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SAINT    PAUL. 
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I.  «hfefelsliiMii^9&I^  A I  N  T  Paul ,  fi  célèbre  par  fa  vocation  extraor- 
dinaire j  par  fes  grandes  lumières  y  &  par.fes 
grands  travaux ,  a  laiffé  à  l'Eglife  quatorze  EpU 
très  9  qui  ont  été  religieufement  confervées  5  & 
mifes  dès  le  commencement  au  nombre  des  Li* 
vres  facrez.  Il  faut  pourtant  remarquer ,  que 
Ton  a  douté)  &c^  que  plufieurs  doutent  encore ^ 
qu'il  foit  r  Auteur  de  VEfître  aux  Hébreux  ;  mais 
on  a  des  raifons  très-fortes  de  l'attribuer  à  cet  Apôtre  ^  au  moins  pour 
la  matière  I  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Préface  fur  cette  Epître- 
là.  A  regard  des  treize  autres  ,  elles  font  inconteftablement  de  S. 
Paul,  &  Ton  ne  fait  perfonne,  qui  en  ait  douté, 
IL  II  eft  vrai  qu'elles  ont  été  rejettées  par  divers  anciens  Héréti- 

3ues ,  &  en  particulier  par  les  '  Ebionites  ,  qui  traitoient.  cet  Apôtre 
^Apojiat  &c  de  Deferteur  de  la  Loi;  mais  il  ne  faut  pas  s'en  étonner.* 
Ils  étoient  les  Difciples  des  faux  Dofteurs  ,  qui  maintenoient  la  né- 
cesfité  des  cérémonies  de  la  Loi;  Il  en  eft  de  même  des  *  Cérinthitns. 
Marcion  ne  recevoir,  que  '  dix  Epîtres  de  S.  Paul,  &  encore  en  avoit- 
il  retranché  +  plufieurs  endroits  ,  qui  détruifoient  fon  impiété.  Les 
Gnojiiques  rejettoient  les  deux  Epîtres  k  Timothée  ' ,  parce  que  l'Apôtre 
les  avoit  évidemment  défignez  en  parlant  de  ces  faux  Savans ,  ^  qui 

s'étoient 

$.  IL  I.  /r/».  Lib.  I.  C.  i6.  Origên.  adv.Celf.    Hift.  Ecd.  Lib.IV.  c.  19. 


Lib.  Vlil.  in  fine.  Eu/eh,  Hift.  Ecd.  Lib.  III.  c. 
%i.  Epiphan.  HflBref.  XXX.  Scft.  i6. 

2.  Bjnfh.  Haeref.  XXVIII.  Se^.  5.  Us  Sévi- 
riens p  Hérétiques  Encratîtis^  ccft  à  dire,  Ahfii^ 
9r9/,  rqettoient  auffi  les  EpUresdeS.PAul.  Eufib. 

TOM.  II. 


3.  Jtrtnl.  cont.  Marc  Lib.  V.  Efîfh.  Haeref. 
XLIL 

4.  Jnn.  Lib.  I.  c.  29. . 

5.  cUm.  jtlêxand.  Stroin.  Lib.  II.  p.  383, 

6.  LTim.  VI.  10»  21. 


r 


II  PREFACE     GFN^E'RALE 

s'etoient  égarez  de  lafbi.  Mais  bica  i\}xt  tqus  ces  Hérétiques ayent  re- 
jette l,es  Epîtres  de  b.Paul,  ou  en  tout ,  ou  en  partie  ,  ils  n*ont  ofé 
nier  qu'elles  ne  fuflent  de  lui>  de  forte  que  leur  témoignage  fe  joint 
à  celui  de  toute  TEglife  pour  les  attribuer  à  cet  Apôtre,  Ausfi  y  voit- 
on  partout  le  même  ftile,  la  même  doftrine  ,  le  même  efprit,  quoi 
qu'elles  ayent  été  écrites  7  àuis  refpacc  de  quinze  ou  de  feize  an- 
nées. 

111.  L'Antiquité  a  fait  mention  de  quelques  autres  Ouvrages  attri- 
buez à  S.Paul.  Eufèbe  parle  d'un  Livre  intitulé.  Les  jiites  de  Paul  ^ 
qu'il  met  dans  un  endroit  au  rang  desEcrits  '  ^(?»/e«A:,&  dans  un  autre 
au  rang  desEcrits  *yîr/>j)é?/^-2r.  11  y  avoir  encore  uncEfitreaux  Laodicéensy 
qui  fubfiftoit  du  tems  de  S.Jerôme^&qu'ilaffûre  ^  être  rejettéedetout 
le  monde.  Marcion  en  avoir  une  fous  le  même  titre  ^  mais  on  ne  dou- 
te pas  que  ce  ne  foit  VEpître  aux  Efhéfiens^  qui  étoit  infcrite  y  Aux 
Laodicéensy  dans  fon  ApoftoliqUe^  c*eft-à-dire  ,  dans  fon  Recueil  des 
Epîtres  de  S.  Paul.  On  a  ausfi  apporté  d'Afie,  dans  ces  derniers 
tems  +,  une  Epttre  de  VEglife  de  Corinthe  à  S.  Paul^  &  une  Epîtrede 
S.  Paul  aux  Corinthiens.  Mais  les  Arméniens  ,  de  qui  ces  deux  piè- 
ces nous  font  venues  S  reconnoiflenteux-mêmes  qu'elles  font  Apocry- 
phes. On  ne  s'arrête  point  aux  Lettres  de  S.  Paul  à  Seneque  ,  icde 
Séneque  à  S.  Paul.  S.  Jérôme  paroît  les  recevoir  ^ ,  mais  il  n'exerce 
pas  dans  cette  occafion  fa  critique  ordinaire.  Ces  Lettres  ne  portent 
aucun  caraftère  de  vérité  3  elles  en  ont  même  detout-à.faitmanifeftes 


univerfellement  reconnues  pour  être  l'Ouvrage  de  cet  Apôtre. 

IV.  Toutes  ces  Epîtres  font  adreflees  à  des  Eglifes,  ou  à  des  par- 
ticuliers, dans  des  vues  d'inftruftion  &  d'édification  ,  félon  que  la 
Providence  en  fourniflbit  les  occafions  >  ou  les  fujcts.  On  y  voit  la 
doftrine  que  les  Apôtres  prêchoient  j  les  premières  Héréfies  qui  s'é- 
levèrent dans  l'Eglife  5  la  décifion  de  diverfes  queftions  propofées  à 

S.  Paul, 


7.  La  I.  Thcf.  qui  cft  coDftammcnt  la  ©lus 
ancieDDe>fut  écrite  l'an  5i.ou5;i.  &  la  II.Tim. 
qui  cft  la  dernicre ,  le  fut  peu  de  tems  avant  le 
Martyre  de  S.  Paul ,  que  nous  mettons  vers  la 
£n  du  règne  de  Néron. 

J.  m.  I.  Eu/êb.  Hift.  Eccl.  Lib.IÏI.  c.  3. 

2.  Ibid.  c.  1$.  ff  Télç  fiêûii.  Il  ne  rcfle  rien  de 
ce  Livre  qu'un  fragment  d'une  ligne  ou  deux , 
dans  h  Verfioa  Latine  d'un  Ouvrage  d*Origène» 


intitulé ,  des  Prinnpts.  Lib.  T.  c.  1, 

3.  Hieron,  De  Script.  Eccl.  in  PmIo.  Nous  a- 
vons  encore  aujourd'hui  une  EpUre  de  S.  Paul 
aux  Laodicéens  j^ui  efl  à  peu  près  de  la  grandeur 
de  r£pttre  à  Philémon ,  mais  on  doute  que  ce 
foit  celle  qu'avoit  vu  S.  Jérôme. 

4.  Uflcr  in  nosh  ad  Ep,  Ign.  ad  Tral  p.  70. 

5.  Cotel.  in  notis  ad  Conft.  Afofi.   Lib.  VL 

C.  16.  p.  354.  On  a  ces  deux  Epîtres  imprimées 


•■^' 


SUR.  LES  EPITRES  DE  S.  PAUL.  xit 

S.  Paal>  quelques  prophéties  conciliant  desévénemensàvenir^d'ex^ 
teUens  préceptes  de  morale  9  une  fublime  Théologie ,  le  gouvernement 
deTËglife  Apoftolique>  les  progrès  de  TEvangile  dans  tout  le  mon- 
de connu  ^  les  dons  que  le  S.  Eiprit  repandoit  fur  fes  Miniftres^  ou 
plutôt  fur  les  Fidèles  j  fc  enfin  les  plus  beaux  exemples  de  zèle  y  de  * 
courage  5  de  patience  ^  de  desintéreffement  ^  d'humilité  j  de  charité , 
d'cfperancc  &  de  foi  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.    On  y  voit  en  même  tems 
Fadmirable  caraftère  de  S.  Paul,  &  dans  le  fien  celui  de  ces  homme^ 
divias ,  que  Dieu  'choifit  pour  annoncer  TE vangilc.  On  doit  ausfî  rd? 
marquer,  que  les  Epîtres  de  S.  Paul  font  la  preuve  de  THiftoire  des 
ASteSy  comme  l'Hiftoire  des  Aâres  eft  la  preuve  de  ces  Epitrës^  ce 
qui  n'efl:  pas  d'une  médiocre  importance,  pour  établir  la  vérité  ficTau- 
torité  de  ces  Livres  Sacrez.  Cela  paroitra  dans  les  Remarques,  &  dans 
les  renvois  au  Livre  des  Aâres. 

V.  Ces  extellentes  Epîtres  nous  ont  été  confervées  dans  une  gran- 
de intégrité,  comme  on  le  peut  voir  en  conféraht  les  anciennes  Ver- 
fions,  &  les  citations  des  anciens  Pères, avec  le  texte  Original.    On 
remarquera  même ,  que  les  difFérentei  leçons ,  ou  variantes ,  que  Ton 
a  recueillies  de  divers  Manufcrits ,  ne  lont  pas  à  beaucoup  près  fî 
nombreufes,  que  celles  qui  fe  trouvent  dans  les  Manufcrits  des  Evan« 
giles ,  où  il  s'en  eft  gliffé  beaucoup  davantage ,  parce  que  les  Copif- 
tes ,  écrivant  des  hiftoire$  ou  des  difcours  parallèles ,  &c  ayant  4^ns 
Tcfprit  les  expreflîons  d'un  autre  Evangélifte,  pouvoient  facilement 
les  mettre  dans  celui  qu'ils  copioient.    Ils  femblent  même  quelque- 
fois l'avoir  fait  à  deflein ,  pour  éclaircir  un  endroit  par  Tautre.     Ce- 
la eft  fort  peu  arrivé  dans  les  Epîtres  de  S.  Paul  5  &  parmi  ces  diver- 
ksleçom^  qui  reftent,  &  qui  peuvent  faire  douter  quelle  à  été  cel- 
le de  rOriginal,  on  ofe  dire,  qu'il  n'y  en  a  point  qui  donne  aucu- 
ne atteinte,  ni  à  l'authenticité  de  ces  divins  Ecrits,  ni  à  la  Doftri- 
ne  Apoftolique  qui  y  eft  enfeignée. 

VI.  Il  y  a  long-tems,  que  Ton  a  placé  les  Epîtres  de  S.  Paul  dans 
Tordre^  où  elles  font  à  préfent.  S.  Epiphane  S  qui  reproche  àMar^ 
cm  d'avoir  renverfé  cet  ordre,  nous  apprend  que  de  fon  tems,  dans 

tous 

tre  aux  Hébreux)  de  la  I.  Jean  »  &  de  la  I.  Pier* 
$.  VL I.  Efifk.  Haeref.  XLII.  rEfUnauxGaUus 
^toit  la  première  dans  VApohUque  de  Marciod. 
h*Epkr9  4HX  npmalns  n'étoit  que  la  anatrième. 
On  DÇ  f^iit  quel  ordre  fuivoit  cet  Hérétique, car 
il  plaçoit  lès  deux  EfUns  aux  Thêjfalûnicient  après 
tEpUr4  aux  Roméins ,  quoi  qu'elles  foient  çertai* 
nement  plus  anciennes. 


en  Arménien ,  &  traduites  en  Latin  par  M.  WiU 

tins^  favant  Anglois.  Elles  font  fort  courtes,  & 

portent  des  caraâères  manifeftes  de  fuppofition. 

d  Hitr&n:  De  Script.  EccL  in  Setuca» 

7.  Hift.  Ecd.  Lib.  III.  c.  25.  ica}  TovMfco  h 

jpuAtvvHCMfc  Eufèbe  parle  dans  cet  endroit  des  4. 

Erangiles , des  Aélesdes  Apôtres» des  i\.  Epîtres 

de  s.  Paul  (car  ilne  ftut  pas  y  comprendre  TEpî- 
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tous  les  Exemplaires  znthentiqvies ^V Efître  aux  Romains  était  Ix  pre* 
miere.  Il  remarque  feulement  j  que  VEpitre  A  Phdemtm^  qui  écoit 
la  dernière  dans  la  plupart  des  Manufcxits*,  fe  trouvoit  la  treizième 
dans  quelques  autres  ;  que  dans  d'autres.  VEpitre  aux  Hébreux  étoit 
la  dixième,  &  précédoit  les  Epîtres  a  JimothéCy  a  Ttte  &  i  Phile^ 
mm^  Cet  arrangement  n'eft  d'aucune  conféquence ,  &  l'on  n'en  di- 
roit  rien  ici>  fans  qu'il  eft  à  propos  d'avertir  *i  que  Ton  n'y  a  pas 
fuivi  l'ordre  des  tems.  La  J.  Epître  aux  Thejfaloniciem  eft  conftam- 
ment  la  plus  ancienne  de  towttSt-y  V Epître  aux  Romains  n'eft  que  la. 
cinquième,  ou  la  fixième.  Elle  a  pourtant  été  mife  la  première,, 
foit  à  caufe  de  la  prééminence  de  la»  Ville  de  Rome ,  foit  à  caufe  de 
Texcellence  de  l'Epltre  même ,  qui  a  toujours  été  regardée  comme 
le  Chef-d'œ.uyre  de  S..  Paul,  &  le  plus  achevé  des  monumens  Apof* 
toliques. 

VIL  Ces  divines  Epîtres  fe  communiquèrent  peu  à  peu  d'une  E- 
glife  à  l'autre.  S.  Paul  ordonne  aux  Coloffiens  '  d'envoyer  à  Laodi» 
cée  rEpître>  qu'il  leur  écrit,  pour^  //«  laé  dans  VEgltfey  &  àcfaU 
r^  lire  dans  la^  leur  celle  qu'ils  recevraient  de  Laodicée.  Il  ne  faut  pas 
douter  >  que  IcsEglifes  des  Villes  Métropolitaines  n'envôyaffent  aux. 
autres  de  leur  Province  des  copies  authentiques  des  Lettres,  qu'elles 
recevoient  des  Apôtres.  De  là  ces-  Lettres  paflbient  auxEgJifes  plus 
éloignées.  Les  Chrétiens  ,  qui  recher^hoient  avec  foin*  celles  des 
Martyrs ,  rie  négligeoient  pas  affurément  celles  des  Apôtres.  Oa 
voit  pat  la  Lettre ,  qyit  Polycarpe  écrit  aux  Philippiens  ^qu'ils  lui  a-» 
voient  demandé- celles  de  J*.  Ignace.  Je  vous  envoyé  *,  dit  Polycar* 
pe,  les  Lettres  qu'Ignace  m^a  écrites^,  é'  en  géncrjol  toutes  celles  que  f  ai  y 
Cûmme  vous  me  l'avez  ordonné.  Il  s'agit  des  Lettres ,  que  Potycarpe,^. 
qui  étoit  à  Smyxne  en  Afie,  pouvoit  avoir  recueillies  oudesApôtres,^. 
od  des  hommes  Apoftoliques  j  car  il  ajoute  y  quelles  pouvaient  ferviv 
À  les  fortifier  dans  la  patience  &  dans  la  foi* 

VIII.  Quant  au  tems,  où  les  Epîtres  de  S.  Paul  commencèrent  à 
fe  répandre,.  iL  efb  aifez  malaifé.  de  le  marquer  précifément^  parce 

qu'il 


2.  s.  Chryfoftûme  Fa  auflî  rcmarané,  dans  fà 
Fréface  fur  l'Epître  aux  Romains;  &  il  ajoute, 
que  dans  l'arrangement  des  Prophètes  l'on  n\i 
pas  fuivi  non  plus  Tordre  Cbronologiqne. 

§,  VIL  I.  Colof.  IV.  15. 

2»  ?ohcarp.  Ep.  ad  Philip.  Get  endroit-  de  fa 
Lettre  de  Polycarpe  eft  rapporté-  par  EujHé^f 
Hift;  Eccl.  Lib.  III.  c.  36. 
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yn  dans  le  Grec ,  «  ùpxv  ^^  îvttyyixlir ,  ce  que  Vott* 
entend  du  commencement  de  la  prédication  de 
l'Evangile  à  Corinthe;  Ceft  dans  un  fens  pareil 
que  S.  Paul  employé  la  même  ezpre£5on»  Philip. 
iVk  15,  Voyci  encore  dans  l'Epître  deClémeK 
les  Sca.  XXXVII.  &  XLIX.  &  confierez  I.  Cor. 
Xri.  &  XIII. 

1.  Voyet  les  ScA.  XÏI.  XVIL  XXXVI.  &  là 
conférer  avec  Hebr.  Xi.  31  »  37. 6c<  I.  y^i. 


SUR.  LES  EPITRES  DE  S.  PAUL.  it 

qu'il  nous  refte  peu  de  moaumens  entiers  de  ce  tems-là.  Clément  Ro^ 
mamy  qui  fut  contemporain  de  VApétrei  a  écrit  à  FËglife  de  Co- 
fiinthe  une  Lettre  qui  s^eft  confervéeyoù  il  parle  de  la  I.Ep.deS.Paid 
à  la  même  Eglife.  Prenez  < ,  leur  dit-il ,  Œfitre  du  bienheureux  A^ 
fitre  Paul,  ^e  vous  a-t-il  écrit  dam  le  temsy  que  vous  ne  faijiez  que 
commencer  a  recevoir  V Evangile?  Il  fait  enfuite  mention  des  divifions, 
que  TApôcre  reproche  aux  Corinthiens  à  Toccafion  de  CephaSy  d'^- 
fMos  &  de  lui-même*  Il  y  a  d'ailleurs  dans  cette  Lettre  de  S.  Clément 
des  citations  9^  ou  des  imitations  fenfîbies  de  VEfitre  aux  Hébreux  ^y 
qui  ne  permettent  pas  de  douter  qif  il  n'eût  vu  cette  Epître. 

IX.  S.  Ignace  y  Evêque  d*Antioche  &  Difciple  des  Apôtres,  a  é- 
crit  plufîeurs  Lettres  y  dont  Eufèbe  fait  mention  '  y  &  dont  0n<  a  trou- 
vé dans  ces  derniers  tems  des  Manufcrits  >  qui  paroiflent  n'avoir  point 
été  alterc2^  Ecrivant  aux  EfhéfienSy  il  leur  dit  *,  Fous  êtes  '  les  com- 
pagnons de  la  foi  de  Paul  y  qui  a  étéfanStifié,  quiafouffert  le  Martyre  y 
qui  a  obtenu  la  Couver  aine  félicité  y  éy  qui  dans  toute  fon  Epître  ^  fait  une 
mention  honoraUe  de  vous  en]  e  sis  s-C  h  r^  i  st.  On  a  aufiî  une  Lettre 
de^y.  Polycarpey  Difciple  de  &  Jeaff^  où  il  allègue  ces  paroles  fi  re- 
marquables de  la  I.  Cor.  VI.  2.  5  Ne  favez-vous  pas  que  les  Saints  juge^ 
font  le  monde?  On  y  trouve  d'ailleurs  des  inftruaions  pour  les  Diacres 
&  pour  les  DiaconijfeSy  qui  font  évidemment  copiées»  far  celles,  que 
S.  Paul  donne  à  Timothée  &  à  Tite  fur  le  fujet  des  mêmes  perfon- 
Hes.  En  général,  Polycarpe  parle  des  Epîtrcs  de  S.  Paul  aux  £^//- 
fis  y  qui  connoijjoient  Dieu  y  dans  le  tems  ^  qu^il  n'y  a  voit  point  enco- 
re d'feglife  Chrétienne  à  Smyrne.  Voici  ce  qu'il  mande  acftc  Philip- 
piens  fur  le  fujet  de  l'Apôtre,  Ni  moi  y  ni  aucun  dé  mes  pareils  y  nour 
ne /aurions  atteindre  a  la  fagej/e  du  bienheureux  ô*  glorieux  Paul  y  quia 
a  été  autrefois  parmi  vous  y  que  ceux  qui  vivoient  alors  ont  va  en  perfon- 
ne  y  qui  vous  a  enfeigné  d^une  manière  exaHe  &  cer taine  la  véritable  Doc^ 
irine ,  c^.  qui  étant  abfent  vous  écrivit  des  Lettres ,  qui  peuvent  encore  vour 
édifier  dans  la  foi  y  fi  vous  les  confiderez  attentivement.  Ces*  témoigna- 
ges des  Difciples  des  Apôtres  font  voir  que  les  Epîtrcs  de  S.  Paul  é- 
•  toient 

S.  IX.  X.  Eufeb.  Hift.Ecd.  Lib.  III.  c  3«  ^  Epift.  PoljcAtp.  ad  Phiifp.  St&i  Ilf.  Voyiez 

z:  Ep.  Iffiat.  ad  Ephef.  Scâ.  XII.  suffi  dans  la  même  Lettre  les  Seâ.  I.  IV.  VI.  &' 

3.  Xoftfttrmi.  conférer  Eph.  11.  8.  I.  Tim.  VI.  7, 10.  Gtl.  IV. 

4.-  Il  y  a  dans  TOrigmal ,  iwipLmêén  ùpJhf  ce  7.  Rôm.  XII.^  17.  XIV.  10, 12; 

qn'iNi  exprime  ^ 'faire  um  mention  hcnàrahte»  6.  Il  y  a  dans  la  Verfion  Latine  Qc  teztéGrec 

Au  Tede  on  trouve  dans  la  même  Epltre  des  ci*  d'une  partie  de  cette  Lettre  étant  perdu)  Nosatth 

tationf  de  la  L  Cor.  8c  entre  autres  ces  paroler  tem  non  neveramus^  ce  que  Ton  explique  tle-l'E--- 

do  Chap.  L  vZ  9ù(p\iyv¥  rv^vnrriç;  Okefik  glife  de  Smyrne ,  &  d'autres  de*  Polycarpe-  Iùh- 

Stribej  OkrfikiDedieHrfrofçni&fnhilr  même. 
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toient  répandues  de. leur  tems  dans  les  £glifes«  On  a  même  une  prea- 
ve  bien  décifivc,  qu'elles  Tétoient  avant  ce  tems-là,  dans  ce  que  S. 
Pierre  écrit  aux  Juifs  fidèles,  qui  étoient  difperfez  dans  TAfic  Mi- 
neure. Il  leur  parle  non  feulement  des  Epîtrcs  que  T  Apôtre  avoit 
adreflfées  aux  Eglifes  d'Afie,  mais  encore  de  celles,  qu'il  avoit  écrit 
à  d'autres  7,  comme  d'Ouvrages,  qui  étoient  connus,  &  qu'ils  pou- 
voient  avoir  entre  les  mains.  Au  refte  on  s'apperçoit,  en  lifant  ces 
Quvrages  des  premiers  tems  du  Chriftianifme,  comment  les  Ëpitres 
Apoftoliques  fe  communiquèrent  d'abord  aux  J^glifes  voifines  de  cel- 
les qui  les  avoient  reçues,  &  pafTérent  plus  tard  aux  Eglifes  plus  éloi- 
gnées. Eufèbe  a  remarqué  *  que  PapiaSy  Evêque  d'Hierapolis  a  cité 
les  premières  Epîtres  de  S.  Pierre  &  de  S.Jean.  Polycarpe  cite  beau- 
coup la  I.  Epître  de  S.  Pierre.  Ils  étoient  Tun  &  l'autre  en  Afie. 
Mais  on  ne  voit  pas  de  même  des  citations  diftinâes  de  l'Epître  aux 
Romains,  qui  ayant  été  envoyée  en  Occident  pafla  plus  tard  dans 
l'Orient;  à  moins  qu'on  ne  dife  que  les  citations  étant  déterminées 
par  les  fujets ,  ces  Anciens  ont  eu  moins  d'occafion  de  l'alléguer. 

X.  L'éloquence  de  S.  Paul  n'eft  pas  dans  le  ftile.  Elle  eft  dans  la 
fublimité  des  penfées,dans  la  force  des  raifonoemens, dans l'ufage ad- 
mirable qu'il  fait  des  Ecritures ,  dans  la  hardiefTe  &  la  vivacité  de  l'ex- 
prefiion,  dans  la  juftefTe  des  images,  dans  l'abondance  &  la  beauté  des 
figures.  Il  eft  vif,  preflant,  impétueux,  ferré ^  il  donne  plusàpen- 
fer  qu'il  n'exprime  j  négligeant  quelquefois  le  tour  &  les  paroles ,  de 
peur  d'aiFoiblir  le  difcours  ;  pathétique  d'ailleurs  ,  afFeârueux  ,  tou- 
chant ,  &  répandant ,  pour  ainfi  dire  ,  dans  fes  difcours  cette  charité 
tendre  &  cette  onâion  du  S.Efprit ,  dont  il  étoit  pénétré.  Il  fait 
mêler  l'autorité  avec  la  condefcendance ,  &  toute  la  douceur  de  l'A- 
pôtre S.Jean  avec  la  févérité  de  Jean  Baptifte.  Mais,  comme  on  Ta 
remarqué  ' ,  fon  ftile  eft  quelquefois  extrêmement  négligé.  S.  Jérô- 
me Ta  dit  avec  beaucoup  de  liberté  *,  ce  qui  n'empêche  pas.  qu'il  ne 
lui  donne  d'ailleurs  de  très*grandes  louanges  ,  aufii-bien  qu'Eufèbe  ' , 
qui  ne  fait  pas  difficulté  de  dire,  que  S.  Paul  a  furpaffé  tous  les  autres 

•Apô- 


7.  II.  Pief.  III.  t;,  16.  S.  Pierre  femble  in- 
diquer en  particulier  YËphre  aux  HthnttXf  dans 
le  f,  i<n  Car  bien  qu'elle  fût  adrefTée  aux  Hé- 
hriux  dé  Jitdie^  elle  appartenoit  en  général  à 
tous  les  Fidèles  de  cette  Nation.  Il  parle  dans  le 
f.  16.  des  autres  Epîtres  de  S.  Paul.  Dans  toutes 
fes  Efitrts  dcc. 

8.  Eufeb.  Hift.  Ecd.  Lib.  III.  c.  39.  in  fine. 

$.  X.  I.  Voyez-en  des  exemples  Rom.  U.  x6. 


XI.  14.  Ephef  IL  1-5.  &c. 

2.  Hieron,  Comment,  in  Ep.  ad  Ephef.  Cap. 
III.  initio  Epift.  CLI.  ad  Algaf.  Quaeft.  10. 

3.  Eujfeh,  Hift.  Ecd.  Lib.  lil.  c.  14.  wâtitn  /» 

rùç.  Clément  d'Alexandrie  donne  trcs-fouvent  à 
S.Paul  les  titres  de  cet  illujlrê  jipêtn  ^  a  divim 
jifStre,  ytfftuoç  Air«r«A«<  ,   B^to-wio-toç  AariV^Aif* 

Strom.  Lib.  L  p.  316.  II.  p.  4x0.  &c.  * 


SUR  LES  EPITRES  DE  S.  PAUL.  vit 
Apôtres  >  non-feukmcnt  à  V égsiïd  des  penfees^  mm  à  Tégard.  de  Tex- 
preffion  même. 

XI.  Tous  les  Anciens  ont  reconnu  ,  qu'il  y  avoit  de  la  difficulté  à 
expliquer  les  Epîtres  de  S.  Paul,.  &  les  Interprêtes  modernes  en  con- 
viennent. Cette  difficulté  ne  vient  pas  de  ce  qu'il  avoit  fefprit  obC- 
cur  &  embarraffé,  les  idées  confufes,  ou  de  ce  qu'il  s'exprimoitmaU 
Quoiqu'il  ait  dit  de  lui-même,  que  quand  il  feroit  grosfier,  &  comme 
*  un  Idiot  À  l^  égard  du  langage ,  //  ne  V  était  point  à  regard  de  lafcience ,  il  y  a 
beaucoup  de  modeftie  dans  cet  aveu ,  &  tout  ce  qu'on  en  doit  concUir- 
re,  c'eft  qu'il  n'avoit  pas  la  politefle  &  la  pureté  de  langage  des  bons 
Ecrivains  Grecs.  Comme  il  étoit  né  dans  une  Ville*,  où  la  Langue 
Grecque  n'étoit  pas  fort  pure ,  &  que  d'ailleurs  la  Langue  Hébraïque, 
ou  Syriaque  lui  étoit  ausfi  familière  que  la  Langue  Grecque, fon  ftile 
eft  moins  poli  ^  il  eft  rempli  de  fréquens  Hébraïûnes  ,  qui  le  ren- 
dent un  peu  dur.  Il  fe  fert  des  particules  Grecques  dans  un  fens,  qu'on 
peut  nommer  Hébraïque ,  &  c'eft  ce  qui  fait  qu'elles  n'ont  pas  toujours 
des  fignifîcations  fixes.  Mais  avec  un  peu  d'attention  un  Interprè- 
te judicieux  découvre  aifément  celle  qu'il  faut  leur  donner  3  &  s'il 
demeure  indéterminé  ,  c'eft  parce  qu'entre  plufieurs  fignifîcations  > 
toutes  vrayes ,  il  ne  fait  pas  diftinâement  celle  que  l'Apôtre  a  eu 
dans  l'efprit. 

XIL  Le  ftile  de  S.Paul  eft  fouvent  coupé  *  par  des  parenthèfes.  Il 
fuit  une  idée,  qui  fe  préfente,  âclaifle  pour  un  moment  la  principale, 
pour  y  revenir  dans  la  fuite.  Avec  cela,  il  y  a  de  fréquentes  EUipfeSy 
ou  des  mots  fous-entendus ,  qu'on  eft  obligé  de  fuppléer  de  ce  qui  précè- 
de ,  ou  de  ce  qui  fuit.  Dans  le  parallèle ,  qu'il  fait  au  Chap.  V.  de  l'E* 
pitre  aux  Romains,  entre  ^^^;»  auteur  de  péché  &c  de  condamnation, 
&  entre  Jesus-Christ  auteur  de  juftifîcation  &  de  vie  ,  fon  ftile 
eft  fi  concis  &  fie///^fi^tfe,qu'uneTraduâ:iontouteûmple,&fansfup- 
plément  feroit  non-feulement  barbare ,  mais  inintelligible.  Il  en  eft  de 
même  du  Chap.  XIV.  de  la  L  £p.  aux  Corinthiens.  On  eft  donc  obli- 
gé de  changer  quelquefois  le  tour  &c  la  conftrudion  de  l'Original ,  &  d'a-^ 
jouter  quelques  paroles ,  que  l'on  a  foin  de  mettre  en  Italique  y  afin  que 

le 


§.  XI.  I.  II.G>r.XI.6.  Aarefte  S. Jérôme  n'a 
pas  été  de  ce  fentiment  &  il  a  prétenda  qu'il  n> 
avoit  point  du  tout  de  modeftie  de  la  part  de  S. 
Paul  dans  cet  endroit.  i/W»  quod  cnbro  dixU 
mms  9  Etfi  imferttus  ftrmom  »  non  tamtn  fàintU , 
nequaquam  Panltim  de  humiliintê  »  feâ  de  eenfiien" 
tU  veritati  dixijfe ,  etiam  nunc  apfrohamus.  Hie- 

ron.  uIh  fupra.    Il  laiffe  néanmoins  à  TApôtre 


l'éloquence  Syriaque  »  ou  Hébraïque. 

1,  §luem  fermonem  cum  in  vernact^la  Ungua 
bahiat  diferti^um^  quîfùe  Hebrâus  ex  Hebrâis^ 
CT*  eruditm  ad  ftdes  GamaueUsf  vtri  in  lefe  dcâliffi^ 
mi  y  fe  ipfiim  interpretari  capiens  involvitur.  &C. 

§.  XII.  I.  Iren.  Lib.  III.  c.  7.  Terfuh  de  Re- 

fur.  c«  43.  Photi.  £p.  164. 
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le  Le6):éur  puifTe  diftinguer  ce  qui  n'eft  pas  du  texte  j  que  Ton  ne  manquo 
pas  de  rendre  à  la  lettre  dans  les  Remarques. 

XIII.  Tout  le  monde  fait  qu'en  général  les  Tradudions  font  diffici- 
les >  que  les  expresfîons  d'une  Langue,  quoi  qu'équivalentes  à  celles 
d'une  autre,  en  font  néanmoins  très^fSérentes ,  queles  figures,  qui  ont 
de  la  beauté  dans  l'une,  n'ont  aucune  grâce,  &  deviennent  barbares 9 
quand  on  veut  les  tranfporter  dans  une  autre  j  de  forte  que  fi  on  veut  les 
rendre  à  la  lettre  le  fens  &  les  penfées  fe  perdent  &  s'étouffent.  Cela  efl: 
vrai  en  particulier  à  l'égard  des  Epîtrcs  de  S .  Paul ,  comme  S.  Jérôme  *  l'a 
fort  bien  obfervé.  On  eft  donc  obligé  quelquefois  de  fubflituer  une  mé- 
taphore à  l'autre.  Le  but  d'une  Verfion  de  l'Ecriture ,  efl  d'inflruire ,  & 
Ton  ne  peut  inltruire  autrement  qu'en  fe  rendant  intelligible.  L'ancien- 
ne  Verfion  du  Vieux  Teftament^  celle  dont  nos  Apôtres  fe  font  fervis, 
eft  une  preuve  que  l'effentiel  d'une  Tràduftion  eft  de  rendre  le  fens  d'un 
Auteur ,  &  d'ajouter  autant  qu'il  fe  peut  la  clarté  à  la  fidélité  &c  à  Texac- 
titude. 

XIV.  Ce  qui  tend  les  Epîtres  de  S.  Paul  plus  difficiles,  &  à  tra- 
duire &  à  expliquer,  ce  font  les  matières  même  qu'il  traite.  Il  ne 
fait  que  toucher  quelquefois  des  queftions connues  defontems,&qui 
ne  le  font  plus  aujourd'hui.  On  a  de  la  peine  à  favoir  précisément 
l'état  de  la  queftion,  qu'il  traite.  Il  répond  à  des  objeâions,  qu'il 
ne  fait  fouvent  qu'indiquer.  Il  fuppofe  des  principes  avouez  par  fes 
Adverfaires,  dont  il  entendoit  la  Théologie.  Il  ne  faifoit  pas  diffi- 
culté d'employer  contr&-eux  certaines  maximes,  &  certaines  explica- 
tions ,  qu'ils  recevoient  eux-mêmes.  Une  itude  attentive  de  l'Ecri- 
ture fainte  a  appris  aux  plus  favans  Interprètes  à  ne  pas  preffer  à  la 
rigueur  des  maximes ,  qui  paroiffent  avancées  comme  des  maximes 
générales  * ,  quoi  qu'elles  ayent  leurs  limitations. 

XV.  Tout  cela  pourtant  n'empêche  pas ,  que  le  fens  deS.  Paul  ne  foit 
fuffifanunent  clair  danstoutcequ'ilyad'eflentiel.  Si  l'on  eft  quelque- 
fois dans  l'incertitude  fur  celui, qu'il  a  eu  dans  l'efprit,  comme  ladi- 
verfité  des  explications  le  prouve^  il  faut  reconnoître  que  tous  les  fens, 
qu'on  peut  raifonnablement  donner  à  fes  paroles ,  font  vrais  dans  le  fonds, 
&  s'accordent  avec  la  Doftrine  Chrétienne.     Les  obfcuritez ,  qu'on 

trou- 

$.XT(r.  I.  IdarcobdCApudtMSùbfcuriûrAfanttqmd  même,  §lmd  de  tatims  dîundum  êfi^  qui  verhmm 

fLtrm/pùpumi  dhunturinàrÂCO  ^ts'omftts  nutitfhora^  d9  virbo  txprhnen  conantes  chfcuriores  facîunt  efut 

fi  de  aîU  tn  aliam  Lintuam  transferatur  ai  vtrbum^  fenuntiâ$ ,  €9*  vêluti  herbh  crefcenttbus  frugum  firawf 

quibufdam  quafi  finfibus  Orationîs  finfus  v  germi*  gtdant  ubtrtAtem^  Idem  ad  Algaf.  ubi  fupra* 

na  fufocantur.  Hieron.  Comm.  in  £p.  ad  Ëphef.  $.  XIV,  i.  Voyei-co  dc$  exemples  I.  Cor,  VI. 

c.  4.  f.  16.  Et  après  avoir  parlé  de  S, Pam  lui-  u, x8« 
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trouve  dans  ces  Epîtrcs,  viennent  bien  fouvent  des  Interprètes,  qui 
.  preiTent  trop  quelques  paroles,  dont  ils  fe  font  des  principes,  lUr 
lefquels  ils  bâtiflent  des  Syftêmes  mal  foutenus ,  parce  qu'ils  ne  don- 
nent pas  affez  d'attention  au  but  de  l'Auteur  ,  &  au  Syttême  général 
de  la  Religion,  qui  doit  fcrvir  de  lumière  pour  éclaircir  quelques  en- 
droits obfcurs. 

XVL  S.  Paul  avoit  eu  Téducation  d'un  homme  de  Lettres.    Il 
avoit  furtout  étudié  la  Théologie  des  Juifs.     C'ecoit  la  Science  efti- 
mée  parmi  la  Nation  >  celle  qui  conduifoit  aux  charges.     Pour  les 
Sciences  étrangères ,  les  Juifs  n'en  faifoient  pas  grand  cas.     On  ne 
réfute  pour  fages  parmi  nous  y  dit  Jofephe  ',  que  ceux  qui  ont  acquis 
une  fi  grande  connoijfance  de  nos  Loix  &  des  Lettres  famtes  ^  qu'ils  font 
capables  de  les  expliquer ,  ce  qui  efi  une  chofefi  rare ,  qu^a  peine  deux  ou 
trois  y  ont  réujjiy  é^  mérité  cette  gloire.      Cette  Science  eft  ce  que 
S.  Paul  a  nommé  *  le  Judaïfme ,  dans  lequel  il  témoigne  lui-même, 
qu'il  avoit  fait  de  fort  graods  progrès.     C'eft  pour  cela  qu'on  voit 
beaucoup  plus  de  veftiges  de  cette  Théologie  dans  fes  Ecrits,  que 
dans  ceux  des  autres  Apôtres.     11  a  pu  même  quelquefois  s'en  fer- 
vir  avantageufement  en  difputant  contre  les  Juifs.     Car  comme  on 
ne  trouve  pas  étrange  qu'il  fe  ferve  des  paroles  du  Poëte  Aratus^ 
pour  prouver  aux  Grecs,  que  la  Divinité  n'eft  pas  femblable  au  bois 
ni  à  la  pierre  >  ou  qu'il  profite  de  l'infcription  que  les  Athéniens  a- 
voient  mife  fur  un  de  leurs  autels,  pour  leur  perfuader  que  ce  Dieu, 
qu'ils  ne  connoiflbient  point  ,étoit  le  vrai  Dieu ,  qu'il  leur  annonçoit  >  on 
ne  doit  pas  non  plus  trouver  étrange,  que  S.  Paul  eût  employé  contre 
les  Juifs  des  argumens  tirez  de  leurs  propres  Livres  S  &  de  leurs  pro- 
pres explications  de  l'Ecriture.  C'eft  peut-être  ce  qui  fait  qu'en  quel- 
ques endroits  nous  avons  de  la  peine  à  découvrir  toute  la  force  de  fes 
raifonnemens ,  8r  la  nécefllté  des  conféquences  qu'il  tire. 

XVII.  S.  Jérôme  a  fait  une  critique  bien  hardie,  &,  s'il  eft  per- 
mis de  le  dire,  un  peu  téméraire,  du  raifonnement  que  fait  S.  Paul 
Gai.  III.  i6.  L'Apôtre  remarque,  que  Dieu  n'a  pas  dit,  A  tes  Pofté- 
rite^y  ou,  A  tes  Semences  au  pluriel,  mais,  A  ta  Vofiérité  au  fingu- 
lier ,  d'où  il  a  conclu  qu'il  s'agit  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  &  dans  fa 
perfonne  de  l'Eglifc  Chrétienne.     Cet  ancien  Père,  d'ailleurs  fi  fa- 

vant,  • 

%.  XVI.  I.  Jof.  Antiq.  Liv.  XX.  Cbap,  der-  forum  Scripth  &  conceffiombus  niarguant.  Lightf. 

nier.  Tom.  II.  p.  I17.  Voyez  la  note  fur  Col.  1.  16. 

2.  Gai.  I.  14.  &  ce  qu'on  a  obfcrvé  dans  la  Préface  fur  cette 

3.  Uéiuâ  tnufitata  res  efi  pajpm  în  Kovo  Inftru'  Epître,  à  Toccafioa  des  noms  5c  des  dignitezdes 
tf^nt^^  qmn  Chrîfius  CT*  Afoftoli  JudÂùs^  >  fuis  tf*  Anges. 

•    Tom,  U.  ♦  * 
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vaut ,  &  le  premier  '  des  Latins  qui  ait  entrepris  avec  fuccès  d'ex- 
pliquer les  Epîtrés  de  S.  Paul  S  critique  fon  raifonnement  ,&  ne  Tex-  * 
cûfe  que  par  cette  raifon ,  qu*il  écrivoit  aux  Galates ,  qui  étoient  des 
gens  limples  &  groflîersj  ajoutant  qu'il  n'auroit  pas  employé  de  pa- 
reilles raifons  avec  les  Romains,  qui  étoient  favans.  Mais  bien  que 
nous  ne  voyions  pas  toujours  la  certitude  des  principes ,  que  l'Apôtre 
pofe  5  ni  la  juftefle  &  la  néceffité  des  conféquences  qu'il  en  tire ,  il  faut , 
ou  feconnoître  que  nous  ne  pénétrons  pas  dans  le  fond  de  fespenfées, 
ou  dire  qu'il  a  employé,  contre  fes  Adverfaires  ,  des  explications 
qu'ils  admettoient ,  &  des  pratiques  ' ,  qui  étoient  de  leur  ufage. 

XV III.  Les  citations  du  Vieux  Teftament  font,  pour  l'ordinaire^ 
prifes  de  la  Verfiondes  Septante.  Cette  Verlîon  étoit  reçue  des  juifs, 
que  l'on  appelloit  Helléniftes  ' ,  qui  étoient  difperfez  parmi  lesGrecs> 
&  qui  parloient  leur  Langue.  C'eft  à  ces  Juifs,  &  aux  Gentils,  qui 
avoient  cmbraffé  l'Evangile,  que  S.  Paul  a  écrit  toutes  fes  Lettres^ 
excepté  l'Epître  aux  Hébreux.  Mais,  outre  les  allégations  de  l'Ecri. 
ture ,  on  en  trouve  d'autres ,  qui ,  au  témoignage  des  Anciens  * ,  font 
prifes  de  quelques  Livres  Apocryphes  des  Juifs.  Les  Apôtres,  ayailt 
unEfprit  de  dtfcernementy  favoient  démêler  le  vrai. d'avec  le  faux,  qui 
fe  trouvoit  dans  ces  Livres ,  &  ils  pouvoient  les  alléguer  fans  autori- 
fer  les  Livres  mêmes.  Cependant  il  faut  ufer  ici  d'une  remarque  fort 
fage,  qu'a  fait  '  S.  Jérôme  5  c'eft  qu'il  n'eft  pas  néceflaire  de  recourir 
toujours  à  ces  Livres  Apocryphes,  pour  trouver  les  citations  de  S. 
Paul,  qu'on  ne  trouve  pas  en  propres  termes  dans  les  Livres  Canoni- 
ques ,  parce  qu'en  alléguant  l'Ecriture  il  unit  quelquefois  plufieurs 
paffages  enfemble ,  fans  diftinguer  ce  qui  cft  pris  d'un  Prophète  d'avec 
ce  qui  eft  pris  d'un  autre, oc  qu'il  rapporte  plutôt  le  fens  que  les  pa- 
roles. 

XIX.  A  regard  des  interprétations , que  l'Apôtre  donne  aux  paffa- 
ges du  V.  Teftament,  ce  font  le  plus  ordinairement  des  interpréta^ 
rions  myftiques,  &  ce  que  S.  Jérôme  z^ipcWe  fenfus  reç^mditi^  les  fens 
cachez.  Les  Juifs,  qui  mcditoient  l'Ecriture  lainte  ' ,  étoient perfua- 

deZ) 

J.  XVII.  T.  s.  Jérôme  témoigne,  quil  n'y  a-  ftentihus  a  infiptentihus ,GaUtis  quoquê ,  quos pan- 
TOit  eu  avant  lui,  parmi  les  Latins,  qu'un  ccr-  U  ante finîtes  ducerat^  faâius  ifi  flultus...  Omn^s 
tain  CÀiH4  Marius  Vi^orius ,  qui  eût  commen-  Scripturnsfinfu  ac  memoria  peragransnunquamplu- 
xi  les  Epîtres  de  S.  Paul;  mais  que  cet  homme,  rali  numéro  Stmivfi  fcripu  reptri'Jedfive  inbonam 
qui  enfcignoit  à  Rome  la  Rhétorique ,  n'y  avoit  fartem ,  five  in  malam ,  femper  pngulari  numtro. 
point  réuffi  ,  parce  qu'il  cntendoit  les  Lettres  Vnde  manifeftum  eft  îd  fecijfe  Jfoftolumauod  tra- 
Pay cMies ,  &  non  pas  TEcriturc  Sainte.  Hieron.  mifif ,  nec  recondttis  ad  Galatas  ufum  ejfefenfilus , 
Procem.in  Ep.  ad  Gai.                                 ^  M  quaidianis  acvaibus  ,^qui pùjfent  ,mfi ^réimi^ 

z.  JîtK^fiolusy  qui  ommhus  ùmma  foetus  e/l  ut  fi fet  Jcc\indnmhommtm d\co, Prudeuttkus di/pitci' 

mues  luçrijawtt ,  debitor  Gratis  v  Bartaris  ^  /4-  r#.  Hicr.Commcnt.in  Ep.ad  Gai.  ad  Cap,  IIL  j».x5. 
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àcZy  qu'outre  le  fens,  qui  fe  prcfente  naturellement  à  refprit,  il  y 
avoit  un  fcns  caché,  un  fens  foirituel , qui  étoit  le  principal  objet  de 
leur  étude.  Ils  étoient  même  fort  entêtez  d'allégories,  ce  qui  fut  d'un 
dangereux  exemple  pour  les  Dod:eurs  Chrétiens,  qui  ne  les  imitèrent 
que  trop.  Cette  méthode  d'expliquer  l'Ecriture  étant  autorifée, 
les  Apôtres  s'en  font  fervis,  &  ils  ont  pu  le  faire  avec  beaucoup  plus 
de  raifon  que  les  Juifs,  qui  n'avoient,pour  entendre  les  Livres  facrez, 
que  leur  Efprit  particulier  ;  au  lieu  que  les  Apôtres  avoient  reçu  fEf" 
frit  de  Prophétie  y  c'eft-à-dire,  le  don  d'expliquer  les  anciens  Oracles, 
&  qu'ils  appuïoient  leurs  interprétations,  moins  fur  des  raifonnemens 
que  fur  une  demonjiration  d'E/prit  &  de  puijfance.  Ils  avoient  la  clef  de 
ces  facrées  énigmes,  &  les  fens  myftiques,  qui  ne  peuvent  entrer  en 
preuve  dans  une  Difpute ,  parce  qu'ils  font  trop  vagues  &  trop  incer- 
tains,  étoient  valables  dans  la  bouche  des  Apôtres,  à  caufe  du  don  de 
Prophétie  &  du  don  des  miracles. 

XX.  Il  faut  diftinguer  dans  les  paflages,  que  S.  Paul  allègue  de 
l'Ancien  Teftament ,  ceux ,  qui  ne  font  que  des  alludons  &  des  ap- 
plications, de  ceux  qui  font  rapportez  comme  des  Oracles ,  qui  fervent 
de  preuve.  Ainfi,  quand  TApôtre  applique,  à  la  Jufiijication  Evan- 
gélique ,  ce  que  Moïfe  a  dit  à  l'égard  de  la  Loi ,  Ne  dites  point  dans 
"votre  cœur  y  ou,  en  vous-^mêmesy  ^i  montera  au  Ciel?  il  ne  faut  pas 
s'imaginer  que  ce  foit  là  une  Prophétie ,  dont  il  découvre  le  fens  pro- 
fond &  caché.  C'eftune  fimple  application  à  TEvangile  de  ce  qui  a- 
voit  été  dit  de  la  Loi, mais  une  application  très-belle  &  très-jufte.  Il 
en  cft  de  même  de  ces  mots  du  Pf,  XIX.  Leur  voix  eft  allée  jufqu' aux 
bouts  du  monde  y  qui  ont  été  dits  des  Aftres,  &  que  S.  Paul  applique 
aux  Prédicateurs  de  l'Evangile. 

XXI.  Après  ces  obfervations  générales  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul , 
il  ne  fera  pas  inutile  de  donner  ici  une  idée  de  fa  vie, &  de  marquer, 
autant  qu'on  le  peut,  l'ordre  Chronologique  de  ces  mêmes  Epîtres, 
le  tems  &  les  lieux  où  elles  ont  été  écrites.  Rien  ne  doit  être  indiffé- 
rent fur  des  Ouvrages ,  aufll  néceffaires  &  auflî  précieux  à  l'Eglife  que 

le 
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3.  Voyci  la  note  far  I.  Cor.  XV.  19; 
f .  XVIIL  I.  VoYcx  la  Prélace  fur  les  Evangi- 
les »  où  Ton  parle  de  la  Verfion  des  LXX. 

2.  Voyez  les  notes  fur  L  Cor.  II.  9.  Eph.  V. 
14.  IL  Tini.  III.  8. 

3.  Hùc  dutem  totum  nmne  ideo  ùhfêrvAvimus ,  nt 
ittam  in  Câieris  Ucis  »  fieuU  ttJHmonia  auafi  d$ 
Prêfh^tu  c"  di  viteri  Tijldmento  ah  jlpoMis  u/ur-- 
putn  fini ,  cr  in  nofirit  cpdicihns  non  hahentur ,  m^ 
qod^jném  fiatim  ad  Afoçryfhorum  ineftiat  &  deU* 


rament  a  recurramus^  fidfeîamus  êa  ijnidem  firipta 
iffe  in  Veteri  Teflamento ,  fed  non  ita  ab  jipoftolU 
édita  y  trfinfum  magie  ufurpatum  ^  me  facile  ni  fi 
a  fludiofis  fo^e  ulnjcripta  Junt  inveniri,  Hieron. 
Comm.  in  £p.  ad  Eph.  V.  31. 

J.  XIX.  I.  Voycila  Préface  fur  TEpître  aux 
Hébreux ,  où  Ton  a  parlé  plus  au  long  de  la  métho- 
de, que  fuivoient  les  anciens  Joifis  dans  l'expli- 
cation de  rEcriture. 
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le  font  ceux  de  cef  Apôtre-  Mais ,  avant  que  d'entrer  dans  cette  ma- 
tière y  on  eft  obligé  d'avertir ,  qu'on  ne  prétend  pas  marquer  d'une 
manière  précife  les  dates  des  événemcns  j  que  les  plus  favans  &  les  plus 
exa£ts  Chronologiftes  ne  font  pas  d'accord  fur  divers  articles  5  &  que 
tout  ce  qu'on  peut  fe  promettre  dans  cette  occafion  eft'de  faire  un  Syftê- 
me,qui  s'accorde  avec  les  dates  marquées  dans  l'Ecriture,  avec  les  re- 
lations de  S.  Luc  dans  les  Aftes  des  Apôtres,  &  de  S.Paul  dans  fes  Epi- 
très ,  &  avec  les  faits  certains  qui  font  rapportez  par  les  Hiftoriens  Ro- 
mains, &  par  l'Hiftorien  des  Juifs. 

XXII.  Jésus  fut  crucifié  durant  la  fête  de  Pâques.  On  place 
cet  événement  à  l'an  33.  le  19.  de  Tibère.  C'eft  le  fentiment  com- 
mun '  des  modernes. 

Ere  Vul-   tAnnées  des 
gkire.         Empereurs. 

Mort  de]  Esv  s-C  h  r  i  s  t.  ^'^  "•  iTibcic  i,. 

Jésus- Christ  étant  monté  au  Ciel,  &cl^  S.^J^\^^;J^^J^ 
Efprit  étant  defcendu  fur  les  Apôtres  ,  ils  annoncè- 
rent l'Efangile  à  Jériifalem,  où  il  fe  forma  une  Egli- 
fe,  qui,  malgré  les  oppofîtions  des  Juifs  ,  devcnoit 
tous  les  jours  plus  nombreufe.  Les  guérifons  miracu- 
leufes  ,  que  faifoient  les.  Apôtres  à  là  vue  de  tout  le 
monde ,  &  les  vertus  des  Chrétiens  leur  attirant  l'ad- 
miration &  TamoUr  du  peuple ,  le  Confeil  des  Juifs  fut 
obligé  de  les  laifler quelque  tems  tranquilles,  dVitant 
plus  qu'ils  n'étoient  pas  moins  religieux  obfervateurs 
de  la  Loi,  que  les  autres  Juifs.  Mais  le  fuccès  de  l'E- 
vangile irritant  l'envie  des  Sacrificateurs,  ils  firent  met- 
tre les  Apôtres  en  prifon,  &  les  relâchèrent  bien.tôt 
par  la  conftd&ation  du  Peuple.  Cependant,  comme  ils 
ne  difcontinuoient  point  d'annoncer  jEsusr Christ, 
que  leur  Doârrine  faifoit  plus  de  progrès  qu'aupara- 
vant ;  &■  que  le  bruit  de  leurs  miracles  attiroit  à  Jéru- 
falem  les  malades  des  Villes  voifines,  le  Souverain  Sa- 
crificateur les  fit  emprifonner  de  nouveau.  Ils  furent 
délivrez  par  un  Ange.  Une  proteftion  fi  vifible  du 
Ciel,  &  la  confiance  des  Apôtres,  réduifit  le  Confeil 
desjuifs  à  prendre  le  parti  de  les  laifler  faire,  &  d'at- 
tendre queletemsfîtconnoître,  fi  la  Religion  Chré- 
tienne 

$.  XXII.   r.  Scalrger»  Calvilius»    //m.  p.  i.  Quelques  tmf  mettent  deux 
Uficrius,  Labbc  &c.  années  entre  le  martyre  de  S.Eticn- 

S.  XXV.  X.  Purfi^j^fif^aksPafh    nc&laconvcrfiondc  S.  Paul.  Voycx 
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Aoflëesdet  tienne  étoit  V ouvrage  de  Dieu ,  ou  non.   C*eft  en  abré- 
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géce  qui  eft  rapporté  <ians  les  Chap.  IL  IILJV.  &  V. 
du  Livre  des  Aftes  >  &  ce  qui  arriva  dans  l'efpace  d'en- 
viron  une  année, 

XXIII.  Les  Apôtres,  fe  trouvant  alors  en  liberté  (a),  W  Aa.  v, 
ne  cejfoient ,  foit  dans  le  Temple  ,  foit  dans  les  maifons  y  ^*' 

d' annoncer  Jefus^-Chrift -^  &  TEglife  s*augmentantcha- 
que*jour  on  fut  obligé  de  créer  (b)  des  Diacres.     Il  faut  (i>)  xa. 
que  ce  calme  ait  duré  quelque  tems,  puis  que  S.  Luc  ^''  '* 
dit(c),  que  la  Parole  de  Dieu  f ai/oit  de grsinds  progrès  y  (c)  Ma. 
que  le  nombre  desDifciples  s^augmentoit  extrêmement  y  c^  ^  '  ^' 
QiCil  y  eut  beaucoup  de  Sacrificateurs  y  qui  embr afférent 
ta  foi.     Dans  ce  tems-là  S.  Etienne  y  Tun  des  fept  pre- 
miers Diacres  (d),  faifant  de  grands  miracles  ^  &:  pré- (<J)  «>»<«. 
chant  avec  un  grand  zèle ,  il  s'éleva  contre  lui  des  J  uifs  ^  '  *'    ^ 
Helléniftes,  qui  ne  pouvant  refijier  à  VEfprit  de  Dieu, 
qui  ûarloitparfa  bouche ,  fubornérent  de  faux  témoins  (e),  ^^^^  ^'' 
&  le  lapidèrent  y  fous  prétexte  qu'il  avoit  blafphémé. 
On  met  le  martyre  de  S.  Etienne  à  Tan  35.  environ 
deux  ans  après  la  mort  de  J  £  s  u  s-G  h  k  i  s  t. 

Martyre  de  S.  Etienne. 

XXIV.  La  mort  d'Etienne  fut  le  fîgnal  Sclecom- 
mencement  (f)  d'une  grande  terfécution  contre  l' Eglife  ^^^^\^ 
de  Jérufalem.  Tous  les  Minières  de  l'Evangile  y^  ^///I 
perférent  dans  la  Judée  &  dans  la  Samarie  y  excepté  les 
Apôtres.  Philippe  y  l'un  dts  Diacres  (g),  alla  prêcher  fç)  i^j**- 
à  Sainariey  où  il  convertit  beaucoup  de  monde,  &  gué- 
rit un  grand  nombre^**  fniil^r1#»c^h'^        XintMn  1#*  Wcktf\-Wi  Ibick 

cicn  crut  lui-même 

rufalem  des  fuccès  de  l'Evangile  dans  Samarie  (i},  /fj(p^îW(f, 

Apôtres  y  envoyèrent  Pierre  &  Jean  y   (k)qui,  ayant  (k)  Aid. 

impofé les  mains  aux  Fidèles ,  que  Philippe  avoit  bap-  '^'  *^*  *^ 

tiztz  y  leur  communiquèrent  le  S.  Efprit.     Delà  ils 

(l)  allèrent  annoncer  la  Parole  de  Dieu  en  divers  Bourgs  (p  ibid. 

de  la  Samarie  y  &  retournèrent  à  Jérufalem. 

XXV.  Ce  futdanscetems-là,  un  an  *  ou  environ 

après 

Sfanheim^  2)«  anno  cpnverficnis  PattK.  dans  le  Chap.  VIII.  des  AAes.  AuiU 
p.  loç.  Mais  on  croit  qu'une  année  U  Chronique  ^Alexanârti^  qui  place 
luffit  pour  les  évéoemeos  rapportez    la  mort  de  S.  Etienne  à  Tan  i.  de 


•e  de  malades  (h) .     Simon  le  Magi-  J ^)  ^^^ 
'.  Sur  la  nouvelle,  que  Ton  eut  à  Jé- 


ff.  25. 
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après  là  mort  de  S,  Etienne,  que  S  au  l,  ayant  fait  de^«  vni. 
très-grands  ravages  dans  TEglile  .de  Jcrufalem ,  forma  ajL"«. 
W  Aô^'^^;  le  deflein  de  porter  la  perfecution  hors  de  la  Judée  (a) , 
lu  &  fut  miraculeufement  converti  fur  le  chemin  de  Da- 
mas. S.  Luc  n'ayant  point  marqué  dans  les  Aftes  le 
tems  de  la  converfion  de  S.  Paul,  &  T Apôtre  lui-mê- 
me ne  l'ayant  pas  fait  dans  fes  Epîtres  ,  les  opinions 
varient  beaucoup  là-deffus  *  -^  Les  uns  mettent  cette 
converfion  à  Tannée  de  la  mort  de  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t, 
ou  au  commencement  de  Tannée  fuivantej  d'autres 
fept  ou  huit  ans  après  à  Tan  fécond  de  Claude.  On 
préfère  le  fentiment ,  qui  tient  le  milieu  entre  ces  deux 
extrémitez,  &  Ton  met  la  converfion  de  S.  Paul  à  Tan 
36.  vers  le  tems  ,  que  la  guerre  fut  déclarée  ^  entre 
Hérodey  Tétrarque  de  Galilée,  &  Arétas  Roi  des  A- 
rabes. 

XXVI-  Cette  Epoque  ne  paroît  embarrafll'ée  d'au- 
cune difficulté.  Elle  s'accorde  très- bien  avec  les  qua- 
twzf  années  * ,  que  TApôtre  compte  entre  fa  conver- 
fion, &  le  troifième  voyage ,  qu'il  fit  depuis  à  Jérufa- 
lem.  Elle  fournitxi'ailleurs  des  raifons  fort  naturelles  *, 
pourquoi,  fe  trouvant  à  Damas,  il  y  fut  d'abord  en 
'  fureté  5  pourquoi  il  fe  retira  enfuite  en  Arabie  ,  plu-  • 
tôt  que  dans  aucun  autre  lieu  3  &  pourquoi  à  fon  retour 
d'Arabie,  il  ne  trouva  plus  de  protection  à  Damas. 

» 

Converfion  de  S.  Paul,  An.  î<. 

XX  VIL  S.Paul,  étant  converti,  prêcha  TE  vangi- 
(b)  Aftix.  le  à  Damas ,  où  il  demeura  (b)  quelque  tems.    Delà  il 
pafla  en  ^riï^/>.  Comme  S.  Luc  n'a  point  fait  mention 

de 


Années  àtê 
Empe- 
reur!. 
Tibcxe  lu 


s^i  20. 


/ 


Claude  le  41.  de  J.  C,  met  la  con- 
vetûon  de  S.  Paul  à  l'an  2. 

2.  Spanh.i^tf  an,  conv.  Pau,  p.  197. 

3.  Ces  deux  Princes  fe  brouillèrent 
pour  des  raifons ,  que  Joféphe  rap- 
porte ,  Antiq.  Liv.  XVIII.  c.  7.  & 
ils  en  vinrent  à  une  guerre  ouverte 
Tan  36.  L'armée  d'Hérode  fut  dé- 
faite.. Les  Romains  prirent  fon  par- 
ti ;  mais  la  mort  de  Tibère ,  qui  ar- 
riva au  mois  de  Marsde  Tan  37.  ar« 
réta  les  Romains  »  qui  marchoient 


contre  les  Arabes.  K//e///»/,quicom- 
mandoit  Tarmée  Romaine  ,  eut  la 
nouvelle  de  cette  mort  à  Jérufalem, 

fiendant  la  fête  de  Piques.  Jofeph 
bid. 

$.  XXVL  I.  Gai.  IL  Voyez  la  no- 
te fur  cet  endroit ,  &  ce  qu'on  remar- 
quera dans  la  fuite ,  Scft.  XXXV. 

2.  Hirode ,  Juif  &  Tétrarque  de 
Galilée,  étant  en  guerre  avecrfréwj, 
S.  Paul  »  qui  n'avoit  à  craindre  que 
les  Juifs,  nepouvoit  mieux  choifir 

fa 


Tibère  tu 
ou  22. 


37. 


SreYul-   [AtMénéa 

|£mpcxcufii 
iTibeie  21. 
iQc  dernier. 

Tibère  mearc  le  x6. 
dt  Mais  dei'âii  17*  a- 
près  avoir  tegné  22. 
aas  &  environ  7.  mois. 
CéûMs  CéiVtgMU  lui  fuccè- 
de,  &  icgnc  près  de  4. 
ans.  Ce  fut  vers  le  tenus 
de  la  mort  de  Tibère 
que  PiUte  fut  rappelle 
da  Gouvernement  de 
Jodée  ,  qu^il  avoit  eu 
pendant  10.  ans.  Jofep. 
Aatiquit.  Liv.  XVlil. 
c  5. 


Aa.  3t. 


1 


Calîgulai. 


An*  »f. 


CaligMi  2. 
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de  ce  voyage,  &  que  S.  Paul ,  qui  n'en  a  dit  qu'un 
mot  (a)  dans  fon  Èpître  aux  Galates,  ne  dit  rien  de  (^)  ^^^-^ 
ce  qu'il  y  fit,  on  n'en  fauroit  parler  avec  aucune  cer-  ^*''^ 
titude.  S.  Jérôme  a  jugé  ,  '  que  l'Apôtre  n'y  avoit 
fait  aucune  fondtion  deïon  miniftère,  &  que  par  une  * 
difpenfation ,  qui  nous  étoit  inconnue ,  ou  par  un  com- 
mandement exprès  de  Dieu ,  il  y  avoir  gardé  le  (îlence- 
II  eft  fort  vrai-femblable ,  que  ce  fut  dans  cette  retraite 
qu'il  reçut,  par  la  lecture  des  Livres  Sacrez ,  &  par  Tinf- 
piration  de  l'Efprit  de  Dieu,  les  connoiflances, qu'il 
manifefta  dans  la  fuite.  Au  refte  on  remarquera ,  qu'il 
y  a  eu  dans  l'Arabie  Petrée,où  S.  Paul  fe  retira, une 
^t&t  àt  Chrétiens  Juifs  y  que  S.  Epiphane  nomme 
*  Sampfeens.  Ils  adhéroient  en  toutes  chofes  aux  Juif^. 
Il  y  en  avoit  parmi  eux^  qui  s" abjienoient  de  manger  des 
animaux.  C'étoit  une  Sefte  '  d'EJfenienSy  quiavoiént 
embraflc  le  Chriftianifme,mais  qui  paroiflent  n'avoir 
eu  prefque  que  le  nom  de  Chrétiens.  Il  eft  aflez  vrai- 
femblable  que  S,  Paul  fe  retira  parmi  ces  Effeniens, 
dont  les  mœurs  étoient  pures,  la  vie  fimple,qui  pra- 
tiquoient  l'hofpitalité  ,  &  qui  méditoient  la  Loi. 
Peut-être  leur  annonça-t-il  l'Evangile  ? 

XXVIII.  L^Apôtre  revint  à  Damas  (b),  &  com- W  ««le 
me  il  y  préchoit  que  Jésus  étoit  le  Christ  (c^  (0  aô. 
les  Juifs  confpir&ent contîcim y &c  engz^ércnt  (dedans  (dvw!'cor. 
leur  complot  le  Gouverneur  y  qui  commandoit  dans  la  ^'*'^*- 
Ville  pour  le  RoiArétas.  Délivré  de  leurs  embûches, 
par  le  fecours  des  Fidèles  (e),  il  alla  à  J &ufalem y  (t) g^.i. 
trois  ans  câpres  fa  con verfion  5  dans  le  deflcinde  vijiter  '*' 
Pierre  y  aruec  lequel  il  demeura  quinze  jours  (f).    Les  (H  ^et, 
Eglifes  étoient  alors  paijibles  dans  toute  la  Judée ,  la  G  a-  ^*  *^' 

lilée 


fa  retraite  que  parmi  les  Arabfes. 
Mais  la  paix  étant  faite,  quand  il 
revint  à  Dumas  ^  il  fut  facile  aux 
Juift  d'engager  le  GouTerneur  de  la 
Ville  à  faire  périr  S.Paul.  Au  refte 
on  remarquera  ici  ce  que  ^^yb'i»  Mar- 
tyr dit  à  Tf'y^iErtf», dans foii Dialogue, 
p.  238.  Util  de  vous  tu  peut  niw^  dit 
Juftin,  qm  Damas  nait  éti  ^  et  m 
fois  encore  de  P  Arabie  ,  qitoi  qtt'elii 
fajfe  À  f  ri/ont  partie  do  la  Syrophini" 
tii^ 


f.  XX VIL  r.  LucamidcircotteAra" 
Ua  praterijfe ,  qma  forfitan  nihil  dig" 
num  ApoftolatH  tn  Aralna  perpétra^ 
rat,  • .  Nec  hoc  fegmtia  Apoâoli  dopu^ 
tandnm  »  fi  frufira  in  Arabia  fuerit  , 
feà  quod  aUqua  difpenfatio^v'  DtiprJk- 
ceptum  fiserit  ut  taceret.  Hier.  Cook 
in  Ep.  ad  Gai.  I.  17. 
•    z.  Ëpiph.  Haeref.  LUI. 

j.  Petav.  in  notis  ad  tteref.  XIX. 
Offenorum^ 
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Ulce  &  la  Samarie.  Cette  circohftance  eft  remarquable,  bw  vui- 
Quelque  grand  que  fût  le  zèle  des  Apôtres,  il  étoit  1"!%. 
conduit  par  la  prudence ,  &  Ton  ne  croit  pas  faire 
tort  à  celui  de  S.  Paul  en  dif^nt,  que  cette  paix  fut 
en  partie  ce  qui  le  détermina  à  retourner  à  Jérufalem, 
où  il  écoit  plus  odieux  aux  Juifs,  que  tous  les  autres 
Apôtres. 


Années  tfer 
Empeicurt» 

Caligalas. 


Premier  voyage  de  S.  Paul  à  Jérufalem  depuis  fa 

converjion. 


An.  sp. 


XXIX.  s.  Paul  annonce  Jes'us-Chri  st  à  Jé- 
rufalem ,  &  '  difpute  avec  les  Hellénijies.  Si  ce  font 
des  Gentils,  profélytes  du  Judaïfme,  il  fuit  fa  voca- 

Aû.Txfi7.  ^^^^  CO  J  ^^  s'adreflant  à  eux  :  mais  fi  ce  font  des 
[cm?ment^J^^^^  (^b) ,  difpcrfcz  parmi  les  Grecs,  qui  parloient 
guon  a  la  Languc  Grecque ,  &  qui  s'étoient  habituez  à  Jé- 
vL  I.  rufalem  j  comme  il  étoit  lui-même  Juif  Hellénifie  (c^, 
xxiL^  étant  né  à  Tarfe^  Capitale  de  la  Cilicie  y  il  eft  fort  na- 
turel qu'il  s'attache  à  les  inftruire  &  à  les  convertir. 
ix.i9!%.  Cependant  ceux-ci  tâchant  (d}de  le  perdre, &  Dieu 
milK  ^"^  ayant  ordonné  (e) ,  lors  qu'il  fut  ravi  en  extafe 
xu  dans  le  Temple  y  de  fortir  promptement  de  Jérufalem,  • 
(O  iw<L  j  les  Fidèles  le  firent  conduire  (f  )  i  Cejaree  y  d'où  il  fe 
i/'"*'     retira  à  Tarfe^  &  prêcha  l'Evangile  dans  *  la  Cilicie. 

XXX.  S.  Luc  ne  dit  pas  le  tems,que  S.  Paulpaf- 
fa  en  Cilicie,  mais  on  en  peut  juger  par  ce  qu'il  ra- 
conte de  S.  Pierre.  Depuis  l'entrevue  de  ces  deux  A- '^'*-  40. 

fg) Aft^«. pôtres  à  Jérufalem  (^g), S.  Pierre  allavifîter  toutes  les 
xi^mc  w  Eglifes  de  Judée  ^  de  Galilée  &  de  Samarie.  Il  va  à 
littsAÀc.  Lydde  (h),  où  il  guérit  Enée^  qui  étoit  paralytique, 
ti^î'";-  De  là,on  TappelleCi)  k  >/;/,  Ville  maritime  de  Ju- 
iRi4  dée, 


Calîgala  s. 
ou  au  corn- 
mcoce- 
mentcki  i. 


Calignla  i  • 
8c  4* 


§.  XXIX.  I.  AÔ.IX.i6,i7.Voy. 
la  note  fur  Aâ.  VI.  i.  où  Ton  expli- 
que qui  font  les  HiUiniJUs.  Il  eft 
vrai  que  l'on  eft  partagé  là-deflus, 
les  uns  croyant  aue  c'étoient  des 
Juifs  d'origine  ,  oc  les  autres ,  des 
Gentils,  qui  avoient  embraffé  leju- 
ilaïfme. 

2.  S.  Paul  prêcha  l'Evangile  dans 
Its  climats  de  la  Cilicii ,  comme  il 


s'exprime  Gai.  I.  11.  c'eft-à-dire, 
dans  les  Villes  &  Bourgs  de  cette  Pro- 
vince. Voyei  la  note  fur  cet  en- 
droit-là. 

S.  XXX.  T.  Aâ.  IX.  43-  S.  Luc 
employé  ici  la  même  expreffion» 
dont  il  s'eft  fervi  Aét.  IX.  13  &  que 
nos  Verfions  ont  rendue  par  long- 
tems  aùrh,  iftifM%  î»«i«c.  Il  s'agit  en 
effet  aans  ce  dernier  paffage  de  trois 

anniiSf 


fonn. 
An.  4X«    ' 


SUS  LES  EPITRES  DE  S.  PAUL,     xvir 
ju«  vni-  (Annuel  de»  déc ,  qù  il  refliifcitc  DoTCOS.  11  s'oTrêtc  i  Jappé  ^^  & 
5^41.   îc3iÇttfa"'y  demeure  long-tems.    De  Joppé  il  va  à  Céfarée  Ca),(a)Aft.x; 
CéUiimu  fut  aflaflSné  QÙ  il  convcrtit  ComesUe,  &  paffc  (b)  quelques  jours  (wibid. 
îîiinti/*rtiïïïotVuc^^vec  lui.  Sur  le  bruit,  qui  fe  répand  à  Jérufalem,  que  ^^^'^ 
céda.&régaaiï^an^S.  Pierre  a  mangé  avec  les  Gentils,  il  retourne  dans 
f .  mois      que      ^^^^^  demiere  Ville ,  &  fe  juftifie  (c)  envers  ceux  de  la  (0  Aft.«. 

citade  X.  Circonctfim.  Ce  voyage  de  S.  Pierre,  prêchant  dans  les'***  ^ 
Provinces  de  Judée,  de  Galilée  &  de  Samarie ,  le  long 
féjour  qu*il  fit  à  Joppé ,  avec  les  autres  événemens , 
que  S.  Luc  rapporte,  occupent  un  efpace  d'environ 
trois  années,  pendant  lefquelles  S.Taul  prêche  dans 
la  Cilicie,  &  peut-être  auili  dans  la  Syrie. 

'XXXÎ.  S.  Pierre,  étant  de  retour  à  Jérufalem , on 
y  apprit,  que  quelques-uns  de  ceux ,  qui  s'étoient 
difpcrfez  après  la  mort  d'Etienne  (d),  étant  venus  à  (d)Aft.xi, 
jintiochey  Capitale  de  Syrie ,  ils  avoient  commencé  *"*'"• 
d'y  annoncer  TEvangile  aux  Gentils^  &  qu'il  s'y  en 
étoit  converti  un  grand  nombre.     Là  defTus  on  y  en^ 
voya  Barnabe  (e)  ,  qui  voyant  la  grâce  de  •  Dieu  alla  («)  ibid. 
chercher  Saul  a  Tarfe^  pour  le  mener  à  Antioche,  &^^'*'* 
y  prêcher  l'Evangile  avec  lui.  Ils  y  demeurèrent  (f },  (f)  iwd. 
un  an  entier. 


An.  4S« 


Claude  i. 


vC  ttê* 


Mk.  4S« 


Claude  f. 


La  vocation  des  Gentils  commence  a  Céfarée  ,  Capitale 
de  Galilée  y  par  la  converjion  de  Corneille  ;  &  à  An- 
tioche y  Capitale  de  Syrie  y  par  celle  d'un  grand  nombre 
de  Grecs. 

m 

S.  Paul  quitte  Tarfe ,  &  va  prêcher  à  Antioche  avec 

'  Barnabe.    Il  y  demeure  l'an  43 . 

XXXIL  Ce  fut  cette  année-là  s  que  cesdçux^# 

patres 


anniêSt  car  il  s*agit  du  tems,  qui 
s'écoula  depuis  la  converfion  de  S. 
Paul  jufqu'à  la  confpiration  des  Juifs 
de  Damas  contre  lui« 

§.  XXXI.  I.  On  donne  le  titre 
i*Jpotri  à  Barnabe  t  quoi  que  Ton 
reconnoifle ,  qu'il  foit  a  un  ordre  in* 
férieur  à  S.  Paul.  Ceft  aiuii  qu'£u- 
fèbe  appelle  Jhaddéê  de  Marc  àMnom 
à'Af&tres.  Hift.£ccLLib.Li3.  UW 

Tort,  IL  '*: 


11.14. 

$.  XXXII.  I.  Seléen  a  rapporté  un 
paflage  d'une  Chronologie  manufcri'^ 
te  de  Jiân  étAntiocht^  où  il  eft  dit» 
que  dix  ans  après  TAfcenfion  de  no« 
tre  Seigneur  Evoài  »  Ëvêque  d'An*» 
tioche ,  prit  &  donna  aux  Fidèles  le 
aoni  de  Chrétiens.  Stldm.  afud  fM- 
Utêm.  AA.  XI.  x6. 

.  / 


ra)Aft. 


fb)  Aa. 

XU.20. 


(d)  A£L 
Z1U&-4» 


2.  n  y  eut  une  grand'e  fttnine  à 
Rome  l'an  x.  deQaude.  Uoe  autre» 
qui  fitt  prefqae  univerfelle , l'an  5, 6, 
im  7.  UnetroifièmeàRomeran  ii. 

3.  Jpfefbê^  Antia.  Lib.  XX.  c  3. 
dit  »  en  parlant  de  cette  famine , 
qa'elle  arriva  iVi  tvrtif ,  c'eft-à-dire» 
Hcrum  umpon^  comme  a  traduit  Gl- 
timuft.  traduâion»  qui  eft  approu- 
vée par  U»iéVdm^^dim9U  inEiê[éh 


Lib.n.  c.tt.  8t  par  Uffmus^  AnnaL. 
p.  65 1  •  Cependant ,  on  peut  auffi  tra- 
duire »  Dans  cê  tems-U  ,  comme  & 
fait  le  Traduâeur  François  de  Jofe* 
phe.  Cuffim  Vadm$  o*  7thtr9  AUxai^ 
an  gouvernèrent  la  Judée  depuia 
Tan  44*  juiqu'à  l'an  48. 

4.  Il  mourut  à  Céfarée  l'an  4.  dte 
ibn  règne».  &  le  4*  de  Claude.  Jo^ 
fepb.  Afitiq»  Lib»  XIX  C.  7.  p.  679% 
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^^/r^5  prêchant  à  ^0/10^^^  les  DifcifUs  commeiicérent  im  voi-  jAufedët 
àfcnommerCHRE'TiENS.  Ce  fut  auffi  la  même  an- aS!*;i.   IcESSuT 
née  qu'il  vint  de  J&ufaUm  à  Aotioche  des  Prophètes^ 
dont  l'un  ^  nommé  Agabus  (a}  ^  pr/^/zr  lo^  grande  famU 
ne  y  qui  arriva  fous  r Empire  de  Claude. 

11  y  eut  plufieurs  famines  ^  fous  le  règne  de  cet 
Empereur }  mais  celle,  qui  fut  prédite  par  Agabus  >& 
quifut  très-grande  en  Judée ,  arriva  entre  l'an  4. 6c  Tan 
8  •  de  Claude ,  fous  le  Gouvernement  de  Cufpius  Fadus  ^ 
^  ou  fous  celui  de  Tibère  Alexandre  ' ,  peut-être  fous  l'un 
&  l'autre.  On  a  quelque  indice ,  que  la  difette  com- 
mençoit  à  fe  faire  craindre  dans  la  Syrie  vers  le  tems 
de  la  mort  ♦  ôHAgriffa  le  Père,  ou  le  vieux*  S.  Luc  [ 

rapporte  (b),  que,  ce  Prince  ayant  defTein  de  faire  la 
guerre  aux  Tyriens  &  aux  SidonienSy  ils  recherchèrent  la 
paix,  dont  iXszvoiçnthQÎoin  ^  parce  quUls  tir  oient  leur  s 
vivres  dupais  du  Roi.  Ces  Peuples ,  qui  avoient  la  mer 
ouverte,  n'auroient  pas  craint  de  manquer  de  vivres  >  ' 
s'il  y  en  avoit  eu  abondance  ailleurs. 

X XXIII.  Sur  la  prédiftion  d' Agabus, l'Eglife  d'An- 
tioche  recueillit  des  aumônes  pour  les  pauvres  d'entre 
les  Fidèles  de  Judée ,  &  chargea  (c)  Paul  et  Barnabe 
de  les  porter  à  Jérufalem.  S.  Luc  nous  apprend  ^d)> 
que  ce  fut  dans  le  tems ,  o^Hérode  Agrippa ,  ayant  fait 
mourir  Jaaues ,  avoit  fait  emprifonner  Pierre ,  dans  le 
defTein  de  le  faire  cofiduipe  au  fupplice  après  la  fête  de 
Piques.  S.  Pierre  étant  délivré  miraculeufement.  Hé- 
rocle  s'en  alla  i  Ccfarée  S  où  il  fit  quelque  yî^/^tr,  & 
mourut.  Cette  mort  arriva  *  l'an  4.  de  fon  règne,  & 
le  quatrième  de  l'Empire  de  Claude ,  de  forte  que  le 
voyage  de  S.  Paul  à  Jérufalem  doit  être  de  cette  an- 
née-là» 

Se- 


Ai*  41' 
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^' h^JSl^emd  rt^^^  de^is  façon. 

Aa.44.    ciiiMk4.      verjm.  Uyvaporterksa»mpnesdePhgUfed^Jf$. 

fiocbe. 

XXXIV.  Paul  ie  Barnabe  »  âpr}s  s'être  acquittez 
de  leur  charge  y  retour$unt  à  Antiochc  ^  6c  prennent  avec 
eux  (a)  Jean  yfumommé  Marc.  Delà  y  fuivant  une  vo-  M  acu 
cation  divine  ,  ils  vont  prêcher  dans  Vile  de  Chypre  ^xai^u 

ciiadc  û  où  Paul  convertit  (b)  le  Procmfrl  S&gius  Paulus.  Com-  xàiff  îii 
me  c'eft  depuis  cet  événement  que  S.  Luc  appelle  TA- 
pôtre  du  nom  de  Paul  y  au  lieu  de  celui  de  J*^/^  qu'il 
lui  donnoit  auparavant  ',  plufieurs  ont  crû  que  le  Fro- 
conful  lui  avoit  donné  fon  nom  ^  en  mémoire  &  par 
reconnoifTancedece  que  S.Paul  l'avoit  converti.  De 
Chypre  »  les  deux  Apôtres  pafTent  dans  (c}  la  Pamphy-  W  au; 
Ue  9  dans  (d)  la  Pijidie  »  dans  (e)  la  Lycamie.    Ils  par-  (^  ^ 
courent  plus  d'une  fois  (  f }  ces  Provinces  de  T  Afie  mi*  (ô  aa. 
neure^  8c  reviennent  enfin  à  Antioche  de  Syrie  ^  où  ils  f f  Jibid. 
rendirent  compte  à  TEglife  dufuccès  de  leur  voyage  ^^•***'* 
8c  de  leur  prédication. 

XXXV.  On  ne  peut  favoir  combien  de  tems  S.  Paul 
employa  dans  ces  voyages  ^  mais  il  fallut  fans  doute 
quelques  années  9  pour  prêcher  dans  toutes  ces  Provin« 
ces  y  pour  y  fonder  &  y  édifier  des  Eglifes.  D'ailleurs  . 
S.LucditexprefTément^  que  Paul  &  Barnabe,  de  re^ 
tour  à  Antioche»  '  r  demeurèrent  un  tems  canfiderabU 
avec  les  Difciples.  On  juge  que  ces  termes  peuvent 
emporter  deux  années. 

Comme  le  nombre  des  Gentils  9  qui  a  voient  crû  9 
étoit  fort  grandf  8c  que  ks  Apôtres  ne  les  faifoient  point 


Aà.47; 


CliwU 


4t.  8c«««^t 


s.  xxxni.  I.  Aô.  XII.  ïp.  s: 

Luc  dit  ^pîHirûdê  Jij0nrna  àCéfarée. 
Ceft  que  ce  Prince  .n'y  demeuroit 
pu  d'ordinaire,  mais  à  Jérufalem, 
oà  il  feplaifoît,  parce  qu'il  étoitfort 
attaché  à  la  Reh^on  Judaïque.  }o-: 
fepb.  Antiq.  Liv.  XIX.  7, 

a.  il  y  Mvrit  tms  tms  f^ffix^^  dit 
fofephetjiiïi  kùit  Rn  de  toute  lajtt-' 
dit.  Ibid.  p.  677.  Cet  Hiftorien  par- 
Iode  U  forte  »  pvce  que  Qavde  »  av 


cir- 

traimencement  de  fon  règne  aToit 
ajouté  U  JudU  8e  U  Samarie  aux  E- 
tats ,  dont  Agrippa  jouïflbit  fous  Ca« 
jus.  Tofeph.  ibia.  c.  4. 

|.  XXXI V.  1.  Hicron.  De  Scrip- 
tor.  Ecdef.  in  Panh.  Voyez  la  note 
fur  Aa.  XIII.  9. 

|.  XXXV.  I.  Aft.  XIV.  20.  Xpi- 
wf  ivK  «fAiyo  9  ce  que  notre  Verfioa 
commune  a  rendu  par  Ung  tntu^ 


(t)  GtL 
U«4* 


(b)  A£L 
XV.  h  *• 


(c)  GaL 
ILr. 


(d)  Aft. 
ZULxj. 
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circoncire ,  cela  émut  quelques  Juifs  attachez  à  cette  *2iJ"*' 
cérémonie  :  le  caraârère  de  Çz)  faux  Frères ,  que  S,  An.  4t. 
Paul  leur  donne ,  montre  que  c'étoit  plutôt  envie  que    ^^' 
zèle  de  Religion.  Ainfî,  pendant  que  Paul  &  Barnabe 
étoientàAntioche(b),  il  y  vint  des  gens  de  laSedte 
des  Pharifiens  9  qui  tâchoient  de  perfuader  aux  Fidè- 
les d'entre  les  Gentils ,  ^ue  sUls  ne  fe  faifoient  àrcancire 
ils  fie  pauvoient  être fauvez.     Ce  fut  ce  qui  donna  lieu 
au  Concile  de  Jérufalem,  où  S.Paul  fut  envoyé  avec 
Barnabe,  (c)  Tite  les  accompagna.  On  a  lieu  de  croi- 
re ^  qu'ils  Tavoient  pris  avec  eux  >  dans  leur  dernier 
voyage  >  en  la  place  Qd}  de  Jean  furnommé  Marc ,  qui 
les  avoit  quittez  dans  la  Pamphylie. 

XXXVI.  On  met  cetroifièmeVoyagedeS.  Paul  à 
Jérufalem  vers  Tan  49».  le  9.  de  Claude.  La  raifon  en 
eft  que  c'efl:  évidemment  de  ce  Voyage-là,  dont  parle 
TApôtre  Gai.  IL  i.  §luatarze  ans  après  j'allai  de  nou^ 
'veau  À  Jérufalem.  On  prend  fa  converfion  pour  l'é- 
poque de  ces  quatorze  années.  Le  texte  n'y  eft  pas 
contraire,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  remarque 

*  qu'on  a  mife  à  la  marge  ,  &  fi  on  prenoit  l'époque 

*  de  fon  retour  d'Arabie  a  Damas  j  ou  à  Jérufalem^  dont 
il  eft  parlé  Gai.  I.  iS.  ce  troifième  Voyage  tomberoit 
à  l'an  52.  ou  53.  Or  on  croit  que  dans  cetems-làS. 
Paul  étoit  à  Corinthe  ,  conmie  on  le  verra  dans  la 
fuite. 


Eniptt* 

leurs. 
Claqde  t« 


TmJTeme  Voyage  de  S.  Paul  à  Jérufalem  depuis  fa  conver- 
fion.   Il  affifte  au  Concile  des  Apôtres.  ao.  4^ 

XXXVII,  S.  Paul  revient  à  Antioche ,  pour  y  ap- 
porter 


Cland«-f^ 


§.  XXXVI.  r.  Gai.  II.  z.  ""EirfM 
frh  y  doit  s'entendre  comme  Gai.  I. 

j8.  "Eirtirtê  lAtrÀ  irn  y^<«>.  Trois  ans 

Afrh.  Of  ces  trois  années  ne  pou- 
vant fe  compter  depuis  le  retour 
d*Arabie  à  Damas,  quoi  ^u'il  foit 
parlé  de  ce  retour  immédiatement 
auparavant,  j^.  17.  il  ftut  les  comp- 
ter depuis  la  converfion  de  S.  PauL 
Oa  doit  expliquer  de  même  les  pa- 


roles du  Giapi  II.  z.  8c  prendre -par 
tout  la  niême  Epoque,  (oit  pour  les* 
trcis  Ans  ,  foit  pour  les  quatorsu. 
Voyez  Pearf.  Ana.  Paul.  p.  ^.  De 
favans  Interprêtes  ,  qui  placent  la 
converfion  de  S.  Paul  plus  tard  que 
nous  ne  Tavons  fait,  ont  foupçonné 
Qu'il  y  avoit  faute  au  texte,  ec  qu'il 
uUoit  lire  quatre  au  lieu  àc^uatorxjei 
Mais  on  ne  peut  s'accommoder  d'une 
pareille  critique,  tous  lesManufcrits 


%Tt  Toi' 
fiire. 


An.  50. 


SUR  LES  EPITRËS  DE  Ô.  PAUL.         xxr 

Em"^"w*  P^^*^^^  ^^  décifion  du  Concile  de  Jériifalem  :  il  y  fait 
Claude  j>.  quclquc  féjour  avcc  Barnabe.  Paul  &  Barnabe  y  dit  S. 

Luc  (i)  y  demeurèrent  à  Antioche  ,  enfeignant  ér  f^ê-  W  aa. 
^^»^  avec  phjicurs  autres  la  Parole  du  Seigneur.     Mais 
'  quelque  tems  après  Paul  dit  à  Barnabe  y  Retournons  vifi^ 
ter  nos  Frères.     Ce  fut  apparemment  dans  ce  tems-là , 
que  S.  Pierre  y  vint,  &  que  S. Paul  lui  (b)  re^Jia  en (bjcauit 
face.     L'Apôtre  ,  qui  rapporte  ce  fait  dans  TEpître  "' 
aux  Galates,  Ta  placé  après  le  Concile  ,  &  l'on  n'a 
point  de  raifon  de  changer  fon  ordre.  D'ailleurs,  fi  la 
décifion  des  Apôtres  n*avoit  pas  précédé  cet  événe- 
ment, il  n'eft  pas  vrai-femblable ,  que  S.  Paul  fe  fût 
oppofé  avec  tant  de  force  à  S.  Pierre,  qui  par  fon  an- 
cienneté dans  r  Apoftolat ,  &  par  la  réputation  qu*il  a- 
voit  d'être  (c}  une  des  colonnes ,  étoit  plus  autorifé  que  M  ibîa 
lui  dans  TEglife.    On  ne  peut  auflî  mettre  cet  événe-  ^  '  *• 
ment  plus  tard,  parce  que  Paul  &  Barnabe  ("d},  qui(^J^'^ 
étoient  alors  enfemble  (e} ,  fe  féparérent  à  l'occafîon  de  (ô  ao. 
Marc  y  fans  remarquer  que  S.Paul  ne  revint  plus(f  jfoAû.. 
qu'une  fois  à  Antioche ,  au  moins  avant  que  d  aller  à  *^*"*  ""^ 
Rome  j  &  que  Barnabe  n'y  fut  point  avec  lui. 

•  XXXVIir.  L'Apôtre,  accompagné  de  Silas  (g)  j  (g)  aa. 
va  prêcher  dans  la  Syrie  &  dznf  la  Ctlicie-,  delà,  dans     '^"^ 
ciMde  10.  (h)  la  Lycaoniey  où  il  prend  avec  lui  Timothéey  qui  de-  ^x\h^s. 
meuroit  à  Lyftres ,  &  qui  étoit  encore  fort  jeune.  11  paf- 
fe  enfuite(i)  dans  la  Phrygie  &  dans  la  Galatie.    On  ne  ^l  ^^^^' 
lait  point  ce  qu'il  fit  dans  la  Phrygie ,  mais  il  paroît  (k)  (W^coior: 
parTEpîtreaux  Coloffiens,  qu'ail  n'alla  ni  à  ColoJ[/eSy 
ni  à  Laodicéey  ni  à  HierapoliSy  qui  étoient  des  Villes^ 
de  cette  Province.  A  l'égard  de  la  Giï//7fi>,  il  faut  qu'il 
y  ait  fait  quelque  féjour,puis  qu'il  y  fonda  plufieurs 

EgU- 


l 


&  toutes  les  VerCons  portant  conf- 
tamment  qtêatçrzi  fans  qu*il  y  ait  au* 
CQ&e  diverfe  Ufon  ou  vdrUnti. 
z.  Ufferms  a  pris  pour  Epoque  des 

Quatorze  années  le  premier  voyage 
e  S.  Paul  à  Jérufalem  ,  depuis  fa 
conyerfion  ;  miis  il  eft  peu  fuivi. 
Annal,  p.  659.  S.  Jérôme  l'a  fait  auifi 
dans  fon  Commentaire  fur  Gai.  II.  i. 
Mais  il  mettoit  la  mort  de  J.  C.  à 
L'an  31.  &  la  coaverfion  de  SrPaul. 


bien-tôt  après. 

§.  XXXVII.  r.  AÔ.XV.36.  ^fT.^ 
êi  Tif«c  iftif^.  Il  faut  que  cette  ex- 
pre^on  de  S.  Luc  mareue  un  tcmr 
affez  conlidérable*  S.  Pierre  n'alla 
point  à  Antioche  arec  Paul  &  Bar^ 
nabé.  Il  n*y  Tint  qu'après.  Quand  il 
y  fut  arri?è ,  il  mangwt  avec  ks  Gen^ 
tils.  6al.II.  II.  U  ne  s*en  féparaque: 
dans  la  fuite. 


3nu 


(«)  Aft. 


(b)  Ibîd 
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Eglifes  ' ,  &  qu'il  y  eut  beaucoup  à  foufFrir.  11  traver-  ^'?  ^"^^ 
fa  enfuitc  (a}  la  Myfie.  Ce  fut  dans  ce  tem$.là ,  que  S.  51' V 
Luc  fe  joignit  à  lui  9  comme  on  le  remarque  par  le  ftile 
de  cet  Hillorien  Sacrée  qui  jufqu'alors  avoit  dit  Eux , 
en  parlant  de  S.  Paul  fie  de  fes  Compagnons  >  &  qui 
commence  à  dire  (h)  Nous.  11  eft  vrai  que  dans  *  un 
ancien  Manufcrit  on  trouve  ces  mots  au  Chap.  XL  des 
Aétes,  vf  28.  Comme  nous  étions  aJfemHez.  Mais  fup- 
pofé  qu'ils  foient  de  S.  Luc ,  ce  que  Ton  ne  peut  affurer 
fur  la  foi  d'un  feul  Manufcrit^  ils  feront  juger  feule- 
ment y  que  cet  Ëvangélifte  étoit  dès  lors  du  nombre  des 
Difciples. 

XXXIX*  S.Paul,  appelle  par  une  (c)vi(îoncélef- 
te,  quitta  l'A  fie,  &  vint  pour  la  première  fois  en  Ma^ 
cédoine.  Il  fonda  des  Eglifes  (d)  à  PM/^f j ,  Çt)iThef^ 
fï}\^4. /^Ionique ,  (f^&àfi^W^  L'Hiftoire  des  Aftes  eft  fort 
"^  "  abrégée  fur  ce  qui  fe  paflfa  en  Macédoine  ^  au  moins 
cela  éft  certain  par  rapport  à  Thejfaloniqut ,  où  il  faut 
qu'il  ait  demeuré  quelque  tems  ,  puifque  les  Philip* 
piens  lui  envoyèrent  (g}  deux  fois  du  fecours.  Con- 
traint de  quitter  la  Macédoine  (h}  par  la  perfécution , 
que  les  Juifs  lui  fufcitérent,  il  fe  xtnàitQ^k  Athènes  y 
&  ordonna  à  ceux  qui  l^avoient  conduit  ae  dire  à  Si* 
las  6c  à  Timothée ,  qu'il  avoit  laiffez  en  Macédoine,  de 
<k)L  TheC  venir  bientôt  le  trouver.  Timothéey  vint  en  effet  (Ic^ , 
^•'•*'  mais  r Apôtre  renvoya  d'abord  à  Theffalonique ,  & 
demeura  feul  à  Athènes.  Il  y  prêcha  l'Evangile  (l) , 
foit  aux  J  uifs ,  foit  aux  Profély tes  du  Judaïfme ,  &  en 
général  i  tous  ceux  quHl  rencontroit  dans  la  Place  fubli* 
que.  Conduit  dans  r^rf^^^srg-f,  ilyfitledifcours,dont 

S.Luc 


Aaa^cfto 

Bmpercnif. 
Glande  lo^ 


(c)  A€L 

XVL6-9. 

(d)  Ibid. 

▼LU. 

(c)  Aa. 

XVIL: 

mil 

vCio. 


IV.  4S. 

(h)  Aft. 
ZVIl.  14. 
(i)  lbî4, 


(l)TAâ. 
XVli  17. 


$.  XXXVffl-  X,  Voyci  la  Preface 
fur  FEp.  aux  Galates. 

1.  Dans  le  Manufcrit  de  Cam* 
bridge. 

$.  XL.  I.  Juâéos  imftilfinChrtflo 
éipdià  tumuUuûntts  »  Efima  9xp^tit. 
SuetOD.  ia  Claudio,  c.  15.  Si  Smttom 
a  entendu  J.  C  il  a  dit  un  grand 
menfonge,  flc  a  fait  une  hute  bien 
groffiere»  puis  que  J.  C.  Àoit  mort 
f8.  ans  auparavant  fous  Tibère  ) 
Mais  s'il  a  entendu  quelque  Chef  des 
Juiftj  qui  fe  nommât  cl9rtfius^  c*eft 


un  perfonnage  tout-à-Eut  incomm 
aux  autres  Hilloriens. 
X.  iHm,  Lib.  LX.  p.  667. 

3.  Jofeph.  Antiq.  Lib.  XV.  c.  4.' 

4.  Cuméums  fuccédaà  libêrt  Alex* 
émdrt  dans  le  tems  de  la  mort  d'H^ 
ivd^RoideChalcide.  CePrincemoa* 
rut  Tan  8.  de  Qaude.  Jcfiph.  jtntij. 
Liv.  XX.  c.  'i.  De  U  Guer.  dis  Juifs. 
Liy.  IL  en.  Les  troubles  »  qu*il  y 
eut  en  Judée  peuvent  être  arriver 
Fan  50.  ou  51.  Jofeph.  Antiq.  Liv. 
XX.  c  5.   Mais  U  é,  bien  difficile 

dattn- 


Ttt!- 
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Emî^îitlSLuc  rapporte  la  fubftance  Aft.  XVII.  21-3?.  &  y 
cunde  !•!  convertit  quelques  perfbnnes ,  entre  lefquelles  wt  De^ 
m'Sy  Sénateur  de  V  Arenf  Age* 

XL.  D' jithènesV  Apôtre  au  zCarinthe  y  où  il  ren- 
contre  jiquilas y  &  Prifcdle  femme  d^Aquihs,  ^a^  qui  M  aa 
^^^  venaient  dy  arriver  tout  nouvellement  d'Italie  y  parce  que^^'^*'^ 
Claude  avait  ardmnéa  tous  les  Juifs  de  far  tir  de  Rame. 

Suétone  a  fait  mention  '  de  ce  banniffement  fans  en 
marquer  le  tems.  Tacite  y  JafePhe  ni  Dion  n'en  difent 
rien.  Il  eft  certain  que  Claude  n'aimoit  pas  les  Juifs  , 
&  il  les  auroit  chaflfez  ^  dès  le  commencement  de  fon 
règne  y  s'il  n'avoit  craint  le  tumulte  y  parce  qu'ils  é^ 
toient  en  fort  grand  nombre.  Les  Edits^  qu'il  donna  d'a- 
bord en  leur  faveur  >  furent  l'effet  de  fonaffeâ:ion&  de 
fa  reconnoiflance  '  envers  Agrippa.  On  ne  voit  nulle 

{)art^  qu'ils  ayent  excité  des  troubles  à  Rome  pendant 
e  règne  de  Claude.  Il  y  en  eut  en  Judée /^  fousleGou« 
vernement  de  Cii/9^;9irj)  &  (i  ce  fut  à  caufe  de  ceux4à 
que  Claude  bannit  lès  Juifs  3  ce  banniffement  fera  arri* 
vé  vers  l'an  5 1.  S'ils  en  furent  chafTee  en  même  tems 
'  que  les  Ajlralaguesy  ce  fera  l'an  52.  Mais  peut-être 
^  ne  fut-ce  que  pour  foulager  les  Citoyens  Romains  ^ 
prefTez  par  une  extrême  famine  1  7  qu'il  y  eut  à  Rome 
l'an  5 1  •    Dans  de  pareilles  calamitez  y  les  Empereurs 
obUgeoient  tous  les  étrangers  à  fortir  de  Rome.  Si  c€  t« 
te  conjecture  efl  véritable  on  trouvera  la  raifon^  pour- 
quoi Jofephe  ni  Tacite  n'ont  point  parlé  de  ce  ban- 
niffement des  Juifs.  Il  n*avoit  rien  de  flétriffantpour 
eux  y  puis  qu'il  leur  étoit  commun  avec  tous  les  autres 
étrangers  y  qui  étoient  habituez  à  Rome.  Quoi  qu'il  en 

foit^ 

d'attribuer  ce  banniffement  des  Tuift  Annal.  Pauli.  p.  \i. 
à  ces  troubles  de  Judée.  Jêf§pb$U  6.  Ceft  la  penfée  de  H.  it  VaUis.  An- 
Tscitê^  qui  parlent  des  troubles,  not.inËureb.Hift.£ccl.Lib.lI.c.i8. 
n'auroient-ils  rien  dit  de  ce  qui  en  Auguftt^  dit  cet  Auteur»  #i»  dvnt 
fut  la  punition?  TacU.  Annd.  Lib.  ufi  dêmèmt^  v  fis fitcceffèitrs  k  fra» 
XII.  c.  54.  D'ailleurs  Qaude  ,    qui  ttqminnt  fort  fiiêvent  ^  quand RotM  fut 
châtia  Camânus  ,   qui  facrifia  aux  af/AgUiê  la  fûmm. 
Juifs  le  Tfthun  CkUr^  qui  condamna  7.  Il  y  eut  une  extrême  famine  à 
les  Samantains  leurs  Parties,  les  au-  Rome  Tan  51.  jufques  B  que  le  Peu- 
roi  t*il  bannis  de  Rotee  pour  une  af«  plé  étant  fort  étnû ,  Gaude  eut  bien 
Aire ,   où  il  leur  donna  gain  de  de  la  peine  à  fe  fauYcr  dans  ic  Pa^ 
caufe  ?  Iris». 
S*  Stt^  Çêhnfi.  ad  an*  $z. 
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(oit y  on  juge ,  que  S .  Paul  vint  à  Corinthc  vers  Tan  5 1 ,  «'?  ^ui- 
^  le  Proconfuîat  de  Gallion  '  >  devant  qui  l'Apôtre  1»!%. 
comparut ,  peut  s'accorder  avec  ce  tems-là. 

S.  Paul  arrive  à  Cwinthe  Van  f  1. 

XLI.  Peu  de  tems  après  que  S.  Paul  fut  à  Corinthe , 
Timothecy  qu'il  avoit  envoyé  d'Athènes  àTheffaloni- 
que^  ScSUas^  qu'il  avoit  laifle  à  Béréei  vinrent  le  re- 
joindre. Ce  fut  alors  qu'il  écrivit  la  LEpître  aux  Thef- 
faloniciens.  Elle  ne  fut  écrite  qu'après  le  Voyage  de  l'A- 
pôtre à  ThefTalonique,  comme  cela  paroît  par  TEpî- 
tre  même  >  &  après  que  Silas  &  Timothée  furent  reve- 
(a)i.Tiicf. nus  auprès  de  lui,  puis  qu'elle  eft  écrite  (a)  au  nom 
**  '*        d'eux  trois.     Or  on  apprend  de  S.  Luc  que  ce  fut  à  Co* 
(b)  Au.  rintheCh^y  que  Silas  &  Timothéc  vinrent  trouver  S. 
^^"^^-    Paul. 


Empereari. 
Cla«4cii» 


La\.  IL91TKIE.  de  S.Paul  aux  Thessaloni- 
c  I  £  N  s  9  fut  écrite  de  Corinthe  ' ,  peu  de  tems  après 
que  VAfotre  y  fut  arrivé. 

S.  Paul,  étant  encore  à  Corinthe ,  reçût  des  nouvel- 
les des  Theflaloniciens  *,  &  leur  écrivit  yîï  //.  Epiire. 
On  ne  croit  pas  pouvoir  mettre  plus  d'une  année  de 
diftance  entre  l'une  8c  l'autre,  &  c'eft  peut-être  trop. 
Ainfî  elles  furent  écrites  toutes  deux  fous  l'Empire  de 
Claude  K 


Laïl.Ei^irKE  de  S. Paul  aux  Thessaloni- 
c  I  E  N  s  fut  écrite  de  Corinthe  ^  comme  la  première.       ^"^  ^*' 

^  XLIL  On  nttïQwytdzxisVEpîtreauxGalateSy  au- 
cun 


Cltude  i2« 


8.  Aâ.  XVUL  II.  Claude  avoit 
banni  Sinétiue  ,  Frère  de  Calih».  11 
rappella  Sénèque  dès  qu'il  eut  épou- 
fé  Âgrippine ,  ce  qui  arriva  l'an  9. 
de  fon  règne.  Tacit.  Annal.  Lib.XIL 
€.  8.  Il  eft  fort  vraifemblable,  que 
ce  ne  fut  que  depuis  ce  tems-là  que 
Gallion  eut  la  charge  de  Procpnfid 
d'Achaïe.  Pearf.  Annal.  Paul.  p.  13. 
Au  refte  on  ne  recomtpença  à  en- 
voyer des  Proconfuls  en  Achaïe  que 
depuis  l'an  44* 


f.  XLI.  I.  Voyez  la  Préfsice  fur 
la  I.  Theff. 

X.  Voyez  la  Préface  far  la  II. 
Theif. 

3.  Le  favant  Pearfin^  Evéque  de 
Chifter  9  qvLihii cette  remarque  Ann. 
Paul.  p.  13.  &  14.  ajoute  y  que  c'eft 
afin  qu'on  ne  tombe  pas  dans  Terreur 
de  s.  Jérôme  I  qui  a  crû  que  S.  Paul 
avoit  défigné  Néron  par  ces  mots, 
II.  Theff.  II.  7.  •  xtit»x0^  ipti;  C$> 
UA  qm  $mt  i  frifmt  rfimpirc ,  Ou, 

Ctlm 


ÂM,  SX. 
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TU-  |Aàiiéet4ttcuiicara£bère9  qui  puifle  faire  juger  certainement  ^  ni 
^»dic»i  dans  quel  tems^  ni  de  quel  lieu  elle  fut  écrite.  Elle 
eft  datée  de  Rome  '  dans  les  Exemplaires  imprimez  6c 
manufcrits.  MaiS)  outre  qu'il  n'y  a  rien  dans  TEpî- 
tremême,  qui  confirme  cette  date,  c*eft  que  S.  Paul 
n'y  fait  aucune  mention  de fes  liens  y  ce  qu'il  a  fait  ^  dans 
toutes  les  Epitres  qu'il  a  écrit  de  Rome  >  &  ce  qu'il 
n'eut  pas  manqué  de  faire  dans  celle-ci ,  où  il  traite  les 
queftions  y  qui  étoient  la  caufe  de  fa  prifon.  Il  dit 
bien  ^a}  >  qu'il  portait  dans  fa  perfonne  les  marques  &  (O  gh; 
les  cicatrices  des  playes^  qu'il  avoit  reçues  pour  J  e-^^*'^ 
s  u  s-C  H  R I  s  T  ^  mais  cela  eft  fort  vague.  Combien 
avoit-il  foufFert  avant  que  d'aller  à  Rome  ?  Il  y  a  donc 
de  '  favans  Chronologiftes ,  qui  mettent  l' Epi tre  aux 
Galates  immédiatement  après  les  IL  Epitres  aux  Thef- 
faloniciens*  Ils  croyent  qu'elle  fut  écrite  entre  le  troi- 
fième  &  le  quatrième  Voyage  de  S.  Paul  à  Jérufa- 
lem  ^1  &  entre  fon  premier  &  fon  fécond  Voyage  en 
Galatie.  Cette  opinion  paroit  fort  vrai-fem blable.  La 
raifon  eft,  que  l'Apôtre  reprochant  aux  Galates  (b}  dV-  0>)  gél  li 
trejajfez  fi  vite  a  un  autre  Evangile ,  il  faut ,  que  cet-  ^ 
te  épitre  ait  été  écrite  peu  de  tems  après ,  qu'il  eut  prê- 
ché en  Galatie.  On  n'y  voit  d'ailleurs  aucune  trace  du 
fécond  Voyage ,  que  S.Paul  fit  dans  cette  Province. 
C'eft  fur  ce  fondement ,  que  Ton  croit  que  l'Epître  aux 
Gala  tes  fut  écrite  ^eûrm^A^,  où  l'Apôtre  fit  un  long 
féjour  >  ou  bien  de  quelque  endroit  d' Afie ,  comme  £- 
fhefe^  où  il  s'arrêta  quelques  jours  en  allant  à Jérufa- 
lem  '« 


Cûm  qm  le  ntUnt  i  prifinf,  Hieron. 
adAlgaf.  £p.  eu.  Qa«f.  xi.  On 
ajoutera  ici  »  que  S.  Jérôme  s'eft  ou 
xorrigé  ou  contredit  Ini-méme ,  puis 
qu'il  fsiit  venir  S.  Paul  à  Rome  Tan 
X.  de  Néron.  De  Script.  Eccl.  in 
P*nlo.  Or  il  y  a  certainement  pluiieurs 
années  entre  la  II.  Ëpître  au^Theff. 
ic  le  voyage  de  S.  Paul  à  Rome. 

$.  XLII.  I.  Voyez  la  note  far  la 
date  de  l'Epitre  aux  Romains. 

1.  Voyex  Eph.  lU.  i,  13.  IV.  t. 
VI.  10.    ?hi\.  I.  I3i  14.  Col.  h  24. 

Tqm.  U« 


L'Epi. 

IV. 3, 10, 18.  PWtcm. 3^.9, 10,13,13. 
Il  touche  aulB  quelque  chofe  de  fef 
liens ,  Hebr»  XIII.  19. 

3.  Ufferius,  L.  Cappel. 

4.  11  efl  parlé  du  premier  Aâ.XVL 
6.  &  du  fécond  A(ft.  XVIIL  13. 

5.  D'autres  mettent  TEpîtrc  aux 
Galates  à  Tannée  57.  après  la  I.Ep* 
aux  Corinthiens.  Pears.  Ann.  Paul, 
p.  ij.  Le  Doftenr  MlU  la  met  à 
Tannée  58,  &  juce  qu'elle  fut  écrite 
de  Corinthe  après  TEpître  aux  Ro* 
nains. 


/''■• 

^ 
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i'EpiTRB    AUX    G  A  L  A  T  »  »  ><  Wi«lV«»^/rf^  »X2*   t  ««*»*» 

ment  ecnfe  de  Cmwthe^  wdEfhefi  Im^i.ou^i^.     a»-  ^^  jcuoac  xt« 


oa  51. 


OQ  II. 


(a)  Aft,        XLIIL  Après  avoir  demeuré  (a}  dix4juit  mois  à 
xviiKii.  Corinthe,  ou  dans  l'Achaïe,  TApôtre  en  partit  au 

(b)  ibid.  ,printcms,8c  navigea  en  Syrie.  11  paffa  par  (b^  Ephefe^oii 
il  ne  voulut  pas  s'arrêter,  parce  qu'il  avoit  réfolu  de  fe 
trouver  à  Jérufalem  à  la  fête  de  Pâques.  1 1  y  a  de  Tap- 
parence ,  que  le  vœu  Çc)  qu'il  avoit  fait  en  quittant  Co^ 
rinthe ,  en  étoit  en  partie  la  caufe. 


?f.  Xp-2*. 


(c)  Ibld. 


(d)  Voye* 
Aft.  X  VllL 
22.  8c  là 
note  fux 
cet  cn- 
dioxt-Ilk. 


^atrtcme  Voyage  de  S.Paul  {ai) i  Jérufalem 

depuis  fa  converfon. 


An.  51. 


(e)  lbi<L 


X  LI V.  Après  avoir  célébré  la  fête ,  &  s'être  acquit^ 
tédefonvœu,  S.  Paul  partit  de  Jérufalem ,  &  vint  à 
Antioçhe  Ce),où  il  demeura  quelque  tems.  Delà  il  va  (f}  en 
rf)*îbid.i  Galatie^  où  il  n'avoit  pu  retourner  plutôt  (^},  quel- 
îy!i?,«.  que  envie  qu'il  eût  de  remédier  en  perfonne  aux  trou- 
bles>que  de  faux  Do£beurs  excitoient  dans  les  Eglifes  de 
cette  Province.  Il  traverfeenfuite^h^/^P^brjjç/V,  & 
arrive  (i)  à  Ephefe ,  où  il  avoit  promis  de  revenir.  Com- 
me il  eft  parti  de  Jérusalem  immédiatement  après  Pi* 
(ion«i^^«f  ques>  qu'il  s*eft  arrêté  (k)  quelque  tems  à  Antioçhe  > 
St-'ïa!'  qu'il  a  parcouru  toute  la  haute  Afie  ,  il  ne  peut  être 
*^'"'*-  arrivé  à  Ephefe  que  vers  la  fin  de  l'été  de  Fan- 
«éc  53. 

Il  y  annonça  d*abord  l'Evangile  aux  Juifs  (1^  fen^ 


Chwle  XV 


(h)  Aft. 

xvin.  21. 

(i)  Aâ, 
^IX.  I. 


An.  5». 


\ 


Claude  ij. 


(I)  Ibîd. 

XIX.  i,  p.  ^ant  trois  mois.  Mais  comme  ils  s'obftinoient  dans 
leur  incrédulité  jufqu'à  blafphémer  contre  Jésus- 
Christ,  il  quitta  la  Synagogue  ^  &  prêcha  deux 
ans  dam  r Ecole  d'un  nommé  Tyrannus.  S.  Luc  dit  ab.  $4^ 
deux  ans  pour  deux  ans  &  quelques  mois,  car  TApô-  ^;^^  monwt"i'ii» 
tre  déclare  lui-même,  dans  ce  difcours  qu'il  fait  aux  Jjjj 'tuf'ft  ?^d  *°** 
fm>  Aft.  E vêques  d'Ephefe ,  qu'il  leur  a  prêché  ^m)  trois  ans.  «oî'  do^obre  de ïï 
MAâ.    11  fiit  obligé  de  fortir  de  cette  Ville  (n),  aprèslafê-  ^lÎT^t'^n'iJoSt 


Cliode  t^b 
Méron  i. 


SIX.  24.  flc 

ÉÙ!t,XX.U 


te 

S»  XLV.  î.  Voyei  les  notes  fur   ^'iT  y  â  ies  Interprètes  anciens  Bc 
I.Cor.  IV.  17.  y.  5^9  II.  Il  cftvta^   fiiodcifies»  fui  crojrent  qu'il  s'agit 


mois» 


gttre. 
$$• 


Aa.  $4.     N^'on  z. 


r 


Aa.  f  ^ 


Neion  a. 


i 


SUR  LES  EPITRES  DE  S^  PAUE.     xxvit 

kim4ti4eé  te  dc  Pà^ues  4c  Tabnée  f  6«  à  caqfc  dç  la  fèdidQi| 
K^roaTT^  que  Dëmétrius  excita  contre  lui  y  ^  contre  les  Ghré-i 
tiens. 

XLV.  Peu  de  tems  avant  cette  fédifien  ,  TEgU^ 
fe  de  Corinthe(a}ayant  écrit  à  S.  Paul,  il  lui  fit  ré- ç«n.  cor; 
ponfe,  &  c'eft  la  /.  Epitre  aux  Corinthiens.  On  croit  xvi/iV, 
qu'il  récrivit  vers  Jla  fète  de  Pâques  >  quand  on  fait 
réflexion  fur  cette  exhortation  du  Cbap.  Y*  8.  CeU- 
brans  la  fête ,  nm  avec  un  viefix  levain ,  ni  avec  un  k^ 
vain  de  malice  &  4e  mechancete\  mais  nvec  les  pamsfani 
levain  de  Ufincérité &  delà  vérité.  Le  Chap.  XVI. 
confirme  (b)  cette  penfée.  •  xvl?*'' 

La  I.  Epitre  aux  Corinthiens  fat 
écrite  (tEphefey  au^rintems  de  Vannée  56. 

Il  y  a  quelques  indices,  '  dans  la  I.  Epitre  aux 
Corinthiens,  que  S.  Paul  leur  en  aveit  déjà  écrit  une 
autre  ^  mais  cette  Epitre  s'eft  perdue  dès  le  commen* 
cernent  3  car  elle  n'eft  point  alléguée  par  les  Anciens, 
&  il  y  a  de  l'apparence  ,  qu'elle  contenoit  peu  de 
chofe. 

XL  VI.  L'Apôtre  avoit  deflfcin  »  de  retourner  à  Co« 
rinthe ,  où  fa  préfence  étoit  neceflaire  ^  mais  il  fouhai- 
toit(c}de  favoir  auparavant  quel  effet  auroit  produit  («)  J^oy» 
fa  Lettre.    Il  avoit  envoyé  Tite  en  (d)  Macédoine  4  u  î^ 
&  en  Grèce,  afin  d'y  préparer  les  coUeftcs,  qu'il  fai*  5; ». coi, 
foit  faire  pour  les  Eglifes  de  Judée.   Tite  devoit  lui^"^  ^ 
apporter  à  Ephefe  des  nouvelles  de  Corinthe.     Mais 
la  fédition  de  Démétrius  ayant  rompu  fesmefures,  il 
part  d'Ephefe  avant  la  Pentccôte(^e)  ,  qui  étoit  leWj-coi. 
terme  qu'il  s'étoit  fixé:  Il  va(f)  à  Iroasy  oùilefpc*(f)  Ak 
re  de  rencontrer  Tite.  Ne  le  trouvant  point,  il  paf-  coi.uAj. 
fe(g)en  Macédoine.  Ce  fut-là  que  Tite  (h)  lui  ayant  (g)  xa. 
appris  ce  qui  fe  paflfoit  à  Corinthe  ,  il  écrivit  fa  fe-  "nVcot, 
cmde  Efitre  aux  Corinthiens  ^  quelques  mois  après  la^^^^;'' 

prcr 

Aans^  ces  deaz  paflTages  de  ^Epitre  \    parp  plo^  conforme  au  texte. 

que  s.  Paul  écrivoit  alors.   Mai»  ok       $.  Sj^LVl.  i.  1.  Ep.  aux  Cor.  XVL 

a  i^Uâàti  l'autre  fcntisif at  »  qû  t   3-7> 
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première.     La  date  porte  de  Philiffes ,  &  cela  cft  af-  J2^^ 
lez  "vrai-femblable. 


EmpcKCttUfl 


L^  IL  Epi  T  RE  aux  C<»rinthiens  fut  écri-* 

te  de  Macédoine  y  la  même  année  que  la  première.       ^  ,^   ^^^^   , 

XL  VIL  On  croit  que  ce  fut  après  avoir  vîfité  les 
Eglifes  de  Macédoine,  que  S.  Paul  fit  un  voyage  en 

ft)  Kom.  lUyrie.  Il  eft  certain  (a)  qu'il  y  alla ,  fie  il  eft  mal- 

XV.  i9.\  ^ .  £^  ^^  trouver ,  dans  £on  Hiftoire  ,  un  endroit  plus 
propre  que  celui-ci  à  placer  ce  voyage.  Car  outre  que 
la  Macédoine  n'étoit  pas  éloignée  de  riUyrie,  il  eut 
le  tems  d'aller  dans  cette  dernière  Province  y  &  d'y 
faire  même  quelque  féjour ,  puis  qu'il  ne  pafla  en  Gre- 

oo  Aft.  ce  que  vers  (b)  Vhyver  ,  &  qu'il  n'y  demeura  que 
trois  mois.  Ce  fut  de  Corinthe  ,  qu'il  écrivit  VEpU 
tre  aux  Romains  ,  comme  on  le  reconnoît  par  diver- 
fes  perfonnes  ' ,  qu'il  nomme  dans  le  Chap.  X VL  ^"-  ^^*  ^^^  ^ 
mais  il  ne  l'écrivit  que  vers  le  printems  de  l'année 
57  ,  lors  qu'il  étoit  fur  fon  départ  pour  Jérufalem. 

(e)  ï^ôin.  (c)  J^  p^^^  ^  prefent  pour  JérufaUm  ,  dit-il  aux  Ro- 
mains,  afin  d y  porter  les  aumônes  ^  que  j'ai  recueillies 
fout  les  Saints. 


ZX.  l,3itf. 
I.  Cor. 

ZV1.6. 


ZV.  15. 


i'EpiTRE  AUX  Romains  fut-  écrite  de  Corin- 

the  >  au  commencement  de  ^  Vannée  5  7.  ao.  57. 

XLVIIL  S.  Paul  retourne  de  Corinthe  en  Macé* 
doine  y  part  de  Philippes  après  les  jours  des  pains  fans 
levain ,  &  arrive  en  cinq  jours  a  Troas  ,  où  il  ne  s'ar- 
rête que  fept  jours.  Il  y  reflufcite  Eutyche.  Delà  il 
va  à  Mikty  où  il  mande  les  Anciens  d'Ephefey  &  leur 

fait 


Nécoa  ^ 


f.  XLVIL  f .  PbœH  ;  maumÏÏk 
il  Censbries  ;  Gams  »  fon  hot»  ;  Erafii , 
Ihrifoner  de  U  VOU.  Rom.  XVI.  i  , 

2.  D'autres  nietteiit  l'Ep.  aux  Ro- 
mains àTannccf}.  ou  54.  Us  refon- 
dent fur  ce  que  S.  Paul  faim  ceux  de 
U  mai  fon  do  NarcijTo*  Ch.  XVI.  ii. 
Us  croyent  quec'eft  liardffe  9  Kffvin- 
chi  de  Claude.   Or  ce  HUnifp  moiV; 


rut  Tan  54.  7ae.  Annal.  Lib.XIII.  r. 
Dion.  Lib.  LX.  in  fin.  Il  ▼  a  en  effet 
bien  de  l'apparence  qu'il  s'agit  de 
l'Afiranchi  Narcîflei  mais  on  n'a  pas 
de  preuves  que  fa  maifon  fut  difli* 
pée  après  fa  mort.   D'autres  placent 
cette  Epître  à  Tan  58. 
.    J.  XLVIIl.  I.  AA  iXXI.  j8.  Tri- 
bun eil  ce  que  'nous  appelions  Cola* 
mk  Voyez  U  note  fur  cet  cadxoit-Ià» 


i 


gjine. 


SUR.  LES  EPITHES  t)E  S.  PAUL,     xxi% 

«KTtai-  Aniéetdofait  le  beau  difcours^  qui  eft  rapporté  Ad.  XX.  i8* 

s7.    NàSn"'&  fuiv.  Il  continue  fon  voyage  par  mer  jufqu'àPra- 

lemaïde  y(ur  les  frontières  de  la  Galilée ,  &  fe  rend  en* 
fin  à  Jérufalem>  où  il  fut  arrêté  (a)  vers  la  fête  de  la  («)  voye» 
Pentecôte.  Il  eft  bien  remarquable^  que  le  Tribun ^xiu^^ 
qui  le  fit  mener  dans  la  FortereJJe ,  lui  demanda  ' ,  s'il 
n' etoit  pas  ut  Egyptien  y  qui  y  quelque  tems  auparavant 
avait  excite  une /édition ,  &  avoit  ajfemblé  quatre  mille 
voleurs.  Jofephe  rapporte  ^  fans  en  marquer  l'année  ^^ 
que  fous  le  Gouvernement  de  Félix  \xn  Egyptien  y  con- 
trefaifant  le  Prophète  >  s'étoit  mis  à  la  tête  d'une  mul- 
titude de  voleurs  .&  de  féditieux  3  qu'il  flattoit  de  Tef- 
pérance  de  la  liberté.  Félix  Tavoit  défait ,  mais  /'£- 
gyptieny  dit  Jofephe,  fétoit  fauve ^  é^  avoit  difparuy 
ce  qui  donna  lieu  au  Tribun  de  faire  cette  demande 
à  S.  Paul. 

» 

Cinquième  Voyage  de  S.  Paul  à  JerufaUm  depuis f a  con^ 
Mécoa  I.      verjion.  Byeji  arrêté  vers  la  Pentecôte  de  l'an  ^7, 


ST. 


An.  st. 


A«.^3 


XLIX.  Claude  Félix  ,  frère  du  fameux  Affranchi 
Pallas  y  étoit  alors  Gouverneur  ^  ou  Procurateur  de  Ju^ 
dée.  Il  y  avoit  déjà  long-tems  ' ,  qu'il  étoit  en  pot 
M^ron  4.  feffion  de  cette  charge,  lorfque  S.  Paul  comparut  dç« 
vant  lui  pour  défendre  fa  caufe  contre  les  Juifs.  Il 
laifTa  l'Apôtre  (b)  deux  ans  entiers  prifonnier  à  Céfa-  f^^,^^; 
rée,  mais  Félix  ayant  été  rappelle,  ^  (c)PortiusFef  W  iwa 
s. tus  ayant  fuccédé  à  Félix,  S.Paul(a}appeUaàrEm-?d)jibidi 
pereur,  &  fut  envoyé  à  Rome. 

Le  rappel  de  Félix  ferviroit  à  nous  faire  connoi- 
tre,  quand  S.  Paul  fut  conduit  à  Rome,  fi  Jofephe, 
ou  quelqu'autre  Hiftorien  en  avoit  marqué  le  tems. 

De 


Néron 


Xn.  lat 


2.  Jof.  Antiq.  Lif.XX.6.  Vf^rim 
met  l'affaire  de  l'Ëgyptica  à  Tannée 
5;.  D'autres  plus  tôt  ou  plus  tard. 

f.  XLIX.  I.  Tam$  dit ,  fur  Fan 
II.  de  Claude,  ou  le  52.  de  J.  C 
0[u*il  y  avMt  déjà  ktÊftims  ifuê  Félix 

ddét  impù^tus.  Selon  cet  Hiftorien, 
IPélix  avoit  eu  d'abord  le  gouverne- 
aeat  de  Samariçj  pendant  ^ue  Ca^ 


mâ9ms  avoit  celui  de  Galilée;  maif 
ce  dernier  ayant  été  rappelle  &  con^ 
damné,  le  premier  eut  le  gouverne*- 
ment  de  Judée  »  à  la  prière  de  5^ 
naikan  ,  l'nn  des  Souverains  Sacrifi- 
cateurs ,  qui  demanda  Félix  pour 
Gouverneur.  T«n>.  Annal.  Liv.  XIF- 
14.  Jofep^.  Antiq.  Liv.  XX.  é.  AiL 
XXIV.  10. 

*  V  ♦  ♦    ^ 


(t>  Aft. 
XX  VU.  2t. 


(b)Aft. 
Z^VUL 
Jtf. 


(c)  Aft. 
XXV.  if- 


XX*  F  RE' FA  CE    GE^NrHALE 

De  fivans  Chronologiftes  k  mettent  à  Pannéc  ^  5 .  »*«  ^«^ 
quatre  ans  plus  tard  que  nous  ne  Tavons  fait..  Une  SÎV 
de  leurs  raifons  cft  quejofephe  rapporte  ,  *  que  Fé^ 
hx  ayant  été  accufé  par  les  Juifs ,  aurait  été  puni  y  Jl 
V Empereur  ne  lui  avoit  pardonne  à  la  prière  de  P allas  y 
qui  étoit  alors  en  grand  crédit  auprès  de  lui.  Mais  U 
fuite  de  l'Hiftoixe^  âc  la  Chronologie  de  S.  Paul  lui^ 
même  ne  nous  permettent  p^s.  d'entrer  dans  leur  ita*. 
pment)  outre  que  la  raifonqu'ilsalléguentn'eft  point 
fuffir^nte.     On  le  fait  voir  à  la  marge. 

S.  Paul  efi  ewvayé  a  Rome^  &  part  de  Judée  »  vers  la 

fin  de  l! été  de  Van  59.  ad.  59. 

L.  L'Apôtre ,  allant  à  Rome  par  mer  (a) ,  fait  nau- 
frage auprès  de  Vile  ^^*  Af^Z/^^,  pafle  Thy ver  dans  cet^ 
te  lie  ,  &  n'arrive  à  Rome  qu'au  printems.  Il  fut  An,  60. 
diftingué  des  autres  prifonniers,  qui  vinrent  avec  lui 
de  Judée.  Ceux-ci  furent  livrez  au  (b^  Préfet  du  Pré- 
toire. C'eft  rOfficier  qui  commandoit  les  Gardes  de 
l'Empereur.  Mais  S.  Paul  eut  la  liberté  de  demeurer 
en  fon  particulier ,  fous  la  p;arde  4' un  Soldat.  Cette 
diftin£tion  ne  pouvoit  venir  que  de  la  relation  (c)  | 


Néron  5. 


Néxon  tf. 


"  XXVI.  que  Fejlusy  convaincu  de  fon  mnocence,  avoit  fait  à 
l'Empereur  touchant  fon  affaire.  Ainfi  l'Apôtre  eut 
toute  la  liberté  que  pou  voit  avoir  un  prifonnier.  Qà)  11 
recevoit  tous  ceux  qui  le  venpient  voir  ,  &  leur  an- 
non  çoit  l'Evan^ey^^f^  aucun  empêchement.  L'exem- 
ple 


91»  32^ 

(d)  KOt. 
XXVIII. 
90,  IX. 


1.  Jofiph.  Antiq.  Liv.  XX.  1.  On 

cite  le  Tnduâeu^  de  Jofephe.    La 

Î>reuve  confifle  en  ce  que  \  félon 
'Hiftorien  Juif ,  PàlUs  avoii  encore 
H»  frMnd  crédit  auprès  de  Néron  quand 
Félix  fut  rappelle;  &  que,  félon  Ta- 
cite ,  il  perdit  fon  crédit  dès  b  fe? 
conde  aqoée  de  cet  Empereur ,  puis 
nxxilfnt  àloiiné  des  affaires.  L'année 
iuivante  il  fot  accufé  de  crime  dp 
Léze-M^efté.  Tacit.  Ann.  Lik  XIII. 
14»  13-  mai)  cette  preuve  eft  tout  à 
fait  iDfuf&fante.  Jofephe  dit  pxopie* 
pent»  que  Néron  avpif  alors  heaut 
coup  ifejlime  pour  Pallas  ;  /[««A»'^  ii 
rôti  tm  itfMii  f^'fi  iu7f09»  Or  Taci- 


te témoigne  ^ue  Néron  »  dès  le  com- 
mencement de  fpn  règne  »  ne  poti^ 
voit  foifffrir  Pallas  À  calife  dé  fa  févé^ 
rite  &  de  fin  arrogance^  Tacit»  Ibid. 
c.  1.  Jofephe ,  oui  écrivoit  en  Judée 
Tan  94.  le  13.  de  Domitien  (  Antiq. 
Liv.  XX.  Chap.  dernier)  étoit  mal 
informé  de  ce  qui  s'étoit  paflé  à  la 
Cour  de  TEmpereur  40.  ans  aupara- 
vant. Il  jugeoit  du  .crédit  de  Pallas 
par  la  réputation.  Du  refie  on  ne 
Contofte  point  quA  Pallas  n'ait  fauve 
Félix  ;  m^is  il  ne  Moit  pas  un  fort 
grand  crédit  pour  le  défendre  coor 
tre  les  Jvûfs.  Âuifi  cet  endroit  de  Jo- 
fephfi  n'a  pas  (n^pêché  ufiâus  de 

mettre 


An.  €1- 


SUR  LES  EPITRES  PE  S.  PAUL.        xxxi 
AiriiAfMpde  de  fa  cofiftAncei  &  la  douceur^  avec  laquelle  on 

Enipc* 


renit 
Néion 


Aa.  €x,     Néron  t. 


le  traita  5  tout  prifonnier  qu'il  étoic  (z),  enccniragé*  (•)  punp. 
^"'*  rent  les  autres  Miniftres  de  Jesu  s->Chri  st  à^*'^ 
prêcher  avec  plus  de  hardieflc  (b)  •     Ses  liens  fervi-  (y  ^^^ 
rent  à  ravancement  de  la  foi.     Elle  Çc^  pénétra  juf-  (ô'iwd!' 
ques  dans  le  Palais  de  l'Empereur,  &  Ton  peut  met- ^^*  *** 
tre  en  doute  >  fi  Paul  tout-à*fait  libre  eût  fait  plus 
de  Difciples  dans  Rome  que  Paul  prifonnier. 

LI.  Ce  fut  pendant  cette  captivité,  qui  dura  Çd)  deux  (^)  ^^ 
ans  entiers  s  que  T  Apôtre  écrivit  les  Epures  aux  Ephe^  i6,iQ. 
Jiens^  aux  ColoffienSy  à  Philémon  ,  &  aux  Philippiens. 
Les  preuves  en  font  dans  les  Epicres  mêmes.  Les  trois 
premières  paroiifent  écrites  en  même  tems.    Tjchique 
&  Onefime  partirent  enfemble  de  Rome  (e}  ,  &  les  W  ^ph- 
portérent  en  A  fie.  Onefime  fut  chargé  en  particulier  couV.  r. 
de  TEpître  à  Philémon ,  qui  Iç  regardoit  feul.   Pout 
TEpître  aux  Philippiens  on  ne  fauroit  dire  ,  fi  elle 
fuivic  ou  précéda  les  autres  5  mais  on  croit  générale- 
ment qu'elles  furent  toutes  écrites  vers  la  fin  de  la 
captivité  de  S.  Paul. 

hes  E  p  I T  R  £  s  '  aux  Ephesibns  ,  aux  Phili  p. 

PTE  N  s,"  aux  COLOSSIENS,   l  PhI  L  E  M  O  N, 

furent  écrites  de  Rotne^  lors  que  S.  Paul  y  et  oit  enco- 
re prifonnier  ,  vers  la  fin  de  Vannée  61.  ou  au  com^ 
mencement  de  Vannée  62. 


LIL  On  verra  dans  la  Préface  de  l'Epître aux  Hé- 
breux 


mettre  le  rappel  de  Félix  i  Tan  6i. 
Péarfin  »  de  le  mettre  à  Tan  60.  6c 
Cahifius  à  Tan  58.  On  s'cft  rappro- 
ché autant  qu'on  a  çà  de  Cdvifms 
Î)zx  la  raifon  fuivantc.  Un  Chrono* 
ogille  moderne  allègue  plufieurs  mé- 
dailles frappées  fous  Dênritien  ,  où 
font  auflj  marquées  les  années  du 
Roi  Jfjrtffét ,  c*eft-à-dire ,  les  années 
de  l'Ere  de  Cifarée  de  Philifùe  ,|qu' A- 
grippa  agrandit? ,  &  qu'il  nomma 
Uéromade  en  l'honneur  de  Néron. 
fagif  Criti.  Baron.  An.  60.  Il  paroh 
par  ces  médailles  que  la  dédicace  de 
Céfarée  fe  fit  Tan  6a  ou  Tan  6t. 
On  prend  la  dernière  £po%uc«    Oi 


Joftphf  met  cette  dédicace  fous  fc 
Gouvernement  ÔLAlhinm  Antiq.XX. 
8.  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  mettre 
ce  Gouvernement  plus  tard  que  l'an 
6r.  Ainfi  Tifttês  ayant  gouverné  la 
Province  environ  aeux  ans  Félix  fut 
rappelle  Tan  59. 

3.  S.  Paul  s'étoit  embarqué  quel* 
que  tems  avant  U  Jeâne^  dont  n  eft 
parlé  Aa.  XXVII.  9.  Voyez  la  note 
lur  cet  endroit-là  »  &  le  récit  de  S, 
Luc  depuis  \tf>  i.  jufqu'au  f.  9, 

f.  LI.  I.  Quelques-uns  croyent 
que  l'Epître  aux  Ephéiîens  fut  écri- 
te durant  la  IL  Captivité  de  S.  Faiû^ 
Ceft  un  fcntiment  paiticulkrr 


s 


vCif. 
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breux  les  raifons  que  Ton  a,  delaconfcrvcràS.  Paul.  ^^  ^■** 
La  date  porte  qu'elle /«r  écrite  d'Italie  ,  ce  qui  n*eft  SL'^ii,- 
W  Heb.  fondé  que  fur  ces  mots  de  TEpître  même  (a)  Ceux 
*"***^  ^d" Italie  vousfaluent.    Cela  a  fait  croire  que  T Apôtre 
écrivit  aux  Hébreux  depuis  qu'il  eut  été  mis  en  li- 
berté '  ,  &  lors  qu'il  étoit  déjà  dans  cette  partie  d'I- 
talie, qui  confine  à  la  Sicile,  &  qu'on  nommoit  an- 
ciennement Italie.     11  y  a  pourtant  lieu  d'en  douter. 
Quand  il  demande  les  prières  des  Hébreux ,  (b}  afin 
qu'il  leurfoit  flâtbt  rendu ,  il  infinuë  qu'il  n'étoit  pas 
encore  libre.     Ceux  d'Italie  font  les  Juifs  de  Rome, 
qui  avoient  embrafle  la  foi ,  auxquels  il  faut  ajouter 
d'autres  Juifs  Chrétiens ,  qui  demeuroient  en  diver- 
fcs  Villes  d'Italie  ,  &  "  qui  fe  trouvant  alors  à  Rome 
faluoient  ceux  de  Judée.     Au  refte  cette  Epître  aux 
Hébreux  fut  écrite  après  les  quatre  précédentes  5  au 
moins  après  l'Epître  aux  Fhilippiens.  On  le  juge  de 
la  forte  (c)  par  labfence  de  Timothée,  que  l'Apôtre  * 
avoit  apparemment  envoyé  en  Macédoine  ,  comme 
^d^  il  le  promet  aux  Fhilippiens. 

L'Epître   aux  VI  e  ^  yhe.  v  m  fut  écrite  de  Rome 

Vannée  6i.'&  après  l'Epître  aux  Phtlippiens.         An.  61. 

LUI.  L'Hiftoire  des  AHes  finit  ici.  Il  y  a  de  Tap- 
fe)  coiof.  parence,  que  S.  Luc  (e)  ,qui  étoit  alors  avec  S.  Paul,  ^ 
iY.i«.  l'écrivit  à  Rome,  &  l'acheva  vers  le  tems  que  l'Apô- 
tre alloit  être  mis  en  liberté.  Car  autrement  pour- 
quoi n'auroit-il  point  parlé  de  ce  que  S.  Paul  fit  dans 
la  fuite?  Quoiqu'il  en  foit,on  ne  doute  point  que  l'A- 
pôtre n'ait  été  délivré.  L'Miftbire  Ecclefiaftique  *  le 
témoigne,  &  il  y  en  a  des  preuves  bien  fortes  ^  dans 
ies  Epitres  de  S.  FauL 


Aiifttodar 
Empcfenri, 
Mcioii  f^  - 


(c)  lbi<L 


(a)  7hU. 
IL  19. 


Cliodet*,' 


S.  Paul 

s.  LIT.  là  Pearf.  Ann.  Paul  p.  lô.  îtfim.  Bfifiop.  Dîff.  L.  Cap.  IX.  Scâ. 

§.  LUI.  I.  Eufcb.  Hift.Ecd.  Lib.  5.  &  fcq. 

11.11.  J.  LIV.  I.  Chryfofi.   Orat.  VR. 

1.  Voy«  la  Préface  fut  la  I.  Ep.  in  Paul.  Theodor.  in  Ep.  ad  Phil.  I. 

k  Tim.  &  Ptmrfin^  De  firi$  frimûr.  25.  Hieron.  ia  Efai.  Cap.  XI.  14.  &c. 


Empexeuii. 
Néxon  -t. 
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S.  Paul  ejl  mis  en  liberté  Van  Gi.  après  avoir  tté 

deux  ans  frifmnier  à  Rome. 

LI V.  Jufqu'ici  S.  Luc  nous  a  fervi  4e  guide  dans 
THiftoirc  de  S.  Paul ,  ic  dans  l'arrangement  de  fes 
Ëpîcres  >  mais  nous  n'avons  plus  à  prefenc  que  des 
conjeârureS)  ou  des  autoritez  humaines  >  pour  mar- 
quer le  tems  &  Tordre  des  événemens^que  nous  ap- 
prennent fes  trois  dernières  Epîtres, 
'   Quelques  anciens  '  Pères  ont  dit ,  que  Saint  Paul, 
ayant  été  mis  ea  liberté  ,  alla  faire  le  voyage  d*Ef- 
pagne  ,  dont  il  avoit  formé  le  defTein  (a)  cinq  ou  fa) 
fix  ans  auparavant.  -  Mais  outre  que  ces  témoigna-  ^^' 
ges  font  du  quatrième  ou  du  cinquième  fiècle,il  lem- 
bld  que  ces  Pérès  n'ont  parlé  de  ce  Voyage  ,  que 
fur  ce  que  S.  Paul  en  a  dit  dans  TE  pitre  aux  Ro- 
inains.  C'eft  au  moins  tout  ce  que  *  S.  Jérôme  allé- 
gua. Cependant,  un  *  Savant  moderne  a  jugé,  que 
Clément  Romain  en  a  fait  mention  dans  fon  Epître 
aux  Corinthiens.    Paul  y  dit  cet  ancien  Auteur  ♦, 
étant  venu  aux  bornes  de  l'Occident  ^  &  ayant Jbufert 
le  martyre  fous  les  Gouverneurs ,  fortit  de  ce  Monde. 
Mais  d'autres  jugent  qtie  ces  mots,  ripft*  TîjçîuVéwç, 
fines  Occidentis  ,  ne  veulent  dire  dans  le  fonds  que 
l'Occident ,  qui  termine  la  terre  de  ce  côté-là,  ou 
que  c'eft  une  exprcflîon  imitée  de  l'Ecriture ,  qui 
dit  tes  limites  d'un  Pais ,  pout  dire  le  Pais  même  j 
qu'ainfi  Clément  n'a  déiîgné  par  ces  mots  que  l'Ita- 
lie. •  Audi  les  Epîtres  que  S,  Paul  écrivit  durant  fa 
captivité  ,  témoignent  «  qu'il  ne  pcnfoit  qu'à  re- 
tourner en  Gxéce  &  en  Afie  ,  dès  qu'il  feroit  déli- 
vré.    Pouvoit-il  avoit  dans  Tefprit  un  Voyage  en 
Efpagne  ,  lors  qu'il  mandoît  â  Phiîémon  àt  lui  f  ré- 
parer un  logement.   Laiffant  d9nc  une  Tradition ,  au 
inôins  fort  incertaine,  nous  ne  rapporterons  ,^  que  ce 

que 

^  r.  Et  ^  ut  ipfi  Paulas  firîkh  ,  ad    x«AA4y«  rS  Kprfiti,  çUm.  Ep»  ad  Co- 
tii/panias,  Hteron.  ubi  fup.  p.  43.  rinth.  ScÂ.  ^. 

3.  Pêarf.  An,  Paul,  p.  zo.    .  5.  PHilip.I.  x<,i6.  IL  14.  PhiWm, 

'  ^,  'Bv)  r$  TtffAx  rie  iurtêiç    lÀl^âffp    "^,11%  Hcb. XIII. 2.3. 


Rom; 


>f6«  Tige 

ToM.  ri.   


*♦♦  »♦ 


(  a)  Heb. 
XUl.  if. 
Yoyez  It 
9C&.LU. 


(b)  The 
1.5. 
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que  S.  Paul  rapporte  lui-même ,  &  nous  fuivrons.^«^'»i' 
Tordre,  dans  lequel  ^  un  favant  Evêque  de  rEglifeAft^ii. 
Anglicane  a  placé  ces  événemens. 

LV'  L'Apôtre  avoit  promis  aux  Hébreux  de  les 
aller  voir  (a},  quand  Timothée^  qu'il  avoit  envoyé 
en  Macédoine ,  feroit  de  retour  auprès  de  lui.  C'eft 
là-defTus  que  Ton  croit  >  que  5  Timothée  étant  reve- 
nu en  Italie ,  ils  en  partirent  enfemble  pour  fe  ren- 
dre en  Judée.  On  a  vu  que  l'Apôtre  avoit  accou- 
tumé d'aller  de  tems  en  tems  à  Jérufalem ,  &  de 
prendre  d'ordinaire  l'occaGon  des  Fêtes  folemnel- 
les.  Tant  que  le  Temple  fubûfta  ,  les  Chrétiens 
d'entre  les  J  uifs  ne  fe  difpenfoient  point  des  ordon« 
pances  de  la  Loi  >  6c  S.  Paul  lui-même  ne  l'avoit 
point  fait  pour  ne  pas  donner  de  fcandale  aux  Juifs. 
Cependant  comme  l'Ile  de  Crète  j  ou  de  Candie  ^ 
étoit  fur  le  chemin  d'Italie  en  Judée  >  l'Apôtre  y 
aborda  y  &  y  prêcha  l'Evangile  ^  mais  ne  pouvant  y 
faire  un  long  féjour  (\i)y  11  y  laifla  7ï/e,  avec  ordre 
d'y  fégler  toutes  choi!es  félon  les  inilruâions  qu'il 
lui  donna* 

Saint  Paul  va  en  Crête ,  ou  it  ïaijfe  Ttte  verr 

ïajin  de  l'annexe  62^. 

LVI.  La  Judée  commençoit  alors  d'être  peu  tran- 
quille. Les  Peuples  >  portez  d'eux-mêmes  à  la  ré*, 
volte ,  y  étoient  excitez  par  de  faux  Prophètes  ,  & 
par  des  Fa&ieux.  Quelque  tems  avant  que  l'Apô- 
tre y  vînt  S  le  Souverain  Sacrificateur  jinanus ^ou, 
Ananiasy  profitant  de  l'occafion  >  que  lui  donnoit  * 
la  vacance  du  Gouvernement  >  avoit  fait  mourir  Ja^ 
quesy  Frère  de  Notre  Seigneur.  Cela  n'empêcha  pas 
Saint  Paul  d'aller  en  Judée.     Il  s'etoit  dévoué  à 


Aavieid'cv 
Empesouft 

iUnia  t. 


tf  .PmfA»  ,Evéque  deCbefter  tA.frp. 

f.  Lv.  I.  L'Apôtre  y  avoit  abor- 
dé en  allant  de  Judée  à  Rome.Aâ. 
XXVII.  7  8. 

J.  LVL I,  Jofepli  Antiq,.  Lîv,XX. 
S.  Le  martyre  de  Jaques  arriva  vers 
la  Fête  de  Pâques.  On  le  met  à  Pan 
6r.  D'autres  à  Kan  60,  &  quelques^ 


Seâ.  XLIX.  On  convient  en  géa^ 
rai  que  cet  événement  précéda  le  re- 
tour de  S.  Paul  en  Judée. 

2.  Ananns  prit  le  tems  que,  2V/?im 
étant  mort ,  jilUnms  Ton  Succefleur 
n'étoit  pas  encore  arrivé. 

3.  On  voit  par  la  fuite  des  évé- 
nemens qu'on  vient  de  marquer,  que 


•w» 


ims  à  Tan  63.  Voyez,  la  Note  fur  la   l*£pttre  aux  Hébreux  fut  écrite  ic* 


1 


gthe. 
An.  O» 


Fhilétt. 
11* 


▲••  64* 
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Aanéeii€$J esus-ChrisT5  &  c'cft  '  depuis  le  Martyre 
RéxoAT^  de  Jaques  ^  qu'il  avoit  promis  aux  Hébreux  de  les 
aller  voir.  Mais  on  ne  croit  pas  qu'il  ait  demeu- 
.  ré  long-tems  avec  eux.  Il  n'avoit  pas  coutume  de 
le  faire.  Il  alla  donc  en  Afie  vifiter  les  EgUfes 
qu'il  y  âvoit  fondées.  11  fut  à  CololTes ,  ou  étoit 
Philémon  (a} ,  &  fe  rendit  enfuite  à  Efhefe.  Com-  W 
me  cette  Ville  étoit  la  Métropole  de  la  Province^' 
d'Afie  (b),  il  y  laiffa  Timothée  ,  pour  établir  des  ^l^^^ 
Evéques  dans  les  Eglifes  de  ce  Païs-là  ^  &  pour  y 
maintenir  la  faine  Doctrine.  Delà  il  paflfa  en  Ma- 
cédoine, &  s'arrêta  à  Fhilippes ^âHoxi  l'on  croit  qu'il 
écrivit  fa  L  Epitre  à  Timothée.  Il  faut  qu'il  eût 
déjà  fait  un  alTez  long  féjour ,  foit  dans  la  Macédoi- 
ne, foit  dans  les-  Provinces  d*  Athènes  &  de  Corin- 
the,  puis  qu'il  renouvelle  à  Timothée  les  inftruc- 
tions,  qu'il  lui  avoit  données  avant -fon  départ;,  au 
ûijet  du  gouvernement  de  l'EgHfe. 

La  L  Epitrb  de  S.Paul  aTimothe'e  fut  écrite 
de  Macédoine  y  &  apparemment  de  Philippes. 
INÀOB  !••  On  croit  que  ce  fut  vers  Van  64. 

LVII.  L'Apôtre  avoit  été  annoncer  l'Evangile 
jufques  dans  (c)  rTZ/xnVjc'eft- à-dire ,jufqu'auxfron-  fO  koo^ 
tiéres  de  cette  Province.    Ce  fut  ce  qui  l'obligea 
d'y  retourner,  &  àtÇà^paJferVhjver  à  Nicopolis.  Il  (d)  tic 
y  ai^oit  plufieurs  Villes  de  ce  nom  ,  mais  on  croit"*'  *** 
qu'il  s'agit  de  »  Nicopolis  d^Epirey  cette  Ville  *  qu'Au- 
gufte  avoit  fait  bâtir  en  mémoire  de  la  Viâ:oire,  qu'il 
avoit  remportée  fur  Antoine.     L'Apôtre  y  étoit  dé- 
ja,  ou  il  avoit  réfolu  d'y  aller ,  lors  qu'il  manda  à 
Tite  de  l'y  venir  trouver. 

L'E  P  T. 

puis  ce  martyre  ;  &  il  y  a  bien  de  tiéuê  Umre  fttâ  efi\\  quoi  il  ajoute 

l'apparence  que  1* Auteur  divin  de  cette  ptrticularfté ,  que  cetu  vUltéfêh 

cette  Epître  y  a  penfé»  en  écriTant  alors  Ufrînâfêl  Dêmaif$ê  diVmk  ty 

l'exhortation  d'Hébr.  XIII. 7.  iKnfiothium ,  deux  Damesxfe  Rome, 

•  §.  LVII.  I.  Ceft  le  fentiment  à  qui  il  adreiTc  fon  Commentaire  fur 

tufirlus ,  p.  689.  de  Peurfon ,  ub.  fup.  T £p*  à  Tite.    Nim^  fofifiQnis^vfiré 

p.  13.  &  d'autres.  On  peut  confirmer  fars  maxima  $fi. 

ce  fentiment  par  Tautorité  de  S.  Jerô-  1.  Vide  Stefh.  de  Urbib,  8e  Nott 

me*  MçofoHs^  dit  ce  Pcre  •  qué  in  A^  iMCê  Holften.  p.  ii^/ 
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BieVul- 
gtlie. 


L'Epitre  a  Tite  fut  écrite  >  ou  de  NU 

copolis  dans  VEpire^  au  de  Macédoine. 

On  la  met  vers  Van  64^. 

fôîJÏ;     LVIIL  s.  Paul  avoit  promis  (a)  à  Timothéè  de- 
iv.V'Jzr  ^^f^"™^r  c^  Afie  (b),  &  il  y  a  des  preuves  ,  qu'il  aa»  #5. 
'  Texecuta.     Ce  fut  dans  ce  Voyage  ,  qu'il  kifla  des 
Livres  à  Troasy  chez  Car  fus  ,  &  qu'étant  allé  eni 
fuite  4  Milet ,  il  y  laijfa  auffi  Trofbime  malade. 

Après  quelque  féjour  en  AHe  >  des  raifôns  y  qui 

nous  font  inconnues  , .  oWigérent  S.  Paul  à  retour^ 

ner  à  Rome  >  &  ce  fut  en  y  allant  qu'il  repafla  par 

(c)  iwd.    Corinthe  (c) ,  où  Erifie ,  (d)  qui  étoit  de  cette  Vil- 

xii.Vr*  ^^"^^  ^  j"gc^  i  propos  de  demeurer.  Denis  ,  Evé- 
que  de  Corinthe  j  Auteur  du  11.* Siècle  ,  témoigne^ 
'  que  S.  Pierre I5c  S.  Paul  fç  rencontrèrent  à  Corin* 
the,  &  qu'ils  en  partirent  enfemble  pour  aller  à 
Rome,  où  ils  foufFrijrçnt  le  Martyre.  Si  la  Lettre,, 
où  Denis. rapporte  ce  fait  *,  n'a  point-  été  altérée, 
on  nc^  pourroit  guéres  contefter  un*  témoignage ,  ren- 
du par  un  Ëvéque  de  Corinthe  ,  dans  un  tems  fi 
proche  de  Tévénemenç  ,.  quelque  difficulté  que  l'on 
trouve. à  comprendre  que  S.  Paul  n'eut  rien  dit  de 
S.  Pierre,  dans  fa  II.  Epître  à  Timothéè,  s'ils  avoient. 
été  enfemble  à  Rome. 

•  m 

Saint  Paul  fart  d'Afe  ;  fraffepar  Corinthe,  éf-  ^ 
arrive  pour  la  féconde  fois  à  Rome, 
vers  l'an  6»).  ou  66. 


Abaietée»- 

Snpctotti.. 


kii 


XOB  lU 


j 


An.  €$• 


LIX%  Les  cHofés  avoient  bien  changé  à  Rome 
depuis  le  départ  de  Saint  Paul.  On  y  avoit  fait  regar- 
der '  la  Religion  Ghréti.ennie  comme  une  Superjlition 
impie  auflî-bien  (\}iç.nouvelley&c  *  les  Chrétiens  com- 
me des  gens  abominables  ,  dignes  de  la  haine  du 

Genre 

f.  LVIir.  té  Euféb.  HTift.  EccL'  même,  en  avoit  ftîfifié  fcsÊPÎtrcs* 
Uh.  IL  iç.  Eufib.  Hift.  Ecd.  IV.  3.    11  cil  vrai 

1.  On  fait  cette  remarque  «parce  qu'il  attribue  ces  lalfificatioiu  à~dea 
9ue  Denis  fc  plaint  qije  defontcma .  Hécétiqncc*.. 


Al.  «5* 
•ffM. 


Atioëei  te 
Empexcort. 
Néroft  itr 

ou  tfttf 


AI;  tftf. 
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Genre  faumaid  y  âùnf^ils  étoient  ennemis.  Lès  Juifs 
étoieot  les  Ameurs  de  ces  calomnies  '  ,  qu'ils  re- 
pandoient  de  tous ^côMZ  par  leûrsEmiflaires.  Peut- 
être  auffi  y  quelles  Gnofiiques  ,  qui  déshonorèrent  le  ' 
nom  Chrétien  >  commençoient  à  fe  faire  connoi- 
tre,  &  à  fournir  aux  Payens  un  prétexte  de  calom- 
nier les  Chrétiens.  •  Q^jioi  qu'il  en  (oit,  TEglife  de 
Rome  avoit  (oufFert  4'an  iq.  de  Néit)h,  le  64.  de 
J B  s  u  s-C  aR  I  s T ,  la  cruelle  perfécution  que  ♦  Ta- 
cite a  rapportée.  Il  eft  bien  remarquable  que  cette 
Eglife  étpit  dès  lorsr  fi  nombreufe  ,.  que  l'Hiftorien 
Fayen  témoi gne  y qu'oa  découvrit  à  Rome  une  '  tr^r 
grande  multitude  de  Chréiensycc  qui  confirme  la  vé- 
rité de  ce  que  dit  S.  Paul,  que  fcs  ^a}  liens  avoientlJ^j^^^ 
extrêmement  fervi  à  V avancement  de  V Evangile. 

LX.  Ce  fiit  un  an  ou>  deux  après  cette  perfécu^ 
tion,  que  S.  Paul  ai'tiva  à  Rome.  Il  y  fut  mis^dans 
une  fi  étroite  prifon  (b),  q\x'On(fiphore  eut  bien  dewitT^â»^ 
la  peine  à  le  trouver;  ^  le  danger  ,  où  il  fut,  pa-*'*^* 
rut  fi  grand,  qu*ii  (e  vit  (c^  abandonné  de  tout  le W  J^*^ 
monde.    Il  défendit  néanmoins  fa  caufe»  6C  c^ledb 
TEvangile,  avec  tant  de  force  &  de  courage  ,  que 
fon  Apologie  fufpendit  fon  fupplice$   &  quUlfut 
pour  lors  (d)  délivré  de  la  gueule  dwLim.    Mais  ne  ^}j^^ 
doutant  point, qu'il  ne  dût  bien-tôt  foOfFrir  la  mort 

J)Our  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  ,  il  manda  à  Timothée  de  («)  itt* 
e  venir  trouver  à  Rome  y  &  d'y,  arriver,  s'il  étoit*^*  *** 
poffible,  avant  Vhjver. 


Këion  X2r 


jL^  IL  E  p  I T  R  E  A  T I M  o  T  H  e'e  fût  écfite  de 

Rome  pendant  VEté  de  Van  66.  après  la  pre^ 

miere  défenfe  de  X  PauL  - 

Cependant  Néron ^  s'en  allant  en  Grèce,  laifla'  le' 
commandement  des  Gardes  Prétoriennes  à  Ttgellinus^ 


^i  LIX.  I.  Ginuf  h^minutn  fùpirp^ 
fhtonis  novÂ  ac  maUficâ.  Sueton.  in  * 
Iferoni,  Cap.  i6« 

2.  ChriJHaMs  fer  fiaguU  invî/or^ 
dit.  Taâtc  r.  Aanal.  XV*  44..  odh 


ùiHiHs  humam'€onvt6li  fufu:  Hiid. 
3;  Julj,  Mârt,  Z>M/.p.  iSl.&idr; 

4.  TtfoV.Ailnal.ubifup.Siif /M.  lb« 
f  ;  MuUUudo  intens^  Tacit.  Ibid.  - 

5.  LX.  I.  Ce  fut  l'an  6di 


gÊiit.        'Empcicws. 
-  -  -      Kitn  1». 
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&  à  Sabinus,  &  le  Gouvernement  de  l'Empire  à  i//-^™-  \^'^^ 

lius  Cefàreanus ,  Tun  des  plus  méchans  hommes  du 

monde.  Ce  fuc  durant  rabfence  de  l'Empereur ,  que 

S.  Paul  fut  décapité  à  Rome  *  le  29.  de  Juin  de 

l'an  67. ,  ou  félon  d'autres  le  la.  de  Février  del'aa 

^8.   Le  favant  Pe'arfon  appuie  cette  obfervation  fur 

le  témoigpage  de  Clément  Romain  ,  qui  dit  que 

S.  Vaxtlfoufiit  le  Martyre j  n^n,  fous  Néron,  mais 

^fous  les  Gouverneurs. 

1.  Prefqac  tous  lei  Chronologif-  PmmI.  p.  i^.  Cet  Antenr  fe  fonde  fui 

tes  mettent  le  Martyre  de  S.  Paul  fautorit^  à'un  ancien  Calendrier. 
au  19.  de  Juin ,  maii  le  fannt  Pisr-        3.  'e»)  tS*  krntùtm.  Clam,  loco 

/f9 1  a  mis  an  »,  de  FéTtia.  .^(M.  fup.  dtato. 


Additions 


Additions  &  correifions  pour  les  Epîtres  de  S.  Paul. 


PRéftcê  ftr  TEp.  aux  Rom.  f .  IV.  1. 4.  ôtcz , 
Ch.  I.  4.  Not.  I.  Ajoutez ,  Lis  anermt 
Imtirprêtes,  &  de  eitèhts  Donmrs  M^âirms^fm- 
meugle  ,  MiUnchtbpn  ,  Martyr,  BsOUnger  tf 
émires ,  Mt  mundu  far  fETprit  de  fidnteté ,  k  S.  Ef- 
prit,  MU  irfusClmfi  a  donné  m  fin  EgUft  ,  tsr  qm 
a  iii U  Prtiêvi ,  and  étoit  U  TUs^  Vku. 

Ib.  Ajoutci  à  ta  Note,furlcn!ot  déclaré,  «  que 
„  c'cft  aÎDfi  qucThcodoret  l'a  expliqué. 

Ib.  f.  9. Not.  I.  ôtei,  Efh.  ir.  18, &  mettez, 

Ib.  3^.  II.  ôtez  du  Texte,  cefi-àdsn,  &  met- 
tez, pmpÛtiôf,  qui  eftdans  la  remarque.  Car  bien 
quelc  premier  rende  le  Grec  à  la  lettre,  le  fécond 
«prime  véritablement  k  feus ,  &la  pcnféedcS. 
Paul  t&  mieux  éclairdeJ 

Ib.  f.  13.  Not.  1.  dm  m$ndê  torrufHbk.  Lîfcz, 
du  met  de  corruptible. 

Ch.  m.  zf.  Sajttfike.  S4  cft  équivoque.  Il  feut 
k  rapporter  à  Dim ,  qui  eft  le  nom  le  plus  éloigné. 

Ch.  V.  5.  Il  manque  une  remarque  fur  ces 
mots.  L'amour  de  Dieu.  Ceft  ta$nùHr  ,  ont  Vint 
fêrtt  aux  IBifOis.  Ltfent  tfi,  au  en  ripandant  U  S. 
efprk  dans  Uurs  cœurs ,  Vmt  ùur  dofmà  um  prouvo 
tmtàm  de  fin  amntr  v  do  lourfalut ,  sUsporflvê^ 
tant  dans  la  f M.  Conf.A<ft. II,  17-11.  ILConLii. 
Gai.  IV.6.  Eph.IV.30.  Tit.lII.4,5.^- 

Ch.  VI.  1. Not.  ^doffous  VI.  4  •  USa  tCt-dopus 

VIL4. 

IK  *.  18.  Ayant  donc  été  ^anehis.  Lifcz  ,  ct* 
di  co  ^'ayam  été  affranchis.  Ce  fens  convient 
mieux. 

Ib.  f.  19.  après  ces  mots  de  la  Note  ,  Jt  parU 
bunsainomont ,  ajoutez,  "  Cctt  une  phrafc  de  O- 
fide ,  comme  S,  Jérôme  Ta  remarqué.  Ep.  CLI. 
Qucft.  10. 

Ch.  Vllï.  38.  Not.  1.  Après  ciUftts,  Ajoutez, 
ou  tomfires, 

Chap.  X.  18.  Sur  ces  mots ,  Jt  dotnondo ,  Ji  on 
n'a  pas  om  tttto  pridieaiion  ,  fl  ftut  mctrre  en  No^ 
te.  «Les Juifs  avoient  fort  bien  ouï  rEvantfik.  Les 
Apôtres ,  qui  aB<Hetit  prêcher  hob  deia  Judée ,  h*al- 
loicnt  que  dans  les  lieux ,  oî^  il  y  avoit  des  Juifs ,  8c 
s  aAdfoicnt  à  eux ,  avant  que  de  s^adrcflcr  aux  Gen- 
tils. Cdt  pour  cela  que  S.  Paul  ne  prêche  qu'eii 
certaines  Viïcs  de.  Grèce  ou  d' Afic ,  &  qu  il  ne 
hifle  pas  d'édire^ux  Romains ,  qull  na  fdus  rien  À 
fairo  ivx&h  Gréfce,  Rom.  XV.  13. ,  quoi  qu4l  pa- 
roiflc  par  les  Aéfcs,  gu'il  tfavoit  prêché  qu'en  quel- 
qucs  Villes  de  Ma«édoine  ,  à  Mhénes.éagisYA- 
oham ,  &  veis  les  frontières  àc^VlUyrie.  Rom.  XV, 

Ch.  XI.  14.  fur  ces  mots,  Ctntrt  votro  naturo, 
ajoutez  cette  remarque.  Cela  e/l  firi  iien  ohfirvi 
par  s,  PauL  11  eft  contre  la  nature  d^enter  lefauva- 
l^/wr  Ufirane  ,  car  on  ente  le  franc  fur  le  fiuvage. 
'Idms  SaXeurs  rien  n  eft  plus  jufte  au  figuré ,  les  Gen- 
tils étant  étrangers  par  rapport  à  Tailiance  ,  8c  à  la 


famille  d'Abraham.  Voyez  Eph.  IL  xr  ^  ri.  &  les 
parallèles. 

Ib.  f.  16,  Not.  1.  fur  ces  mots.  Tout  Ifraêlfira 
fauve, il  faut  mettre  en  Note.  "  Si  on  rapporte  cet- 
te Prophétie  à  une  converfion  des  Juifs  ,  qui  (bit 
encore  à  venir ,  on  peut  donner  aux  paroles  de  S. 
Paul  toute  leur  étendue  ,  parce  que  nous  ne  con« 
noiflbns  pas  les  deffeins  fecrets  de  Dieu.  Mais  s*il 
s'agit  d'un  événement  palTé,  tout  Jfrael  ne  veut  di* 
re  qu'un  grand  nombre  dlfraëlites.  OrEufebenous 
apprend, qu'après  la  rufne  de  Jérufalem  il  y  eut  une 
infinité  de  Juifs  qui  crurent  en  JefueChrifl.  Hilh 
Ecd.  Liv.  III.  3j.  La  plénitude,  ou  le  grand  nom- 
bre de  Gentils,  étoit  des  lors  entré,  puifijuc  S.Paul 
écrivoit ,  huit  ou  neuf  ans  avant  la  ruine  de  Jéru- 
falem ,  que  t  Evangile  avoit  été  annoncé  à  tout  ce 
qtsH  y  a  de  Créatures  fous  le  Ciel ,  &  qt^Hfruâii' 
fioit  dans  tout  le  Monde,  CoL  1. 6. 23.  Ainn  cette 
prophétie  peut  avoir  eu  fon  accompfiflement  dès  le 
tems  ^ue  Jéruiàlem  eut  été  pnfc&  ruinée  parTite. 

Ch.  XII.  13.  Not.  1.  Pourfuivant  thofpitalitL 
Otez,  rho/pitalité. 

Ch.  XIV.  i;.  conduirez.  Lifez,  condmfez. 

Ib.  Note.  §luipeut.  Liiez,  ceqsùpeue, 

Ch.  XV.  24.  Jy  irak  Lifez,  Jirai. 

Pref.  fur  la  I.Cor.  $.  IX.  1.  i.frojh.  Lifez  ,froùf, 

Ib.  $.XII.1.7.où  on  lit  ces  mots, Car  Un  y  agui- 
res  d'affarence  ,  que  des'  Js^s  zélateurs  de  la  Loi 
fufftnt  tombez  dans  ce  relmchment.  Quoi  que  cette 
réflexion  foit  très-vrai» Icmblable  ici,  oc  que  Itsju^ 
en  général  euffent  du  zèle  pour  leur  Loi ,  il  ne  laif- 
foit  pas  d'y  en  avoir ,  qui  pouflbient  la  complai- 
iànce  pour  les  Gentils  ,^  avec  lefquels  i!s  vivoient , 
juiqû'a  manger  des  vi^imes  offertes  aux  Icfolts,  & 
à  fe  rendre  complices  de»  excès  8c  des  Idolâtries, 
qui  fe  commcttoicnt  dans  ces  feftins.  On  en  a  une 
preuve  1.  Fier.  IV.  3, 4.  Car  cette  Epîtrc  eft  adrcf- 
fée  aux  Juifs  difpedez  parmi  les  Payens. 

Ib.  §.  XXI.  1.1.  deparoitre  devant . .  .fansvoik. 
iiifez,  de  paraître  fans  voile  devant  •  .  . 

Ib.  $. XXni.  1.9  ^i  dépend. Li{ci,quêdependoit. 

Id.  $.  XXVll.\. ZDicp.Un avant.  ùki,Unpem 
avant, 

Gh.  I.  17.  Car  JefiêsChrift  ne' m*a  point  envoyée 
Il  fera  mieux  de  mettre ,  Jefiss-Cisr^  tse  nivyam 
point  envoyé. 

Ch.  III.  9.  Car  nous  femmes.  On  peut  êter  ce 
Car,  quoi  qu'il  foit  dans  TOriginaL 
•    Ch.  iV,  4«Noe.  Let  Servitettrs.  Liftz,  ÇesSer^ 
viseurs. 

Ib.  3^'  r  3 .  'Ajoutez  cette  Remarque  fur  œs  mots. 
Les  haliures  du  Monde.  Quelques  Savans  ont  re- 
marqué, que  le  terme,  PesûcatharmatafôomYh' 
pdtre  fe  iertr  donne  lieu  de  croire ,  qu'il  £nt  alk- 
iion  àces  hommes  vils  &  fcélerats,  qu'on  regardoit 
comme  les  caufcs  dcscalamitcz  publiques  ,  &  qui 
chargez  d'opprobre  &  d'exeaation  étoient  chauci 
de  partout ,  ou  dévoilez  à  la  mort  pour  a^paifcf 


/ 


\ 


Aàditiùm  & 

lia  Divinité  irritée.  Ccll  en  effet  de  la  forte  que  les 
Payens  regardèrent  6c  traitèrent  les  Chrétiens  dans 
la  fuite. 

Ch.  VI.  4.  Hot,  Faites fervir,  Lifez»  JFahisfeoir, 
Ch.  XIV.  34.  Not.  3.  N'avaient,  Lifez  »^  »4tf- 
^roient* 

IL  Cor.  lit.  II.  Not.  2.  LaFoiavictSvaagilê. 
Lifez»  La  Lui  avec  8cc. 

.   Ch.  VIII.  7.  Excellent,  Lifex ,  ExceUamt ,  dans 
le  Texte  ôc  dans  la  Note. 

Qi.  XIII.  3.  PuifiMê.  Lifcz».  /Miyigntf,  £c  ôtez 
le  point  qui  précède. 

Préf.  fur  rEp.  aux  Gal.§.  VI.  1.  ^,fent.  W^fint. 

.    §.y\l\A.i.Etles  anroit obligez,.  Liiez ^Bt  aur^ 

obligé  Us  Gentils,  ^ 

Ib.  dans  la  remarque  fur  le  §.  XV.  Arl^tyrifas^ 

Lifcz,  Artotyitqs. 

C\ï,  I.  18.  Not,  z.  Pûur  le  faire,  Likiffonr  Je, 
Q1.III.  10.  Not.  I.  Ceux  qui  font,  Life9W>  q^i 

font,  

Préf.  fur  l'Ep.  aux  Phil.  $.  V..  quilavoitaéutfh 

Lifez  ttmc^  mal  étuok  caufe, 
Ch.  !..  18.  Note.  Pour  des  afeufatkms^  iMci,far, 
Ch.II.3o,Npte.  .i>wr  kfervice.  Gr.  fopr  l^otU" 

mre.    Le  fens  finit-là  ;  &  ces  mots ,  qui  fuivent , 

fdy4nt  exfofi, Coût  le  commeoccmeot  ifuae  fecpn* 

4e  remarque*  -     : 

Ch.  III.  11.  3;^  cours  afr^s,  Oçez,,  affres, 
Ib.  1^.  18.  §lui  tiennent  tout  autre*  hikZfmttOMt 

.Autre, 

Préf.  (va  l'Ep.  aux  CoJ.  S.  IV.    Des  divers  PhOo- 
fcfhts,  Lifez  >  des  of  inions  de  divers  ^e, 

Ib.  &.  VI.  Les  noms  des  Anges  ^  s  ils  m  rendoient 
fas.  Liiez  ,  Les  noms  des  Anges  ^  vil  y  a  Um  de 
douter  s'ils  ne  rendoient  pas,  '■ 
.    Col.  m.  I.  Si  donc  vous  êtes.  Il  vaut  mieux  tra- 
duire, Puifqm  vous  êtes,  comme  cela  paroit  pat 

)fi  y»  3*    •   •  .  .  -V 

.   Préf.  fcr  h  i.  Thef.  Note  fa  lc.$.  V.  a«4w,  Lf- 


Corretlions. 

a  « 

dre  au  contraire  fur  rexplicatlon  ,  qtfon  a  trt  de- 
voir rejettçt ,  on  ag^é  que  cette  m^alité  laiffoit 
quelque  foupçon  fur  Te  lujet  de  ces  dernières  Ho- 
mélies. On  feroit  encore  dans  la  même  penfée ,  s'il 
ftlloit  traduire  dansce  dernier  endroit  (HomJI.  fur 
lEp.  à  Tue  p.  619.  J  le  mot  Grec  ii«-fA5««w  par 
mruy  comme  il  eft  rendu  dans  la  Verfion  de  S 


•  I  •   •  « .  '  k 


Préf.  fur.  la  LTim.  S.  II.  JNote.  Vtry  tan  54.  ou 
j$5.  Lifez  «  64.  ose  65.  conformément  à  la  remar- 
que fur  Ch.  II.  z. 

Ib.  $.  XIII.  On  a  dit  dans  la  remarque ,  cottée  8. 
où  il  s'agit  de  l'explication  de  ces  mots  .du  Chap» 
III.  z«  ^^  CEvi^  nm  quunefi^kfymm^f  que 
cette  explication  eil  rapportée  par  S.ChryfQftomÇy 
Hom.  X,  fur  ht  LEpître  à  Timothée  >  •p. 47 3.  & 
que  c'eft  la  feule,  fur  laquelle  il  infilte  un  peu  dans 
cet  endroit-là.  Mais  comme  il  n'en  dit  rien  dans  fa 
II.  Homélie  fur  l'Ep.  à  Tite,  8c  qu'il  femble  s'étCDt- 


«*,«,.  ^u^  ^  A  wt#yn.cci,,iur  >»  i.  %  i  imotnec,que 
cotnme  une  cxpliation  particuliçre»  Mais,  après 
Y  avoir  mieux  réfléchi,  çn  s'cft  apperçû,  qu'ijri'A- 
SuT^f ,  doit  fignifier  répudiée  ,  &  non  morte,  que 
c  eft  ^  fens  qu'ji  ûc  mqt^aas  tes  LXX,  Deut.  XXIV. 
i;Paffage ,  ^«qud  il  y  a  bien  de  l'apparence  ,que  & 
Uiryfoftoipe  a  fiiit  allufiai ,  &  qu'^fia  ce  feos-là 
çft  copfjTOé  |iar;opiela  fuite  4u  raifonnement,quf 
ftit  ce  Père.  C  eft  auffl  ce  qui  a  été  obicrvé  par  k 
favanî  Ji^d  fm;  ]fi;u  Qnop  duConcUe  de  Laodi- 
cée,  p.  84.  &  ce  qu'on  a  démontré  ^iansunc  Difr 
fertatron  fur  hD^arme  ^es  Prêtres,*  Ceft  pouMuoi 
l'on  corrige  ici  la  conjeôure  que  toji  a  avancée 
dans  la  Préface  fur  la  I.Tim.  trompé  par  l'équivo- 
que.dH  mot  G^cç^  &  par  la  Ver^on  Latinç. 

Ch.  lYa*  fit, dune  cqnfiience  Cé^iferifeo.  U  ^Ur 
dra  inie^x  mettre ,  jS/  dene  U  ^fônfcHucêf^A^  fjy- 
tarifée ,  jpffiAS fiifiicr  une  équivoque/  \\ 

'  tit.  IL'iuQMf^ falfitairt.  LiTa^r^nOUgg. 
poM  empechei  auffi  une  équiypque.  _  . 

Préf.  fur  l'Ep,  à  Phitonon.  $.  IV,  ni  À  uiti^t» 

*  « 

Préf.  fur  l'Ep.  aurHels$..-3gf:viII.  1.  %.  g*/  4 
annoncé.  Ajoutez,,  SEvimgUe, 

.  Hcb.  I.  3.  Note  iut  fa  puijfante parole.  Après  cet 
mots,  qui  explique  le  mot  Grw, ajoutez, ffi#*w  tréh- 
duitf  foutenir. 

Ch.  y.  7.  Note.  Dans  des  jours,  Li&z,  dans  Us. 

Ch,  yi.  Xi.  Note  1.  Ceâ^uH  s  agit  ici  des  biens 
UrreJirss,ou4bs.Pr9me£es.,ZjçutÇf^p^i^^  Ufen^ 
littéral  ;  O' là,des  biont  du  Ciel,fu  des  Promêffes,  Sec 
-  Ch.  X,  y.Not.  3.  à  la  fin.  iJexpiâtme ;  Ajoutez, 
^u  péché, 

Ib.  fr.  3,  Not.  2r  lÎA  voulu  de  ce  que.  Lifez,  J^ 
u  voulu  dire  que, 

Ch.  XL  ?.  Quiparoît,  Lifcz,  qui  parut,  com- 
me il  y  a  dan$  la  remarque. 

Ih,  jft.  4.  Not^efur  Tout  mort^u'il  e/l  après  ces 
môtSj  II  prophetsfa  4^)s  fa  mor(*  Ajoutez,  On  0 
déjà  retnanj^  qu^  ï on  Peut  twidmre.  Et  c'eft  à 

jaiufe  de  fa  foi  qji'pn  Iç,  céJèbrp  "encore  après  Ik 
mort.  * 

.  '  Ch.  XIII,  15^  Net.  I*  Efék,  Lifezr.  F^ij. 
Ib.  Not,  i,  LCor.  L  6.  Lifea,  F.  6.' 
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*Eutr$  aux  Rawmns  fm  écrite   de  Corimhe ,  lorf^  S.  Pa$tl 
Je  fréfareit  an  dernier  voyage ,  quUl  fit  à  Jérafalem.  (a)  //  y  ^'IL*'!!* 
allait. farter  les  aumônes j  qm^il  avait  rectteitties ^  dans  la  Gr^^énmie.^ 
ce  &  dans  la  Macédoine  jfanr  les  Fidèles  dejmdée^  qui  étoiem^^^^ 
^^^       fatÊvres(Joi).    VEglifi  de  Rame  était  dis  lars  mnè  Eglife  confia  voyaçé 

"^        ^^^^  deraUe^  ftsifine  r^fotre^  faine  flnfienrs  ferfinnes^  fans  le  ti-  Jiw'dl^' 
fre  de&$  Collègues  dans  le  miniftçre  de  vEvangile  (c).  S'il  en  fallait  craire  ic<  Aftet. 
la  traditianj  elle  aurait  étéfandéefar  S.  Pierre.   S.  Irénie^  qui  maurut  vers  ta  xvltf!*  * 
fin  dm  ll.Jlècle^  dit  exprefphuent ^  aue  les  glorieux  Apôtres,  Pierre  &  Paul,  S^^y^^f^ 
ont  été  les  fondateurs  de  TEgUfe  de  Rome  (d).  Quelque  rej}e£i  que  Van  aie  xyi. 
four  Vautarité  de  ce  faint  Evéque^  an  ne /aurait  nier  qu*il  ne  fi  fiit  tremfij  fur  W^.i»*- 
le  ftiyet  de  S.  Paulj  à  moins  que  de  démentir  S.  Paul  lui  même.    Car^  autre  que  îiLch.û 
la  feî  ^/  Komains  étoit  célèbre  dans  tout  le  monde  (e) ,  avant  une  VAfotre  ^^'^Zr- 
leur  eut  friche  y  il  nie  formellement  ^  dans  le  Chaf.  XV.  de  fin  Efttre^  ce  quefim^m^  & 
S.  /renée  dit  de  lui.    J'ai  pris  à  tâche,  dit  S.  Paul ,  de  ne  prêcher  l'Evangile ^^Jli,  ^ 
^  dans  les  lieux ,  où  Ton  n^avoit  pas  encore  ouï  le  Nom  de  J  e  s  u  s*C  h  r  i  s  t,  MM^fifimis 
pour  ne  pas  bâtir  fur  le  fondement  des  autres  3  &  c^eft  ce  qui  m*a  fouvent^/Ft!f/i^«- 
empêche  d*aller  à  Rome  (f).  //  notait  donc  f  as  le  fondateur  de  VEglifi  de  Ro-  tf&e^ 
me  ^  fuis  qu^il  ne  fouvoit  y  annoncer  P  Evangile  fins  bâtir  fut  le  fondement  d'au*  l!!!!!!i& 
tniî.     One ^  grande  inexaSiitttde  j  fia'  lefiyet  de  S.  Paulj  rend  fart  fi/feQ  ce  f^^^^^^SîT 
S.  /renée  dit  en  même  tenu  fur  celui  de  S.  Pierre.  (e)ch.  L 

II.  On  n'a  f  as  dejfein  d^  examiner  ici  $tne  tradition^  qui  ne  firt  de  rien  à  /V«-  '(fVchf* 
telligence  de  cette  Efnre.  //  imparte  d'ailleurs  très^feu^  que  Sm  Pierre  ait  ///i  zv.to,tz, 
Romej  ou  qtfil  ffy  ait  f  as  été\  quUl  y  ait  fondé  une  Eglifi  Chrétienne^  ou  qu'il 
ne  Pait  fas  fait, 
à  Rome^  fiusP 
Simon  le  Magi 

£unefahle^  que  ni  Vamorité  de  Clément  d Alexandrie^  qui  a  cafié  Pafias^  ni^^^' 
€elled*Eufébe^  qui  a  cafié  Clément  %  ne  fi^fint fas  four  y  ajouter  foi.  /l  faut  mê-^ 
esse  avouer  que  Pan  a  eu  rai  fin  de  fiuf canner ,  qtte  la  tradition  de  ce  voyage  de  S. 

ToM.  II.  A  Pier^ 
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tt)i.Bp.  Pierre  à  Rome  avoit  fin  origine  dans  ce  qu'on  s*efi  imaginé  ^  (a)  que  Rome  étoif 

V.  u.       la  Babylone,  étoi  S.  Pierre  a  krit  fa  fremiere  Jl^fttre.  Enfebe  Im^même  fortifie 

cette  conjeBure  lors  q$iafrcs  avoir,  raf forte  les  paroles  de  Clément  J^  Alexandrie  y 

il  ajoute  y  que  Pafias  &  Clément  ont  dit^  que  la  L  Efttre  de  S.  Pierre  avoit  été 

écrite  de  Rome  y  farce  que  c'eft  Rome  ,  que  TApôcre  a  nommé  figurément 

i-ich'*''  Babylonc  Cb). 

il  III.  Rome  étant  la  Capitale  de  P Empire^  elle  étoit  P abord  d^un  grand  nombre 

d'' étrangers  ^farmi  le  (quels  il  y  avoit  beaucoup  de  Juifs  \  X^  Religton  Chrétienne 
y  fut  fans  (kute  portée  far  des  Juifs  ,.  qui  Famoient  embrajfée  *.  La  ferfeeuùoHy, 
faite  aux  Chrétiens ,  du  tems  d'Etienne  ,  les  ayant  obligez,  à  fi  differfir  de  toutes 
parts  ^  il  efi  très-vraifemblable  qu'il  y  en  eut  qui  f  afférent  jufqu^ à  Rome  y  &  que 
ceux-là  furent  bientôt  fuivis  far  d  autres.  Parmi  ces  Chrétiens  il  y  en  avoit  flu-^ 
fieurs^  qui  étoient  de  la  connoiffance  de  S.  Paulj  quelques-uns  avec  lefquels  il  é" 
toit  lié  d^ une  étroite  amitié  y  &  d^  autres  qui  étoient  fis  farens.  H  nomme  fur  tout  hn-- 
dronic  &  Junfes,  qui  avoient  cru  en  Je  sus-Christ  avant  luij  auxquels  il 
donne  l'éloge  d'être  illuftres  entre  les  Apôtres,  &  qui  y  affès  avoir  éeé  jrifin^ 

^  (fc)  v«ye«  f^^fs  avec  lui ,  étoient  allez,  frécher  P Evangile  à  Rome  (c). 

dcjuis^r*      IV.  s.  Paul  étant  jipotre  des  Gentils  y  avoit  auffî  em  defein  d'y  aller.     Il  fiu^ 

Vf.  I.  iuf-  hastoit  de  voir  une  Eglifi^  déjà  célèbre  farjon  obé'iffance&  fur  fa  foi.     Jl  étoie- 

»  ^^ ^.  ^  J  X      ._..  —        ^^         ^..^^f\.m^^^         m^  f\m^^^A  --^- ^'■«««^  alfa    m    t^   t\   m   mm  »     j         \^     Ë.   .  .     £.      \        f\    * '     ) 

(d) 

XV.  20,21,  Providence  changea  ces  frtyets.     £•  Paul  fut  conduit  frifimuier  à  Reme.  JÏ  n^atla^ 

V^  point  en  Efpagney  Car  quoi  qtfen  difim  quelles  anciennes  Traditions  ^  on  voit  y, 
par  fis  Epitres  mêmes  ,  qu'après  qu'il  fut  délivré  de  fa  première  frifin  il  repajfé^ 
dans  l'jifie  &  dans  la  Grèce.  Cependant  ^  informé  dos  erreurs  ^  que  des  Juifs  De^ 
mi-Chrétiens  tachoient  de  répandre  dans  VEglifi  de  Rome  ^  il  lui  écrivit  cette  exceU 
lente  Epitre.  On  ne  dotne  point  que  les  avis  j.qu'il  avoit  refue  y  tfen  ayent  été  Poc^ 
cajion^  car  outre  qu'il  avoit  beaucoup  de  connoiffances  À  Rome^la  manière  cencifiy 
dont  il  propofi  les  objectons  qu'il  réfute  ,  montre  affez,  qu'il  efi  infhruit ,  &  qm*il 
farle  à  des  gens  qu'il  fàvoit  bien  n'avoir  pas  hfbin  de  plus  ample  explication. 

V.  Quoique  le  Concile  des  u1  pitres  eétt^  décidé  y  que  les  Gentils  ne  fer  oient  poine 

affujettis  aux  cérémonies  de  la  Loij  ni  obligez,  en  particulier  à  recevoir  ta  Circonr 

u)  Aft.    cifion^  il  y  aveit  toujours  des  Juifs  ,  (c)  quij  faifaut  frofeffion  de  croire  en  Jb^ 

ïv.  2«,  25».  s  u  s-C  H  R  I  s  T ,  ne  fi  fiumettoient  foint  à  cette  décifion.  Ils  prétendoiem ,  que  tts 

C^canctfion  ajaht  été  donnée  à  Abraham  avec  les  promeffes  ,  elle  étoit  une  cérémonie 

effen^ 

r.  Les  Juifs  occupoient  un  grand  quartier  de  moigne ,  jffûl.  Chap.  VI. ,  8c  cda  cft  très  vrai- 

Rome^  aU'dilÀ  du  Jibn:  lis  7  avoient  des  Mai'  femblable.    Les  Juifs  fe  rendoient  de  toutes 

fins  de  friirê  »  ou  des  Oratûires  ;  Philon ,  Amhaf.  parts  à  Jérufalem  aux  Fêtes  folennelles.  Il  n'eft 

à  Caïus.  Chap.  IX.  p.  697.   Dion  confirme  ,  pas  aoïable  qu'il  n'y  en  fût  point  allé  de  Ro^ 

qu*iis  étoient  en  grand  nombre,  quand  il  dit»  me»  pendant  la  vie  de  J  es  us-Christ»  019 

en  parlant  de  Claude  »  que  ce  Prime  ne  veulut  pendant  les  deux  premières  années  duminiftè- 

pas  Us  chajfèrde  Rema  ,  parce  qucu  n'aurcit  pu-  re  des  Apôtres.    lî  cft  donc  très-poffible  que 

le  faire  que  fort  difficilement  ^éscaufe de  leur  mu^  quelques-uns  de  ceux-là  euflent  embrafTé  vBs 

tiiude.  Dio.  Liv.  LX.  p.  669.  yangile»  &  leoflent  porté,  à  Rome  dès  letems^ 

1.  Il  y  avoit  des  Chrétiens  à  Rome  dès  le  de  Tibère- 
tiems  de  Tibère  ;.  au  moins  TcrtuilieiL  le  té^ 
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^9JfhttieHe  an  faim  j  d^aiUetêrs  hs  Jmifs  incrédfiles^  qm  imem  k  Rame  en  grand 
mmhre ,  di^meient  avec .  tes  Chrétiens  four  ramener  oh  Judaïfme  les  Jntfs  & 
les  Gemils ,  ^i  avûient  emkrajfé  la  foi.     Cela  fareh  far  les  raifonnemens  de  S» 
Passif  qui  ne  tendent  f as  fiulemem  à  montrer^  que  les  cérémenies  de  la  Loi  irV- 
4êiem  fas  nécejfaires  an  film  ^  cr  qu^on  ne  devoit  feint  far  confequent  y  fiûmèttre 
ks  Futiles  d*  entre  les  Gentils^  mais  qti  en  général  on  ne  fonveit  être  fittvi  far  la 
Loi.  C^eft  ce  qne  rjifotre  traite  dans  cette  Efître^  où  il  frenve  trois  veritex,  Chré* 
tiennes.  La  fremiere ^ q$te  c^eft  T Evangile,  &  non  la  Loi^  (a)  qui  eft  la  puiflan-  j^*^  ^^^ 
ce  de  Dieu  pour  (auver.  La  féconde ,  que  c*efi  la  Foi ,  qui  ejl  la  condition  du  fk^ 
Utj&  non  les  ceuvres  de  la  Loi.  La  troifième ^que  ce  falut  affartient  également 
à  tous  les  croyans,y3/>  Jmfs  ^fbit  Gentils^ les  Juifs  n'ayant  qne  le  frivilège  d^etre 
les  premiers  à  qui  r Evangile  devoit  être  annoncé.  Les  autres  queftions ,  que  Pjifo* 
tri  traite^  font  des  queftions  incidentes ^  qui  n^ entrent  dans  cette  Efttre  que  farce 
Celles  fom  des  fuites  ou  des  défendances  de  celles-là, 

VI»  //  commence  far  montrer  ^combien  Us  Gentils  étoient  inexcufaUes  dans  leurs 
idolâtries  &  dans  leurs  vices  ^&  ce  qu^il  dit  là^deffus  n^  eft  f  as  feulement  four  leur 
frouver^qttUls  ne  fouvoiem  être  fauvex.  que  par  ^psit^carilfCeftfas  vratfemhlable 
que  ferfonne  en  doutât,  Ceft  aufft  four  les  forterà  la  reftntance  ^far  la  confideration 
de  la  honte  de  DieUy  qtti  les  y  affelloit^&  far  celle  défis  jugemens^qui  afrès  lafrédication 
de  r Evanpile  n* étoient  plus  jufpendus  que  par  T attente  de  leur  converfion  (h).  Mais  on  P>)  Çb.i. 
tottcherafeut-etreaututdeS,  Faut  y  ft  on  remarque  qu  tin  a  commence  fin  Efttre  far  la  it  go. 
defcriftion  des  vices  des  Payons  ^  que  four  montrer  aux  Juifs  qu^il  n'éfargnoit  fas 
4ej  Gentils^  &jour  leur  refréfenter  enfrite  leurs  frofres  vices  avec  flus  de  liberté. 

VII.  Les  juifs  y  qui  n^avoient  fas  de  feine  à  croire  ^  que  les  Gentils,  ne  fou" 
voient  être  fanvet.  que  far  grâce  ^  mett  oient  entre  eux  &  ces  mêmes  Gentils  des  dif* 
férences  infinies.  Il  femble^  que  <*eft  à  caufi  de  cela  que  S,  Paul  a  taché  de  les 
mettre  f  reflue  en  tom  en  égalité. 

Les  Juifs  fi  glorifioient  d^ avoir  la  Loi  de  Môifi  &  s^affujoiem  fier  elle  (c).  S.  (^)  Ch. 
Paul  fiutient^  que  les  Gentils  n* ont  jamais  été  fans  Loi^  farce  que  Dieu  a  mis  une 
Loi  immortelle  dans  la  confcience  de  tous  les  hommes  (d)  ,  &  il  dira  dans  la  frite  ,  ^)  ^^^^* 
qtte  la  Loi  n'a  fervi  qu^  à  faire  connohre  le  féché  (e),  qu^elle  t*  a  même  fait  abonder  (t)  ch.* 
far  la  multitude  des  commandemens y  qu^elle  ajoutoit  à  la  Loi  naturdle  {{)\  f^^'/n^h. 
loin  de  mortifier  les  faffions^elle  n^ a  fait  que  les  irriter  en  les  contraignant  ^  &  que  v.  20. 
faire  mourir  V  homme  ,  qui  n^avoit  fas  la  fohe  de  les  ré  frimer  (g)  5  qu*  enfin  /'tf-  (l5)  ^^ 
vantage  d'avoir  la  Loi  n'étoit  rien^  fi  on  ne  Vaccomfliffoit^  farce  que  ce  n'eft  fas  fuiv. 
la  connoiffance  ^  mais  robfirvation  de  la  Loi^  quijuftifie  (h).  luh?^ 

Les  Juifs  fi  vantoientj  que  Dieu  leur  avoit  donné  fi  connoiffance.  S.  Paul  re* 
marque^  que  Dieu  f  avoit  auffi  donnée  attx  Gentils^  que  tout  ce  qu^il  falloit  con- 
noîcre  de  Dieu  leur  avoit  été  manifefté  (i),  de  forte  qu^à  cet  égard  Ht  n'avoientO)  ch* 
fas  manqué  des  inftruBions  necejfaires.  Il  eft  bien  vrai  que  les  Gentils  n^  avaient  fas  '  *^*  **' 
glorifié  Dieu  ,    quUls  aveient  connu  ,    mais  les  Jnifs  Favoient  •  ils  mieux  glo* 
riftéj  eux  y  qui  Vivant  connu  far  la  révélation  ,  &  qui  le  deshonorant  far  leurs  - 
vices ,  étoient  caufe  que  fon  Nom  étoit  blafphemé  parmi  les  Gentils  (k)  f         (k)  ch. 

^^  3^^^ fi  gl^rifiotentj  que  Dieu  étoit  leur  Dieu  (1)  ,  &  cela  étoit  vrai  dans^\xYch. 
mn  fins  fart  iculter.  Mais  S.  Paul  leur  foutient  ^  que  Dieu  étoit  auffi  le  Dicu  des  u-  't. 
Gentils  (m),  envers  lesquels  U  ne  s^eft  jamais  laiffé fans  témoignage^  ^,  x.îi.* 

A   1  U^Q^\,\iV^^ 
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(a)  Gai.       Les  yuifs  fêgarJUUnt  les  Gentils  comme  des  Pécheurs  (a)  ^  &  les  dêjigneient 
^^'  '^-       fistmm  far  ce  titre.  S.  Pml^  qui  fait  wte  affiremfi  âefctiftion  des  mœnrs  des  Gtn^ 
tilsj  en  fait  une  antre  des  meettrs  des  Juifs  ^  qtti  ne  cède  en  rien  à  la  fremi€re%  & 
iiî'k^uL  t^^  '^^  fermer  la  huche  il  la  tire  des  Ecrits  de  leurs  Profhetes  (b). 

Les  fuifs  fe  flattaient  j  qu'étant  le  Peuple  de  Dieu  il  leur  fardonnoit  lesfecbex^j. 
quUl  ne  fardonnoit  feint  aux  Gentils.  Cetoit  une  de  leurs  maxitttes ^ç^tto}Xi^&zè^ 
lite  auroic  fa  part  dans  le  Royaume  de  Dieu.    S.  Paul  leur  fait  voir^  que  te 

(c)  ch.  jugement  de  Dieu  eft  exempt  de  fartialité  (c),  &  que  les  Jitifs  firent  traitez.ceuh^ 
u.  I-I7.     ^^  y^^  Gentils  y  sHlsJont  aujji  ceufaUes  qu'eux. 

Enfin  les  Juifs  s^affujoient  extrêmement  ptr  la  Circoncifîoii.  ///  fe  flattùienty. 
qu^elle  était  en  e$ix  une  ajfurance  de  la  vie  éternelle ,  ttn  feau  de  tantes  les  frome/^ 
Jisj  qui  avaient  été  faites  à  Abraham.  S.  Paul  ne  dijconvient  fas  qu'elle  ne  fiiti 
utile  À  celui  j  qui  accamflit  la  Lai^  mais  U  fiutiem  qu'à  regard  de  celui  ^  qui  ne 
Caccamflitfas^  la  Circoncifion  fe  change  en  Prépuce,  &  qu'il  n^j  a  de  vraje 

(d)  ch.    Circancifian  que  celle  du  cestnr  (d). 

H*  »5i  2P.        VIII.  //  réfîiltait  de  là  >  que  les  f.uifs  n^ avaient  aucun  avantage  fur  les  Gen^^ 

(e)cli.     tils  (e).  S.  Paul  reeonnait^qff ils enantiecanjidérahles.  Etafrèss^esrefrafafe  quel^ 

'  '*       tptes  abjelliansj  qui  tendent  à  excufer^  au  àjuftifier  même  incrédulité  des  Juifs  y 

il  réfend  nettement  j  que  far  raffart  à  la  J  uftifîcation  ils  fCant  aucun  avantage 

(f)  ibid.  y;^  l^^  Gentils  (f),  farce  que  les  uns  &  les  autres  étant  caufables  Us  faut  tattsfu^ 

fniv.  iiif-   jets  à  la  mime  candamnatian.  Ce/l  de  là  que  Pjifatre  cancludj  que  taus  les  hatn* 

qu'au  2j.  ^^j  ne  peuvent  être  juftifiez  que  par  grâce,  e!^  par  la  foi,,  en  vertu  de  la  ré» 

vx^i]^^  demption  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  (g). 

Ch.  17.  JX.  Rien  n*  était  f  lus  décifif  dans  cette  matière^  que  l^ exemple  d^  Abraham  ^  le 
Père  des  Juifs  ^  &  celui  ^  dont  ils  difiientj  qu'il  avoit  été  juftifîc  par  fes  œu- 
vres ,  ayant  accoa>pli  toute  la  Loi.  Cejl  texemfle ,  que  S.  Paul  leur  allègue 
four  frauver  le  contraire ,  &  dans  lequel  il  trouve  tout  ce  qu'il  a  dejfein  de  frau* 
ver.  Car  Abraham  avait  été  juftiiîé  par  la  foi,  &  non  feint  par  les  oeuvres  :  il 
avoit  /// juftifié  par  grâce.  //  Pavait  été  lors  quUl  étoit  encore  incirconcis,  ce 
qui  montrait  clairement^  que  la  Circancifian  n^ était  fas  necejfaire  au  falut^  que  les 
Gentils  n^en  avaient  fas  befain  faur  être  fauvez. ,  &  qu^  enfin  c'était  la  Foi  ,  &  non 
la  Circancifian ,  qui  diflinguoit  les  vrais  enfans  &  les  vrais  héritiers  de  ce  Patriar^- 
che.  Ceft  là  la  matière  du  Ch.  IV. 
^^*  ^-  X.  VAfatre  far  le  enfuit  e  des  avantages  delà  Jujlificatien  ,  qui  font  la  paix  avec 

Dieu,  &  icfperance  de  la  vie  éternelle^  confirmée  far  les  dans  du  S.  Efbrity 
Puis  il  montre ,  que  cette  Juflificatian  eft  reffet  de  la  mort  du  Seigneur.  Ceft  a  cet^ 
te  accafiany  qtfàfait  un  beau  Parallèle  entre  Adam.  &  J  es  us-Christ,  fattr 
faire  voir  at$x  Juifs j,  quUl  ne  devait  fas  leur  faraitre  étrange^  que  tous  les  ham* 
mes  fujfent  jufttfiez  à  caufe  de  la  juftice  du  Seigneur  y  c^eft^à-dircy  far  Cabéijfan'^ 
ce  qu'il  avait  rendue  à  Dieu  dans  fa  mortj  fuis  qu'ils  convenaient  eux-mêmes  j  que 
taus  les  hommes  avaient  été  affujettis  à  la  candamnatian  à  caufe  du  feché  d^Adam. 
XI.  Cette  Jufiificatian  far  la  grâce  y  accordée  également  aux  Gentils  Pécheurs^. 
&  aux  Juifs  y  qui  fi  reimrdaient  comme  des  Saints  ,  donnait  k  ces  derniers  un  fré^ 
texte  de  dire^  qtte  les  bannes  ctuvres  étaient  donc  inutiles  ^^  Et  comme  les  abjeHians 
odieufis  s'' exagèrent  y  les  Juifs  incrédules  ^  &  feutre  tre  les  Chrétiens  JudaïfinSy 
efiient.  avancer ,  que ,  faur,  faire  éclater  la  grâce  de  Dieu  ^il  ne  fallait  donc  quUmi^ 

tnr 
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ter  Us  vicis  des  Gemils  (a).  Rien  n^étoit  flms  mal  fende  ^e  cette  o6;eSien.     Car  (à)  ck 
entre  que  5.  Patd  n^aveit  cembanu  que.  la  Jnftificaiion  far  les  entvres  cérémenielles  ^'*  '* 
de  la  Loi^  on  far  le  mérite  &  la  ferfeSion  des  œnvresj  c^efi  quUl  avait  confidéré 
les  Gentils ,  avant  lenr  vocation ,  d*  dan^  Pétat  de  leur  ignorance.  Mais ,  conjîdé" 
rant  ces  mêmes  Gentils  dam  Pétat  de  connoijjance  &  de  foi^  il  montre  au  long  y 
fie  loin  de  diminuer  les  motifs  &  la  necejfité  de  la  SanUsficationj  P Evangile  itott 
une  frofejfion  de  fainteté^  que  le  Baf terne  ,  far  lequel  on  entroit  dans  PEglifè 
Chrétienne  j  eteit  non  feulement  un  aBe  de  foi  en  Jes  us-Christ  crucifié^  & 
de  communion  avec  lui  ^  mais  un  engagement  folemnel  de  mourir  far  raffort  au  fC" 
çhé  &  de  vivre  four  lajuftice.    Cep  lÀ»deJfus  que  roule  te  Chaf.  VI.  Continuant 
encore  cette  matière  dans  le  Chaf.  FIL  Pjifotre  fait  voùr^  qtteji  les  Fidèles  d^en-* 
tre  les  Juifs  (bnc  affranchis  de  la  Loi,  far  la  mort  de  J e s  u s-C  h  R  i s t,  ce 
tfefi  que  four  être  ajfijettis  4  J  E  s  U  S-C  H  R  i  s  T  ,  qu^il  rfpréfente  comme  un  fécond 
Mari  y  quifuccède  au  fremier ,  favoir  à  la  Loi.     Toute  la  différence  quUl  j  a  de 
Pun  à  Poutre.     C*efi  que  le  fremier  exigeoit  de  P  homme  un  culte  cérémoniel  y  que 
S.  Paul  affeile  une  vieille  Lettre  j  au  lieu  que  le  Jicond  n'exige  qu'un  culte  S  fi' 
rituel  y  que  PAfotre  nomme  un  Ëfpric»  nouveau  (b).   //  va  encore  flus  loin  j  &  (h)ciu. 
s^ attache  à  frouvery  que  la  Loi  toute  feule  ne  fottveit  affigettir  les  faffions  ,  ni  ^^*  ^* 
fknSifer  P  homme. 

XII.  Les  Pbarifiens  j  qtti  et  oient  les  grands  adverfaires  de  S.  Paul  y  étaient 
dans  un  frincife  offofe.  Ils  enfeignoient  ipte  la  Raifbn^  éclairée  far  la  Loij  fott» 
voit  domter  toutes  les  faffions  ^  &  nous  en  avons  une  freuêve  dans  le  fetit  Traité  ^ 
que  Jefefhe^  qui  étoit  Pharifien^  a  intitulé ^  de  TEmpire  de  la  Raifbn  fur  les 
payons  (c).  CeR  dans  ce  Traité  quUl  fe  propofe  moins  de  faire  PHiftoire  de  la  M  "«e^ 
cenfiance  fST  de  la  mort  des  Machabees^  que  de  montrer  le  pouvoir^  qu  a  le  Libre  fot  xo;(>» 
Arbitre,  de  vaincre  les  faffions  quand  il  efl  éclairé  &  fortifié  far  la  Loi  de  Dieu,  f^ 

Or  comme  S.  Paul  frottve  évidemment  le  contraire  dans  le  Chaf.  VII.  de  cette 
Efttre^  il  eft  fert  vraifemblable  qu^il  attaque  cette  ofiniûn  des  Pharijiens^  &  qu'il 
veut frouver  que  ce  n^eft  qu^avec  l*Efprit  de  Jeso s* Christ,,  qu^on  Peut  s^af^ 
fitjettir  la  chair  ^  &  accomflir  lajufiicey  que  la  Loi  commande.  C^ejl  ce  qu^ il  fait 
danê  le  commencement  du  Chaf.  VIII.  &  c*efi  ainfi  quUl  achève  de  réfuter  Pob* 
jedion  du  Chaf.  VI.  l.  &  de  montrer  y  qu'ail  n^j  a  que  P  Evangile  qui  fuijfe  jt*fti^ 
fer  Phomme. 

XIII.  Les  ferfecutions  y  que fouffroient  déjà  les  Chrétiens  de  la  fart  des  Juifs  ^^^2*^^ 
incrédules  y  &  qu^ih  fouffrirent  dans  la  fuite  de  la  fart  des  Pajens^  fembloient 
tom^àrfait  contraire  s  à  cette  paix  des  Fidèles  avec  Dieu,  dont  &.  Paul  avoit  far* 

lé  dans  le  Chaf.  V.  Elles  s^accordoient  encore  moins  avec  Pofinion  où  étoient  les 
Juifs  y  que  le  Règne  dtt  Meffie  firoit  mt  Règne  de  frofferké  four  tous  ceux  y  qui 
lui  fir oient  fiuttùs.  Il  ja  de  Paffarence  yqtte  les  Juifs  &  les  Juddifans  faifoient  aux 
Fidèles  cette  objeSiony  que  fi  ceux ,  qui  fuivoient  la  domine  de  S.  Paul ,  etoient 
les  vrais  Difcifles  du  Meffte  ,  il  s^enfuivroity  que  les  vrais  Difcifles  du  Meffie 
itoiem  les  flus  mifirables  des  hommes  y  ce  qui  étoit  contraire  aux  maximes  les  flus 
facrées  &  les  flus  interefjantes  de  la  Foi  Juddique.  Q]uoiquUl  en  fiity  il'  étoit  né^ 
eejfaire  d^  affermir  Pefferance  &  la  foi  des  Chrétiens  ,  contre  P  effort  des  ferfecu* 
tiens  y  dr  c^efi  ce  que  fait  S.  Paul  dans  le  Chaf.  VIII.  defuis  le  vf.  i6.  jufqu^k 
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oiMp.K.      XIV.  CepenJant  le  corps  de  la  Nation  JudalMe  sobfimoit  à  r^etter  tEvMgite. 
x.xh       Li  gros  des  Chrétiens  étoit  compofi  de  Gentils  ,  &  la  pLipart  des  jmfs$  qui  avoiem 
refti  le  Chriftianifine  y  n  étaient pre/jHeqne  des  demi-Chrétiens qtti  v&ttloienr  retenir  loi  cé^ 
remanies  de  la  Loi ,  &  j  apyettir  les  Gentils.    De  là  il  s'enfitivm  destx  diffieultex. 
fort  fpecienfis.  L'une ,  que  la  Nation  Jtidaiqme  «  la  Poftéritt  tt Abraham  ^à  qttile  Mef- 
fie  avott  été  promis  9  les  Héritiers  natttrels  des  promejfes^  étoient  exclus  de  ces  fromep- 
fis,  &  prive  JL  de  tous  les  avantages ,  que  le  Mejfie  devoit  apporter  as»  ntonde:  Vam* 
tre,  (jite  les  Gentils,  qui  ne  defiendoient point  ^Abraham,  &  qui  navoient  natureU 
lement  aucune  part  aux  promeffes ,  en  étaient  frefque  les  fiuls  héritiers^    Ces  deux  cb* 
fkrditez.  apparentes  fai/oient  $êne  objeSlion  tris-Jpécieufi ,  &  les  protefiations  réitérées^ 
que  fait  S.  Paul,  d'aimer  fa  Nation,  infinuent  que  les  Juifs  &  mime  les  Chrétiens 
JudaiTLans,  Vaccufoiem  d* en  être  V ennemi  déclaré,  &  de  trahir  fa  Patrie  &  fa  Loi  «. 
Ceft  pour  réfuter  ces  olyeElians  que  l*  Apôtre  montre  ^  que  Dieu  eft  le  maître  de  fis  grâ- 
ces ;  quil  appelle  ceux  quil  lui  plan  ;  que  dans  la  Pofierité  tC Abraham  même  tl  a 
toujours  ufi  ae  fin  Souverain  poftvoir',  qu'il  peut  préférer  les  Gentils  aux  Juifs  ytomme  il 


fint  rejettez.  que  parce  qtfils  s^obftinent  À  rejetter  Jesus-Christ,  &  àprétendre  être 
fauvet^par  la  Loi  &  par  leurs  œuvres  ;  qu  enfin  lettr  incrédulité  &  leur  rejelhon,  la 
vocation  &  Voheiffance  des  Gentils ,  ne  devaient  fitrprendre  verfinne  ,pftis  qu^ettes  avoiem 
été  prédites  par  les  Prophètes.  Ceft  en  général  la  matière  des  Chapp.  IX.  X  &  XL 

Cbap.  XII.  XV.  La  féconde  Partie  de  cette  Efitre  contient  principalement  des  exhortations  à 
t  humilité,  à  la  faintett,  k  la  charité  &  a/tx  autres  devoirs  duChriftianifine;  en  par» 

chap.  xui.  ticulier  à  Nbelffance  envers  les  Magifirats.  Cette  inflruBion  étoit  diamant  plus  nécefi 
faire,  que  les  Juifs  incrédtUes  tachaient  de  rendre  les  Chrétiens  fijhe^s  à  la  Pmjfance 
Romaine  ;   &  qu'tl  étoit  d'ailleurs  important  de  prefirver  les  Ftdites  de  PEfprit  de  fi^ 

Chap.  ziv.  dition,  dont  la  Nation  Judaïque  étott  alors  animée.  U Apôtre  traite  ,  dans  le  Chap. 
XIV,  de  l'indulgence  (f  du  fùpport  ^^ue  les  Forts,  qui  pour  la  plupart  étaient  Gentils, 
devaient  avoir  poser  les  Foibics  *.  Ceux-ci  étaient  des  juifs  y  qut  n  étant  pas  encore  bien 
inftruits  de  la  Liberté  Evangelique  ,  fi  crojoient  obligez.  d*obfirver  des  dtflmElions  de 
viandes  &  des  jours.  Les  Foibles  condamnoient  les  Forts  ,  comme  des  profanes  ,  & 
les  Forts  mépriroient  les  Foibles ,  comme  des  fisperftitieux.  Delà  des  divifions  dans 
VEglife,  &  la  chute  des  Foibles  ,  qui  retournoient  au  Juda'ifine,  C*ejl  ce  qui  oblige 
r  Apôtre  à  exhorter  les  uns  &  les  autres  à  la  charité \  é*  les  Forts  en  Particulier  à  ufir 
de  leur  liberté ^ fans  donner  du  fcandale  à  perfinne.  Il  continué  les  mêmes  exhortations 

chap.  XV.  dans  le  Ch.  Xf^\  Puis  il  expofi  le  dejfein  qi^U  avait  eu  d'aller  à  Rome ,  &  delà  en  EJpagne^ 
les  raifons  qui  l'en  avaient  empêché,  &  lefUccis  de  fa  prédication  parmi  lesGemtls. 

Chap.  XVI.  Le  Chap,  XVI.  contient  des  filutations  ,  des  vœux  ,  &  quelques  averttjfemerrs 
de  fi  garder  des  faux  DoUeurs.  Onpourroit  dire  dans  les  Notes  quelque  chofi  deplug 
fur  le  fujet  de  plufieurs  perfinne  s ,  que  S.  Paul  faltte ,  fi  Pon  pouvait  s'apputer  fur  Can*^ 
sorité  des  Martyrologes.  Ils  font  mémoire  de  Phoebé  le  }.de  Septembre.   Les  Grecs  ho^ 

nù^ 

I  Ceft  en  effet  ce  que  diroient  les  Ebîooi-  UL  c.  17. 

tes ,  qui  étoient  des  Juifs  Cbriflianizez.  Us  reçu-  i  Voyei  auffi  ce  qu'on  a  remarqué  fur  le 

fint  l'Afoirt  Paul ,  dit  S.  Irenéc ,  au  ils  fraitent  fujct  des  foibles  ^  dans  la  Préface  fur  la  L  Epî- 

â^jipofiat  de  la  Loi.  Iren.  Liv.  L  Chap.  XXVL  tre  aux  Corinthiens.  Ceux-là  étoient  d'un  au* 

£ulebe  dit  la  même  chofe,  Hift.  Ecdcf.  Liv.  tre  caraélère« 
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wtnm  haàtotèc  de  Jonie  \  le  i-j.  Mai.  Ampliat,  Urbain  >  Stacbys,  Apclie»  Arif- 
tobole  &  Narcifle/9«/  h$^ex,  des  Grecs,  &  de  (jstelfMes^  Latins  Ir  3 1.  OSoire.  Il 
nefifurUde  Perfide  ni  dans  Us  Martyrologes ^ni  dans  l'H^oire  Ecdefiafiit^e.  A(yn« 
dite  &  FbUg/mfim  mis  le  g.  d'avril  dans  les  Manjrdoges  Romain  &  Grec,  de 
9fin$t  fiv'Hennès  dans  lé  Martjreloge  Grec  fetdemeni.  Patrobas.  &  Philologue  font 
dans  le  Momain  le  4.  Novembre,  &  Olympas  e/?  honoré  le  10.  du  même  mois  par  les 
OreçSn  MaU  il  y  a  trop  pen  de  fond  à  faire  fkr  ces  Catalogues  de  Martyrs ,  ponr  les 
eUégner  dam  desXemarqnes,  on  l'on  tâche  de  ne  rien  mettre  qui  ne  fois  certain.  *Artf- 
tobule  &  Nardfle»  honorez»  comme  Martyrs,  n* ont  peut-être  y  ornais  été  Chrétiens,  jits 
MÊoins  on  a  lien  de  croire  qnils  ne  Ntoient  pas  dn  tems  de  S.  Patd,  puis  qtte  P^pdtre 
ne  les /Uni  pa^,  mais  finlement  ceux  de  leurs  Domeftiques ,  qui  croyoient  en  J  b  s  u  s- 
CREiST(a}.  Narcijfe  &  jtriftobule  étoient  apparemment  eUs  gens  riches,  qtti  a^  ^a)  chap. 
veieni,  parmi  lenrs  Domefiiqnes  on  lenrs^Efclaves,  des  Jttifs  on  £r  Projelytes  dm  Jts^  xvi.  xo,iu 
daifme,  ^  /étêiensfait  Chrétiens  \ 

XVI.  Cefim  là  les  matières ,  qni  font  traitées  dans  PEphre  anx  Romains.  U 
refie  à  expli^er  ici  ^nel^nes  fermes,  qne  S.  Pattl  employé  fànvent,  &  dont  il  font  a^ 
voir  mee  jnfte  idée  postr  entendre  ee  qifil  vent  dire. 

Le$Smïts/om^mflement  les  Fidèles  ^  on  les  Gbrétietis  diflingttex.  par  là  des  Payent. 
Hsfim  de  même  dijHnffte%  des  Juifs  par  le  titre  d'Appeliez,  qui  ret^erme  nonjenle* 
wtent  la  vocation,  mais  la  foi  &  Vokeijfance,  qui  enfint  les  e^ets.  Cette  expreffion 
Attiâe  conftamment ,dans  les  EpUres  de  5,  Patd,cenx^croyenten  Jesus-Gh rist. 
Cep  nxe  remar^,  fui  a  été  faite  il  y  a  long  tems  par  un  ancien  auteur  Chréttené 
Comme  Voas  les  hommes,  dit-il,  ont  ^té  appeliez ^ ceux*  qui  ont  voulu  obéir  à  la  vo- 
catioa  font  nommez  les  Appeliez  (b).  (b)  aem; 

XVIL  La  Loi  ne  Jtgnife  pas  ordinairement  la  Loi  morale,  on  le  Décalogue.    Cefi  5^'^**"^^: 
V Alliance  légale  (c) ,  traitée  par  la  Médiation  de  Moife,  &  promettant  la  vie^  fitts  i.  p.  314/  ' 
la  condition  ien  obferver  exaUement  toutes  les  Ordonnances.  La  Loi  morale  et  oit  tien  M  ÏS^^' 
une  partie,  tris^ejpntieSe  de  cette  Alliance  \mais  comme  cette  Loi,  tjui  ne  contenoit  fue  '^^ 

le  Droit  naturel  &  commun  i  tous  les  hommes ,  fi  on  en  excepte  le  commandement  du 
Sabbat,  n*éteit pas  inconnue  astx  Payons  \  fuilrportoientécrkesàms  le  cceur,  comme 
ledit  S^  Paul,  les  œuvres  que  la  Loi  commande  (d)  &qued'ailtmrs  elle  frbfifte  fins ^[fl ^^*J^ 
le  Nottvean  Tefiament  comme  fous  V Ancien ,  il  s  agit  moins  de  eette  partie  de  PA/lian- 
ce  légale  ^  des  Loix  particulières  aux  Jnifs,  &  par  conjetjuent  des  Loix  cér^nonieU 
les.  Quoiqu'il  enfoit,\z  Loi fignifie  tons  les  préceptes  donnez,  aux  I/railttes par  Moifi,. 
évee  la  condition  exvreffe  de  les  obferver  exaShment  pour  avoir  la  vie. 

XVIII.  Rien  n^epplus  néceffaire,  pour  Pintetligence^de  cette  Ephre,  fue  de  /avoir 
diftinQement  ce  que  S.  Paul  a  entendu  par  les  osuvres  de  la  Loi;  Et  comme  l'Epltre 
aux  Galates  fournit  beaucoup  de  lumière  là^deffks, parce  qu'il  s'agit  deUmêmequeftion 
dans  f une  &  dans  famre,  il  eft  à  propos  de  la  confiUter,  On  y  apprend  donc,  qne 
de  faux  DoSeurs  enfeignoient,  dans  les  Eglifes  de  Galatie,  qtte  les  cérémonies  légales, 
mais  fur  tout  laCirconcifion ,  étant  nécejfanres  aufalut,  ilfalloitque  les  Gentils  Ftdè* 

les^ 

!..  On  a  mis  Junias^  parce  qu'on  CToit que  tion  ils  avoicnt  réduit  à  la  fervitude  un  très- 

c*dt  un  nom  dliomme.  Voyez  la  note  fur  le  grand  nombre  de  prifonniers.    De  là  vient 

f.T.  auifi  que  la  plupart  des  luift,  qui  étoient  à 

1.  n  y  avoit  à  Rome  un  très-grand  nombre  Rome ,  étoient  de  race  d'Affranchis.  Philon ,. 

d*£fdtves  Juifs.    Depuis  que  les  Romains  a-  AmbaC.  s  Caius*    Chap.  IX.  p.  697.  Tacit.. 

voient  eu  des  guerres  avec  la  Nation  en  gé*  AnnaU  Liv,  II.  vers  la  fin- 
néral ,.  ou  avec  des  féditieuz  de  la  même  Na« 
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Us  iy  afijettifem.  S.  Paul^  pu  lenr  avM  enfeigné  m  amre  Evangile  %  iHtr  écrmi 

pur  les  ramener  ie  cette  errent .    Et  après  leur  avoir  dit  pse  l'Evangiie.^  ^juil  frL 

choit  aux  Gentils ^  avait  été ^frotevé  des  arnres  ^pitres,  U  raconte  ce  pti  iétm  paffjf 

k  Antioche  entre  S.  Pierre  &  Ini.  Cefi  qne  S.  Pierre  $  qui  nungeoit  auparavant  avec 

les  Fidèles  indrconcis,  fe  retira  d'avec  eux»  fl  s'en  fêpara^ parce  qu*il  cmgvàt tteffen^ 

fer  les  Juifs»  tpd  étoient  venus  de  Jérnfalem  de  la  part  de  Jaques.    Comme  cette  can^ 

dnite  de  S.  Pierre  donnait  lieu  de  croire ,  tjtte  l*ahjervatian  des  cérémonies  Mofaiptet 

était  fiécejptire  au  faim  ^  fuis  qu'il  ne  voulait  point  avoir  de  communiait  avec  les  Gen^ 

tilsy  qui  ne  les  aèfirvatent  f/is  S  S.  Paul  lui  refifta  en  &ce,c^  lui  dit,  Paifi{uc  voos» 

qui  êtes  Juif»  n'avez  pas  lailié  de  vivre  à  la  manière  des  Gentils  »  Se  non  pas  à  celle 

des  Jui6  j  d*oà  vient  que  vous  obligez  les  Gentils  à  Judaïzer  *  f  Pour  nous»  quoi  que 

nous  foyons  Jui6  de  nai{&nce»  Se  non  des  Pécheurs  d'entre  les  Gentils  »  lâchant  néan* 

moins  que  rhomme  n'eft  point  juilifié  par  les  oeuvres  de  la  Loi  »  mais  par  la  fbî  en 

Jesus-Christ»  nous-mêmesf  nous  avons  crû  en  Jesvs-Christ»  afin  d'itte 

yultifiez  par  la  foi  en  Jesus-Christ»  Se  non  par  les  œuvres  de  Ja  Loi»  parce  que 

•)  Gai.  II.  perfonne  ne  fera  juftiîié  devant  Dieu  par  les  œuvres  de  la  Loi  (a). 

iM  15»  itf«  XIX.  Ce  difiours  de  S.  Paul,  &  €e  qui  en  fut  Vaccafion,  écUdrcit  keaucouf  ce  qtfil 
faut  entendre  far  les  œuvres  de  la  Loi  Car  comme  U  s*  agit  uniquement  de  favoir,  fi 
les  Gentils  dévoient  ohferver  la  Loi  de  la  Circoncifion,  &  d^ autres  Loix  céremonieUes\ 
&  qtte  S.  Paul  reprend  S,  Pierre  four  avoir  donné  lieu  de  le  croire,  il  faut  que  les 
ceuvres  de  la  Loi /aient  profrement  la  Circoncifion,  &  les  atttres  cérémonies  de  la  Loi. 
Ce  font  les  œuvres»  que  les  Gentils  ne  fratiqnoientPas  ;  que  les  Juifs,  qui  étoient  ve^ 
nus  de  Jérttfalem  à  Antioche,  voulaient  qu'ils  abjervaffint  fattr  être  puevet^*,  &  qtse 
S.  Paul  ne  veut  pas  qu'ils  ob fervent  far  cette  raifon,  que  les  Juifs  eux-mêmes  »  qtei 
étaient  fiumis  far  lestr  naijfance  À  la  Loi  Mafatque,  n'âoient  point  juftifiez  par  les 
œuvres  de  la  Loi»  mais  par  la  foi  en  J e s  us-Christ« 

XX.  Cette  explication  s  accorde  fort  bien  avec  les  exfreffions  de  S.  Paul,  &  avec 
tout  le  Syfiime  de  fa  DoSrine  dans  fes  Efïtres,  auflutot  avec  le  Sjfièstse  général  de 
la  Religion  Chrétienne. 

D'abord  jcette  exprejfion,  ^  S»  Paul  etnplaye  fre/que  toujoftrs,  les  œuvres  de  la 
Loi»  injinue  Ojffez.  qu'il  veut  far  1er  de  celles  qm  fins  particulières  À  la  Loi  Afefkique. 
Car  les  bonnes  œuvres  >  eelles  qste  r Ecriture  nomme  de  Jafirte  »  nefint  pas  moins  les 
tsuvres  de  P Evangile  qtte  les  œuvres  de  la  Loi, fttis  qu'elles  nefint  pas  moins  commute^ 
dées  far  PEvangtle  que  far  la  Loi. 

On  n'infijie  fas  finr  ces  mots,  obtenir  lajufiificatian  félon  la  chair»  ou,  par  la  chair t 
.  Chap  f^^^^  ^^'^'^  ^  ^^  devoir  traduire  Abraham  notre  Père  félon  la  chair  (jb).  Mais  fi  on 

IV.  I.  traduit,  comme  font  flufiettrs  Interfrètes  ,  que  dirons-nous  donc  qu'Abraham  notre 
Père  a  obtenu  félon  la  chair?  il  faudra  que  ces  detcc  exfreffions,  être  jodifi^  par  les 
œuvres»  obtenir  la  jt^ification  par  la  chsarfiient  tout  à  fait  parallèles.  Or  fi  les  œu- 
vres &  la  chair  yS;?/  la  même  ciSwy?»  les  œuvres  ne  peuvent  être  que  laCireoncifion&lee 
cérémonies  charnelles.    Atsffi  S.  Paul  dit  aux  Galates,  êtes-vous  fi  infenfèz»  qu'après 

i£\  GaL     ^^^^^  commencé  par  l'Efprit  vous  finiflîez  par  la  chair  (c)  ?  Quoique  puijfe  fignifier  TEf- 

UL  i.        prit  dans  cet  endroit ,  la  Qhsixfignifie  conjiamment  la  Circoncifian  &  les  autres  cérémonies 

léjga^ 

i.  Ne  pas  manger  avec  quelcun  étoit  une  z.  Il  eft  incertain  fi  ce  qui  fuit  eft  une  par- 
excommunication  »  &  une  déclaration  tr^  tie  du  difcours»  que  S.Paul  fit  à  S.  Pierre; 
forte  qu'on  regardoit  ces  perfonnes-là  com-  mais  cela  ne  fait  nen  à  la  queilion. 
jcne  des  gens  impurs»  comme  des  Pécheurs. 
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ligjtUsj  fi$€  Iriféwè  DoBmnn  rHommandnent  anx  Gdatn  commç  $m  cMlte  frecep' 
fiùreêuJiUm.  « 

Qtumd  S.  Pad  dk  au  Chaf,  III.  (a)  que  Thomme  cft  juftifié  par  la  foi,  fans  wch.ni. 
ks  œuvres  de  te  Leï,  on  jmge  ^yU  vent  parler  des  œuvres  de  la  Loi  cérémomel-  *•»**• 
/f,  fms  j0$Ui  ajoute  of/J/i-ioêy  Dieu  n'eft-il  le  Dieu  que  des  Juifs?  Ne  l'e/l-il 
pas  auffi  des  Gentils  ?  Cette  raifin  infinue  ajfer.  elairemem^  que  les  œuvres  delà 
Loxfont  celles ,  ejui  etoient  fropres  aux  Juifs  ^  car  le  fins  efi:  fi  V homme  itoit  juf^ 
tifié  far  Us  ouvres  de  la  Leif  il  faudrait  ^pte  Dteu  ne  fut  le  Dieu  que  des  Juifs  y 
é  f«y  ne  voulut  fauver  qu'eux j  fuis  quUl  n^y  a  qu'eux^  qui  ayeut  la  ^i  ^  les 
ttMVrts  de  la  Lai. 

Quand  Cjifotre  dit  encore ^  que  la  Juftice  de  Dieu, c^eji-à'-direj la  Jttfiificatim 
quf  Dieu  donne  gratmtemens ^  ell  maaiteftée  à  prefent  (ans  k  Loi  (b),  il  emend  (^)ch.uu 
iieff  Pjilliance  légale  en  général^  mais  il  emend  eu  particulier  la  Loi  des  céréma^^^ 
meSf  dont  Jesus-Cii-aiaT  a  délivré  ceux  quicretyeue  en  Im.  C efi  far  raf'- 
fort  à  cetse  Loi  que  Us  Ftdcles  font  tmns  \  elUefice  Pédagogue  &  ce  Tuteur  ^fius 
lequel  las  Juifs  étoiam  élevez. ^em  attandaniquehVoivintiC^eft'à-dire^l^Evangile^^ 
elle $fi cc.fremier  mari-,  d^nt  J»8US-Chjri8t nom  a  délivrez. ^  afin  que  nous 
foyoDs  à. un  autre,  fie  que  nous  ftrvions  Dieu  d'un  culte  fpirituel  fie  nouveau, 
&  non  point  félon  la  vieille  lettre  (c).  (c)  ch. vil 

XXI.  Costmee  cette  exflicatéon  s'accorde  avec  Us  exfreffiom  de  S.  Paul ,  elle  iW-  J,\f;  ^^^ 
arde  de  sÊsèma  avec  le  Sjftime  de  fa  doUrine  &  delà  Religion  Chrétienne.  La  Ju(^  iv.  i«  *  * 
riâcation  a0  frofrem^  la  fromefpe  &  Vaffurance  fréfime  ,  ou  le  don  aEluel  de  la 
vie  étemette.  On  le  frotfoera  dans  lafitite.  Or  il  eft  bien  clair  ^  que  l'homme  ri* efi 
foim  fauve  far  la  Ctrconcifion  ^ni  far  les  cérémonies  ^qui  ri"  et  oient  utiles  qu^à  ceux^ 
qui  oifervotent  la  Loi  morale.  Mais  four  les  bonnes  œuvres  ^  S.  Paul  dit  exfrejjï-^ 
ment  y  que  Dieu  donnera  la  vie  écernelle  à  ceux,  qui  par  la  perfévérance  dans 
les  bonnes  œuvres,  cherchent  la  gloire,  Thonneur  fie  Timmortalité^  &  cela 
(km  aucun  égard  aux  qualitez  extérieures  des  hommes,  c^efi-à-diroj  fans  égojrd 

à  la  Circancifion  ^  on  à  rinetrconcifion. 

XX  jL  ^infi  les  œuvres  de  la  Loi  figmfiem  d'ordit^aire  &  frincifulemem  ^ok^ 

firvation  de  la  Loi  cérémonielle.   Mais  bien  que  rorigine  de  tome  cette  comrovmrfè 

fus  la  néceffné  de  la  Circoncifion  &  des  cérémonies  légales  ^  S.  Paul  ne  s'arrêta  fs^ 

lÀ,  Il  traite^  une  quefiionflus  imforsante  encore^  &  fim  éeeudui.  Cefl  laqueftion 

générale^  Ji  rhomme  foftt  être  jultiiié  par  te  Loi  Mofalque  ,  0»  ^  Pancientee  Al» 

liMuce.  M  n^j  a  foint  de  douée  y  fte  les  Pharifiem  ne  fortement  la  fréfomftim  juf^- 

qtt^À  croira  ,  quUU  accomfliffoiem  farfaitemem  la  Loi ,  &  qu'ils  fmvoiem  demander 

À  Dsett  te  récompenfe  comme  une  chofe  qui  leur  étoit  due.  Cefendam ,  quand 

cela  fta  firaia  fas^il  étmfort  naturel  que  l*j4fotre  fajfât  d^une  vérité  à  Poutre  j& 

quoj  frntr  fêu£er  à  bom  fis  adverfaùres jil  ne  fo  contentât  f as  de  leur  momrer^que 

la  Orcattcf^on  n* étoit  foint  un  moten  dejuftàfication  ,  mais  que  ferfonne  nevouvoit  être 

jufiifié  par  la  Loi.     Veft  ce  quil  fait  at^  far  cettç  raifin  ,  que  la  Lai  exigeant 


tslsy  qtte  celle  d'une  Jufitfc^fiw  grattiite^  que  Diett  accorde  astx  Fidèles  ^  en  verm  ' 

de  larédeteytipn  faite  far  J»s%l^-C»%.l$T.  Cejtfom  cela  que ^  dMs  flufieurs 

ToM.  IL  B  en^ 


•ii 


(b)  Voyez 
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(•)cii.iu.  indmts^  \^ iminn  fimfUment ^  <ir  ^UfÊtfm  k$  cnm»  de  U  Loi  (ii)j  fignp^ 

»«.  &  ail.    ^^^^  Foifervation  forfaits  de  la  Loi  ,  ou  la  condition  ,  qtfçlle  exigeoU  fmr  donner 
la  vie.  Cefi  ae^i  à  cet  égard  efte  \eA  œuvres  font  effefies  à  la  gmce.  Car  il  ttj  m 
qn^nne  obttffance  Parfaite  ^  qni  déirmi/è  la  gracc  ^  CT  epti  dorme  ie  droit  de  deman^ 
wp)  voyez  der  la  récemfenje  comme  $ttm  cbefi  due  (b).  On  a  été  obligé  Ua  t étendre  mtfenfitr 
ch.iv.i.x,  c^fe  matière^  parce *qtte  ces  difiinSlieni  éclairaj/em  beamottp  les  À^nlteK  de  cetta 

XXIIL  La  ]}j£àct  Jignife  bien  cette  verm  générale  y  ott  en  affemblage  de  ver-' 

tftSj  fnif(^  Vhemme  de  biett^  &  e'ejl  le  fins  de  ce  terme  em  divers  endroits  ycem'^ 

me  dans  le  Chap.  n.  Mais^  dans  la  dijptue  de  5.  Pattl  avec  tes  Jn^  em  les  Jss^ 

daixjttssy  k  Ju(tiGe>igfJff^ori/iMinr«pM#kJuâificttk^  ^inJF^qmand 

(Ji chiv.  il  diij  que  U  foi  d'Abraham  loi  fut  imputée  à  juftice  (c)yii  vent  dire ^*Ahn* 

i*^sXp'  ham  (itf:  juftifié  par  (à  foi.  La  juttice,  é/tte  tes  Gemils  em  oboemtëfins  larecher^ 

(dy.chix.  cher  (d)»  <rVj?  la  Juflificatîon.  La  juftiœ  par  la  Loi  (e)^  e'eJl  la  Jfuftificatioit 

{e)ch  X.5.  par  la  Loi^  &  croire  db  conir  pour  la  juftioe  (f)  c"^  crmrc  pour  être  juftifié» 

(Oibid.  Vf.      XXIV.  La  juftice  de  Dicif  (g)  n'^joim  eette  verm^  fttitfi  tm  attribm  dr 

(gj  ch.L   Dieu^  fiiVff  nomme  fa  ]\x&m.  Elle  nefigmfie  erdinairement  datts  eette  Efïtre  qnr 

«/&au!'  '^  Juftificatioo  m  le Sahtt  dm  féchetir ,  far  la  fure grâce  de  Dieu.  Ceftle  flile  ilr 

S.  Fanlj  &  dans  PEpitre  aux  Romains  j&  dans  fes  atttres  Epitres.  Lc  miniftèrc 

(h)  IL  COI.  de  juftice  (h)  n^eft  amre  chafi  qme  \c  miniftère  de  Ju^tûamon^  appelle  de  la  firte 

^^^  .      par  ofpofitien  à  la  Loi  en  am  mM/tèreMefaéfne^quie/l nommé linmitïiûète de  cott* 

'    damiiation'&  de  mort.  Qmand  Pjtpitre  dit  encere  qtte^  J  ë  »  u  s*C  h  r  i  s  t  nous  a 

(i)  I.  cof,  été  fait  juftkre  (i),  él  vem  dire^  tfu^W  nous  a  été  6iit  antew^  de  Juftification. 

(iiJ'^Gâi.  V.  Les  cfpérances  de  la  jufttce  (k)  fim  les  biens  f  i»*e(pépent  cemx  tjnifint  joftifiez». 

ih  U.C  I.  ^  être  juftice  de  Dieu  par  J  esus-Ghrist  (1) , ^'^ être  juftifié devant  Dica 

Y.  2K    ^^  par  la  rédemption  i/r  J  e  s  u  s^  ut  R  i  s  T.  5.  Panl  a  fkivi  le  ftile  des  Prophètes  ,  & 

p^ticnlieremem  d*£/aie  ^  dans  Us  -écrits  dtt^mel  la  juftice  de  Dieu  &  le  falut  de 

(m)  "^ojt^^j^  fignipent  tris^fottvent  la  mime  tttofi  (m).  Ainfi lors tyte T j^potré dit  ^tptec^efi 

s.xLvnL '  4ans  TEvangile  que  la  iuftice  de  Dieu  fe  manifefte  (n) ,  il  fait  évidemment  al^ 

xf. XXIV  ^'  ^^  ^  ^^^ paroles  d^Efak^^  Garde  oe  qui  eft  droit,  &  fai  ce  quieft  jufte,  ear 

CXXXIL9'  moaiàlut  eft  prêt  à  venir  ^  £c  ma  jufttce  à  être  manifeftée  (o).  Les  LXX.  onp 


f^)ch.i.  ^^^  ^*  "^^  Hébrempar  celui  de  miféricordCi  &  c'e^  bten  le  fins^  mais  d'antres- 
>7. 111.21.  Interprètes  Grecs  Vemrettdtt  par  celm  de  juftice^  fni  répend  à  l^original.  Lefett^ 
ilvi^i?^'  dément  de  cette  expreffion  ie  S.  Ptml  &  des  Prophètes  efi  mt^  ^g^t  cotmmttne  dans: 
le  difconrsy  &  tp^on  nemmte  Metonyçiie.  Car  comme  leSalUt  en  la  Jufti£catioa 
doit  être  natttrellement  Nfet  de  la  juftiœ  y  on  met  le  mot  de  juftice  ponr  la  ré* 
(p)  Voyez   tompenfi  de  la  juftice  (p). 

^S'^oycî:     ^XV.  Juftificr>^i^^  A>«  ijnelqnefois  rendre  juftc  en  fandifier:  //  fignifie^ 

Gh.  V.  s»,    at^i  purifier ,  exprejion ,  f  «  pemr  le  fins  revient  à  celle  de  pardonner  les  pé» 

3U  coi.*vi.  ^^^  (s)*  '^^^  ^'  demxJignifmtiemsfiHtpltts  rares  dans  les  Epitres  de  S.  Paul.  Dans^ 

u*  l^ufrge  ordinaire  de  l'jipetre  y  juftîèer  n*efi  pas  finfement  ^  abibudre,  rcconnol^ 

tre  pour  jufte^  mtais  donner  la  vie  étemelle  j  en  ta  nécempenfi  desjufles.  Ainfi  la 

Juftiftcation  ne  cetsfi^e  pas  fitttpletteettt  dans  là  rétmffion  des  pécher.  ^^ en  eft  moine 

tme  partie  tpinne  aBson  prélitnitsaire  &  préparatêire.  Car  encore  fue  celai ,  à  épii 

*  Von  pardonne  les  péchez. ,  ne  fait  plus  fijet^À  la  peine  ,   il  n*a  ponr  tant  anctm  droit. 

€. la récompenfi i,  an  lien  jne  h  Jui\i£ctxkXL^n  ejf  on  le  don  ttihtel  ^  on  lapro^ 
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wifiy  &^ie  Àrpk  d^j  f retendrez  Ce^  fmr  cela  ^m  vivre,  oh  avoir  la  vie  par  h 
foi  (a)  )  iire  par  la  fûî  héritier  du  inonde  (b)  ,  écre  juftifié  par  la  foi ,  figmfiem  (a)  ch.  l 
Im  mifÊtê  cbafi  dûm  PEptre  ame  Romaws.  Ceft  fêtircelaifHfihijuùificztion/icû»^  ^^j^i,^  yy 
fmd  dvec  U  récompenfe  €Sr  le  bonheur  ^daw  le  Chaf.  ik.  (c),  f«V//^  efi  aPpelUe  i^- 
fme  Jaflification  de  vic^)^^  &  i/u'elle  eji  MtriMe  À  la  réfurreilim  dejnsv»^  SfJ!VÎ^' 
Christ  (c).  Ceft^n^^r  cda^'é,tt  juftifié  par  la  foi  âc  par  la  grâce ^  W'^h.v. 
^  être  fiuivé  par  la  faiiâc  par  la  grâce  (f),  fim  des  exfrejfionf  tam-à'^fak  far  al*  (e}ch.  ly. 
leles.  De  me^/mé^pe  tfà-faitefée^iÂ  Loi  ne  jê^ifie  foin$ ^  c'efi  f Moelle  ne  doune  pas  H\  ^^  ^ 
la  vie  (g)  ,  <^f<K  l*bér j^j^e  ne  peut  s'obtenir  par  la  Loi  (h).  //  faut  feulement  eb*  ^  cai.  lul 
firverj  ^me  5.  J?W  du  dm  Fidèle  ^qm* il  ejijmfiifie  des  à  fréfent ,  quoi  qu'il  n'aitfas  f^:  ^^^ 
encore  le  film  &  la  vie  éterseelle  ^  farce  qn'sl  en  a  déjà  la  fremejfe.     Cefi  ainfi  ibid. 
qm'yibrabamfmjattiié^  quand  Dieu  lui  fit  les  fromefes^  fui  renfermoient  le  fa^^  ^^^^^^^-"^^ 
Im  dans  leur  fins  mjfiiqne  (i).  Ve^  ainfi  qme  las  Fidèles  fint  dès  s  frefint  jixiïiûcz  (|)  qj,^  jy^ 
far  la  fri  (k)  j  &  que  cenxj  que  Diem  a  appeliez ,  ibot  mûiBa^  avant  que  d'e$re  ]^>  n- 

XX  VJ.  La  Vci  fignifie  fitêvent  F  Evangile^  nm  fitdement  farce  qu'il  efi  Foljet  ^^'^}^' 
de  la  Fùy  cnr  la  Loi  étoii  l* objet  de  Ja  foi  des  Ifiraëlius  aujjfi'iienquede  leurohé'if'  mâique.'^ 
fance^  mais  farce  que  la  F  et  eft^  fous  V  Evangile^  la  condition  de  la  Jstfiification^ 
Dans  PEfitre  aux  Calâtes  la  Foi  Jlgnifie  finvent  l* Evangile^  mais  fltss  rarement 
dans  PEfttrt  aux  Romains  ^  em  TËvaittile  &  la  Foi  fint  ordinairetnent  difiinguez^ 
comme  m  Loi ,  on  ï*  Alliance  UgaU ,  0^  les  œuvres  de  la  Loi  9  qsU  en  fint  la  con'- 
ditiom.  Cola  farmt  dès  le  ChaP,  L  16.  où  S.  Foui  frofofe  la  quefiion^qu^U  vatrai^ 
ter^  L'Ëvaogtlc  9  dit^il  9  eft  la  Puîi&oce  de  Dku  pour  fauver  ceux  qui  croyent. 
L'Évangile  9  «iv  9  la  PulflatKe  de  Dieu  pour  fauver  ,  efi  évidemment  difiinguée^ 
dans  €et  endr'oit^  de  la  Foî^  qtti  efi  la  condition  diu  faim.  VAfotre  ne  laiffe  aucun 
dôme  là^deffns^  quand  ^af  ris  avoir  dit^dant  le  Chaf.  IV.  fif' Abraham  a  été  juf- 
iifié  par  là  foi  9  il  fait  la  defcripion  de  la  foi  de  ce  Fatriarcbe  9  dans  les  vf  1 8, 
f99 1O9  ti.  li  tUxfiiqne  Ofvoc  la  morne  évidence  dam  le  Chaf.  X.  vf  ^,  &  \o»  & 
il  efi  certain  que  k  fei  9  dont  oarie  le  Frophete  H/fbacuc  (m)  f  lort  qu^d  dit  9  que  (m)  ch.  l 
le  jofte  vivra  parla  fin  9  n^efi  qu^une  ornière  confiance  ^  un  entier  acquiefcement  '7- 
mm  Pronoefes  de  Dion. 

XX  VIL  Comme  on  n^afus  de  fei»  défaire  ici  le  Controverfifle  ^  &  qu'on  s'abf 
tiendra  même  dans  les  notes  do  tontes  remarqttet^qni  touchent  direilamem les dij}^- 
tes  d'attjotnrd^hftiy  on  ne  s^  arrêter  a  fas  non  fltss  k  réfondre  atsx  objecliont^  que  l'on 
jem  faire  contre  des  éclaircijfemens  9  qui  font  frofres  k  anéantir  flufieurs  Controver-' 
fis.  Ces  exflications  étant  fisffifimmem  frouvees  far  le  texte  même  9  elles  feuvent 
ré0er  tomes  finies  k  toutes  les  di^ctdtet..  Ce  fendant  on  ajomera^  fom  Vinfiru^ion 
desjerfonnes^  qui  liront  cette  TraduBion^  que  la  DoShrine  de  S.  Paul  ^touchant  la 
Juuificadon  par  la  Foi  9  n'exclut  ni  la  refentance  ni  les  bonnes^  œuvres.  Car  outre 
qu'elles  font  commandées  far  tout  dans  l' Evangile  ^  &  qne  PAfotre  en  montre  tris-- 
fortement  la  néceffité  far  raffort  au  falut^  dans  les  Chaf.  VL  &  VIII.  c'efi  qu'il 
ne  s'agijfoit  fas  y  entre  lui  &  fes  adverfaires  ^  s'il  falloit  faire  de  bonnes  œuvres  y  ou 
non  yfour  être  fauve.  Ce  n' et  oit  fas  là  la  quefiion  ^jamais  ni  Juif  ^ni  Chrétien  ^n' ayant 
nU  cette  vérité  ".  //  s'agijfoit  de  favoir  ^fi  les  Juifs  {f  oient  jufiifiex.^  ou  s'ils  avaient 

B  i  la 

î.  ïls  rr^yaiw/,  dit  Eofcbc ,  en  parlant  des  B-    &  qui  njtttmm  abfolumtnt  touttî  fis  EpUres. 
bionitcs ,  qui  éloicnt  les  advcrfaircs  de  S,  Paul,    lU  croyoitnt ,  quih  èmmt  mdîfftnfaUement  obU- 
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la  vie  éternelle  far  ta  GrcoffcifioB^  &  far  la  fratuim  des  tifimmtêi  'de  la^  Leh  9 
S.  Paul  le  nie ,  &  fintient ,  tjfie  c'efi  far  la  foi  en  ])BiS\j  S*^C  Ha  l  $  T,  ijid  a  fait 


(a)  Gai.  11.  C  H  R 1 S  T  (a) ,  OH^  Comme  notre  Verfien  cemmme  a  fort  hien  rendn  P original^ 
iV'note^  fur  mais  {culement  par  la  foi^  il  n^excltu  que  les  œuvres  de  la  Loi  cérénmiielle  ^ 
cet  endroit,  ^^^y  nomme  Ics  oeuvrcs  de  h  Loi.  //  ne  s^agifoit  que  de  celles-lÀ  y  &  c'efi,  ut» 
ohforvation  très^conmmne  ^  qu^ilfattt  fiuvent  limiter  les  farticules  smiver filles  à  la 
matière  qui  ejl  en  quejlion.  Si  Pourtant  il  y  a  des  endroits  dans  Ï^Efttre  aux  Ré^ . 
mains  ^  où  S.  Paul  ofPofi  la  foi  aux  œuvres  en  général  ^  il  faut  fi  fitevenir^  qu*H 
farle  alors  de  la  Juuification  de  Timpie^,  de  telle  ^  que  Dieu  aceerdeit-aux 
Juifs  &  aux  Payent  incrédules  ^  lors  41^^ ils  entrmem  dans  la  Religion  Chrétienne. 
La  rémijfion  de  leurs  féchex,  leur  et  oit  accordée  y  ^  la  vie  éternelle  leur  éioit  fro* 
mifiy  fous  la  condition  f ré  fente  de  la  foi  en  JfiSUS-CHRrST;  mais  ils  s'^oUi^ 
geoient  en  même  tems  À  oèfirver  dans  la  fktteles  fréceftes  de  rEvangttej  four  ob* 
tenir  cette  JuAi&caiion  farfaite  & .confitnmée  y  qui  confifie  dans  U  don  aSluel  de 
la  vie  éternelle. 

XX  VIII.  //  ne  fera  f  as  difficile  a  frefint  de  concilier  la  doBrinr  de  S.  Paul 
lh)Jiq,lhavec  celle  de  S.  Jaqmei  (b).  Elles  ntfont  nullement  effofées y  farce  que  ces  deux 
Jtfotres  traitent  des  qu^ions  tout-à-fait  différentes.  S.  Patd  a  combattu  la  Jufiifica^ 
tien  far  les  œuvres  cérémonielles  y  &  far  la  Circoncifion  en  fartictdier.  S.  Jaques 
ffen  farlefas,  S.  Paul  a  combattu  la  Juftification  far  la  Loi  y  ou  far  une  obéiffa»^ 
ce  farfaite  rendue  à  ïa  Lf^i.  S.  Jaqttes  .n*en  farle  fas  non  flsts.  Les  aiverfaires 
de  S.  Paul  fint  les  Juifs  incrédtUeSy  ou  des  Chrétiens  yudaïz^ansy  qui  fiutenoienk 
la  niceffité  de  la  Circoncifion  ^  &  la  Juftification  far  la  Loi.  Or  ce  ne  fint  fas  lÀ 
CCS  hommes  vains  &  infènfez,  qne  S.  Jaques  fi  fropofi  de  réfuter.  Cet  ulfotre 
établit  la  néceffité  des  bonnes  œuvres  y  four  obtenir  le  fhlttt  ou  la  vie  éternelle  y  fits^ 

doQrine  y 
Eu  unmoe 
S.  Patd  n*  a  jamais  nié  ce  que  $.  Jaques  en  feigne ,  favoir  la  necefftté  de  la  SanUi^  \ 
fcation  four  être  jufHfié.  Il  a  nifi  fitdement  la  Jufiification  far  les  œuvres  cérémo^  \ 
nielles  y  &  far  le  mérite  des  œuvres  y  on  far  ttne  farfaite  ebéiffancey  ce  qtteS.Ja* 
ques  n^a  jamais  enfeigné. 


*4- 


tenant  que  la  foi  finie  nefiffiffas.     S. -Paul  a  enfiigné  fartout  la  métÊte 
&  en  particulier'  dans  les  (Aâf.  VL  &  VII L  de  VEfitre  aux  Romains.  , 


r#. 


pz  à  fratîqmr  It  culte  A  U  lot  y  f^fM  m    e^  Je  vivrt  teuformhuont  à  cett4  fn,  Eufebe 
j^Mfint  tas ,  fout  itn  fauve ^,  de  'creiro  en  J.  C,    Hift.  Ecdcf.  U?.  III.  Œap.  XXVII. 
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S.  PAUL  APOTRE 

AUX 

ROMAINS. 


CHAPITRE    I. 

Jfêjtddt  i*  S.  Pâti;  f»» a^^M  tm>m  ti$  ViamMtu ,  fm  i*fir  dt  Uur prither  I^Evan^lt ,  fi4  tjl U  tuif' 
(êmcê  di  Dim.  i-to.  Ctiin  Je  Dm*  mamfifiét.  Onfùli  tMKfufêbU  dti  Gtntili  ,  MktnJnmtz  À  linr^ 
t^MU.  I7:i8>    lÊUri  tmcuri,  tp  31.  • 

'  iry  A  u  L  Serviteur  de  Jesus-Christ,  appelle  à  rApofto- 
J7   !*•;*    ^  choifi  pour  annoncer  l'Evangile  de  Dieu,      »  (le- 

*  quel 

C>*r.  L  Vf.  I.  Aft.U.ij.  ZUI.  i,g..XXn.io,ii.  LCot.lZ.  i.  ILC«i.XU.ii.  Gtl,I.i>ii,rr.  I.Tim.l.ih. 
IIomb.VltLii. 

Ch»p.  1.1».  1.  MtUi  i  PAfiMu]  Gi.Ap-  acan.8ccoiif«r.I.Cor.I.i. 
>U  ^^M.  Ccft4.-dire  ,  jtfknfm  U  v*tâtim       cttifL')  C'eft  ce  que  fignifie  ici  le  mot  Grec^ 

Je  Om.  S.  Paul  établit  d'abord  l'autorité  de  Ton  Voyez  Aft..XIIL  x.  8c  conférez  Gai,  I.  ij,  iS..  -^ 

nisiftèfo  r  c*ntre  tes-Aaz  DofiMin  ,  qui  n>a>  AA.  XXVI.  17. 

\sicu  aflb|ettir4a  Gcntila  anx  cMmomtt  de  la        tEvsitplt  à*  D%tM.'\  Ceft  id  en  particulier  I» 

Loi,  piétcadant  qa'ib  ne  ponvoient  Ctrc  jufti*  DoArinc  do  Salut,  accordé  gratuitement  à  touti 

fiafant  let  obfcrvcr.  Cetgeot-là  contÏAoient  it  ceuxquicroyenten  J.C.foit  ]mh,  foit  Gentilik. 

5.. Pud  fOD  Apoflolat.   VofcxGiLI.i,  IL6-9.  Vojez  ci'dcflbutXVI.i$-8ccoiifer.GK].l.6-$i 


14  E  P  I  T  R  E    D  E    S.  P  A  U  L  Ch.  I. 

quel  il  avoit  promis  auparavant  par  les  Prophètes  ,  dans  les  Saintes 
Ecritures})  '  touchant  fon  Fils  ,  qui  eft  de  la  race  de  David,  paj 
rapport  à  la  chair,  ♦  mais  qui  par  rapport  à  TEfprit  de  fainteté,  i 
été  déclaré  Fils  de  Dieu  en  puiflknce,  par  fa  Réfurredion  d'entre  les 
morts.  ^  Touchant  fan  Fils ,  dis-je ,  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  notre  Seigneur, 
par  lequel  nous  avons  reçu  la  grâce  &  l'Apoftolat,  afin  de  porter  tous 

'les  Gentils  à  obéir  à  la  Foi,  pouf  la  gloire  de  fon  Nom.  *  Entre  lef- 
quels  vous  êtes ,  voiisr  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T  a  appeliez,  7  A  tout 
ce  qu'il  y  a  dans  Rome  de  bien-aîmez  de  Dieu  ,  e^  de  Saints  par  fa 
vocation,  ^ie  la  grâce  &  la  paix/oient  avec  vous,  de  la  part  de  Dieu 
notre  Père,  &  de  notre  Seigneur  J  es  u  s-C  hoc  i  s  t. 

*  •  D'à- 

#.  z,  Gen.UI.T$.  XXn.it.  XXVL  4.  XLIX.  10.  Deut.XVIII.  15.  II.  Sara.  VII.  11.  Pf.CXXXn.ii.  Efii.IV.». 
*^II.  14.  IX.  6.  XL.  9.  LIL  7.  Jeiem.  XXUI.  5.  XXXI.  31.  XXXIII.  14.  Esecb.  XXXIV.  37.  XXXVIII.  24.  Dan.  IX.  24. 
Micb.  VII.20.  Luc  XXIV.44.Aa.III.2S.X.43.  Rom.  X.  15.  XVI.  26.  Gal.IU.  t.  Tit.1.2.  Hcbr.  VIII.  f.  LPier.L 
IT.  ^.  }.  U.  Sam.  VIL  12.  Pf.CXXXU.  ii.  Mate.  L  i.  ULx?.  IX.V-  XIL23.  XV.  22.  XVIL  f.  XX.  30.  XXL 
9,15.  Marc  X.  47.  Luc  Lsi*^.  U.  4»  iiLi3*3X«  XVIII.  3t.  Aft.  IL  30.  XIU.  23.  ILTim.U.t.  IL  Pierr. 1. 17. 
#.  4.  PL  IL  7.  XVLio.  Aâ.lL22.  XfIL  |K.  Hchr.L;.  V.5.  #.  s-  &om.UL2,.  XL  13.  XIL  1.  XV.  15.  XVI. 
26.  LCor.V.  T».  ILOtr.X.f.  GaULn.  IL,.  Efli-lILt.  LTIm.L9.  IL7.  ILTim.Lxi.  Aa.VL  7.  IX.  15. 
XIIL4C.  XXH.21.  MaRt. XXVUL  x#.  ;^.  7.  I.om.lX.24.  Luc  Z.*5.  Jean  XIV.  27.  XX. i,.  LOaE.L2.  E|Ji.i» 
ï,  l.Thcr.lV.7. 

f.  1.  Lequel  il  avdt  fromisJ]  Voycx  les  parai-   furreSUên  dentn  Us  morts.  Ce  fcns  cft  fort  beau; 

Icîcs.  &  très  -  vrat  dans  le  fonds  ,  maïs  il  eft  moins 

f. 

telle. 


rapport  9  ou,   m  leiara^  a  ccnc   iignincanau.  icrcmcs,  aoi vent  ccrc  pnics  aans  la même ligni 

Voyez  plus  bas ,  IX.  3.  &  LCor.  X.  18.  I.  Pierr.  fication.    Il  y  a  néanmoins  des  «adroits  »  ou  S^ 

IV.  6, 14.  Confcr.  Aft.  II.  30.  Ci-defTous  IX.  5.  Paul  employé  des  prépofitions  différentes  dans  le 

:^.  4.  V Eff rît  âo  fainteté ^oMt  de faniUficatiom*']  même  fens.    Voyez  ci-deiTous  III.  10.  I.Thcf. 

Ceft-à-dire,  VEffrtt  Saint, ou  JanâHfiant.  Com-  IV.  7.  &  ail. 

me  S.  Paul  oppofe  évidemment  la  chair  ,  par        f.  5.  Touchant  fon  Tils,  dis-je']  On  a  fuppléé 

rapport  à  laquelle  Jefos  eft  fUs  de  David  ,  à  ces  mots  du  j^.  3.  qui  fer«pp6rtent  à  ceux-ci  da 

YEffrit  defamtete^  à  l'égard  duquel  il  eft  Fils  de  ^.  5.  jF.C  mètre  Swgmitr,  Tout  oe  qui  eft  entre 

Dieu  y  cet  Rffrit  eft  la  Divinité  »  qui  habite  en  deux  eft  une  pareathefe.  Il  y  en  a  beaucoup  de 

Jefus.  Voyez  Jean  1. 1.  Heb.IX.  14.  femblables  dans  les  Ecrits  de  S.Paul. 

Déclare,^  Ceft  le  fens  que  l'on  donne  ici  au       La  grau  cr  VApoftolat  ]   Ces  deux  expreffion; 

mot  Grec.    On  le  trouve  employé  dans  une  fi-  fignifient  la  même  chofe.  Voyez  fur  fiph.IV.y. 

unification  pareille  »  dans  r£pître  attribuée  à  S.  Seulement  S.  Paul  fait  fentir  que  fon  Apoftolat 

BarnabéJCh.  XI.  &  XII.  L'Interprète  Latin  a  eft  une  pure  grâce  de  Dieu.  Conférez  Gai. 1. 75. 

tnàixii  frédeflinê  ,  mais  cette  Verfion  n'eft  ap-  LCor.xV.8,9.  Eph.III.8. 
puyée  que  fur  un  feul  manufcrit  Grec  »  qu'on  a        jijin  déporter  &c.]  Gr.  en  oheifancedeFoidstu 

vrai-femblaUement  voulu  rendre  conforme  à  k  tous  les  Gentils.  L'Apôtre  tvoit  reçu  principale- 

Vulgate.  ment  fon  miniftère  pour  la  converuon  desGen- 

Fils  de  Dieu.'}  Voyez  fur  Matth.lV.j.  tils.  Voyez  Aô. IX.  15.  XXIL  17.21.  Rom.  XL 

En  puiffance  ]  ou  «  avec  puiffume.  Om-Ï^^Mk  i).  êc  auU  Au  tcAe  la  M  eft  miit  ici  pour  r£. 

d'une  mamiéi-e  puiffittite,  car  c'eft  le  fena  de  cet-  vangik.  Voyez  Aâ«  Vi.7.  8cla  Préface.  Confer. 

te  expreflion,  Marc  IX.  i.  Luc  IV.  36.  Cok>f.l.  Gai.  V.  7. 
11,29.  &  ail.  Pour  la  glmm  de  fim  tiêtn.J  Or.  peur  fin  ifûtee  « 

Par  fa  r^furreOion  ficc]  Vi>yez  Aâ.  XVIL  31.  c'eft-à^dire,  pmu^  fa  glme.  Couler.  I.Thef.i.iT, 

Il  y  a  des  Interprètes,  qui  tradtnfent,  $p  j  été  22.  Autr.  enfin  Kemt  mais  le  Grec  ne  figmfie 

déclaré  Filt  de  D/eu  par  U  puiffance  f  c'eft-à-dtre,  pas  cdbi.    Voyez  AÂ.  V«4i.  IX.  i<5.  111.  Jean 

par  les  miracles^  par  k  Saint  Ejfritp  iTfarfare-  ^.7. 
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(     »  P'abord  je  rends  grâces  à  mon  Dieu ,  par  Jb  sus-Chrî  st,  au 
/«jet  de  vous  tous,  de  ce  que  votre  foi  ett  célèbre^ dans  tout  le  Mon- 
de.   *  £t  Dieu^  que  je  fers  du  fond  de  mon  cœur  dans  TEvangile 
de  fon  Fils ,  m'eft  témoin  que  je  fais  fans  cefle  mémoire  de  vous  ^ 
*•  demandant  dans  toutes  mes  prières,  que  fi  c'eft  la  volonté  de  Dieu 
jepuifle  avoir  enfin  le  bonheur  devons  aller  voir.      "  Car  j'ai  un 
grand  defir  de  vous  voir ,  pour  vous  faire  part  de  quelque  don  fpiri* 
tucl,  afin  que  vous  foïez  affermis  ^     "  c'eft-à-dire,  afin  qu'étant  par* 
mi  vous ^  nous  nous  confolions  enfemUe  par  la  foi,  qui  nous  eft  corn* 
mune  à  vous  &  à  moi.     *'  Je  ne  veux  pas  même  que  vous  ignoriez ,, 
mesFrcrcs^  que  j'ai  fouvent  eu  le  deflein  de  vous  aller  voir,  afin  de 
faire  quelque  fruit  parmi  vous ,  comme  j'en  ai  déjà  fait  parmi  les  au- 
tres Gentils,  mais  j'en  ai  été  empêché  juiqu'àprefent.     '^  Redevable^ 

com- 


f.  6.  Qm  7.  C.  a  é^fMàx,"}  Gr.  les  jfpftUèx,  de  S.  Matthieir  t  exprimé'  pfir ,  dkns  Hut^vûtn  eaemrp. 

y.  C.  CeToDt  ceux»  qui  ont  crû  en  J.  C  enfui*  Chap.  XXII.  37*  ce  qae  S.  Luc  t  dit,  de  tâtn 

te  d'une  vocation  libre  8c  gratuite.    ji^Mi  a  v^tncmurn  Cnap.  X.27.  Les  Auteurs facrezoïet^ 

toûjoure  cette  lignification  dans  ks  Epttrcs  de  S^  tcnt  fouvent  h  tcmr  pour  ttj^ ,  &  rejhrit  pour 

Panl  Voyez  Rom.  VIII.  ifi.  I.Ck)r.Li,*4.  De  têcœm.    Confcrei  entre  autres,  Enhef.  VI.  18. 

même  Jade  #.  x.  Apocal.XVIl.  14.  avec  Eph.  V.  19.  &  Colof.  III.  16.  Tlonferei  de* 

i.  7.  AtmucêiccJ]  Tout  cequi  a  étédit  juf.  même  Hebr.  VJII.  ro.   avec  Hebr.  X.  16.  ofc: 

fi'id  y  depuis  ces  mots  du  f.  i. ,  Paul  Siroittur  l'Auteur  facré  met  dans  un  endroit  k  tmur  en  1» 

«  5.  C. ,  n'eft  qu'une  longue  parcnthèfe.  Voyez-  place  de  t^tt ,  êc  Idans  l'autre ,  Vtffrit  en  la  pla- 

en  une  pareille ,  Tite  1. 1, 2, 3, 4.  ce  du  wawr.  Voyez  la  note  fur  Eph.  IV.  18. 

^tmt  far  ta  vocstUn  de  D/m.]  Gr.  jfpptttêx,  %fti  J9  fais  fans  sefft  mimnre  et  vm;]  Gela  ne* 

^fàmu  S.Paul  a  dit  de  même  >.  i.  AffiXLi  Jp6^  veut  dire  autre  chofe  finon  «que  S. Paul  nepriott^ 

1^,  c'eft  à-dire  »  Afètr$par  la  vocasUn  de  Trisu.  jamais  le  Seigneur»  qu'il  ne  priât  pour  les  Fidè-- 

Cependant  il. eft  foit  vraifemblable  que  S.  Paul  les  de  Rome»  Ceft  fuivant  le  même  Aile  que  les* 

a  youla  défigneî  les  Chrétiens  par  ces  deux  ti-  Juifs  écrivoient  aux  Romains  ,^  quHs  f$  fouvt- 

très  enremble,  oc  les  diflin^er  des  Juifs,  quife  nohntfam  cêfi  itux  »  dans  Imrs  Saerijkts.  Voyez^ 

<luaUfioient  SaJssss,  mais  qui  ne  l'étoient  pas  par  I.  Machab.  xll.  tr. 

«  vocâtka  de  lyiiu  »  &  par  la  foi  en  J.  C.  Voyez  J^.  10.  Desnas^dant  dans  tontes-  mes  frteres  ]  Gr.. 

far  I.Cor.I.z.  &  Heb.  in.  x.  demandant  teujeurs  dans  mes  Prisres. 

Sas  la  frace  tic]  Cette  falutatîon  Apoftoli-  f.  ii.  §lnetjne  den  ffirittiel^  Les  Apôtres con- 

3 oc  comprend  tous  les  biens  fpiritueU  fous  le  nom  féroicnt  les  dons  du  S.  Efprit  aux  Fidèles ,  en  leur 

t  trace,  8c  fous  cdtti  de  faix  la  fanté,  la  prof-  impofant  les  mains.  Cependant  il  femble ,  qu'il 

petite ,  &c.  s'agit  fur  tout  ici  des  inftruéh'ons  qui  fe  donnoienr 

f,  8.  Efieéhhre'^  Gr.  #Jf  annoncée.  Voyez  la  par  la  prédication.  Voyez  IL  Cor.  1.15.  IV.  29.. 

même  expreffion  d-deflous  IX.  17.  Ci-denons  XV.  19. 

Dans  ssnt  U  Mande  ]  C'eft  une  façon  de  parler  f.  xz.  Ceft-à-dtre^  Ou  bten  comme  nous  dt- 

commune,  pour  dire  que  la  fei  aes.  Romains  rions,  onplAtis^  car  c'eft  le  fens.  S.Paul  adou- 

avoit  une  très-grande  rq^utation  dans  le  monde,  dt  ces  mots,  afin  qne  vons  feytz,  afirmis ^  &  les 

S.  Paul  loué  de  même  les  Theflalonidens  L  Ep.  change  en  ceux  d ,  afin  que  nous  neus  confoUens ,. 

L  8,9.  ou,  que  nous  nous  encouragions tnfemhîe^  Conférez 

t  9.  T>n  fend  de  mon  ceeur  ]  Gr.  dans  mon  d-deflbus  XV.  32.  Ceft  un  trait  demodeftiede  la: 

f^m,.pour  dire»,  da.  mon.ej^rit.    Ceft  ainfi  qjie  p.art.deS.  Paul,,  de deiouange pour  les  Romains. 
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comme  je  le  fuis ,  aux  Grecs  £c  aux  Barbares ,  aux  f^es  Se  aux  igno. 


Dieu  pour  fauver  tous  ceux  qui  croyenp  j  le  Juif  premièrement  ,  & 
puis  le  Grec. 

»7  En  effet  c'eft  dans  cet  Evangile  que  fe  découvre  la  juftice  de 
Dieu,  de  foi  en  foi,  félon  qu'il  eft  écrit  >  Le  jufte  vivra  par  la  Foi. 
*»  Car  la  colère  de  Dieu  fe  montre  du  Ciel  contre  toute  impieté  & 
toute  injufticc  des  hommes,  qui  retiennent  la  Vérité  captive  dans  Tln- 
juftice.      '*  Parce  que  ce  qu*il  faut  favoir  de  Dieu  eft  connu  parmi 

eux 

#.  Ttf.  Tf.  ZL.Yo.  Enii.XLII.tf.  Malt.  X.  5.  XT.  24.  MarcWU.}t«  Luc  IZ.  t«.  Aâ.zni.tC»4«.  n.l1m.I.t. 
I.Cor.Li8,2}.  XV.2.  IL6111.UI.Z.  IX. 4.  f.  17.  Hab.lL4.  Jean  ni.3«.  Koni.  111.  z6.  IV.  3.  Gal.lU.xi.  WI. 
lU.  9.  Heb.Z.3l.  ZLx7.        #•  H.  Aa.xyiL3o.    ^#.  if.  Aft.XlV.i4  8cc.  XVU.Z4.  Sap,XlIL4.&c 

JF.  14.  Grect  9*  Bariâns']  Les  Gftcf  appel-  8.  &  conférez  Aâ.  III.  15,  i6.  XIII.  46.  &  aill. 

lo^t  BMhâfts  toutes  les  Nations ,  qui  ne  par-  U  Grée.  1  C'eft  le  Gentil ,  par  toat  où  il  eft 

loient  pas  leur  Langue.  Cependant»  comme  S.  oppofé  aa  Juif. 

Paul  écrit  aux  Rom4ins,  &  qu'il  n'efl  pas  vrai-  t.  17.  Dans  ut  EvanpUl  Gr.  m  hù. 

feœhUUe»  qu'il  ait  voulu  les  comprendre  par^  Lajufiiet  dt  D^j»*1  C'eft-ardtre^la  fufiifoMhm 

ini  les  Barharêi ,  il  ne  s'eft  fervi  de  cette  expref*  de  Dieu ,  celle  que  Dieu  donne  gratuitement  au 

fion  que  pour  dire  tous  les  Peuples  dn  monde.  Fidèle»  &  que  l'ApÔtre  oppofe  tacitement  à  la 

Jofepb  a  dit  de  même»  qtte  Ujuftict  itmt  U  cbo*  jufiificatîon  far  Us  œmns^  a  celle  qui  appartient 

fe  dt^  monde  la  plus  neeejfaire  tant  aux  Grecs  qu  aux  à  l'homme.    Le  fens  eil ,  que  c'efl  l'Évangile, 

Barbares.  C%ft  à- dire,  a  tous  les  hommes.  Antiq.  qui  nous  découvre  le  vrai  moyen  d'être  juftifiez 

Liv.  XVI.  Chap.  10.  Philon  parte  fouvent  de  aevant  Dieu,  &  d'avoir  la  vie  étemelle.  S.  Paul 

même.  Aœbaf.  à  Caïus.  fait  évidemment  allùûon  au  Chap.  LVI.  d'Ëfaïe 

Auxfages'}  Aux  favaos.  Les  Grecs  êc lesHé-  f. i.  majùfticé eftpr^te £ètre rn/r/éf , c*eilà-dire, 

Breux  employent  les  termes  àtfrps  8c  itfapjfe  mon  Talut.    Au  rdle  il  faut  voir  la  Préface»  où 

pour  ceux  de  favant  &  de  fcience.   C'eft  Tufage  l'on  a  expliqué  les  mots  de  jujtice  &  de  juflîjkét- 

qu'en  fait  d'ordinaire  S.  Paul.  Voyez  L  Cor.  L  thn. 

:u)  >  zi  t  i2i.  &c.  De  fn  en  fei']  On  a  rendu  le  Grec  ï  la  lettre  ; 

.  f.  16.  Je  naifwet  de  hernie  &e.l  Ladoârine  parce  qu'il  eût  fallu  trop  paraphrafer  pour  en  don^ 

de  l'Evangile  étoit  méprifé6,à  caufe  de  la  Croix  ner  le  lens.  L' Apôtre  veut  dire,  que  la  fei,  qui 

de  J.  C  Aét  XXVIII.  11.  i.  Cor.  I.  %^.  8c  elle  eft  la  condition  de  la  juilification  (ousrEvangiiCt 

pouvoit  l'être  encore  plus  àR^ome^où  il  y  avoir  Ta  été  dans  tous  les  tems;  ce  qu'il  confirme  par 

des  efprits  plus  fuperbes,^  &  plus  entêtez  d'une  le  témoignage  du  Prophète  Habacuc.    Cette  fa- 

faufle  fageâe.  çon  de  parler,  if /m  .r;i /m»  marque  la  continua* 

lapmjfance  de  2>f#j»l  Le  moyen  efficace»  par  tton  &  la  perpétuité  de  la  foi, comme con^tion 

lequel  Dieu  fauve  les  nommes.  Il  y  a  ici  une  op«  du  falut. 

nofitioii  ttacite  entre  l'Evangile  &  les  Difpen*  Le  jnfte  vivra  far  la  foi.']  Voyez  Hahacuc  IL 

rations  delà  Nature  le  de  la  Loi  «qui  n'ont  point  4.  On  voit  ici  que  la  juftincation  renferme  la  vie 

eu,  ni  l'une  ni  l'autre  ,  la  fmffance  de  fauver.  étemelle  ,  puifque  S,  Paul  prouve,  que  Ujufie 

Voyez  I.  Cor.  1. 18, ii  ,14.  Q-deflbus  vUI.  3.  eft  juftifié^4r  lafn^  parce  qu'i/  vivra  far  lafoi» 

IL  Cof.  in.  7.  &  fuiv.-Hcbr.  VU.  19.  &c.  Voyez  la  Préface. 

Le  Jfiîf  fremierentent  ]  S.  Paul ,  eo  laiflant  au  f,  18.  Car  la  colère  de  Dîen  fe  montre  du  Cm/] 

Juif  fes  prérogatives,  inlinuë  ici  ce  qu'il  prou-  Ce  tour  eft  fort  vif.    S.  Paul  repréfer.te  J.  C, 

vera  dans  la  fuite,  que  le  Tuif,  non  plus  que  le  comme  defcendant  déjà  du  Ciel  pour  juger  le 

Gentil ,  ne  peut  être  fauve  que  par  l'Evangile  8c  monde.    C'eft  une  raifon ,  pour  obliger  tout  le 

par  la  foi.  Voyez  au  refte ,  fur  ces  prérogatives  monde  à  embraiTer  promptement  l'Evangile. 

Ops  Juifs^  cj^-dçffous  IL  9>io.  IX.  415.  XV.  7,  Toute  impiété  K^t  toute  inju/lice}   U  s'agit  des 

^  Gcû- 
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cux^  Dieu  le  leur  ayant  manifefté,  "  Car  les  chofes  invifibles  de 
Dieu 3 /avoir y  faPaifTance  étemelle  &  fa  Divinité,  fe  voycnt  depuis 
la  Création  du  Monde,  quand  on  les  confidère  dansy^j  ouvrages, de 
forte  que  les  Gentils  font  inexcufables  $  *'  parce  qu'ayant  connu  Dieu 
ils  ne  l'ont  point  glorifié  comme  Dieu ,  &  ne  lui  ont  point  rendu  grâ- 
ces ^  mais  ils  fe  font  égarez  dans  la  vanité  de  leurs  penfées  ,  &  leur 
cœur,  ideftitué  d'intelligence ,  a  été  rempli  de  ténèbres.  "  Ils  fe  van- 
tent d'être  fages ,  &  ils  font  devenus  fous.  **  Ils  ont  changé  la  gloi- 
re de  Dieu ,  qui  efi  immortel ,  en  des  images ,  qui  repréfentent  un  hom- 
me mortel ,  des  oifeaux  ,  des  bétes  à  quatre  pieds,  Se  des  reptiles. 

»♦  C'cft 


f.  to.  TCJULzMc.  CXLVnLf.acc  Sap.xni.4<&c.  #.2i.  Doit. XXVIII. al, 29.  n.llo»XVII.if.  Jet.n.r. 
Eph.  1|V.  If.  I.  Cor. m.  2o.  I. TImC IV.  ;•  Sap.  XL  i|.  XlL  21.  #.  22.  Ter. X.  14.  I.  Cot.  L  19.  #.  23.  Dcut. IV. 
15.  Il.llonXVU.29.  PnCVLao.  Sap.XUL23.  XUI.10.  J«i.U.ii«  Eiai. XL.  17. M.  LCox.XIL2.  LTkcCLsw 
I.  heu^IV.  1.  LUm. L  17, 


Gentils»  qm  joignoient  l'iin^V/^ »  ou  l'Idolâtrie; 
i  Yh^ÊtJIUê^  c'eft-à-dire,  à  tous  les  vices.  Ceft 
par  eux  que  S.  Paul  commence  à  convaincre 
tous  les  hommes  de  leur  condamnation  »  &  de 
h  néceffité  de  la  grâce  de  Dieu.  Il  s'adreflera 
aux  Juift  dans  les  deax  Chap.  fuivants. 

g«/  ntUmmm  U  Vérité  ioftive]  Cela  eft  figuré. 
La  Viriié  comprend  les  connoiflances  ,  que  la 
Nature ,  la  Raifon  £e  la  Cohfcience  donnotent  aux 
Payens.  Ils  étoufibient  ces  connoiflances  »  au 
lieu  de  s'en  fervir^  pour  régler  leur  culte  fleurs 
mœurs.  I^  Vérité  étoit  dans  leurs  efprits  com- 
me dans  une  prifon  ,  où  Vlnjuftiiê  U  numit 
uiftive, 

f,  iç.  Ce  qu'il  famt  fsvér  âê  Dm.  ]  Ce  qm'U 
en^0»)Srui»'abfolnment»fon  exiflence,  fapuif- 
fance infinie,  fa  Providence»  fa  Juftice,  fa  mi- 
féricorde.  La  Raifon  découvre  tout  cela  à  la  vùë 
de  rUniven,  6c  par  les  réflexions  qu'un  homme 
raifonnable  fiiit  fur  le  monde  &  fur  foi-mime. 
Aut.  Ce  qui  fi  pi$H /Mvoir  de  Dieu.  • 

t.  lo.  Les  chofif  iuvifiUes  de  Dieu  ]  6r.  de  lui. 
Le  feus  eft,  que  bien  que  Dieu  foit  invifible,  il 
ne  laifle  pas  de  fe  faire,  voir  dans  fes  ouvrages  > 
qui  ibnt  »  pour  aiofi  dire ,  les  ckefes  vifihles  de  Dieu^ 
au  Heu  que  h  nature  8c  fes  attributs  en  font  les 
thefes  iwtrtfihUs. 

Sd  Diwuité  1  On  trouve  le  root  Grec  »  Sap. 
XVIIL9.  où  il  ne  figuifie  que  Dieu  mime  »  ou 
aSdiure  Sviue  »  ou  fin  umté.  Il  femble  qu'il 
défigne  ici  U  Sature  Je  Dieu^  comme  U  Puiffém^ 
ce  en  marque  les  attributs  ,  n'y  en  ayant  point 
de  f^ns  fenuble  que  celui-là. 

Depuie^]  Ou»  far  U  création  du  hâande* 

LesQeutilt']  Gt.eux. 

jf.  XI.  jiyant  connu  Dieu']  U  paroit  par  les  E« 
Ton.  IL 


crits  des  Philofophes  »  &  par  ce  qu'eh  ont  dté 
Tuftin  Martyr  »  Qément  d'Alexandrie  &c.  que 
les  Payens  ont  eu  de  grandes  connoiflances  fur 
le  fujet  de  Iz  Divinité»  de  fes  perfeétions»  &da 
culte  qui  lui  eft  dû.  Cependant  S.Paul  veut  di- 
re Amplement»  Qu'ayant  pu»  6c  ayant  dû  con- 
noître  Dieu  »  ils  l'ont  néanmoins  méconnu,  puis 
qfpau  lieu  de  l'honorer»  comme  il  en  eft  digne» 
ils  ont  donné  fa  gloire  »  8c  attribué  fes  bienfaits 
à  de  faufles  Divinitez. 

Ilsfifint  égarer  dans  la  vanité  de  leurs  fenfies} 
Ou  »  de  leurs  rmfomnemem.  Le  mot  Grec  »  que 
notre  Verfionv^uaire  a  rendu  ^vrmrv4i»,figni- 
fie  dans  les  LXX.  «|tr  en  fins  »  agir  filment. 
Voyez  I. Sam.XlII.  13.  XXVI.  ti.  Cette  figni- 
fication  convient  parnitement  bien  ici.  Voyez 
LCor.III.zo.  Eph.  IV.  7.  où  vain  éc  vanité  fe 
prennent  pour  iufinfl  &  ^oxvcfiUe, 

Leur  coeur']  Leur  efprit.  Voyez  fur  le  f.  9, 

DeJHtué  dTinteUigence.  ]  Voyez  le  f.  18.  &  la 
note  fur  le  j^.31. 

f.  zz.  Us  fa  vantent]  Ceft  ce  que  fignifie  ici 
le  mot  Grec.  Juftin  Martyr  l'a  employé  dans  le 
même  fens  dans  fon  Exhortation  aux  Gentils. 
p.  II. 

f.  Z3,  Ils  ont  chauÊé  la  gloire  êcc]  C*eft-à*di- 
re  »  qu'ils  ont  reprétenté  un  Dieu  immortel  par 
des  images  d'animaux  &c.  Ceft  une  allafion  au 
Pf.  CVI.zo.  On  peut  auffi  traduire:  Ils  ont  trans- 
féré à  des  Idoles  f^honneufi  qui  étmt  dâ  à  un  Dieu 
immortel. 

Immortel]  Ceft  ce  que  fignifie  à  la  lettre  le 
Grec  »  qu'on  traduit  ordinairement  incorruptible* 
Il  en  eft  de  même  du  monde  corruptible  pour  ce« 
lui  ie  mortel.  Voyez  I.  Tim.  L  17, 


i9  E  P  I  T  R  E    D  E    S.  P  A  U  L  Ch.  L 

^  C'eft  pourquoi  Dieu  les  a  livrez  aux  paffions  de  leurs  cœurs  ^ 
qui  les  encrainoient  à  l*impuretë ,  de  forte  qu'ils  ont  deshonoré  eux- 
mêmes  leurs  propres  corps.  '^  Ils  ont  mis  le  Menfonse  en  la  place 
du  vrai  Dieu,  âc  ib  ont  adoré  &  fervi  la  créature ,  en  kifiant  le  Créa- 
teur, qui  eft  bcni  éternellement.  Amen/  »•  C*eft  pour  cela  que  Dieu 
les  a  livrez  à  des  paifions  bonteufes^  car  même  les  femmes  parmi  eux 
ont  changé  Tufage,  qui  eft  conforme  à  la  nature,  en  un  autre  qui  eft 
contre  nature.  ^^  Et  les  hommes  <k  même,  laifTantrufagedelafem- 
me ,  qui  eft  félon  la  nature ,  ont  été  embrafez  d'une  paffion  crmmette 
les  uns  pour  les  autres,  Thomme  commettant  avec  Tbomme des ^/m^ 
infâmes ,  &  recevant  ainjl  dans  leurs  perfonnes  la  récompenfe,  que 
incritoit  leur  égarement. 

^*  Comme  donc  ils  ne  fe  font  point  fouciez  de  rcconnokre  Dieu  , 
Dieu  auffi  les  a  livrez  à  un  fens  dépravé,  de  forte  qu'ils  ont  fait  de$ 
chofes  tout- à-fait  indignes  de  V homme.  *•  Ils  font  pleins,  de  toute  in- 
jjuftice,  fornication,  méchanceté,  avarice , malice i  pleins  d*envie, de 

meur* 

.  f.  24.  Sap.XIV.17.  K.  LXZZI.I».  Aa.  XIV.  If.    XVH.  2f.    I.Cor.  YI.  it.    Sph.IT.  14»  LTàeC  IT.  4» 

n.Their.n.11.  I.  Ptcrr.  IV.  I.  )|,U5.  LTheCL».  X,Jeto  V.za^i.  Er.lXVUL  15.  ZLIV.  afo.  Jct.X..i4^  XIU; 
25.  XXllI.  T4.  U.  Cor.  XI.  1 1.  f.  16.  Lcvit.  XVUL  u ,  23.  Sâp.  XIV«  zS.  E^h.  V.  1 1  >  ift  Jud.  f.  xo,  f,  2«. 
Stp. XV.  1 1.  Kpk«r.  V.  I. 


ne  Tame  eft  foaillée  par  rimpuKtjé»  k  corps  ca  fimimmà.  £ph.  Iv.  i^ 

eft  dêshotmi.   A»  cciittaixe  la  ^aftcté  Hicmo-  lêm-k^mê  iaëgan  ii  riMPivc}  On.  %  cendolai 

xe.    Voye%  I.  Cor.  VL  18.   L  Tho£  IV.  4.  &  foicedn  Grtc,.  oni  fig»ific  à  h  lettre^  du  ûufm 

conférez  là-defliis  wx  bciiipt^^gcder£cckfiafti*  mm  tmrumMât*  Voyes  Ââ.  XXH.  siu 

que,  Chap.  X.  31  »3i.  3^.  19.  M9cbMncetL*.  malia]  E  eft  aflet  maK 

j^.  15.  Z4  wA^9/Mtf#  09  Ai  pUcê  flcc. }  Ceft-à*  aifé  de  diSioguer  1*  ^gwficatkm.  de  ces  deu  etr- 


dire»dc  Cuifiiia  Divnkei  enUi^tcedatrrjKJQrioA.    nitt.    Anflt  d'aoriMii  Mtwifcrks  ft'ont  ^bc  b 
X«  mm/i«fi,  ou  1/4  i4jvW  eft  une  oxpreŒûRdea    mot  it  Mtekmcmé.  Ccpcftteic  il  fcmUe  ^c»- 


Prophetes  pour  dire  i€$  Idêks.    Vovez  Ëf»ïe  faé-ci  dâifiie  pagrlicvUttemeat  le  nud  qa*oii  bnt 

XXVIH.  15.  Jerem.  Xm.  25.  &  ail.  Uy^adans  anprochaÎB,  ^leftceoirtiabitiide».  o«tevice 

le  Gr.  U  vériêé  df  Dw.  de  rame. 

6211/  eft  béni  iurmlUment]  II  eft  ordittake  ans  Maiignhi.  ]  La  Grec  tapstme  le  caraâère  dft 


}a\h ,  quand  ils  parlent  de  Dieu,  &  fur  tootfers  cas  perfeanes,  donc  ta  fiôdeté  eft  pernideufe  ^ 

<iu*il  s'agit  4*uae  chpfe  <)ui  lui  eft  iniiiricnfir,é'^  ^  dûoncat  ua  mauvais  toar  à  tout ,  &  qui  ie 

jouter  auffi  tôt  de»  Macdiâians.  &  deat  louaogeft.  plailsntà  faire  du.  diagrin:aua  aattrea^    Lemoe 

Voyez  ci-delToas  IX.  <.  q^poTé  figiiiftt  «mm  l'EcdciaftiqBe  ^  bim^fiàti  ^ 

f.  i6.  Dn  pMffimt  lmuêt$fêà'\  6r.  iês^p^m  Aérim^  Chap.  XXXVn.iSL 

àlinonùnlu  if,  30.  RAppmrtêurs  ]  Le  mot  de  l'or^jîaal  ma»* 

f.  z8.  D$  ncmtuftrt  J>im]  Gr.  J^atmr  Dîoa  qoecea  mèdàfmmt.  qui  âatteac  en  PiéfeBce,  êc 

ê»  eowwffimcê^  C'eft-à-dire ,  de  le  glorifier  com^  qui  médtfeat  em  fecnt.  Notse  Veruion  coaimu»» 

me  Dieu  ,  puis  qu'ils  pcufcVMcnt  k  cosuoitra  ne  l'st  afec  tâea  ceedut  par  le  tetttie  de  jftqp»^ 

C'eft  le  fens  du  ^.  21.  mm,  Prav.  XVi  iSi  &  P^r  ccu»*  de  àètwêOBmh 

Unfms  dépravé'}  Ceft  un.  eipdt»  qm  a  perdu  m/sirm^  Bcdaûaikiqiia  V.  b6. 

\fi  goût  du  vrai  U  de  rhoaaête ,  ëc  qui  n'en  ùàt  Ennemis  de  Dieu]  Gb  vice  fcipfaie êtrecslui  de 

plus  le  diA:erDemeflt;ott  qui»  s'il  le  fait  encote,.  ces  profincst.  êc  de  csa  bkdpàemateuis.qur  Asnt 

agit  comme  s*il  ne  le  faifok  plus.  Ceft  la  ménae  ennemis  déclarez  de  toute  zàigion;  VofMz,  leur 

chofe  j  que  h  coeur  fans  inteU'tfjmcê  du  j^,  xu  ou  earaâà3e>  Pf»  LXXIIL  9. 


Ch.  II.  A  U  X    R  O  M  A  I  N  S.  i^ 

meurtres,  de  querelles,  de  fraude,  de  malignité  5  ***  rapporteurs, 
médifans,  ennemis  de  Dieu,  violensi  fuperbes,  vains,  ingénieux  à 
inventer  des  crimes,  rebelles  à  pères  &  à  mères,  *'  fans  intcUigen* 
ce,  fans  foi,  fans  affeârion  pour  leurs  proches,  implacables,  inhu- 
mains. **  tt  bien  qu'ils  ayent  connu  le  droit  de  Dieu  ,^'ç/î  que  ceux 
qui  font  ces  chofes  font  dignes  de  mort,  non  feulement  ils  les  com- 
mettent eux-mêmes,  mais  ils  approuvent  encore  ceux  qui  les  com* 
mettent. 


CHAPITRE    IL 


Xf  Jmffmjit  s  U  même  eûndMmnâtiân  mm  1$  GtmtH^  fara  m$*il  ny  a  fmnê^ de pMrtUliti  i 
L'MVMntagf  daveir  $u  U  Loi  ntft  utile  quk  celui  ^  qui  ohjervê  U  Loi^  ce  que  le  Juif  ni 


en  Dieu*  t-izj 
Jâvuntup  auvetr  êu  u  im  »  ejt  utiu  qu  u  ceiut  »  qui  opjerve  ia  LOi^  ce  que  te  jut/  na  Pas  fait,  La 
Gentil  eft  Lei  À  lui-mime.  I3-14.  La  Cirecncifiûn  extérieure  ne  fert  de  rten  fans  celle  au  ceem.  La 
vrai  Jfàf  v^'^9^ 


*/^'EsT  pourquoi,  qui  que  vous  foyez,  ô  homme, qui  condamnez 
^  les  autres ,  vous  êtes  inexcufablè.    Car  en  les  condamnant  vous 

vous 

f.  12.  Or<^e  VIT. I.  Rofii.II.  1. 8cc.  VI.2T.        Cbai*.  II.  f,u  II.$am.XII.5.  Mâtth:VU.x.  ZZIlLi.  Luc  TIè 
17*  JUV.J.  JcaA  VIL4».  I.Cor.lV.5.  Jaq.!!!.  i.  IV.  IK 


Vsûlens']  Le  mot  Grec  emporte  l'injuilice  &  la 
Violence  dans  les  paroles  &  dans  les  aâions..  Il 
eft  fouvent  employé  dans  le  Liv.  de  rEccIefiaftir 
que  9  où  S  a  cette  fignificarion.  Voyez  Chap. 
XXXII.  II.  Se  conferei  I.  Tim.  L  1.3. 

Suferhes]  On  n'exprime  que  foiblement  lefens 
de  1  original.  Il  defigne  ces  pécheurs  infolens , 
qtii  ofEenfent  Dieu  avec  audace ,  &  qui  le  bra* 
▼ent.  Voyez  £zech.  XVI.  49.  Le  péché  de  So- 
dôme  eft  appelle  Orgueil  ^  Ecdefiaftique  XVI.  p, 
la  Et  les  ergumlleux  ï  qui  Dieu  r éfi fie  ^c'e^-ï-ai* 
re,à  qui  il  ne  fait  point  de  grâce ,  font  ceux  qui 
pèchent  avec  infolence,  &  qui  s'en  glorifient. 
Voyez  fur  IL  Tim.  III.  x* 

Vmus']  Ce  font  proprement  ceux  qui  fe  van- 
tent  des  avantages  y  qu'ils  n'ont  point ,  8c  qui  par 
là  fe  préfèrent  aux  autres. 

Ingémeux  m  inventer  des  crimes]  L'Auteur  dtt 
Livre  de  la  Sapience  a  dit  de  même»  Une  ame, 
ou  9.  Un  effrit.  artifitn  de  maux,  Sap.I.  4^ 

f,  31.  Sans  întelligence'].?o\iT  tout  ce  qui  re- 
garde Dieuyla  RéUgion^a Vertu.  Voyezlanote 
fur  IL  Tim.  II.  7. 

Sans  fei]  Le  mot  Grec  fignifîe  ceux  qui  vie* 
Une  les  traitez,  qu'ils  ent  faits. 

bnflacables  1  Ou  y  irréconciliables,  Autr.  fer/ides. 

f.  31.  £e  lien  au  ils  ayent  connu]  IL  paroitpar 
dl*andens  Haiwfaits ,.  qu'on  a  lû'  autxefois  ce 


▼erfet  en  cette  forte  y§l«i\  hien  qu'ils  ayent  cennte 
la  jufiice ,  que  Dieu  commande ,  n'ont  tas  cem fris  que 
ceux  9  qui  font  de  telles  chofes  9.  font  dignes  de  mort^ 
V  non  feulement  ceux  qui  tes  foni^  mais  ceux  qui- 
approuvent  ceux  qui  les  font.  Ce  fens  eft  très-net 
oc  très-beau»  &  la  leçon  eft  très-ancienne»  com- 
me en  le  voit  par  rEpitre  de  S.  Qement  aux 
Corint.  Chap.  XXXV. 

Le  droit  de  Dieu]  On  donne  ici  cette  fi£nifica- 
tion  au  mot  Grec ,  8c  en  effet  les  LXa.  l'ont 
employé  L  Sam.  VIII.  9».  11.  &c.  pour  dire  là 
droit  du  Roi,  OU,  la  manière  dont  il  exercera 
fon  autorité.  Autrem.  la  jufiice,  ou,  la  Loi  de 
Dieu.  Les  Pkyens  n'ont  point  ignora  que  Dieu 
puniflbit  les  crimes. 

Chap.  II.  f.  i.  Cefi pourquoi  Bec."]  Plufieun 
Interprètes  croyent  qu'il  y  a  iciunetranfpofition 
de  verfets  &  que  le  fécond  doit  êtee  le  premier^ 
Cependant  le  fens  eft  clair  fans  cela.  Tout  ce 
Diicours  au  refte  s'adreffe  aux  Juifs ,  oui  con- 
damnoient  les  Gentils  ^  pendant  qu'ils  le  regai> 
doient  eux-mêùaes  comme  dc$  Saints.  Cela  eft 
clair  pat  le  f.  17.  S.  Paul  va  montrer,  qu'en 
comparant  Peuple  à  Peuple  les  Juifs  ne  valoient 
gueres-  mieux  que  les  Gentils. 

Condamnez]  11  y  a  trois  fois  dans  ce  vcrfet  Ifr 
mot  de )i(;gtfr  pour  celui  de  condamner;  Cela  eft 
fréquent. 

C'a. 


to  EPITRE    DE    s.  P  AUL  Ch.  II. 

HTOus  condamnez  vous-même, puifquc  vous, qui  les  condamnez,  vous 
faites  les  mêmes  chofcs.  .*  Car  nous  favons  que  le  jugement  de  Dieu 
contre  ceux,  qui  commettent  de  femblables  a6tions,eft  félon  la  vérité, 
»  Vous  donc,ô  homme, qui  condamnez  ceux  qui  les  commettent, & 
qui  les  commettez  vous-même,  penfez-vous  que  vous  pourrez  éviter 
le  jugement  de  Dieu?  +  Ou  bien  méprifez-vouslesricheffesdefadou- 
.ceur,de  fa  patience, de  fa  lenteur  à  punir, au  lieudcreconnoître,quc 
la  douceur  de  Dieu  vous  invite  à  la  repentance?  ^  Cependant,  par 
votre  impénitence  &  par  Tendurciffement  de  votre  cœur,  vous  vous 
amaflez  à  vous-même  un  thréfor  de  colère,  pour  le  jour  de  la  colère  & 
de  la.  manifeftation  du  jufte  jugement  de  Dieu ,  ^  qui  récompenfera 
chacun  félon  fes  œuvres.  7  //  donnera  la  vie  éternelle  à  ceux,  qui  par 
la  perfévérance  dans  les  bonnes  œuvres  cherchent  la  gloire,  l'honneur 
&  rimmortalité.  «  Mais  pour  les  Efprits  contentieux,  qui  font  re- 
belles à  la  vérité  6c  qui  obéiflcnt  à  Tinjuftice ,  la  colère  8c  la  vengean- 
ce leur  font  réfervées.    »  L'affliârion  &  le  defefpoir  tomberont  fur  tout 

hom- 

f.  I.  Jaq.1t.  If.  f.  4.  Efai.  XXX.if.  IV.  Efd.  VIT.  64.  Sap.XI.  24.  I.  Fierr.IIl.  9f  Tf.  #.  s,  Rom. IX.  22. 
Ixech.XXXlll.  3.  XXXlV.p.  ncut.lX.6,13.  X.  16.  XXXI.27.  XXXII.  M-  Efai.  XLVIIÏ. 4.  Eiech. 1X1.7.  Aft.VlI. 
51.  Prov.I.  II.  IL  27.  Mie.  VI.  10.  Anios  III  10.  Rom.  IX.  22.  Jaq.  V.j.  f,  6.  Job  XXXIV.  11.  Pf.LXII.  ir. 

frov.XXIV.  12.  Jcr.XVU.  to.  XXXII.  19.  EcclcfiaftiqueXVl.  12.  XXXV.  i».  Matth.XVI.27.  XXV.  34.  Rom  XIV. 
12.  I.Cor.in.8.  Il.Cor.V.to.  Apoc.lI.23.  XX.  x  2.  XXIL  12.  f,  g.  Job  XXIV.  X|.  OrccIV.4.  U.ThciIll.t. 
■Gai. V.  12.  Rom. Lit.  XIV.  1,10. 


}^.  1.  Selon  la  vérité  ]  C'cft  à-dire  ,  filon  ta 
juliice.  Voyez  les  notes  fur  Chap.  III.  5,7.  Le 
fcns  eft,  que  tous  les  avantages  extérieurs,  dont 
les  Juifs  fe  glorifioient,  ne  leur  ferviroient  de 
rien  dans  le  jugement  de  Dieu ,  parce  qu'il  n*a 
égard  qu'à  la  juflice,ou  à  l'injuAice  des  avions. 
y  avez  les  jà.  6,  &  11. 

J^«  3*  S^'  '^^'^^  pourrez  &c.  ]  Les  Juifs  fe  flat- 
toicnt  que  leurs  bonnes  œuvres  »  leurs  facrifices, 
TAlIiance  de  Dieu  6c  la  Circoncifîon  dont  ils 
étoient  honorez ,  l'amour  que  Dieu  avoit  pour 
Abraham  &  pour  fa  Poftérité,  ne  permettroient 
pas  qu'ils  fuflent  condamnez  dans  le  jugement 
de  Dieu, pendant  quelesPayensn'ytrouyeroient 
aucune  grâce. 

^.  4.  Les  rtchejfes]  La  grandeur,  l'abondance. 
Voyez  cidefTous  IX.  21. 

Lenteur  â  punir]  A  fe  venger.  Ceft  ce  que 
(îgnifie  le  mot  Grec,  Ecclefiaftique  XXXII.  19. 
11  exprime  en  général  la  patience  8c  la  modéra- 
tion dans  les  injures ,  avec  la  facilité  à  les  par- 
donner. Voyez  au  refte  fur  I.  Tim.  T.  16. 

Vous  invite"]  A  la  lettre ,  vouspoujjèt  vous  conduit. 

3^.  5.  Colère]  Vengeance.  Il  s'agit  du  jour  du 
Jugement.  Apocal.  VI.  16,17. 

j^.  6.  Récompenfera]  Voyez  fur  IL  Tim.  IV.  8. 

Çhacun'\  Le  Juif  &  le  Gentil. 


f,  7.  ?ar  la  perfévérance  êcc]  Gr.  par  la  tonfi 
tance  ^oUfla  patience  de  la  bonne  œuvre.  Le  ûn- 
gulier  eft  mis  pour  le  pluriel. 

Vhonneur'\  Ceft  la  louange  &  l'açprobation 
de  Dieu.  Ci-deflbus  f,  19.  I.  Cor.  IV.  5. 

L'immortalité]  Voyez  ci-defTus  1. 13. 

f,  8.  Les  Efprits  contentieux]  Gr.  ceux  de  la 
contention.  Le  mot  Grec  fignifie  quelquefois 
dans  les  LXX.  rébellion',  voyez  Gen.  aXvI.  3c. 
Deut.XXI.  18.  I.  Sam.  Xll.  14,15.  Ce  carade- 
re  convenoit,  &  aux  Doé^curs  juifs,  qui  s*op- 
pofoient  à  l'Evangile;  voyez  ci-delTous  X.  zr. 
Gai.  V.  7.  I.  Tim.  VI.  4,  j.  &  aux  Philofophes 
Payens ,  qui  fgmbloient  n  avoir  étudié  l'Art  de 
raifonncr  que  pour  contredire ,  &  pour  pouvoir 
foûtenir  le  faux  8c  le  vrai.  Voyez  au  relie  la 
note  fur  Phil.  I.  15.  S.  Paul  trouva  à  Rome  des 
Efprits  de  ce  caraâère,lors  qu*il  y  fut  prifonnier. 

La  cotère  tr  la  vengeance  ]  Il  y  a  dans  le  Grec 
deux  termes ,  qui  fignifient  l'un  &  Fautre  cotère. 
Les  Auteurs  faaez  les  joignent  fouvent  enfemblc, 
foit  pour  marquer  la  grandeur  de  la  c0/èr#  de  Dien^ 
foit  parce  que  c'eft  une  forte  d'élégance  dans  cer- 
taines occafions  d'entafler  des  termes  fynonymes» 
Voyez  dans  les  LXX.  Dan.  II.  12.  &  aill. 

f.  9.  L'affiiâlion  o*  /«  defefp^r]  Voici  encore 
deux  expreflions  que  l'Eaiture  met  fouvent  en- 
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Ch-  il  a  U  X    R  O  m  ai  N  Sy   '  i» 

-homme  adoimé  atu  mid  >  fur  le  Jliif  premièrement  ^  &  puis  fur  le  Grec: 
'"^  mais  rhonneur^  la  gloire  &  Iz.^ùyi  feront  données  à  quiconque  fait 
le^ien,  au  Juif  premièrement  ^  &  enfuite  au  Grec^  "  parce  que 
Dieu  n'a  point  d'égard  aux  qualitez  extérieures  des  hommes. 

'^  En  effet  tous  ceux^  qui  auront  péché  fans  la  Loi,,  périront  fans 
k  Loi  ^  &  tous  ceux  >  qui  auront  péché  ayant  la  Loi  >  feront  condam* 
nez  par  la  Loi.  ''  Farce  que  ce  ne  font  pas  ceux>  qui  ne  font  qu'é- 
couter la  Loi ,  qui  font  juftes  devant  Dieu  >  mais  ce  font  ceux ,  qui 
obfervent  la  Loi»  qui  feront  juftifîez.  '^  Quand  donc  les  Gentils, 
qui  n'ont  point  eu  la  Loi ,  font  naturellement  les  chofes  que  la  Loi 
ordonne  3  quoi  qu'ils  n'ayent  point  la  Lpi»  ils  font  leur  propre  Loi  à 
eux-mêmes.  '^  Car  ils  font  Yoir>  que  les  œuvres  5  ordonnées  par  la 
Loi»  font  écrites  dans  leurs  cœurs > leurs  propres  Confciences  leur  en 
rendant  témoignage,  par  les  diverfes  réflexions  qu'ils  font fuccelSî ve- 
ment,  &  qui  les  accufent,  ou  qiii  les  défendent.  '^  Dans  la  jour- 
née,oii  y  félon  mon  Evangile ,  Dieu  jugera  par  J  £  s  u  &-C  h  r,  i  s-t  des 
a&ions  fecrettes  des  hommes^ 

.  ^  U 

#.  II.  Deot.Z.X7.  n. Par.  XIX.  7.  Job  XXXIV.  ip.  AfiE.X.14.  Gal.It  tf.  Epb.VI.  j.  Col.III.iî.  I.Fierr.I.  17^ 
Sap.  VLf.  /.  12.  Luc XU. 47.  Jean  V.45.  f,  i}.  Matth.VILai.  Jâq.l.iz',25.  I.'Jnii  ni.7.  .vf.  16. 
Mardi. XXV.  II.  Jean  V.  22.  XII. 4S.  Aâ.X.42.  XVII.n.  L Cor. IV.  5*  U.Tim.  IV.  1 ,  ».  hfittulW.s.  Apot^r 
XUr.  IX.  XX.  12.  Ecd.  XII.  14.  LTim.  L  u.  RiOm.  Ul^tf. 

femUe  pour  fignifier  des  peines  &  dès  calamités  &c.  Cette  obfervatton  eft  jufie.  €n  a  remarqué 

eiti^mcs.  On  ne  peut  preique  douter»  que  S.Paul  dès  le  commencement  de  cette  Epitre  de  fem- 

oTait  ici  en  vûë  les  menaces  «  que  Dieu  fait  aux  Uables  parept^efes.  Voyez  fur  les  f.  5.  êc  7;  dw 

Ifraclitcs  ,  Deut.  XXVIII.  33  ,  55 ,.  57.  Car  les  Chap.  t 

LXX.  cmployent  les  mêmes  tiermes  ».  qui.  font        gûii  mffnt  qulicputtr  la  LmJ  Gr..  Us-audutun 

ici  dans.  1  original /quoiqu'ils  v  ayent  un  fcns  ds  U  Lu,  qui  Técoutent  fans  Tobferver.  Voyer 

différent.  Voyez  fur  IL.  Cor.  VI.  4.  Jjiq*  I.  xi.  S.  Paul  défigne  les  Juift,  plus  curieux 

Sttr  tout  homfhé]  Gr.  tcutw  amt  ihemmu  Ame:  d*étudier  là  Loi  »  que  d*ea  pratiquer  les  pr6- 

H^raïfme,  pour  dire»  perf4mn$.  ceptes. 

AdamU  m  mal:]  Voyez  fur  Mattfa.  VII.  23^  JuJIis  devant  Dieu..^  Juftifiej^,]  On  voit  id*;. 

f.  IX-.  Parée  Dieun'afemt4tii4rd.^c.']0\xb\cn'9  &  plifs  bas  Ul.  zp.  que  ces  deux  expreilions  font 

Car  m  Vim  U  ny  a  Mnt  de  partiaHti.    Ce  feas  parallèles.    Elles  fignifieot  Tune  &  Tautre,  non* 

eft,  que  fans  avoir  égard  à  la  Circonciûon  du  feulement^/rrreMmuf/^yiir/*  devant  le  Tribu- 

Jaif^nià  rinciroonpnondu  Gentil  ,>  Dieujuge^  .nal  de  Dieu»  mais  ce  qui  en  eft  la  fuite  néceiTai^ 

Tun  &  l'autre  félon  leurs  œuvres.    Ceft  ce  qfic  ^re  y  reeeveir  U  récomfenfe  fremife-  au  jufie,  Voyee- 

S.  Paul  a  dit  >.  z.  que  Dieu  juge  fekn  la  vente,  la  Préface  &  d-deflus  I.  17. 
Voyez  Aét  X.  34,35.  f*  »4.  Iiature^ement\  Ceft-à*dire,.^«MiMxi/- 

%  .12.  Sam  la  IM]  Ceft  \%  Loi  deMoïft.   .  mes,^  par  les  feules  lumières  de  la  Nature  &  de* 

Ayéuet  U  Ln']  Gr.  avec  latoi^^czx  la  prépofi-  laComcienfie. 
don  in  fe  met  pour  avec.  Voyez  Eph*  L  8.  j^.  15.  X«i  oeiivret  ord'enniet  far  la  Lei'}  Gret ,. 

f.  13.  Les.  Interprètes  iuoent  qae  Icsf.  13^,  l^etuvradeU  Lm*x 
14.  &  15.  font  une  parenthcTe  ,&  lient  cçsmots        ~" 
du  j^.  \6.  Dans- Ujeuruhf  eu  Dieu  jugera  ^z. 
avec  les -derniers  du  H,  iz.  Seront  condamnez,  par 

la  IM.    Les  exemplaires  Grecs  confirment  cette  géra  le  monde  par  J.  C.  Aa.  XVll.  31, 
penfée,  de  forte  qu'il  faudroit  lire ,  Ils  firent  Câ^-        Des  aâliens  ficrettes  ]  Gr.  les  chofis  jfecrettet-  eett 

dammt^par  UUi  dans  U- journée^,  ^  pieujuffra  mkles*  Voyez  IL  Cor.  IV.  z,. 

-        C  3i 


%i  E  PI  T  HE  '  DE    S.  P  A  IT  L  Ck.II- 

'7  II  eft  vrai,  vous  portez  le  nom  de  Juif  »  Vous  tous  appuyez  fur 
la  Loi,  &  vous  vous  glorifiez  en  Dieu.  *•  Vous  connoiffez  y2r  vo- 
lonté, &:  favcz  difcerner  ce  qui  eft  le  meilleur,  étant  inftruit  par  la 
Loi.  '^  Vous  Vous  croyez  même  le  conduâeur  des  avenues ,  la  lu- 
mière de  ceux  qui  font  dant  les  ténèbres ,  ^"^  le  Doâeur  des  ignorans, 
le  maître  des  fimples,  parce  que  vous  avez  dans  la  Loi  la  règle  delà 
Science  &  de  la  Vérité.  ^'  Mais  vous ,  qui  inftruifez  les  autres ,  vous 
ne  vous  inftruifez  pas  vous-même?  Vous,  qui  prêchez  qu'il  ne  faut 
pas  dérober,  vous  dérobez?  **  Vous,  qui  défendez  Tadultere , vous 
commettez  adultère?  Vous, qui  avez  en  horreur  les  Idoles,  vous  fai- 
tes des  facrileges  ?  **  Vous ,  qui  vous  glorifiez  en  la  Loi ,  vous  des- 
honorez Dieu  par  la  violation  de  la  Loi?  *♦  Car,  comme  il  eft  écrit. 
Vous  êtes  caufe  que  le  Nom  de  Dieu  eft  blafphémé  parmi  les  Na- 
tions. 

*5  II  eft  bien  vrai  que  la  Circoncifion  vous  eft  utile ,  fi  vous  obfer- 
vez  la  Loi  ^  mais ,  fi  vous  violez  la  Loi ,  votre  Circoncifion  fe  chan- 
ge en  Prépuce.  **  Si  donc  celui,  qui  n'a  pas  reçu  la  Circoncifion, 
garde  les  commandemens  de  la  Loi,  fon  Prépuce  ne  lui  tiendra- t-il 

pas 

Vf.  17.  lloni.IX.4.  Matth.ni.,.  Jean  vnt|f,4T.Erai.XLV.25.  XLVULt.  Mie.in.Ti.  vC  xt.  Pf.CXLVn. 
I,.  Phil.I.  lo.  Vf  19.  Match.  V.  14.  XV.  14.  XXIII.  K.  Efai.  XLII.  t».  vC  20.  Efaî.XXXlIL  it.  vf.  11. 
Vf.  L.16.&C.  Mattb.XXlII.  vf.  22.  Macth.XlL}}.  XVL4.  XXI.  22.  Maïc  VII.  H.  VIIL  si .  XL  if.  Mal.Lf,!». 
lILf.  iC,  21.  Rom. IX. 4.  Mattb.XXlII.  s.  XXV. 2}.  vf.  24.  II. Sam. XII.  14.  £rai.LlI.  ;.  Ezech.XXXVI. 
ao,2}.  Tf.  25.  Rom.  m.  2.  Lev.XXVI.4i.  Jet.  IV.  4.  VI.  10.  LX.  25.  Aft.  VII.s'.  LCocVILi,.  GaLVL 
SI.       vf.  atf.  MattlLVIILitt.  Aft.Z.i4. 

f.  t7«  É  êft  vrtff  1  Gr.  v&ki.    On  t  renda  le  lioUtris^  &  le  joint  tvec  celui  Stfifms  comme 

fens  de  cette  expreffion  dans  cet  endroit.  S.  Paul  le  fait  ici.  Chap.  XH.  14.  xV.  14 

JJ  mm  de  ^t»r]  Cétoit  un  nom  glorieax»  Vesfitnfks]  Gr.  dis  enfans.    Les  enfans  font 

qui  défignoit  le  Peuple»  que  Dieu  avoit  bono-  mis  pomicsfimpks. 

ré  de  fon  alliance.    Voyet  Gai.  II.  i;.   Auffi  La  rè^U^  L'original  fignifie proprement  lafir^ 

S.  Paul  voulant  relever  les  avantages»  qu'il  a  voit  i»#»  t  image  ^  Ïemfrént9. 

filan  ia  chair  ^ue  manque  pas  de  remarquer  qu'il  f.iy  Vins qm vous gUriJkznfia  19$"]  Vousvpms 

étoït  Hibnu,  né'd^Hibremx.  Phil.  III.  5.  glorifiez,  de  Tavoir,  &  tous  vous  flattez  d'être 

Foms  vâMs  appmyt^  fur  la  Im]  Comme  fur  un  Tauvez  par  fon  moyen.  Voyez  fur  le  f.  17.  Ls 

moven  de  falut,  que  Dieu  vous  a  donné.    Les  Loi  eft  appeHée  la  gloire  des  juifs.  Barucfa  IV.  t. 

Juifs  crojroicnt  être  juftifict  pat  robfcrration  de  j^.  14.  yotts  hescâufêèccA  Celaefl  pris  d*£fai. 

leur  Lot  cérémonieHe.    Le  mot  Grec ,- qu'on  Lfl.  5.  &  cité  félon  les  LXa  II  s'agit  dans  Efaïe 

traduit  y  iapfttytry  a  cette  fignification  dans^  les  de  la  captivité  que  les  Juifs  8*étoient  attirée  par 

LXX.  Ezech.  XXIX.  7.                 -  leurs  péchez,.  &  qui  foumiflbit  aux  Babyloniens 

Vous  'VOUS  glorifiez,  en  VîtH.']  De  ce  qu'il  efl*  vo*  un  prétexte  de  blaibhémet  contre  Dieu ,  corn" 

#f»Dw«,&deceque  vous  êtes jftit/^fc.  Voyez  me  s'il  n'avoit  pu  rauver  fon  Peuple.    Voyex 

Gen.  XVII.  7.  Deut.  VIL  6.  &c.  6c1a  note  fur  Ezech.  XXXVI.  zo:  S.  Paul  applique  ce  ptlTage 

Phil.  L  z6.  auz  Jui^  de  fon  tems ,  ^ui  n'étotent  pas  moins 

f.  18.  Dtfiêrmr  U  meiUiisrl  Le  vraf  du  f^ux »  corrompus  que  les  anciens.  Conférez  II.  Sam. 

le  jufte  de  linjufle.  Voyez  Phfl.  I.  18.  Epb.  V.  XII.  14. 

TO.  Autr.  Vous  favoz  fain  la  (Hfirtkce  de  c»  fuiéft  ;^.  zç.  I^  Cireonàfionveus  eftufik']  EHe  Tétoit 

eontraire  à  h  volonté  de  Dieu.  •  en  effet  ji»y  3*ifs^  cohfiderez  comme  Juifs  ^  & 

f.  20.  Ignorans]  Le  mot  Grec  et  prime  le  dé-  avant  les  tems  de  rÊvançile,  parce  qu'elle  étoit 

faut  d'efprit  «  de  connoiffance  »  de  jugement  en  eux  le  figne  de  Talliance  de  Dieu  6c  de  les 

L'Auteur  de  laSapience  l'emj^oye  .en  parhntdir/  promeflei  Vofez  Ges.  XVU,  ro,  xz*  Mais  ces 

pror 


Ch.  III.  AUXROMAINS.  ,, 

pas  lieu  de.  circoncifion.  .  *'  Et  cet  homme,  quij  étant  iacirconcis 
de  i^t^SvKe^  ne  Uiâè  pas  d'accom^^  la  Loi  j  ne  vous  condamiiera-t« 
il  pas,  >vouS9  qui  ayant  la  lettre  de  ta  Loi,  êtkCircoDcifion,  nelaif* 
ifiz  pas  de  viofer  la  LoÀ^  **  Car  le  vraijwf  n'eft  pas  celui,  qui  ne 
l'eft  ^  dans  les  dehors,  ni  invrajfe  Circoocifion  n'eft  pas  celle  au*  Ji 
fait  dans  la  chair,  &  qui  ff'eft  qu'extérieure.  "  Mais  le  vrai  Juif  eft 
celui  qui  Teft.  dans  l'intérieur ,  &  la  vraye  Circonciûoa  eft  celle  du 
çceur»  U  GrcMÙfim  fpirituclle  ^  non  liecàrale.  Un- tel  Juif  ne  tire  pas 
U.  louai^e  des  hommes,  mais  de  Dieu. 


CHAPITRE    IIL 


êijffStn 


t§ns  dis  Jmfsjju*ils  n*0nt  donc  aucun  étvântagê  fur  Us  Gêntih  ;  qu*ils  m  dciveut  fus  itr$  fmiis  dtum 
riàsStà^  ^finkU  glmré  de  BîriK  y*B.    Im»  unuftim.  9  so.    ^*âs  m  fmr  pJm  jufiijkx. 


pv  kufs  mumm ,  mu  plupfm  U§  ^uêiis.  «e^6.    ^  Us  uusv^  Us  éuins  m  fms  fisfisfis^^  ^utfu^ 
grésu,  o*  fur  U  fn.    OkjêâtUn^  dtm  U  réfmfê9fi  riuwyh  uss  CA.  VL  f.  27-}i. 

'  /^  U  E  L  eft  donc  T^vantagc  du  Juif?  ou  quelle  eft  TuCilitc  de  la 
V^Circottcifion?  *  U  montage  du  JnifeSt  graad  en  toute  maniè- 
«n â7.  tfiltir.llf.4f.  Rltti.VAf.  ir.Cto.m.A        ^i-  >té  M«nli.1II.f»  Tim  vni.)».   Kmm&t.  A^bc, 

H.».        vi:  2^  Deut.X.U.  XXX.é.  Jer.LV.^b  CorfwU.Bi.  Phit.m.i,.f.  LfuniUI  4.  LGm.IV.  5^  L  ThdCf 

a  4.       Cu».nh  vC  I,  EcdwL  i:.  111. 19.  Vk  S.  Dâo.  V*  I4.  TI.f.         vCi.  Diua  IV»  7>t.   VCUCXVIU.  ^ 

CXLVH.  V»*  Kab.  XL  1$.  IX..I4.  £pk.  IL  is. 

piameflct  ii*ap|^«leftaiit  qu'à  œu,  qai  obte'  /ifxr»  ^  l«  cmmî/iMi,  pow  dirt  k$  tkimi^m 

Toient  la  Loi ,  cils  ne  fervoit  de  viea  aax  aa«>  HmuruÊu.  Vofcs  Air  le  i^.  19^ 

«es.  i^«  x8w  nnw  Atf  d$bm»..  exUrisur^'}  Or.  i^ip» 

nNC6«jMq/^ftc;}  DmotmiI' traitera  OD^  uumnf. 

mt  ï(»Ustm*mt9s,  cdmaie  Its.  Pi^enfi  Voyea-eia  f.  x^  IXaia  fiMrMwr]  Qc  dmu  m  fsêt^su*^ 

kfraifbiBd-deAMt.  1,6,11,13.  cM« 

f.iâé  CM  qui  u*a  pus  rtfu  Ucèmmifcm]  6r«  ^ituiBue^umUttinih]  Gr.  m  êffriie^rmm 

k  Ptsfm».  iu  Uttn»  Le  feas  eft,  qfae  b Traye Guxottdfio» 

ft»  Prij^tfce  8CC.1  Le  ftof  eft ,  que  ft  le  Gen^  eft:  cdleqoi  tu  Ml  àn^fêprkf  qm  eft  m  culte 

til  obferfCHt  la  Loi  morale,  telle  au^elle  eft  iai*  VontfihUud;  ^xinaomitCmmtlfim  cxsimurtp 

miaée  dans  la  co&feience  de  tous  les  htmiiies ,  qui  flTeft  que  IToUer^rati»  de  h  Arffnr  de  la  Loi  ^ 

le  débat  de  drconeifion  ne  ferott  point  on  obfta^  H  uae  oerémoaM  puremett  charaeik.  Voy es 

de  è  An  Mur.  CelalMfiipporepttrquelerPayeas  Ron.  VIL  éi  IL  C«r.  \ÏL  é.  2M.  UI.  >  CoioL 

TafOM?  fyt*  IL  iT. 

f.  tj.  ïïf  m  iWmifpr  êkc.^  Gr.  UPrifusidêHu^  Cha^.  IIL  f*  u  gmitji'âfm  tmusmtupdsê 

mm  ammpUfisuê  ta  1m.  Ih  natun  fignifie  ki  dt  yuifj  CeioljedIiOBf  font  knàéeBmémkttmea» 

umjpmt.  Y&fci  Gtl.  II.  1$.  Le  Jutf  ISC  le  Gentil  fur  ce  que  Si  PauV  a  dit  daaale  Chsip.  iL  6,  i  w, 

Baiflbient  paiement  incirconcis  ^  &  S.  Paul  ne  que  Dieu  jufnale^JaiA  dcktGentikfeioDleum 

ftit  cette  râcîriofi  à  Pégtrâ  dtt  GentH ,  que  pour  «nvres ,  pun^mâsà^  iij  4  fmu$  m  Uà  departiuUiK 

âtrefen^  au  Juif,  ciie  Dieu  u'impute  pM  au  decoudemenc  fur  ceqofilnditde  la  Q'rconeifiofr 

Piye»  une  iacîrcoii'dttbn',  daas  laquelle  il  eft  nd.  jt,  ar*  le  fiimuifr,  qivdiene  £stt  de  rien  fi  Vqq, 

fte^yenr  9ic.J  Gr.  m/is  h  Uttrt  t^  Us  circsu^  n^oMR^paski'Loi,8l-qneriBGircooci&,qutrob* 

^fim  ,car  1t  prépofition  C^reoque  fignifie  icltftwr.  ferve ,  fera  traité  comane  le-  Circoocis ,  iaas  qiœ 

vcjei  fin:  Êph.  IV.6.  Lu  Uttre,  c'eft  la  Loi  éeri-  le  déftut  de  Cînroncifion  lui  foit  impoté. 

te»  Cependant  on  peut  traduire  te^emeut»  l^  }^r  aw  l^uwm$u^du3uify  Onfa{rpléccesnn)t> 


t4  EPITREDËS.  PAUL  Ch.  IH- 

re,  mais  furtout  en  ce  que  les  Oracles  de  Dieu  lui  oiit  été  confiez. 
'  Car  quoi!  Si  quelques-uns  d'entre  eux  n'ont  pas  crû  sieur  incrédu- 
lité aneantira-t-elle  la  fidélité  de  Dieu  ?  ♦  Non  fans  doute.  Au  con- 
traire j  que  Dieu  foit  véritable  »  &  que  tout  homme  foit  menteur ,  fé- 
lon qu'il  eft  écrit,  Afin  que  tu  fois  trouvé  jufte  dans  tùut  ce  que  tu 
dis,  &  que  tu  fois  viftorieux  lors  qu'on  jugera  de  toL 

^  Mais.fi  notre  injuftice  fait  éclater  la  luftice  de  Dieu,  que  dirons* 
nous?  Dieu  n'eft-il  pas  injufte,  quand  il  punit?  Je  parle  en  homme. 
^  Loin  de  nous  cette  penfée.  Car  fi  cela  étoit ,  comment  Dieu  juge« 
roit-il  le  monde  ?  7  Cependant  fi  mon  menfonge  fert  à  la  gloire  de 
Dieu ,  en  faifant  éclater  davantage  la  grandeur  de  fa  vérité ,  pourquoi 
'  fuis-je  après  cela  condamné  comme  pécheur  ?  '  Et  pourquoi  ne  ferions- 
nous 

"  f.  I.  Komb.XXlII.f9.  Roin.IX.tf.  XI.  t^  ILTtiii.n.x|.  Hcli.nr.x.  f,  4.  Ff. LLtf.  LXII.zo.  LXXXVItL 
CXVLxi.  JobXUt.  Jean  UL  ij.  f.  5«  PCVII.it.  I. Coi. IX.  t.  Gti,ULi5.  f.  6.  Gc«•ZVlU.s^  lob 
VUL  I.  XXXLV.  17.        #.  ».  Rom.  Y.  20.  VI.  1, 15.  VU,  7. 

^u  f .  précèdent.  Voyez  an  refte  Tur  les  avanta-  mênfingi  par  celui  ilnm/Ucig  ou  iccbtfishumflet: 

ges  du  Juif  la  note  fur  Chap.  L  16.  Voyez  Jérem.  V.  31.  Dcut.  XIX.  18.  On  nitid 

Us  Oracles  de  13m]  C'eft  la  Loi»  mais  fur  cette  obfervation  pour  y  renvoyer  dans  la  fuite, 

tout  les  OrAcîes  ,    qui  concemoient  le  Meifie.  gM  toisi  hemme  foit  menteur  ]  Savoir  ,  teitt 

Voyez  Ad.  VII.  38.  &  ci-deflbus  IX.  4,5.  hemme  qui  ofera  murmurer  contre  Dieu.    Antr. 

)^.  3.  $l^%«r«-»iM]  Ciétoit  bien  le  plus  grand  §iuanâ  teus  ks  hemmes  fereient  des  tremfetsrs,  des 

nombre ,  mais  T Apôtre  adoucit  ce  reproche.  II  en  infidèles, 

ufe  de  même  Chap.  XI.  17.  Hebr.  III.  16.&  aill.  Tretêvê  jufte]  Gx.juftifiê.  Voyez  ci*deflus,  II. 

LsurincriduUti  Mneatstira- t-elie  la  fidélité  de  DieuJ]  14.  Jufte  a  ici  la  même  notion  qnc  véritable. 

Le  fens  eit»  Quoi!  parce  qu'ils  font  incrédules»  Lersqu*en  jugera  ècc]  Autr.  lers  que  tu  jugeras^ 

Se  que  Dieu  les  punit  à  caufe  de  leur  incréduli-  car  le  Grec  eft  équivoque.  S.Paul  dte  k  Pf.  LL 

té  9  en  eft-il  moins  fidèle  i  Ils  prétendoient  fans  4.  félon  la  Verfion  des  LXX. 

doute  oue  hjSdéUsé  ^«Dmii  ,  on  la  confiance  de  fes  f.  5.  si  netre  inju/lice^c.']  Ceft  une  objeâion 

promefles,ne  permettoit  pa^  qu'un  Peuple» qu'il  des  Juifs»  dont  le  prétexte  etoit,  que  leur  imcré' 

«voit  élu  »  fût  rqetté  »  &  condamné  comme  les  duiité  »  on  leur  injufiee,  ayant  donné  lieu  à  mani* 


Juifs.    Au  refte  cette  fidéUté  de  Bien  peut  auffi  incrédulité»  qui  avoit  en  des  fuites  u  glorieofes 

très^bien  fignifier  hjuftice.  Dieu  fera-t-il  obligé  à  Dieu. 

de  renoncer  kfajujlice  pour  fauver  des  incrédu*        fait  éslater'}  Gr.  reeemmande.  Voyez  fur  Tufii- 

les  ?  Faudra-t-il  que  pour  l'amour  d*eux  fon  ju-  ge  de  ce  mot  Gai.  II.  18.  II.  Cor.  VI.  4.  VIL  1 1. 
gement  ne  foit  plus  félon  U  vérité,  Ci-deffus  II.z.        Dieu  m'efé-ilpas  &c.]  Autr.   Dien  fereit-U  datte 

f,  4.  Soit  véritakle]  Reconnu  pour  véritable,  injufie^  quand  il  exerce  fa  vengeance  f  Si  on  traduit 

Ceft  une  fiçon  de  parler  Hébraïque»  dont  les  de  la  forte»  ces  paroles  font  la  réponfe  à  l'ob- 

exemples  font  fréauens.  Voyez  les  j^.  19.  &  x6.  jeâion  »  que  S.  Paul  vient  de  rapporter.    Une 

de  ce  Chap.  Jean  XV.  8.  II. Cor.  IV.  7^  8cc.  On  conféquence  fi  impie  fuffit  pour  en  montrer  la 

&ouve  ici  les  termes  dcjuftice  8c  à'injufiice  »  j^.  5.  de  faufleté. 

vérité&càctnenfongeff.T.ittnenteur&cdcvérita'        Je  parle  em  hemme]  Ceft  un  correâif»  que 

kict  jt.4.  fur  quoi  il  £iut  remarquer  »  que  dans  la  S.  Paul  ajoute»  pour  nire  voir  que  cette  objcc* 

Langue  Hébraïque  »  vérité  8c  juftéce^  menfonge  tion  eft  alléguée  par  des  hommes  téméraires  & 

&  injuficef  font  des  ezprcflions»  qui  fe  mettent  profisines»'  &  qu'il  ne  la  rapporte  qn'anrès  eux. 
l'une  pour  l'autre.    De  là  vient  aue  les  LXX.        Lein  de  tseus  cette  fenfie]  Gr.  que  da  n'arriva 

tournent  le  mot  de  vérité  par  celui  de  juftice,  iamais.    Ce  font  les  mêmes  termes^- que  l'oa  z 

Ccà.  XXIV.  49.  Efai.  XXXVllI.  19.  Se  le  mot  de  rendus ,  nen  fans  dente,  j^.  4. 


Cfl.  m  A  U  X    R  O  M  A  I  N  S.  i^ 

nous  pas  du  mal>  ^^  qu'il  en  arrive  du  bien  ?  comme  quelques-uns 
nous  accufent  fauflementde  le  dire.  Mais  la.  coAdamnation  de  ces  gens- 
là  eft  très-jufte, 

9  Quoi  donc?  N'avons-nous  aucun  avantagey«rfejGe»/i7j?  Aucun. 
Cer  nous  avons  déjà  convaincu  tout  le  monde  ,  tant  les  Juifs  que  les 
Gentils,  d'être  affujettisau  péché,  "  félon  qu'il  cft  écrit,  Il  n'y  a 
pint  de  jjufte,  npnpasmêmeunfeuL  "  Il  n'y  a  perfonne  qui  ait  de 
rintçlligencej  il  n'y  a  perfonne  qui  recherche  Dieu.  "  Ils  fe  font 
tous  égarez^  ils  fe  font  tous  rendus  inutiles.  Il  n'y  en. a  pas  un  qui 
fafle  le  bien,  non  pas  même  un  feul.  '*  Leur  gofier  eft  un  fépulchre 
ouvert.  Ils  fe  fervent  de  leur  langue  pour  tromper  j  il  y  a  un  venin 
d'afpic  fous  leurs  lèvres.  '+  Leur  bouche  eft  pleine  de  malédidion  & 
de  fiel.     '^  Leurs  pieds  font  légers  ,  quand  il  s'agit  de  répandre  le 

fang 

*.  9*  Gii.in.1».     #.  îo.  pcinv.i.  Lni.4.  Gett.y.n.       f,  n.  rnv.io,  xxv.i,  cxl.î.  Jcr.v.itf; 

tC  14.  te  X.  7.       tC  15*  ttof.  L  u.  *fai.  LIX,  r» 

f.  7.  C$pindfni6  mm  8cc]  Gr.  t»  fi  mm  Affmjenis  âufêchê.^  Gr.  fous  UpechL  Ccft-3« 
minfmgi.    Ceci  cft  lié  avec  le  f.  5.  Ceft  une  dire ,  &  péchean ,  &  fuîets  à  la  peine.  Voyez 
iDÛance  nouvelle  pour  en  foûtenir  Tob^eâion.  le  f,  19.  &  conférez  Gai.  III.  19. 
Mon  mmfn^'}  Vojez  fur  le  f.  4.  f.  10.  SeUn  nu*  il  ofi  écrit  ^  Les  palTages,  qui 
Fait  éclater  aavautago^  Gr»  fait  ahoudir ,  c'eft-  fuivent  jufqu'au  j^.  13.  exdufiveraenty  font  ti- 
l-dirc,  fais  farottra^  put  éclater  Vaboudauco^  U  m  du  Pf.  XlV.  &  citez  félon  la  Veriîon  des 
Ijraudiurf  comme  on  Ta  remarqué  fur  le  i^.  4.  LXX.  avec  de  légers  changemens.    On  remar- 
ia vérité  de  Dieu]  Sa  bonté.  Voyez  fur  le  )^.  4.  quera  même»  que  tous  les  autres  paiTages ,  juf- 
Comme  pécheur,  ]  Comme  coupable.  qu'au  f.  18.  îndufivement ,  fe  trouvent  au(G  dans 
f.  8.  Kmt  açcuftnt  de  1$  dire\  Ceft  à  Tocca*  le  même  Pf.  &  dans  plufieurs  Manufcrits  des 
fion  de  la  juftification  des  Gentils  »  accordée  gra-.  LXX.  Mais  comme  ils  ne  font  ni  dansl'Hébreu, 
tuïtement  »  fous  la  condition  de  la  foi»  auoi  ni  dans  divers  autres  Manufcrits  de  cette  Verfion» 
qu'ils  fuflent  de  grands  pécheun,8c  que  les Juift  on  ne  peut  douter  qu'ils  n'ayent  été  ajoutez ,  Se 
Ici  appellaflent  de  la  forte.  Voyez  ci-deffous  VL  pris  de  S.  Paul   Au  refte  le  deflein  de  l'Apôtre 
I.  Gai.  II.  15.  eft  d'humilier  les  Juifs,  &  de  leur  fermer  la  bou- 
MùiU  condamnation  &c.]  Ceft  la  réponfe,  che,  fur  ce  qu'ils  fe  préféroient  avec  beaucoup 
qne*S.  Paul  fait  en  un  mot  à  uneobjeâionfiab-  d'orgueil  aux  Gentils ,  qu'ils  traitoient  de  pi^ 
larde  H  fi  malicieufe,  ne  la  jugeant  pas  digne  cheurs.  Voyez  fur  le  f.  8. 
d'autre  réfutation.  f,ïï.  Qfti  ait  de  rintelUgence']  Voyez  ci-dcf- 
f.  9.  S'avom^nous  aucun  avantage  fur  Us  Geu'  fus  I.  21 ,31.  Ce  même  défiut  eft  reproché  aux 
tilsr  jfueun]  On  peut  auffi  traduire ,  NevaUm^^  Juifs»  Ëfai.  VI.  9.  6c  il  marque  une  ftupidité 
mus  pas  mieux  aue  les  Gentils  ?  Point  du  tout.  Cet-  afieéltée  &  malicieufe. 

te  féconde  veruon  eft  auili  littérale  que  la  pré*  f,  12.  ils  fe  font  tous  rendus  inutiles']  Cette  ex- 

micre,  &  s'accorde  très-bien  avec  la  fuite.  preifion  Hébraïque  répond  à  l'expreffion  Ffan- 

jtucun]  Cela  ne  doit  s'entendre  que  par  rap-  çoife»  Ils  ne  valent  tous  rien.  Des  enf ans  inutiles ^ 

port  à  la  juftification»  car  du  refte  S.  Paul  ne  &  des  enfans  méehans,  ou ,  impies ,  font  la  mê- 

contefte  pas  aux  Juifs  leurs  avantages.  Voyez*le  me  chofe,  Ëcdefiaftiqne  XVI.  i. 

1. 1.  Il  veut  dire  Amplement,  que  les  Juife  fe-  f,  13.  Leur  gofier  eft  un  fépulchre  ouvert]  Ce 

ront  punis  comme  les  Gentils»  s'ils  demeurent  font  des  gens  altérez  de  fang»  &  qui  ne  font  ja- 

dans  la  defobeiifance  Se  dans  l'incrédulité.  Quel-  mais  rafiafiez  des  miferes  d'autrui.    Voyez  Je- 

ques-uns  traduifent»  non  pas  en  tout  ^  mais  quoi*  rem.  V.  16. 

que  cette  verfion  puifle  avoir  un  bon  fens  »  el-  jt.  14.  De  fiel]  Ou»  d^  amertume.  Voyez  for 

Je  n'exphme  pas  le  Grec.    Voyez  I.  Cor.  V.  Hebr.  XII.  15. 
zo. 

Ton.  II.  D 
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EPITRE    DE    S.  PAUL 


Ck.  Ut 

iang.  '^  La  ruine  &  la  défolation  font  dans  leurs  voyes.  n  1)9  ne 
connoifTent  point  le  chemin  de  la  paix>  '*  C^  la  crainte  de  Dieu  n'eft 
point  devant  leurs  yeux- 

»*  Or  nous  favons  ,  que  tout  ce  que  dit  la  Loi ,  elle  le  dit  à  ceux 
qui  font  fous  la  Loi,  afin  que  toute  bouche  foit  fermée,  &  que  tout 
le  monde  foit  coupable  devant  Dieu.  *^  Car  perfonne  ne  fera  jufti- 
fié  devant  Dieu  par  ks  oeuvres  de  la  Loi  ,  puisque  c'eft  la  Loi  qui 
fait  connoîtrc  le  péché.  **  Mais  maintenant  la  Juftice  de  Dieu,  dont 
la  Loi  &  les  Prophètes  ont  rendu  témoignage ,  eft  manifeftée  fans  la 
Loi,      **  favoir  cette  Juftice  de  Dieu  ,  qui  par  la  foi  en  JesuS'» 

Ch  m  st 

tP.  II.  Pf.XXXVI.î.        W:  19.  Job  V.K.  PrCVIl.4».  Exech.ZVI.e3.  Jon  X.34.  XV.ij.  110R1.L2O  Itr 
l.'Cor  Xiy.  «f .        vf.  2*.  rr.CXLIII.2.  Rom.lV.  5.  VU..?.  L  Cor. XIV.  11.  Gai.  11.  16.   UI.10,  Tit.lIL|!  A^' 
Xill.39.      vf.  21.  Jeun  V.46.  Aâ.XV.xi.  XXVI.  22.  Kom.I.17.  1.  Pie».  I.  xo.  Gea.XV.tf.  Heb.XI.  PCXXXllI 
2,  £(îù.XXVlU.  t6.        vf.  22.  Rom.  X.  12.  Gai.  III.  2f .  Col.  UL  xz. 


"fn  16.  La  ruiné']  Ou,  Us  places  ,  Us  hUJfurês. 
Car  le  mot  Gr.  ûgnifie  auffi  cefa,Ëcclefiaflique 
XL.  Ti.  &  cette  fignification  convient  bien  avec 
ce  qui  précède.  Le  fens  eft:  Ils  portent  la  rui- 
ne &  la  defolation  par  toat  où  tlt  paflcnt. 

y«  19.  Or  HotH  favons  Arcl  Tousks  paflages 
ci-deflus  font  pris  des  Pf.  00  aËfoic  Voyez  les 
parallèles.  Ils  prouvent  au*en  comparant  peu|^ 
a  peuple,  les  Juife  avec  les  Gentils» les  premiers 
n'ont  gueres  de  fujet  de  fe  glorifier ,  pukque  les 
Prophètes  leur  ont  reproché  une  corrapiion  fi 
grande  &c  fi  générale.  Au  refte  ilnefiKitpasdoO'' 
ter,  que  S.  Paul  n*ait  en  vue  les  Juindefon 
tcms  I  &:  Qu'il  ne  leur  applique  tacitement  ce 
qui  avoit  été  dit  autrefois  a  leur  Nation ,  pour 


leur  faire  fentir,  qu'ils  n'étoient  pas  plus  digne» 
que  les  Gentils  de  T Alliance  de  Diev,  ft:  qu'ils 
n'avoient  pas  nioios  debefotndefagrace.  Voycx 
les  }^.  21, 13,16. 

La  lui)  C'eft  tout  le  V.  Teikament.  Ainfi» 
Jean  X.  34.  &  ail. 

§1^  tâniê  botêcbo  fiiâ  firmh  ]  Expreffion  des 
Hébreux, pour  dire  la  confufion  d*un  coupable, 
qui  n*a  rien  à  repliouer.  Voyei  Rom.  IL  i. 

§iut  tout  U  monde  foit  confé^W]  Reconaoiib 

2u'i]  eft  coupable,  &  Qu'il  a  mérité  d'être  con- 
amné  devant  Dieu,  Voyez  bpremiere  note  for 
le  f.  4. 

f.  lo.  Perfonno}  Gr.  nuUt  thmr.  Hébratfme, 
pour  dire,  nul  kommo']  Voy^  Mattb. XXTV. 22. 
Ne  fêta  JMfiifié  dovamt  I^io]  Etro  jmfiijté^  ou, 
ètr§  jsêfie  devant  Dion  font  lamémechcÀ.  Voyez 
ci-deflus,  IL  13*  Cela  paroît  encore  en  covfe* 
rant  le  f.  2.  du  Pf.  CXLIIL  que  S»  Paul  allé* 
gue  ,  avec  les  parallèles  ,  Job  IV.  14.  IX.  2. 
XXV.  4.  où  les  LXX.  ont  traduit, ^/r# ;»)?«,  étro 
fur ,  &  l'Hébreu  ne  fignifie  que  cela.    Le  fens 


eft ,  que  per&nne  n'obtiendra  h  vieéCemeSepar 
les  oeuvres  de  la  Loi.  Voyez  la  Préface. 

Us  œuvros  de  la  Loi]  Quoique  cette  expref- 
fioB  fignifie  propremeflPt  ^c  le  plus  fouvtnt  Vob- 
fervation  de  la  Loi  cérémonielle,  elle  fignifie 
ici  es  général  Tobiervation  de  la  Loi ,  &  ce  que 
S.  Paul  appelle  aiUenr»  Amplement  U$  oettvras. 
Voyez  encore  U  Préfivce. 

Ptms  ^  cefi  la  Loi  qid  fait  cotmtHro  k  pécbéA 
L' ApAtre  ne  veut  pas  dire ,  que  U  Loi  fait  tmi^ 
mitre  u  ifà ^ péché ,  As  ce  qui  ne  l'eft  pas,  car 
alors  fon  raiionnemeot  porteroit  contre  l'Evan- 
gile auifi-bien  que  contre  U  Loi.  Mais  le  iéns 
eft ,  que  bten  loin  que  la  Loi  ait  vtt  juflifkr  ^on^ 
êammr  U  vèo.  Gai  UL  11.  (fcft  elle^  qui  a  fait 
cosmoitre  à  l'homme,  qu'il  étoit  pécheur  ,  Se 
qu'il  merisoit  d'être  puni.  Voyez  ci-defibus  IV. 
15.  VIL 7.  &  fuivans.  Autres:  CeftlaLoi  elle» 
même  de  les  déclarations ,  qui  convainquent  les 
Jttifi  d'être  pécheurs.  Cette  explication  fç  rap- 
porte  aux  pafiges  de  V.  Teftament  alléguez  d* 
deffus. 

f.  21.  Mmtomam]  Sms  rEvaogile;  Dans  c» 
$oetos-tu  f*  16. 

U  ji^eo  de  Dion']  Layny^jmJKficofion.  Voyct 
fur  Chap.  1. 17. 

Vom  U  Loltr  Us  Prophètes  &c.  ]  Voyez  Ict 
mviifCiXivéssd'jaraham  êc  de  David,  ct-def- 
foosChap,lV.  Pf.XXXH.  &  CXLIIL  d'Habacac 
Chap.  If.  4.  Confertz  Aft.  X.  43. 

Sans  U  Loil  Sans  afiujettirf  perfonne  ï  roHer* 
vation  des  cérémonies  de  la  Loi. 

f.  22.  La  /oi  en  JefittChrifi]  Gr.  de  ^efies-^ 
Chtifi. 

Et  fur  tons  ]  Ces  mots  ne  fe  trouvent  point 
dans  quelques  Manufcrits,  ni  dans  quelques  an- 
ciennes Verfions.  On  ne  laifiic  pas  de  \t^  confer- 


ver 
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Ch R I  & T  s'étend  à  tous  Se  fur  tous  ceux  qui  croyent  j  car  il  n'y  a 
point  de  diftiiDftioo.  ^'  Parce  que  tous  ayant  pécuc  »  tous  aufli  font 
déchus  de  la  gloire  de  Dieu.  ^  C'eft  (a  grâce  »  qui  les  juftifie  gra« 
tuïtement  $  à  caufe  de  la  rédemption  ,  qui  a  été  i^te  par  J  e  s  ù  $« 
C  H  & 1 8  T,  ^^  que  Dieu  airoit  c^donné  pour  être ,  par  la  foi^  une 
vi&itne  de  propitiation  par  fbn  propre  fang,  afin  de  montrer  fajufti^ 
ce  par  le  pardon  des  péchet:  >  commis  auparavant  pendant  le  tems  de 
la  patience  de  Dieu.  ^^  Pour  montrer  9  dis-^je^  ùl  Juftice  dans  le  tems 
préfent,  afin  qu'il  faroijfe  qu'il  eft  jufte  ,  &  qu'il  juftifie  quiconque 
croit  en  J  £  s  u  s. 

▼H  »|.  â.oiiLL  it.  8cc.  IV.  z.  XL  ta*  CaL  UL  ix.    vf.  24.  EHii.  LV.  t.  Matth.  XX.  2l.  Jean  IIL  itf.  Kom.  VI.  tf. 
VIIL  BU  h  Coi.  1. 10.  Col.  L  14.  Eph.  L  7.  IL  I.  I.  Tim.  II.  €.  V.  7.    Heb.  IX.  ix.  I.  f  icir.  L  U.  vf.  25.  Ler. 

XVI.if.  Aa.XlIL3t,if.  XVILio.  lLoiii.XV;i.  U.Cot.V.if»    GaLlV.4-  Col. L  20.  LTliii,Lt5.  Hcbr.  ti« 
LJcttU.».    IV.  10^ 


ver,  parce  que  dans  des  chofes  importantes»  Se 
qu'on  Auteur  veut  bien  confirmer»  il  eft  tSez 
ordinaire,  quHl  entafle  des  termes,  qui  autre- 
ment feroient  fuperflus. 

j^.  13.  DêU  Hùin  de  DhuJ  De  la  vie  éter- 
nelle. U-deflitt  11.7.  8cci-dett>ns  V.a.  LTheff. 

U.  12. 

f.  14.  gittMififidtê  par  7.  C]  Gr.  lofutO» 
tft>«r  3F.  C. 

j.  15.  Oràmni']  Ceft  la  fignîficttion  da  mot 
Grec  dans  S.  Paul.  Antres:  profQjft.  Cefens  eft 
vrai  diBs  le  fonds ,  parce  que  Dieu  avoit  non 
feulement  réfoht  de  oonner  J.  €.  pour  tnâHmê 
frêPhiatain^  mais  il  avoit  frpfo/i  8c  montré  ce 
draetn  dans  les  Sacrifices  de  la  Loi. 

P«r  U  Fm]  Sous  condition  delà  foi  en  J.  C.  Jean 
m.  16. 

Vi^nn  de propmatim]  Gr.  frefittûtnn^ttTmti 
qui  dans  les  LXX.  iîgnîtie  la  table,  qui  couvroit 
l'Arche,  mais  qui  ne  iîgnifie  ici  quiriM  viHhnê 
éi  frêfittation^  comme  le  font  voir  ces  mots, 
qui  fuivcnt ,  tMr  fon  prafr$  JtiHg.  Jean  I.  zp. 
I.  Jean  IL  i,  IV.  10. 

Par  fon  frofre  ftng^  Le  Grec  eft  équivoque, 
car  on  peut  aulli  traduire ,  Par  U  foi  on  fon  fang , 
c>ft-à-dire,  en  J.  C  crucifié,  mais  on  a  préfé. 
ré  la  première  tradudion ,  parce  que  croiro  au 
fM»i  do  J.  C.  ce  n'eft  pas  une  expreffion  de  r£« 
criture. 

Sa  JnftUo']  Ceft  cette  Jnftseo  de  Dieu ,  dont 
il  eft  parié  dans  les  f.  ii.  12.  êc  ci-dcflus  I.  17. 
Dieu  a  livré  fon  Fils  à  la  mort ,  afin  que  la  pro- 
piation  du  péché  étant  faite ,  il  juftîfiat  les  pé- 
chcuR,  qui  aoiroicnt  en  J.  C,  leur  donnât  la 
vie  éternelle.  Conférez  II.  Cor.  V.  11.  On 
petit  entendre  auffi ,  par  ta  jufiUo  do  Dion ,  la 


bonté ,  la  mifericorde  de  Dieu ,  car  c'eft  ce  que 
fignifie  Ibttvent  le  mot  de  jufiUo  dans  les  Proplie* 
les.  Voyez  fur  Matth.  V.  19.  D'autres  l'expli- 
quent de  lijnftioo  do  Dion  9  qui  punit;  cefens  eft 
vrai  dans  le  fonds ,  mais  ce  n*eft  pas  cette  jufli' 
€0 ,  que  S*  Paul  appdle  d'ordinaire  U  Jm/doo  do 
l^gn ,  9c  même  cette  fignification  du  mot  de 
fitfiioo  eft  très-rare.  Voyei  pomitant  Ecdefiafli» 
que  XVL  25. 

Pardon']  Le  mot  de  l'originai  femble  avoir  ici 
cette  fignification ,  comme  le  verbe ,  dont  il  eft 
dérivé ,  fignifie  fardmnor ,  Ecclefiafiiqoe  XXIQ. 
3.  Cependant,  comme  il  fignifie  auffi  difnnuUr^ 
no^^s  fmrofmbiémi  iri;#rr,  voyez  dans  les  LXX. 
Eftn.  VU.  4.  8c  aSI.  on  peut  traduire, «»  dîfinm- 
tant  ksféelioz  oommio  &c.  Voyez  fur  Aâ.  XVIL 
30.  Le  fens  eft,  que  Dieu,  fans  avoirégardaux 
péchez  des  hommes ,  &  furtout  des  Gentils ,  que 
cela  regarde  principalement,  veut  bien  les  jufli- 
fier  tous  par  pure  grâce. 

Lo  tems  do  la  faokneo  Bec.,"]  C*eft  le  tems  ou 
Dieu  avoit  laiflé  les  hommes  s'égarer  dans  leurs 
voyes ,  fans  les  en  reprendre ,  ce  que  S.  Paul  a 
exprimé  ailleurs  par  ces  mots ,  Dkn  ayant  diffi" 
tnnlé  Us  toms  do  Vignoramo  8cc.  A^  XVH.  30. 
Tems,  oppofez  à  ceux  de  l'Evangile,  où  la  c^ 
loro  do  Dion  fo  fait  voir  du  tiol  &c.  Chap.  I.  x8. 

f.  i6.  Afin  ijnil  faroijjo  (ju'ii  ^fi  jnfio'}  Gx.afin 
qu'il foitjnfio.  Voyez  la  rem  ♦rque  fur  le  f.  14. 

Jufto^  Bon  ,  mifericordîeux  ,  fidèle.  Amfi 
I.  Jean  1.  9.  Dion  eft  fiâHetir  jufto.  Autres  :  Juflo , 
c*eft-à  dire ,  faint.  La  faînteté  de  Dieu  a  para 
en  effet  dans  les  moyens  du  falut ,  foit  dans  la 
propitiation  faite  par  J.  C. ,  foit  dans  les  condi- 
tions de  l'Evangile. 

g«i  çrm  tn  Jtftt^]  Gr.  ijmoA  dola  foi  dojofuu 
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/  *7  Où  eft  donc  le  fujct  de  fe  glorifier?  Il  eft  exclus.  Par  quelle  Loi  ? 
Eft-ce  par  celle  des  œuvres?  Non,  mais  par  la  Loi  de  la  foi.  *•  Nous 
concluons  donc,  que  Thomme  eft  juftifié  par  la  foi ,  {ans  les  œuvres 
de  la  Loi.  *»  Dieu  n'eft-il  le  Dieu  que  des  ]uih  ?  Ne  l'eft-il  point 
auflî  des  Gentils  ?  Certainement  il  Teft  auffi  des  Gentils.  **»  Car  il 
n'y  a  qu'un  feul  Di^,  qui  juftifiera  la  Circonciiion  par  la  foi  ,  &  le 
Prépuce  par  la  même  foi,  *'  Anéantiflbns-nous  donc  la  Loi  par  la  foi  i 
Bien  loin  de  cela ,  nous  afTermifTons  la  Loi. 


CHA- 


f.  27.  Hom.n.  17, 2).  IV.  2.  I.  Cor.  I.  |T.  Eph.  tt.  9^     f»  il.  Aft.  XIII.  st.  Gai.  H.  i€. 
Gen.ZVlL5.  XZn.zE.       #•  se.  Rom.IV.ii.        fC  Si.  ILom.Z»4«  GaLIU.24. 


#•  19.  Kom.Il.x«. 


•  }^.  27.  Oik  $ft  U  fujet  de  fe  ghrîfierl  II  n'y  en  a 
point  «  ni  pour  les  Juifs ,  ni  pour  les  Gentils ,  fi 
tous  font  pécheurs  »  &  déchus  de  U  Mre  de  Dieu. 
Voycx  ci-deflbus  IV.  2, 3,4.  Eph.Il  8,9,  Quel- 

3ues  anciens  Manufcrits  portent  ^  oU  eft  U  fujet 
9  vous  glorifier  rCeh  paroît  être  une  eipHcation, 
Jiarce  qu'en  effet  ces  paroles  regardent  principa- 
ement  les  Juifs. 

La  Loi  des  oeuvres']  L'Alliance  Mofaïque ,  qui 
ne  promettoit  U  iuftifieation.^  ou  ^  U  vie  9  que 
fous  la  condition  d  une  obéïfFance  parfaite.  Voyez 
ci-deflbus  IV.  z. 

La  Lm  do  U  foi]  L'Evangile»  ou-  la  Çrace^ 
qui  exclut  tout  fujet  de  fe  glorifier.  Ephes-II.  8. 

j^.  i8.  Donc  ]  Plufieurs  Manufcrits  portent 
€:ar^  &  alors  il  faut  traduire.  Car  mous  eftimons. 

I^Homma']  Le  Juif  aufiî  bien  que  le  GentiL 

Efijufti/u2  Eft  fauve.  Voyei  U  Préface. 

Sans  les  oeuvres  de  la  Loi]  Si  on  entend  par  ces 
mots  robfej^vation  parfaite  de  la  Loi ,  comme 
on  la  remarqué  fur  le  f.  10.  S.  Paul  veut  dire , 
F.t  non  par  les  oeuvres  de  la  Loi ,  par  une  obéifTan- 
ce  parfaite*  voyez  ci-deflbus  IV.  6.  Maisleverfct 
fuivant  fait  croire ,  qu'il  s'agit  de  l'obfervation 
des  cérémonies  légliles  »  8c  cela  eft  appuyé  par 
l'expreffion  même ,  fans  les  œuvres  dt  la  Loi.  Le 
iens  eft,  que  l'homme  eft  fauve,  fans  Tobferva* 
tion  de  la  Circonciiion  &  des  autres  cérémonies, 
&  que  par  conféquent  les  Gentils  feront  fauvei, 
quoi  qu'ils  ne  les  pratiquent  pas. 

^  29.  Diiu  neft-iL  le  Pieu  que  dt$  3[uifs  6cc.  ] 


Le  fens  eft ,  Eft-ce  donc  que  Dieu  ne  veut  fais-' 
ver  que  les  Juifs?  Ne  veut-il  pas  auŒ  fauver  les 
Gentils?  N'eft-il  pas  le  Créateur  &  leConferva* 
teur  de  tous  ?  D'où  il  s'enfuit  que  les  œuvres 
cérémonielles  de  la  Loi ,  8c  en  particulier  la  Cir- 
concifîon  ,  ne  font  point  néceflaires  au  fiilut ,. 
puifque  les  Gentils  n'ont  ni  la  Loi ,  ni  les  oeu- 
vres de  la  LoL  Conférez  ci-  deflbus  X.  iZb 
L  Tim.  U.  4}f. 

j^.  30.  La  Circouetfion.,,  le  Prifuee]  Le  fuif 
&  le  Gentil.  On  a  confervé  l'expreffion  de  l'ori- 
ginal, parce  qu'elle  a  de  la  grâce  &  de  la  force» 
Loin  que  la  Circoncifion  puifTe  fervir  à  juftifier 
rhomme,.  elle^  efi  élit  mime ,  pour  ainfi  dire,  y«/l 
tifiée  par  la  foh 

f.  31.  Aniantijfonsrnous  donc  la  Loi  Sec]  C'eft 
une  objeâion.  La  réponie  de  S.  Paul  eft ,  q.ue  bien 
loin  d^ anéantir  la  Loi  y  en  difant  que  t homme  efi 
juftifié  far  la  foi  ^  au  contraire  il  afirmit  la  Lae^ 
parce  que  l'Evangile  ne  fait  que  fubftituer  Vefprif 
en  la  Place  de  la  /«//rr&  de  la  cérémonie.  Voyez- 
ci-de(u)us,VII.6.  Au  refte  l'exprefiion  Grecque 
fignifie  auffi  ohferver^  accomplir  la  Loi.  Voyez 
dans  les  LXX.  L  Sam.  XV:  3.  &  dans  les  Apo«- 
cryphes  Baruch  IL  i.  I.  Macnab.  IL  2^7.  de  u>r- 
te  qu'on  peut  très-bien  traduire  •£/f»/0f>i  ^49/4711^ 
tir  la  Let.f  cefi  nous  qui Jjobjervons.  Ce  fens  efl 
fort  beau  ,  &  confirmé  par  le  Chap.  VIII.  4.  & 
parPhil.  III.3.  &  aill. 

Chap.  I  v.  #.  I.  Le  raifonnement ,  que  S. 
Paul  commence  ici,  fe  réduit  à  ces  deux  pro.- 


Ch. 
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CHAPITRE    IV. 


L'Héritufi  ne  vient  peint  dêU  Lot^  mais  de  U  foi.    De/crtftien  de  eeÙe  d*Ahaham.  X3-Z2.    Cûncltê* 
fm  éê  mtê  mémerè.    Tems  fimp  jnfiijhx,  par  la/»  en  J,  C.  $Mr$  &  rejfufdti.  zj-zs* 

ï^AUe  dirons-nous  donc  d'Abraham  notre  Perc  fclon  la  chair? 
^^l^Commmt  a-t-il  obtenu  la  Jujiificationf  *  Car  fi  Abraham  a  été 
juftifié  par  les  œuvres ,  il  a  fujet  de  fe  glorifier  \  mais  //  n^en  a  point 
de fe glorifier  devant  Dieu.  '  En  effet,  que  dit  l'Ecriture?  Abraham 
crut  à  Dieu,  &  cela  lui  fut  imputé  à  juftice.  ♦  Or  la  récompenfe 
n'eft  point  comptée  pour  une  grâce  à  celui  qui  f^vt  fen  devoir  ,  mais 
pour  une  chofe  qui  lui  eft  due,       ^  &  la  foi  ;i'eft  imputée  à  juftice 

qu'ï 

Chaf.  IV.  vf.  T.  Efai.LI.  1.  Matcluin.»-  Jean  VIII.  19.  Gal.in.7i29-  Pliil.in.4.  vf.  2.  Eph.II.  I.  vf.r. 
Gcn.  XV.  <.  Gai.  IIL  6.  Jaq. U. x^  1.  Macc U.  5».  Hcb. Zt  17.  vH  4.  Hoav  XL  «.  Matih. ZX.  7, 14.  ?€  5. 
JoCZZlV.  1.  llom.V.<. 


pofitions:  i.  ^  Ahralmm  na  pat  été  jufHfià  par  Ut 
etMvreSt  les  Jmfs  ne  doivent  pas  prétendre  titre, 
2.  5$  Ahrakém  a  été  jnftifié  par  grate  C9*  p^r  Ut  fei^ 
tmte  fa  Pê/éérité  nejettt  efperer  Sètre  juftifiée  ^ue 
par  le  méfiée  moyen»  Ce  ratioimement  étoît  invin- 
cible, fnrtom  par  rapport  aux  Juift,<}ut  coonoif- 
foient  ia  fainteté  d'Abraham  »  &  qui  faifi^ent 
tOQte  leur  gloire  d'en  defcendre. 

Hifedirons'ntns  &c.  ]  Il  y  a  à  la  lettre  »  en  fuivant 
l'ordre  des  paroles ,  $hr«  diront-noms  donc  quA-- 
hâham ,  notre  Père ,  aoltenu  félon  U  chair.  Les 
Interprètes  conviennent  qu'il  faut  fuppléer  qud- 
ques  paroles  fousentendues.  Du  refte  le  fent  dt 
dair;  il  s'agit  de  favoir  comment  Abraham  a  été 
jaftifié  devant  Dieu. 

mètre  Père  félon  la  chair]  On  a  fuivi  Texplic»- 
tion  de  l'Interprète  Latin ,  &  de  plufieurs  An- 
ciens Pères,  qui  ont  jugé  que  ces  mots,  félon  la 
chair,  fe  rapportent  a  ceux-ci,  notre  Père,  quoi 
qu'ils  ne  foient  pas  joints  dans  le  Grec.  Il  y  a 
iouvent  des  paroks  tranfpoiëes ,  &  même  des 
vcrfets  entiers.  Voyex  ci-deflus  ,  II.  i ,  i ,  1-3. 
Hebr.  VU.  2o,^i«2»2.  &  fiir  Philéra.  3^.5.  D'ail- 
leurs cette  explication  éloigne  tous  les  embarras; 
car  autrement  il  faut  que  ces  mots,y#^9i  la  chair , 
ayent  le  même  ftns  que  ceux-ci  du  f,  2.  parles 
oeuvres;  &  cela  pourroit  être,  fi  l'Apôtre  trai- 
toit  ici  fîmplement  la  queftion ,  fi  J^ homme  pesa 
être  jufiifié  par  la  Circoncifion^  qui  étoit  unecéré- 
Bionie  charnelle;  Mais  il  traite  la  queftion géné- 
ulc^fi  ïhomntê  pent  être  jnfiijli  par  kt  eettvret^ 


c'eft^à-dire,  par  une  obéïflance  parfaite,  eom^ 
me  cela  eft  évident  par  les  j^.  4 , 5 , 6 ,  7>  8.  Or 
on  ne  trouvera  poin  t  d'exem  pie ,  où  fÀon  la  chair 
fignifie  par  l'obfervation  parÂite  de  la  Loi.  Au 
refte  l'ancien  Manufcrit  d'Alexandrie  porte ,  no*- 
tro  PereJ^  la  chair  f  êc  il  y  a  de  l'apparence 
qu'on  lifort  de  même  dans  celui  que  l'Interprète 
Latin  a  traduit. 

Obtenu"]  Gr.  trouvé.  Ceft  une  expreffion  Hé* 
braïque.  Voyez  Gen.  XXVI.  ï6.  Prov.  VIII  35» 

f.  z.  Par  les  oeuvres'}  Par  une  obéïflance  par- 
faite ,  par  le  mérite  de  fes  œuvres. 

Mais  il  n'en  a  point  &c/]  Gr.  mais  non  point  dâ^ 
vont  Dieu,  On  a  fuppléé  ce  qui  eft  évidemment 
foufentendu.  Se  glorifier ,  deft  demander  la  re^ 
compepfe  comme  une  chofe  due.  Or,  dit  S.  Paul. 
Abraham  n  a  point  eu  ce  fujet  de  fe  glorifier  devant 
Dieu ,  puis  que  l'Ëcriture  témoigne  qu'il  fut  jus- 
tifié par  la  foi,  &  par  conféquent  par  grâce,  ce- 
la eft  expliqué  de  la  forte  dans  les  verfets  fui  vans. 

f,  4.  La  récompenfe']  On  voit  ici  que  hricom^ 
penfe  &  la  juftification  font  la  même  chofe. 

§lui  fait  fon  devoir'}  Gr.  qui  travaille,  C'eft-à- 
dire,.  qui  fait  exadement  ce  qui  lui  eft  com- 
mandé, èc  qui  par  là  eft  digne  de  la<  récompen- 
fe Cette  explication  eft  prouvée  par  Rom.  X.  5. 
Gai.  III.  12,13.  où  ^*  ^^"^  rapporte  la  condi- 
tion ,  qu'exige  la  Loi ,  peur  donner  la  vie ,  ou 
la  récompenfe.  Au  refte  le  mot  Grec  eft  em- 
ployé pour  exprimer  le  fervice,  qu'on  read-« 
Diea^  fiaruchl.  15.  II  17* 
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qu'k  celui ,  qiii  ne  faifant  pas  ce  qu'il  doit  faire  ,  croit  en  celui  ^ui 
juftifie  rimpie.  ^  C'eft  auflî  conformément  à  cela,  que  David  décla- 
re heureux  l'homme ,  à  qui  Dieu  impute  la  juftice  fans  œuvres  :  7  Heu- 
reux, dit'dy  ceux  à  qui  les  iniquitez  font  pardonnées,  &  dont  les  pé- 
chez font  couverts.  *  Heureux  l'homme  à  qui  Dieu  n'aura  point  iin« 
puté  de  péché. 

»  Mais  ce  bonheur  n'efb-il  que  p<mr  les  Juifs?  Les  Gentils  n'y  ont- 
ils  aucune  part  ?  Car  nous  avons  dit ,  que  la  foi  fut  imputée  à  juftice 
à  Abraham,  *^  Dans  quel  état  donc  lui  fut  dle-imputéc  ?  Etott-il 
circoncis ,  ou  non  i  II  n'étoit  point  circoncis  ,  mais  incirconcis, 
"  Et  il  reçut  le  fignc  de  la  Circoncifion  comme  un  feau  de  la  juftifi- 
cation  par  la  foi,  laquelle  il  avâit  tut  avant  que  d'être  circoncis,  afin 
qu'il  fut  le  Père  de  tous  ceux  qui  croyent  fans  avoir  la  Circoncifion, 
^  que  la  Juftice  leur  foit  auflî  imputée,    "  &  le  Perç  de  laCircon- 

cifîon> 

#•  tf.  Pr.ZXXILf,x.       #.  IX.  Geii«ZYII.  XI.  Gai.  III.  17. 

^.  5*  JI9Î  mféifém  fai  €$  fpiil  icii  fmre'\  Gf.  de  ta  graoe»  Ta  montrer  avffi  <io'elle  n'eft  point 

fd  m  trdvmUi  point ,  comme  au  f,  précèdent,  un  fruit  de  ta  Circoncifion  »  puis  qu'Abraham  fut 

L*imii,]  Cdft-à-dire,  U  mêéhantf  U  fkhiur*  juftifie  avant  que  d'être  circoncis*  de  qu'eUe  ap- 

S.  Paul  a  f«tTi  le  Stile  des  LXX.  oui  rendent  pâment  aux  Gentib  Fidèles  auffi  -  bien  qu*aut 

très-fou? eut  le  mot  Hébreu  »  qui  fignine  mèçbmu^  Juifs. 

par  celui  timpU.    Cependant  il  peut  bien  avoir  f.  10.  Ddnt  qitd  état]  Gr.  «MsiMur. 

voulu  employer  un  root»  qui  défigae  mropre-  Eiait-H  drtonàs  »  m  M» 3  Gr.  éimi  âam  Is 

ment  les  idolâtres  »  parce  qu  il  s'agit  auffi  de  la  Circûnesfi&m ,  ou  dans  U  Prêpttcêt  S.  Pau!  répond , 

vocation  de  de  U  juftification  des  Gentils;  mm  qu'Abraham  étoit  indrconcis.  Voyet  Gen.  XV. 

d'aiUeurs  les  termes  A'impit  »  de  pkcbmr ,  de  m^  où  ta  Juftification  de  ce  Patriarche  eft  rapportée. 

thant ,  de  vioUuêur  de  U  Loi  font  lynonymes  dans  11  ne  reçut  la  Circoncifion  que  dans  la  fuite  Gen. 

cette  £p!tre.  XVII.  10. 

§liéi  juftifie  rim^]  Non  cebi  qui  Teft  enco-  j^.  ix.  LefiptedelaCirtotHifien]  Plufieors  Ma- 
re »  mais  celui  qui  l'a  été  &  qui  fe  repent.  Ainfi  nufcrits  portent ,  //  refut  U  Ctreenc^en  pemrfigne, 
Mattb.  XI.  5.  les  aveugles  vej$»ty  c'eft*à-dire«  De  U  jmfHficdtien  péur  la  fei]  Gr.  deiajufiiee  de 
eeux  qm  ens  été  aveugles.  Aufii  Abraham  n'étoit  la  foi.  Jssftice  eft  très*fottvent  mis  pour  Juftificg-^ 
point  impie  ni  méchant ,  lors  que  Dieu  lui  itstpm-  tien ,  voyez  la  Préface.  Cette  ^ftificatîen  con- 
ta Ja  foi  À  juftice  9  quoi  qu'il  eât  été  Idotatre  a-  fifte  dans  les  grandes  promefles»  qui  furent  fai« 
vaut  fa  vocation.  Jofué  XXIV.  tes  à  Abraham ,  Gen.  XV.  XVil.  de  oui  cxplf. 
f.  6.  A  fui  Dieu  impute  U  juftiee  fans  oeuvres  ]  ^ées  par  le  S.  Èfprit  renferment  tous  les  biens 
C'eft-à-dire,  que  Dieu  juAifie  bien  qu'il  fottpé-  de  TËvangile.  La  Qrconcifion,  qu'il  reçut,  fut 
cheur.  Voyez  ci-deflus  III.  18.  le  (eau  de  ces  promefles,  &  la  marque ,  que  Dieu 

f.  8.  Hetureux  rbomme  &c.]  Dans  le  fens  de  mit  dans  fa  perfonne  pour  les  lui  confirmer. 

S.  Paul,  qui  explique  David,  ces  paroles  veulent  LaqueUe'\  Savoir  la  foi  i  cda  eft  confirmé  par 

dire  ,  que  la  feliàU  ,  ou  \ Héritage  ,  comme  il  le  )^.  11. 

parle  dans  la  fuite  ,  n'appartiennent  qu'à  celui  Le  Père  de  tous  ceux  qui  ereyentj  Comme  les 

a  qui  Dieu  pardonne  gratuitement  fes  péchez,  promefies  étoient  faîtes  a  Abraham ,  &  à  fa  PaC" 

On  ne  fauroit  y  parvenir  par  le  mérite  &  par  la  térité ,  dire  qn*A^akam  eft  le  Père  de  tous  ceux 

perfeâion  des  œuvres.  ^ui  croyent  ^  c'eftdire,  que  les  promcffes  faites 

'  Jp.  9.  Mais  ce  bonheur  ôec-l  Gr.  Ce  konheurcù-  a  Abraham  appartiennent  à  tous  ceux  qui  croyent; 

il  fur  la  Circoncifion  9  ou  eft- il  auffi  furie  Prépuce,  fie  c'eft  en  effet  la  penlée  S.  Paul.  Voyez  Gai.  111.  7. 

Voyez  ci'defius  II.  16.  HI.  30.  Au  refte  S.Paul  Sans  recevoir  la  Circoncifion]  Gr.  avec  le  Pré- 

ayant  montré  dans  les  8.  premiers  vcrfets,  que  puce,   C'cftà-dire,  qui  font  incirconcis ,  fie  qui 

ta  Juftification  n'efi  point  l'efiet  du  mérite^  mais  demeurent  tels. 
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ciûon^  (fe/^'i^dire^  de  ceux  qui  non-feulcment  font  circoncis  ,  ftiais 
qui  fui  vent  les  traces  de  la  foi,  qu'Abraham  notre  Percavoit  eue  >  étant 
encore  incirconcîs. 

"  Aufli  n'eft-ce  point  par  la  Loi,  que  la  promeffe  d'être  héritier  du 
Monde  a  été  faite  à  Abraham,  ou  à  fa  Poftérité  ,  mais  par  la  Tufticc 
de  la  foi.  "♦  Car  fi  THéritage  devoit  appartenir  à  ceux  qui  font  de 
la  Loi ,  la  foi  feroit  inutile ,  &  la  Promeflc  anéantie.  '  ^  Parce  que  la 
Loi  produit  la  colère  ,  puis  qu'il  n'y  a  point  de  tranfgreffion ,  lors 
qu'il  n'y  a  point  de  Loi.  *^  L* Héritage  vient  donc  de  la  foi,  afin  que 
ce  foit  par  grâce ,  &  que  la  Promefle  fort  aflfûrée  à  toute  la  Poftérité  j 
non-feulement  à  celle  qui  a  la  Loi,  mais  aufli  à  celle  qui  a  la  foi  d' A* 
b-aham ,  lequel  eft  Père  de  nous  tous ,  félon  qu'il  eft  écrit ,  Je  t'ai  é- 
tabli  Père  de  plufieurs  Nations  ^     '^  Perc,  dis-je,  devant  ce  même 

•  Dieu , 

#.  I].  Gefl.XU.  1.  XV.  tf.  XV1L2.&C.  GaLiXI.  il.  #.  xf.  Eom. HT. le.  Y.  13,20.  VIM,io.  Jean  xV.  22» 
I.Cor.ZV.f6.  ILCox.in.7i^'  Gai.  UL lo.  f.  U.  GlL  lILiéL  Kom.IZ.ii.  Z«2p.  f.  17*  Geii.XVU.5. 
Heb.  XL  12.  . 


3^.  II.  §{«f  ttM  JMmini  fcni  circoncis]  Gr.  ^ 
«Ml  fitUitnmt  font  de  la  cirçcncifiûn. 

>.  13.  Am$  mtfi'Cê  foini  Par  U  Zn^  Ccftune 
nouTcttc  preaTç  coatre  les  jui6.  La  Juftification 
ftfi  point  on  bénéfice  de  la  Loi  »  ou  de  1* Al- 
fiancc  i^lgale»  &  en  effet  la  Loi  ne  fut  donnée 
que  4^0  ans  après  la  Promefle.  Vovez  Gai.  III.  17. 
Hiruitr  dttmnuit]  Du païs  de  Cnanaan.  Voyez 
Efai.  Xin.  i;  &  conférez  les  j^r  5.  8c  ii.^  Mais 
cette  Promefle  renfermoit  •  d'une  manière  myf- 
terieufe  »  celle  du  Mondé  À  v$mr  »  qui  étoit  pro* 
mis  à  la  foi.  Voyez  Rom.  VIII.  17.  Hebr.XI.o, 
10,13.  Au  refte  fa  promefle  fe  trouve  Gen.Xll. 
7.  XV.  7.  XVin.  8.  Conférez  Gai.  HI.  18. 

f.iA^  Car  f  t  Hiritago  tiz,^  Gï.Car  ficonxdo 
U  Uifomt  Héritiers.  Il  s'agit  de  YHéritap  du  ciel» 
S.  Paul  prenant  la  Promefle  dans  fon  lens  myfll- 
Que.  Conx  do  la  Loi  font  ceux  »  qui  attachez  à  la 
Loi  prétendent  être  fauvcz  par  leurs  œuvres. 
Cette  espreffion  eil  parallèle  à  celle  de  Gai.  III. 
io.  Cênx  qui  font  des  cenvros  do  la  Loi, 

léf/oififroit  imitilo']  Elle  ne  feroit  plus  la  con« 
dition  de  la  Juftification  »  car  elle  n'eft  pas  la  con- 
dition, que  la  Loi  exige.  Voyez  Gai.  III.  iz. 
le  conférez  Gai.  II.  11. 

LaPromoffefiroitanéantieJ]  V^ïhPromelfèDien 
donne  THétitage  gratuïtement,  mais  s  il  étoit 
donné  par  la  Loi  il  feroit  donné  comme  nnocho- 
fêdâo ^ic tnyennic  Tobfervation  de  la  Loi.  Ci- 
deflîis  j^.  4.  &  Gai.  III.  18.  On  peut  auffi  tra- 
duire ,  U  Proptiffo  foroit  fans  ofit  >  parce  que  per* 
fbnne  n*a  accompli  la  Loi.  Le  f.  iuivant  femble 
appuyer  ce  dernier  fens. 
y.  15.  Prodtêit  la  colèro2  Ou>  h  pcino,  C'eft* 


à-dire»  l'augmente,  l'agrave.  Voyez  d-deflus; 
III.  ao.  Gai.  III.  za 

il  n*y  a  point  de  tranJgroffSon  lors  quil  n'y  a  point 
do  Loi]  Les  hommes  n'ont  jamais  été  fans  Loi, 
puis  Qu'ils  ont  celle  de  te  Raifon  &  de  la  Confcien^ 
ce.  Voyez  d-dcflus  IL  14,15.  Mais  celui ,  qui 
ne  viole  que  la  Loi  naturelle,  eft  incomparable» 
ment  moms  cou|>able,  que  celui,  qui  violant  ou* 
tre  cete  une  Loi  révélée,  méprife  l'autorité  du 
L^ateur,  qui  lui  efl:  connâtf.  C*eft  le  péché 
que  S.  Paul  appelle /r4»j^fj0bi9.  Voyez  d-deflbua 
V.  13,10. 

f.  16.  ji/in  qno  la  Promoffi  foit  affitrto  Stc.l 
Elle  Teft  fi  eyc  s'obtient  pat  la  grâce  &  par  la  fut» 
parce  que  Dieu  ne  juge  plus  les  hommes  à  la  ri« 
gueur. 

CoUi  aui  a  Id  Loi...  qni  a  la  foi]  Gr.  coSo  dota 
Loi  9  auo  do  la  foi.  C'eltà-dire ,  non  feulement 
le  Juif,  fni  ala  Im  ,  mais  le  Gentil ,  qni  najuo 
U  foi  i Abraham ,  fans  avoir  ni  la  Loi ,  ni  la  Cir- 
concifion. 

3F#  /  «  établi  Pore  &c.]  Gcn.  XVII.  5.  S.  Paul 
prend  cette  promeflié  dans  le  fens  fpirituel,  fe* 
k>n  lequel  elle  étoit  une  prédiâion  de  la  vocation 
des  Gentils,  qui  imitant  la  foi  d^Abraham  de* 
voient  être  fes  enfans,  &  les  héritiers  des  pro* 
méfies,  qui  lui  furent  faites.  Voyez  Gai. III.  29* 

f.  17.  Devant  'Dieu]  Ceflà-dire  ,  au  juge* 
ment  de  Dieu,  par  rapport  à  Dieu.  Ceficeque 
fignifie  ici  l'expreflion  Grecque  ;  voyez  dans  les 
LaX.  Dan.  III.  33.  VI.  21.  S.  Paul  veut  dire, 
que  quelque  jugement  qu'en  fafient  les  Juifs  char- 
nels, qui  ne  rcconnoilTcnt  pour  Enfans  d'Abra- 
ham <|ue  ceux  quidefcendcntdeluiy</tf«  U  chair, 

les 
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Dieu ,  auquel  il  avoit  crû ,  qui  rend  la  vie  aux  morts ,  &  appelle  les 
chofes  qui  ne  font  point  comme  fi  elles  étoient. 

"•  C'eft  cet  Abraham,  qui,  efperant  contre  tout  fujet  d'efperer,  crût 
qu'il  deviendroit  Père  de  plufieurs  Nations,  félon  ce  qui  lui  avoit  été 
dit ,  Ainfi  fera  ta  Poftérité.  '^  Il  ne  fut  point  foible  dans  la  foi ,  &: 
n'eut  aucun  égard  à  ce  qu'ayant  près  de  cent  ans ,  fon  corps  étoit  dé- 
jà amorti ,  &  que  la  vertu  de  concevoir  étoit  éteinte  dans  celui  de  Sa- 
ra. *^  L'incrédulité  ne  le  fit  point  héfîter  fur  la  promefle  de  Dieu, 
mais  étant  fortifié  par  la  foi,  il  donna  gloire  à  Dieu.  "  Afluré,  qu'il 
étoit ,  que  Dieu  eft  puiiTant  pour  faire  ce  qu'il  a  promis.  **  Et  c'eft 
pour  cette  raifon,  que  cela  lui  fut  imputé  à  juftice.  **  Or  ce  n'eft 
pas  pour  lui  feulement  qu'il  eft  écrit ,  que  lajbi  lui  avoit  été  imputée 
A  juftice.  ^^  C'eft  auffi  pour  nous,  à  qui  la  foi  fera  de  même  imipxxtét^ 
pour  nous,  dis-jey  qui  croyons  en  celui ,  qui  a  refliifcité  d'entre  les 
morts  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  notre  Seigneur,  *^  lequel  a  été  livré  pour 
nos  ofifenfes ,  &  qui  elt  refliifcité  pour  notre  juftification. 


1 


CHA- 

▼r.  if.  GcB.XV.45.        vf.  19.  Gcn.XVIt.17.  XVin.  II.  Heb.XI.tt,T2.        vf.  10.  Hcb.XI.  Tl.     yC  11.  PP. 
CXV.  |.  Efai.LVII.  19.  LocLjt-  Vf.  z|.  Rom.  XV.  4-  I.  Cor.  X.  tf ,  i  r.  vf.  24.  A£b.  II.Z4.   EfuLLlII.  f. 

vf.  25.  Ljcan  L?*  Iti.  K0111.UI.25*  V.  6.  VIIL  32.  LCor.XV.  17.   ILCocV.zi.    X.JctBl.7.    LPicccLii, 
U.  24. 

les  Gentils  Fidèles  font,  dans  l'intention  de  Dieu»  une  chofc  qui  fembloit  impoffible. 

8c  dans  refprit  de  Tes  promefles  les  enfans  &  les  f,  23.  A  jufiice]  Il  n'eft  pas  dans  le  Grec  on 

héritiers  d'Abraham  »  auffi  bien  que  les  Juifs.  dinaire,  mais  il  fiaut  le  fousentendre  ,  &  on  le 

§iui  apfêUê  8cc.]  Le  fens  eft  9  Qui  par  (on  corn-  trouve  auffi  dans  un  ancien  Manufcrit,  oi^  il  a 

mandement  donne  Texiftence  aux  cnofes  qui  ne  été  apparemment  ajouté  comme  une'  explica- 

font  point.  Voyez  II.  Rois  VIII.  i?  Pf.  CV.  16.  tion. 

Agg.  I.  II.  Cette  belle  defcription  de  lapuiflan-  f,  iç.  Reftifciti pour  mtr$  juflîjicAttonr\  Notre 

ce  de  Dieu  fe  rapporte  ici,&  à  lanaiflancemer-  Juftlficatton  eft  attribuée  à  la  mort  de  J.  C.  d- 

vcilleufe  d'Ifaac  >  &  à  la  converfion  miraculcu-  deflbus  V.  9.  Elle  eft  attribuée  ici  à  fa  refurrec- 

fe  des  Gentils  9  comparez  à  des  morts»  que  Dieu  tion,  &  Ton  diroit  même  que  c'eft  à  rexdufion 

rcffiifcite  par  fa  vocation.   Voyez  Efai.  LIV.  i.  de  fa  mort.  Mais  il  ne  faut  pas  preffcr  ces  fortes 

Gai.  IV.  17,18.  A  l'un  &  à  l'autre  égard  Abra-  de  diftindions.    On  en  a  un  exemple  Rom.  X* 

ham  devint,  par  de  grands  miracles , P^r^  depU^  10.  Cependant  on  a  déjà  remarqué  ,  quejufiifier 

fiêurs  Nations.  Voyez  Luc  ÎII.  8.                       .  fîgnifie  donner  la  récompenfepromifeaux  juftc$, 

f.iS,  Cefl  cet  Abraham]  Gr.  UqueL  c'eft- à-dire,  la  vie  éternelle.  Or  c'eft  là  Touvra- 

Crut  quîl  deviendroit]  Ou,  crut^  de  forte  quil  ge  de  la  puiflance  de  J.  C  ,  reflufcité  d'entre  lec 

devine  Père.  morts.  Voyez  ci -de  flous  V  10,18.  &  ce  qu'on 

Ainfifera  ta  Pofiériti]  Savoir,  eommeles  étoiles  a  dit  dans  la  Préface  fur  le  mot  de  jufiifier.  Con- 

du  Ciel.  Gen.  XVII.  5.  ferez  auffi  Eph.  II.  5,6.  Car  ces  mots ,  Dieu  nous 

f.  10.  Il  donna  gloire  à  Dieu.']  Donner  gloire  a  vivifiez»  avec  jF-  C. ,  il  nous  a  rejfuj  citez  avec  lui^ 

À  Dieu  eft  une  expreffion    Hébraïque  qui  veut  il  nous  a  fait  feoîr  avec  lui  dans  U  Ciel ,  ont  un 

dire  ,  faire  honneur  à  Dieu^  ou,  faire qtselque cho-  grand  rapport  avec  ce  que  dit  ici  S.  Paul. 

fe  par  refpeSl  pour  lui.   Voyez  Jof.  VII.  19.   Jean  Chap.  V.   f,  i.  Etant  donc  Juftifiez  par  la 

lA.  14.   Abraham  eut  cette  confiance  en  Dieu,  foi]  La  "Jufîi^catkn  préfente  connfte  dans  l'aflu- 

&  ce  refpeét  pour  lui»  de  croire  fur  fa  promefle  rance,  qu'a  le  Fidèle ^  que  les  promefles  de  l'E» 

van^N 
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CHAPITRE    V. 

Bfits  Je  Id  jufiificéUiên  par  U  fw.  Pmx  av$c  Diem ,  joys  dam  Us  afflimênt ,  pmimci^  if^âmê.  Jlmtm' 
de  jF.  C.  invwt  lit  Fidklês.  l  il.  ParalltU  tturâ  JÊmm  »  AuUw  déficha  cr  di  mon^  V  J.C, 
Auttur  di  juftijicéuion  tr  di  vie.    Là  yace  dhêndê  far-dejpis  U  ftchi*  ii  2i. 

'  T*  T  A  N  T  donc  juftifiez  par  la  foi ,  nous  avons  la  paix  avec  Dieu 
Xj  par  notre  Seigneur  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  *  qui  nous  a  auflî  don- 
ne par  la  foi  accès  à  cette  grâce  ,  dans  laquelle  nous  demeurons  fer- 
mes ,  &  nous  nous  glorifions  dans  l'efpérance  de  la  gloire  de  Dieu. 
»  Et  non- feulement  cela ,  mais  nous  nous  glorifions  même  dans  nos  afflic- 
tions, fâchant  que  raffliftion  produit  la  patience  3  ♦  la  patience  répreu- 
ve,&  répreuve  Tefperance.  *  Or  Tefperance  ne  confond  point,parce  que 
Tamour  de  Dieu  a  été  répandu  dans  nos  cœurs  par  le  Saint  Efprit , 
qui  nous  a  été  donné. 
^  Car  quand  nous  étions  encore  foibles , Jésus- Christ  eft  mort 

dans 

Chap.  y.  vC  r.  &oiB.nt.so.  IV.i,ii.  Eph.U.i|»i4«  C0LL20.         vf.  i.  Jean  X.9.  XIV.6.  LCor.XV.  i. 
Spli.II.  II.  IU.12.  Hcb.IlI.6.  Z.I9.  Xll.1t.        vf.  j.  Matth.V.ii.  Aâ.V.4T.    l.Cor.XV.|i.   n.Coi.VI.io* 
VIL  4.  VIII.  2.  XII.  10.  Phil.  I.  29.  Jaq.1.2,  II.  LPieir.I.  6.  111. 14.  IV.  xj.  Hcb.  X.  34.        vf.  4.  }aq.  I.  3.  Jeaa 
XVL20.        ?(:  5.  Pf.XXII.  5.  Ecclefiaftiq.  11.  10.  11.  Cor.  1. 21.  £ph.Li4.        vf.  6.  £ph,lLi.  Col.ll.  i|.   Hcb. 
VU.  II.  IX.  10»  15.  L  Pien.  III.  x8.  Kom.  IV.  25.  VIII.  i.  Gai. IV.  3, 4. 

« 

vangUe  lai  appartiennent  :  6e  qu'elles  feront  fi-  foutient  les  perfécutions  que  TEvangile  lui  atti* 

ddement  accomplies, pourvu  qu'il perfévere dans  re,  £iit  Véfnuve  de  la  ûncerité  &  de  la  conftan- 

la  foi.  Ceft  ainfi  qu'Abraham  tut  juftifié.  Voyez  ce  de  fa  foi ,  8c  cette  épreuve  produit  ëc  fortifie 

la  Pré&ce.  en  lui  Vefpirance  du  falut.  Ceft  ainfi  que  S.  Paul 

f.  1.  §sd  mm  adonni  Scc]  Gï.  Par  lequel  nem  efpère.Il.Tim.IV.4,7,8.ConferezHebr.  VI.  11. 

avms  eu  aech  à  cette  grâce.  Ceft  celle  de  la  jHf-  f.  5.  Vtfperance  ne  confond  point']  Cela  veut 

tificasien.  dire,  que  cette  efperance  étant  fondée  fur  une 

Dans  laqmlW]  Savoir,  dans  la  grâce.  Voyez  foi,  qui  a  foutenu  l'épreuve  ,  ne  fera  point  vai- 

I.  Fier.  V.  12.   ou  dans  la  fii.  Conférez  I.  Cor.  ne.    On  n'a  de  la  confuflon  oue  lors  qu'on  a 

XV.  I.  n.  Cor.  1. 14.  efperé  mal  à  propos.  Voyez  ci-deiTous  VIII.  15, 

Nous  demeurons  fermes^  On  peut  auffi traduire»  17.  Adl.  II.  17.  Gai.  IV.  6.  Tite  111.  4,6. 

Par  laquelle  nous  demeurons  fermes  ^  f^us  vainconSf  f.  6.  Car  ^and  nous  étiom  encore]  Ce  quel'A- 

dans  le  combat  des  perfécutions.  Cefensefttrès-  pôtre  dit  dans  la  fuite,  jufqu'au  y.  11.  tend  à 

beau,  8c  parok  appuyé  par  la  fuite.    On  remar-  montrer  que  l'efpérance  du  Fidèle  ne  fera  pas 

Guera  même  que  le  mot  Grec,  qu'on  traduit,  trompeufe,  &  c'eft  ce  qu'il  prouve  par  la  gran- 

demeurer  ferme  9  fignifie  combattre  eourageufement ,  deur  de  l'amour  de  Dieu  envers  nous. 

EcclcfiaftiqueXLVl.5.  de  même  vaincre.  Voyez  Poibles'}  Cela  eft  figuré.    S.  Paul  rcpréfcnte  les 

fur  Eph.  Vl.  14.  hommes  pécheurs,  comme  des  malades  ^qixi  vont 

f.  3.  Dam  nos  affligions']  Dans  celles  oui  nous  mourir,  &  incapables  de  fe  fauver  eui-mêmcs. 

arrivent  à  caufe  de  r£vangile,  &  dont  1  Apôtre  Le  mot  Grec  fignifie  fouvent  malades.    L'Apô- 

parlera  dans  le  Ch.  VIII.  tre  appelle  de  même  les  péchezdu  nom  àc  foiblef" 

Vaûli^on  produit  la  patience'}  Elle  fert  à  for-  fes  ou  de  maladies ,  Hebr.  V.  i.  Se  il  fembleque 

mer  oans  les  Saints  une  des  plus  grandes  vertus,  ce  qjui  lui  a  donné  lieu  à  s'exprimer  de  la  forte» 

Jiq.  I.  3.  èft  le  paflage  d'Efaïe,  Il  a  pris  nos  langueurs,  v 

f.  4.  La patfence produit  t épreuve]  Celui,  qui  porté  nos  maladies, 

A  O  M»  U*  Ci 
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dans  fon  tcms  pour  des  impies.  7  Or  à  peine  fe  trouvcroit-il  quel- 
curi,  qui  voulût  mourir  pour  un  jufte  >  peut-être  néanmoins  fe  trou- 
veroit-il  une  perfonne,  qui  auroit  ie  courage  de  mourir  pour  un  hom- 
me  de  bien.  »  Mais  l^ieu  a  montré  fon  amour  envers  nous  en  ce  que  » 
lors  que  nous  étions  encore  pécheurs  >  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  mort 
pour  nous.  ^  A  plus  forte  raftbn  donc ,  à  préfcnt  qtte  nous  fommes 
juftifiez  par  fon  fang  ,  ferons-nous  délivrez  par  lui  de  la  colère  de 
Dieu.  "**  Car  fi,  lorfque  nous  étions  ennemis  de  Dieu  y  nous  avons 
été  réconciliez  avec  lui,  par  la  mort  de  fon  Fils:  combien  plutôt, é- 
tant  déjà  réconciliez ,  ferons-nous  fauvez  par  la  vie  de  ce  même  Fil»  ? 
"  Ce  n'eft  pas  tout  encore,  mais  nous  nous  glorifions  en  Dieu  ,  par 
notre  Seigneur  Jésus. Christ,,  par  qui  nous  avons  reçu  dès  à 
préfent  la  réconciliation. 

"  Comme  donc  le  Péché  eft  entré  dans  le  Monde  par  un  ieul  hom- 
me, 

vf.  7.  Jean  XV.  it.  I.  Jean  III.  x6.  #.  9.  Rom.  IL  f ,  I.  III.  24.  I.  Theflf.  1. 10.  vf.  10.  IL  C6r.  V.  it.  Col. 
I.zi,z2.  Rom.IV.25.  vf.  12.  GeB.ILi7.  m.6.  Roiii.VI.2i.  LCox.ZV.xi.  SapiILz^.  Bcddiaftî^tieZXV, 
24.  IV.  fifd.  m.  7, 2t.  VU.  4t. 

Dans  fin  ttms]  Dans  le  tems  marqué  parTecon-  rezpiation  dti  pec&é»  8t  dans  le  pardon»  qui  es 

fcil  de  Dieu,  dans  le  tems  prcJpre.  Jean  XIII.  r.  cft  ref&t.  Ci-deflus  lll.  24 t^S*  Iv.  2^. 

XVII.  I.  Ga).  IV.  4.  &c.  Les  LXX.  employent  f>  11.  La  révnHiiatiùn']  Il  lembieque  S.PatiI 

les  mêmes  termes  que  S.  Paul  dans  ce  fens-là.  défigne  par  là.  le  S.  £fprit ,  qui  eft  Tarrhe  &  le 

Job  V  26.  Efai.  LX!.  22.  gage  de  notre  paix.  Voyez  le  f.  5. 

P<mr  des  imfnes']  Voyei  ci-deflus  ÎV.  5,  J^.  12.  Comme  donc  &c.]  S.  Paul  prouve  id^ 

3^.  7.  Pour  nn  homme  de  hien"]  On  peut  attfli  qu*il  ne  doit  point paroître  furprentnt , que  tous 

traduire»  pour  un  bienfaiteur^  &  en  tfkt  le  mot  les  hommes  f oient  jufliliez  à  canfe  d'un  feul,. 

Orec  a  cette  fignification ,  Eccle(taftioue  XXIX.  ^uis  qu'ils  ont  tons  été  condamnez  à  la  mort  i 

17.  De  même  le  fubftantif»  oui  fignîne  hien^  fi-  ^caufe  d-un  jfeul.  Voyez  I.  Cor.  XV.  21 ,22. 

fnifie  auffi  htenfiùt,   Ibid.  XII.  i  ,7.  XVill.  15p.  Et  qu'ainfi'}  Autr.  ainfi  aujjl^  ou ,  de  la  méma 

hilem.  j^.  14.  Quoiqu'il  en  foit,  l'homme  de  manière,    lis  tmnrpofent  les  particules  Grecques  ^ 

tien  t  on  U  hn  eft  celui  qui  fe  plait  à  faire  du  pour  rendre  le  fens  de  TApdtre  fans  rien  fup- 

bien ,  &  qui  exerce  h  charité  Eirangelique ,  fans  pléer.  U  eft  vrai  que  ces  tranfpolitions  fontquel* 

fe  borner  à  ce  que  la  juftice exige  de  lui.  Voyez  quefois  ïjecdfltircs.    Voyez  liur  II.  Gor.  1. 1'4, 

fur  Ch.  XV.  14.  Le  fens  eft  :  On  auroit  de  la  Mais  k  deffcin  de  6.  Paiil  n'cft  pas  de  comparer 

peine  à  trouver  quelcun  ,    qui  voulût  mourir  l'entrée  de  la  Mort  dans  le  monde  avec  la  mt- 

pour  un  jufte,  mais  peut- être jauroit-ilquclcun,  «icre,  dont  cHe  a  régné  fur  tous  fes  hommes. 

qui  voudroit  mourir  pour  un  jufte,  quîfcfoitdu  H  compare  l'entrée  &  le  rcgne  dehMort  *&da. 

bien  aux  hommes.  Y^ché  par  un  feul  ^  avec  l'entrée  8c  le  règne  de 

j^.  8.  Montré^  Ceft  ce  que  fîgnifie  ici  lemot  la  Juftice  &  de  la  Vie  parunfiùl^  comme  on  le 

€rec.  Voyez  fur  IL  Cor.  VI.  4.  voit  par  toute  la  fuite.  Ceft  ce  qui  oblige  à  fup* 

f.  9.  Juflifiez,^  Ce  mot  a  ici  la  même  figni-  pléer  ces  mots,  il  en  eft  de  même  de  la  jaftifica^ 

fication  qixe  purifiez..  Voyez  1.  Cor.  VL  11.  iiou  ,  fims  le^els  le  feas  demeure  fufpendu» 

f.  lo.'Car  fi  lors  &c.j  Si  Dieu  adonnéhpaix  &  qui  d'ailleurs  font  fondez  fur  le  f*  14. 

\  des  hommes,  qui  étoicnt  fes  ennemis, que  ne  La  'Mort  afajfeècç,']  Ce  principe,  qui  eft  le 

fera-t-il  point  en  leur  faveur ,   quand  ils  â^nt  fondement  du  fiwllele  tic  S.  Paul ,  que  la  Mort 

devenus   fes   amis  ,    &  qu'au  lieu  de  facrmer  a  régné  fur  tous  les  hommes  à  taufe  du  péché  d*un. 

pour  eux  fon  Fils  unique,  il  ne  faut  qu'exercer  fa  feul^  éroit  reconnu  des  Jutft,  &  l'on  en  voit  en- 

puiftànce  pour  les  fauver.  Conférez  ci-deiTus  IV.  cere  des  traces  dans  leurs  -anciens  Livres.    P^vl 

1$.  refte  on  reprend  ces  mots ,  par  un  feul^  qui  font 

Riconeiliez]  Cette  réconàtiation  coofifte  dans  déjà  dans  ce  veifet^  pour  la jiettcté4u  ions,  6c 

parce 
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me,  &  par  le  Péché  la  Mortj  &  qu'ainfi  la  Mort  a  paffé  for  tous  les 
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de  LoL  *♦  CepencUnt  k  Mort  a  régné  depuis  Adam  jufqu'à  Moïfe, 
même  fur  ceux,  qui  n'avoient  point  péché  par  unetranfgreflionfem- 
blablc  à  celle  d*Adam  ,  qui  étoit  la  figure  de  celui  qui  devoit  venir. 
>î  II  n'en  eft  pas  pourtant  du  don  comme  du  péché.  Car  fi  plufieurs 
font  morts  à  caufe  du  péché  d'un  feul ,  combien  plus  la  grâce  de  Dieu, 
&  le  don  accordé  par  la  grâce  d'u n  feul  homme ,  favoir  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
fe  repandront-ils  abondamment  fur  plufieurs?  "^  Il  y  a  encore  cette 
différence  entre  le  don,  &  ce  qui  efi  arrivé  ^zr  un  feul,  qui  a  péché  $ 
c'eft  qu'une  feule  faute  a  caufe  le  Jugement  de  notre  condamnation, 
au  lieu  que  par  le  don  ,  nous  fommes  juftifiez  de  plufieurs  fautes. 

'7  Car 

fC  ri.  BLom. IV.  XI.       vil  14.  L Cor.  XV.  ii»4^9  ss.  Ssp.  L  14.       vf.  15.  Jean  1. 16.  Eph.  L  tf. 


parce  qu'on  a  traduit  avec  plufieurt  anciens  In* 
terprêtes,  dans  kqml  ils  ont  tous  péché  ^  cette  tra- 
duâdon  paroi&nt  s'ajtifter  mieux  avec  le  raifon- 
nement  de  l'Apôtre.  D'autres  traduifent ,  paru 
au  ils  om  t9us  péché.  Le  fens  eil  très-bon  en  foi  » 
&  il  eft  vrai  que  les  termes  Grecs  fignifient  aulfi 
parce  que.  IL  Cor.  V.  4.  Phil.  III.  u. 

j^.  13.  Carjmfysfà  la  Loi  Sec]  Le  fens  eft, 
qu'encore  que  depuis  Adam  jufqu*à  Moïfe  les 
hommes  euffent.été  pécheurs ,  leurs  péchez  n'é- 
toient  pas  proprement  la  caufe  de  ce  qu'ils  mou- 
roient,  parce  qu'ordinairement  le  péché  n'ell 
point  puni  fans  qu'il  y  ait  une  Loi ,  oui  le  dé- 
fende ,  &  qui  en  marque  la  peine.  Cela  prouve 
ce  que  l'Apôtre  a  avancé  dans  le  f.  précèdent, 
qnec'eftà  caufe  du  péché  d'Adam  que  les  hom- 
mes font  tous  fujets  à  la  mort. 

n'étnt  pmm  imputé^  N'étoit  point  la  caufe  de 
leur  mort.  Autr.  neft  point  imputé.  On  a  traduit, 
n*ttmt  péni^  comme  ^rtent  quelques  anciens 
Manufcrits  &  l'Interprète  Latin. 

f.iA^  P^r  tim  tranffrejpon  femhlahli  dcc]  En 
violant  noe  Loi  formelle  &  précife ,  qui  mena- 
çoit  le  pécheur  de  la  mort.  C'eft  aum  ce  que 
S.  Paul  nomme  tranfgnjfton.  Voyei  fur  Chap. 
IV.  15.  Il  y  a  dans  le  Grec,  k  la  rejfemblancê  de 
la  tran/grefflom. 

§ltU  étoit  la  figwre  de  Celui  t^ui  devoit  venirl^  C'eft 
4e  J.  C.  Kixxx.de  ce  qui  devoit  arriver  c'eft-a-dire, 

3 ne  comme  Adam  pécheur  a  entraîné  tous  fes 
lefcendans  dans  fa  condamnation ,  de  même  J.  C. 
donne  la  vie  éternelle  à  tous  ceux  qui  croyent 
ealoi* 


f.  15.  Jtnen  efi  pas  &c.]  Lefens  eft:  La  jtif- 
tification  de  plufieurs  à  caufe  d'un  feul  eft  bien 
moins  furprenante,  oue  la  condamnation  de  plu- 
fieurs à  caufe  d'un  feul.  Car  il  eft  encore  plus 
conforme  à  l'idée,  que  nous  avons  de  Dieu,  de 
croire  qu'il  juftifie  plufieurs  hommes ,  à  caufe  de 
l'obéiflance  d'un  ieul  homme ,  que  de  croire 
qu'il  en  condamne  plufieurs ,  à  caufe  de  la  defo- 
beïflance d'un  feul.  Voyez  Exod. XX.  5,6.  Ezec^i. 
XXVIII.  11.  Ajoutez  a  cette  réflexion,  que  ce- 
lui, qui  nous  juftifie  par  fon  obéifiance,  eft  le 
propre  Fils  de  Dieu.  Voyez  Hebr.  IX.  14, 15* 

Plufieurs^  Ceft  à  dire,  tout  comme  cela  pa- 
roît  par  le  if.  18.  Voyez  fur  Matth.  XXVI.  18. 
&  conférez  I.  Tîm.  II.  4, 5.  Il  faut  feulement  re- 
marquer que  comme  la  condamnation  tombe  fur 
tousceux,qui  defcendent  d*Adam,lajuftification 
pafle  de  même  fur  tous  ceux  qui  naifient ,  pour 
ainfi  dire ,  de  J.  C.  par  la  vertu  de  fon  Eiprit  6c 
de  fa  Parole.  C'eft  ainfi  que  I.  Cor.  XV.  zz« 
Tous  feront  vivifiez ,  favoir ,  tous  les  Fidèles. 

La  grâce"]  C'eft  cette  mifericorde  purement 

rituïte,que  Dieu  exerce  envers  les  pécheurs  6c 
don  par  la  ffrace,  c'eft  U  juftification,  ou  U 
vie  éternelle,   voyez  le  5^.  17.  &  ci-deflbus  VI. 

t.  16.  Par  un  feul  qui  a  péché]  La  VulgateSc 
la  Syriaque  porteht,^4r  lepéchi  dunfeuL  Si  cet- 
te leçon  étoit  appuyée  par  quelques  Manufcrits 
Grecs  elle  fembleroit  préférable;  mais  il  y  a  de 
Tapparence  que  c'eft  une  explication ,  puis  qu'el- 
le ne  fe  trouve  dans  aucun  Manufcrit. 

Cift  qu  une  Joule  &c.]  On  a  été  obligé  de  pa- 
£  z  raphra- 
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*7  Car  fi  par  la  faute  d'un  feul  la  Mort  a  régné  par  un  feul ,  combien 
plus  ceux>  qui  reçoivent  l'abondance  de  la  grâce  ^  &  du  don  de  la  juf- 
tice,  régnéront-ils  dans  la  vie  par  un  feul ,  qui  eji  Jesus-Christ? 
'•  Ainfî  comme  tous  les  hommes  ont  été  condamnez  à  caufe  d'une  feu- 
le faute,  de  même  à  caufe  d'une  feule  juftice  tous  les  hommes  rece^ 
vront  la  juftification  &  la  vie.  '*  Car  comme  par  la  defobeïffancc 
d'un  feul  homme  plufîeurs  ont  été  rendus  pécheurs,  ainfi  par  Pobeif- 
fance  d'un  feul  homme  plufîeurs  feront  rendus  juftes.  **  Or  la  Loi 
cft  intervenue  pour  faire  abonder  le  péché  >  mai$  où  le  péché  a  abon- 
dé, la  graceyafurabondéi  "  afin  que  comme  le  Péché  avoit  régné 
par  la  Mort,  la  Grâce  de  même  régnât  par  la  Juftice,  pour  donner Ix 
vie  éternelle,  à  caufe  de  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  t  notre  Seigneur* 


1^.  17»  Sap.  X.  I.  I.  Cor. IV.  I.  II.  Tîm.II.  xi.  Apoc.  V.  ro.  XX.  4.  XXII.  s, 
#.  20.  Luc  VIL 47.  Kom.llL2o.  IV.  15.  VL  i,  15.  VILS.  GàLlU.i5>2}- 
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raphrafer  un  peu  cet  endroit,  pour  le  rendre  in- 
telligible. Il  y  a  à  la  lettre ,  le  jugement  d*un  ftul 
wn  condamnation ,  v  ie  don  de  ilupeurs  offenfes  en 
juftification.  Il  faut  foas-cntcndre  le  verbe  efi ,  le 
jugement  e(l  d^un  feul ,  &  ces  mots  Sun  feul  font 
équivoques ,  mais  la  fuite  veut  qu'on  les  expli- 
que d'un  feul  péché ,  &  non  d*un  feul  homme. 

Jl^.  17.  L* Mfondance  de  la  grâce']  Ott  ,  la  grâce 
abondante ,  parce  qu'elle  fe  répand  fur jplufieurs , 
^.  15.  &  parce  qu'elle  abonde  par  demis  le  pé- 
ché, f.  20.  L'Apôtre  reprend  dans  ce  verfet  ce 
qu'il  avoit  dit  au  )^.  15. 

f.  18.  Ceft  dans  cet  endroit  que  S.  Paul  ap- 
plique didinâement  à  J.  C. ,  par  rapport  à  la  juf- 
tification ,  ce  qu'il  a  dit  d'Adam  »  dans  le  f.  iz, 
par  rapport  à  U  condamnation. 

Comme  tous  Us  8cc.  ]  Gr.  par  une  feule  faute  ^ 
dans  tous  les  hommes^  en  condamnation.  Il  faut 
pourtant  remarquer,  que  le  Grec  étant  équivo- 
que on  peut  également  traduire  »^4r  le  Péché  d'un 
feul  9  8<  par  un  feul  péché.  On  a  préféré  le  dernier 
avec  notre  Verfion  vulgaire  parce  que  dans  le 
ji.  fuivant  S.Paul  parle  du  péché  £un  feul.  Le  pa- 
rallèle entre  Adam  &  J.  G.  roule  fur  ces  deux 
conformitez.  De  la  part  d'Adam,  il  y  a  le  péché 
à  un  feul^  &  un  feul  péché  qui  a  été  caufe  de  la 
condamnation  de  tous  les  hommes.  De  la  part 
de  J.  G. ,  il  y  a  une  feule  iuftice ,  &  la  juftice  d'un 
feul ,  qui  efl  caufe  de  juftification  &  de  vie  pour 
tous  les  hommes.  Ges  deux  conformitez  fout 
touchées  dans  les  )f,  18,  &  19, 


Une  feule  juftice']  L'obéiflance»  ou  le  facrifice 
de  J.  G.  9  qui  ne  fe  réitère  jamais.  Voyez  1er 
J^.  9.  &  10. 

Jl^.  19.  Rendus  pécheurs ^  rendus  juftes.]  A  lit 
lettre,  conftituez, 

f.  20.  La  Loi  eft  intervenue]  Entre  la  defobéïf- 
fance  d'Adam  &  l'obéïflànce  de  J.  G.  Cette  ré- 
flexion femble  être  la  réponfe  à-  une  obje^on  » 
Su'on  faifoit  apparemment  à  S.  Paul.  C'eft  que 
Je  Péché  étant  entré  dans  le  monde, les  hom- 
mes n'ont  été  juftifiez  que  par  l'obéïflance  de 
J.  G. ,  à  quoi  donc  a  fervi  la  Loi  ?  Il  répond  » 
quVZftf  a  fait  abonder  le  péché.  Voyez  Gai.  III.  19. 

Pour  faire  abonder]  Ou,  pour  augmenter  U  pé~ 
ché,  S.Paul  ne  veut  pas  parier  du  defTein  de  Dieu, 
en  donnant  la-  Loi ,  mais  de  ce  que  la  Loi  a 
produit.  Les  Juifs, qui  la  violoient , étoient  bien 
plus  coupables  que  les  Gentils,  parce  qu'ils  étoient 
inftHiits  par  la  Loi.  Gi-deflus  111.  20.  Leur  pé- 
ché meritoit  une  plus  grande  peine,  parce  que 
c'étoit  la  tranfgreffion  d'une  Loi  connue.  Ghap. 
IV.  15.  Ci-deflus  f,  13.  Ils  étoient foumis  à  une 
maledidlion  particulière ,  «portée  par  ht  Loi.  Gai. 
III.  10.  Amii  il  étoit  vrai,  qu'encore  que  la  Loi 
n'eut  pas  été  donpée  pour  augmenter  le  péché 
eîlel'avoit  fait,  parce  que  fans  pouvoir  ianéli- 
fier  des  hommes  corrompus,  Ghap.  VU.  7.  gç 
fuiv,  elle  les  avoit  rendus  plus  coupables.  D'ail- 
leurs, en  ajoutant  un  grand  nombre  de  com- 
mandemens  à  la  Loi  naturelle,  elle  donnoitoc- 
caûon  à  un  grand  nombre  de  péchez.  Si  pour- 
tant 
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CHAPITREVI. 

OljêéUcn,  Pieher  fùur  féùn  abonder  U  grau.  Kkfwf:  Ia  FiikU  êfi  mort  au  picht  ,  étant  mprt  avec 
jf'  C.par  te  Baptime,  i-li.  Il  eft  devenu  Fefclave  de  Dieu  pour  lui  obéir  ^  comme  il  avoitobeïauPé" 
€bè.  xi-ii.  La  mcrtf  fruit  c  payement  de  la  fervitude  fous  le  Péché.  La  vie  étemelle  don  de  Dieu. 
22  ,  23. 

'  g"^  U  E  dirons-nous  donc  ?  Demeurerons-nous  dans  le  péché  pour 
V  ^  faire  abonder  la  grâce  ?  *  A  Dieu  ne  plaife  !  Nous ,  qui  fom- 
mcs  morts  par  raport  au  péché  >  comment  vivrions-nous  encore  danis 
le  péché  ?  '  Ne  favez-vous  pas  que  nous  tous ,  qui  avons  été  bapti« 
zez  en  Jesus-Christ,  nous  avons  été  baptizez  en  fa  mort  ? 
t  Nous  avons  donc  été  enfévelis  avec  lui ,  quand  nous  avons  été  bapti- 
zez en  fa  mort ,  ^fin  que  comme  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  reflufcité  d'en- 
tre les  morts  par  la  gloire  du  Pere>  nous  vivions  auffi  d'une  vie  toute 

nou- 
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tant  on  veut  expliquer  ces  paroles ,  pour'augmen^ 
ter  le  péché  ^  du  deffein  de  Dieu  en  donnant  la 
Loi  «cela  veut  dire  fiiii|)lement,que  Dieu  avoit 
voulu  foire  fentir  aux  hommes  combien  ils  é- 
toient  lâcheurs ,  la  peine  qu'ils  avoient  méritée» 
&  la  neceifité  de  la  grâce. 

oh  le  Péché  a  8cc.]  Ou  bien  »  lors  que  le  péché 
à  eu  abondé. 

UGrace  y  afurabondé'] Parla remiffîon gratuite 
de  tOQs  les  péchez ,  tant  des  Juifis que  des  Gentils. 

f.  lu  Jifin"}  Ou,  de  forte  ^ue.  Le  fens  eft: 
Afin  que  comme  le  Péché  avoit  exercé  fon  pou- 
voir fur  tous  les  hommes  »  en  les  faifant  mourir» 
la  Grâce  de  Dieu  exerçât  le  fien,  en  les  julli- 
fiant,  à  caufe  de  J.  C.  Lajuftice^  étant  oppofée 
à  U  mertt  iîgnifie  la  jufiijicatson  9  à  moins  qu'on 
ne  l'explique  de  la  juftice  ou  de  Tobéiflance  de 
J.  C  it.  18. 

Chap.  VI.  f,  ï.  Demeurerons-noui  &CC.']  Cet- 
te objeâion  eft  fondée  fur  ce  que  S.  Paul  vient 
de  dire,  Cfiap.  V.  10,21.  &  c'eft  une  des  con- 
féquences»que  fes  adverfaires  tiroient  de  fa  doc- 
trine fur  la  juftification  gratuite ,  8c  en  particu- 
lier far  celle  dts  Gentils.  Voyez  le  Chap.  III. 
8.  8c  conférez  Jude  i^.  4. 

f.  1.  Morts  par  rapport  au  péché]  Expreifion 
de  S. Paul»  qui  marque  un  renoncement  entier 
&  conftant.  Il  dit  de  même  mourir  par  rapport  à 
la  Loi,  ci-deflbus  VI.  4.  Gai.  II.  19. 

y*  3*  laptixjtx,  en  jF.C»  Scc]  Tout  ceci  eft  fort 


figuré.  Le  fens  eft ,  que  tous^ceux ,  qui  par  le 
Baptême  devenoient  Difciples  de  J.  C. ,  s*enga- 
geoient  ï  mourir  par  rapport  an  péché,  comme 
il  étoit  mort  à  caufe  de  leurs  péchez,  &  à  vivre 
d*une  vie  toute  nouvelle,  comme  le  Seigneur 
étoit  reffufcité  pour  leur  juftification.  Cela  étoit 
fort  bien  rcpréfenté  par  Tancienne  cérémonie  du 
Baptême.  Voyez  fur  Matth.  III.  11.  Car  en  plon- 
geant les  Profélytes  dans  Veau ,  on  fîguroit  leur 
mort  &  leur  fépulture  fpirituelle ,  &  en  les  re- 
tirant de  l'eau ,  on  fîguroit  de  même  cette  réfur- 
reélion  fpirituelle,  qui  les  rendoit  des  hommes 
nouveaux.  Cette  même  cérémonie  repréfentoit 
aufti  la  mort  de  la  réfurreélion  de  J.  C  ,  que  les 
Profélytes  confeflbient  en  recevant  le  Baptême, 
de  qu'ils  promettoient  d'imiter  en  crucifiant  leurs 
pâmons,  &  en  vivant  comme  des  perfonnes» 
qui  efperent  une  réfurreétion  bicnheureufe. 

Baptizjtz  en  fa  mort"]  En  confcffant  la  mort  de 
J.  C. ,  &  en  promettant  de  mourir  par  rapport  à 
nous-mêmes,  6c  de  ne  vivre  plus  que  pour  lui. 
Ci-deflbus  XIV.  7,8.  II.  Cor.  V.  14, 15. 

j^.  4.  §luand  nous  avons  été  8cc.]  Gr.  par  le 
Baptême  en  fa  mort. 

Par  la  gloire  du  Père']  Par  fa  puiflance.  Eph. 
1. 19.  Jean  XI.4o:  Les  LXX.  traduifent  fouvent 
le  mot  Hébreu ,  qui  fignifie  force ,  putjjance ,  par 
celui  de  gloire.  Voyez  fur  Phil.  IV.  19. 

Nous  vivions  d'une  &c.  ]   Gr,  nous  marchions 
dans  la  nouveauté  de  vie. 
E3 
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nouvelle.  ^  Car  fi  nous  fommes  une  même  plante  avec  lui  pzv  h  coU'- 
formité  de  fa  mort ,  certainement  nous  le  ferons  aufS  par  la  confor-' 
mité  de  fa  réfurreftion.  ^  Sachant  bien,  que  notre  vieilhommeaété 
crucifié  avec  lui,  afin  que,  le  corps  du  Péché  étant  détruit,  nous  ne 
foyons  plus  efclaves  du  Péché.  7  Car  celui  qui  eft  mort  n'eft  plus  af- 
fujetti  au  Péché.  *  Puis  donc  que  nous  fommes  morts  avec  Jésus- 
Christ,  nous  croyons  que  nous  devons  auffi  vivre  avec  lui,  ^  Car 
nous  favons ,  que  Jésus- Christ,  étant  reflufcité  d'entre  les  morts, 
ne  meurt  plus  j  la  Mort  n'a  plus  désormais  d'empire  fur  lui.  "  Parce 
qu'à  l'égard  de  ce  qu'il  eft  mort ,  il  eft  mort  une  feule  fois  à  caufe  du  pé- 
ché; mais  à  l'égard  de  ce  qu'il  eft  vivant ,  il  vit  à  Dieu,  "  VoUs  tout 
de  même  mettez- vous  bien  dans  l'efprit,  que  vous  êtes  morts  au  péché, 
&  que  vous  vivez  à  Dieu ,  par  notre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 
*  "  Que  le  Péché  donc  ne  régne  point  dans  votre  corps  mortel ,  pour 
lui  obéir  enfatisfaifantlesconvoitifcsducorps.     "  Et  ne  donnez  point 

vos 

vf.  s,  Rom.  VIII.  if.  Phil.III.  i«.  vf.  6.  Gal.II.  zc.  Y.  24.  VI.  14.  Eph.IV.22.  Col.  II.  xr.  III.  5>  9.  Rom. 
VII.  24.  vf.  7.  I.  Picrr.  IV.  I.  vH  I.  II.Tim.Il.  ti,  ?!.  9.  Apoc.  1.  il.  vf.  10.  LucZX.il.  Heb.  IX» 
14,17.  I.  Picrr.  U.  24.  vC  11.  Gal.II.  19.  vC  12.  Rom.  V.  14.  Pf.  XIX.  ij.  CZIX.  iji.  v£  u.  LucL74« 
Rom.  VII.  5*  ZII.X.  Gai.  II.  20.  Col.  111.  5.  Hcb.IX.  14.  I.  Picrr.  U.  24.  IV.  2, 

3^.  5«  Si  noMs/êmmet  une  même  pUnte  avec  lui]  ColofT.  II.  il.  III.  5.  mais  on  peut  rentcndre 

Le  mot  Grec  (ignifie  proprement  l'union  de  ces  sm(B  du  cerfi  même.  Li  cerfs  «/Af/rc^éeflle corps 

plantes ,  qui  font  femees  enfemble  »  &  qui  croif*  pécheur  »  comme  U  cerfs  ée,  mort  eft  le  corps  mer- 

lent  enfemble»  ou  celle  de  la  greffe»  quis*in-  tel»  Chap.  VU.  14.  êc  Us  ehmr  dst  fiché ^  Chap« 

corpore  avec  le  tronc»  &  qui  meurt  û  le  tronc  VIII.  3.  eft  la  chair  pécherefle.  Le  f.  ^i.  con« 

meurt  »  comme  elle  vit  s'il  demeure  vivant.  Le  firme  même  cette  explication.  Voyez  ci-deflbus 

fens  eft  donc»  que  fi  en  imitant  la  mort  de  J.C.  VII.  18.  Or  le  cerfs  pécheur  eft  détruit» non  dans 

nous  mourons  par  rapport  aii  péché»  nous  vi-  fa  fubftance»  mais  dans  fes  avions  &  dans  foQ 

vrons  auflî  comme  lui  d'une  vie  étemelle.  Le  ufage.  Conférez  les  )^.  ii»  13»  19.  Chap.  VIL  Z4, 

f.  8.  confirme  cette  explication.  VIII.  13. 

Certainement^  Ceft  ce  qu'exprime  ici  la  par-  1^.  7.  N'eli  fins  ajfujesti  au  féché,]  Gt,  efl  juj^ 

ticule  'Grecque  ,   qui  filgnifie  d'ordinaire  mais,  tifié  du  fiché  »  ce  que  notre  Verfion  vulgaire  t 

Ainfi»  dans  fes  LXX.  Job  XII.  7.  Voyez  aufii,  exprimé  par  être  qmtte  deféché» 

II.  Cor.  III.  15^.  j^-  8    Puis  que  nous  femmes  merts]  Savoir  par 

f.  6.  Notre  vieil  hemme"}  Les  vices  »  qui  ont  U  crucifixion  du  vieil  hemme.    Conférez  I.  Cor» 

précédé  notre  converfion  &  notre  foi.  U  eft  af-  IV.  8.  I.  Tim.  II.  11. 

fez  ordinaire  à  S.  Paul  de  perfonifier  les  diofes.  Creyens  que  nous  devons  aufi  vivre"]  Ou»  fesê 

L'entendement  eft  X homme  intérieur \  le  corps»  nous  vivrons.  Vivre  avec  5-  C,  a  ordinairement 

l'homme  extérieur;  l'erreur  &  les  paffions  vicieu-  deux  fens  dans  ce  Chap.    Cela  veut  dire»  Oc  la 

fes,  le  vieil  homme  ^  la  foi  8c  la  fainteté  F  homme  faintcté  de  h  vie,  dont  la  refurre€lson  de  ].  C« 

nouveau^  la  nouvelle  créature.  Voyez  8c  conférez  eft  le  modèle  aufii  Inen  que  le  motif»  &  la  vie 

Gai.  V.  6.  &  VI.  5.  étemelle»  que  cette  réfurrcAion  nous  aiTure. 

A  été  crucifié  avec  Itu^  Ceft  une  exprefiion  f,  9.  Car  nous  favons  &c.]  Le  fens  eft»  qne 

fort  figurée,  mais  fort  belle»  pour  dire  que  le  comme  la  vie  de  J.  C.»  depuis  fa  réfurre^on» 

renoncement  au  péché  eft  l'effet  de  la  mort  de  eft  une  vie  étemelle»  telle  doit  être  la  nôtre. 

J.  C.  »  8c  de  la  foi  en  J.  C.  crucifié.  Voyez  Gai.  foit  par  rapport  à  la  fainteté  »  foit  par  rapport  à 

11.  lo.  VI.  X4.  8c  aill.  la  félicité. 

Le  corps  du  féché  étant  détruit]  On  peut  l'ex-  f.  lo.  il  eft  mort.,,  À  caufe  du  féché]  Oti 

pliquer  du  Péché  même  »  à  oui  S.  Paul  donne  traduit  ainfi  »  quoique  dans  le  j^,  fuivaht  les 

un  corps ,  pour  fuivre  l'idée  de  crucifixion*  mêmes  termes  figninent  être  more  far  raffort 

Mte 
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ycssfBÊcnbres3aB[Péché^  pùur  ètù  dcsinftrumcns  d*iniquitc;  mais  don- 
MX  VÉOUiS  vous-même  à  Diou,  comme'écaiitvivansi  de  morts  que  vous 
joûcz  ,  &  dmmfzAvl  vos  membres  comme  des  inftrumens  de  juftice. 
'♦  Car  le  Péché  ne  dominera  point  fur  vous  i  parce  que  vous  n'êtes 
fokat  ùms  la  Loî>  m^îs  ibus  la  Grâce. 

"«  Quoi  doiicP  {Péchorons-nous ,  parce  que  nous  nefommespasfous 
la  Loi,  mais  fous  la  Grâce?  Non  uns  doute.  *^  Nefavez-vouspas, 
que  de  qui  que  ce  foit  que  vous  vous  rendiez  dclaves ,  pour  lui  obéir, 
vous  êtes  efclaves  de  celui  à  qui  vous  obeïflez ,  foit  du  Péché  pouj: 
mourir,  foit  de  TObeiflance  pour  être  juftifiez.  '7  Mais  Dieu  foit  loué 
de  ce  qu'après  avoir  été  les  efclaves  du  Péché ,  vous  avez  obeï  de  tout 
votre  cœur  à  la  doârrine,  qui  vous  a  été  enfcigaée  ,  en  vous  confor- 
mant au  modèle  qu'elle  vous  prefcrit.  "•  Ayant  donc  été  affranchis  du 
Féclié,  vous  ête^  devenus  efclaves  de  la  Jfuftice,  '^  Je  me  fers  de  ces 
façons  de  parler  humaines,  àcaufedelafoiblejTe  de  votre  chair.  Corn- 
ue xlonc  vous  aviez  fait  de  vos  membres  des  efclaves  de  l'impureté  & 

de 

-«r^4.  Kom.V.io.  VILt,  TT.       vf  15.  I.Cot.1X.zt.  G«l.n.  it.  V.  it.      W.  itf.  Match. VI»ft4.  Jta»  Ville 
14.  U.  Piett.  IL  If.*      ?r.  17.  II.Tim.I.i|.        vf.  11.  JcanVULix.  Gil.V.  x.  I.  Ficrr.Il.  itf. 

mificU.  Ceft  anc  efpece  d'élégance  d'employer       J^.  16.  J^€  favttrvctts  pas  &c.]  Ceft  la  répon- 

les  mêmes  ezpreffions,  «quoique  dans  des  (ens  fe  à  Tobjeâion  du  f,  15.  La  Graa  eft  comparée 

differens  ,  quand  il  s'agit  de  comparaifons  ou  à  un  maître,  qui  en  retirant  l'homme  de  la  do- 

d'oppol)|ions.  On  peut  auffi  traduire,  il  effmort  mination  de  la  Loi  Ôc  du  Péché  ,  le  foûmet  à 

fâr  rafpûTt  du  péché,    J.  C.  s*étant  rendu  le  plei-  fon  empire  ,  8c  Toblige  à  Tobfervation  dé  fes 

te  des  pécheurs  y  le  péché  avoit  quelque  empire  Loix.    Conférez  ci-deflbus  VI.  4.  XIV.  8^9. 

fur  lui  jufqu'à  ce  qu'il  Teut  expié.  I.  Cor.  VIL  21,13.  IX.  11.  II.  Cor.  V.  14. 

Il  vit  à  Oîeu'j  K  la  gloire  de  Dieu,  qui  eft       Vohiijfana]  S.  Paul  la  perfonifie,  comme  il 

infiniment  glorifié  par  Ta  réfurreétion  de  J.  C,  a  fait  le  Péché ,  qui  confide  dans  la  defobéiflanr 

&  par  fa  vie  dans  le  Ciel,oà  il  exerce  un  régne,  ce ,  ou  dans  la  violation  dé  la  Loi. 
qui  tourne  tout  à  la  gloire  dn  Père.  Conférez        Ppur  é^e  jtifiifitz.]  Gr^  pour  U  JMJlicet  c"cft.à«- 

Rom.XIV.  7, H, 9.  IL  Cor.  V.  ij,  16.  Gai.  IL  iire^ pçur  U  juJUficatîon^  qui  fignifie  ici  la  vie 

19.  Autr.  û  vît  d'une  vie  câefle,  divine,  in>  éternelle,  comme  cela  paroît  par  Utimt^  à  l^ 

mortelle.  quelle  elle  eft  oppofée. 

f.  13.  Inftntmtnsl  Ou,  armes ^  le  mot  Grec       J^.  i?*  Vous  avex^ obéi  tac.']  Oïi  a  été  obligé 

figoifiant  Tun  8c  Tautre.  de  paraphrafer  cet  endroit.    U  y  a  à  la  lettre  ^ 

'  Dlmqmé^  Ceft  toute  forte  de  mauvaifes  ac-  Vous  avez,  obii  de  cœur  dans  cette  forme ^  ou,  r# 

tîons;  comme  la  jMyfiVf  fignifie  tout  ce  qui  eft  tnodele  de  doâinne ^  qui  vous  a  été  enfeignée,  ou,, 

honnête.  fue  vous  avez  reçue.  Cela  veut  dire ,  vous  vou» 

f.  14*  Zt péché  ne  dominera  point  fur  vous^  êtes  conformez,  par  une  obéïflance  fincere,  à 

Ccft-à-dirc ,  qu'il  n'exercera  point  fur  vous  cet  la  règle  que  l'Bvangile  vous  prefcrit ,  &  qui  vous 

C9)pire,  que  S.  Paul  décrit  dans  le  Chap.  VILS,  a  été  enfeignée.    Le  modèle  de  doHrine^  eft  une 

&  fuiv.  où  il  repréfente  l'homme,  qui  tSiforn  la  dodtrine  qui  eft  le  modèle  delà  vie.  Voyez  une 

U,  dominé  par  les  paffions  de  la  chair.  expreifion  femUable  fur  le  fujet  de  la  Loi,  ci* 

Sous  la  Gract]  Ceft  l'Evangile  ,  comme  ceU  deifus,  II.  10. 

paroît  par  la  Loi ,  qui  eft  mifc  en  oppofition.        J^.  10.  Je  me  fers  &c.  ]  Gr.  je  parle  humaine^ 

Voyez  K&.  XIII.  43.    XIV.  3.    Tit.  II.  11 ,  11.  ment,  a  la  manière  des  hommes.  Voyez  I.  Cor. 

I  &  aill.  L'Evangile  fournit  aux  Fidèles  les  fe-  IX.  8.  où  l'on  reconnoît  fort  diftinàement  le 

cours, avec  lefqucls  il  peut  s'aflujcttirles  paffions  fens  de  cette  expreûion.    L'Apôtre  veut  dire». 

\  Ticieulês»  Voyez  Rom .  VIIL  z  >.i ,  3^  qu'il  employé  ceue  comparaifoo  Hefclavos^  qui 

i  Vttf- 
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de  l'iniquité,  pour  fervir  à  Tiniquité  ,  faites-en  de  même  à  prefeat 
des  efclaves  de  la  Juftice,  pour  fervir  à  la  Sainteté.  "  Car  lors  que 
vous  étiez  efclaves  du  Péché,  vous  étiez  libres  à  l'égard  de  la  Juftice, 
*"  Et  quel  fruit  tiriez-vous  alors  des  chofes ,  dont  vous  rougiflez  main- 
tenant? Car  la  fin  en  eft  la  mort,  "  Au  lieu  qu'à  prefent,  que  vous 
êtes  affranchis  du  Péché  &  devenus  efclaves  de  Dieu ,  vous  avez  pour 
votre  fruit  la  Sainteté ,  &c  pour  fin  la  vie  éternelle.  *'  Car  les  gages 
du  Péché ,  c'eft  la  mort ,  mais  le  don  de  Dieu  ,  c'eft  la  vie  éternelle 
par  Jésus- Christ  notre  Seigneur. 
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tes  Juifs  i  déUvreK,  du  jo»g  d$  U  Ln.  Comfarmfin^  tirU  Sumfemmi  9H  Uhêrti ,  par  U  mort  de  fin  ma^ 
ri  Iruits  four  la  mort  ^  fruits  four  Dieu.  i-6  ObjeâHon.  La  Loi  eft-eUe  donc  victeufe  r  Képottfi.  La 
Loi  9  toute  fainte  quelle  eft  ^  irrite  la  concufifcence  en  la  contrégnant  i  rend  f  homme  plus  coufahU ,  par^ 
ce  qu'il  viole  une  Loi  connue ,  cr  plus  malheureux  en  lui  faifant  çonnehre  fa  condamnatie»»  Senitude  i$ 
fhomtnejfous  le  Péché*  É  nen  efi  délivré  que  par  J.C.  7-2$. 

'  Ign  o- 


f,  20.  j€an  VIIT.  14^       #.  2f.  Rotn.1. 24, 32.  Vil.  j.       f.  22/ Rom.  V.  17. 
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fervent  des  maîtres»  bien  qu'elle  enferme  une 
idée  de  contrainte  qui  ne  convient  point  à  la 
piété ,  parce  qu'il  reconnoiflbit  bien ,  que  ce  ne 
feroit  pas  fans  peine  ic  fans  effort  que  les  Ro- 
mains réduiroient  une  chair  foihU  &  vicieufe  à 
renoncer  à  fes  penchans ,  8c  à  fe  foûmettre  à  la 
Ikinteté.  La  chair  eft  appellée/ôi^/f  »  parce  qu'el- 
le fuccombe  aifément  aux  tentations.  Voyez 
Matth.  XXVI.  41.  Conférez  I.  Cor.  IX.  26,17. 
Cette  explication  n'cft  point  détruite  parles  deux 
verfcts ,  qui  précèdent ,  parce  qu'après  avoir  re- 
(u  de  bon  cœ^r  l'Evangile,  la  difficulté  eit  d'en 
pratiquer  conflamment  les  préceptes. 

j^.  iT.  Lafln^  La  récompenfe.  Voyez  les  f. 
16.  &  Z3.  I.  Picr.  I.  9. 

ji^.  13.  Les  gages'}  OvL^  la  folde,  qu'on  paye 
aux  foldats. 

Chap.  VII.  f.  I.  Mes  Frères]  S.  Paul  s'a- 
drefle  aux  Juift ,  qui  avoicnt  embraffé  l'Evangi- 
le,  &  il  va  leur  montrer  qu'ils  ne  font  plus  eux- 
mêmes  aiîujettis  à  la  Loi. 

§luil  eft  en  vie,  ]  Le  Grec  eft  équivoque.  On 
peut  rapporter  ces  mots, ou  à  la  Loi^o^x  d  Yhom^ 
me  fur  qui  elle  domine,  ce  qui  fait  que  les  tra- 
duôions  varient.  Dans  le  fonds  le  fens  eft  k 
jDiême. 

;^.  3.  EQe  n  eft  plus  liée  par  la  Loi}  Gr.  elle  efi 


Uhre  de  la  Loi. 

f.  4.  Vous  ]  H  s'agit  toujours  des  Juifs. 

Vous  êtes  morts  par  rapport  à  la  Loi.  Vous  êtef 
délivrez  de  fon  joug.  On  peut  traduire  auffi ,  U 
Loi  eft  morte  par  rapport  à  vous ,  comme  S.  Paul 
le  dira  dans  le  ji^.  6.  Cela  ne  change  point  le 
fens. 

Le  corfs  de  J.C.'\  C'eft J.C.  mort.  VoyezEph. 
11.15,16.  Colof.lLi4.  conféré  avec  Colof.I.zi, 
Dans  ces  paffages ,  la  chair  de  J.C.^  le  corps  de 
fa  chair ,  c'eft  toujours  J.  C.  crucifié. 

Pour  être  à  un  autre  mari  &c.  ]  Il  y  a  ici  une 
belle  oppofition  entre  5*  G.,  &  la  Loi^  compa- 
rez à  deux  marie.  Le  premier,  fa  voir  la  Loi^ 
étoit  mort  pour  ne  jamais  reftufciter;  il  avoic 
laifté  les  Juin  en  liberté  d'époufer  un  autre  ma- 
ri ,  fayoir  J.  C.  ,  qui  eft  relTufcité  d'entre  les 
morts  pour  ne  jamais  mourir.  Ci-deflus  VL  9. 
La  Loi  étoit  un  mari  mortel ,  6c  qui  ne  pouvôit 
donner  la  vie  éternelle  J.  C.  eft  un  mari  imraor* 
tel ,  rejfufcité  d'entre  les  morts ,  &  qui  donne  la 
vie  éternelle  à  fon  époufe  C'eft  ce  qui  fait  qu'el- 
le produit  des  fruits  pour  Dieu. 

Des  fruits  pour  Dieu  ]  Les  bonnes  œuvres  ;  La 
fanâification.  Ci-deffus  VI.  11.  Les  frmts  deVEf' 
prit.  Gai.  V.  iz.  Des  fruits /«Mr  celui  qui  la  cultî^ 
w.  Hcbr.  VI.  7. 


Ch,  VIL  A  U  X    R  O  M  A  I  N  S.  41 

»TGn  O  R  E  z-vous,  mes  Frcrcs  ,  car  je  parle  à  des  gens  qui  ont  la 
X  connoiflance  de  •  la  Loi ,  que  la  Loi  ne  domine  fur  un  homme 
qu'zxxffi  long-tems  qu'il  eft  en  vie?  *  Car  une  femme,  qui  eft  fous  la 
puiflance  d'un  mari,  eft  liée  à  ce  mari  tant  qu'il  eft  vivant  j  mais  s'il 
vient  à  mourir  elle  eft  dégagée  de  la  loi,  qui  la  lioit à fon mari,  '  Si 
donc  cHe  prend  un  autre  mari,  pendant  la  vie  du  premier  ,  elle  paf- 
fcra  pour  adultère  >  niais  fi  fon  mari  eft  mort  elle  n'eft  plus  liée  par 
la  loi  ,  &•  quoi  qu'elle  en  époufc  un  autre  elle  n'eft  point  adultère. 
*  C'eft  ainfi,  mes  Frères,  que  rous  êtes  morts, par  rapport  à  la  Loi, 
par  le  corps  de  J  e  s  us^C  h  r  i  s  t,  pour  être  à  un  autre  mari  y  favoir 
à  celui  qui  eft  reflufcité  d'entre  les  morts  ,  afin  que  nous  produifions 
des  fruits  pour  Dieu.  *  Car,  quand  nous  étions  dans  la  chair,  les 
paflîons  vicieufés ,  ç\}xi  fuljiftoient  avec  la  Loi ,  agiflbient  dans  nos  mem- 
bres ,  en  forte  que  nous  produifions  des  fruits  pour  la  Mort.  ^  Mais 
maintenant ,  étant  morts  par  rapport  à  celui ,  qui  nous  retenoit  fous 
fa  puiflance,  nous  fommes  afiranchis  de  la  Loi ,  afin  que  nous fervions 
Diieu  dans  un  Efprit  nouveau,  &  non  plus  félon  la  vieille  lettre. 

7  Que 


f.  jf.  Hmt  itwns  damU  clm/r]  Etre  dans  U  Loi,  &  malgré  It  Loû  D'autres  fuppléenti  «jt» 

ckîr^  c'eft  être  dans  cet  état  »  que  S.  Paal  dé-,  citits  »  irritks ,  mênifêfiits  ;  mais  tous  ces  fup- 

ait  èmsles  f.  I4»i8.  Avoir  la  Loi  de  Dieu,,  plémens  font  moins  fimplcsque  celui  de  la  VuU 

la  coDUçttre,  rapprouver.  mais  être  ca  même  gâte,  &  il  n'eft  pas  ordinaire  à  S.  Paul  de  fous* 

tems  entraîné  par  les  paffions  chamelles,  plu^  entendre  des  termes  fi  forts  8c  fi  eflentiels,  au 

fortes  que  les  lumières  4e  la  Loi  8c  de  la  Cob«'  lieu  qu'il  eft  ordinaire  à  tous  les  Auteurs  de  fous- 

fcience.    Cet  état  eft  oppofé  à  celui  à'Hh  dam  entendre  le  verbe  ètn^  8e  que  S.  Paul  le  fait 

tEffnti  ce  qui  vfut  dire  ,  avoir  VEffrît  8c  la  fouvent. 

vcrm  de^  J.  C,  avec  laquelle  le  Fidèle  peut-  Pomr  U  M9rt,^  L'Apôtre  perfonifie  la  Mort, 

domter  les  paffions.    Conférez  Rom.  VIII.  8  ^o.  comme  la  Im  8c  le  Péché. 

On  aoiroit ,  par  ce  que  dit  S.  Paul  dans  le  jr.  t.  6.  Mais  maintenant  8cc.  ]  Quelques  Ma- 

faivantf  qp'l^rj  da»s^  ia  chair  8c  être  fins  la  L§iy  zrafcrits  portent ,  mais  matnunant  nous  fimmês 

font  la  même  chofe.    Cela  n'eft  pas  tout»à-fait  affranchis  di,la  Loi^  par  la  mers  de  celm^  qni  nens 

fans  fondement.    Il  faut  feulement  bien  remar-*  retenait  feus  fa  pmffknce*    Ceft  toujours  le  même 

Quer,  que  dans  cet  endroit  être  dans  U  chair ^  fens  dans  le  fonds,  comme  on  Ta  remarqué  fur 

ugnifle  avoir  les  paflîons  charnelles,  8c  n'avoir  \t^f.  4.  U  j  z  auffi  quelques  autres  Manufcrits, 

que  la  Loi  pour  les  réprimer.  où  l'on  lit  :  Etant  afiranchis  de  la  Les  de  la  mers. 

Ltsfaffmns  vicieufés']  Gr.  Us  paj/hns  des  péchez  ^  L'Interpiete  Latin  les  a  fui  vis* 

comme  d-deftis  1. 16.    les  paffwns  d*ignemime.  Dans  un  Efprit  nouveau  ècc]  Gr.  en  neuveauté 

pour  dire ,  les  pajpens  henteufes.  £  Efprit ,  a' non  en  vieilleje  de  lettre.  C'eft-à-dire» 

fjl^ fsjkpfimaet  4vec  la  Les]  Ç>n  traduit  avec^  d'un  culte  fpirituel  8(  nouveau,  qui  étoit  l'efprie 

8c  non  f^r  comme  il  faut  traduire  ci  defius  IL  de  la  lettre  8c  des  cérémonies  de  la  Loi.  Ci-def- 

17.  Avec  la  lettre  de  laXei,  8c  non  par  la  lettre^  k»  ,  II.  i8 ,  19.  Jean  IV.  14.    Rom.  XII.  i ,  1. 

On  ftiçplée le  mot  fuhfifielent^  à  l'imitation  de  Gai.  V.  5,6.  Ce  que  dit  ici  S.Paul  a  un  rapport 

rinterpete  Latin.    Les  paffions  vicieufés ,  que  U  maoifefte  à  l'attachement ,  que  les  Jxxih  avoient 

Lei  ne  pouvoit  domter  1  fo  maintenoient  fous  la  pour  la  circonâfion  ,   qu'ib  prétendoient  être 

Ton.  U.  -F                                d'une 


4,%  EPIT1BLE    DE    S.  FAXJL  ^.  Vïï. 

7  Qiae  dirons-nous  çlonc ?  I^l^oi.eft^ejtlepéchié?  A Di^U œ.pUi^ ! 
Je  n'ai  même  hien  connu  le  péelié  que  paru  Loi»  car  je  n'^rois  point 
connu  la  convoitife  ,  fi  la  Loi  .n'eût  çit ,  Tu  ^jc  coayoit«riis  poiot. 
»  Mais  le  Péché,  avant  pris  ocçaûon  du  Commandement,  a  produit 


me  faire  vivre,  m  a  fait  mourir.  "  Car  le  Péché  ,  ayafit  pris  occa- 
Con  du  Commandement ,  m'a  féduit ,  &  m'a  fait  mourir  par  Iç  Coin» 
mandement  même.     "  Ainli,  à  l'égard  de  la  Loi,  elle  cft  fainte.  Se 

le 

t.  7.  Exod.XX.i7   Dcut.V  aa.  Rom.lII.iq.       i.  t.  Jean  XV.z».  K<^m.lV,is.  V.m,    Gtl.KI.li.  I.Cor. 
XV.  56.        f.  9-  Rom.  X.  5.  Gai.  lll.  lo       ^.  lo.  Lev.  X*1II.  y.  Ezccb.  XX.  x i,  x«.  K  CXIX.  x I6, 144!  Neh  IX 
2p.        t.  M.  Hcb.Ul.U.        #.  Il-  l.Tilva.»vK;?lX.|.  <;X4X.>^i}7.  aia.xio,i-|4.  NCù.lX. 

d'une  oWcrvatton  indifpcnfable ,  fans  laquelle  on  le  dcfir  d'une  part,  3c  la  crainte  de  loutre.    Im 

ne  pouvoir  être  fiwTé.  Au  rdàe  me  kttn  vutiU  a»wUifg  eût  été  moins  violente  ,  fi  la  Loi  ne 

fignifie  des  cérémonies ,  qui  aUoient  être  abolies,  Tcut  pas  cont^inte.    lie  f,  Anvint  appuyé  cet* 

comme  on  voit  de  vieux  caraôcres  S'eflbcer.  te  exprlication ,  car  au  rcfte  il  paroît  wî pfufieun 

,Voyeï  II.  Cor.  III  6.  Hebr.  VIII.  n.  endroits  des  Auteurs  Payens,  que  leurs  &i£es  ont 

t.  7.  £4  loi  tfi'tUe  fiché  ]  Ed-ellc  yifiiçufc.  xcga»dé  le ila£r.d«  mal  c^miBje  im  «aL 
en  eUe-même  î  Voyez  le  f.  11.  *..  8.  Ayan$  fris  eficêfion  dm  nHnmmâmmu  } 


parle  point 

i»|Dt  çopvenir 

}es  témoignées 

fes  Epitrcs.    Il  y  a  doac  ici  une  figoiie  afin  or*  féns  coiment  ii^biefl. 

àismc  daos  le  dii^rours»  c'eft  dQ  tourner iui;  foi>  Car  fms  U  ui  k  pUM  0a  mâràl  Cela  veut 

x«êm.o,  qe  qu'on  dit  duncoitaincmâêred'hom-  &e,  isranieremeM  ,  q<ie  h  concuptTcence  eft 

sues.    On  en  peut  voir  des  exeiapies  ci-ideffiia,  moins  vive  A  moins  violente  »  quand  il  nV  t 

m.  7.  ICcHf.111.4.  1V.&  XIIL  na,3,  point  de  Loi,  ^w  ta  Coiitra)gHe«  Secondement. 

Jfnat  même]  On  An  centratre  je  n'at  bim  um*  que  le  Fëcbé  ne  ftlt  pas  fcritir  au  coupaUe  les 

nié.  B  eft  certain  que  Ja  Loi  ai  donné  aux  lM>n-  mêmes  craintes  de  les  mêmes  remords ,  euand  il 

mes  une  connoiflance  plus  étendue  &c  p\m  dit  n'y  a  point  de  Loi ,  qui  en  Me  comioltre  la 

tittAe  du  péché ,  qu  iis  ne  l'avoient  ptr  la  coo-  peilne.  il  laut  bien  remamer  que  cf tte  maxime 

fcience  5  mais  wmetfre  dans  cet  endroit  figidâe  is  PéM  efimen ,  àmmfd  H  »Ya  point  A  Uf    ri 

épmm.JeMir.  AiEÛ,*.i.j. J^ât/W,  po^diie^  doit  pasi  fc  wendrèWolument,' ma»  par  corn- 

jefem.    S.  Paul  veut  due  ,  ^f  mat  fnmjma  k  paraifon,  k  qiiVIle  veut  dire  Amplement  qu'il 

force  du  péché  que  par  la  Loi ,  qui  na  fiit  que  eft  moins  vîf ,  moins  aéHf,  ou  comme  rApJtrc 

l'irriter  fans  le  foûmettre.  La  fuite  confirme  cet»  {.'exprime  dans  la  fuite ,  moins  phhemr 

te  explication.    Vaye*  dr-deffusUl.  10.  IV.  15.  f.  9,  5^  w^î,]  j-ftofs  tranqwlîe  '  ou  plot 

y.13.  LCor.XV.s6.                  .,,„,,,  tni»quflle.  VoyetiYberm.8.                 ^ 

Jem'êMrm  peint  Mmm  U  «awanv/r  ]    S  femble  ^limrnd  féteh  fmn  un  Cda  f«t  voir  que  S. 

que  cela  veut  dire ,  que  fans  la  Loi  Ton  nrai^oit  Paul  ne  parle  pas  de  tuf ,  puifeull  étoit  Juif    8e 

pas  connu  qu'un  funpk  dcfir ,  quin'cft  pointfui*  toé  fous  la  Loi.  Il  fiippgîfV  ,    que  hr  pcrfoimc 

\ï  de  raaion,  fût  un  péché.  Maii  cequeS.Paul  oull  rcpréfente  ,  ayant  été  fitrfs  la  connoHTancc 

dit  dans  la  fmie  infmuc  un  autre  fcns.  C  eft  que  de  la  Loi  „  faivoît  les  mouvemcns  de  h  con- 

fi  la  Loi  n'avQii  défendu  la  cqnvomfe  ,  Fliom-  copirtencc  fans  crainte  &  fiins  remords  5 mais oue 

me  en  aurait  Vàom  (cm  toute  la  violence  ,  il  venant  à  cottnoftre  la  Loi  elle  avoit  commencé 

B'auroit  paa  éprmvé  ce»  CQmbals  ,  que  caufcnt  à  f^^ntir  fe»  pécbea  «e  h  condamnation. 


Ctf.  VIL 


AUX    ROMAIN  S. 


4J 


leCômmandttfflentcftfâiot,  jafteficboil.  ''  £ft-cedoftcquecequieft 
bon  m^a  cimfé  la  more  f  N  ui tettieilt  ^  mais  c'eft  le  Péché  qui  m'a  donné  la 
ttoftparceqdieftbon,  afin  qu'il  parût  Péché,  &  qu'il  devine  exceflî*- 
Temenc  pécheur  par  le  Commandement.  ^  Car  nous  favons  que  la  Loi 
cft  fpiricuelle  >  mai^c'eftmoi,  qui  fuis  charnel,  rendu  &  aflervi  fous 
kPéché.  'J  Auffi  je  n'approuve  point  cequejcfais  >  car  je  nefaispascp 
qudje  voudïMS')  mais  je  nia  ce  que  je  hais*  '^  Orpuifquejefais  ce  que 
jevoudroisdepett/îifl^ér,  jefeconnoij^pAr-làquelaLoieft  bonne.  '^  Co 
n'eUrdonc  plus  moi  qui  le  fais ,  mais  le  Péché  qui  habite  eik  moi.  >*  Car 
je  fai  qu'il  d'y  a  rien  de  bon  en  moi,  c'eft-à-dire,  dans  ma  chair,  parce 
qu'encore  que  j*aye  la  Volonté  de  faire  ce  qui  eft  bien ,  je  ne  trouve  point 
le  moyen  de  Taccomplir.     '*  Puifque  je  ne  fais  pas  le  bien  quejevou- 

^1^  drois, 

#.  II.  &oiD.nL  20.     f.  T4.  I.  TïttL  1 1.  I. Roif  tXI.  20,15.  It.  Rbli  t\fll.  tf.  CM.  L.  i.  I.  Mflcc.  I.  ftf.    #.  je. 
GaL  V.  17.  pr.  L  é.  ficdcfiaftiq.  XVllL  2t.  Match.  Vil.  li.  U. Tim.  11. 19.        #.  tl.  Gen.  Vl.  s •  VIU.  21. 


X#  ^liM  4  uwÊimici  À  vivnl  II  t  étéplm  yio 
hBr»&  il  m'a  hit  fentir  toute  la  peine  qu'il  mé- 
rite. Voyez  fur  le  f,  8.  &  ci-deflus  IV.  15. 

f.  10.  i^mâiji  fiAntûrt]  J'ai  fentite»  frayeurs 
de  la  mort ,  à  laquelle  la  Loi  me  condamne. 

Lf  Cûmmatuiement]  La  Loi  donnée  parMoïfe, 
â:  qui  ne  pramettoit  It  vie  qu'à  ceux  qui  Fob- 
krf  oient  ettûemtnt. 

t.  If.  Lt  Pétk^]  La  cûficupircetice,  les  para- 
fions chamelles,  cdunme  dans  la 3^.  I3,i7,aô. 
*Voyex  1«  f.  5. 

A^mfffit  âUM^"}  Voy«E  fur  I0  f.  8. 

y;  n.  Sâht}  uigtit  de  Di«tt ,  oui  eft  la  Saio^* 
titi  mime.  jSfinCantomt  à  la  Loi  de  li  con«- 
ftktice.  J»s  t  HoilCie  tr  utile.  Voyez  L  Tinl» 
l,aseid,XlI.  1. 

f.  13.  ^jfS»  ftf'i/  fir4r  PiMl  Les  paffiom 
ne  pafDifent  jatfiais  ptascrtmineUas ,  que  quand 
desTibletitlatCflomé  de  Dieu,  qui  dtdiftinétv- 
■MU  conhuë  par  la  Loi  ;  &  eDet  parôiffefit  é»- 
mfikmuê  médHMve»,  quand  cette  Loi,  quid^ 
tMt  être  un  fireln  pôifr  les  répria»cr ,  les  irrite 
&  lc$  rend  plus  violentçs.  Au  refle  S.  Paul  Coil^ 
mtùt  à  perfonilM!  le  Féthtf,  de  Cefl:  pour  ce- 
la  qu'il  rappelle  pêcheur. 

%  14.  splrltmiu^  Jufte,fa!me.  L'ApArres'cz- 
pllme  ainu,  paite  qu'il  regarde  la  Loi  comtne 
une  petfomie ,  &  qu'exprimant  les  habitude!  iri^ 
detiief  par  le  mot  de  ekurmlf  il  a  exprimé  autl 
la  fâfntecé  delà  Loi  par  cdutde  flîHtueUe.  Voyez 
fut  L  Cor.  in.  I.  On  peut  ajouter  à  cehi  que  la 
Loi  eft  conforme  aut  lumières  dé  Vtfftîf  ^  de 
k  Mtfdtnce.  Voftt  le  f.  23.  A  Kégard  de  cetJ- 
te  partie  de  la  Loi»  qui  eft  cérémonielle ,  elle 
étofe^W/iMl^  dans  le  fonds ,  parce  qu'en  cora- 
iiiftMÎiied€f  deT0k)ieiiféricfir»^8c  tkàmOff  ctk 


ftToit  en  vûë  des  dcToits  intérieurs  8c  fpiritucb; 
que  TApôtre  appelle  iffrii^  f.6.  &  Chap.  II.  19.1 

Vendu  c  aprvi  au  Péchi']  Gr.  vendu  fins  û 
Péehi-^  coiiime  un  e(blate,  veildur  â  Un  maître 
pour  fiire  tout  ce  qu'il  lui  ordonne.  Voyez  des 
expreffions  pareilles  I.  Rois  XXI.  zo.  II.  Rois 
XVII.  17  &  conférez  Sap.  VII.  4  I.  Maehab.L 
iz.  Cette  îervitude  parojtt  par  la  fuite ,  je  ne  jaït 
fût  Ce  que  je  veudreii  &c«  Ce  qui  eft  le  propre  det 
cfclates. 

jf.  15.  Je  n'étffmrtm  /»«ir]  Gr.  je  ne  (èuneit 
feint. 

Ce  ^uejeveudrèîs'}  Gr.  e»  qu9  ;>  twirx,  mtis  il 
s'agit^  comme  on  voit,  dt  ces  volonttt  imptf^ 
faites ,  qui  font  combattues  ptr  des  defirs  fùpé- 
rieuis. 

f.  17.  Cff  n'efi  âme  plus  mei  8cc.  ]  Se  Paul  diU 
tingue  id  refprit  édatré  des  himieres  de  la  Loi 
d'avec  les  pâmons,  8e  il  dit,  ce  néfifius  moi^ 
Mit  féùs  ceU  t  c'ett^i-^dîte  9  ce  n'eil  pas  mon  ef- 
pitt  fbemme  iutmeutt  f.  zz.  mu  eo^fciêuce^  oa 
U  Lei  d$  vtem  êffrh ,  f.  13.  Son  deflein  n'eft  pje 
d'excofer'  lê  pécheur,  mais  de  jullifier  la  Loi» 
€0  montrant  que  les  paffional'emponrnr  fur  Tef- 
prit  8c  fur  la  confcience,  malgré  toutes  lea  It^ 
ntieres  de  la  Loi. 

f.  18.  §u*il  0'y  u  Wm]  Qyi.aà'H  n'IuàUe  Hm: 

Vans  m»  einôr]  Lu  cbmr  ne  iigniiie  pas  iii  les 
paffions  chftrnvUes,  car  cda  voudroit  dire  qu't/ 
efj  u  pmsn  dé  hhn  dsn^  les  vices  mêmes:  Elle  fi- 
gnifie  le  corps ,  où  efl  la  maitere  àt^  p^ifi^s ,  8e 
le  fiegtf  dès'SéhS ,  pxf  Idqucls  Tame  elt.auirée 
tttii  les  biens  8c  les  phiifirs  f£fTfibIfS,qve  S  Jean 
appelle  lu  cchvét'tfe  dé  U  ckuhr^  I  Epît.  H.  16. 
Voyez  d-  deffui  VI.  6„iz.  8c  Chap.  VUL  13, 
BU  wmm,  lâtbutr  efl  le  corps  (enfucL 

F  z 
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drois ,  8c  que  je  fais  au  contraire  le  mal  que  je  ne  voudroîs  pa^.  ^h  Que  fî 
je  fais  ce  que  je  ne  voudrois  pas ,  ce  n'eft  plus  moi  qui  le  mis  >  mais  c'eft  le 
Péché  qui  habite  en  moi.  *'  Lors  donc  que  je  voudrois  faire  ce  qui  eft 
bien ,  je  trouve  une  loi ,  qui  s'y.  appofe  >  parce  que  le  mal  eft  attaché  à 
moi.  "  Car  je  me  plais  daiis  la  Loi  de  Dieu ,  par  rapport  à  Thom-» 
me  intérieur.  *»  Mais  je  voi  dans  mes  membres  une  autre  loi,!  qui 
combat  contre  la  loi  de  mon  efprit ,  &  qui  me  tient  captif  fous  laloi 
du  Péché ,  qui  eft  dans  mes  membres.  *♦  Miféfable  que  je  fuis  !  Qui 
me  délivrera  du  corps  de  cette  mort  ?  ^^  Je  rends  grâces  à  Dieu  pas 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  notre  Seigneur.  Ainfi  moi-même  je  fers  derefprit 
à  la  Loi  de  Dieu,  Se  de  la  chair  à  la  loi  du  Péché. 


CHAPITRE    VIIL 

NftlU  conâamnatiên  pour  ctax  nm  croyent  en  J.  C.  Ils  fint  délitirez  de  la  loi  du  Pêchi^  i-p.     &  de  là' 
IM  dé  la  Mûri.  zOj  1 1^    KnêeiUir  k  U  chair  far  têjferancê  dé  la  vie.  ix,  y^ .    WidÙês  ^.  biritiers  de 


▼r.  22.  BCLs.  U.Cot tV..itf*  E^..IIl.  15.  CoLXU.^.       vil.23.  Gal« V.  17»  R;onwViii|»tf.     t€  2^  LGozw 
XV.  J7. 

f,  19.  Au  e^ntraire^  Gr.  mats*  J^fi^  &c.]  Le  fess  eft:  Ma  confcience  ap^ 

f.xu  Une  loi ^  V^  *y  ^ff^fi^  ^"  fupplée  cei  proave  U  Lot  de  Ditn,  ma  Raîfon  voudroît  1^ 

dernien  mots.  S.  Paul  appelle  du  nom  de  Loi  la  ibivre»  mais  emportdpar  mes  paffîons  je  fuis  U 

force  &  Tempire  des  pallions,  pour  oppofer  Loi  Loi  du  Péché ^  &  je  loHpbéïs. 

à  Loi-f  celle  de  la  concupifcence  à  celle  de  Dieu.  Chap.  VIII.  f,  i.  il  ny  a  donc  8cc.]  Ceft 

Attaché']  A  la  lettre,  efl  tout  près  de  moi.  la  condufiôn  de  tout  ce  que  1* Apôtre  a  traité 

}^.  ^^,  L'homme  intérieur»]  L'efprit  &  la  con-  jpfqu'à  prefent  dans  cette  Epitre.    Condatmner  eft 

fdence  éclairez  par  la  Loi ,  &  appeliez  V homme  oppofé  a  j^fiifierj.  &  dire  ^u  il  n'y  a  feint  de  con" 

intérieur  par  oppofition  au  cerfs  ^  qui  eft  viiible,  damnation  four  ceux  qut.  croyemt  «n.  5^.  C.  »  c'eft 

&  que  l'Apôtre  nomme  ailleurs  r^^mm^  extérieur,  dire  qu'ils  tonljuJiifieZf  ce  que  S.  Paul  a  voala 

I;  Cor.  IV.  16.  Il  ne  s'agit  pas  ici  du  nouvel hom-  prouver.  Il  ajoute ,  que  ceux  qui  font  en  y.  c.  ne 

nse^  dont  il  eft  parlé-,  EpheH  IV.  14.  marchent  f  oint  ^  ou  ^  ne  vivent  foin^  filon  la  chair^ 

y.  23.  2Fr  voi]  Je  fens.  mais  filon  l'Effrit,  &  il  marque  par  là  le  caraâe» 

Une  autre  Lm]  Voyez  fur  le  "f.  ii;  te  de  la  foi  Evangelique,  &  l'avantage  de  ceux^ 

La  Loi  de  mon  efirit]  La  confcience,  qui  eft  qui  ^  croyant  en  J.  C.^  reçoivent  du  Seigneur 

éclairée  par  la  Loi  de  Dieu»  qui  en  recônnoit  les  fecours  neccŒiires  pour  vivre  fclonl'Ëvan- 

la  juftice,.  f.  16,12.  &  qui  voudroît  l'obfcrver.  gile. 

t.  17-  Voyez  ce  que  S.  Paul  a  ditdesEaycns  g|«  y^»r#»jF.C.}  Qui  croyent  en  lui.  Voyc» 

Chap.  II.  14.  ci-deffbus  XVI.  7,11. 

f.  24.  §iui  me  délivrera  dk  corps  de  cette  mort  J]  Vivent]  Gr.  marchent. 

C'eft,  ou  le  Péché  même,  à  qui  S.PauI  donne,  Selen  l'Efprit.  ]  Selon  cet  Efprit  que  J.  C.  don- 

«j»  cwrps ,  OU'  le  corps  coofideré  comme  le  fiege.  ne  à  ceux  qui  croyent  en  lui.  Quand  il  s'eft  zgi 

des  paftions  charnelles,  &  qui  caufe  la  mort,  Amplement  de  Y  Efprit  de  l'homme,  S^Paull^ 
dont  il  eft  parlé  ji^«  13^  Voyez  d-deflus  »  VI.  &  '  nommé  d'un  mot  »  qui  fignifie  Yentesîdemene* 

le  le  f.  18;  de  ce  chap^  Chap.  VII.  23..  Mais  il  fe  fcrt  ici  d'un  autre  ter- 

f.  2ç.  Je  rends  grâces.  Bcc:].1ï  fâutfon»-enten^  me,,  qui  déiigne  VE/hrit  de  Dieu,  &  Y  Efprit  da 

dre  ici,  Ceft  J.  C,  qui  m'en  délivrera.    Auffi  Fidèle  éclaire  par  I Efprit  de  Drcu.    Voyez  lo 

quelques  Manufcrits  &  l'Interprète  Latin  portent,  }^.  1 6. 

<:efera  la  grâce  de  Dieu  far  J.  C,  ce  qui  fait  un  f.  z.  Parce  que  la  loi  êcc]  Ce  verfet  eft  U 

fort  boft  fçns^  mais  qui  garolt  eux  une  czfilici-  £|:euye  du  erécédent.  Fuis  qjjic  la  Tcrtu  de  Vsfr 
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Dfr».  14-17»  J>^adii  inSimie^  leurs  fot^ûncet.  Biverfes  réfonfes.  Elles  n'eïit  point  âeproportïen 
svec  UiMre.  z8«  Diem  J^en  Uglmn  défis  Enfâm  jufqu*§m  remttvàlefssent  des  Créatures.  19*14^ 
Seeewrs  du  S.E/frît  dans  les  affliéHens,  25,16.  Elles  contribuent  au  bien  de  teux  qstifint  apptlUz,  Im- 
umtMBté  dm  Décret  de  Dieit.  27-29.  EÙet  ne  fauroient  altérer  Vamour  de  Dieu  ,  ni  en  empêcher  Vef» 
fet.    Cenfimee  déms  les  é^pi^iens.  30-38» 

'  r  L  n'y  a  donc  déformais  aucune  condamnation  pour  ceux  qui  font 
X  en  Jésus- Christ,  /avoir  pour  ceux  qui  ne  vivent  point  feloa 
la  chair  3  mais  félon  TEfprit.  *  Parce  que  laloideTEfpritde  vie,  qui 
eJitnjESU  s-C  h  r  i  s  t  >  m'a  affranchi  de  la  loi  du  Péché  6c  delà  Mort. 
'  Car  ce  qui  étoit  impoflîble  à  la  Loi  >  parce  que  la  chair  la  rendoit 
foible ,  Dieu  Va  fait  >  lors  qu'à  caufe  du  Péché  il  a  envoyé  fon  Fils 
dans  une  chair  iemblable  à  une  chair  péchereffe,.  &  qu'il  a  condamné 
le  péché  dans  cette  chair  >  ^  afin  que  la  juftice  de  la  Loi  fûtaccom-' 
plie  en  nous,  qui  ne  vivons  point  félon  la  chair,  mais  félon  l'Ëfprit. 
^  Car  ceux  qui  font  charnels^  aiment  les  chofes  de  la  chair  ^mais  ceux 

qui 

Craf'.  TOL  vC  X.  Kom.VI. 21.  Gai. ▼.  1^,25*  vf.  2.  Jean  Vt.<t«  VIII.  t6,  lCom.vr. it, 22.  VU. ^,25'.' 

lLC«r.XV.4f.  II.C0X.IU.6.  Gal.II  19.  V.  1.         vf.  |.  II.Cox.V.2t.   Eph.Il.i4»!!.  Gal.Ul.i|.  IV.^  Ucbc. 
TlLit.  UL.I5*  ]caB  ULI7*  Aâ.XlU.  js.       vf.  f.  LCocXLxv  Jeanllbtf» 
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frit  de  J.  C  donoe  it  ceux ,  qui  crojent  en  laî ,       2ta  cenâamné  ft  Pkhk  ]  CèU  cft  figuré",  mafr 

la  force  de  fecouër  le  joue  du  Péché ,  &  qu'elle  la  figure  eft  très-belle.  La  mort  »  &  la  cotidam^ 

doit  les  délivrer  un  jour  ou  joug  de  la  Mort,  il  nation  de  J.  C  ont  été  proprement  la  mort  o*  /r 

s'enfuit  qu'iV»'y  apemt  de  eendamttatien  peur  ceux  condamnation  du  Péché.    Vo]^  Col.  1. 11  yxz* 

ÎMÎ  croyene  en  2F.  C.  I.  Fier.  IV.  6. 

La  Loi  de  tEfprit']  La  vertu ^  la  puiflânce  de       f.  4.  Afitoaue  Ujuftiee  do  ULopèCC.)  Juftice^ 

tBfprii  de  Dieu.  Voyez  Chap.  VIL  13.  fignifie  ici  jufiificatiom    Voyez  Chap.  V.  16.  Le 

L'Efpris  do  vie]  Ceft-à-dire,  vivifauu.  Voyez  fens  eft,  jîfin  aue  cette  juflijication y  que  la  Loi 

Acsf.  6,iOyiif  13.  promettoit ,  mais  qu'elle  n*a  pu  donner  à  fcx- 

La  Loi  du  Péché]  Cempire  du  Péché  &  de  la  fonne  ,  eût  fon  entier  accomfUffemont  dans  ^euxy 

Mort.  Voyez  Chap.  V.zi.  qui  croyent  en  )•  C,  Scqm  ne  vivent  foint  filoto 

i,  y  Ce  qui  itoit  impojftble  AU  Loi]  Savoir  de  la  chair.  Conférez  d-deflbus,  IX.  31.  X,  4.  Au 

juftifiir  le  pécheur ,  ou  de  le  délivrer  du  Péché  CT*  refte  on  a  traduit  lufliu ,  &  non  jM^ation  ,par- 

de  la  Mort^    Cette  iropuiffance  de  la  Loi  eft  ce  ce  ^u'on  n'a  pas  voulu  exdurre  un  lens,  qui  eft 

que  l'Apôtre  a  traité  juTqu'àprérent.  Trai  en  lui-même ,  &  qui  convient  au  texte.  Ce 

La  chair  U  rendoit  foible  1  Ceft  ce  que  S.  Paul  fens  eft ,.  Afin^  que  Ujufice ,  que  la  Loi  commande 

a  fidt  voir  dans  le  Chap.  VIL  où  il  a  montré  que  fut  accomplie  en  nous,0}i  ,par  loous.  Voyez  Chap. 

h  Loi  ne  pouvoitfoumettre  lespafilons.  Voyez  V.  18. 
les  j^.  14  y  z 1 9  Z3.  Vivons']  Gr.  marthens. 

Dieu  fa  fait  y  lors  qui  caufe  &c.]  La  Mort  dé       f.  5.  ôc  6.  S.  Paul  veut  dirr,  dans  ces  dent 

J.  C.  a  détruit  le  péché ,  par  rapport  à  la  peine,  verfet8,qne  comme  ceux,  qui  font  charnels ^  fé' 

parce  que  le  Seigneur  en  a  fait  l'expiation;  6c  Û  plaifent  a  fatisfaire  les  pâmons  de  la  chair,  ft 

le  détruit*  dans  Te  cœur  du  Fidèle,  par  la  vertu  par  là  s'attirent  la  mort  :  de  même  ceux  ,  qui 

de  S.  Efprit ,  qu'il  a.  obtenu  du  Père  par  fon  fa-  font  fpirituels ,  fe  plaifent  dans  la  fainteté ,  ce  qui^ 

crifice ,,  &  qu'il  domie  à^  ceux  qui  croyent  en  leur  procure  la  via  a^  la  paix.  Cela  tend  à  morh 

lui.  trer ,  comment  la  Loi  de  C  Efprit  de  J.  C.  délivre 

Dans  une  chair  &C.3  Gr.  dans  la  reffemblanee  le  Fidèle  do  la  Loi  du  Péché  tst  de  lit-  Mort.    Il  y 

^mu  chair  de  péché.  Dans  un  corps  femblable  aux  a  dan»  le  Grec ,.  ceux  qui  font  felou  la  chair ,  feUu 

nôtres ,  qui  font  des  corps  pécheurs.    Voyez  ci-  r  Efprit. 

defliis  VL  6,  &  conférez  Pm  11. 7*  Hcbr,II.i7.       jr.  <.  Aiment]  L'original  exprime  1$  defir^  le- 

jy.  I5>  jputp.Uplaifir,  l'attachement. 
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qui  font  fpiritucls,  aiment  les  chofes  de  TEiprit.  ^  Or  Tamour  des 
chofes  de  la  chair  dûma  la  mort  y  &  Tamoiir  des  cbefis  de  PEfptit  ion^ 
ne  la  vie  fie  la  paix.  ^  Car  cet  amoar  des  chofes  de  la  chaîr  e({  une 
inimitié  contre  Dieu^  parce  qu'il  ne  fe  foùmet  poinc  à  la  Loi  de  Dieu, 
&  en  effet  il  ne  le  peut.     *  C'eft  pourquoi  ceux  qui  font  dans  la  chair 

"^  *  '  dans 

habite  ea 
'eft  poinc 


Efprit  de  celui  qui 
té  J  £  s  u  s  d*entre  les  morts  habite  en  vous ,  celui  qui  a  rcflufcité  J  e- 
su  s-C  H  R I  s  T  d'entre  les  morts  vivifiera  aufllî  vos  corps  mortels,  par 

fon 

vf.  tf.  Rom.  VI.  21.  Vit  10, 24.  Gil.VLS.  vf.  7.  }iq.IV.4.  vf.  1.  I.  Cor.  II.  14.  vf.  9.  I.Cor.in.rtf» 
TI.if.Gil.IV.  6.  PhtLLip.  I.  Tierr.Lit.  Jean  III. 34-  ▼!•  to.  I.  Cor.  XV.  4;.  Gtl.lV.  19.  Rom.  V.  11.  vf  11. 
Aa.U.24»S2.  UUifi2<.  IV.10.V.10.  X.40*  XULso.  XVIL31.  .Rom.I.4.  iV.  24.  VI.4.  L Cor.  VI.  14.  XV.  15. 
lLC0r.lY.i4.  V.4*  G2l.Li.  £pli.I.i4»2o*  1I*5*  Co].U.X2.  LThciTLio^  Heb.XlILio.  Lrierr.lU.xt, 

j^.  6.  D0nm  la  tnort^dênm  la  vW]  Gr.  fimpic-  préftiice  da  S.  Efprit,  Bc  h  fainteté,  qui  en  eft 

ment  y  tnort^  m.  11  faut  fous-entendre  efi.    Or  la  condition.  Elles  font  liées  enfemble.    VEfprit 

iêf^m^i^tf  éhrtvie^ûgfiiitiireegit/êdtimêrtfd^vif.  d€^  Jifks  ^  CifriJI  n'hMte  que  dans  les   Saintn 

Voyci  le  f.  10.  On  peut  aulB  entendre  par  cet'EJMé  les  venus 

t.  7*  Care0tammr.,.tfiwiê inimni  ^c]  Ccft  que  produit  XEfMt  de  Dieu»  mii  font  nommées 

la  preuve  que  ctt  oÊmmr  4mm  la  mêrtf  car  Dieu  Bffnt  du  nom  oe  lenf  caufe,  [bit  paroppofitiott 

ne  donne  pas  la  viêv  la  paix  à  fea  ennemis.  à  la  chair ,  foit  parce  qu'elles  font  un  principe 

Une  le  M#]  S.  Paul  perfonifieU  fenfuaHtéi  à^zdàmt /kritoêUês ,  c*eé-i-dîre»  faintes. 

la  concuplicence ,  oulaLnéks  Mamknu  Vojet  N'^/f  fêim  i  7.  C.  1  Gr.di  lai.    Ne  lui  sppar« 

lcChap.VII.  15,21,13.  tkQtpoim»  ^ n'a  nen  à  en  ei^ertf.  Matth.  V. 

]^.  8.  Gmjb  ^aififti  damUchair^  Qui  fephti^  13.  Voyez  Gai.  V.  24. 

fent  dans  les  vices  de U  chair.    Voyer  ci-deffus  f.  ro.  si  J.C.eJf'mvâtts^  Cette  exprcflioneft 

Vil.  5.  parallèle  à  celle-ci,  VF/frlt  dg  J.C.iftnt  vom. 

.   f.  9u  K««f  étiâ  dm»  tEjMt']  Vous  vous  pla»-  Voyez  la  note  fur  Bphef.  III.  17. 

fez  dan»  Im  tkaf»  da  tEj^t  dans  la  faintete.  A  €amf$  du  fkké]  Voyet  et  deflcts  V.  12. 

^î  totittfms  ]  Antr.  jids  fM ,  car  Ir  particule  Mais  l'ëffrit  hd  rendra  la  vie]  Gr.  l*E/frit  eft 
Grecque  a  cette  figntncatioD.  LThef.  L6.  &  ce  vie^  c'eft-à-dire, auteur  de  rie.  Le  verfetfuivanC 
dernier  fens  s'accorde  bien  avec  ce  que  S.  Paul  confirme  cette  etpUcatfon.  On  peut  auffi  Ven- 
dit aiUeors  à  ravantage  des  Ronuîsis.  Chap.  L  tendre  amplement  de  ce  que  VEffrri  lui  eft  une 
7,8,12.  afiinince  d'immoitaHté.    Confbret  L  Cor.  XV. 

Habite]  Cette  expreflioB  nmque  non  feule-  45.  Eph.  I.  13,14.  IV.  30. 

ment  la  préfénce  dm  faim  B/fnt,  mais  une  pé-  ji  caufi  de  la  jujHet}  £>e  hi  faintete,  qui  eft 

fence  de  faveur  8r  de  grâce,  ouï  ne  convient  foovent  appelMe/a/llr»,  Chap  VI.  13,18.19. 

Jiu'aux  Saints*  Voyez  II.  Cor.  VI.  16.  IL  Tins^  j^.  ii.  Pat  Cm  Effrit  ]  Ou,  comme  portent 

.  14.  8e  aill.  Le  fens  eft  donciPour  vous , vous  d'antres  Manufcms,  à  tanfedefm  Effrit, 

vous  plaifei  dans  les  chofes  de  r£fpftr,  au  moins  ji^.  12.  îihm  femmes  déhhears  6ec.|  Le  fens  eft, 

fi  vous  avez,  comme  je  n'en  doute  pas,  cette  Redevables,  comme  nous  1er  fommes,  ÎDieu, 

préfénce  du  S.  Hfprit,  qui  eft  une  aflbrance  de  &àfon  £fprit,  qui  mus  a  délivrez  de  la  iei  d» 

b.  grâce,  un  gage  de  votre  juftiâcation  ëcéc  vo*  Péehi  tr  de  la  Mert ,  vivrons  d'une  vie  fainte ,  ou 

tre  réfttxreâioB.  G  defliis,  V.6.  Voyez  auffi  les  film  tEfirit^  Aurefte  onafuppféé  ces  ittdTS,m«// 

f.  fuiv.  detEJptttt  qtii  font  évidemment  fous- entendus, 

CeUâ  ^ m'a  poim  ^Effrit  de  J.C }  Gr.  fi ^eU  fi  13.  Vèmmaarrez ]  H  s'agit  de  la  mort éter* 

cun  na  f^m  ôcg  Ceb  renferme  dem  ^fts^U  nelle,  car  elle  eft  oppofée  à  la  vie  U  à  la  refîir- 

redion 
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foo  Ëfprtt  qui  habite  en  vous. 

<*  Ainfidonc,  iw^  Frères,  nous  fommes  débiteurs,  non  de  la  chair, 
pour  vivre  fclon  la  chair,  mais  de  rEJprit.  *»  Car,  li  vous  vivez  fé- 
lon la  chair,  vous  mourrez:  mais  ,  fi  par  TËfprit  vous  faites  mourir 
les  aâ:ions  du  corps,  vous  vivrez.  '♦  Parce  que  tous  ceux,  qui  font 
conduits  par  TEfprit  de  Dieu,  font  Enfans  de  Dieu.  ^^  En  effet  vous 
n'avez  point  reçu  un  Efprit  de  fervitude  pour  être  encore  dans  la  crain-» 
te 9  mais  vous  avez  reçu  un  Efprit  d'adoption,  parlequel  nous  crions, 
Abba,  c^eji-d'dire  y  Pcre.  *^  Et  c'eft  ce  même  Efprit ,  qui  rend  té- 
moignage  à  notre  efprit,  que  nous  fommes  Enfans  de  Dieu.  '7  Mais, 
fi  mus  femmes  Enfans,  nous  fommes  donc  aufli  héritiers  >  héritiers,  i/;>- 
je ,  de  Dieu ,  &  cohéritiers  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  st  ,  bien  que  nous  fou ffr ions 
avec  lui,  afin  que  nous  foyons  auili  glorifiez  avec  lui.     "•  Car  j*efti- 

me, 

?r.  u.  Kom. TI.  7>  If.       tH  XI*  Gai.  VL  i.  Eph.  IV.  22.  V«  |.  Col. Ht  f*  «.      vf.  14»  IiuoXX. %6,  Oal.  V.  ii; 
▼f.  T|.  LCor.ILxa.  ll«Tim.L7*  GAl.aL2tf.  IV.5,6.  MticXIV.|6.  Hcb«ILx5.  LjetolV.il.  vf.  16.  lU 

Cor.I  Z2.  V.  5*  Eph.I.  II.  IV.  10.        vr.  17.  Aft.XIV.  2z.  IL  Tim.U«  11,12.  GtLIY.7>        vr.  il.  Katr.  V»X2* 
IL  Cm. IV«  17.  Fhll.  UL  xo,  2X.  L  Pîer.  1. 6.  IV.  i|.  I.  Jean  111.  i»  2. 

teâlon  des  jolies.  Voyez  le  f.\i.  XTn  B^t  éTadûpU^n']  Un  Efprit  de.  confiaoee  r 

Us  sâHûni  du  utfs]  Les  manvaifes  aétiotts,  de  liberté »d'efperance  ,qui  raflure  le  Fulèle  con- 
que Je  Péché  commet  parle  corps.  Voyez  Chap.  tre  les  craintes  du  jugement  de  Dieu ,  &:  qui  lui 
vl«  12 ,  r3.  VIT.  18.  eft  un  gage  de  la  refurreâion;  laquelle  eft  nom- 

f.  r4.  ToMs  cttix  &c.]  Ce  yerfet  eft  la  preu-  mée  V adoption  /.  13.  Voyez  Chap.  Y.  5.  XIV, 

Te  du  pviécedeQt.    Vous  vivrez  r  PUce  que  ceux  17.  GaL  IV«  5 16. 

ooife  condbilént  parrEfprit  de  Dieu,  font  En«       AUa»]  Cài  un  mot  Syriaque  ,  qui  lignifie: 

nos  de  Dieu;  &  que  Dieu  ne  lai  fie  pas  périr  Pgn.S^cs  Juift  difentlàrdcSus  dans  leurs  Livres, 

fes  Enfans.    H  leur  deftine  fon  héritage.  Voycï  qf**fM  ifcUve  n'a  pas  Ja  tibêrté  de  Jkef  Mon  Pm\ 

le  ^.  17.  ma  Mère,  S.  Paul  a  expliqué  le  motAhta,  parce 

f,  Tf.  Car  vms  navex.  fnnt  refu  un  Efprit  de  qu'il  écrivoit  aux  Romains  »  &  qu'il  y  avoit  par<« 

firwiudê]  Ceiit-à-dire,  VE/prit ,  qsa  vous  avez  mi  eux  des  Gentils*  qui  n*entendoient  pas  l'Hé- 

my,  iftfi pûint  nu  Efprit  de  fervitude ^  comme»  breu  »  OU  le  ^riaque.    Voyez  fur  Marc  XIV. 

II.  Tim.  L  7.  VCArit^  q0e  Dieu  meus  a  donnée  36. 

fCefpelmi  mn  Efprit  de  timiMti.  De  même  JI.  Cor.       f.  x6.  Rend  temngnage  &c^]  Cet  Efprit  efi  I4 

n.  n.  Anxfi  S.  Paul  ne  dit  point,  que  Dieu  ait  preuve  certaine,  que  nous  fommes  EnEws  de 

donné  tt»  Efprit  de.  fervitude ^m^và  i{MtY Efprit iti  Dieu.  Voyez  IL  Cor.  I.  zi  ,21.  GaL  IV.  6.  &c. 

Fidèfes  n^cft  pas  un  Esprit  de  ce  caraâère-là.  Le  motGrec  eft  compofé  de  la  prépoiition  avee^ 

Ejjprit  it  fervitudsl  S'  Paul  parle  aiUeurs  de  la  ce  qui  £ait  que  Ton  peut  traduire, n»^/ia«Mi|iM- 

fervitude  de  h  Loi.    Voyez  Gai.  II.  4.  IIL  zj ,  m  avec  notre  efprit  y  vùTàa  le  comjpofé  fe  met  pour 

24,25.  IV.  r-7.  V.  I»    Voyez  audî,  Aâ.  XV.  le  fimple.  Ainu.Rom.  IL  1$.  iaitr  tenfûenufen» 

ro.  Mais  en  conférant  ce  paflage  ici  avec  Hé-  dant  temâptau.  II  y  a  dans  le  Gr.  rendant  temm» 

breuz  II.  15.  on  roit  que  YE^rit  deferviittde  eft  veafte  avee*    De  m£me  ,  Rom^  IX.  x.  ApocaL 

la  crainte  de  h  mort ,  ian$  reiperance  d'une  vie  iQuI.  j8. 

bîcnhenreiife;  J.C.  dontie  cette  efpecan<ce  à  ceux       J^.  17.  Btan  mu'}  Ceft  ce  que  iignifie  la  par* 

qni  croreni  en  loi  ^  8c  VEfprii  d'adoption  la  leur  ticule  Grecque!.  Cor.  Vllt.  ^.  &  cette  figitvfica^ 

amure.  Il  ne  s^^gk  point  dans  cet  endroit  des  ce-  tion  convient  très-bien  ici  i  car  TApôire  veut  rai^ 

lémonîes  légales.  furer  les  Fidèles  contre  les  doutes  que  les  afïïio 

Pour  être  encore  dans  la  erainte]  Cet  encore  fe  lions  pourroient  leur  donner  fur  le  fujet  de  l'a- 

rappotte  à  l*état  qui  a  précédé  la  foi  en  J.  C  mour  de  Dieu  pour  eux.  On  peut  aufti  traduire 

Ceft  U  ermnte  de  la  mort ,  qui  accompagnoit  la  pourvA  que  neus  feutrions ,  fi  nousfouffront  r  pu  » 

ftrvitode  fous  le  Péché.  fttifyue  nous  fougrons. 
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me  ,  que  les  foufFrances  du  tems  préfent  ne  fauroient  contre-baUncei 
la  gloire  à  venir ,  qui  doit  itre  manifeftée  en  nous.  ?  Auffi  les  Créa- 
tures attendent ,  avec  un  ardent  defir^  la  manifeftation  des  Ënfansde 
Dieu-  "  Car  ^e  n'^ft  pas  volontairement,  qu'elles  font  fujettes  à  la 
vanité,  mais  à  caufe  de  celui  qui  les  y  a  aflujetties,  "  dans  refpe- 
iianos  qu'elles  feront  auffi  délivrées  de  la  fervitude  de  la  corruption, 
pour  jû«ïr.  de  la  liberté  e^  de  la  gloire  des  Enfans  de  Dieu.  -*  Car 
nous  favons  que  toutes  les  Créatures  foûpirent  ^  &  font  toutes  comme 
dans  le  travail  de  Tenfantement  jufqu'à  cette  heure.    *^  Et  non-feule- 

ment 

f.  15.  Aft.lll.it,  II. Fier. nt  14.  ApocXXLT.  srai.LXV.rr.        #,  ao.  U. Fier. Ifl. lo.  Gcfi.ni.x7.     f.  zu 
Jc^n  XVL  *x.  IV.  Efd. IV.  4».        f'  ai.  tue  XXL  i«.  L  Jcao  UL  2.  IL  Cor.  V.  1,4,  Eph. L  14.  IV.  jo. 


Prophètes  ibnt  pleins  de  femblables  Profopêpht. 
Il  veut  dire»  que  Ton  ne  doit  pas  s'impatienter; 


3^.  iS.  §{m  doit  l/r#]  Ou»  nui  f%ra  hien-tit; 
car  on  remarque  que  le  mot  Grec  cft  fouvent 

traduit  de  la  forte  par  les  anciens  Interprètes  de  que  la  glorifica'tion  des  Fidèles  &  même  de  ceux 
S.  Barnabe»  d'Hermas»  de  S.  Ignace,  mon  en  qui  ont  reçu  Us  frémices  de  t  Effrita  tie  doit  arriver 
t  un  exemple  dans  la  Vulgate,  Jaq.  II.  ii,  qu'avec  le  renouvellement  du  monde. 

Manîfiftet]  Ou  ^  révélée.  Il  fembleque  S.Paul  Attendent  avec  un  ardent  defir'}  Çt.  l'attente  da 
employé  cette  expreffion  par  oppofition  à  Tétat  là  Créature  attend.  Mais  le  mot  Grec  exprime 
préfent  des  Fidèles  perfecutez.  Leur  gloire  c^  une  4//fii/e  pleine  de  defir  &  d'impatience.  Voyez 
cachée  préfentemeac.  Ellefe  manifcilera.  Voyet    Luc  XXI.  28.     . 

Colof.  iH.  4.  L  kan  II.  1.  Cependant  ce  mot  f^  lo,  Velcntairement']  Cela  veut  dire  que  ce 
fignifie  proprement  Texécution  de  ce  dui  eft  en-,  n'eft  point  par  elles-mêmes»  par  leur  faute, 
core  cache  dans  fes  caufes»  ou  dans  les  décrets'  La  vanité]  La  vanité  8c  la  cerruf tien ûgniûcnt 
de  Dieu.  Ainfî  »  Gai.  III.  :^3.  - 1.  Pier.  I.  lo.  les  altérations  &  les  changemens  »  mais  fur  tout  ce* 
î.  Jean  III.  i.  C'eft  dans  ce  fens  que  S.  Paulpar-  lui  qui  doit  arriver  aux  Créatures  d'ici  bas.  EccL 
\t  AtU  manifeftation  de  VHemme  de  fécM.  ILTheC  L  1,  8.  Pf*  XXXIX.  6.  Cette  Terre  doit  être 
II.  3  »  6 , 9.  .    changée  &  renouvellée.  On  peut  ajouter  à  cela 

f,  19.  Us  Créatures]  Gx.  la  Créature.  L4  plû-    la  maledidion  rapportée,  Gcn.  IIÏ.  17,  &  mê- 
part  des  Interprètes  entendent»  par  les  Créatures^    ffie  l'abus»  que  les  Pécheurs  font  des  créatures 
ce  Monde^  qui  doit  être  renouvelle  au  dernier    de  Dieu:  Hâtons  nous,  difent-ils,  d^uftr  des  créa- 
jour.    Cette  explicaition  s'accorde  bien  avec  la    tures  pendant  notre  jeunefi.  Sap.  II.  6. 
fignificatfon  du  mot  Créature ,  dans  l'ufage  des     ^  A  caufe  4o  cilt*i  &c.]  A  caufe  de  Iliomme  & 
juifis  Helleniftes.  Voyez  Judith  IX.  17.  Sap.  IL  6.    de  fon  péché.  Le  péché  a  caufé  de  grands  boule- 
V.  18.  &  aill.  Cependant  de  favans  Interprètes    terfemens  dans  le  mondé.    Tel  le  Déluge»  qui 
croyent»  que  la  Créature  fignifie  les  Fidèles»  la    changea  la  face  de  la  Terre»  l'embrafement  de 
nouvelle  Créature^  &  particulièrement  les  Fidèles    Sodome  &  de  Gomorrhe  &c 
d*entre  les  Gentils,  guî  femblent  être  appellci  U       y.  ii.  I>e  la  literté  o"  de  la  gloire]  Gr.  de'U 
Créature  f  Marc  XVl.  15.   Colof.  1. 13.  Ces  Fi-    liberté  de  la  gloire.    De  la  gloire  par  le  renouvel* 
dèles  font  aflujettis  à  la  vanité  »  À  la  fervitude    lement  du  monde»  Il.'Pifer.  III.  11  »  11, 13.  A- 
de  la  corruption,  c'eft- à-dire»  aux  miferes,  aux    pocal.  XXI.  i.  8c  de  la  liberté  »  par  Tabolition 
calamiter»  aux  perfécutions.  Ce  n^efi;  pas  volons    de  la  Tyrannie  »    que  l'homme  pécheur  exer« 
tairement^  parce  que  tous  les  hommes  ont  uç[e    ce  fur  les  Créatures.    Cet  état  du  monde  eft  ce 
averfion  naturelle  pour  ie  mal  »  mais  c^eft  à  eau-    que  S.  Pierre  appelle  »  le  rétehlijfement  de  tou- 
fe  de  Dieu»  qui  les  y  a  âjfujettisf  &  par  refpeét    tes  chtlffes  »  Aél.  III.  ii.  terme  »  qui  »  au  rap. 
pour  lui  &c.  Bien  que  cette  explication,  qu'on,    port  de  Philon  fur  le  Décalogue»  p.  514.  expri- 
fi'a  pas  voulu  fnpprimer ,  ait  quelque  chofe  d'in-    me  celui  de  Jubilé  »  comme  Jofcphe  explique 
gcnicux ,  on  s'arrête  à  celle  qui  cft  la  plus  com-    ce  dernier  par  celui  de  liberté,    Antiq.  Liv.  III. 
mune,  parce  qu'elle  s'ajufte  mieux  avec  le  tex-    Çhap.  10. 

te.  S.  Paul,  qui  perfonifie  fouvent  les  chofes  f.  ix.  Soupirons  &c.]  Gr.  foûpirent  enfembU^ 
ou  leurs  qualirez»  attribue  ici  aux  Créatures  ina-  font  enfemble  dans  le  travail,  S.  Paul  employé  ces 
pimées  des  defirs,  une  attention^  une  volonté.  Les    termes  compofez,  parce  qu'ils  font  fort  en  ufagç 

dans 


Ch.  VIII.  AUXROMAINS.  49 

ment  cUes ,  mais  nous  auffi ,  qui  avons  reçu  les  prémices  de  TEfprit , 
nous-mêmes  nous  foupirons  profondément  dans  Tattente  de  l'adoption, 
favoir ,  de  la  délivrance  de  nos  corps.  *♦  Car  nous  fommes  fau vez 
en  efpérance.  Que  fi  Ton  voyoit  ce  que  Ton  efpere,  ce  ne  feroit  plus 
efpérance.  Car  comment  peut-on  efpérer  ce  que  Ton  voit  ^e;^?  ^^  Si 
donc  nous  efpérons  ce  que  nous  ne  voyons  pas  ,  nous  l'attendons  par 
la  patience. 

*«  De  plus  TEfprit  foulage  de  fon  côté  nos  affliârions  ,  parce  que 
ne  fâchant  pas  bien  ce  qu'il  faut  que  nous  demandions  à  Dieu  dans 
nos  prières  ,  TEfprit  lui-même  intercède  pour  nous  par  des  gémiffe- 

mens, 

#.  24.  II.  Cor.  V.  7.         #.  2j.  ILCor.XV.it.  Heb.ZLi.         f.  tS.  Zach.XU.xo.  Matth.XX.22.  Jaq.lV.  1. 
£ph.VL6.  lLCoi.XlI.t. 

dans  h  Langae  Grecque»  8c  qu'3  s'agit  de  plu-  La  dilivraneê]  Gu  rSdimptUn;  Ternie»  qui  fe 

fleurs  CrUsmrês.  prend  quelquefois  amplement  pour  délivrance  » 

Sêm  t9MUs  cêmmê  dans  U  travail  d$  ttnfantê-  comme  Luc  XXI.  i8.  Eph.l.  14.  Heb.XI.35. 

mm\  Ces  ezprei&ons  figurées  marquent  un  grand  f.  24.  d  fm  ton  ifferg]  Gr.  tefperancê.    Ce 

defir  de  la  délivrance.   On  n*a  pas  voulu  s'éloi-  font  les  chofes  efpéréess  Ainfi  »  Eph.  1. 18.   De 

gner  de  la  figure,  quoi  qu'on  l'eut  pu  faire  fans  même  ,  la  frmnjfe  eft  mife  pour  les  Htnspro* 

itérer  aucunement  le  fcns.   Ainfi  notre  Verfion  ms. 

commune  a  fort  bien  rendu  par  Unr  faffiont  ce  Car  commmi  8cc.1  Gr.  a  qm  quelcanvûtt^com^. 

qui  fignifie  à  la  lettre»  Uitr  donUur  Sinfantêmtnt*  mini  tê/ferê-t-U  aafif 

Vovet  Sttfan.  J^.  ii.  Cela  eft  dit  des  Sénateurs  f.  15.  Si  donc  nws  offenns  8cc.]  Le  fens  eft: 

Juin,  qui  avoient  une  paffion  cnminelle  pour  Puis  donc  que  telle  eft  la  nature  de  l'opérance» 

Sufanne»  &  montre  avec  quelle  liberté  on  peut  qu'elle  n*a  pour  objet  que  des  biens  éloignez» 

employer  le  mot  Grec.  nous  devons  attendre  par  la  patience  .ceux  eue 

f.  13.  Lis  primas  di  tEfprit  ]  Les  primias  nous  efpérons.  U  s'agit  du  falut»  ou  de  la  réuir- 

étoicnt  les  dons  offerts  à  Dieu  des  premiers  fruits»  reétion  bien-heureuie. 

ou  d'autres  chofes.  Voyez  Lev.}uQLio»i4»i6,  f.  i6.  De  pins']  Gr.  ParetUemens.  Mâisceter- 

17.  8c  ailL  Ici  Usprimus  de  VEfmt  font  les  dons  me  n'a  pas  ici  un  fens  de  compandfon.  11  figni- 

du  S.  Efprit ,  répandus  dans  les  ridèles  »  ces  pre-  fie  »  ds  pins  »  aufi. 

mieres  grâces  qui  fervent  à  en  affurer  d'autres  Affilions  ]  Lt  original  »  qui  fignifie  à  la  lettre 

plos grandes.  Voyez  I. Cor. XV.  10,13.  XVI.  15.  fnhUffes^  fignifie  ordinairement  dans  S.Paul»  af* 
&c  &  ici  V.  5.    Mais  bien  que  le  fens  »  qu'on  ^fiitHons,  maiadiis  »  mifins»    Cela  eft  commun, 

vient  de  rapporter^  foit  vrai  en  lui-même»  il  fem-  Voyez  II.  Cor.  XI.  19, 30.  XII.  i o.  8cc. 

ble  néanmoins  que  S.  Paul  ait  voulu  défigner  les  Parce  que  ne  fâchant  pas  ficc.]   Gr.  Nous  ne /a* 

Apôtres  »  qui  avoient  proprement  reçu  Us  pré»  vonspas  ce  que  nous  prierons  comme  il  faut.  Le  fens 

tsttces  »  ou  les  premiers  dons  du  S.£fprit.    C'eft  eft:  Nous  ne  Savons  pas  ce  qui  nous  convient» 

ce  qu'infinuent  ces  mots  »  Mais  nous . . .  nous-snè'  ce  qui  eft  le  meilleur  »  ce  qui  eft  agré^le  à  Dieu» 

mes.  Il  veut  rafl*ûrer  &  confoler  les  Fidèles  dans  fur  tout  dans  le  trouble  des  afilicnons.    Voyez 

leurs  foufirances»  &  il  leur  dit  »  Nous-mêmes»  ce  que  dit  J.  C,  Jean  XII.  17.  &  conférez Piiil. 

nous  Apôtres  de  J.  C,  nous  qui  les  premiers  a-  I.23»z4.  &  IL  Cor.  XII.  8»  o.    D'autres  tradui- 

vons  rcçd  le  S.  Efprit,  nous  fouffrons  »  nous  at-  fett  en  fuppléant.  Nous  ne  Jaifons  pas  ce  qu  il  faut 

tendons  la  gloire»  nous  n'avons  que  Tefpérance  demander  ^  ni  comment  U  faut  le  demander, 

&c.  Conférez  II.  Cor.  V.  1,3, 4.  L* Efprit  intérêt  pour  nous  ]  En  excitant  dans 

ProfondiméHt]  Gr.  en  nous-mêmes  ^  c*eft-à-dire»  l'ame  des  penfées  &  des  defirs:  Ainfi  J.  C.  a  dit 

dans  le  fond  du  cœur.    Voyez  Jean  XI.  38.  &  à  fcs  Difciples  »  '  Ceft  ÇHfprit  de  votre  Père  »  qm 

conférez  le  f,  33.  p^rle  en  vous.    Il  eft  l'Auteur  de  vos  penfées  Hc 

L  adoption]  C*eft  la  réfurreâion»  dans  laquelle  de  vos  expreifions  »   Matt  X.  19»  .zo.  Conférez 

les  Enfern  de  Dieu  paroîtront  ce  qu'ils  font ,  &  I.Pierr.lV.  14. 

prendront  poflfefijon  de  Thérittgc.    Voyez  Luc  Les  gémijfemens  qui  ne  fe  peuvent  exprimer.]  Qui 

XK.  36.  marquent  confufément  des  deûrs  &  des  befoins, 

ToM.  li.  G                                que 
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meus  3  qui  ne  fe  peuvent  exprimer.  *7  Et  celui,  qui  pénètrelescowïrs,, 
connoît  quelles  Ikmc  les  chofcs  que  rEfprit  defire  ,  &  que  ce  qu'il 
demande  pour  les  Saints  efi  félon  Dieu.  ^*  Nousfavonsaufllquetou- 
tes  chofes  concourent  au  Iwen  de  ceux  qui  aiment  Dieu  ,  puis  qu'ilsv 
font  appeliez  félon  la  rcfolution  qu^il  en  avmt  frife.  **  Parce  que  ceux 
que  Dieu  a  préconnus >  il  les  a.  ausfî  prédaeftinez  à  être  rendiïs  confor- 
mes à  Pimage  de  fon  Fils  ,  afin  qu'il  fût  le  Premier-né  de  pIufîeuTS 
Frères.  *°  £t  ceux,  qu'il  a  prédeftincz  ,  il  les  a  ausfi  appeliez  >  & 
ceux,  qu'il  a  appeliez,  il  les  a  ausfi  juftifiez>  &  ceux  ,  qu'il  a  jufti- 
£ez ,  il  les  a  ausfi  glorifiez. 

'*  Qiie  dirons-nous  donc  après  cela?  Si  Dieu  eft  pour  nous,  qui  fe- 
ra contre  nous?     '*  Celui,  qui  n'a  point  épargné  fon  propre  Fils ,. 

mais 

#.  27.  1*  Chfon.  XXVIU.  ^  Pf.  VII.IO.  J6r.  XI.2Q.  XVII.  r«.  XX.  12.  Aa.r.24.  ApocIT.tti  L  Jean  V.  i^ 
f,  it,  nom.  II.2t.  111.29.  IV.ii.itf.  IX.6,23.  XL2»5.  1^.  29.  Matt.VII.2|.  Kom.Xl.2.  II. Cor. III.  1 1.  Efbb 
L5>iî.  Fhit.  Ill.ie,  21.  Col.I.  it.  II.T2m.lKt9.  Heb.  I.  6.  I.Pier.  I.  z.  I.Jean  UI.2.  Apocl.  5.  Ezod.XXZIIL 
12,  t7.  Pf.  1.  «.  Jcr.  1.5.  #.  30;  Aift.  XIII.  3t.  Rom.  I.  c.  111. 26.  V.9.  IX.  24.  I.Cor.  I.24.  VI.  rr.  Gai.  II.  16. 
Eph.II.4.  IV.4.  Tit.111.7*  H«b.  IX.  i^  I.Piet.lI.9.  III. 9.  1^^  3t.  Momb.  XIV.  9.  II.R'Ois  VI.  t6,  Pf.LVl.  I2« 
CXVI1I.6.  if,  12.  GcflaXXlLia.  &(at.UlL|»Matt.VI.'i3*  Jean  lU.  x«.  Rom.lU.2s..lir.2|.  Y^SfSh  ILTinu 
IV.  8.  ll.Pic1.L3. 

^e  Famc  n'èft  par  en' état  d'exprhnw.   Le  fens  h  rtifàn  dé  ce  qui  précède  »  commelesdétix  3^; 

cft ,  que  le  S.Effnt  excite  dans  les  Fidèles-^«x^-  fuîvtns  font  la  raifon  &  la- preuve  de  celui-ci. 

miffemm-^  qui  leur  tiennent  Heu  de  prières  »   5c  La  réfilattûn]  Le  mot  Grec ,  qui  fignifie  fim* 

qui  tout  confus  qu'ils  font  ne  laifient  pas  d'être  plement  utte  réfikmn,  en  exprime  aufli  la^iber- 

entendus  de  Dteu.                                             .  té,  êeexclud  tout  mérite  de  la  part des^hommes 

f.  17.  Etcdui  &c.]  On  peut  auflS  traduire  ,  appeliez^.    Voyez  cidciTous,  IX.  11.  &  conférez,. 

Et  celait  ifm  fénètn  Us  cmtrs  ,  approuve  les  deftrr  Il.Tim.I  9., .  où  la  réfolutton  de  Dteu  ed  op- 

de  l'Efprîtyparce  que  les  chafes  que  l*E/prit  àeman'  pofée  aux  œuvres  ^  8c  eft  définiepar  la  grâce  ^  qui 

de  peur  les  Saiiett  fom  feku  Diète>.  mus  a  M  dénuée  en  J.  C,  avant  les  fiècles. 

Les  chofes ^Ue  l*Hfprù  defire]  Gr.  le  defir^  taf^  f.  29.  Préconnus]  On  croit  pouvoir  fe  fervir 
fe^ion.  Le^defirôgn'iûc  les  chofes  que  ron  défi-*  de  ce  terme,  comme  de  ceux  ic  prévoir  ^  de  prê- 
te, comme  la  cenvoitrfe  ,  les  ofljets  de  la  cour  deftiner^  de  prêlire^  parce  qu'il  exprime  à  la  let- 
voitife,  LJean  IL  17»  Voyez  le  #.5.  tre  celui  dcTorigjnal.  Prtconnoitre  ici,  c'eft  ai- 
.  Ce  qtâil  demande  pour  Us  Saints  eft  félon  T>ieu'}  •  mer  auparavant»  mats  aimer  avant  ^ue^l'objet 
Conforme  i  fa  volonté,  I.Jean  V.  14.  On  peut  eût  rien  d'aimable.  Il  exclut  tout  mente.  Voyez 
ftuffi  traduire ,  Car  il  intercède  pour  les  Saints  en-  Pf.  I.  )^.  dernier.  Jean  X.  14.  Rom.  XL  1,  L  Pier. . 
Mfers  DUu,  Les  Saints  font  les  Fidèl^.  Ci^deflus  I.'^x. 

I.  7*                                            •  Prédeflinez]  Ce  tei'me  exprime  un dèflèin, qui ( 

.   f.  z8.  'Smus  chofes"]  Tout  ce  qui  eft  difpenfé  précède  l'adion,  &  même,  quand  il  s'agit  de 

par  la  Providence,  &  en  particulier  lés  affligions.  Dieu,,  un  dcflcin  avant  les  fiècles.  L  Cor.  II.  7.. 

dont  S.  Paul  parle  ,  Ôc  qu'il  a  en  vue  depuis  lé  Mais  iTn'cft  employé  par  S.  Paul  que  pour  iigni- 

J^.  18.  fier  un  deflfein  favorable. 

Ceux  qui  aiment  Dieu  ]   Ctïtt  expreiBon  (fé-  Conformes  À  Fimage  de  Ton  Fils"]  Vimage  eft  ici 

figne  particulièrement  ceux  oui  foXifirentpourfa  V^^ginal  même ,  confidéré  dans  cette  forme,  ex— 

gtoireii  S; Jaques  les  appelle  ae  même  ceux,  qui  téricure,  qui  pafoît  &  que  l'on  imite.    Voyez 

aimenit'DieU't  Ch.I.12.  &  c'eft  T^f wwrr  que  J.  C  Hebr.X.  i:  &  conférez  IL  Cor.  IlL  ï8.   Cette 

demande  de  fes  Difciples ,  Mattb.  X.  37, 38.  Au  conformité  xte  confifte  pas  feulement  dans  la  gloî- 

ïefte  l'Apôtre  infinuë ,  par  ces  termes  généraux ,  r^  ,.mais  dans  les  moyens  d*y  parvenir.  Les  Fi- 

qu'il  n'y  a  point  de  diftinâion  du  juif  ni  du  dèles,  à  l'exemple  de  J.  C. ,  doiv{:nt  y  arriver. 

Gentil,  tous  étant  également  appeliez^    Voyez  par  les  affliélions-    Voyez  le  j^.  17.  &  le  Chap.. 

.«-deffous  XL  24i  VL  j.  L  Cor.  XV.  49,  PhiL  IIL  10, %i,  LPier. 

Pmt^ui^sfentatfêUht'jGtétanttippeBex^  CçR  11  io,xu                                                      ^ 


Cff.  Vni.  A  U  X    R  O  A^  A  I  N  s.  ^t 

mm  quî  V^  li^^  pour  nous  touâ  ^  comment  ne  nous  donnera-t*il  pas 
toutes  chofes  avec  lui  ?     ''  Qui  accufera  les  Elus  de  Dieu?  C*eftDieu 
qui  les  juftifie.     '♦  Qui  eft-ce  qui  condamnera  ?  Jesus-Christ 
eft  mort  5  mais  de  plus  il  eft  reflufcité ,  il  eft  asfis  à  la  droite  de  Dieu, 
&  il  intercède  pour  nous.       '«  Qui  nous  feparera  de  Tamour  d^  J  e- 
sus-Ch  R  I  ST?  fera-ce  Tafflidion,  ou  Toppresfion  ,  ou  la  perfecu- 
tkffi,  oa  la  faiffi,  ou  la  midité,  ou  le  pcril ,  ou  Tépée  ?     ^^  C^r, com- 
me il  eft  écrit ,  nous  fomraes  tous  les  jours  livrez  à  la  mort  pour  Ta- 
mour  de  toi^  nous  fommes  regardez  comme  des  brebis  deftinées  à  la 
boucherie,     ^7  Mais  nous  triomphons  de  toutes  ces  chofes  par  celui 
*.qui  nous  a  aimez.     ^^  Car  je  fuis  affuré  que  ni  more,  ni  vie,  ni  An- 
ges, ni  Principautez ,  ni  Puiflances,  ni  les  chofes  préfentes  ,  ni  les 
thofcs  à  venir,    ''  ni  hauteur,  ni  profondeur,  ni  aucune  autre  Créa- 
ture s 

*  #.  }|.  IkuU  tr9»  ApccXÏL  lOb  #.  î4;  Vf,CK.  i.  Mttc  XVI.  Tp.  J.  Cor. XV.  17.  llom.IV.25.  V,  10.  Cph. 
11.5.  CeLIILi.  Heb.1.1.  VU.2s.  VULi.  iX.ZA.  X1L2,24.  I.  Fier.lIL22.  L  Jean  II.  x.  JobXXXIV.29.  vr.15. 
Je«iZ.zl.  XULt.  lI.Cox.XI.2).  vf.  |tf.  Fr.XUV.21.  I.Cor.lV.9.  II.Cor.IV.iK  XI.31.  vf.  37>  I.Cor. 
XV.  f 2.  11.  Cor.  n.  14.  IV.  t,  16.  XII.  10.  I.  Jean  ^V.4.  V.  4,  5.  ApocXII.  1  u  Tf.  |t.  Eph.  L  2f .  VI.  12.  CoK 
lliS.  LJierr.Ul.i2* 

Lt  Primier-ni  entre  fUifieurs  Frères^  Entre  tons  Par  celui  qui  nous  a  mmez^'}  S.  Paul  veut  dire,' 

les  Fidèles ,  qui  font  les  Frères  de  J.  C. ,  non  que  l'amour  de  J.  C. ,  foutenu  par  fa  puiffance , 

feakAClt  parce  qu'il  eft  hermm  ,  comine  eux ,  bous  dansera  une  "mMme  imfBorteHç  fur  tovts 

lifibr.  IL  II.  pai!ce  qu'ils  font  (es  ^cohéritiers ^  tri-'  nos  ennemis ,  {c  fur  la  mort  même  »  loribu'tl 

dcffïis  .^.  17.  mais  auffi  parce  qu'ils  arrivent  i  nous  reffufcitcra.  Ceft  ce  qu'il  "dît,  1.  Cor.  XV. 

lt  gloire  par  ks  fouffirances  9  comme  il  y  eft  nar-  57.    Je  rends  grâces  ÀJOiess  »  qui  nous  a  donné  /# 

venu.  U  eft  auffi  leur  Frenùer^nit  parce  qu'il  éfi  viâloire  far  notrt  Seigneur  J^C.    Cependant  piï 

leur  Prince,  &  leur  maltM,  £c  que  le  premier,  peut  auffi  expliquer  ce»  paroles^ela  v/^^/r#',qiie  - 

i  eft  eoué  dam  la  ^otre,  après  avoir  été  cou-  m  Fidèks  remportent  à  pr^fent  fur  les  tenta* 

fimmé  far  Us  afii&ions»   Conterez  L  Cor.  XV.  tions  ^par  raffitonce-  de  J.  C. ,  qui  les  a  aimex,^ 

13.  Hebr.  U.  9,10.  XII.  2.  'Phil.  IV.  13.  Aurefte  deux  anciens  Manufcrits 

J^.3Q.  7«^>i^]  C'eft-i-dire  idtfurifioz  de  portent,  à  cauf^  de  celui  qui  nous  a  aimez.    Ce 

korspédi^K,  par  le  iang  de  J.  C,  oc  par  le  S.  lens  eft  auffi  très-^eau.  L*amour,que  }.  C.  nous 

Bjprit.  Voyei  dr^eflus,  V.9.  Ul.  Cor.  VI.  ii.  porte,  nous  foutient  dans  toutes  nos^tdverfitez. 

Cependant  on  peut  l'expliquer , auffi  de  la  pro*  par  l'efpcrance  dcffon  falut.  Ci*  de  (Tus,  V.  3-5. 

mcŒc  delà  vie  étemelle.  Voyez  la  Préface.  '  j^.  38.  Ni  ^nps]  Ce  font  les  mauvais  Anges* 

f,  3i  Les  Elâs  de  Dieu']  Ce  font  les predefti-^  -  L  Cor.  VI.  3.  Sc  les  bons  Anges  même  ,   s'ils 

w^kles  affeOet,  f.  xÇtja  Voyez  Ch.  IX.' xi.  pouvoient  fdrmer  le  deflein  de  nous  feparer  de 

Au  reflç,  d  y  a  dan»  cet  endroit  une  beUe  allu*  }.  C.  Cela  eft  dit  à  leur  égard  par  fuppofition , 

fioa  à  tSaL  L.  8 ,  9.  de  qui  S.  Paul  a  emprunté  comme  Gai.  I.  8. 

ces  patolci'  *  Les  PrincipautcK  ,  Us  Puifances  ]  Tout^  les 

f.  35.  De  rameur  de  Jefiis-Cbrifi]  DeVamour  Puiflances  créées,  céleftes  ou  bonnes  ou  mauvaî- 

qu'il  a  pour  nous.  Voyez  fur  Je  jil'.  dernier.  fcsï  Voyez,  Eph.I.zi.  Colof.I.i6.  I.Cor.XV. 

Vaj^on  ou  Poppreffien]  Voyez  fur  Ch«  II.  9.  14.  On  trouve  Ëcckfiaftiq.  XVI.  17.  le  mot  de 

de  fur  II. Cor.  VI.  4.  Prma/tf mj^^c  pour  marquer' un  certain  ordre  de 

y.  36.  Noue  fommes  ficc]  Voyez  PCXLIV.  aéatures'de  Dieu,  ce  que  de  favans  Interprète» 

13.    Ce  Pfeaume  contient  une  belle  defaiption  eoipliquent  des  Afires. 

des  afBiaions  des  Ifraclites ,  «f  il  eft  très-bien  ap-  j^.  39.  Ni  hauteur ,  m  profondeur'}  Ceft-à-dire, 

pliqué  par  S.  Paul  à  celles  des  Chrétiens.  '  ni  les  créatures ,  qâi  font  dans  le  Ciel,  ni  celles 

jr.  37.  Nom  triomphons  de  toutes  ces  chofes]  Gr.  qui  font  dans  les  Abymes.    On  peut  auffi  expH* 

dans  toutts  ces  chofes  noue  furvaincons  ^  fi  on  peut  auer  ces  paroles  de  la  plus  haute  élévation ,  & 

parler  ainfi,  ^us  exprimer  loiiginaL  au  plus  profond  abbaiflement*  AînCi hauteur éter^ 

G  2.  mllt 
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ture  )  ne  pourra  jamais  nous  feparer  de  l'amour ,  que  Dieu  nous  parte 
en  J  E  s  u  $-C  H  R.  I  s  T  notre  Seigneur. 


CHAPITRE    IX. 

AffiSHon  di  Pâttlpour  Us  Jmfs,  Leurs  avsmtagts.  1-6.  Les  fnmêjfês  ^^ârtinimm  émx  Enfiuts  de  U 
fromêfi.  Ckûtx  di  Dieu  »  fans  igard  uux  œuvrts.  713.  ObjeâHâm*  Dieu  eftil  injuftet  Réfoufi.  Il  m 
s'agit  fas  de  juftiee ,  nuus  de  myertcerde,  14- 18.  Seconde  oijefHen.  Dieu  ne  fessi  fe  plaindre  o'e,  R^ 
fonfi.  Pouvoir  du  Créateur,  Pasieme  de  Dieu  envers  Us  vafis  do  celere*  18-23.  Vétfes  do  gUiro  prie 
d'entre  Us  Gentils.  Peu  de  ^uifsfauveZé  Caufi  de  Usur  rejeton»  Ils  veulent  être  jujiifiex,par  leurs^ 
oeuvres.  2,4-33^. 

^T  E  h  protefte  devant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  je  dis  la  vérité  j  je  nement^ 

J  points  ma confcience  m'en  rendant  témoignage  avec  le  Saint  Ef- 

prit.     *  C'eft  que  j'ai  une  grande  trifteffe ,  &  une  douleur  continuel-- 

le  dans  le  coeur.     '  Car  je  defirerois  moi-.même  d'être  anatheme  de  la* 

part 

Chap.  vu.  vf.  X.  Rom.  1,9.  n.  Tf.  VIII.  itf.  II.  Cor.  1.2).  XI.  ir.  Zn.  19.  Gal.I.to.  l^fi.IV.  17.  P£îl.Lti 
1. ThdT  II.  5.  V.  27.  I.  Tinu  IL  7.  V.  21.  ? f.  2.  Kom.  X.  x.  tf.  s,  £iod.  XZXU.  ja.  L  COE.XU.  i,  XVI,  M» 
Gal^  I.  t. 


voudrois  être,  comme  u»  homme  ënashomatifl  i- 
qa*on  a  retranché  de  la  commonion  de  J.  C.  U 


noQo  vent  £re  un  honneur  immortel.  Judith 
XIII.  u. 

Ne  pourra  ttous'fiparer do P amour  Bcc.']  Ne  pour-  de  Ton  Ëglife. 

ta  ni  altérer  fon  amour,  ni  ea  empêcner  reffct»  De  s^ême  race  que  meifeUn  la  chair, 1;  L'Apdtre 

qui  eft  notre  falut.  .         ' .  ^&ute  ces  mots ,  pour  défigner  les  Jui6.    Les 

Chap.  IX.  f,  r.  AveoUflunt  Efprit]  Qui  Chrétiens  s'appélloient Frères, 

eft  le  témoin  de  la  confcience,  &  à  qui  Ton  ne  3^.  4.  i/r«r/i/#i  1  Titre  honorable.    Voyez-en 

feut  mentir  impunément.  Voyex  Aét.V.  I.Cor.  Torigine,  Gen.ltXXU.  x9.  &  conférez  II.  Cor.. 
I.  II  s  II.  Rom.  VIII.  16.  Il  y  a  dans  le  Grec  *  XL  11. 

êUf  qui  fignifie  fouvent  avec.  Voyez  £ph.  L  8.  L'Adoption'}  C*eft  cette  grâce  fignalée  ,  aue 

^tu  par  le  s.  Efprit.  I>ieu  fit  aux  ffraèlites,  de  les  tf^^^/vr  pour  ronr 

j^.  1.  D^ns  U  coeur.']  *Gr.  dans  mon  coeur.  Peup1^e,8c  de  leur  donner  rhéritage  deÇianaan.. 

3^.  -x.  Etre  anatheme']  Cela  veut  dire»  je  vou*  De  là'  ces  titres ,-  Yenfant  do  Dieu,  fin  Premier  ni. 

drois  être  comme  une  viâi  me  d'expiation  »fouf-  Exod.  IV.  21  )Z}.  Deut.  XIV.  i.  Jerem.  XXXI« 

£rir  la  mort  pour  eux.  C'eft  une  expreffion  affex  15 ,  10. 

fiimiliere  aux  Juifs»  lors  qu'on  vent  témoigner  LagUtre]  La  mantfeftation  de  Dieu  dans  le 

à  quelcun  une  extrême  afieéiion.    On  en  a  re-  fanduaire  ,  au  de^us  du  Propitiatoire  ,  ou  4e 

cueilli  des  exemples  de  leurs  anciens  Livres.  rArche,  qui  à  caufe  de  cela  en  appellée  U  gloire 

De  la  part  do  J.  C]  Que  J.  C.  lui  même  me  do  Dieu.l.  Sam.  IV.  11 ,21.  à  quoi  Ton  peut  a* 

condamnât  à  cet  anatheme.    On  peut  auffi  tra-  jouter  lés  fignes  glorieux  de  fa  préfence,  quand 

duire,  i  caufe  de  J.c,  car  la  prépofition Grec*  il  dontia  h  Loi.   £xod.  XXIV.  16,17.  &  ailk 

que  lignifie  à  confia  Matth.  XVIII.7.  Luc  XIX.  Voyez  auffi  I.  Macbab.  H.  12.  où  le  Temple eft 

3<  8c  aiU.  Le  fens  e(t  très-beau.    Pour  l'amour  appelle  la  gloire  des  Juifs  1  &  conférez  II.Cor.ilK 

de  J*.  C.  »  &  pour  ùl  gloire,  je  me  devouérois  ou  S.  Paul  parle  de  la  gloire  de  la  Loi,&  de  fon 

moi-même  à  toute  forte  de  maux  »  fi  je  pouvois  Légîiateur. 

psocurer  par  là  le  fahit  des  Juifs.    D'auties  .tra-  Les  Attiancos  ]  Quelques  Maoufcrits  portenr 

auifent ,  Anatheme  feparé  de  J.  C.  ;  mais  outre  YAlUance  au  fingulier.  C'eft  dans  le  fond  la  mê* 

qu'on  fupplée  ce  mot  fepari,  il  y  auroit  dans  les  me  chofe  ,  les  Ecrivains  Juifs  employant  fou- 

riroles  de  S.  Paul  une  hyperbole  bien  exceŒve ,  vent  le  pluriel  pour  le  finguher.  Voyez  Sap.  XIL 

moins  qu'on  ne  fupplée  encore  un  comme ,  ;c  ai.  XVIII.  iz.  £c  la  note  fui:  Uel».  VL  z* 
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part  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  pour  mes  Frères ,  qui  font  de  même  race 
que  moi  félon  la  chair  ^  ^  qui  font  Ifraëlites  >  à  qui  appartiennent 
l'adoption ,  la  gloire ,  les  Alliances  3  la  Loi  y  le  culte  divin  y  les  pro- 
me/Tes  ^  ^  qui  defcendent  des  Patriarches  ^  &  d^fquels  eft  forti  par 
rapport  kfa  chair ^  le  Ch  ri  st,  qui  eft  Dieu  au-deffus  de  toutes 
chofes  t>eni  éternellement.  Amen. 

*  Toutefois  il  eft  imposfible  que  la  Parole  de  Dieu  foit  vainc  ^  car 
tous  les  defcendans  d'ifraël  ne  font  pas  Ifraëlites,  ^  &  quoi  qu'ils 
foient  la  poftérité  d'Abraham  ils  ne  font  pas  tous  fes  enfans  y  mais , 
comme  dit  l'Ecriture  ,  c'eft  d'Ifaac  que  defcendront  ceux  qui  feront 
nommez  ta  race.  *  Cela  veut  dire ,  que  ce  ne  font  pas  les  enfans  de 
la  chair  qui  font  les  Enfans  de  Dieu,  mais  que  ce  font  les  Enfans  de 
la  promefle,  qui  font  réputez  pour  la  race  a  Abraham.  »  Car  voici 
les  termes  de  la  promefir.  Je  reviendrai  dans  cette  même  iaifon ,  & 

alors 

m 

¥€4.  EjR>d.nr.u.  XXXiy.17.  Dcut.vn.tf.  X.ii.ZIV.t.  I.SÎni.IV.tx.  I.RoMVni.to.?r.LXnt.s.LZXVlIL 
4u  CXLVII.19.  Jet.XXXLpiif.  Aft.ni.25.  Xlll.ja.  Rom  II.  17.  ULa>|.  £ph.n.ii.  Heb.VUI.1.  ff.  $« 
MatM  T,  2|.  Lnc  UT. i|.  Jean  I.  r.  III.  91.  A€LX,  ]6.  XX.  2t.  Rom.  1. 1.  XI.  it.  Eph.  1. 1«,  20.  IV.  10.  Phil. II. 
f.  CoiLitf.  IL  10.  I.Tfm.ULT<.  Heb.L  2,4,t,to.  LTmo  V.20.  Apoc  1.5*12.  Jer.ZXULtf.  Efai.  VII.  14.  IX. 
ê.  Vf.  é.  Geii.XVlL7.  XXII.  ifv  Nomb.XXIIl.  19.  Jean  VIII.  39.  Rom.  11.29.  IIl.  ).  IV.  12. 16.  Gil.VI.  tév 
lLTJfli.ILt»«         ff.  7.  Geii.XXl.ia.  Gâl.iy»2i.  Hcb.Xl.it.         vf»  t.  Gal.lV.2t.         Tf.  5w  Gca.XVllI» 

là  Lri]  Ccft  ce  me  figni^e  id  Voriginal , qnt  LXX.  ït.  Rois  X.  lo. 

^'autres  traduifent,  YétaiMnntnt  de  la  Laii^oy.  D'ifraéll  De  Jacob. 

ILMachib.  VI.  23.    &  Jofcph.    Des  Maçhab.  Ne  fint  fas  ifraéUtes.)  Vnis  ifiâëUtes  .hénOçT^ 

Qiap.  V.  vers  la  fin  &  aiU*  des  promeffcs.  Gr.  ifrM, 

httWêmMs^  Eile»avoieBt  été  faites  à  Abra-  f*  7.  Sês  Enfans\  Ceft-à-dire,  fes  héritiers, 

hain  &  à  fa  Poftérité  ,   0c  €*eft  aux  Ifraditet  C$fi  iiféuic  &c.  j  Gr.  En  ïJmc  ttftra  nmmér 

mi'eUes  appartenoient  dans  toute  leur  étendue ,  ta  race.  Cela  eft  dH  ^  Vexclunon  d'iuniaèl.  V07; 

ails  eufient  vouto  en  profiter.    Conférez  ci*def-  Gen.  XXI.  ii.  S.  Paul  prouve  par  H  »  que  pour 

font XV.  8.  8c XI.  16.  être  héritier  d* Abraham»  ce  neft  pas  affez  de 

f.  j.  §imi  àêfuaèeni  dat  Pafrianbes']  Gr.  def»  defcendre  de  lui.  Dieu  n'ayant  voulu  reconno^ 

fwd HKDt  les  Perei.  .Ce/ont  les  Patriarches^  ap-  tre  pour  héritiers  de  ce  Patriarche;  qulfaaCy  9c 

mUol  les  Pères  par  excellence.    Exod.  III.  13.  la.  poftérité  d'Ifaac.   Au  refte  être  nommé  t&  une 

XVL  4«  &  aiB.  expreffion  Hébraïque ,  qui  fignifte  être: 

PêrrMfw$  Èfackair'\  Voyez  ci-deifus  I.  3.  f.  8.  Cela  vent  Mre  &c.]   Ifmaël  »  né  dans 

^  ep  Ùsm,au  deffiu  de  tontes  ebofes]  Ou,  au  l'ordre  de  la  nature  »fut  exclus  de  Théritage  d'A* 

Àtfiss  do  tons  »  car  le  Grec  eft  équivoque.  braham ,  &  n'eut  point  de  nart  aux  promcfles. 


]  Parole  d'approbaâoB  &  de  vœu.  Ci-  Ifaac  au  contraire ,  qui  vint  au  monde  par  un 

defliis  L  ^5.  &  aiil.  miracle,  en  cbnfîéqàence  d'une  promefle  p^ re-  * 

f.  6.  Tontrfms  H  eft  tic.']  Le  fens  eft  :  Tous  ces  ment  gratuite,  &  de  la  foi  qu'eut  Abraham  à 

avantages  des  Juifs,  quelque  grands  qu'ils  foient,  cette  promcflfe,  Ifaac,  dis-je,  eut  fcuirhéritagc, 

ne  leur  dothicront  point  le  falut;  car  Ueftim-  S.  Paul  découvre  le  myfterc  de  cet  événement. 

fofi^  qne  la  Parole  do  Dien  fok  Jauffe.    Les  pro-  €*eft  que  les  héritiers  d'Abraham   ne  font  pas 

meftes  n'appartiennent,  dans  leur  iens  Evangeli-  ceux,  qui  n*ont  d'autre  avantage  ,^e  dedefccn^ 

que,  qu'à  la  vraye  Poftérité  d'Abrahat%>  aux  dre  de  \\x\  Jelon  la  chair;  mais  ceux  <|ui  en  naiP> 

ifraëlites  félon  PEfprit,  &  par  1^  foi.  fttit  par  la  vertu  de  l'Evangile,  qui  xft  la puif- 

ha  Parole  do  Dieu']  C'eft  la  promefle  du^.  7.  fance  dé  Dien^  &  qui,  comme  lui,  croyent  auic- 

dont  S.  Paul  découvre  le  fens  mvftique.  promefles.  Ceft  ce  .que  S.  Paul  appelle,  lesEio^ 

Soit  vaino]  Gr.  ait  tomhi.  Ceft  une  expreffion  fans  de  la  frotne^.  Voyez  Gai.  IV,  23  ^i8* 
Hibnïque.    Voyer  Luc  XVL  17^  &^  dans  les 

G  3 


54  EPITRE    J>E    S.  FAUL  Ctf .  ÏX. 

dors  Sara  aura  un  fils.  ^"^  Et  cela  ne  paroit  pas  feukaienf  à  Végari 
de  Sar^y  mais  encore  de  Kebecca,  lors  qu'elle  eut  cotiçxx  deux  tnfam 
xi*un  même  mari  ^  favoir  ^  d'Ifaac  notre  Père,  "  Car  avant  qu'ils  fuC 
fent  nez>  &  qu'ils  enflent  fait  ni  bien  ni  mal,  afin  que  le  choix, que 
Dieu  a  voit  réîblu,  non  à  caufe  des  œuvres,  mais  par  la  volante  d^ccr 
lui  qui  appelle,  fubfiftàt,  *'^  il  lui  fut  dit.,  Uaîné  fera  aflujetti  au 
plus  jeune  ,     ^  ainfî  qu'il  eft  écrit.  J'ai  aimé  Jacob,  &  haï  Ëfaù. 

*♦  Que  dirons- nous  donc?  Y  a-t-il  de  Tinjuiftice  en  Dieu?  Nulle- 
ment. *5  Car  il  dit  à  Moïfe  :  Je  ferai  grâce  à  qiii  je  ferai  grâce: 
j*aurai  cômpalfion  de  qui  j'aurai  compaflîon.  '^  C'eft  pourquoi  cela 
ne  dépend  ni  de  celui  qui  veut,  ni  de  celui  qui  court,  mais  de  Diea 

qui 

j^.  10.  Gen.XXV.2T.  #.  ii,  B-om.lV^iy.  #.  la.  Gen.XXT.23.  n.SaiiwVnt*i4«  #.  ij.  Mtl»Ir2« 
IV.  Efd.IlI.  16.  Çca,  XXIX.  }o.  Deut.XXI.  15.  fror.  XUL24.  tue  XlVmfi,  Jean  XIL  25.  Matt.  X.  37.  f.  14. 
B<ut. XXXII. 4.  U. thf on. XIX. 7.  Job  VIII.1.  XXXIV.  xo.  KXCIL  i§.        f.  15.  £xod. XXXlit  xp. 

f.  ro.  On  a bcaucoap fuppléé  dans  ce  f,  pour  beaucoup  de  grâces;  tïen.  XXVIII.  39, 40.  & 

Tendre  le  fcns  de  S,  Paul ,  qui  laiffe  pîuficurs  mots  foit  qu'on  regarde  fa  poftérité ,  elle  fubfifla  long  ' 

fous-entendus  j  ce  que  notre  Langue  ne  permet  tems  âoriflante.    Seulen&ent  Dieu  n'eut  pas  les 

pas.  mênaes  bontez  pour  Eftii  qa'il  eut  ^oar  Jacob  ^ 

B'un  même  marij  Gr.  éSun  fnA  »  ce  que  d'au-*  qui  fut  fcd  héritier  d'Abraham  &  4es  promef^ 

trq|- expliquent  ^utu  fiuU  concefthnyCcîi  le  fens  fes.    S.  Paul  condud  de  ces  paflages ,  que  Dieu 

que  l'Interprète  Latin  a  fuiyi.  difpenfe  fes  grâces,  entre  des  peiîfonnes  tout-à- 

f,  II.  jifin  que  U  choix ^ mie  Z}ig$à Mv0h  réfilu']  hk  ég^es»  avec  u&e  entière  uDerté,  parcequ'il 

Qu'il  avoit  déjà  fait  dans  ion  çonfdL  Gr.  Jfin  n'y  en  a  aucune  qui  les  mérite. 
Mie  la  rêfetunen  feleH  9  ou^taf  le  cheix  de  Dieu.       j^.  14.  Ta-t-U  de  tjinjufiice  ècc]  Le  prétexte 

voyez  fur  Chap.  VIII.  27.  Un  peut  auffi  très-  de  cette  objeélion  eft  ce  qui  dt  dit,  f,  lu  que 

bien  traduire.  Afin  qne  la  nfoluthn  fendUfw  le  Dieu  fait  fon  choix  fafts  ^rd  aux  œuvres*    S. 

^imx  deDieu,  c'eft- à-dire,  fur  un  choix  très^li-  Paul  répond,  qu'il  ne  $'agit  Das  ici  dejuftice, 

bre.    Cette  verfioQ  eft  jofte,  Ôc  appuyée  fur  le  mais  de  grâce.    Je  ferai  gr^ce  s  qm  Uc 
texte»  car  la  prépofition  Grecque,  félon  ^  mar«       IL  16,  IH  de  celui  qui  veuâ  &c.]  C'eft  une  fa-- 

que  fouvent  la  caufe.    Voyez  Epb.  I.  5  »  7  >^»  çon  de  parler  proverbiale  «  comme  on  en  trouve 

21.  pluTieurs  dans  les  Evangiks.    Le  fens  eft  clair. 

Par  la  volonté  de  celui  &c<]  On  a  foppléé  ces  Dieu  difpofe  de  fe^  faveurs  avec  une  fouVeraine 
mots  la  volènfif  pour  faire  mieux  entendre  la  liberté^  Cm:  il  faut  bien  remarquer  qu'il  s'agit  pro- 
penfée  de  S.  Paul,  outre  qu'ils  font  de  fon  ftile  prement  de  cela.  Ce  ne  fut  pas  pour  avoir  pré- 
dans cette  '  matière.  Voyez  Eph.  L  5 ,  9 , 1 1 .  venu  £faii  fon  Frère ,'  que  Jacob  fut  héritier  de 
Celui  qui  a}peUe ,  c*eft«à-dire ,  qui  appela  a  l'hé-  la  bénédtéUon  ^  mais  parce  que  Dieu  l'avoit  ré* 
vritage,  6e  qui  nomme  librement  rhéritier,  qu'il  folu  par  fon  pur  bon-plaifîr. 
lui  plaît  de  cboifir.  '  J^.  17.  Touchant  'Pharaon^  Gr.  à  Pharaon.  On 

f.  u.  Vaine  fera  ajfujetti  au  plus  jeune']  Cela  a  rendu  le  fens.    Voyez  des  eipreillons  pareil- 

«ftVrivé  à  IalettrqdutemsdeDavid,]esdefcen-  les.  Gai.  III.  8,2z«    conféré  avec  Rom.  XL 

dans  d'£faii ,  Valn^^  ayant  été  aflujettis  à  ceux  31.  Ceft  Dieu  qui  fit  dire  cela  (à  Pharaon  par 

de  Jacob.  IL  Sam.  VIII.  14.  Dieu  mêmeapprou-  Moïfe. 

va  la  tranilation  du  droit'd'aincffe ,  qui  paifa  de       Je  fat  fufcité]  On  ne  s'eft  pal  éloigné  de  la 
la  perfonne  d'£fau  à  celle  de  Jacob.  Or  ce  droit  *  traduélion  ordinaire.  Le  fens  tû^  Je  fai  fujùté 

renfermoit  l'héritage  de  Canaan.  Roi  ^^gypte.  Je  ('ai  fait  Roi.    Voyez  dans  les 

%  1 3.  J  4/  aimé  Jacoh  &c.  ]  Voyez  Mal.  L 1,  LXX.  Efai.  XLV*  1 3.  Mais  .fi  on  a  égard  à  l'Hé- 
3.  Le  fens  eft:  J'ai  préféré  lacob  à  Efau.  Hair^  brcu  &  aux  LXX.  Exod.IX.  ï6.  le  fens  eft.  Je 
nefîgnifie  ici  qu'aimer  moins.  Voyez  Gen.  XXIX.  t*ai  confervéy  Je  t'ai  garanti  des  playes,  qui  ont 
31.  Luc  XXIV.  26.  Jean  JCII.  15.  En  effet,  foit    aifHgé  l'Egypte!  Ce  paffage,  étant  pris  de  Moï- 

rqu*on  regarde^  la  perfonne  d'Eiati ,  Dieu  lui  fit  £e,  il  âut  l'entMidre  dans  le  fen»  de  Moïfe,  que 

S«Paul 
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qui  fait  miferkorde.  '^  Car  FEcritiire  dit  touchant  Pharaon  :  C'eft 
pour  cela  même  que  je  t'ai  fufcité,  afin  de  faircéclaterentoimaPuif- 
îance,  &  pour  rendre  mon  Nom  célèbre  par  toute  la  terre.  '«  Ainû 
I>HU  fait  grâce  à  qui  il  lui  plaît  >  &  il  endurcit  qui  il  lui  plaît. 

'^  Pourquoi  donc ,  me  dites- vous,  fe  plaint-il  encore  ?  wr  qui  peut 
œfiftcr  à  fa  volonté?  ^"^  Mais,  ô  homme  ,  qui  ètes-vous  qui  contct 
tez  avec  Dieu  ?  Le  vafe  d*^argile  dira-t-il  à  celui  qui  Ta  formé,  Pour- 
quoi m'avez-vous  fait  ainfi  ?  "  Le  Potier  de  terre  n^a-t-il  pas  lé  pou- 
voir de  faire  d'une  même  mafle  un  vafe  à  des  ufages  honorables  ,&  un 
autre  à  des  irfages  vils?  **  ^'y  a-f-tl  denc  a  redire  y  fi  Dieu,  voulant 
montrer  fa  colère,  &  faire  connoitre  fa  puifTance  ,  a  toléré  arec  une 

gran- . 


#.  T7.  Bxod.IX.itf.  Xiy.4.l7i  vf.  1^  Gen.L.T9.  II.  Chfos.  XX«  6.  )iob  ÎX.  19.  rLL'io.  Efaî.XLVI.  tsw 
Jer.XLlX.19.  L.44.  Sip.XI.2T.  XII.  IX.  Vf.  20.  Job  IX.  12.  XXIII.  ij.  XXXIII.  li.  XXXlV*|i.  Efai.  XXIX. 
K.  XLV.9.  Dan.  IV.  95.  Ecclefiaftiq.XXXIIl.  tf.  vC  21."  £fai.  LXIV.  t.  Piov.XVI.4.  Jcr.XVilLtf.  Sap.XV. 
7*  lI.Tim.U.2o.        tC  22.  Koni.11.4.  IL  Macc.  VI.  14.  1.  Pieir.U.  t.  Jud.  vr.4. 


S;  Paul  a  cité;  &  cffcâiveincnt  le  terme  de  l'A- 
pôcrcYcut  avoir  ce  fcns-Ià.  S.  Jaques  remployé 
pour  fignifier  le  relèvement  d'un  malade,  façon- 
fenration  ,  fa  guérifoa ,  jHq.  V.  i  ç.  &  S*  Mat- 
liâeQ  pour  figbifier  de  même  le  reUvemtnf  d^une 
bête  qui  ttt  tombée  d^ns  une  ibfle.  Matth.  XII, 
12. 

f*  1%.  2lendurcîi\  L'endurciffèment  ûgti\6cVohÇ' 
tinatioii^dans  riiKjéduIité  8c  dans  la  deTobéifTan* 
ce.  Dieu  endurcit ,  quand  il  permet  que  Its hom- 
mes s*endnrciffent  eux-mêmes ,  ^i!  qu'il  fait  des 
choCes  très-dignes  de  fa  fagdffe  ôe  deïa  fainte- 
té,  nftîs  dont  ib  prennent  occafion  d'endurcifle* 
ment.  Telle  fut  la  protection ,  que  Dieu  donna 
à  Pharaon  «pendant  qu'il  affligeoit  les  Sujets  de 
ce  Pïtoee.  «Ile  Timpofture  des  Magiciens ,  qui 
jtnitofetlt  les  miracles  de  Moïfc ,  ce  qui  necon- 
tr^a'pas  peu  à  afferitfir  Pharaon  dans  fa  ré- 
vère. 

âî^î/  kîpUUj  II  s'agit  des  hommes  pécheurs; 
car  il  n'y  a  que  ceux-là  qui  pniffent  être  des  ob- 
jcts^  de  miféricorde ,  comme  il  n'y  a  que  ceux- 
là  qui  poiflfënt  être  tndureh  r-  Vendurciffemeot 
Aanr  uneobftination  dans  le  crime. 

j^.  19.  Peterquffi fe  plaint-il]  Ou  ^  Pourqueï  nous 
teniMmei-il  r  Car  c'eft  ce  que  fignifie  Torigi- 
naî.  Voyéï  Ecclcfiaftique  XI.  7.  II.  Mach.  II.  7. 
Hcbr.  VIIT.  8. 

^fent  rififter]  Gr.  qai  a  r^ftfiê  ?  Voyez  fur 
NIatth.  Xil.  31 .  Aareftc  cette  objedîon  eft  ma- 
licicufe  &  catomnieufe  ;  quoi  que  S.  Pau^  ne 
s'-attadie  pari  l'examiner ,  parce  que  s'agifiânt  de 
Dieu,  il  eft  au  deflbus  de  ïôn  iniiDie  |*rfe<aion 
&  de  (OB  infitJie  autorité  de  s'trrêtet  à  le  défeq- 
dre.  MtigXendmtiJfiment  n'eft  point  l'effet  d'une 
^loAté  de  Bku  ,  à  laquelle  ^  ne  puifle  réfiC* 


ten    Ceft  une  obftifiatioii  volontaire  déJa  pirn 
du  pécheur. 

#.  10.  U  vafe d^arglU'}  VoyeiEfai.  XXIX.  i5.. 
XLV.  9. 

f.  2î.  U-Petier  de  terre  &c.]  Cette  peniite'de 
S.Paul  fc  trouve  dans  Jerem.  XVIIl.  1-6.  & 
pFefque  dans  les  mêmes  termes  ,  Sap.  XV.  7. 
L'Auteur  de  l'Ecclefiaftique  s'en  eft  fetvi ,  corn» 
me  S.  Paul ,  pour  montrer  que  Dieu  ne  doit 
rien  aux  htnnmes.  Voyez  Ecclefiaftique  XXXIIL 
11,11,13.  ^^c^^  ^^^^  voir,  que  c'étoit  une  ré- 
flexion  commune  chez  les  Doôeors  Juife.  Con« 
ferez  II.  Tim.  11.  io,it.  L'Apôtre  veut  prou* 
ver,  que  Dieu  eft  le-' maître  de  fes  grâces,  & 
qu'il  n'y  a  rien  dans* les  hommes  pécheurs , corn-* 
parez  à  une  majft  d^arple^  qui  mérite  que  Dieu 
fafte  des  uns  des  vafishentrabUs ,  &  dt%  autres;, 
des  va/es  vils^ 

T,  iz.  ga'y  a-t-il  donc  à  redire  J  On  fup. 
plee  ces  mors,  qui  font  fous- entendus,  ouquel- 

?[ue  chofe  de  femblable.    S.  Paul,  qui  a  voulu- 
érmer  la  bouche  à  fon  adverfairc,  en  lui  mon- 
trant la  grandeur  dâ  pouvoir  de  Dieu  fur  des 
créatures,  qu'il  a  formées,  &  qui  ne  méritent 
rien  de  fa  part,  en  revient  ici  à  l'exercice  de  ce 
pouvoir,  qui  eft  toujours  tempéré  par  la  bonté,. 
Sa  cclkre^  Sa  jufte  vengeance  fur  les  méchans.: 
Faire  connoitre  .fa  fjeijfanre  ]  Dans  l'exécution 
de  fes  juftcs  jugemcns.    Voyez-  le  j^.  18.  On 
pourroît  l'expliquer  atilîi  de  /on  pouvoir,  ou  de 
fon  autorité  fouveraine;  mais  ce  que  dit  S.Paul^-. 
que  Diett  4  toléré  les  va  fes  de 'colère  avec  une  gran^ 
de  patience  <,  montre  qu'il  ne  s'agit  pas  de  fonau-^ 
torité.  Car  la  tolérance  cr  la  patience  font  des  ac»- 
tes  de  bonté , .  Se  non  du  pouvoir  fouverala» 
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grande  patience  les  vafcs  de  colère,  préparez  pour  la  perdition?  **  A- 
fin  qu*il  fit  paroître  aufli  les  richeffes  de  fa  gloire  envers  les  vafes  de 
mifiéricorde ,  qu'il  a  préparez  pour  la  gloire.  *♦  Du  nombre  defquels 
nous  fommes ,  nous  qu'il  a  appeliez ,  non-feulement  d'entre  les  Juifs  , 
mais  auffi  d'entre  les  Gentils  ;     ^\  félon  qu'il  dit  lui-même  dans  Oféé> 

i 'appellerai  mon  Peuple,  celui  ^ui  n'étoit  point  mon  Peuple  ,  &  ma 
ien-aimée  celle  qui  n'étoit  point  ma  bien-aimée-  *^  Et  il  arrivera 
qu'au  même  lieu ,  où  on  leur  a  dit ,  Vous  n'êtes  point  mon  Peuple , 
là  on  les  appellera  les  Enfans  du  Dieu  vivant.  '7  Mais  à  l'égard  d'If- 
raël  Èfaïe  dit  hautement.  Quand  le  nombre  des  Enfans^ d'Ifraël  éga- 
Jeroit  celui  du  fable  de  la  mer,  il  n'y  en  aura  qu'un  petit  refte  de  fau- 
ve. *'  Car  le  Seigneur  a  conclu  &  décidé  la  chofe  avec  juftice.  Le 
Seigneur  fera  dans  le  païs  ce  qu'il  a  réfolu.       *^  Et  comme  Efaïe  Ta 

pré- 

tC  2} .  B^oin.  n.  4>  »«.  Epli«  !•  4t  7.  Col.  L  iT.  II.  Tîm.  t  ^.  U.  if .  vf.  24.  Rom.  III.  29.  I.  Pici.  II.  9.  ▼£  2 j. 
Oféc  II.  2}.  I.Pief.lI.  10.  ff.  a<.  Oftc  1. 10.  ?f.  27.  EUii.X.22.  XXVIII.  22.  Jcr.XV.  16.  Eiccb.  VL  t.  XIV. 
ft2.  K0JX1.XI.5.       vf.  29.  Geo.  XIX.  24.  £lai.I.9*  XIII.  19.  Jer.L.40.  Lamen.  UL  22.  £zech.XVL4tf. 

Lts  vafes  d$  cohrt^  Les  médians  9  qui  fe  font  a  dît  &m^\tmtnx  préparez, ^  quand  il  a  parlé  des 

ren^ps  dignes  de  la  vengeance  de  Dieu  par  leur  vafes  â$  colère  ^  fans  nommer  Tauteur  de  cette 

endurciffement.    Tels  furent  Pharaon  »  &  les  préparation ^  change  de  Itile  dans  cet  endroit»  & 

Juife  obftinez  dans  leur  incrédulité.  Voyez  ci-  dit  des  vafes  de  mifericorde,  que  c'eft  Dieu  ^m 

dcffqs ,  IV.  15.  Us  a  préparer  pour  U  gloire. 

Préparez,  pour  la  perMtio»  ]  lis  s'y  préparent  f,  14;  Jju  nomhre  &c.  ]  Gr.  lefyuels  U  a  appel- 

eux-mêmes  par  leur  méchanceté  »  &  par  leur  kz,  favoir,  uous, 

impénitence  quand  ils  méprifent  la  patience  ^  avec  i^.  iç.  &  x6  Les  paroles  du  i>  25.  font  prî- 

laquclle  Dieu  Us  tolère  ^  9c  les  invite  à  la  repen-  fes  duChap.  IL^dX)fée  f,  23.  8c  celles  du  j^. 

tance.  Q-d^flus  IL  4,  j..  Voyez  Ecclcfiaftique ,  z6.  font  du  Chap.  I.  10.  S.  Paul  afuivîlcsLXX. 

XXVL  13.  où  il  eft  dit  d'un  homme  «  qui  de  à  quelques  différences  près.  &  il  s'cft  fervi  de 

jufte  eft  devenu  méchant»  que  U  Seipteurfapré-  ces  Oracles  pour  montrer  la  fouveraine  liberté 

pure  pour  Pépée ,  ou ,  pour  la  mort ,  ce  qui  ne  de  Dieu  dans  la  vocation  des  Gentils.    Il  prou- 

▼eut  dire  autre  chofe ,  finon  que  Dieu  a  réfolu  ve  dans  ces  deux  verfets  ce  qu'il  a  dit ,  à  regard 

de  le  punir.  des  Gentils ,  dans  le  ^.  14.  comme  il  prouvera 

f.  23,  Afin  qu'il  fit  parottre  auff!  Us  richejfèt  do  dans  le  Ji^.  27.  par  le  témoignage  d'Efaïe  ,   ce 

fa  gloire  ]  La  grandeur  de  fa  grâce  &  de  fa  pmf-  qu'il  a  dît  au  fujet  des  Juifs, 

fance  dans  le Talut  des  vafes  de  mifericorde;  La  J^.  17.  Dit  hautement]  Gr.  crie, 

grâce  dc  Dieu  ,  qui  édate  dans  la  rédemption,  §luand  U  nombre  &c.]  Voyez  Efaî.  X.  12 ,13, 

dans  la  vocation  des  Gentils j8c  dans  la  remilDon  6c  conférez  IL  Rois  XVIif.  13.  XIX.  30» 31.  Les 

des  péchez,  &  lapuijfance  de  Dieu,  qui  paroît  pafiages  d'£faïe,  qui  font  alléguez  ici,  peuvent 

dans  h  refurreAion  oc  dans  la  vie  étemelle  des  être  confidcrez  comme  des  exemples  propres  à 

Saints,  font  la  gloire  de  Dieu  ôc  Us  richeffes  de  fa  convaincre  les  Juift,  que  les  promefles  feites  à 

^Uire,  Voyez  Eph.  I.  7 ,  18.  IL  7.  III.  jp6.  Co-  la  Nation  6c  à  fes  Percs,n'empéchoient  pas  que 

Tof.  I.  27.  Dieu  n'en  rejettât  la  plus  grande  partie,  quand. 

Qu'il  a  préparez, pour  la  ghire.]  Le  mot  Grec,  elle  devenoit  incrédule  &  rebelle.  Mais  il»' peu- 
quM  traduit  ici  préparez, ,  n'eft  pas  le  même,-  yent  être  confiderez  auffi  comme  des  Prophéties, 
^ui  eft  employé  au  verfet  précèdent.  Il  renfcr-  qui  «nnonçoient ,  dans  un  fens  myftique  &  ca- 
me la  prédeftination  de  Dieu,  la  vocation,  6c  ché,  la  réje<^n  de  la  pli^art  des  Juin,  i  eau* 
la  juftification»  qui  préparent  au  falut  les  vafes  fe  de  leur  inaédulité. 

d^  mifericorde.    Voyez  une  expreffion  fembla-  t^.  28.  Car  U  Seigneur  a  conclu  Sec.']  On  tra- 

ble  Ecclcûaftiq.  XLIX.  14.  &:  conférez  II.  Cor.  ddit  de  la  forte  ,  6c  cette  traduaion  eft  évi- 

V,  5.  Au  refte  on  remarque,  que  S.  Paul,  qui  demment  confirmée  par  Efaïe  XXVlil.  %z.  où 

les 
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prédit,  fi  le  Seigneur  des  armées  ne  nous  eût  laiflc  quelques-uns  de 
notre  race,  nous  ferions  devenus  conime  Sodome,  &  nous  aurions  été 
rendus  femblables  à  Gomorrhe. 

3*  Que  dirons-nous  donc?  Nous  i/r^j  que  les  Gentils,  qui  ncpour- 
fiiivoicnt  point  la  judice,  ont  atteint  la  juftice,  c'eft-à.dire,làjufticc 
qui  ^obtient  par  la  foi  :  '"  Et  que  les  lùaëlkcs  au  contraire ,  qui  pour- 
fuivoient  la  Loi  de  Juftice,  ne  font  point  parvenus  à  la  Loi  dejufti- 
cc.  »*  Pourquoi  cela  ?  Parce  qu'i/j  ont  prétendu  y  parvenir  ,  non  par 
kfîi,  mais  par  les  œuvres  de  la  Loij  car  ils  ont  heurté  contre  la  pier- 
re d*achoppement ,  "  ainfi  qu'il  eft  écrit ,  Te  vais  mettre  en  Sion  une 
pierre  d'achoppement ,  une  pierre  de  fcandafe  -,  mais  quiconque  croi- 
ra en  lui  ne  fera  point  confus. 

CHA- 

'vC  10.  nom. IV.  ri.  X.  20.       vC  }i.  Kom.  X.  s.  XI.  7*       ^H  n-  !•  Cor.  T.  21.  I.  Pies.  II.  7*       ?r.  33.  EfâL 
TIIJ.  14.  XZVII].  16.  Pf.lL  IX.  CXVllLxi.  MiUt.ZXl.4i.  Luc  U.  34»  LPiedl.  ?• 

les  LXX.  ont  employé  les  mêmes  termes  dont  leurs  oeuvres»  8c  qui  ont  reconnu  leur  indignité, 

ils  fe  font  fervis  dans  cet  endroit  ici  ,&  où  ils  fi-  ont  embralTé  la  jiwification  par  la  foi»  qui  leur 

ÇDifient  certainement  une  ehcfi  conclue  ,    arrêiig  a  été  offerte. 

aune  manière  certaine.  Juftici]  Ce  mot  lignifie  ici  par  xovx  jufiificéuioni 

Uvic  jiàfiite]  Ceft-4-dire  »  awc  hohté ^  avec  J^.  31.  Et  que  les  ifraéUtes  6cc^]  Gr.  Ifract  S. 

vnfericerde^  car  on  fait  aue  c*eft  le  fens  du  mot  Paul  veut  dire,  que  les  Juifs,  toujours  entêtes 

iejuftiee  en  plufîeurs enaroits.  Voyez  Efai.1. 17.  de  ta  Loi,  Qu'ils  ont  regardée  comme  une  Loi 

LVI.  I.  Dan.  IX.  6.  &  conférez  les  LXX.  avec  capable  de  les  luflifier  ,  ont  rejette  la  ftule  Loi 

l'Hébreu.  Auffi  le  but  d'Ëfaïe  eft  de  confoler  &  qui  puifle  juftijier  l'homme  ,  la  Loi  de  U  fet% 

non  de  menacer.    Voyez  ia  fuite  dans  ce  Pro<  Ci«deffus  llL  27. 

phete ,  Se  conférez  u.  Rois  XIX.  30,  31.   Le  J^.  31.  Parce  qu'ils  tnt  prétendu  y  parvenir'] 

iens  littéral  eft,  que  cette  partie  du  Peui)le,qui  Gr.  firoplement,  Parce  que.  Le  refte  eft  fous«en- 

s'étoit  retirée  à  jérufalem ,  écfaapperoit  à  la  tu-  tendu. 

reur  des  ÂiTvnens,  qui  dévoient  ravager  la  Ju-  Mais  parles  œuvres  Bic]  Gr.  mMs  commt  par 

-dée.   Mais  il  ne  laiue  pas  de  s*enfuivre  ce  que  les  œuvres.  On  n'a  pas  exprimé  ce  comme ,  par(^ 

S.  Paat  f eut  prouver;  Car  outre  qu'il  expofe les  qu'il  n'a  quelquefois  aucun  ufage.  Voyez  Gen. 

paroles  d'Hfaïe  dans  uo  fens  myftique,  c'eft  qu'il  aXV.  33.  Si  on  le  conferve  il  fautfuppléer ,  Se 

paroît  par  là  qu'il  n'étoit  pas  nouveau ,  que  Dieu  traduire ,  Ils  ont  agi  comme  s'ils  enflent  pu  y  par- 

rejettât  k  plut  grand  nombre  des  Juifs  à  caufe  yenit parles  œuvres'. 

de  leur  defobéï0ance ,  puifqu'un/rm^^m^ffeu-  f,  33.  Je  vais  mettre"]  Gr,  Vont  ^  je  mets.  C'eft 

Jement  avoir  échappé  aux  Afl*yriens,  Se  encore  un  Oracle  â'Efaie,  pris  en  partie  du  Ch.XXVIIL 

n etoit-ceque  par  grâce.  16.  Se  en  partii:  du  Chap.  VilL  14.  Voyez  dés 

Fera  ce  quil  A  réfolu]  Gr.  la  parole ^  c'eft-à-  citations  compofées  de  la  forte. Chap.  XI.  16,17. 

dire,  U  cho/e  décidée.  Se  aill.  Dieu,  dont  il  s'agit  dans  le  fens  littéral 

Dans  le  pats]  Gf.  fur  la  terre.  C'eft  la  Judée.  Se  prochain  d'Ëfaïc,  fut  une  pierre  d achoppement 

f.  iç.  ^i  U  Seigneur  Sec]  Voyez  Efai.  1.  9.  pour  les  Juifs,  qui  ne  le  fanâlifiérent  pas,   La  pet- 

Quelques  uns  de  notre  race]  Gr.  quelque  femence.  fonne  de  J.C  l'a  été  dans  la  fuite  pour  ce  même 

Cmtne  Sodome  Sec.J  Détruits'  entièrement  Se  Peuple.  Ce  font  deux  accompliflemens  du  même 

fans  rdburce.  Orade*,  dans  des  tems  dilSérens.  S.  Paul  a  fuivi 

t^  IP  llous  dirons"]  Il  faut  évidemment  vépé-  les  LXX. 

ter  ces  mots,  qui  précédent,  Se  qui  font  fous-  Mais]  Gr.  Et,  Il  fc  met  quelquefois  pour  miiZj. 

entendus  dans  la  réponfe  à  la  queilion.  C'eft  un  HébraïHne. 

ont  atteint]  Ovt^faifi.  Voyez  fur  PhiLIIL  ii.  En  lui]  En  J.C,  qui  eft  défigné  par  cette 

fc  conférez  Matth.  XI.  iz.  Le  fens  eft ,  que  les  pierre* 
Gentils ,  qui  n'afpiroicAt  point  à  être  juftineg^par 

Ton.  U.  H 
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'Jfeéhon  de  Pâui  nnurs  Us  Jmfs.  Câufê  de  Uur  incrédaiiti.  Amênr  de  Uur  fropn  jmfiici.  i^^  ^nfl^ 
et  de  U  Loi  y  &  de  VEvanple.  Foi  du  cœur^  comfeffion  de  htuhe.  5^10.  Le  /élut  appér tient  auxOem- 
tih  auffi-blon  qi^aux  Juifs.  Ls  foi  far  la  prédication,  il-vj.  PetLdeJuifsereyenU  Leur  imcrédttll^ 
tif  vr  fobéijfance  des  GentUs  fridites,  i8-LX.. 

*  T  •  A I  dans  le  cœur ,  mes  Frerts  ,.  une  grande  aflfeârion  pour  k^alut 
J  dUfraël,  &  je  le  demande  à  Dieu  par  mes  prières.  *  Car  je  leur 
rends  ce  témoignage ,  qu'ils  ont  du  zèle  pour  Dieu ,  mais  c*eji  un  zeU 
fans  connoiflance  >  '  parce  qu'ignorant  la  juftice  de  Dieu ,  &  cherchant 
à  établir  leur  propre  juftice,  ils  ne  fe  font  point  foûmis  à  lajufticede 
Dieu.  ^  Carc'eft  J  e  su s-C  h  r  i  s  t,  qui  eft  la  fin  de  la  Loi,  pour 
|uftifier  tous  c.eu3C qui  croyent.     ^  £n  effet  Moïfe  décrit  ainfi  la  juftifi- 

cation 

Chak  X.  f.  t^  fiMm,l.9*  t-  ^  Aft.ni;M.  XXn;t;  Kon».Ut.  ri.  Gal.1: 14.  Jean  xvi:2i    f^^,  Ron.IX«. 
»o.  PhU.111.9.  Sap.lll.|i.  Vm.4-        #.  4-  M4t|.V.  17.  Aâ.XllI.3t.  ll.Cor.lU.  u.  G«1.11La4.  OtQt.XVltL 
35/iS.        t.  5.  LcF. XVUl.  5.  Mch.  IX.  t9.  Xxeoh. XX.  11.  Gai  IIL  11.  Kom.  VIU.  u 

Cbap.  X:  f.,  1\  y  ai  &c.]  Qf.  L^ageSHen  de  H  j  a  dans  le  Grec  ,  en  jnfisce  k  tout  er^jmtti^ 

men  eeutr ,  t^  U  prière  que  je  h\%  à  Bien ,  eft  peur  Voyez  drdcflus  L  16.  VIU.  1 9  3^«  4.  GaL  IV.  4^ 

lefalut  dlfrAoL  Des  Juifs.  5.  Hebr.  VIL  19. 

f.  2.  Us  ent  du  zelePeur  Dieu"]  Gr.  /#  X4le  de        f.  5.  Meifi. décrit Bccl  Lefcfts  eft:Lemoyett« 

Dieu.  Cela  étoit  vrai  d  on  grand  nombre.  Voyez  de  juftification  ou  de  ialut ,  que  k  Loi  propo- 

Aâ.  XXII.  13.  GaL  L  14.  Ils  en  aToienitouson  foit,  eft  une  obéïffance  parfaite,  comme  on  le 

général  pour  leur  Loi.  Aâ.  XXL  10^   Voyez  ce  ^oit  par  ces  pardcs  de  Moïfe.    U  y  adans  k 

Î|u*ils  firent  lors  oue  Caligula  roulut  faire  mettre  Grec  juftice-^  c*eft-à-dire  ,  juftifoatien  »  comme- 

a  Statue  dans  le  Temple  de  Jérufalem }  Ils  allé-  on  l'a  prouvé  dans  la  Préénre  »  &  Ton  a  traduit 

lent  déclarer  i  Pétrone  9.  Gouyemeùr  de  Syrie ,.  de  la  forte  pour  rendre  le  fens  plus  clair. 
ejuil  falleit'dupMravant  les  égergtr  tms^  avec  leuh        Aura  U 'ine'\  Gr.  Tnvrth    II  s'agit  à  la  lettre 

femmes  a*  leurs  enfant.  Jofeph.  De  la  Guer.  des  d'une  vie  heureufe  &  longue  fur  la  terre.  Vayez^ 

Juifs.  Liv.  IL  Chap.  17.  Ehiloo  ».  Ambaf.  à~  Deut.  XXX.  16,  r8y  19,20.  Mais  la  vie  étemel- 

Caj'us.  Cbap.  14.  le  étoit  cachée  fous  ces  promefles  temporelles. 

f.  3.  Ignorant  la^jufiice  di  I^em^  tAJufiifUa^        J^.  6.  La  Juûifieatien  par  la  foi'}  Gr.  la  Juftitê 

ftVjf ,  oue  Dieu  donne  gratuitement  au  Fidèle,  par  la  foi.    S.  Paul  perfonifie  ici  la  jfufiice,  Se 

à  caufe  de  la  rédemption  de  J.  C.  Voyez  fur  comme  la  Foi  eft  oppofée  ïla  Lei,  il  femblc  que 

€hap.  L  17*   &  Chap.  IIL  Z4,.i5 1  i^-  S.  Paul  la  Foi  foit  l'Evangile;  VoyczChap.L  5.&ici;^,8. 
couvera  dans  la  fuite  que  cette  ignorance  étoit.       Ne  dites  ^nt  &c.}  Voyez  Deut.  XXX.  11,13,. 

violontaire  &  aflpeâée.  14.  S.  Paul  applique  à  rÉvangile  ce  que  Moïfe 

Leur  propre  juftice]  hcuT  juftificationip2i\es  osQ"  aivoit  dit  en  parlant  de  la  Loi.  Moïfe  repréfen- 

ves,  &  non  par  la  grâce.  Voyez.  Pbil.  III.  6-9.  toit  aux  Ifraëlites,  que  s'ils  n'obéïflbient  pas  à 

Ils  ne.  fi  font  Point  fournis  &C.3  Us  n'ont  point  Dieu  ils  feroient  inexcufables ,  puifque  la  L.oi 

obéï  à  TEvangile,  ni  accepté,  avec  une  foi  foUr  leur  étoit  connue-,  Se  dites  point  dans  votre  ceeur^ 

mife,  la  juftificatien  que  Dieu  leur  ofiSroît ,  èc  ^i  montera  au  Ciel  6cc.     La  parole  eÈLfr^s  da 

leur  commandoit  de  recevoir,, en  aoyant  ea  ti#»i&c.  L' Apôtre  employé  les  exprdKiis  de 

fon  Fils.         ^     ,,  Moïfc  pour  montrer,  que  les  conditions  de  l'E- 

Weà 

laiommei  C'cit. ainfi  que  Jf.  C.  eft  UfinMUlûu   locntla.  LoL.  Côoit  la  condition  de  la  jultifica. 
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cation  par  la  Loi  ^  Cdui^  qui  aura  fait  ces  cfaofess  aura  la  vie  par  elles. 
*  Mais  voici  ce  que  dit  la  Juftification  par  la  foi ,  Ne  dites  point  dans  vo- 
tre  cœur  «  Qui  montera  au  Ciel  ?  C'eft  en  faire  defcendte  J  £  s  u  s« 
ChrisT)  7nij  Qai  defcendra  dans  Tabîme  ?  c'eft  ramener  jf  £  s  u  s- 
Chri  ST  d^entre  les  morts.  ■  Mais  que  dit-elle  encore?  La  parole 
tSt  proche  de  vous  5  elle  eft  dans  votre  bouche  &  dans  votre  cœur  ; 
Et  cette  parole  eft  celle  de  la  Foi,  que  nous  prêchons.  *  Car  fi  vous 
confeflez  de  bouche ,  que  J  e  s  u  s  eft  le  Seigneur  s  &.  fi  vous  croyez 
du  cotur  que  Dieu  Ta  reflufcité  d'entre  les  morts  ,  vous  ferez  fauve  ^ 
"  parce  que  c'eft  par  la  foi  du  cœur  qu'on  eft  juftifié,  &  parlacon- 
feffion  de  la  bouche  qu'on  eft  fauve.  "  Aufli  TEcriture  dit ,  Qui- 
conque  croit  en  lui  ne  fera  point  confus. 

"  En  effet  il  n'y  a  point  de  diftindion  entre  le  Juif  &  le  Grec,  puis 
qu'ils  ont  tous  un  même  Seigneur ,  qui  déployé  (ts  richeffes  fur  tous 
ceux  qui  l'invoquent.     ''  Car  quiconque  invoquera  le  Nom  du  Sei- 
gneur 

ftt.  Dent.ZlX.ii.Ti.  f.  t.  De0t.xn.T4.  f.  9.  Dent  ZXX.  2.  fltc  Mait.X.  fi.  Lac  XII.  8.  #.  tt. 
KralZIvni.  16.  XLIX.sf.  Jer.ZVIL7.  Kom.IX.||.  vf.  i».  Ad. X.  14- 15.  XY.f.  aom. lU. 22, 29.  ZY.S. 
I.Tiin.U.  5*  £ph.I«7«  I1>4*  7*       vH  x|.  ]«ël  IL  iu  Aft.IL  ix. 

tion  par  to  Loi»  &  perfonneneVa  accomplie.  H  que  U  parole  de  rETangiley^V  iâut  votre  boucha 

ne  s*agit  qae  de  croire  en  J.  C.  mort  &  reflufci-  c?*  dans  votre  cœur 'y  Dans  vetre  cœur^t  la  foi^ 

té  d'entre  le$  morts ,  Se  d*en  faire  une  haute  con-  dans  vetre  beuche  parla  confeffion  que  Jefus  eft  le 

fcflioD.  Cobferet  Matth.  XI.  30.  Ceft  en  abré*  Seigneur ^  ou, le  Chrift ,  lelMelfie.  Gr.  le  Smgmur 

gé  le  feis  de  tout  ce  qui  eft  dit  depuis  le  i^.  <•  Je/ks*    On  a  rendu  le  ièiis.    Voyez  II.  Cor. 

iafQuau  f.  II.  XIII.  3.  Phil.  II.  xi. 

y.6,&7.S«fii»0]i/ir44»Cirifcc]Leftnseft,Ne  Et  eene fsrele eji  MeieU  Tel]  De  l'Evangi- 

dites  point»  gio  mennru  ou  M ,  feur  en  faire  le.  S^aul  ne  veut  pas  dire,  ifuc^ette  parole  eft 

itÇundre  J,  C. ,  afin  de  nous  apprendre  la  ro*  celle  dont  Moïfe  a  patlé  ;  mais  feulement  »  que 

looté  de  Dieu  &  d'expier  nos  péchez  i  II  en  eft  ce  que  Moïfe  a  dit  de  k  Loi  convient  encore 

defce&du ,  8c  il  a  fait  cette  expiation.   Ne  dites  mieux  i  l'Evangile. 

pùntnotk  plus,  Qui  Sefienâradans  tahyme,  ou»  i".  ^  Si  vous  dcc]  La  cenfiffion  de  la  bouche 

dans  le  fepulchre  ,  peur  le  refufiiter  é^ entre  les  c'eft  la  profeffion  ouverte,  qui  eft  nécefTaire  à 

nortsr  n  y  eft  ddcendu,  &  il  en  eft  remonté,  tout  vrai  Chrétien.  Lafri  du  eetur,  c'eftleChrif- 

Dieu  a  fait  pour  notre  falut  ce  que  nous  nepou«  tianifme  intérieur,  fans  lequel  la  profeffion  ex« 

vions  fiiire  nous-mêmes.  Tout  ce  qu'il  nous  or*  terîenre  feroit  inutile. 

donne  à  préfent ,  c>ft  de  croire  en  fon  Fils,  J^*  10.  Parce  qsiè  Stc]  Gr.  On  croit  de  cœur 

<qoi  eft  defcendu  du  ciel ,  qui  eft  mort  pour  nescfin"  fiur  la  juftiçe ,  cr  fen  cenfeflè  de  beuche  pour  le  fa* 

fi'$  qui  0  nfufchi  four  notre  juftification,  Ily  a  Ittt.    On  voit  ici  que  la  juflice  8c  le  falut  font  la 

d'autres  explications  de  ce  paffage,  qu'on  ne  peut  même  cfaofe.    Ce  ne  font  point  deux  parties  de 

rapporter  dans  ces  remarques.  la  récompenfe  du  Fidèle,  dont  l'une  foit  l'effet 

Ramener  Centre  les  morts,]  La  même  expreffion  de  la  foi  f  8c  l'autre  de  la  canfeffion,  Auffi  S.  Paul 

Grecque  fe  trouve,  Hebr.AlH.io.  Comme  elle  a  tout  compris  dans  le  j^.  9.  fous  cesmots,v0Mf 

tft  affcz  particulière  on  le  remarque  ici.  ftroK  fauve.  Voyez  d  deffus  IV.  15. 

f.  8.  §)pe  dit-elle  encore}  Savoir»  la  ^uftifica-  f.  tu  fluiconque  &c.]  Voyez  £fai..XXVIIL 

tien  par  la  Foi.  16.  &  ci-deflus  IX.  33. 

La  partie  eft  froche  &C.1  Ce  font  encore  les  f.  ii.  ftiw  déployé  fis  riehefis  fur  tous  &C.3 

paroics  de  Moiie,  que  S.  Paul  fait  dire  à  la  Jut  Les  richeffes  de  fa  gloire.  Ci-deflus  IX.  13.  Grec , 

tification  par  la  Foi ,  mais  dans  un  fcns  différent;  qui  eft  riche  envers  tous  ceux  qui  tinvequent,  Lin» 

car  dans  le  fens  de  l'Apôtre  Cela  veut  dire,  ce  t/0Mrîm  fe  prend  id  pour  tout /rm/r#4vi>» donc 

que  la  Juftification  par  la  foi  exige  de  v(^us  »  c'eft  elle  eft  une  partie. 

ri  z 
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gncur  fera  iauvé.  *♦  Mais  comment  invoqueront-ils  celui,  auquel iW^ 
n'ont  point  crû  ?  Et  comment  croiront-ils  en  celui  ,  dont  ils  n'ouo 
point  ouï  parler  ?  Et  comment  en  entendront-ils  parler  ,  s'il  n'y  a? 
quelcun  qui  leur  prêche?  *^  Et  comment prêchera-t-on ,  fi  perfonnc. 
h'eft  envoyé  pour  prêcher  ?  fuivant  cette  parole  de  l'Ecriture  ,  Que. 
les  pieds  de  ceux  qui  annoncent  la  paix  font  beauxJ  de  ceux  quian.-- 
noncent  les  bonnes  nouvelles. 

**  Mais  tous  n'oheiflent  pas  à  l'Evangile,  car  Efàïe dît  encore, Sci-*. 
gneur,  qui  a  cru  a  notre  prédication?  ^^  Ainfi  la  foi  eft  par  la  pré- 
dication, &  la  prédication y^^//  par  la  Parole  de  Dieu.  '»  Mais  je 
demande,  fi  on  n'a  pas  ouï  cette  prédication?  On  l'a  ouïe  fans  dou* 
te,  car  leur  voix  s'cft  fait  entendre  par  toute  la. terre  ,.  &  leur  parole, 
èft  allée  jufqu'aux  extrémitez  du  Monde.  '*  Je  demande  encote^  fi 
Ifraèl  n'a  point  connu  l'Evangile  ?  Moïfe  a  dit  le  premier..  J'excite* 
rai  votre  jaloufie  pSLVunPeupley  quin'eji  point  Peuple  >  j'exciterai  vo- 
tre indignation  par  une  Nation  fans  intelligence.  **»  Et  Efaïe  a  bien 
la  hardiefle  de  dire.  J'ai  été  trouvé  par  ceux  qui  ne  me  cherchoient 

point  i 

tC.  T4  Jeun  XV.  2t.    vf.  J$.  Efai.  LU  7.  Nah.1. 15.      fC,  16.  EfalLIIT.  i.  Jetn  XII. Jf.  Heb.IV.  2.     tC  it« 
K.XIX.  f.  MaccXXlV.  14   XXVIII.  19.  Maïc  XVI.  15.  Col.L6,2}.        vf.  19.  Dcut.lV.6.  XXXU.^i.Koiil  XL. 
U.  Tic.  111.}.        tC  2Q.  Rom.  IX..  1.0. 

^  1r,  14.  Mats  comment  8cc.]  Ce  qui  donne  lieu  Juifs  «  8c  S.  Paul  prouve  ,  que  leur  incrédulitd 

à  ce  raifonnemént ,  c*e(l  d'une  part  que  les  Juifs  ne  vient  pas  d'un  défaut  de  prédication  »  6c  que 

trouvoient  mauvais,  que  l'Evangile  fût  annoncé  cette  incrédulité  a  été  prédite  par  Efaïe. 
aux  Gentils.  Aél.  X.  45.   XIII.  1,3.  Les  Apô-        jf  notre  frédication,]  Gr.m  notreome.  C'efianc 

très  commençoient  même  à  abandonner  les  Juif»,  expreifion  Hébraïque,  pour  cire  la  parole  an* 

à  caufe  de  leur  incrédulité.    Nfais  d'autre  part»  noncée  &  entendue.  De  même  au  i^.  17. 
S.  Paul  veut  convaincre  les  Juifs,  que  s'ils  ne       J^*  17.  Il  fembleque  ce  f.  17.  devroit  être 

aoyoiei^t  point  à  rE\angiIe  c*étoit  leur  (ante,  placé  après  le  15.  dont  il  eil  la  conclufion,  8c 

parce  que  la  prédication  leur  avoit  été  adrefl*ée»  que  le  i.  16.  devroit  précéder  immédiatement 

de  forte  qu'à  leur  égard  cette  parole  d'Efaïe  a-  le  18.  avec  lequel  iheft  lié.  Voyez  ci- dcfTus  II.  i. 
voit  été  fidèlement  accomplie,  0  que  î^  ^edsScc.        Par  la  paroù  do  Dieu]  Par  fon  commandement. 

L* Apôtre  montre  donc,  que  ce  n*eft  point  par  ParoU  fignifîe  commandement ,   Luc  V.  5.  Ceft 

ignorance  que  les  Juifs  ont  rejette  l'Evangile,  Dieu,  qui  a  envoyé  les  Apôtres,  &  qui  leur  a 

êc  que  fuis  quH  ny  a  plut  ào  dfftinâHom  entm  le  commande  pap  J.  C  d'annoncer  l'Evangile  à /omt 

^/cT*  U  Grec,  il  a  été  neceflaire  de  prêcher  aux  te  créature,  aux  Juifs  &  aux  Gentils  indifierem- 

Gentils.  ment.  Marc  XVI.  .15. 

f .  If.  Q^t^les  fîeds  &c,]  C'eflr  une  expreflîoa        J^.  18.  Car  leur  voix  &€•]  Voycx  Pf.  XIX.  4, 

Hébraïque  ,  pour  dire  ,  que  ces  perfonnes  6c  S.  Paul  applique  aux  Prédicateurs  de  l'Evangile 

leur  arrivée  font  infkiimem  agréables.    Ainfi,  ce  que  David*aditdesAAres.  Il  faut  pourtant  re* 

GeU'  XXX.  30   il  y  a  dans  l'H^reu.i  mon  pied,  connoître  ici  une  hyperbole  affez  commune,  & 

pour  dire,  À  mon  arrivée^  Au^refle  ces  roots  font  dont  on  peut  voir  un  exemple.  Dan.  IV.  8, 9^ 

pris  d*Efai.  L1L  7.  &  appliquez  àrEvangiledans  car  les  Prédicateurs  n'avoient.pas  encore  parcou* 

le  fens  myftique,  car  il  s'agit  dans  le  fens  1  tro»  ru  toute  la  terre.  Conférez  Colof.*  I.  6, 2.3. 
rai  de  ceux,  qui  viendroient  annoncer  aux  J^ifs        f*  19*  Je  demartde  encore  &c..]  C'eiî  une  olv- 

kor  délivrance  8c  leur  retour  de  Babylone.  jeétion  ,  que  S.  Paul  fe  propofe,  favoir,  qu'il 

f,  \fi.  Tous  nobéijfènt pas"}  Gr.  ntfht  pas  ohéï.  fembloit  incroyable,  que  les  Juif^,  ^ui  étoient 

Le  pafTé  e(l  mis  pour  le  préfent,  comme  l'In-  le  Peuple  de  Dieu ,  &  à  qui  le  Mefîîe  avoit  été 

icrprete  Latin  Ta  bien  fcntL.  Celât  regarde  les  promiStn'cuffcnt  point  crû  xn  ce  îdcflie,  qu'oa 

Icïic. 
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mires  tnaureu,  o*  njituz  s  Mujf  ne  uur  enatérctjjement.     .  eur  thute  a  été  yoccafion  de -la  vocation 
du  Gentils,  1-15.     Exhortation  aux  dermert;  bumilîti ,  crainte.     Entez,  fur  la  tige  des  Juifs ,  ils  feront-^ 
ntranchez,  cemrHe  euXf  s  ils  deviennent  incrédules,  16-14.     Rappel  des  Juifs,  Dons  irrévocables,  l^-yi. 
MibetlUvte  v  mifericer de  générales.    Profsndeur  des  jugemens  de  Dieu.  3.X-36. 

^/^  U  o  I  dont  ?'  Eftr-ce  que  Dieu  auroit-rcjetté  foi>  Peuple  .>  Point 
V^du  tout,  car  je  fuis  moi-même  Ifraëlite  ,  du  fang  d'Abraham, 
de  la  Tribu  de  Benjamin.  *  Non  y  Dieu  n'a  point  rejette  fonPeuplç, 
lequel  il  a  préconnu.  Ne  favez-vous  pas  ce  que  rEcriturc  rapporte 
d'Eue  y  &c  comment  il  adrefle  à  Dieu  fes  plaintes  contre  Ifraël  ?  *  Sei- 
gneur, dit-il,  ils  ont  tué  tes  Prophètes  5  ils  ont  renverfé  tes  autels; 

il 

tC  21.  Bfiii.LXV.3.  Cmap.  XI.  tT.  t.  LStouXII.  21.  Pf.ZCV?).  Jcx.XXXI.47.  Aa.XXII.i.  II.Cor.xr. 
21.  Fhil.IIUf.  Kom.X.ao.  vf.  2r  Kom.YlU.a^^  U.tf*  fCZClV.  10.  LMacc.  VUkji.  X.«i.'XI.%5«  vC  |« 
L'&oûXIX.  10,14. 

Um  avoit  prêché;  8c  qne  \ti  Gentils  eufTent  crd  C h  ap.  XI.  f.  r.  flsiâi  dénc'}  G'n  je  dis,  oxi\ 

en  lui.     L'Apôtre  répond  par  des  Oracles  des  je  demande  donc. 

Fro]>hetçs ,  qui  avoient  prédit ,  &  Tincrédulité  Eft^ce  tfue  Dieu  êccl  C'eft  une  objeéHon  dcf 

des  ]\Àf%t  &  la  foi  des  Gentils.  Juifs  ,  à  laquelle  S.  Paul  répond,  que  Diète »^s 

Un  Peuple  j  efm  n^eH  point  Peuple'^  Savoir  i  Té-  ^int  rejette  fon  Peuple ^  puis  qu'il  eft  lui-mémb 

gard  de  la  connoiflance  ôe  de  la  Religion,  corn-  Ifraëlite,  êc  que  tout  perfecuteur,  qu*il  étoit, 

me  ceia  cft  eipliqué  par  ces  mots,  qui  fuivent.  Dieu  lui  a  fait  grâce,  parce  qu'il  n'a  point  été 

une  Saeion  fanr  intelligence.    Voyez  ci  defCis  I.  înaédule. 

i<,3i.    Deut.  XXII.  II.  Conférez  Matth.  XX.  f,  t.  Précemeu]  Voyezci-deflus  VilLip.  Le 

iz,u.  Luc  XV.  i8;  Aé^.  XV.  45.  peuple  préconnu  ,  ce  font  les  Elus  des  j^.  ^ 

f,  10.  Bfase  a  bien  la-bar dieffe  de  direl  Gr.  s'en-  &  7. 

haréit  cr  éSt,  11  n*a  pas  craint  les  fcandales  ni  les  D'Elie]  6r.  dam  Elie;    C'cft-  un  Hébraïfme 

inurmares  de  fa  Nation.  On  peut  auffi  tradui-  pour  dire ,  tmcbanê  Etie.    S,  Paul  allègue  cet 

Tt,^gM  parle  encore  plut  ouvertement  ^  avec  flm  exemple,  pour  montrer  qu'il  narrivoit  de  fan 

de  liiirté.    Au  refte,  c'eft  Dieu  qui  parle  aaos  tems  à  regardées  Juifs,  que  ce  qui  étoit  arri- 

lîfaïe.  vé  du  tems  d^lie  ï  l'égard  dlfraél ,  mais  qut 

§1^  tu  s*informoienP poini  de  mm."}  Autr.  qtà'tu  dans  une  défeâion  fi  générale.  Dieu  ne  laifloit 

me  confultMent  point.  pas  de  fe  referver  parmi  lesjuifis  même  un  petit 

/.  II.  ^  teg^ard  ^Ifrael^  AuKr.  contre' Jfm'él.  nombre  de  Fidèles. 

La  prépofition  Grecque  figaifie  toucbam,  à  lé-  %  3*  Tes  autels'^  \ï  s'agit  des  autels  du  vrai 

gard^  Hebr.  I.  8.  Dieu,  qui  étoient  dans  le  pais  des  dix  Tribus. 

yak  tendu  Us  mains']  Ceil*>à-dire  ^  ]'ai  prii^  Car  bien  que  depuis  laconilruétion  du  Temple 

\£Ù  conjmri.    Voyez  Ëxod.  IX.  19.    ËfdN  IjC.  5.  il  n'y  eût  proprement  d'autels  légitimes  qu'à  Je- 

Pjoy.  I.  z4.  rufalem  ,  les  Prophètes  toleroiént  ceux  qu'on 

Meie.']  Gr.  contredifant.  Terme  ,  Qui  expri-  élevoit  dans  le  Royaume  des  dix  Tribus,  parce 

n)c  &  qui  fignific  la. cévoltc.  Voyez  fur  Hcbr.  qu'il  étoit  défendu  au  Peuple  daller  facrifiepi* 

XJLj,  Jcrulalcm.  Voyez  I.  Rois  XVUl,  30,11,53,. 

H  3 
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il  n'y  a  plus  ^ue  moi  feul ,  &  encore  tâchent-ils  de  m*ôter  la  yie.  ♦  Maig 
que  lui  répondit  TOracle?  Je  me  fuis  réfervé  fept  mille  hommes^qui 
n'ont  point  flçchi  le  genou  devant  l'Idole  de  BaaL  ^  Tout  de  même 
donc  dans  ce  tems-ci ,  quelques-uns  ont  été  confervez  par  réleftioa 
gratuite-  ^  Que  (î  c'eft  par  grâce  ce  n'eft  plus  à  caufe  des  œuvres  -, 
autrement  la  grâce  n'eft  plus  grâce.  Et  fi  c'eft  à  caufe  des  oeuvres , 
il  n'y  a  plus  de  grâce,  autrement  l'œuvre  n'eft  plus  œuvre. 

7  Que  faut-il  donc  dire  ?  C'eft  que  ce  qa'Ifraël  recherchoît  il  hc 
Ta  point  obtenu  j  mais  ce  font  les  Elus  qui  l'ont  obtenu ,.  &  pour  les 
autres  ils  ont  été  endurcis  ^  •  félon  qu'il  eft  écrit  ,  Dieu  leur 
â  donné  un  efprit  d'aflbupiffement ,  des  yeux  pour  ne  point  voir ,  & 
des  oreilles  pour  ne  point  ouïr,  jufqu'à  ce  jour,  *  Et  David  dit  en^ 
€&re^  Que  leur  table  foit  un  piè^  pour  eux  ,  un  lacet  o&  ils  fe  prea- 

nent  ^ 

#.  4.  I.Kois  XIX.  Tt.  Jcr.n.l.  Xt.ti.  XIX.  5.  XXIII. 7*  XXX.  s,h. 'OHfe  II.  t.  Soph.I.4.  f.  $.  konu 

IX.  17*  f'  <•  X>€ut.lX.  14*  Kott.lV.4,5.  Gai.  V.4.  f.  7.  KofD.IX.  iK.X.s.  Jean  XU.40.  Aa.XXVUI.17. 
il.  Cor.  III.  14.  f.  t.  Efai.VI.9.  XXIX.  10.  Jer.  V.21.  Eaech.XlI.2.  MatcXlll«i4.  Marc  IV.  m.  Luc  VULi«« 
Jean  XIL  40.  Aà.  XX VUL  2tf .  Deut.  XXIX.  4*       #.  ^  Pf.  LXIX.  zi . 

A  07  âplus  que  moifml']  Vajci  I.  Rois  XIX.  appefanti    Voyez  fur  Chap.  IX.  tS.    Ceft  une 

To.  Cela  veut  dire,  oa  qa^Elie  étoit  demeuré  métaphore  priie  de  gcàs  qui  s'endorment,  qui 

leul  des  Prophètes  da  vrai  Dieu, les  autres  ayant  n'obfervent  rien  de  ce  quik  voyent  ou  de  ce 

«été  maffacrez.  1.  Rois  XVIII.  21.  ou  que  de  tous  qu'ils  entendent.  Voyez  &  conférez  Matth.XIIL 

ceux  qui  étoient  demeurez  fidèles  au  vrai  Dieu  14.  Jean  XII.  40. 

il  étoit  le4eul  qui  eut  échappé.  2^^*'^  ^>^]  De  favans  biterpretés  itppor« 

TÀchent'ilf  d$  moter  U  vii"]  Gr.  ils  chnchint  tent  ces  mots  à  la  fin  du  f.  précèdent,  Ût  pnt 

mon  ame.  Voyez  Matth.  IL  13  ,zo.  été  indmrcis  jufqmÀ  a  jour,  ce  qui  eft  entre  deux 

f*  4.  L'OracU]  Le  mot  Grec  lignifie  toute  étant  une  parenthefe.   Cependant  comme  il  y  a 

forte  de  réTélation  divine.  Voyez  L  Rois  XIX.  de  l'apparence  que  la  citation  de  S.  Paul  eft  pri- 


{e  de  Deut.  XXIX.  4.  &  qu'on  y  lit  ces  parofes  , 
juMk  ce  jour  9  on  n  a  point  mis  de  parenthefe* 


Vfvém  ÏUoU  de  BéUiL]  Gn  à  BéuU.    Le  mot   ^^^ ^__  , ^ 

•  d'/i0/#,  ou,  d*/V04|e  eft  lous-entendu  dam Vori-  f,  9.  éuêUur  tabk  &c.]  Ce  paflage  eft  du 

ginal ,  comme  de  favans  Interprètes  l'ontremar-  Pf.  LXIxT  21.  rapporté  avec  quelques  change- 

iqué.  Voyez  II.  Rois  X.  i<5,i7.  XI.  18.  mens.    Le  fcns  de  David  eft,  que  les  feftins  8c 

f,  5.  L*iUâUon gratuite]  Gx.de grâce,  Lechoix,  les  plaifirs  des  gens,  dont  il  parle,  leur  foient 

«que  Dieu  a  fait  de  pure  grâce.  Ci-defTus  IX.  11.  funeftes ,  &  ne  fervent  qu'à  les  perdre.   S.  Paul 

f.  7.  Ce  qu'lfraél  recherchob'ï  La  juâification»  montre  eh  alléguant  ces  paroles,  de  quel  carac* 

ique  ks  Jfràelites  prétendoient  ootenir  par  la  Loi,  tère  étoient  les  5niiS|  que  Dieu  rejettoit ,  puis 

&  par  les  «euvres  de  la  Loi.  Voyez  ci-defius  qu'il  leur  applique  ce  que  David  a  dit  des  plus 

iX.  31.                                      '  mechans  de  tous  les  hommes*  Au  refte  il  y  a.à  la 

Les  H/m  1  Gr.  YEleâHon  9  comme  U  Circonci'  lettre  Sjw»  leur  table  leur  {hit  en  piège  o*  em  Ucet , 

fion  eft  mile  pour  les  Circoncis.  Chap.  IV.  9,11.  cren  /candide ,  v  en  recompenfi. 

ils  ont  été  endurcis.']  On  traduit  ainfi  à  caufe  1^.  10.  §tjee  leurs  yeux  &c.]   Cela  veut  dire; 

de  la  fuite.  Ils  fe  font  obftinez  à  rejetrer  TËvan-  qu'ils  foient  accablez  de  trifteflè  &  d'afiliéUon. 

gile,  êc  Dieu  les  a  livrez  à  leur  aveuglement.  Voyez  Lamentât.  V.  17. 

comme  il  y  avoit  livré  lesPayens.  Voyez ci-deP  Tien-leur  h  dosi^c]  Qu^ils  foient  comme  des 

ius  IX.  18.  efclaves  fottslejougî  voyez  Levit^XXVI.  13.  ou 

f.  8.  Dieu  leur  a  d^fsné  &c.]  Voyez  Efaïe  comme  des  perfonnes  conftemées  par  une  extrê^ 

XXIX.  10.  Deut.  XXIX.  4.  &  Efai.  VL  ro.  Car  me  afiliétion,  &  qui  ont  le  vifage  &  les  yeux 

.  cette  citation  femble  prife  de  plufieurs  endroits.  baiiToz.  Voyçz  Pf.  XXXVIII.  7.  Jug.  XI.  35. 

Un  efprit  d'ajfoupifemene]  C*cft-à>dire^  affeupi^  jj^.  x(.  Sont-Us  temben  pour  tomber  ]  C'cft-à- 

dirc  , 
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Hent,  qu'elle  leur  fait  une  pierre  defcandale,  &  qu'ils  y  trouvent  leur 
recompcnfe.  "  Que  leurs  yeux  foient  obfcurcis  jufqu'à  ne  plus  voir>. 
&  tien- leur  le  dos  courbé  continucllement- 

"  Mais  quoi?  font-ils  tombez  pour  tomber  ?  Nullement,  mais  à 
l'occafion  de  leur  chute  le  falut  a  été  anmnçé  ^\xyi  Gentils,  afin  de  leur 
donner  de  l'émulation.  "  Que  fi  leur  chute  ^//î/VlaricheffeduMon-* 
de,  &  il  leur  petit  nombre  a  été  la  richeffe  des  Gentils,  combien  leur 
grand  nombre  la  feroit^l  davantage?  '*  Car  c'eft  à  vous  que  je  par- 
le. Gentils.  Etant,  comme  je  le  fuis  ,  Apôtre  des  Nations  ,  je  tra- 
vaille à  rendre  glorieux  mon  miniftère,  '♦  pour  tâcher  d'infpirer  de 
Témulation  à  ceux  de  ma  Nation,  &  d'en fauver quelques-uns.  ^^Cat 
Il  leur  rejeârion  a  donné  lieu  à  la  réconciliation  du  monde  ,  leur  rap- 
pel ne  produirait-il  pas  comme  une  refurreftion  d'entre  les  morts  ? 

»^  Or  fi  les  prémices  font  faintes  y  la  maflfe  Tcit  auffi  ^  &  fi.  la.  raci- 
ne 

f.  xr.  Aâ.xin.4^  xviii.tf.  xzviii.is.  i^m.r.  x^       f:  T^  Aft.ix.if.  xiii.2.  xtn.1x.1tom.xv.10i. 

6jII.  jtf.  n.rft.  Epli.ni.8.  I.Tim.  II.7.«  II.Tim.l.  II.         f,  14.  Rom.  IX  ).  I.  Cor.  VU.  x«i  U«2«,  LTixai 
ir.itf.  Jaq.V.M.       it.  is.  U«Cof.  V.i^        vf.  i6.  Lc?.XX1U.Z(h  Nomb.XV.17. 

dire»  Dien  n*a-t-il  perm»^ qu'ils  tombaflent^que  leur  diminution 9  Uurflèniiuâi,' 
poorles  perdre  f  Â  quoi  l'Apôtre  répond,  que       y.  139^4,  15.  Le  fens»  2f€  fuii  Jtpkn  dit* 

lear  chute  a  eu  des  fuites  avantageufes  pour  des  GintîU^  &  en  cette  qualité /#  tAche  di  rtndnmcn'f 

GcDtilf ,  &  que  la  grâce,  que  JDieu  a  faite  à  mimfiire gUrienx  par  leur  convcrfion.    Or  rien 

ceux-ci ,  devoit  fervir  à  la  coaverfîon  des  autres  n'y  pourroit  plus  contribuer  que  la  converfion 

Scieur  dânnâr  de^  rémnUtscn,  Autr..  Ont^ih  tiU»^  des  Juifs»  fi,  pouflez  d'une  fainte  imuUtimf  iû* 

mttukr^nché,  quilsfûienf  tom^Szns  retour»  &  vouloient  difputer  aux  Gentils  la  gloire  d'être  les 

pour  ne  fe  relever  jamais.  premiers  à  embraffer  TEvangilc.  Car  alors».  Tin- 

Mms  m  Tùccûfion  de  Uur  chnti']  Ou»  dk  Unr  crédulité' des  Juifs  n'étant  plus  un  obfiacle  à  la^ 

fiutte  &c.  Gï.péur  liur  chuti  U  falut  aux  Gimils.  foi  des  Gentils ,  on  verroit  ceux-ci  entrer  dans 

La  vocation  des  Gentils  étoit  du  deflein  de  Dieu*  TËglife  en  fi  grande  abondance  »  que  ce  feroir 

Cependant  il  eft  vrai  que  l'incrédulité  des  Juifs  comme  une  image  de  la  refiirreâion  des  morts* 
en  a  été  l'occafion.  Voyci  Matth.  XXIL  i-ix.        jlfôtre  des  NatiensT Voyez  le  Chap.  X.V.  iç', 

Aft.  Xllï.  46.  &  aill.  19,  &  conférez  Gai,  II.  7  , 8.  Aô.  IX.  if. 

Afae  de  leur  dènner  dé  Vimulatim.  1   S.  Paul        J^.  14.  A  ceux  de  ma  Nation']  Gr.  à  ma  chair;' 
fait  allufion  aux  paroles  de  Moïfe  citées  Chap.        J^.  1$.  Leur  rapfel]  Le  mot  Grec  qu'on  aex- 

£  15^.  L'exemple  des  Gentils  »  embraflant  TÉ-  primé  par  rappel  ugnifie  PaeHon  d^admettre  dàus* 

vangile ,  étoit  propre  à  donner  de  l'émulation  fin  amiiii  »    dans  fa  Bienveillance.    Voyez  fur 

aux  Juifs»  mais  il  ne  fit  qu'exciter  leur  envie»  Rom.  XIV,  i.  de  il  femble  que  S.  Paul» qui  s'en 

&  augmenter  leur  endurciffement.    Au  refte  on  eft  fervi  dans  cet  endroit  »  ait  fait  allufion  à  ces 

voit  ici  comment  une  aélion  qui  de  la  part  de  paroles  du  L  Liv.  de  Sam.  XII.  22.  Le  Seigneur w 

Dieu  n'èfi  propre  qu!4  édifier»  telle  qu'étoit  la  eu  la  honte  dé  voue  prendre  pour  fin  PeufUy  ou  à 

vocation  des  Gentils»  ne  fer  vit.  qu'à  donner  iu  celles  ci  du  Pf.  LXY.  5.  Bienheureux  celui  que  tu^ 

fcandale  à  des  Incrédules  »  &  c'eft  ainfi  que  Dieu  as  ilâ^  v  que  tu  as  fait  approcher  dé  toi,    Voyez* 

endurcit.  ccs^deux  paiTages  dans  les  LXX.< 

f.  iXà  Si  leur  cbuH  8CC.]  Le  fens  efi  ,  Si  Vin*  Une  refurreâlion'}  Gr.  une  vie. 

crédulité  de  la  plupart  des  Juifs  a  été  l'occafion  J^.  16.  Les  prémices'}  Voyez  Lev.  XXIII.'  14,. 

delà  vocation  &  de  la  converfion  des  Gentils»  17.  Les  prémices  &  la  racine  font  les  Patriarches  « . 

que  ne  feroit-il  point  arrivé  »  fi  tous  les  Juifs  la  maffe  &  les  branches ^  la  Nation  Judaïque»  qui^ 

ayant  crû  ils  avoient  invité  les  Gentils»,  par  leur  •  en  étoit  defcenduë.  S  Paul,  qui  veut  empêcher^ 

exemple,  à  aoire  en  J.  C?"  que  les  GcntUs  ne  méprifent  les  Juifs,  leur  re-- 

JUurpftit  mmhi^,t,  leur  g^auâ-nomhnJ^GU'  pjéfentey.qye  Dieu  con&rve  encore  quelque  a^- 

mawr 
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ne  eft  faintc^les  branches  le  font  auflî.  '7  Si  donc  quelques-unes  des 
branches  ayant  été  rompues,  vous,  qui  étiez  un  olivier fauvage, avez 
été  enté  en  leur  place,  &  avez  été  fait  participant  de  la  racine  &  du 
fuc  de  l'olivier  franc,  "'  ne  vous  çlevez  point  avec  orgueil  contre 
les  branches  3  cfir  fi  vqus  le  faites ,  fâchez  que  ce  n'eft  pas  vous  qui 
portez  la  racine  j  m^is  que  .c'eft  la  racine  qui  vous  porte.  '*  Cepen^ 
ilant,  direz- vous,  qes  biranches  opt  été  rompues  afin  que  je  fufle  en* 
t(é  en  leur  place.  "  .Fort  bien.  Elles  ont  été  rompues  à  caufe  de  Tin- 
crédulité^  &  vous,  vous  êtes  dans  l'arbre  par  la  foi.  Ne  vous  enor- 
gueilliflez  pas,  mais  foyez  dans  la  crainte.  *^  Car  fî  Dieu  n'a  point 
épargné  les  branches  naturelles ,  vqus  devez  ,craindrc  qu'il  ne  vous 
épargne  pas  non  plus.  **  Confiderez  donc  la  bonté  &  la  feverité  de 
Dieu  5  fa  feverité  envers  ceux  qui  font  tombez^  &  fa  bonté  envers 
vous,  pourvu  toutefois  que  vous  perféyérie?  àinsfa  bonté  ,  car  au- 
trement vous  ferez  retranché  auflî- bien  que  les  autres.  *'  Et  même 
ceux-ci  feront  entez  de  nouveau,  s'ils  ne  perfévérent  point  dans  leur 
incrédulité,  puifque  Dieu  eft  affez  puiflant  pour  les  enter  unefecon» 
4e  fois.  *♦  Car  fi  vous  avez  été  coupé  d'un  olivier,  qui  de  fa  natu- 
re 

i^T,  17.  Jcr.  JCT.  T«.  Eplî.n.  Ti.  in.6.  Aft.n.  $^.'  vf.  iJ.  l.CoT.Xt*-  y^'  »o.  îfOT.TXVin.4.  Efaî. 

1.XVI.  2.  Rom.  Xll  ttf.  Phil.  IL  ix,       vC  2z.  Jean  XV.  2.  1.  Çor.XV.  i.  Heb.UI.  tf»  14.     vf.  21.  U.  Cor.llL  itf. 
'Vf.  24.  }er«Xl.  lé. 

,tnour  pour  la  Nation  Judaïque ,  à  caufe  dcsPa-  me  Toriginal,  où  il  y  a  fîmplemenf ,  âiptur, 

triarches,  &  ({u'après  tout  elle  efl  cette  Nation  "p,  ii.  Cliue vous  p€rjh/(nez,dans  fit  ionte]  Ceft- 

'/ainte,  que  Dieu  avoit  honorée  de  fon  alliance  à  dire»  que  vous  vous  Jonferviez  fa  bonté  par 

.&  de  fes  promeflcs.  Voyez  les  droits  des  Juifs  une  foi  &  par  une  obéiflance  conflantc.    Ccft 

ci-delTous  XV.  8,9.  Matth.  VIII.  ii.  XV.  16.  une  ei^reffion  femblable  à  celle  de  J.  C,  !>«. 

J^.  17.  Cliniques- HMs^     C'étoit  le  plus  grand  jmmrir  dans  l'amour  de  Dieu^  pour  dire,  fe  le 

nombre.  Voyez  ci-deilus  III.  3.  conferver,  s'y  maintenir.    Voyez  Jean  XV.  9, 

'    En  leur  place]  Âtttr.  parmi  les  branches 9  favoir  10.  Conférez  Colof.  1. 13.  Jud.  J^.  zr. 

parmi  celles,  iqui  n'ont  pas  été  rompues.  f,  Z5<  Ce  myflere'\  Ce  mot  fîgnifie  un  fecret  » 

Vufue']  Gt,  JeUgraijfet  ou»  dethiâlf.  qui  n*eft  connu  que  par  la  révélation.    Ainfi  L 

De  i: olivier]  LTcriturc  compare  le  Peupte  (Jor.  XV.  51.  &  aill. 

Juif  à  cet  arbre.  Jeren^.  XL  i6»  17.  jifin  que  vous  ne  prê/umiet  &c.}  Gr.  afin  que 

f.ïS.  Ceft  la  racine  qui  vous  porte]  Les  pro*  vous  ne  fiyez  point  fages  en  vous-mêmes ^  c*e(l-à- 

ipefTes  ayant  été  faites  à  Abraham  &  à  fa  pofté*  dire»  félon  votre  opinion.    Cette  expreffion  de 

rite,  les  Qentils  n'y  participent  qu'en  devenant»  TEcriture  veut  dire,  préfumer  de  foi -même  & 

pir  la  foi,  les  Eçfans  &  les  héritiers  d'Abraham,  de  fon  propre  mérite.  Voyez  Prov.  ÏII.  7.        • 

&  étant  entez  fur  cette  tige  fainte.  S.  Paul  fuit  A  une  partie  d'Ifraél  ]  Gr.  i  Jfraél  en  partie^ 

par  tout  cette  idée,  &  il  femble  s'y  attacher  c'cft  à  dire  »  à  quelques-uns  d'ilraël.    Ci-deffus 

pour  diminuer  le  fcandale  des  Jui6.   voyez  Ch.  f,  17.  &  Ch.  lil.  3. 

IV.  II ,  17.  XV.  27.  Gai  IIÎ.  29.  Tous  les  Gentils  ]   Gr.  la  plénitude  des  GentiU^ 

f,  zo,  ATf  vous  enorgueillisse  pas]    Ç'eft  ce  Tous  ceux  qui  doivent  croire  en  J.C.  Voyez  le 

que  fignifie  le  mot  Grec,  L  Tim.  VI.  17.  J^.  11. 

Soyez,  dans  la  crainte]  Ne  vous  fiez  pas  à  vos  f,  16.  Mors  ]   Gr.  ainfi  ,   c*^ft-à-dire  ,  alors» 

forces ,  &  craignez  les  jugemens  de  Dieu  fur  les  Voyez  h^.  VU'.  8. 

incrédules.  Tout  Ifra'él']  Comme  il  s'agit  ici  d'une propbc- 

f.  zi.  Vous  devez,  craindre^  C'eft  ce  qu'ezpri*  tie  on  ne  s'arrêtera  pas  à  l'expliquer.    Cepen- 
dant 
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re  étoit  fauvage  9  pour  être  enté  contre  votre  nature  fur  un  olivier 
franc  3  à  plus  forte  raifon  les  branches  naturelles  feront-elles  entées  fur 
leur  propre  olivier. 

^<  £n  effet  9  mes  Frères  3  je  ne  veux  pas  que  vous  ignoriez  ce  myftè- 
re  3  afin  que  vous  ne  préiumiez  pas  trop  de  vous-mêmes  ,  c'eft  que 
rendurciflement  5  qui  eft  arrivé  à  une  partie  d'ifraël  3  ne  doit  dur  er  qui 
jufqu'à  ce  que  tous  les  Gentils  foient  entrez.  ^^  £t  alors  tout  Ifraël 
fera  fauve  »  félon  qu'il  eft  écrit ,  Le  Libérateur  viendra  de  Sion^  il 
éloignera  de  Jacob  les  impietez.  *7  Et  c'cft-là  Talliancc,  que  je  fe- 
rai avec  eux,  lorfque  j'abolirai  leurs  péchez.  *•  Il  eft  vrai  que  par 
rapport  à  l'Evangile  ils  font  encore  ennemis,  àcaufedevous^  mais  par* 
rapport  à  Téledion  ils/ont  aimez  de  Dieu ,  à  caufe  des  Pères  -,  *^  par- 
ce que  les  dons  &  la  vocation  de  Dieu  font  irrévocables. 

'"^  Comme  donc  autrefois  vous  ne  croyiez  point  en  Dieu  ,  &  qu^â 
préfentvous  avez  obtenu  miféricorde  à  Toccafion  de  l'incrédulité  des 
Juifs:  >'  De  même  les  Juifs  font  incrédules  à  préfent,  à  caufe  delà 
miféricorde  qui  vous  a  été  faite  ,  afin  qu'ils  obtiennent  auflî  miféri- 
corde quelque  jour.      '^  Car  Dieu  a  renfermé  tous  les  hommes  dans 

l'in- 

▼r.  if.  LacXZI.24.  lloiii.XK.x«.  IL  Cor.  in.  14.  Tf.  16.  LeT.XXVI.44.  DeaMV.29.   Pr.XIV.7.  Efai. 

XLV.aj.  LIX.ao.  LX.ai.  Bxcch.XX.40.  v^.  27.  Efai.XXVILp.  Jer.XXXLii.fcc.  ILC01.IIL16.  Hcb.VIIL 
t.  X.  itf.  Tf.  2f.  Lev.XXVL44.  Tf.  29.  Nomb.XXULt9.  Dent.  VIL  7*  IX.  5.  X.ts.  JCr.IV.  27.  V.  10. XV. 
II.  XXX.  II.  XLVL2I.        ?r.  30.  £ph.ll.2.  C«l.IILtf.  Th.lILi.        Tf.  12.  Roin.IIL9.  Gai.  111. 22. 


dant  il  femble  que  t»i$t  ne  fignifie  qa'an  très. 
grtnd  nombre. 

Le  lAiratmr  &c.  1  Ce  texte  eft  pris  d*£faïe 
LIX.  la  &  rappprte  félon  les  LXa.  fi  ce  n'eft 
qu'au  lieu  iê  Sim»  il  y  a  dans  les  LXX.  s  cémfi 

Us  imfiitez']  Ce  font  les  vices  en  général ,  8c 
en  particulier  rincrédulité.  Voyex  ci-deflus  IV. 
<.  Mais  comme  Usfétbtx,  comprennent  fouyent 
la  fehus  des  péchez ,  il  faut  les  comprendre  aufiî 
dans  la  délivrance  dont  parle  le  Prophète. 

i.  17.  Et  ceft  U  Faltiame  ^ttê  je  ferai  swe  eux] 
Ces  mots  font  auifid'Efai.  LIX.  11.  mais  ceux  ci» 
lerJéiMe  fiAelirai  leurs  fichez,  »  ne  S'y  trouvent 
point.  Ils  font  au  Chap.  XXVII.  9.  On  a  déjà 
remarqué,  que  S.  Paul  joint  quelquefois  enfem- 
Ue  divers  paflages  des  Prophètes»  fans  les  diftin- 
guer.  Au  refte  aUiance  fignifie  ici  promeffe^  8c  a 
foavent  cette  fignificationdansTEcriture.  Voyez 
Gai.  IIL  15.  Jerem.  XXXI.  31 ,31. 

f*  z8.  Ih  font  ennemis  far  raffort  s  rEvançlé] 
Dieu  les  traite  en  ennemis»  parce  qu'ils  rejet- 
tent!* Evangile. 

A  umfe  de  vous  1  Â  caufe  des  .Gentils ,  dont 
ils  ne  pouvoient  fouffrir  la  vocation,  à  moins 
qu'ils  ne  pratiqoaflent  les  cérémonies  de  h  Loi. 
ToM.  II. 


Ou  bien ,  à  caufe  de  vous ,  veut  dire  pour  votri 
avantage ,  parce  que  l'incrédulité  des  jfuifis  avoit 
été  Toccafion  de  u  vocation  des  Gentils*  Voyez 
les  j^.  II.  8c  14. 

Par  raffort  à  NleHion']  Ceft  le  choix  ,  que 
Dieu  avoit  fait  d'Abraham ,  8c  enfuite  ,  d*luac 
8c  de  Jacob  à  l'exdufion  d'Ifmaeil  8c  d'Efaii. 
Voyez  ddeflus  IX.  11.  8c  conférez  Deut.  IV. 
37.  EfaL  XLI.  8,9.  Aft.  IL  39. 

f»  29.  Irrévocables'^  Gt.  fans  repentance. 

f»  30.  A  touapon  de  V incrédulité']  Gv.farlettr 
incréduUté.  Voyez  le  j^.  11. 

)^.  31.  A  caufe  de  la  miféricorde  icc]  Gr.Parvo' 
tre  mijhicofdê.  La  vocation  des  Gentils^  lans  les 
aflujettir  aux  cérémonies  de  la  Loi ,  8c  avec  tous 
les  avantages  des  Juifs ,  étoit  un  très-grand  fujet 
de  fcandale  pour  une  Nation ,  que  les  grâces  de 
Dieu  rendoient  fort  orgueillcufe ,  8c  qui  étoit 
fort  attachée  aux  cérémonies.  Voyez  fur  le  f.  18. 

j^.  31.  Renfermé^  Ou,  enveloppé.  Le  fenseft, 
que  Dieu  a  permis  l'incrédulité ,  ou  la  defohéïjfan* 
ce  des  Juifs  8c  des  Gentils ,  8c  que  cela  lui  a  don- 
né le  moyen  d'exercer  fa  miféricorde  envers  les 
uns •8c  les  autres.  Conf.  Gai.  UL  2x,i3. 

Tous  Us  hommes]  Gr.  tous. 

I 
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i'incrëdulité ,  afin  qu'il  exerçât  fa  miféricordccavcr s  tous.  >*  O  pro* 
fondeur  des  richefles  de  la  fageâe  âc  de  la  fcience  de  Dieu  \  Quie  fes 
jugemens  font  impénétrables ,  &  qu'il  eft  impofliWe  de  découvrir  fes 
voyes  !  ^  Car  qui  a  connu  la  penfée  du  Seigneur  ^  ou  qui  a  été  fon 
confeiller  ?  ^s  Ou  qui  lui  a  donné  quelque  fiS^  le  premier ,  afin  qu'il 
en  foit  récompenfé?  ^^  Car  tout  eft  de  lui,  tout  e(t  par  lui,  tout  eft 
pour  lui.     Qu'à  lui  foit  la  gloire  dans  tous  les  fiècles.    Amen. 


CHAPITRE     XIL 

Vlêttmis  vivantes.  i,i.  Modifiti  ,  fidélité  »  éUUgtnce  dans  Us  divers  minijhns.  Se  rmfermir  dans  fe$ 
dans.  3-8.  La  charité  mutuilU^  &  fis  offices.  Moyens  de  la  eonfirver;  ks  égards  ,  la  f  attend  »  I0 
€omflasfance ,  VhumUitf.    Divers  devoirs.  9-16.    Vengeasses  défendt^é.  la  faix  avec  tons.  (7-2.  i. 


J 


corps  >  comm  une  victime  vivante  >l*inte>  agréa- 
ble 


#.î^  JobV.f.  lX.ïa  XI.7.XXV!H.f4.XXXVL»|.KXXXVI.7,  IV.Efd.V.40.  EccleCflftiq.  XTL  20.  XVm^^^^ 

#,?4.pr.XCli.  f.Efai.XL.  u.  Jer.XXIlI.  it.  Sap.  IX..13.  EccIefiaftiq.XLlI.  zi.  Job  XV.  t.  XXX VK 22.  I.  Cor.  IL  itf^ 
#.  S 5.  Job  XXXV.  7.  XLl.  2.  31^.  i6.  Prov.XVl.4.  I.Cor.VllL6.  CoI.I.  t6.  Chap.XIL  f.  i.  Rom.V1.4,iî,  ij^ 
itfjip.  IX.  2j.  X.  12.  XLii,|o.  l.Cor.VL2o.  ll.Cor.X.i.  tTheClV.  3.  LPter.U.  5.  Lev.  1.^.  Dcut.XlV.  ai. 

f.  33.  J>ela  feienee]  Ou»  des  de  feins  de  Dion,  pofitioft  aux  faciifices  des  bétcs  ou  des  ammassst 

Car  le  root  de  /c/#iic»,auffi-bien  que  celui  de^r^  fans  raifin,  IL  Pier.  IL  12.  Jude  f.  10.  Sap.XI» 

fiiencof  (îgnifie  quelquefois  le  defTein  de  Dieu.  16.  Ceft  là  le  facrifice  »  qui  convient  au  Chré^ 

Voyei  £ccle(iaftique  XXXVl.  18.  tm  »  &  qui  eft  agréable  à  Dieu. 

^*  IS'  §ëi  Ini  a  donné  &c.]  Qui  a  prévenu  j>^  1.  Cefiècle]  Ce  font  les  hpmmes  8c  lea 

Dieu  par  des  bienfaits  »  pour  prétendre  de  la  re*  mœurs  du  fiècle.    Voyez  GaL  I.  4^  £ph.  IL  z, 

connoiffance  de  fa  part.  Conférez  }ob  XLL  z.  Conférez  Tite  IL  iz. 

C0âP.  XIL  j^.  X.  Je  vous  conjure]  Autr*  je  Soffes^  transformexJ]  11  $*agit  non  feulement  de» 

vous  exhorte,  lumières  de  tefprit  »  mais  des  fentimens  &  de» 

.    Donc]  L'ApôCre  pafle  à  préfent  aux  confé-  affeâions  du  cœur.  Car  r#/pri^  renferme  tout  ce- 

fluences»qu'il  tire  des  veritez»  qu'il  a  enfeignées.  la.    Le  renmveUement  de  iefpris^  c'eft  le  nan'oeè 

Les  œuvres,  ou  le  culte  delà  Loi  éunt  abolis,  homme.  Voyez  fur  £ph.  IV.  18. 

kl  recommande  le  culte  Evangelique.  ^e  vous  recennoiffiex,  far  vosre  propre  expêriefscéj. 

Par  les  compaffions  de  Dieu  ]  Par  tout  ce  qu'il  a  C*eft  ainfi  qu'on  exprime  le  mot  Grec  ».qui  fîgni- 

lait  pour  fauver  les  Pécheurs.  Voyez  en  partici>  fie  éprouver  ^  &  racennoisre  en  éprouvant,  Voyezr 

lier  le  Chap.  V.  Eph.  V.  10  »  17. 

Vos  corps"]  Vos  perfonnes.  Une  partie  eft  mife  ftue  se  que  Dieu  yeut  de  vous"}  Gr.  quelle  eft  Z* 

pour  le  tout.  volonté  de  Dieu.    L  Thef.  IV.  3.  Ceft  le  culte 

Vivante]  Cela  eft  dit  par  oppofition  aux  fa-  Evangelique. 

crifices  de  la  Loi»ott  Ton  immoloit  les  viétimes,  -Bon]  utile  ,  &  capable  de  rendre  heureux. 

U  ne  s  agit  ici  que  de  facrifier  les  paftîons.  C'eft  une  oppofition  aux  Lois  cérémonielles-  Heb- 

Saintel  D'une  fainteté  réelle, 6c  non  cérémo-  IX.  o,  lo.    XIIL  9.    Ezeclu  XX.  Z5.    Michée  a 

nielle.  Voyez  Colof.  L  zz.  dit  de  même,  en  oppofant  le  vrai  culte,  le  cul- 

Raifinnahle facrifice.]  Le  mot  Grec, qu'on  tra-  te  fpirituel  aux  cérémonies,  le  Seigfseur  ia  décU' 

duit  ordinairement  culte  ,  fe  prend  pour  facrifi-  ré  ce  qui  efi  hont.  Mich.^  VI.  8. 

ee.  Vovez  Jean  XVL  1.  &  la  note  fur  Hebr.lX.  Agréable]  Conforme  à  la  volonté  de  Dieu  & 

9.  Ceft  le  fens,  qu'il  doit  avoir  naturellement  à  fes  perfeâions.  Phil.  IV.  18.  Hebr.  XIU.  16^ 

ici,  où  il  s'agit  de  viSiime.  L'oblation  de  nous-  L  Jean  V.  3.  Le  Juif  y  quiil'eft  dans  tintérieur^efi 

mêmes  eft  a^^dléc,  un  facrifice  rolJonnaUefTao^*  çsm  que  Diess  lené,  Çcft  ttiuc  fiOUveUeoppofitioa 

aum 
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bte  à  Dieu  %  Cûmmé  Totre  raifonnable  facrifice.  »  Et  ne  tous  confor- 
mcz  point  à  ce  fièck^  mais  foyez  transformez  par  le  renouvellement 
de  votre  cfprit ,  afin  que  vous  reconnoiffiez  par  votre  propre  expé- 
rience que  ce  que  Dieu  veut  de  vous  eft  bon ,  agréable  &  parfait. 

«  En  vertu  de  la  grâce,  qui  m'a  été  donnée 3  j*avcrtistous  ceux  qui 
font  parmi  vous,  qu'ils  n'ayent  point  une  trop  haute  opinion  de  leur 
propre  fagelle,  mais  qu'ils  ayent  d'eax*mémesdesfentimensmodeftes, 
proportionnez  à  la  mefure  de  foi ,  que  Dieu  leur  a  diftribuée  à  cha- 
cun. ♦  Car  comme  dans  un  même  corps  nous  avons  plufieurs  mem- 
bres, &  que  tous  ces  membres  n*ont  pas  la  même  fonftion,  «  ainfi, 
quoi  que  nous  foyons  plufieurs,  nous  fommes  un  même  corps  en  J  £- 
s  u  s-C  H  R I  s  T ,  &  chacun  en  particulier  les  membres  les  uns  des  au- 
tres. *  C'eft  pourquoi ,  ayant  des  dons  difFérens  félon  la  grâce  qui 
nous  a  été  donnée,  fi  c'eft  la  prophétie  ,  prophétifans  ,  félon  la  me- 
fure 

#.  ».  Eph-Mi.  IV.U.  V.io^ir.  C#Ll.ii,2i.  llLio.  LTheitlV.  j.  I.Pter.LT4.  LjcinlLif.  Stp.!!.». 
Ezcc1lZZ.25.  #•  i.  I>ciic  XZUU19.  Ffl0T.XXV.a7.  Bcd.vn.i«.  Roni.I.  5.  XL  20.  XV.  t 5.  I.  Cor.  III.  10. 
XIL 7.".  XV.i».  Gal.1. 15.  n.p.  Eph.III.i,  I.  IV. 7.  t.  4.  l.Cor. Xll.i».&c.  Eph.IV.  16.  #.  5.  I.Cor. 
Z.7.  XU.20,27.  Eph.1-21.  IV.  xtf,25.  V.21.  C0I.I.24.  #.  «.  Aft.XI.27.   XIU.1.  XV.12.  XXI.P.  I.C«C. 

XIL4.1.it.  XU.XO.  XULi.  XIV. r, tf, 2tf . ace.  U.CocX.is.  Eph.nL;.  IV.ii.  I.  Fier.  IV.  10. 

• 

aux  cérémOBÎes  lègues.  Pf.  XL.  8.  Hebr.  X.  ; ,  t-  5*  ^tnfi  8cc.  1  Gr.  Ainfi  nùu$  plufieurs  fim- 

6,7.  AéL  XV.  10.  mes  &c.  Le  fcns  cft,quc  comme  les  divers  mcm- 

Parfaif.]  C*dt  une  troifième  oppofitioD  eatre  bres  da  corps  fe  fervent  mutuellement ,  par  des 

le  coke  Ëvangeliaue  ëc  le  calte  Mofaïmie.    Ls  fonâions  difiKrentes  »  il  en  eft  de  même  des  Fi- 

Ln  nâ  rim  amené  à  U  ferfeâHon.  Hebr.  Vil.  18,  dèles.  Us  font  les  membres  les  sens  des  autres ,  par- 

T9.  &  fes  cérémonies  n'étoient  que  les  Elétnens  ce  qu'ils  le  fervent  réciproquement.    Voyez  L 

iu meuJe.  Gii  IV .  Ti  iO.  Ck>r.  XIL  15  »  16,17, 

f,  3.  La  grâce']  Ceft  la  charge  d'Apôtre,  com-  f,  6.  S^n  la  grâce]  Selon  les  dons  que  nous 

me  d-defliis  L  5.  Voyei  fur  Ëph.  Iv.  7.  avons  reçus  de  la  grâce  de  Dieu. 

yenerfis]  hvxx.  ferâenne.  Si  e'efi  la  frebhetie]    Prophète  fignifie  un  In- 

Temceux  qui  fent  parmi  veus'\  Il  s'agit  princi-  terprete  des  volontex  de  Dieu.    Voyez,  Exod. 

palemeiit  de  ceux  qui  avoient  des  charges  dans  Vit.  i  ,z.  8c  conférez  IV.  iç ,  16.  Les  Prophe- 

FËglife.  tes  du  N.  Teftament  prédifoicnt  quelquefois  l'a- 

$t«*tlf  if  ayent  point  une  trop  haute  epimen  A  leur  venir.  Aâ.  XL  z8.  Xxl.  9, 10.  &  aiU.  Mais  leur 

t^eprefâgefi]  De  leur  mérite,  de  leurs  talens.  Le  prindpale  connoiiTance  étoit  celle  des  Oracles  8c 

Grec  exprime  une  efttme  exceifiveScvainedefoi-  des  tynes  de  l'ancien  Teftament.  Voyez  I.  Cor. 

même,  avec  le  mépris  des  autres,  qui  en  eft  XU.  18,29.  XIV.  1,5.  Eph.  IV.  11.  Ils  étoient 

înfeparable.    Confierez  ci-deffus,  XI.  15.  Prov.  les  premiers  miniftres  après  les  Apôtres,  &  ils 

III.  7.  femblent  diftinguez  des  Doéleurs ,  en  ce  que 

PrepertienneK  à  la  mefure  de  foi]  Gr.  filon  la  leur  vocation  &  leurs  connoiffances  venoient 

mefure  de  foi.  Foi  figmiîe  id  la  cennoifancof  mais  immédiatement  de  Dieu,  au  lieu  que  les  con- 

accompagnée  de  perfuaiion.  Voyez  Aé^.  VI.  lo.  noiffances  des  Doéteurspouvoient  être  le  fruit  de 


ceux  »  qui  ,fans  confolter  leurs  dons,  afpiroient  à  11. 
des  miniftères  dont  ils  n'étoient  pas  capables.  Selon  la  mefitre  de  foi]  Ceft  à- dire,  de  connoif- 
Confetti  L  Cor.  XII.  Eph.  IV.  7.  I.  Fier.  IV,  [ànce.  Voyez  fur  le  y.  3.  Il  y  a  dans  le  Grec , 
10  y  II.  fiUn  la  proportion  de  la  foi.    Le  fens  eft,  que  les 

I  a  Piro- 
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fure  de  foi,  que  nous  avons  reçAc.  ^  Et  fi c'eft  le miniftère ,  emphyms-- 
nous  au  miniftère  ;  Que  celui  qui  eofeigae  s'attache  à  Tindruâion  ^ 
«  Celui,  qui  exhorte,  à  l'exhortation  j  Que  celui,  qui diftribuë , ^i/l 
tribut  avec  une  fincère  libéralité  ^  Que  celui,  qui  préfidc,  s'en  acquit 
te  avec  zélé  ^  Que  celui ,  qui  exerce  les  œuvres  de  miféricorde  ,,  le 
fajfe  avec  joye. 

*  Que  la  charité  foit  fans  hypocrifie.  Ayez  en  horreur  le  mal,  6c 
vous  tenez  inféparablement  attachez  au  bien.  '"^  Aimez- vous  les  uns 
les  autres  d'une  afFedion  fraternelle.  Prévenez- vous  mutuellement  par 
honneur.  "  Nefoyez  point  parefTeux  ou  il  faut  de  la  diligence.  Ayez 
Tefprit  fervent.  Servez  le  Seigneur.     "  Réjouïffez^vous  dans  l'eipe^ 

rance. 

tC?.  I.CorXn  5,21.  Eph.iy.xi>i2.  I.Tim.nLt.  Aâ.X1lI.x.  vf.  S.  Dent.XV.7.  B^f.XXILS.  Ecde* 
fiaûi<|.XXXlI.  I.  XXXV. p.  Matt.  VI.  1,  s,  3.  Aa.XllI.x5.  XX.  zS.  I.  Cox. XII.  zt.  XIV.3,  |i.  lLCor.VIU.i.  IX. 
7>  13.  Gai.  VI.  6.  I.  Tim.  III.  4  V.  17. 1.  Ptcr.  V.  i.  Jaq.  1. 5.  Heb.  XIII.  7, 17. 24-  ^H  9*  Pf.  XXXIV.  14.  XXXVL 
5.  XCVILio.  CI.|.  CXXXIX.21.  Amos  V.  X5.  I.Coc.XlI.6.  l.Tim.I.  s.  I.  Pier.Liz.  IV.  S.  vf.  10.  Macch^ 
ZX.26.  £ph.IV.  i.  Heb.XIIL  x.  Phil.  II.  }.  l.Picr.I.  za.  II  17.  111.  t.  V..5.  ll.Pier.  1.7.  vC  xx.  Apoc.  IIi. 

15.  Gai.  VI.  10.      vf.  xz.  Luc  X.  zo.  XVIU.  x.  8cc«  Aft.  I.  X4.  IL  42, 46.  VL  4.  Hom.  V.  z.  6ec.  XV.  xj.  PhU.  III.  i« 
IV.  4.  £pb.  VL  II.  L  Thefl:  V.  16, 17.  Col.  IIL  x<.  IV.  2.  Heb.  IIL  tf.  X.  atf.  XIL  i.  }«q.  V..7. 

Prophètes  doivent  fe  renfermer  dans  les  i>onies  Qt^i.frifide]  II  ne  s'agît  point,  des  Pafieiir»*. 

des  connoifTances  ,    que  Dîeù  leur  communi-  qui  font  fouvent  défignez  par  cêHx  qm  fréfident» 

que  y  8c  ne  pas  donner  pour  des  Oracles  deTEf-  Voyez  I.  Tim.  III.  5.  V.  17.  S.  Paul  ne  les  aa- 

prit  de  Dieu ,  ce  qui  n*e(l  dans  le  fond  que  de  roit  pas  mis  après  ceux  qui  é^firihmnt  »  U  s'agit 

Taines  fpeculations.  Ce  défaut  ne  régna  que  trop  des  offices  de  éharité  envers  les  étrangers  ,  5e 

dans  la  fuite,  où  l'explication  myftiquedesEcri<  des  perfonnes  qui  étoient  chargées  de  ce  foin-là 

tares  fut  fort  en  vogue.    Autr.ye/^n  t  Analogie  d§  dans  rEglife.    Voyez  les  notes  fur  Chap.  XVL 

UfoL  Ceft-à-dire>  qu'en  expliquant  les  Ecritu-  J.  &  23. 

res  les  Prophètes  ne  doivent  jamais  s'éloigner  Qjii  exgra  Us  œHvrisJimifiricoriW]  Gr.fmfaii 

du  modèle  de  la  faine  doélrine.  Conférez  là- def-  miféricorde.  Ces  œuvres  de  miféricorde  regardent 

fus  I.  Cor.  Xtl.  3  ,  10.  XIV.  zç.  les  malades,*  les  veuves»  les  orphelins,  les  ppî- 

f.  7.  Si  ceft  li  minifièro']  Gr.  la  diaconii.  Cet-  fonniers.  Les  premiers. Chrétiens  fe  fignaloient 
te  expreffion  déligne  en  général  tout  ce  qui  re-  par  leur  charité  envers  les  perfonnes  de  cet  or- 
garde  raflSftance  6c  la  confolation  des  pauvres,  dre,  de  ce  témoignage  leur  a  été  rendu  par  lean 
oti  des  perfonnes  affligées.  Voyez  d  deffous  XV.  propres  ennemis,  comme  on  le  peut  voir  dans 
25.  Julien  l'Apoftat,  Epît.  XLIX.  m  Arfact. 

Cdui  qm  enfile  8cc.]  Vinftruâlion ^  &  Tex-  f.  9.  Le  maille  kion]  U  s'agit  principalement 

hortatton^  ou,/tf  confolation  étoient  les  foné^ions  du  malt  ou  du  hion^  qu'on  peut  faire  au  pro* 

des  Prophètes.  Voyez  fur  I.  Cor.  XIV.  5.  Mais  chatn. 

les  uns  a  voient  le  talent  d'inftruiro,  ^  les  autres  ^.  10.  Prévituz/^oiu  &c.]  On  peut  auffi  tra- 

d^  confoUr.  Ce  ne  (ont  pas  divers  miniftères ,  mais  dm're ,.  Donnoxrvous^  m  Venvi  des  fémmgn,agosd^Âon^ 

diveries  fondrions  d'un  même  miniftère.  neur.  C'e(l-à-dire,  d'eftime  &  de  déférence. 

f,  8.  Çelni  qui  dëfirihuè  &c.]   11  eft  incertain  f.  xi.  Oh  il  faut  de  U  diligence^  Gr.  dans  U 

sll  s'agit  ou  non  d'une  Charge  Ecclefiaftique.  Le  diligence.    Le  mot  Grec ,  qui  fignifie  diligence  » 

mot  Grec  fignifie  donner ^^C  donner  dnfien,  Voy.  afflication^  ne  fe  dit  que  de  rafflicaiion^anx  cbo^ 

Luc  III.  II.  Ephef.  IV.  8.  &  aill.  On  croit  ea  Jos  louables  cr  honnket^  8c  il  eft  mis  ici  pour  les 

effet ,  que  ceci  regarde  ceux  à  qui  Dieu  avoir  cbofes  même  ,  qui  méritent  cette  appucation. 

donné,  non  feulement  du  bien,  mais  auûi  un  Voyez  fur  II.  Cor.  VIII.  7. 

erprit  de  charité  ,  pour  en  bien  ufcr.    Voyez  A^z,  l'e^rii  fervem]  Ce  précepte  eft  expliqad 

11.  Cor.  VIII.  I.  par  le  précèdent.    Il  s'aeit  de  Tardeur ,  avec  \^ 

Avec  une  fincère  Uberattti  1  Gr.  pmpUdtL  Voy*  quelle  on  doit  fe  porter  a  tpus  les  devoirs  de  \^ 

dans  les  LXX.  I.  Chron.  XXIX.  17.  &  la  note  pieté  &  de  la  charité.  Voye^  les  exemples  d'Epa- 

fur  II.  Cor.  VllL  !•  phras&d'Apollos,  ColoUV.ij.  Aél,XVUI.Z5. 
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rance.  Soyez  patiens  daos  raffliâion.  Perfév4rez  dans  la  prière.  "  Af- 
iiftez  les  laints  dans  leurs  neceffitez.  Attachez-vous  à  exercer  rhofpi- 
talité.  '♦  Béniflez  ceux  qui  vous  perfécutenti  béniffczAcs  ^  vous  dis^ 
je,  6c  ne  les  maudiffez  jamais.  "  Soyez  en  joie  avec  ceux  qui  font 
en  joie  j  pleurez  avec  ceux  qui  pleurent..  *«  Soyez  parfaitement 
unis  entre  vous.  N 'afpirez .point  aux  chofes  élevées,  mais  ac- 
commodez-vous aux  petits.    Ne  préfumez  pas  trop  de  vous-mê- 


mes. 

«7  Nerendezàperfonnelemalpourlemal.  Ayez  foin  de  »eri>»  faire 

qui  ne  fait  honnête  devant  tous  les  hommes.  ^«  Faites  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  vous ,  pour  avoir,  s'il  eftpoflîble,  la  paix  avec  tout  le  monde. 
'^  Ne  vous  vengez  point ,  mes  Bien*aimez ,  mais  donnez  lieu  à  la  colère , 

car 

vC  II    I  Cof.XVÏ.i.  Gal.n.ïo.  I.T!]ii.IU.a.  Tît.I.  I.   Hcb.VI.xo.  XIU.a,x«.  IPîerr.IV.,.  LjeanlILx?. 
▼C  14.  Mail  V.44.  Luc  VL18.  I.Cor.lV.is.  LPicr.lLai.  UL,.  rC  15.  I.  Cor.  XII.  26.  Heb.X.33.    Ec- 

clefi^iq  Vu't4.  tf.  K-  Prof.lll.7.  XXVI.ij.  XXlZ.ai.  Pf.CXXXLx.  Efai.V.21.  Jet.  XL  V.  5.  Rom.  XI  . 
If  XV  s  L  Cor.  L 10.  Phtl.  II.  ».  Ul.  id.  LPicr.Ul.  I.  '  ?f.  X7.  Pfov.ni.4.  XX.  21.  Mact.V.  19.  Hom.XlV, 
léitCorVl.?  U.Cof.vm.ai.  LThefllV.  ij.  l.Pici.lL2|.  IIL,.  Vf.  il.  M«xc  IX.50.  Hcb.XU.x4.  vf.  if. 
Ix?.XIX.il.  Dent.  XXXII.  15.  Ecdcfiaûlq.  XXVUL 1.  Pxo?.XlX.  xi.  XXIY.  a,.  Ezcch.XXV.  x».  Mttt.V.i,« 
Luc  VL  a,.  IX.  Si*  Hcb.  X.  |o. 


f.  II.  Sirviz  U  Smgmtir]  Oû  lit  dans  on  grand 
nombre  de  Maaofcritt ,  6c  dans  rancienne  Verfion 
Latine ,  firoez  4M  ttms.  Selon  cette  leçon  ,  qui 
eft  fort  ancienne  ,  S.  Paul  donneroit  ici  un  pré- 
cepte de  pnidence.  Quoique  vous  ayez  du  zèle 
&  de  Ufirvmr^  ce  zèle  ne  doit  pas  être  impru- 
dent ni  inconfidéré.  Voyez  Matt.VII.6.  X.  16. 
Eph.  V.  16.  On  pourroit  auffi  expliquer  ces  pa- 
roles de  cette  forte  :  Employez  à  de  bonnes  œu- 
vres le  tems  ,  que  Dieu  vous  donne.  Conférez 
GaLVLio. 

t.  13.  AgHhnUs  féùnts  ftc.  ]  Gr.  CMmum-^ 
qmz  âmx  tweiffiteZéUs/aints.  Cûmmumauêr  c&nne 
expreffion  de  S.  Paul ,  qui  fignifie  affifiir ,  àmner 
Fémméne.  Voyez  d-dcffous  XV.  15, 16.  II.  Cor. 
VIII.  4.  IX,i3.&c.  Aurefte  il  y  a  d'anciens  Ma- 
nûfcrits,  qui  portent»  C&mmHmqttêx,  aux  ménm- 
tes  dis  Saints  ,  &  il  paroît  par  des  citations  des 
Pères ,  que  l'ancien  Interprète  Latin  a  voit  lu  de 
la  forte.  Selon  cette  leçon ,  c^mmimiqtur  éuxmi' 
mmfts  dês  fâhus ,  ne  veut  dire  que  fe  fouvenir  de 
leurs  befoins  &  les  aiEfter. 

AttêcheZ'VPUs  &C,]  Gr.  fomrfmvâni  Xhof- 
fhéiUii  .^Expreffion  qui  marque  la  pratique  des 
vertus  recommandées.  Voyez  I.  Cor.  XlV.  i. 
l.Thef.V.  15.  &c. 

3^.  16.  Sù^z  farfaitifMnt  &c.  ]  Gr.  fmfant^  ou, 
iêfiruns  mufuilUmêni  U  mimt  thojh  II  s*agit  de  cène 
uDion;que  produifcntla  complaifance ,  lefupport 
&  les  égards  mutueb.  Voyez  Chap.  XV.  5. 
On  peut  bien  étendre  cet  accord  jufqu'à  Vunammû 
té  des  fcDiirocns ,  mais  ce  n'eft  pas  proprement 
ce  que  S.  Paul  veut  dire»  comme  on  le  peut 


voir  en  conférant  Phil.  II.  1  »  5.  III.  16.  outre 
Que  le  mot  Grec  Phr»udn  marque  plutôt  les  af- 
teâions  du  cœur  que  les  penfées  de  l'efprit. 

Méùs  ncc^mmùdtK'Vùus  omx p€tin]  Ou»  teniz^ 
vûHs  dans  U  fiêétne  rang  qm  Us  pttits.  Le  fens  eft  , 
que  lliumilité,  &  la  complaifance  mettent  de. 
réalité  entre  les  plus  grands  8c  les  plus  petits. 
Autr.  Accptnmùdêz-vous  aux  ckofis  humiUs  K^baJ^ 
fn.  Mais  le  mot  Grec,  qu'on  traduit  saccomme^ 
der,  convient  mieux  aux  perfonnes  qu'aux. cho- 
fes. 

Ne  fréfkmez  &c.  ]  Gr.  Ne  fritz  point  fages  m 
vous-mêmes.  Voyez  ci-dcffus  XI.  15. 

f.i'j*  Aytz  foin  &c.  1   II  y  a  dans  un  ancien 
Manufcrit  &  dans  la  Vuigate ,  ce  qui  eft  honnête  ^ 
mn  fiutement  devant  Dieu ,  mais  auffi  devant  tous 
Us  hommes.  Cette  leçon  fembleprifede  la  II.  Cor. 
VIII.  II.  &  tranfportée  ici.    Au  refte  ,  voyez 
dans  les  LXX.  Prov.  III.  4.  d'où  S.  Paul  a  pris 
ce  précepte. 
JF.  18.  Tout  U  monde"]  Gr.  tous  Us  hommes. 
y.  19.  Donnez  lieu  à  la  eotkre]  Ceft  à  la  colè- 
re de  Dieu.  Le  fens  eft:  Lai  ffez  faire  la  vengean- 
ce à  Dieu,  botmer  lieu  à  quelcun ,  c*eft  le  laifTer 
agir.  Ainfi  l'Auteur  de  l'Ecdefiaftique  a  dit ,  Don* 
nez  lieu  au  Medeein  pour  dire»  lailTez  le  faire. 
Voyez  Ecdefiaftique  XXXVIIL  11.    XIX.  17. 
D'autres  rexpliquent  de  la  co'ère  de  celui ,  qui 
offenfe  ;  êc  d'autres ,  de  la  colère  de  celui  qui 
eft  oftcnfé.  Ne  vous  oppofez  point  à  la  premiè- 
re de  peur  de  l'aigrir,  6claiflez  calmer  l'antre. 
Mais  ces  explications  paroiifent  un  peu  trop  rc* 
cherchées* 

13 
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car  il  eft  écrit,  C'cft  à  mai  que  la  vengeance  apparnbût ,  &  je  la  fe-i 
rai ,  dit  le  Seigneur,  ^'^  Si  donc  votre  ennemi  a  faim ,  donnez-lui  à 
manger:  fi'il  a  foif ,  donnez-lui  à  boire  j  car  en  agiflant  de  la  forte 
vous  lui  entaflez  des  charbons  de  feu  fur  la  tête-  **  Ne  vous  laiflfez 
point  vaincre  par  le  mal ,  mais  triomphez  du  mal  par  le  bien. 


CHAPITRE    Xm- 

(Mir  éUêx  Princês.    Lettr  payir  Us  trihuts.  z-7.    Vatiwir  du  frHbmnêfitâecimpUfimmidiléUi^  8-to« 

Is  Salut  proche \  la  nuit  pàffée,    Jgirhonnétumnt  ^  tr^rtvètirJ.C.  xi-i4« 

*  r\  U  E  tout  le  Monde  foit  fournis  aux  PuilTanccs  fupéricures  j  car 
V^il  n'y  a  point  de  Puiffance  qui  ne  vienne  de  Dieu  ,  &  c'eft  lui 
qui  a  établi  toutes  celles  qui  fubfîftent.  *  C'eft  pourquoi  quiconque 
réfîfte  aux  PuifTances  >  réfifte  à  Tordre  que  Dieu  a  établi ,  &  ceux  qui 
y  réfiftent  en  porteront  la  peine  dans  leurs  perfonnes.  *  Car  ceux 
qui  font  bien  n'ont  rien  à  craindre  des  Princes  ,  mais  ceux  qui  font 
mal.    Voulez- vous  donc  ne  pas  craindre  les  Puiifances  ?  Faites  bien> 

▼r.  lo.  PfCHr.XZV.  21.  Mttt.V.44.  Bsod.XXnf.4.       tC  st.  Prov.XZIV.  17-  Cra».  Xin..  vf.  x.  I>eiir. 

ZVILxj.  Efdc.lV.i2.  Aa.V.37-  I.HoUXLii.  XlLi;.  XV.  f.  XVI.a.  ProY.  VUL  I$»i6.  £rai.XLV.i.  DaiLlL 
21.  IV.  12.  Ofëe  Xni.  XX.  Eccleiîaftiq.XVlI.  17.  Sap.VL4.  Jcaa  XIX.  11.  Tit.Ul.  x.  LPiex.U.xi«  vCa.  LSam* 
XXVI.9.  Jei.XXVU.t.       Vf.  3.  LP1e1.II.14.  IlLu. 

Cift  À  moi  ècc]  Voyez  Deut.  XXXII.  35.  te  leçon  d'obéïflance  étoit  d'autant  plus  néçef- 

j^.  10.  Vws  Im  mtaffez,  dcc]  Le  fenseu:  Vo-  faire»  oue  les  Jvifis  s'imaginoient  que  le  Meffie 

tre  patience  8c  vos  bienfaits  ne  fervirontgu'àag"  devoit  les  délivrer  de  toute  Domination  étrange- 

graver  la  peine  de^votre  ennemi.  Ce  ne  aoitpas  re  »  &  que  des  Chrétiens»  fortis  du  Judaïfmc» 

être  là  le  but  &  la  confolation  de  celui  quon  pouvoient  tenir  quelque  chofe  de  cette  opinion. 

oflFenfe;  mais  ce  fera  l'effet  de  fa  douceur  &  de  Vovex  I.  Cor.  Vil,  ii.  Jude  f.  8. 

fa  modération  ;5c  c*eft  ce  que  S.  Paul  veut  dire.  jr.  x,  A  l'orJrg  quê  Dieu  0  îtabW}  Gr.  à  l*«r* 

3^.  II.  Ni  vous  lai  fis;,  &c.]  Gr.  m  fojopc  point  dotênance  ia  Diou, 

vaincu.  Cela  veut  dire»  (jue  le  mal,  qu'on  vous  Bu  porteront  U  f«ûf#&c.]  Gr.  neevront  ccndast^ 

fait»  ne  triomphe  jamais  de  votre  patience  de.  nation  onoux-mémos,  fa  voir»  &  de  la  part  des- 

de  votre  charité.    Au  contraire*»  gagnez  votre  Puiflances»  &  de  la  part  de  Dieu,  qui  les  aéu- 

ennemi»  &  triomphez  de  fa  malice  a  force  de  blies. 

charité  8c  de  patience.  J^.  3.  Car  ussu  8;c.  ]  Gt*  Lês  Princes  no  font 

Chap.  XuI.  J^»  X.  Tout  U  moitdil  Gr.  toute  point  la  terreur  des  bennes  aéions^  mais  des  mau» 

ame.  vaifit*    Cela  efï  figuré.    L'effet  eft  mis  pour  la 

Supineures"]  AutT,  fiuverainas.    Mais  ror(ginal  caufe;  Us  aâfions  pour  ceux  qui  les.  font.  S.  Paul 

fignifie  amplement  ceux  fuifont  au  deffus  det  au^-  gu  ];efte  cpnfidere  ks.  chofes  comme  elles  de- 

très.  Voyez  I.  Tim.  II.  z.  Sap.  VI.  6*    A  la  vé-  vroient  être»  6(  n'a  point  d'égard  à  l'abus  de 

rite  s.  Paul  déûgne  ici  U  Puiffance^  qui  a  la  pré-,  l'autorité  »  quand  il  donne  ces  régies  d'obéiiTance. 

miere  autorité ^  &en  général  le  mptôrec»  e^ou'i  .  i^.  4.  Pour  votre  èienl  Les  Princes  font  établis 

fia  fe  dit  des  Puiffances  qui  ont  le  droit  de  vie  &  pour  la  défenfe  &  la  fureté  publique.   Voyea 

de  mort»  comme  les  anciens  Jurifconfultes  l'ont  I.  Tim.  II.  1. 

obferyé.  Voyez  I.  Pier.  If.  13»  14*  Au  refteçet-  Le  Vengeur  itaU  four  punir]  Gr.  UFen^urfeur 

lu 
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^  elles  vous  donneront  <ks  iauaoges.  ^  En  effet  le  Prince  eft  le  MU 
niftrc  die  Dieu  pour  votre  bien  ^  mais  fx  vous  faice&maU  craignez  ^  par- 
ce que  ce  n'eu:  pas  e»  v^in  qu'il  porte  l'épie  >  pui&qu'ileftleMiniftre 
de  Dieu  j  ^  le  Vengeur  établi  pour  punir  celui  qui  fait  mal..  «  Il  faut 
donc  néceflairenoLentétrefoumis^uyAT  Pr/»rfj>  non-feulement  à  caufe  de 
k  punition  5  mai$  encore  à  caufe  de  la  confcience.  ^  C'eft  pour  cette 
même  raifon^  que  vous  devez  leur  payer  les  tributs  >  parce  qu'ils  font 
les  Minières  de  Dieu  >  appliquez  £uis  relâche  aux  fondions  de  leur  mi« 
niftère. 

7  Rendez  donc  à  chacun  ce  qui  lui  appartient  ^  le  tribut  >  à  qui  vous 
i^fi;e^  le  tribut^  les  impôts  3  à  qui  .x^^i^j^^i;^^  les  impôts  ^  la  crainte,  à 
qui  vwjrf^i;^-^  la  crainte  i  l'honneur ,  à  qui  •p^^j^^'W^Thonneur.  »  Ne 
devez  rien  à  perfonne,  fi  ce  n'eft  l'amour  que  vous  vous  devez  toujours  les 
uns  aux  autres  3  car  celui  qui  aime  fbn  prochain  accomplit  la  Loi.  »  En  ef- 
fet tous  ces  Commandemens ,  Tu  ne  commettras  point  adultère  >  Tu  ne 
tueras  point  >  Tu  ne  déroberas  point ,  Tune  rendras  point  de  faux  té- 
moignage. Tu  ne  convoiteras  point  i  &  s'il  y  a  quelqu'autre  Comman- 
dement, tout  eft  compris  en  abrégé  dans  cette  parole  >  Tu  aimeras  ton 
prochain  comme  toi-même.  '^  L'amour  ne  fait  point  de  tort  au  pro- 
chain, 8c  par  conféquent  l'amour  du  prochain  eft  raccompliflement  de 

la 

▼T.  4,  Sjp,yi.4.  Jfr.  XXV.9.  XXVn,  tf.  W.  f.  EccI.VIII.x.  L  Fia,  II.  If.  Tf.  7.  Matt.XXn,aT.  Marc 
Xa  17.  Luc  XX.  15.  Aft.  V.  17.  Eph.  V.  n.  VI.  j.  vf  t.  Gai.  V.  14.  Col.lll.  14.  1.  Tim.  l.  $.  Jaq,  II.  8.  IV.  u. 
ff.4».  Biod.XX.  14.  Ley,  XIX.  If.  Dcar.V.  il.  Matr.XIX.it.  XXILjp.  yC  10.  Matt.XXIX.40.  MarcXlLji. 
I.  Coi.  XIU,  5.  GaL  V.  14.  }aq.  II»  I.  1.  Tim.  I.  $. 

1^  câl&e.  nant  que  Ton  s'acquitte  envers  tout  le  moodede 

%  y  A  cdHfi  de  la  cpnfcienee,']  Par  la  crainte  ce  qu'on  leur  doit,  remarque»  qu'il  y  a  un  de* 

de  Dieu»  qui  a  établi  les  Puidances.  voir  perpétuel»  qui  eft  celui  de  la  cbaritf,  dont 

f,  6.  Pour  cette  même  raifon  ]  Parce  que  les  on  ne  peut  jamais  s'acquitter. 

Princes  font  les  Miniftres  de  Dieu  pour  le  bien  5^»  prochain']  Gr.  un  autre.  Voyez  Gai.  V.  14., 

public.  S.  Paul  »  en  enfeignant  les  devoirs  des  jtccomjdhli  Gr.  a  accompli.  Cela  eft  commun. 

Sujets»  repréfentede  même  ceux  des  Princes,  La  Lot]  ifs'agit  de  la  féconde  Table,  Le  nom 

flc  fonde  la-delTus  robéïflance  des  premiers.  du  Tout  eft  donné  à  une  Partie*    Voyci  GaL 

Vous  in««  leur  fayer'\  Gr.  vous  Payez,    Le  J^.  V.  14. 

fafvant  montre  qu'on  a  rendu  le  lens.  ^.  9.  Et  s  il  y  a  qseelqu  autre  8cc.]  Cela  eft  z- 

Appliquez, fans  relâche  Scc.j.Gr.  perfevfrans  en  jouté»  foit  à  caufe  du  Commandement  d^hono* 

tila  même,  Ceft- à-dire,  s'occupant  fans  relâche  rer  père  cr  mère 9  foit  à  caufe  de  plufieurs  autrea- 

au  mintftère»  que  Dieu  leur  a  donné.  Commandemens  répandus  dans  les  LivresSacrez, 

^.  7.  Trîhsêts,,.  impôts  ]  Les  tributs  font  des  touchant  les  oflkes  envers  le  prochain. 
Importions  par  tête  »  ou  fur  les  perfonnes  &  J^.  10.  L* amour  ne  fait  point  de  mal  au  prc 
fur  les  terrçs.  Les  impots  fe  levoient  fur  les  mar-  chain"]  Ceft  une  belle  figure  ,  pour  dire  que  ce- 
cfaandifes.  Voyez  I.  Mach^^b.  X.  19.  Le  premier  lui  »  qui  aime  véritablement  fon  prochain»  ner 
de  ces  deux  termes  eft  auiS  employé  pour  fîgni-  fauroit  lui  faire  de  tort.  Voyez  une  pareille  figu- 
rer le  tribut  des  voitures»  èc  Tobligation  de  les  re  L  Cor.  XIII. 4»  5» 6. 
fournir.  Voyez  Macth.  V.  41.  L'amour  eft  l*accompliJfement deja Lot']  H  femblc 

:fr.  8.  JWr  dêvfz  ôcc],  Gr.  Ne  deve;c  rien  i  per-  que  c'étoit  une  fcntence  des  Hébreux»  car  on  1» 

finne^  fi  ce  n'efi  de  vous  aimer  les  uns  Us  autres,  trouve  prefque  en  mêmes  termes»  Sap.  VI.  i^ 

Ce  précepte  ejjt  fort  beau,  L'Apôtre»  caordon-  l^ammr  êfi  hbfervation  des  L»ix  de  Ufage^t. 
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la  Loi.  "  Ajoutez  encore ,  qiicvoashyczlctcms  oùnaus  fommes^  car 
voici  l'heure  de  nous  réveiller  de  notre  fommeil ,  puifque  le  falut  cft 
maintenant  plus  près  de  nous  que  lors  que  nous  avons  crû.  "  La  nuit 
eft  paflee ,  .le  jour  eft  venu  5  rejettons  donc  les  œuvres  de  ténèbres ,  & 
prenons  un  vêtement  qui  convienne  à  la  lumière.  '»  .ConduifoQS-nous 
honnêtement ,  comme  en  plein  jour ,  fuïant  les  excès  de  la  gourmandife 
&  de  Ty  vrognerie  ,  Timpudicité  fie  la  diflblution ,  les  querelles  &  Ten- 
vie.  '♦  Mais  revêtez-vous  du  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  n'ayez 
aucun  foin  de  la  chair,  pour  cnfatisfaire  les  convoitifes. 


CHAPITRE    XIV. 

St^fort  envers  Us  faibles  »  qm  diftinptaient  les  viandes  C  Us  jours.  SmI  ne  deit  juger  fin  "Frère.  Dieu 
jeulf  Maître  CT*  Juge  de  tous.  X-13.  Tout  efi  fur  en  foi.  Eviter  UfcandaU.  Chercher  V édification. 
Smvrefa  confcUnce,  14  13. 

' Quant 

f.  II.  I.Cor.XV.14.  Eph.V.T4.  LThelT.  V.tf.  #.  12.  Jeun  1. 4, 5» 9.  III.  ip.  VIILiz.  Xlt.j;.  Au.  ZVII. 
30.  IL  Cor.  IV.  6.  Col.  I,  i|.  m.  t.  Eph.  V.  1 1.  VL  i},  14.  I.  ThtSL  V.  5.  6ec.  I.  Pier.  IL  9.  II.  Fier.  1. 19.  L  Jean  IL. 
t.  #.  n.  LttCXXLi4.  LCor.VLio.  Eph.V.5.  Gal.IV.*ï7.  V.to,i9.&c.  Phil.  IV.  f .  LThclTlV.  12.  V.d. 
Jaq.IILi4.  L  Pier.  IL  12.  IV.}.  f,  14.  Prov.XZUL  20.  Gal.IIL27.  V.  i6.  Col.lILto*  Epb.IV.24*  LTtcr, 
ll.11.  I.JcanILi6.  Apoc.XVLi5.XIX.S« 

3^.  II.  Ajoutez,  encore^  Gr.  ficela.  Lefenseft»  qui  fe  font  dans  les  ténèbres.  L  Thef.  V«  5,7,8. 
Faites  aufli  attention  à  ceci ,  c*eft  que  vous  n^ipo-       Et  prenons  un  vêtement  &c.]  On  traduit  d'or- 

rez  Pas  U  tems  oh  nous  femmes,    yoyti  U.  Cor.  dinaire ,  revêtons-nous  des  armes  de  Ittmiere.  Mais 

IX.  o.  Aut.  Et  fur  toutpuifque  vous /avez.  la  figure,  dont  S.  Paul  fe  fert,  n'étant  pas  inife 

De  nous  revmûer  de  notre  fommeil]  Ceft  une  de  la  guerre,  comme  cela  paroît  par  le  j.fnivanr,  ^ 

cxpreffion  figurée,  pour  dire.  Faire  attention  à  on  n*a  pas  traduit  armes ^  outre  qjue  le  mot  Grec 

nos  devoirs ,  •&  renoncer  à  nos  vices*    Voyez  eft  fort  général,  ^  qu'il  fignifie  auiS  Yéquifage^ 

Eph.  V.  14.  I.Theff'.V.6,7.  rhMUement ,  1^ ornement.  Voyex  fur  Gai.  IIL27. 

Le  Saint"]  La  doéfaîne  du  Salut  ^  l'Evangile.        J^.  13.  Conduifons-nous]  Gx.  marchons, 
Heb.II.  j.  L* Apôtre  compare  r£vangile  ,  ou  la       La  difolution]  L'original  fignifie  tous  ks  es* 

Grâce  fMutaire 9  Tite  II.  11.  au  Soleil,  oui  en  fe  ces,  qui  blefTcnt  la  pudeur  ou  la  tempérance, 
levant  appelle  tous  les  hommes  à  s'éveiller,  &à        Venvie}   Ou,  V emportement-.  Car  ce  mot  eft 

s'appliquer  au  travail  Ceux,  qui  ne  l'ont  pas  fait  joint  à  celui  de  querelles^  6c  il  s'agit  des  fuîtes  de. 

dès  le  lever  durSoleil,  doivent  au  moins  le  £iire  fyvrognerie. 

quand  cet  Aftre  eft  monté  plus  haut  fur  l'hon-        J^.  i^  BgvHexrTous  du  Seigneur  J.  C.  3  Ceft 

ion.  U  dl  aifé  d'appliquer  cela  à  TEvangile.  une  expreffion  de  S.  Paul,  pour  dire,  foivre  fes 

^,  II.  La  nuit]  De  l'ignorance.  préceptes,  fa  doArine,  s'en  orner  comme  d'un 

Le  jour  efl  venu]  Gr.  s*eft  approché.   On  a  ren-  vêtement  précieux.  Voycx  fur  Gai.  III.  17. 
du  le  fens,  car  S.  Paul  ne  veut  pas  dire  que  le        Ch  ap.  XI V.  ;^.  i.  Foil^U  dans  la  foi]   Ceft  ' 

jour  va  commencer  à  paroître,  puifque  le  jour  celui,  qui,  faute  de  connoiflance,  a  des  doutes 

avoit  commencé  dès  qu'on  avoit  ouï  l'Evangile.  &  des  fcrupules  fur  des  chofes ,  où  il  n'en  de- 

Voyez  &  conférez  Tcan  IX.  4.  XII.  3c.  Ccpcn-  vroit  point  avoir;  mais  c'eft  auffî celui,  quin'eft 

dant ,  fi  par  le  jour  on  entend  le  Soleil ,  ou  la  j>as  encore  bien  affermi  dans  la  Reb'gion  Chré- 

htmiere  qui  fiiit  le  jour,  on  confervera  l'expref-  tienne.  Ce  que  l'Apôtre  dit  dans  les  i^.  13  >  i;  * 

fion  de  S.  Paul  dans  le  fens  qu'elle  a  ordinaire-  ii.  montre  que  c'eft  là  Iccaraâère  du  foihU dans 

ment;  La  lumière  s'approche  de  nous  à  mefure  la  foi. 
qu'elle  s'élève  fur  l'horizon.  Recevez-le  avec  bonté'}  Ou,  avec  affilient  avec 

Les  œuvres  de  ténïbrei']  Celles  qui  font  les  fruits  fupport.    C'eft  ce  que  fignifie  ici  le  mot  Grec, 

de  l'ignorance,  Eph.  IV.  17 ,  lÔ.  .V.  u ,  li.  de  Voyez  Ecclefiafiiq.  XIX.  18.  XXIII.  38.  &  dans 

cette 
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;r   «      i        li *   ■     »      '   •  •  ••  ....        ...» 

'JTX  Uamt  à  celui,  quîeftfbibledanslafoi,  recevéz-le  avec  bon- 
.  i  \^  té  9  fans  contéfter  avec  lui  furfes  doutes.  *  L'un  croit  qu'il  peut 
manger  de  tout  5  celuiqui  eft  forble  maiige  dès  herbes/  »  Que  celui,  qui 
mangéi/ïf  ote^,  neméprift  point  icehiî  qui  ne  mange  que  des  herbes  5  &  que 
4relsii  ^  ij[tti  ne  rn^ange  qtle  des  herèks ,  nexbriàamne  point  celui  qui  mange 
detout,î'puifq«e  Dieu  Ta  reçu  en  grâce.  *  Car  qui  êtèà-vous  pour  ju- 
ger Icfcrviteur  d'autruî  ?  Soit  qu'il  demeure  ferme ,  foit  qu'il  tombe ,  ce- 
laregardtefon  Maître;  mais  il  demeurera  ferme,  parce  que  Dieu  a  le 
pouvoir  de  le  foutenir.   *    '- 

*  ^L'on  préfère  un  jour  à  Tautre  jour.     Un  autre  corifidere  tous  les 
jours. égaleihent.  ^  QUe  Hchacuh  ftnt  bien  pérfuadé  de  fon  bpihion, 

'  •     -  ^  Ce- 


\  V 


CHAV.mr.  1^.  X.  ILOQI.XV.2,7- I.Coi.VUL9,il.  IX.  2A.  £aii«XU1.9.  Eiech.  XXXIV.  M.  M«tth,XIt20u 
f,  2,  LC<]^.X.2f.  XThiS.iy.}.  Tic.I.15.  ]^.  |.  C0I.II.U.  Aa.X.14,44,  f.  4.  Jaq.lV.xi,  #.  ;• 
G«l.iV.i«.iCoLU,itf.  K.Xl'V.?-  K0Bi.l,X|.  rkil.m.if 

cette  Epttfe  ci  Gh,  X{^*i$-  XV.  7.  Le  fens/oft»  vout  que  ron  tolère  ceux,  qui  par  fcrapule  8c 

Ayez,  dé  raffêétion  &  du*  fvppoit  pour  celui  ^m  par  défaut  de  conuoiflance  »  m  mangêûient  que  des 

cft  fiibU  damUfêi.  Wte. 

Séuu  conttfier  &c.  1  On  peut  auffi  traduire»        )^.  3.  Qju  alm^  qui  mângê  8cc.]  D  va  dansle 

/ans  prltmin  juger  ai  Jes  penfiês  9  di  fis  finip-  Grec»  giM  alm^  qui  mange ^  ne  mé/rift  peint  ce* 

mens,  lm^9èmangêpês\yV'^:celui\qiU'ne^mange 

j^.  ^.  ^fi^nn  çrnt  qffU  fl^t  j^MMger.df  tou^ ]  Gr.  fé^a »  ne  çêj^dâmne  peina  etlm  qui  mange. 
trSi  mander:  .     . , ,        '  i^»^.  •»  grnf$.  ]  >I1  .y-  a  dans  Porigf nal  le  terme 

^'  Mange  dis^  J&#r|«.^^IL,s*.^git  4^%  Juifis  r  q^lt  q^'<9i  a  traduit  j^*  i.  recevoir  avec  bentê.  Ces  pa« 

ayiîiit'enàbrâfljé  ^é  *ÇhdfliaQilp^&,ie  croyqi;entcik-  rojca  .infiDuept  que  ccuz^  qid  ntangëeient  de  fout  ^ 

cpre  ^ujettis.  aux  o^rvançes.iMoraiqiies  »  Ik  étpient  If  s  Geptus,  que  Dieu  avoit  appeliez  &  /iti> 

^i  9  fê'  trouvant  dans  des  repas  atec  d'autres  npf^^r  derM*  Voyez  laoïo^e  fur  Q\x.  XL  15. 
Chrétiens V  n*ofpient  ii^^m^er  qi^q  ^es^  herbes  otu        f,  4.  5^/V  ^n'/i  demeure  firme  ^  frit  qu'il  f^mtti 

ifs  frhits  i  de.peur  de  fe,  ioûiller  s'il  j  avbit oi^el-  Qu'il  ioil^-iiinoçent ,  >  ou ,  coupable  ;  Demm& 

-_..,.   i.^y_^-.j     xr t..j:.l  vTf    .  /ir^Wj OU; #fi»^irr ,  ^c'cttgaguer  fa  caufc  OU  U  jll^ 

dre.  Voy<z  Pf.  I.  5.  &  I.  Cor.  X.  II. 
Leffttvçi^]  Cjeit  l'autorité.  .    .♦. 

^.yUt  it  conférez  p^îcl  I.  ii/  où  l'on.voit  i,q^.  5.  punprifere  unjenr'XW  Vagit  des  nou^ 

un  exemple  de  ce  qâ'on  vient  de  4^re.^  JîL^PJ^  3rfA«^Li^e$;»des  Sabbats ^  de, pluiieurs  fêtes  dos 

pas  impçffible,  encore  qu'il  n'y  eûtpaTiii^Iesv^hre-  jùifs^,  Voyez  Colof.  II.  16.  Gai.  IV.  10. 
tiens  quelquelperfonnesy  qui  par  une . devçtiog       Sifo  ekac^  Qcq.]  Cela  ne,^£ut,pas  dire,  que 

faperftitieule  s'abftenoient  de  manger  des' àni-  çef . deux  . fçnjtin^eps.  étoient  (paiement  vrais, 

maux,'  û  ne  vivoient  que. d'herbes  6ç  de  fruits^  inaïs  feulement  que  ceux,  qui  diflinguoiem  les 

Ce  n'eft  pas  'qu'ils  cruuent,  comme  dés 'Gi^^^ji^j-  jours,  &  ceux. qui^pç  les  difttnguoient  pas,  de- 

que^  le  Hmaginerent  daiis  la  fuite ,  (voyez  S. J(re-  voient  prendre  garde  à  ne  rien  faire  contre  leur 

née ,  Liv.  I.  Chap.  zi.  &ci)  ^  que  les  yiapdes  .étoïcnt  cbnfcience ,  parce;  qu'une  chofc ,  4ndiffcrentc  en 

impures  en  étles* mêmes,  ou  qu'ils  prétendiffeni:  elle-même,  devient  mauvaife,  quand  on  la  fait 

être  ju^ifiez*en  s'en  abflènant^  car  S«  Paul  ne  avec  quelaue  ioMpçon  ./qn'elle^r  foit  mauvaife* 

Icsanroîtpas  tolcrdz.    Voyez  Gai.. IV,  ip,i^.  Voycfz.le  y.  13.  P'^HUcs-traduifent,  que  clm- 

1.  Tim.rV.  3.  Ils  vouloicntfeûîemênt  mener  une  eunfuivefinfinfimentjfa/ufif^^' 
vie  plus  auftère ,  comme  on  apprend  que  le  fai-        Ofimen"]  Ceil  ce  que  iignifie  ici  l'original, 

foient'àaelques  Effènienst  à  Texemple  dé  quel-  qu'on  .traduit   d'ordinaire-, «^r/V  ,   entendement. 

î  ^ues  Pfiifofophes.    Quoi  qu'il  en  foit ,  S.  jeauj  YPJ«  1/  Cçï^^S*  ,V4*  tt.  Thef.  IL  2. 

I  X  O  IA«  11*  ^ 
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^  Celui,  qui  obfervc  lesjours,  \c  fait  pour  le  Seigneur  5  &^elui ,  qui  ïi^ob* 
ferve  pas  le»  jours,  le  fiait  de  même  pour  le  Seigneur.  Celui ,  qui  tnangede 
tout,  en  mange  à  laglùire  du  Seigneur  5  car  il  rend  grâces  à  Dieu  5  &  ceWii^ 
qui  ne  mange  pas  de  tout,  le  fait  aulfi  4 /^  ^/^/r^  du  Seigneur,  puis  qu'il 
rend  ^^  même  grâces  à  Dieu.  7  Car  nul  de  nous  ne  vit  pour  foi-méme,  nui 
jie  meurt  pour  foi-méme,  *•  parce  que  ii  nous  vivons,  nous  vivons 
pour  le  Seigneur  5  fi  nous  mourons^  nous  mourons  pour  le  Seigneur.  Soit 
donc  que  nous  vivions ,  foit  que  nous  mourions^  nous  fommes  au  Sei- 
gneur. *  Car  c*efl:  pour  cela  même  que  J  £  s  u  s-C  H  r  i  s  t  eft  mort ,. 
qu'il  eft  reffufcité ,  &  qu'il  eft  retourné  en  vie ,  afin  qu'il  dominât  fur  les 
morts  &  fur  les  vivans.  '**  Vous  donc ,  pourquoi  condamnez- vous  vo- 
tre  Frère?  Et  vous , pourquoi  meprifez-vous  votre  Frère  ?.  puifque 
nous  comparoîtrons  tous  devant  le  Tribunal  de  Jésus- Christ- 
"  car  il  eft  écrit.  Je  fuis  vivant,  dit  le  Seigneur  ,  tout  genou  flé- 
chira devant  moi ,  &  toute  Langue  publiera  les  louanges  de  Dieu. 
"  Ainfi ,  puifque  chacun  de  nous  doit  rendre  compte  à  Dieu  pour  foi- 

mé- 

#.  6.  LCor.X.3T.  LThii.IV.|.  Mae Hi. XIV. r^  XV.t6.  XXVLztf»  #•  ?,•.  LCMtVttf.  n.Cor  V  xc 

Qf\,  II.  !•.  Eph.  1. 12.  I.  Thefl*.  V.  lo.  1.  Fier.  IV.  i.         #.  9^.  A€t.  X.  43.  H.  €of.  V.  ff.         #<  tow  M«tt.  XXv'  a  r 
iLCor.  IV.  15.  V.  to.  Eccl.  XII.  14.         i^.  11.  Efai.XLV.zi.  Fhil.  ILio.         #.  xz.  Mau.XILj6.  I  CobUL  »* 
XL  Cox.  V.  10.  Gai.  VI.  5.  Hcb.  XllI,  17.  1.  Pi".  IV.  5.  •       *  •«.  r* 

^.  6.  §ltn  ûhferve]  6r.  qui  0fi4H ,  égkâHon. 

Pour  le  Sàgnmtr,,.  à  Ul  gkirêduSnffeettr]  11  y  t 

mjours  dans  le  Grec  àm  Sâgneur ,  ce  qui  veut  ai* 

î  pour  fa  glaire  ^tar  refpeâi  P<mr  ûd*  I.  Cor.  X.  3 1. 

Celui  f  qui  ttobferve  pas  Us  jmrs  ,   /#  fait  peur  cciui  ac  i  nomme  cciaire  eit  de  méprifer, 

le  Seigneur]  On  ne  lit  point  ces  paroles  dans  trois  j^.ii.  Je  fuis  vivant]  Il  y  a  dans  l'Hébreu 

anciens  Manufcrits ,  non  plus  que  dtns  la  Verfion  &  dans  la  Veriîon  des  Lia.  y  ai  juté  par  t^eù- 

Ltltne.  n^me.  Ceft  la  même  diofe  pour  le  ièns ,  car  ces 

Érend  grâces  à  D/Vj»]  Sdon  Tandenne  coàtu-  mots,  Je  fuis  vhant,  font  le  ferment  de  Dieu 

incdcs  Juift  de  ne  prendre  jamais  Iciif  repas  fans  jurant  par  lui-même.    Voyci  Efai.  XLV  21 

bénir  Dieu*  Voyez  fur  Matth.  XIV.  19.  XLIX.  18.  &c.  Cela  fert  à  faire  voir,  que  les 

f,  7.  Nul  de  nem  &c.  ]  Le  fens  eft,  que  tou-  Auteurs  facret, dans  leurs  dtations  &  dans  leurs 

tes  les  aéHons  de  notre  vie  doivent  fe  rapporter  Verfions  du  V.  Teftament ,  ont  plus  d*é£ard  au 

à  la  gloire  de  Dieu, de  qui  feul  nous  dépendons,  ftns  qu'aux  paroles. 

Ceft  une  raifon  pour  empêcher,  que  perfonne  Tmte  Lanpee]  Ëxpreffion  Hébraïque      pout 

fit  tniprife  OU  ne  tendamne  fon  Frère,  parce  que  dire,  temte  Natien,  Voyex  fur  Phil.  II.  1 1. 

nous  fommes  tous  à  Dieu,  foit  à  vivre,  foit  i  PMiera  les  louanges  de  Dieu.']  Ceft  ce  que  figni* 

»ourir.  lie  Toriginal  dans  cet  endroit,  comme  Matth 

f.  9.  Ce  verfet  fe  Kt  aflia  diverfement  dans  XI.  ij.  Rom.  XV.  9.  &  aiU.  Ceft  une  ezprefl 

les  Manufcrits,  le  fens  demeure  pourtant  lemê^  fion  Hébraïque.    Au  reftc  S.  Paul  n'a  fuivi  ni 

me.  11  feroble  que  ces  mots,f7^  usteumé en  vie,  l'Hébreu,  ni  les  LXX.  qui  portent,  jurera  pat- 

qui  paroiffcnt  fuperflus  après  avoir  dit  qu'H  eft  ref  mei.    11  a.  feulement  rendu  le  fens ,  cJr  jurer  par 

fufeitè^  font  ajoutei  pour  infinuer  que  cette  vie  U  Seigneur,  c'eft  Thoncrer ,  &  le  reconnoître 

de  J.  C.  eft  une  vie  permanente.  Hebr.  VII.  16.  pour  le  vrai  Dieu.    Ceci  confirme  la  remarque 

'    Afin  quil  dâminÀt']  Le  fens  eft ,  Afin  qu'il  ait  précédente. 

feul  le  droit  &  l'autorité  de  juger  les  vivans  &  f.  ly  Dene  denner  à  votre  ^.1  Gr.  de  ne  pas 

les  morts,  ce  qui  doit  nods  empêcher  de  juger  mettre  d^ achoppement  on  de  fiandaïe  dîvam  vetr%> 

perfonne.  Voyez  les  f.  id,  ii  ^  13.  0c  co&fercft  JFirm,  Voyei  fur  le  f.  ri» 
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.meniez  ''  neaousjugeoQspluslesuiis  les  autres,  mais  prenez  plutôt 
une  bonne  réfolutioo  de  ne  donner  à  votre  Frère  aucune  occaflon  de  bron- 
cher on  de  tomber.  »♦  Je  le  fai,  &  jV»  fuis  perfuadé  par  le  Seigneur 
J  E  s  u  s  j  Rien  n'cft  impur  de  foi-méme,  &:  nulle  chofe  n'cft  impure 
qu'à  regard  de  celui,  qui  la  croit  impure,  '<  Mais  fî,  en  mangeant 
de  quelque  chofe,  vous  affligez  votre  Frère,  vous  ne  vous  conduirez 
j>lus  félon  la  charité.  Ne  faites  pas  périr ,  par  votre  manger  ,  celui 
pour  qui  Jb  s  u  s-C  h  k  i  s  t  eft  mort. 

"  N'expofez  donc  point  au  blâme  l'avantage  dont  vous  jouïflez. 
*7  Car  le  Royaume  de  Dieu  ne  confîfte ,  ni  dans  le  manger ,  ni  dans 
le  boire  ^  mais  dans  la  juftice ,  dans  la  paix  Se  dans  la  joye ,  par  le  Saint 
Efprit.  '•  Et  c'eft  en  dFet  celui  qui  fert  Jesus-Christ  de  la 
forte,  qui  eft  agréable  à  Dieu,  &  approuvé  des  hommes. 

'•  Attachons-nous  donc  à  ce  qui  eft  propre  à  entretenir  la  paix ,  & 
à  nous  édifier  les  uns  les  autres.  "Ne  détruifcz  point  Touvrage  de 
Dieu  pour  de  la  viande.     Il  eft  vrai  que  tout  eft  pur  3  mais  celui  qui 

en 

#.  7-i.  MjKt.XV1XL7>t,9.  tCQr.VIU.9.  X.|t.  ILCor.VLf.  i.  14.  Matt.Z7.XT.  Aft.Z.X5.  I.Cor.VUl. 
4»7,io.  l.TiQi.lV.4«  Tit.1.15.  vf.  15.  LCot.VllLii.  ZUI.4.  ▼f.  itf.  Kom.ZlI.  I7.  vf.  17.  1.  Cor. 
^ILt.  Hcb.XUL».  Jlom.V.  2.  Znr2»il.  XV.  i|.  Gal.y.z2.  LTiieCl.6.  vf.  i,.  Hom.  XIL  it.  XV.  2. 

I.Cot.XlV.12.  lLC0r.XII.19.  Eph.IV.19.  I.TheCv.ii.  LFiec.IlI.ix.  Fr.XXXlV.i4.         vf.  20.  Matt.ZV. 
II.  Aa.X.X5.  Tit  Lt5.  I.Cox,II1.9.  i<.  VllLio.  £ph.ll.x«. 

f.  14.  Par  U  SugHeur']  Par  la  connoiflance ,  mê  iê  J&Ht  ou  de  TEvangile  ne  confiftent  ni 

^  le  Seicneur  tn'en  a  Mimée.   Voyez  Matth.  dsms  U  mâ^prf  ni  dans  U  Mr#«  ni  à  manger 

'  tV.  iT.  A€L  X.  fo.  d'une  chofe» ni  às*enabftenir&c.  Voyez  I.Cor. 

iMfwr]  Gr.  tommm.  Voyiez  Marc  VU.  1.  Le  VI.  13.  VIII.  8. 

fens  eft,  que  l'ofage  d'une  viande  ne  p«it  être*  JHns  U  ^«x]  Dans  la  confervation  de  la  paix. 

un  péché  que  pour  celui,  qui  croit  que  c'en  eft  Voyez  le  j^.  19.  &  Gai  V.  xi. . 

«n.  Voyez  le  f.  13.  D^ms  lajoye]  Il  ne  s'agit  pas  proprement  ici 

1^.  i5«  Vottê  é^px,  votre  Frvffl  Cela  vent  di*  de  Ujoye,  que  le  Fidèle  fent,  mais  de  celle  qu'il 

re,  TOUS  l'engagez  à  fûre  une  diofe  dont  il  an*  donne  a  fes Frères, quand  il  les  édifie.  Cette  me 

n  fujet  de  sMirifUr  &  de  fe  repentir ,  vous  le  eft  oppofée    à   la  triftffe  du  i.  15.  Gai.  V. 

Iiites  pécher.    Un  Chiétien ,  encore  f»ibU  dam  zz. 

^fiit  voyant  un  autre  Chrétien  manger  d'une  Par  U  Saîm  Efirh]  Dont  elle  eft  un  des  fruits, 

viancfe  ,  qu'il  croit  défendue  ,  regarde  celui-ci  Gai.  V.  zz.  &  non  de  la  fatisfadion  Que  l'on 

comme  un  Profane  ,  ëc  conçoit  une  mauvaife  donne  aux  paffions.  Ââ.  VL  31.  Rom.  aV.  13. 

opinion  du  Qiriftianifme ,  qui  peut  le  porter  en-  1.  Thef.  I«  6. 

fuite  à  l'Âpoftafie.  La  fuite  montre  que  c'eft  le  J^.  li.  D$la  forte]  Gr.  dans  ces  chofis  là.    Le 

iêns.  fens  eft:  Ceft  celui,  qui  e&jufle^  qui  cultive  la 

f.  16.  K'eàfefeK  donc  Scc.  1  Gr.  fti  votre  bien  faix^  qui  cherche  laioye  &  U  fatisfiâion  de  foa 

mfnt  point  blâmé.    C*eft-à-dire,  n  en  ufez  pas  prochain  plutôt  que  la  fienne,  c'eft  eelui-lÀ  qui 

d'une  manière,  qui  vous  attire  de  juftes  repto-  fort  le  Snfftenr  &c. 

chcs  êc  de  juftes  chÂtimens.    Voyez  des  tours  f^  xp.  A  ce  qui  efi  Sec]  Gr.  astx  chofes  de  là 

fembhbles,  II.  Cor.  X.  16.  L  Tîm.  IV.  iz.  Ce  faix, 

{             bm^  c'eft  la  liberté  Chrétienne  ,    8c  même  en  J^*  zo.  Vonvrage  de  DieH"]  La  foi,  que  Dieu 

I             général  la  Religion.    Voyez  i.  Cor.  X.  zp ,  30.  a  commencé  de  former  dans  une  oerfonne ,  qui 

Gai  IV.  17.                           ,  eft  encore  foible.  Voyez  L  Cor.  III.  9.  £ph.  II. 

#.  17.  Ltf  Royaume  deJ^ieu  ne  oenfifie  &c.]  Gr.  10. 

le  Royanme  de  Dieu  neft  ni  le  manpr ,  ni  &c.  Le  Mais  ceUd  &c.  1   Gr.  mms  il  eft  mal  s  Vkomm 

fens  eft,  que  les  biens,  ni  les  devoirs  du  Rayan-  manyam  avec  acheffomtm. 

K  z 


^<,  E^iTRE    DE    s.  B^>!-UL  OnJ^lXSIf. 

eii  màiigëàiit'2^e  f»^f  dénfië dà  fciikfôie  à  qUektirï,  &îv  »aT  d'emmb^ 
ger.  ^  Il  i^atut  bièfi^raicuX'  rté^  ^omt^^maiigér  db  vkiidey  )nepafml^^ 
re'  de  vitl  y  &  s'abfl?ètiir-  dèstdtitïce  qttiijpéut  oit  fairo  broncher  votre 
Frerci  bo  lé  fkiré  tomber  5  eà  l^âifbibtir  davantage.  '^^  .Voas  tavez 
la' foi.   'Gardez-la  en -vôUs-ihême  devaftl  Dieu.  -  lleoreux  <selui ;»  aiii 


pour  celui  qui  doute  y  ^it*  doiP  *nkmg«r  étum  ^h^fe  j  i\  fe  'rend  i coupable 
s'il  en  mange,  parce  qu'il  ne  l&fait  point  avec  foi-'  Gricouticcqui 
ne  fe  fait  point  aVecfôi  eft^un-'péehé;         :  .  j- 


iî. 


n 


•  "  •     ,    <  •    '.  -..'..  ^ .. ,         .  .     1 1 .  <     ... 

'  ^     ••'-•••€•«  A^  P  l^-TiiR.-  E'-  iXV;  '■ 

SÊfptarft  ^ûmpléùfanUf  wuch.  1-7.  y.  Or.^iMîhifin.dês^mfi,  Ypc^à^n  def  Qentik,  Paml:^  y^rApiirti 
Etêndtu  CT*  fi^(\t  d^  [a  prédieathn,  8-zi .  Il  v€f$t  alUr,  ^.  tuome ,  ^  delà  en  ^EfpagnH  }/  deman.U  Us 
frîirês'des  tidkUs^  pour  être  délivré  dei' Juifs' incrédule]  f  v  accùmfUrfin'dijfiin,-  2i-33> 

""VT  O  u  s  devons  donc  y  nous  qui  fbmmes  forts  ,   fupporter  les  in- 
A     Jfîrmitçz  des  foiblçs,  8c  non  pas  chcrchct  notre  propre  fatisfac- 

vH  21.  I.  Cor.  VIII.  i|.    tC  22.  L  JtunUl.zj.  EcdeGafliq. XIV;  2*  tH  x}.  Tir.  1.15»  Crap.  2W 

Tf.  z.  L  Cor.  IX.  21.  Gai.  VI.  z.  £xod.XXiII«  5*  Rom.  XIV.  i* 

f.  lï.  i/'t/iiMr  Km  mietàt"]' €r.  fièfi'èon:    Bm    intécepte*  pout  celui v^ ^  eft  firf  dàm làfU^^êc 
'eft  mis  pour  rnieux.    Ainfi  Matt.  XyiII.  S,  9.    le  j^.  23.  en  eft  un  pour  celorqttS  ààfoihi». 


&  ail.  te^  djflinâion  étlairctt>to«t4à'<fiiit  iefenstirces 

Z)0  ^911/  ^#  qui  ptut  au  fahrt  éroHcher  &c.  1  <7r.  dtfux  ver(te.'S*''PiHildit  ici  ^  qu'encore  que  Toii 
tn  quoi  votre  Frère  hronehe ,  ou  efi  fcandalitê  »  M  hffe  une  thoTe  ,  innocente  e&  elle  même  ^  .cm 
efl  jhîbù.  Il  broHche  ;  quand'  vbyaht  manger d'u-  ne  laiiTe  pas  d'être  coupable  »  fi  Ton  e^  en  doute 
ne  viande»  qu'il  croit  défendue  ,  il  en  mange  ^U*«Ue  folt-intaoocAte^  ou;«on«  CVii  ce  que 
auffi,  Sr  pèche 'contre!  fàtonfcieïice.  Jleftfian"  veulent  xIipc  ces  paroles-.  Tout  ce. qm  mfefàn 
*daliti,'o)X,  il  <«i»fé)r ,  quand  il-renoACe-à  la'  Re-  pok^i  ave^foèofi^un péchés  Voftz  Jaq.  I.  6,7,8..  . 
ligion  Chrétienne,  choqué  de  ce  qu'elle  permet,  Ch/^i^  XV.  f,  j.  Forts]  Savoir  ^  dai^slaibû 
ou  qu'elle  autorife  ,  ce  que  Dieu  avoit  défendu  -Ceux  qui  font  éclairez  &  qui  joignent  la  ptrfu^r 
paHa  Loi.  Enfin,  s'il  ne  tombe  pas  tdut^à-6ik ,  'fion  à  la  connoifiince.  VoyetI.)Gor.ViIL.i,4 
il  eft' ébranlé ,  ou  afiibli  ;  &  commence  à  balan-    7.  Ôc  ici  XIV.  v. . 

cer  entre  r£vangile  &  la  Loi.    Le  peu  àt  fot,        Eft  not^  pat  chercher  noire  pirûpre  ^/atisfa^ion^n 
''qu'il  a  ,  en  devient  phis  finbte  Se  plus  languif-  :£Vft  jccjque  fignifie  le  Grec,  fi  pUires  foi-même», 
faute.  c'cft-à  dire  ,  fuivre  fon  inclination  &  fatisâiire 

'^  'f.  12.  La  foi]  La  connoifiance  &  laperfut-  ^ies  defira*  fans'fe  mettre  en  peine  du  bien  ou 
Son  ;  que  l'ûfage  des  viandes  eft  indiffèrent,  t  ^de  l'édificatioa  des  autres.  .'Voyezle  caraâere  de 
.  Heureux  celui  &c.]  Gr.  Heureux'  qui  ne  fi  cen-  la  charité ,  I.. Cor*  Xlli.  5^ 
^dàmHe  point  foi-même  parce  qu'il  approuve.  Se  ton-  f.  2.  Dans  les  chefes^  amfont  bennef,]  Ces  pt- 
damner,  figniûc  ^  fi  rendre  coupable  ^  condamnable,  rôles  limitent  la  complailance. Chrétienne»  Autr. 
Le  fens  eft,  Heureux  cckii,  qui,  ayantrk  con-  (pour  iehen^dn  prochain.  Voyez  L  Gor.  X.  33.  •  ' 
Boiflance  de  la  liberté  Chrétienne  ,  en  ufe  avec  >  Edifier]  Goterme,  .dansile  ftile  de  l'Ecrituce 
tant  de  charité  6e  de  circonfpeétion ,  qu'il  ne  fe    fignifie  affermir  dans  la  foi^  dans  la  pietés  ' 

rend  coupable  d^aucun  fcandale,  en  faifantune      '  j^.-  3.  ^apoinlt  ^cherché  &c..]  Gr.,w  eejl  point 
*")chrofr innocente  en  elle-même.  •  ///îi  iw-fw^jw#,  comme  ai^tji^.u    .-,... 

%  23.  Mais  pour  celui  dcc]  Le  %  su  eft^a  -  .  lesAOutraiet  dcc«]i  Ce /ont  les  paroles  de  Da- 

vid«. 


,  Xy.  A  VK     RrO  MA  I  N  S.  yf 

tion. t '  ;.^.  Aiafi$\  ^ap  chacun .de:nous  aie  de  la complaifance^poiir /bn 
prpçhain»  dan$  ks.chofes  qui  font  bonnes  ^  afin  4e  I^édifier.  '  Car 
J.]B:s.ii.*SrC HJiii  SX  luiiméme  n'a. point  cherché ia -propféiktisfadjbn, 
4n^'s><;omniie  dit  VËcriture  ^  Les  outrages ,  qu'on  t'a  faits ^  font  tombez 
fur  TOoi-... *  Oz  tpilt  ce  iqui  a  été  écrit  autrefois  ,r  i'a  été  pour  notre 
inftcujS^on ,.  afin  qjue, formez  à  la  patience  ,  par  les  conîblations  que 
DOjus  donne  TËcrituTe  i  nous  cpnfervions  Tefperance. 

♦  Que  le  Dieu  de  patience  &  4^,  coafolation  vous  fafle  la  grâce  d'ê- 
tre .{^faitement  unis  entre  vous  félon  Je^ustChrist,  ^  afin  que 
Ki'wn,^^ecœ)ir>&  d'une  même  bouche  vous  glorifiiez  Dieu  ^  quiefi 
JeJPçrp  de  .notre  Sçigoeur  J  e  s  u  s-C  h  n  i  s  t.  .  ^  C'eft  pourquoiayez 
^IfL  biQQté  ks.uns  pour  les  autres  3  comme  Jésus-Christ  lui* 
mêpie  ei>;a.eu  pour.nou^.ft»«j,  à  la  gloire  de  Dieu.  \  «  Car  je  fe  dé^ 
çUre;,  J,i^  5UA-C  H  k  i  ?  t*  a. été  Miniftre  de  la  Circoncifion ,  p^rce 
iiuç,  Ja.yérité  de  Dieu  h  demandait^  et  pour  ratifier  les  promeffes/îw- 
t£s  aux  ireresv  ^  Mais  pour  les  Gentils ,  ils  doivent  glorifier  Dieu  de 
ce  qu'il  leur  a  fait  miféricorde,  fuivant  ce  qui  eft  écrit,  C'eft  pour  cela  que 

•»•  *         *      •'  ■  je 

'^  vC  2.  l.Gof.lX.19.  it.^ti}.  Xtlts-  PHir.n.  4,5-  Rom. X'iV.  19.  vH  t.,pr.  LXIX.  xo.  Jean  V.  30.  Vt.  is« 
*Mitt.XXVI- }9.  Efai.LUt.  4.  tC  4.  Rom.  IV.  2},  24.  V.  |.  VIII.  2f.  L  Cor.' IX.  9.  X.  11.  Gai.  IV.  22..  II.Tim. 
UI.16.  1.  MaecXII.9.  vH  s-  Rom.  XII.  tf.  I.Cor.  1. 10.  II.  Cor.I.  i|.  Phil.  n.2.  lU.  15.  K.  vf.  <.  Aâ.  If. 
t.  IV.  92.  ?r.  7.  Rom.V.2.  XIV.  x,|.  Matt.XII.  20.  Jean  XVIL  24. .  vf.  t.  Matt.  XV.  24.  Jean  1. 11.  A€t. 
m.  zs»  zfi.  XIII.  4<^  J^çHkllt  3^  IX«  4tIL  Cor.^.  XQ4       vf.  9.  II.  Sam.  XXIL  :  p^^C  J^yUI.  50.  Rom. U.  2k  XI. 


Tid ,  repré&nta&t  la  pcrfqime  de  J.  C.  Pf.  LXIX. 
/%"•  *  -    ^.*»  •   •»..-        .    ■••  «  •  . 

.^  i.  4<^'4^^«#y«niw«i  &c.^  ÛB  a-un  peu  pa- 
nphnfé  cet  endroit ,  pour  en  rendre  le  iens  plut 
]^t*  ^11  y;  a.(}anssle.i6rc;c »  <^iE»  t^uê  par  i^^patien- 
jFf  cr  par  I4  cwfilati^  idn  F.critm$s  n^us  ayaml'^" 
piripM,    C'eft  lefperAncê  de  la  vie  étemelle.  La 
pa^çnçe  D]ço4uli  çet^e  efpetance».  Ci-deffu8{  Vi 
4,5.  II.  Cor.  I.  6,  &c.   .  .... 

^#r.5-  Lf  l^tt^(hpAft€»ctiO'dfieûnfol4ti0n]  Qui 
Àa  eft  l'Auteur. 

Yous^  fâfi  Ja  ff^ej  Gr.  vw  4^j|mr. 
^P^étre^fi^rffitiminf  unis  Sic^]  Yoyex  ci-dcflus 
Xn-J<5.  Qi^  Mut.rc;ipli(^uci:,dQ  /«wV<  Ai  fifte 
dmens^  mais  la  fuite  fait  juge;,,.. QU  il  s  agit  plu? 
t^,dç  Tui^ion  des  cqBWs.ipgJgréla  diverûjté  des 
féntimen^.  Yoye^  cirdefTus  XII.  16. 

^^^v*6*]  ^^,  &  .dgâri^e^  foQ  commaor 
Jcm'cnt.    "    ^    -,  :         , 

.  X.,6.  piiuqm  eJLU  fiff\  Gr.  /*  Di«i  ©•  P«r#. 
Voyci  Jean  3nC.  17. 

%  7,  -rfjy^F  ^'  ^  <:i«f^3  De  J>ffçéUon  >,  du 
fippoTt,  comtac  au*j>.  i.. 

.  /^^  Jé^''^Aj>i'^/\  ,XÀ  ftn^  cft.t  Aftp  que 
nous  tous  «.tant  Juifs  que  GentiIS|.  musjioiçifiafms 


'•'  ♦. 


,  j^.  8.  Car]  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  plufîcurfc^ 
Manufcrit^i  &  dans  la  Veriion  Latine.  D'autres 
Manufcrits  ppitentr  <V ,  qui  a  auffi  quelquefois 
la  lignificadon,d&c«r;  voyez  le  f*  19.  C'eft  le 
fcna  que  Voot  croit  convenir  le  mieux  ici*. 

5.  C  tf  ^i  ^c]  U.n'^prêché  TEvangile  qu'aux 
Juifs»  qui  font  nommez  la  Cbrccntifion^  comm^ 
au  Clr.  IV,  12.  Voyez  Matth.  X.  5  ,^.  XIII.  24, 
S.  Paul ,  exhortant  les  juifs,  ftc  \cs  Gentils  k  la 
cpncor^ ,  fait  remarquer  aux' derniers ,  .qae  leur 
vocation  .eft  un  puf  effet  de  Umifmeordè  de  Dietr^ 
au  lieu  que  celle  des  Juifs. a  été  auffi  l'effet  de 
la  fidilitidê  Dm ,  qui  s'étoit  ^engagé  avec  leurs 
Pères»  ^%x  fit  pyomiffks,  L'Apotre  veut  empêcher 
parla »*  .que  les  Gentils.^  qui  étoient./e^  farts j^nt 
mépxii*ent.les  Juifs  «  qui  étoicnt  \cs,foibUs.  Mais 
il  avertit  aufii  les  Juifs,  que  Dieu  ayant  fait  gra^- 
€ê  aux  Gentih.9  i^s  doivent  les  reconnaître  pour 
leurs  Frerpsk  C'eft  le  fens  des  j^.  8.  &  9.  .  . 
:  Ratifier  "i  Ovi^afççmplir^ÇÀX  c'eft  ce  que  figni? 
fie  le  mot  Grec,  Hebr.  11.  2.  IX..17;   . 

j^.  ç.,Cifi  pour  fila  quej»  &c.].  Voyez  le  Pfl 
XVIII.  so.  Dans  le  ftns  littéral»  c'eft  David  qui 
béuit  Dieu  de  lui  avoir  foupiis  des  Peuples  et ran* 
gers.  Dans  le  fens  myftique»  c'eft  J.  C.  qui  lebéî- 
Hit^de  lui  avp^r  affiyetti  les  Gentils» 


7«  E  PITRE    DE    S.  PAUL  Ch.  XV. 

cela  que  je  te  célébrerai  parmi  les  Nations  ^  &  que  je  chanterai  des 
hymnes  à  P honneur  de  ton  Nom.  '""  Il  eft  dit  encore ^  Nations,  ré-> 
jouiflez-vous  avec  fon  Peuple.  "  Et  ailleurs ,  Nations,  louez  le  Sei- 
gneur >  louez-le,  tous  les  Peuples.  '^  Efaïe  dit  auflî,  Ils'éleverade 
la  racine  de  JefTé  un  Rejetton,  qui  dominera  fur  les  Nations,  &  les 
Nations  cfpereront  en  lui.  '*  Puiffe  donc,  le  Dieu  det/^<r^efpéraii» 
jCC,  vous  remplir,  par  la  foi,  de  toute  joye  &  de  toute  paix,  de  forte 
que  vous  foyez  comblez  d'efpérance ,  par  la  vertu  du  Saint  Efprit. 

*♦  Pour  moi,  mes  Frères,  je  fuis  bienperfuadé  que  vous  êtes  pleins 
de  charité ,  remplis  de  toute  connoifTance  ,  6c  capables  même  d'inf. 
truire  les  autres.  '^  .Cependant  je  n'ai  pas  laiffédevous  écrire  un  peu 
librement,  comme  pour  vous  rafraîchir  la  mémoire  des  chûfes que vtms 
favez  y  ' &  je  l'ai  fait  en  vertu  de  la  grâce,  que  Dieu  m'adcninée^ 
'^  pour  être  Miniftre  de  Jesus-C.h.ri  st  parmi  les  Nations,  c^ 
pour  jy  exercer  la  facrificature  de  TEvangile  de  Dieu,  afin  que  l'obla-- 
tion  des  Gentils  lui  foit  agréable,  étant  fanâifiée  par  le  Saint  Efprit. 

''  J'ai 

•f.  Te.  I>eiit.XXXIL49.  Pr.LXV|X.f.        f,  ii.  Pr.CXVU.T.  ^.  12.  EraLXI.I.TO.  Apoc.V.  f.  ZZIL  xc. 

'^'  13.  Rom.  XII.  11,1 1.  XIV.  17.  #.  14.  Il.Pie£,L  ix.  I.  Jean  n.  21.  Rom.  XII.  2.  LCor.XlU.  i»7,ia.  #.  tj. 
^om.1.5.  XII.}.  l.Cor.m.10.  XV.io.  Gal.I.  T5.  U.».  f>  16.  AÔ.IX.  t$.  XIIL2.  Rom.XLl|.  LCos.  IH. 
5.  IL  Coi.  UL  6.  Gal.ll.7i«.  LTim.iI.  7.  ILTim.Lxi.  IV.^.  PhiLILi?.  £nû.LXVLi9. 


^.   10.  A  tfi  âW]  6r.  il  dit. 

Nations  ,  réjomffèaL-votu  &C.  ]  Voy«t  le  Pf. 
LXVII.  5.  11  y  cft  parlé  de  la  vocttion  des  Gen- 
tils ,  8c  ces  mots  9  RéjoHiJfex,'Vûus  avec  fin  PetêfU  » 
veulent  dire,  Bémûhz  Dieu  avec  les  Juiâ. 

jî'.  II.  I^ations  &c.]  Voyez  le  Pf.  GXVII. 

f.  II.  Il  séUvêra  un  Rfjenm  &C.  Gr.  une  R«- 
<me  dej^ejfèj  c'eil-à-dire«  u»  Rejetten  de  la  racine 
&c.  Voyez  la  même  expreffion  »  dans  le  même 
fens ,  Efai.  LUI.  t.  Apoc.  V.  5.  Ce  Râjetten  eft 
}.  G. ,  defcendu  de  David  Fils  de  JefTé.  S.  Paul 
a  cité  ce  pafiage  félon  les  LXX. 

f.i^.Le  Dieu  de  vetre  e/hirance']  Dieu,  qui 
en  eft  l'Auteur  &  Tobjct.  Voyez  le  j^.  précè- 
dent; &  L  Tim.  VL  17.  I.  Picr.  I.  3. 

Par  lafid]  Gr.  far  le  creire ,  ou ,  dams  U  <^W* 
re.  Ceft-à*dire,»  que  la  foi  ou  la  connoiffance , 
loin  d'être  un  obftade  à  la  paix  entre  les  Juift  8c 
les  Gentils,  (voyez  ci-dedus  XlV«ix.)  devoit 
fervir  au  contraire  à  les  unir  plus  étroitement. 

De  teutejeye  c  de  teuse  Paix"]  D'une  joye  8c 
d'une  paix  parfaite.  S.  Paul  employé  fouvent  le 
mot  de  tout  dans  ce  fens4à.  1.  Cor.  Xlil.  2. 
£ph.  1.  8.  &c. 

)5'.  14.  Je  fsiis  ferfuadè  &c.]  L'Apétrc  veut 
Adoucir  par  la  les  exborutions  &  les  remontran- 
ices,  qu'il  a  faites  aux  Romains.  Voyezle  même 
ménagement,  Cb.  I.  11,11. 

Charité  ]  Ceft  ce  que  fignifie  proprement  le 


mot  Grec^  que  ks  Latins  ont  rendu  par  OUc^ 
tien ,  aweur  &  qu'on  traduit  d'ordinaire  ifemé. 

Les  autres']  C'eft  aiirfi  que  .portent  divers  Ma- 
nufcrits.  D*autres  ont,  les  uns  les  antres. 

J^.  15.  Peur  veus  rafraklnr  la  memeîre]  Autc. 
veut  faire  des  remontrâmes  i  denmer  des  étveriijfi^ 
mens» 

La  grâce"]  Il  femble  que  ce  font  les  dens^  que 
S.  Paul  a  voit  reçus,  voyez  I.  Cor.  XV.  10.  & 
conférez  Gai.  II.  8.  Cependant  fi  on  l'entend  de 
l'Apoftolat  il  faut  traduire^  la  grâce  qm  Dieu  m'a 
faste ,  détre  miniftre  de  &c. 

i^.  16.  Peur  •f  exercer  la  facrificature  de  tEvategi" 
/r]  Cela  eft  figuré.  S.  Paul  fe  repréfcnte  comme 
un  Sacrificateur  &  les  Gentils  Pidèlcscommeane 
idélime  fainte  8c  vivante  qu*il  lui  offre.  Voyez 
£fai.  LX.  7.  LXVI.  19 ,20*  où  l'on  trouve  des 
«xprefiions  femblaUes. 

San&ifièe  pm  le  5.  Effrit^  Dieu  a  voit  montré 
que  cette  ehlatieUf  ou  les  Gentils  Fidèles,  Im 
étoit  agréable  ,  en  leur  donnant  le  S.  É^ht. 
C'étoit  une  marque  bien  divine  d'acceptation. 
Voyez  Aâ.  X.  &  remarquez  fur  tout  les  ^.  44^ 
45,46,47.  Conférez  Aa  XV.  9,14. 

J^.  17.  De  me  glorifier  enjf.C.^  De  le  bénir. 
Voyc*  fuj  Phil.  I.  z6. 

Dans  ce  ipsi  regarde  le  fervice  de  Dieu  ]  L'ex- 
preflîon  Grecque  eft  la  même  que  l'Auteur  fa- 
a£  employé  «  Hebr.  II.  17.  V.  i.  pour  %nifiar 

le 


Ch.  XV.  AUX    ROMAINS. 


qui 

s  u  s-C  H  R I  s  T  n'a  point  tait  par  moi  pour 

beïflance^  par  la  parole  &  par  les  œuvres,     '»  par  la  vertu  desmira- 

des  &  des  prodiges,  par  la  vertu  de  rEfprit  de  Dieu  ,  de  forte  que 


pris  à  tâche  de  prêcher  PEvangile  dans  les  lieux^  où  Ton  n'avoit  point 
encore  ouï  le  Nom  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  afin  de  ne  point  bâtir  fur 
le  fondement  des  autres.  *'  J'ai  donc  exécuté  ce  qui  eft  écrit ,  Ceux, 
1  qui  il  n'avoit  point  été  annoncé ,  le  verront ,  &  ceux ,  qui  n'en  avoîent 
point  ouï  parler ,  le  connoîtront. 

"  C*êft-là  ce  qui  m'a  fou  vent  empêché  de  vous  aller  voir.  *»  Mais 
n'ayant  plus  rien-àfaire  à  prefent  dans  ce  païs-ci ,  &  defirant  depuis  plu- 
fieurs  années  d'aller  vers  vous ,     **  j'y  irai  en  faifant  le  voyage  d'Efpa- 

gnej 


» 


iF.  tl.  Rom.  1.5.  XVLitf.  n.Cor.X.i|.           #.  19.  Aft.IX.  as.t».  XII.  15.  Xni.2,iT.  XIV.  io,atf.  XVLii. 
XVILi.  XVIIL9.  XIX.<,  II.  XX.  no.  XXI.  r^  XXll.  14.  XXlILii.  XXVI.  U.  XX VIII.  1, t.  IL  Cor.  X IL  12.  GnU 

U.  I»  CoU I.  z^  IL Tim.  IV. 7.         f.  20.  I. Cor. ItL  i,  f .  II.  Coi.  X.  tf^iS.  Eph.  IL  20.  f.  21.  Efat.  LU,  15. 

^.22.  Rom.  1^3.  l^Thcff.  IL  17»  11.  Aâ.XIX.21.  XXIIL  11.  f,  21.  Rom.  L  lo.   XV.  jz.  LTiieC  ill.  io« 
IL  Tim.  L  4. 

k  mîni Aère  da  SÉcrificateun.'  S.  Paul  fuit  la  fi-  Gr.  y^M  rempU,  J'ai  h\i  tout  ce  que  le  minîfière 

gare  dd  ^.précèdent.  Evangelique  exige  de  moi.  Voyez  fur  Colof.  I. 

f.  18.  Ji  mfémms  dire]  On  traduit  ainfi  avec  x^^.  Autr.  J'ai  nmfU  tout  a  féus-lÀdi  tEvan* 

de  favant  Interprètes.    Cependant  on  peut  aufll  ji/r. 

traduire»  Je m'êfirûis  Jirg,    Si  on  fuit  ce  dernier  f.  20.  En  Ufaifant']  Gr.  âinfi.    Ceft-à-dire, 

feos  f  r  Apôtre  dMare ,  que  par  modeftie  »  Jk  afin  J^  Tài  fait  de  ttUe  firti. 

qu'on  n*ait  aucun  prétexte  de  l'accufer  de  vaine  Ok  Von  navoh  foînt  &c.  ]  Gr.  ok  Chrifi  nûvmy 

Îoire,  il  ne  juge  pas  \  propos  de  fair^  le  récit  /41  hk  ncmmé» 

»  menreillei,  que  Dieu  a  hit  par  foa  minif-  Afin  de  w  foint  hàiîr  &c.]  BÀtir  fur  U  fondé» 

tère.  montd^oHtrui,  c'efV  prêcher  où  d*autrei  a  voient 

Los  œuvres]  Ce  font  les  miradcs,  dont  il  eft  prêché.  Voyez  I.  Cor.  III.  6, 10.  S.Paul  fait  cet- 

Krlédans  le  y.fuivant.  S.  Paul,  commeunautre  te  réâexiqn,  afin  qu'on  ne  s'imaginât  point  qu'il 

6ïfe,  eft  fmffknt  onpdrolot  cr  on  avions.  Aâ.  allit  recueillir  la  gloire  des  travaux  des  autres. 

VIL  II.  Vovez  II.  Cor,  X.  13. 

f.  19.  Dot  tmraclot  cr  dos  prodigosl    Voyez  T.  zi.  J* ai  donc  exécuté  &cc.']  Gr,  mats  comme- 

Matth.  XU.  38.  U  ne  faut  point  chercher  i  diC-  U  ofi  écrit,  ce  qui  demande  quelque  fuppiément. 

tinguer  ces  deux  choiês%  Ceft  une  expreffion  de  Ceux  à  qui  6cc.  ]  Ces  psiro^es  (ont  d'Efaïe ,  éc 

l'Ecriture  9  qui  ne  veut  dire  que  des  miracles  citées  félon  les  LXX.  Voir  fignifie  ici  cênnoitro. 

édatanSf  dés  fiinos  morvdUoitx.    Voyez  dans  les  Connoitront  ]    Gr.  entendront,  ou  ,  compren» 

LXX.  Dan.  III.  33.  VI.  17.  dront. 

Par  la  vertu  do  tEffrit  do  D«Mf  ]  II  s'a^t  des  J^.  xy  STayant plus  rien  k  faire"]  Gr.  n ayant' 

dons  du  S.  Efprit  9  communiquez  aux  Fidèles  pins  de  Ueu.    S.  Paul  écrit  de  Corinthe  ;  il  avoie 

dentre^les  Gentils.  Voyez  le  f,  16.  alon  parcouru  la  Grèce  &  rAfie9&  n'a  voit  plus 

les  environs]  Ou  9  les  riions  voifinos.  La  Phé-  rien  à  faire  dans  ces  païs-là ,  où  d'autres  Minif- 

aide»  l'Arabie.  Voyez  Aa.  IX.  zo.  Gai.  1. 17.  très  que  lui  pouvoient  fuffire,  pour  édifier  des» 

riJi^ne]  S.  Paul  avoit  déjà  prêché  i  ApoUo-  Eglifes  déjà  fondées.  Voyez  II.  Cor.  X.  15, 16. 

Bie,  for  les  frontières  delà  Dalmatie»  qui  étoit  f.  14.  Enfaifant  le  voyage  d^Efpagne]  S.  Paul 

une  PrOTince  de  l'IUyrie.  Voyez  Aâ.  XVII.  u  ne  le  fit-point,  quoi  qu'il  ie  le  fût  propofé.    S%^ 

3'^  smeomé  fat^out\  Ou^  antmcé  fidilement%  prifon  à  Rome^  5c  Icbdbîn  desEglifcSy  qu'ir 


H. 


$a  E  FIT  RE    DE    S-  PAUL         Cer-XV-, 

gnej  carj'efperequejc  vous  verrai  alors  eapaflant,  Sç  qu'après  que  j'au-* 
raifatisfaitenpartieledefir,  que  j*enai,  vôqs  me  ferez  conduire  daqs. 
ce  païs-là.  *^  Mais  à  prefent  je  m'en  vais  à  Jérufalem  >  pour  y  portçr  desi 
aumônes  aux  Saints.  ^^  Car  les  Fidèles  de  Macédoine  ont  bien  vo^hLaf^, 
fifter  les  pauvres  d'entrerles  Saints ,  qui  font  à  Jérufalem.  *7  JeJis ,  qu'ils, 
l'ont  voulu  5  quoi  (\}S au  fonds  ils  leur  foient  bien  redevables.  .Car  puifq^uç» 
les  Gentils  ont  participé  à  leurs  biens  fpirituelç  >  ne  doivent-iils  pas  aufli 
les  aflifter  de  leurs  biens  corporels  ?  ;  f  •  4P^^^  àonç  quecela  fera  fait,  8c 
que  j'aurai  reoiis  fidèlement  ce  fruit  de  la  thajrité  entre  les  mains '4es;^ 

Saints.,  je  paflerai  par  vos  quartiers  en  pliant  en  Efpagne-  -  ?,  Car  je.fa,i 
que  lors  que  je  viendrai  parmi  vous ,  j'y  viendrai  ayec  une  ^bondantp  bé- 
nédiàion  de  l'Evangile  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t.  .  «f  Cepiend^nt  je  vous 
conjure ,  mes  Frères ,  par  notre  Seigneur  J  es  u  s-C  ^  r  j  s  t  ,j  Se  pi^ç  la 
charité  du  Satnt  Efprit,  de  combattre  avec  mqi  dans  les  prières  p  que  youi 
adrejferez  à  Dieu  en  ma  fav,eur  ^  ^^  ^fîn  que  je  fois  délivré  4e?  incrédu- 
Içs  de  Judée,  8c  que  Tafliftance ,  queje  porte  à  Jérufalem,  étant  Favora- 
ble- 

#.  2î.  Aft.  XVHL  ai.  XIX.  2t,  XX.  ai.  XXIV.  17.  GéI.  II..  10.        j>.  26,  l.  Cor.  XVI.  i.  II.  Cor.  Vm.  t.  &c.  IX. 

a,!!.  Gai. il  9,  ro.  '  V.  ii,  Rom:  3(1.17.  l.Coi.îX.ir.  Cial.VI.tf.  '  f/itl  PI1JJ.tV.t7.  ^.''aç.  Rom'.  If  ni 
▼r.  10.  lI.Cor.t;iT:  Phil.ll.  i.  Col.IV.  ix/  rC  3t.  Aa.XX.  1,2).  XXL27.  I.Cox'.XVI.V'.  11. Cbr.  VIII.  4. 
ix:i,i2.  ILThefilULi:     '    '     '  ■    '  ».     »  ^    r ».        ^. 

ivolt  fondées,  dans  VOrient 9  r^n  empêchèrent.  Corpfrtls]  Gr,  eh^rmls. 

Voyez  liai  Préface  fur  la  I.  £p.  à  Tim.  J^.  z8.  R0mls  fidèlement  ,3  Où  ffiirimiht^  K  la 

Jfprhefui  f  aurai  fafisfah  &CC,]  Ct.  aprh  qui  lettre ^  configni. 

jê  me  ferai  raffajté  en  fartie  de  vous,     voyez  la  .  Entre  les  mains  des  Saints"]  Gr.  a  eux,     * 

même  expremon  dans  J*Hlftoire  de  Sufanne  )^.  f.  19.  Car  ]  Ceft  aînfi  que  d'^anacnnes  Vcr- 

31.  où  elle  marque  une  extrême  palfion»  quoi-  fions  traduifent  ici  la  particule  Grecque  »   Se  ce 

que  ce  foit  une  paffiontrès-condam'naMe.  fens  convient  le  mTéUx.  Voyez' cï-deffus  3^.  8. 

V0US  me  feriii  Condtdre']  Gr.  vous  me  conduirez.  Une  abondante  binidiâfion]   Gr.  plénitude  de  kf* 

Outre  les  recommandations»  èc  les  fecours  né-  nidiâlion,  Binédiâiîon  ûgni^e  biens ,  oM^Uenfahs. 

ceffaires  pour  les  voyages,  les  Eglifes  donnoient  C'eft  une  exprèfflon  Hébraïque.    Voyez  Gen. 

quelquefois  des  perionnes  pour  accompagner  les  XXXVIII.  11.  I.  Sam.  XXV.  17.  II.  Cor.  IX".  ^i 

Miniftrcs  dcTEvangile.  Voyez  ï.  Cor.  XVL  6,  S.PauUeûtdîre,c[u'ilefpéroitdela  grâce  du  Sci- 

li.  Titc  III.  13.  &  III.  Jean  f.  6,  giicur,  que  fa  prcfence  &  fa  prédication feroîcnt 

f,  15.  jfe  m*en  vais  àjérufalmi]  Çcftle  dn-  en  édification'  aiix  Romains;  8c  cohtribucroîcnt 

quième.ôc  le  dernier  voyage  que  S.Paul  fit  à  au  progrès  de  TEvanjgile.    Cela  arriva  en' effet; 

Jérufalem,  depuis  f>  converfiôn  ,  &  avant^  fa  malgré  les  chaînes  ou'il  y  porta.'  Voyez  Phiî.  I. 

prifon  de  Rome.    Voyez  ce  que  T Apôtre  dit  à'  iz.  &  fuiv.  Autr.  ^e  vous  ttouveirai  à  mon  arri- 

Félix  ,  ha,  XXIV.  17.                            '     '    ;  .  vée  pleins  des  bhtédiniojïs  de  T Évangile.     '                • 

Porter  des  aumônes"]    Le  mot  Grec'  exprime"  T.  30.  Parla  chanté  du  Saint  Efprit]  Gr.   dg 

tous  les  offices  de  charité  qu'on  peut  retadrc  aux  f  Efprit:  Ort  Ttiplique  du  S.  Ejprit,  Voyez  Gaî, 

pauvres.    Voyez  ci-dcflus  XII.  7.  Il  fignifie  ici  V.  11.  Phil.  II.  i.  C6,16f.  1.  8.*  Autr.    Par'  ^4- 

porter  des  aumônes.    S:  Paul^en  avdk  récueilli  i»w»r)^/nif«è/ <^ui  eft  erftre  nous.  '             .  •  ».  : 

dans  les  Eglifes  de  Macédoine &'d*Achaïe. '  Voy;  he  combahre'a^ec  moi]  Voyti  fur  Colbf.  I.  ip, 

r.  Cor.  XVl.  I ,  z.    IL  Cbr.  VlII.  &  IX.    Gai.  II.  i.  Cette  .tbcpreffiori  marque  non  fculemcftfc 

IL  10.  ks  prières ,  tnals  Fà^cjfcur  '&  la  pcrfévérancç.     Ce- 

J^.  26.  AJpJler]  Gr.  fMre  auelqite  ' communicà-  penflant  oii  peut  ïuffi  traduire  ,  de  m'àjpfttr  dû 

tien  \  c'eft  à  dire  ,  quelque  afftftànce*    Voyez  ci-  fitours  'de  vos  prières  j  car  le  mot  Grec  ,  qu'on 

iScffus  XII.  13.  Aél.  II.  4Z.  bCt,       '  '■    '       -  trzâiMt  combattre  avic  queUun p  fignîfic,  fafpfier'^ 

'■f.x-j,  UsamèryGx,lesfervir.  Wdifindrt,              -     •    • 


Ch.  XVL  AUXROMAINS,"  Ht 

blement  reçue  des  Saints ,  '*  j'aille  vous  voir  avec  joie,  fi  c'eft  la  vo- 
lontéde:Dieu>&mc  confoler  avec  vous..  ^  Que  le  Dieu  de  paix  de^ 
meure  avec  vous  tous.    Amen. 


CHAPITRE    XVL 


P-hœiê  Dîaccmffi,  r,i..  EUg$s  &  fidutationSf  3-16.    Si  gardir  dês  faux  Bcâîeurt.  17-10.     Sahtfatiâm 
di  la  fart  des  Fidèles  de  Corinthe,  21-23.  V^ef^  C  aâiions  de  grâces.  24-27. 

'TE  vous  recommande  Phœbé ,  notrefœur,DiaconiflcderEglifede 
J  Cenchrées,  *  vous  priant  de  la  recevoir  au  ATb/»  ^«  Seigneur  d'u- 
ne manière  digne  des  Sain tS)  &de  la  fervir  dans  toutes  les  chofes,  oii 
elle  aura  befoindevous  j  car  elle-même  a  fait  du  bien  à  plufieurs,  &  à 
moi  en  particulier.  '  Saluez  de  ma  part  Prifcille  &  AquiFàs,  qui  ont 
travaillé  avec  moi  pour  Jesus-Christ,    t  qui  ont  même  expofé  leur 

vie 

▼n  12,  Aft.Xyni.iT.  Rom.I.io.  XV.i?;  I.  Cor.  IV.  xj».  Jaq.IV.I^  tF.  îj.  Hom-ZVLio.  I.Cor.ZtV.  91, 
n.  Cor.  Xlll.  II.  rhil.lV.  9.  1.  Ther.  V.  n.  II.  ThelT  111.  x6.  Heb.XUI.  20.  Chap.  XYI.  Tf.  2.  IlL  Jean  vf.  €, 
FhU.U.  29.        Vf.  j.  Aa.  X  VUL  2, 2tf.  IL  Tim.  IV.  19.        vC  4-  Aa.XVlU.  17. 


En  ma  faveur,  ]  Gr.  four  mou 

f.  II.  Des  incridées  de  Judée"]  Voyez  Aâ. 
XXI.  4- II. 'On  voit  ici,  que  S.Paul  n'ignoroit 
pas,  en  allant  de  Corinthe  en  Judée,  quels  rif- 
ques  il  avoit  à  courir  de  la  ps^rt  des  Juifis  incré* 
dules. 

Vaffifianci  que  je  forte  ]  Gr.  ma  diacome ,  mon 
ftrvice.  Voyez  fur  \c  ^.  1$, 

JaverabUment  reçue  des  Saints  ]  Des  Fidèles. 
Parmi  les  Juifs,  q^ui  avoient  crû,  il  y  en  avoit 
beaacouD,  qui  écoient  prévenus  conti^  S.  Paul, 
à  adfe  ae  fa  doârine  fur  les  œuvres  de  la  Loi, 
êc  fur  la  vocation  des  Gentils.  Voyez  Ad.  XXI. 
io.  Ceft  ce  qui  femble  lui  faire  craindre ,  que 
cette  aMance  ne  fût  pas  auffî-bien  reçue  qu'elle 
devoit  l'être ,  outre  qu'elle  vcnoit  principale- 
ment des  Gentils.  Voyez  le  fi.  17. 

/.  31.  Si  cefi  Us  voUnte  &c.]  Gï.farU  vo- 
lenti  de  Dieu. 

Chap.  XVI.  fi.  i.  Phoeké]  Elle  alloit  à  Ro- 
ne ,  &  il  y  a  de  Tapparence  qu'elle  y  porta  1*£- 
pître  de  S.  Paul. 

Notre  fœur']  Cela  veut  dire  Amplement ,  qu'el- 
le étoit  Chrétienne. 

JXacomfe'}  Les  Diaconiffes  étoient  des  veu- 
ycs,  qui  Te  devouoient  au  fervice  de  1  Eglife  & 
des  Samts.  Voyez  la  Préface  fur  la  I.  Ep.  à  Ti- 
roothéc,  &  ici,  la  note  fur  le  fi.  11. 

Ceuchrèesl    Bourgade  ,    proche  de  Corinthe, 
Voyez  Aia.XVni.i8. 
.  ToM/IL 


j?.  1.  Veste  fnant]  Gr.  afin* 

Autiom  duSeignessr']  Gr.  dans  le  Seigneur.  Com- 
me une  perfonnc  qui  croit  au  Seigneur  &  qui  eil 
chère  au  Seigneur.  C'eft  la  recevoir  au  nom»  ou 
en  qualité  de  Difcifle.  Matth.  X.  42. 

Dune  manière  digne  des  Saints^  Le  fens  eft'^ 
double ,  car  cela  veut  dire ,  ou  comme  on  doit 
recevoir  les  Saints ,  ou  comme  Us  Saints  doivent 
recevoir  les  étrangers  Fidèles.  Voyez ,  fur  le  mê- 
me fujet ,  une  expreilîon  pareille  à  celle  de  S. 
Paul,  III.  Jean  fi.  6. 

ElU  a  fait  du  bien']  Le  mot  Grec  iîgniiîe  à  la 
lettre,  fatrone,  froteâlrice.  Clément  Romain  ap- 
pelle ainû  J.  C ,  notre  Patron ,  notre  froteâîeur  au- 
près de  Dieu.  Ep.  aux  Corint.  Ch.  XXXVI.  En 
particulier,  on  a  nommé  de  la  forte  ceux  qui 
exerçoient  l'hofpitalité  envers  les  étrangers,  de 
qui  les  protégeoient.  Cela  convient  bien  à  Phœ- 
bé  Diaconiïïe. 

fi.  3.  PrifcilU  cr  AquiUs]  Voyez  Aft.  XVIIL 
II  paroît  par  cet  endroit  qu'ils  étoient  retournez . 
à  Rome ,  d'où  l'Edit  de  Claude  les  avoit  chaflez* 

fi,  4.  gtfï  ont  expofé  Uur  vie  &c.  ]  Gr.  Uur  col, 
ou  leur  tête  four  mon  ame.  Ce  fut ,  ou  lors  que 
des  Juifs  feaitieux  traînèrent  S.  Paul  devant  le 
Proconful  Gallion.  A6i.  XVill.  12.  ou  bien  dans 
le  tumulte  d'Ephefe  Aél.  XIX.  14.  Car  Aquilas 
&  Prifcille  étoient  alors  avec  S.  Paul.  L  Cor. 
XVI.  19. 
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vie  pour  fauvcr  la  mienne,  &  à  qui,  non- feulement  moi ,  mais  tou- 
tes les  Egîifes  des  Gentils  ont  de  grandes  obligations.  ^  Saluez: 
auflî  de  nia,  part  TEglife,  qui  eft  dans  leur  maifon^  faluez  mon  cher 
Epainete ,  les  prémices  de  ceux  d' Achaïe  qui  ont  cru  en  J  esus-C  h  r  i  st. 
*  Saluez  Marie,  qui  a  pris  beaucoup  de  peine  pour  nous.  ^  Saluez 
Andronic  &  Junias-  mes  parens,  qui  ont  /// prifonniers  avec  moi ,  iU 
luftres  entre  les  Apôtres,  &  qui  même  ont  été  avant  moi  en  J  £  s  u  s- 
Christ.  •  Saluez  Amplias  ,  qui  m'ejtjî  cher  en  notre  Seigneur. 
^,  Saluez  Urbain,  notre  collègue  dans  leminiftèrede  Jesus-Christ, 
&  mon  cher  Stachys.  '^  Saluez  Apellès,  fidèle  Difciple  de  J  £  su  s* 
Christ:  faluez  ceux  de  la  maifon  d'Ariftobule.  '  '  Saluez  Hérodion 
mon  parent:  faluez  ceux  de  chez  Narcifle,  qui  font  en  »(^/r^  Seigneur. 
"  Saluez  Tryphene  &  Tryphofe  ,  lefquelles  travaillent  pour  le  Sei- 
gneur. Saluez  la  bien-aimée  Periide  ,  qui  de  même  a  beaucoup  tra- 
vaillé pour  notre  Seigneur.     '*  Saluez  K.ufus,rélû  en  notre  Seigneur^ 

& 

▼T.  5.  LCoi;Zyi.  I5»i«»  C«1.IV.  is.  Philem.  ▼£  2.  MaïuZVULio.     vC  7*  GflLLa2.  I«Coi.zy.tf.     vC  xo. 
Rom.  Y.  J.       tC  i|.  Marc  ZV.ai.  Jeaa  ZJZ.  27* 


Ont  âê  grandis  ohtigaticns]  Gr.  nndeut  gructs. 
L'effet  eft  mis  poar  la  canfe  \  hs  ofRans  de  grâces 
pour  les  Ktnfaîts,  Ceft  ainlEI  que  bim/mt^  avAn- 
tagê  eft  nommé  â^9ns  de  gréues^  Rnckarîfth.  IL 
Mâchais  H.  29. 

f.  5.  L'Eglifi  qui  efi  dans  hnr  tnmfîm  1  II  eft 
fort  Trai-femMabIe,qiie  plnlietirs  Fidèles  de  Ro- 
me s'affembloient  dans  h  maifon  d' Aquilas ,  0e 
Îu'il  y  faifoit  les  fofîftions  de  Paftcm".  Voyci  le 
.  3.  Peut-être  auffi  S.  Pan!  a-t-il  en  vue  les  étran- 
gers t^idèles  y  qui  logeoient  chez  Aquilas  Be  qa*il 
nomme  fk'fiifi, 

LêS  frenncis  &c.  1  Gr.  Us  trimices  iAehéh  eu 
Chrift.  Cela  veut  dire  fimpiement,  ({v! Epainete 
fut  un  des  premiers  de  TAch^ie ,  qui  aût  en 
J.  Cy  car  rÂpôtre  dit  la  même  chofe  àtStepha* 
nas,  I.  Cor.  XVI.  15.  Cependant  on  lit  dans  la 
Vulgate,  &  dans  quatre  anciens  Manufcrirs  Arr 
frhmces  et Afte.  Au  rcftc  on  TOit  ici ,  a«f!T-bien 
que  dans  les  3^.  7 ,  11.  que  cette  façon  de  parler 
être  en  J.  C  ,  teut  dire  fimpicment  creire  en  luî^ 
être  fin  Difcîfle.  Ceft  ainfi  que  l'Apôtre,  Gai.  I. 
22.  appelle  les  Eglifcs  Chrétiennes  ,  ks  Egfifes 
en  J.  C. 

i^.  6.  Pour  neus"]  Divers  Manufcrits,  &  plu- 
fieurs  Verfions  portent  four  vous  9  ou  pparfni  vâus, 

:t.  7.  Junias]  Ou  ,  J$mie  ,  car  il  eft  incer- 
tain fi  c'eft  un  nom  d'homme  ou  de  femme. 
Cependant  on  Ta  pris  pour  un  nom  d'homme, 
à  caufe  de  ce  que  S.  Paul  ajoute,  qu'ils  fins  i^ 
hiftres  entre  les  Afitres^ 


Entre  les  A f êtres]  Le  nom  S" Apôtre  a  été  don- 
né .à  des  Miniftres  dtm  ordre  inférieur  à  celai 
des  douie  Apitres  de  J.  C.  Voytt  Luc  XI.  49.  & 
conferei  Matth.  XXIII.  34.  II.  Cor.  ICI.  13  »  15. 
Apocal.  II.  1.  Clemeftt  <f  Alexandrie  appelle  c/r- 
ment  Remain  un  Apitre  fStt&ms  Liv.  Iv.  d.  506.  . 
Andronic  8c  Junias  pouvoient  être  des  Apitres  de 
cet  ordre  ;  cependasit  le  texte  peut  auffi  figni- 
fier  fimplement,  qu'île  étoient  dans  une  hftuie 
eftime  parmi  les  Apôtres. 

1^.  8.  §2«i  m  eft  fi  cher  en  notre  Seigneur  "]  A  canfe 
de  fa  foi  Bc  de  fa  pieté. 

y.  10.  Fidèle  1  Ceft  ce  que  figniile  le  mot 
Grec,  qui  dans  ion  origine  veut  dire  appreuxfép 
éprouvé.  Voyez  fur  L  Cor.  XI.  19,2s. 

f,ij,  Karcife  ]  Queloues-uns  croyent  que 
c'eft  le  fameux  Affhinchi  de  l'Empereur  Claude. 
Mais  jQ  cette  Epîtrc  fut  écrite  dans  le  tems,qu*on 
a  marqué  dans  la  Préfate  générale ,  Narciffe  étoit 
mort.  Au  refte  on  a  lieu  de  croire,  que  ni  Arif-^ 
tobnle,  f.  10.  ni  NardlTe  nétoienf  pas  Chrétiens» 
puis  qtte  l'Apôtre  ne  fait  faluër  qnt leurs  Demejig^ 
qstes ,  car  c'eft  ce  que  veulent  dire  ces  mots ,  cesex 
de  la.  maifon, 

j^.iin  Lefquelles  travaillent  pour  le  Seigneur  ]  Gr* 
dans  le  Seigneur.  Ainii ,  prifonnier  dans  le  Seigneur^ 
Eph.  IV.  I.  veut  dire,  pour  le  Seigneur.  Outre 
le  miniftère  des  femmes  Chrétiennes  à  l'égard 
des  pauvres,  des  malades,  des  étrangers,  celles 
qui  en  étoient  capables  inftruifoient  les  autres 
femmes  dans  les  maifons.    Voyez  ce  qui  efi  dit 
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&fa  merc,  que  je  regarde  cmmeh  mienne.  '♦  Saluez  Afyficrite,  Phlé- 
gon,  Hcrmas,  Fatrobas>  Hermès  ,  &  les  Frères  qui  font  avec  eux. 
»J  Saluez  Philologue  &  Julie  ,  Nereas  &  fa  fœur ,  &  Olympas,  Se 
tous  les  Saints  qai  ftmt  avec  eux.  '^  Saluez-vous  les  uns  les  autres  par 
un  faint  baifcr.  Les  Eglifes  de  J  £  s  u  s*C  h  r  i  s  t  vous  faluent. 

«7  Du  relie  je  vous  exhorte  ^  mes  Frères,  à  vous  donner  bien  de  gar-- 
de  de  ceux,  qui  ç«ifent  des  diviûons  &  des  fcandales,  par  une  doc- 
trine contraire  à  celle  que  vous  avez  apprife.  »•  Car  ceux  de  ce  ca- 
ra&ère  ne  fervent  point  notre  Seigneur ,  mais  leur  propre  ven- 
tre ,  &  féduifent  les  cœurs  des  fimples  ,  pv  des  discours  pleins 
de  douceur  &  de  flatterie.  '^  Tout  le  monde  a  oui  parler  de  vo- 
tre obeiflance ,  &  j'en  ai  bien  de  la  joie  pour  l'amour  de  vous  > 
mais  je  fouhaite  que  vous  foyez  prudens  à  Tcgard  du  bien,  &  fim- 

pies 

tf.  iC  I.  Cof.  XVL  lo.  n.  Coi.  Xltt  la.  I.  Thcffi  V.  itf.  L  Pîer.  V.  14.  yf.  17.  Mtft.  XVXn.  t,  17.  Aft.  XV.  r. 
5.24-  I.Cor.V.y.tf.  GtI.IV.9.  V.9.  C*1.II.8.  Fhil.  lU.  z.  ILThcCni.  6, 14.  LTiiii.Vl.|.Tlt.in.io.  ILTesii 
vCio.  tT.  xt.  Ezcch. XUL  II.  U.Cor.n.t7.  IV.2.  XLif.  PhiLUL  il.i,.  C0I.IL4,  LThefTlLi.  ILThelT. 
lai.   LTim.VX.s.lLTiBLU.17.  UL2,6.  IV.  |.  Tit.L  i«.  U.Fi€S.U.}.  juà.yrCi6.  tC  if.  Mau.X.i6. 

Luc  X.  s.  nom.  L I.  1.  Cox.  XIV.  20. 


de  PrifdUe ,  A  A.  XVIII.  &  confère?  PhiI.IV.  3. 

f.  13.  EiA^  Ceft-à-dire  ,  orné  d'excellentes 
vertus ,  diftingué  par  fa  foi.  Ce  pouvoit  £tre  ce 
Ki^y  fils  de  Simon  le  Cyrenieny  qui  porula 
croix  de  J.  C  Marc  XV.  iz. 

îiS'h  rtgsrdi  cêmmêlamknm.]  Gr.cp*  U  mUn* 
9é.  Cela  marque  »  &  les  offices  de  charité ,  qu'el- 
le pouvoit  aToir  rendus  à  S.  Paul ,  8c  le  reipeét, 
Taffeâion  qu'il  avait  pour  elle.  La  fainte  Vier- 
ge étoit  de  même  la  mère  de  S«  Jean.  Jean  XIX« 
16,17. 

f.  14.  JHtrméu  1  Quelques  Anciens  ont  crû 
que  c*eft  V Auteur  au  Livre ,  intitulé,  U  Pafttur* 
Voyet  Eufeb.  WBl.  Ecd.  Liv.  IIL  Ch.  3.  mais 
on  n*en  a  point  de  preuves. 

i.  15.  JiiUê^  Ou,  JnUés^  car  il  cft  incertain 
^  c  eft  un  nom  d*homme  ou  de  femme.  Cepen- 
dant Origene  a  crû  que  JuUê  étoit  la  femme  de 
PhiUUptê  ;  que  Ntreas  ,  ou  Niri$  ,  fa  fœur  & 
Olymfss  étoient  domeftiques  de  Phiblôgui  &  de 

f.  16.  Par  nn  fdnt  haifir^  iCe  hmfer  étoit  la 
falutation  des  Hébreux  ;  le  témoignage  de  leur 
amitié.  Voyct  Luc  XV.  10.  Ceft  pour  cela  que 
Judas  faluant  J  C.  «•  W/4.  Matth.  XXVI.  49. 
Confercx  Luc  VIL  45.  Cette  coutume  pafla  des 
}ui&  aux  Chrétiens ,  qui  s'embraflbient ,  pour  fe 
témoigner  une  charité  fincere  &  fraternelle.  Us 
en  ufoient  de  même  dans  leurs  faintesaflTemblées, 
où  let  friens  finies ^  dit  ]uftin  Martyr,  dans  fa 
il.  Apolpg.  ili  fe  faluoieni  èc  s'embrajfûiint  Us  uns 

Us  assfresf  rfUïX  que  de  célébrer  la  fainte  Cène. 


Ceft  ce  qui  fut  appelléle*4i75rii^/4/«, ou,  com- 
me s.  Pierre  s'exprime,  L  fep.  V.  14.  u  baifer 
dt  tkariti.  Ils  obfervoient  feulement  la  diffcren* 
ce  des  Sexes ,  les  hommes  ne  faluant  de  la  forte 
que  les  hommes ,  &  les  femmes  que  les  fem» 
mes. 

J^.  17.  Ceux  quikc]  Gr.  aux  qui  font  i$s  M- 
vifiosss  O"  dis  feandaUs  contre  U  doâhine  que  6cc. 
Ces  JcanddUs  font  des  herefies.  Voyez  Colof.  IL 
8.  fl.Tim.  IL  16,17,18.  &  conférez  Matth. 
XII.  15,40,41. 

f.  18.  Ltur  trofro  ventre'^  Leur  fenfualité  & 
leurs  intérêts.  Voyez  Phil.  lll.  18.  Gai.  V.  ir. 
VI.  II.  Cétoient  des  gens,  quiabufoicnt  de  la 
bonté  des  Chrétiens,  toujours  prêts  à  faire  du 
bien  à  ceux ,  qui  fe  difoicnt  Difdples  de  J'.  C. 
On  ne  doute  pas  que  ce  ne  fuflcnt  des  Jm*fs , 
quand  on  confère  les  paffagesj  que  l'on  vient  de 
citer  dans  cette  remarque  &  dans  la  précédente. 
FUtterW]  Gr.  hénidiâiîon.  Ce  mot  lignifie  quel- 
quefois Uuanges,  &  dans  cet  endroit  ici,  ftat* 
terU» 

DisfimpUs"}  A  la  lettre,  fans  maUa^  c'eft-à- 
dire,  pmpU^  comme  nous  difons  dans  notre  Lan- 
gue, bon^  Innocent, 

i>.  19.  Prudens  à  F  égard  du  bUn^  Le  fcns  eft  : 
Je  fouhaite  que  ces  Romains  ,  qui  ont  été  fî 
prompts  à  recevoir  TEvangile ,  &  qui  ont  té- 
moigné ,  dans  cette  occafion  ,  combien  ils  a-, 
voient  de  prudence  &  de  difccmemcnt ,  témoi-' 
gnent  la  même  prudence  en  confervant  ce  bien 
qu'ils  ont  reçu,  c'eft-àdire,  la  doé^ine  de  1*E- 

L  1    ,  .    vangi- 
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pies  à  regard  du  mal.  *^  Cependant  le  Dieu  de  paix.br ifera  bien-tôt 
Satan  fous  vos  pieds.  Que  la  grâce  du  Seigneur  Jesus-Chkist 
foit  avec  vous  tous.    Amen.  .  - 

"  Tiraothée,  mon  Collègue  dans  le  miniftère,  vous falue, comme 
aufli  Lucius,  Jafon  &  Sofipater  mes  parëns.  ^*  Je  vous  falue  en  no- 
tre Seigneur,  moi  Tertius,  qui  ai  écrit  cette  Lettre. 

^'  Gains,  chez  qui  je  fuis  logé  ,  &'  qui  recueille  toute  TEglife, 
vous  falue.  Erafte,  ThréforierdelaVillc,  vous  falue  auflî ,  &Quar- 
tus  notre  Frère.  ^+  Que  la  grâce  de  notreSeigneur  J  e  sus-C  h  r  i  s  t 
foit  avec  vous  tous.  ^^men. 

*^  A  celui,  qui  peut  vous  affermir  dans  TEvangile  ,  que  Jesus- 
C  H  R I  s  T  à  prêché,  &  que  j'annonce,  fuivant  la  révélation ,  qui  m'a 
écé  faite  du  myftère  ,  caché  dans  le  filence  pendant  les  fiècles  paflez, 

**  mais 

9.  lo.  Geii.m.  u.  Rom.  XV.  n.  l.Cor.XVI.it.  ïhH.lV.ij.  l.Thelf.  V.it.  Apoc.  Mit  2T.  j^.  21.  Au. 
XllLi.  XVI.  I.  XVll.  5.  XX.  4.  Fhil.n.  tp.  Col.  1. 1.  I.  Thcff.  III.  2.  I  Tim.  I.  2.  Rom.  IX.  j.  i^.  n.  Ad.  XIX. 
22.  I.Cor.I.14.  n.Ttm.lV.20.  j^.  25.  Efi*i.XLIl.  9i  16.  Matt.XI.2î.  Rom.  I.  s,  n.  16.  XIV.  4.  XV.  11.  I.  Cor.. 
XI.  7. 10.  Gal.l.  12, 16.  Eplkl.p.  UI.  3,5,p.2o.  Col.  1  26.  l.TbclT.1. 5.  111.  n.  11.  ThelTU.  14, 17.  III.  3.  iLTim. 
I.  (o.  a.  I.  Tir.  I.  2.  I.  Fier.  1. 20.  V.  10.  ]ud.  vf.  24.  j^.  26.  Rom.  1. 2, 5*  111^>  21.  XV.  9$  xt.  A^.  VI.  7.  £ph,  i; 
^  111.  s,  9*  IL  Tim.  1. 10.  Tit.  1. 2.  L  fier.  L  zo.  1.  Jean  L  i. 

vMigilc.  Voyez  d-dcffus  XIV.  16.  &  conférez  parmi  ceux  qui  ont  accompagné  S.  Paul.   Cet* 

Mattlu  VIII.  16.  I.  Cor.  XIV.  lo.  fitiit  croire  que  Tertius^  c&  Silas^  dont  le  non» 

SimfUs  à  regard  du  mal]  Sans  artifice ^^inca-  Hébreu  eft  changé  dans  un  nom  Latin  de^mê* 

pables  de  féduire  perfonne ,  ou  de  lui  faire  tort,  me  fîgniiication.    Car  Silos  &  Tertius  fignîfient 

j^.  zo.  Brifera  Satan  &c.]  Voyez  Gen.  III.  U  traifihne,  Silas  écrivant  TEpîtrc  de  S.Paul  au» 

15.  S.  Paul  a  en  vue  les  faux  Dodeurs  du  ^.  17.  Romains  auroit  pu  latinifcr  fon  nom. 

qu'il  appelle  ailleurs  des  jingei  de  Satan,  IL  Cor.  Ji^.  23.  Gains]  Ou  ,  Caim  ;   Ceft  celui  »  qui 

aII.  7.  qui  cauffùent  des  diviuons  o*  de$  fcandaUs^  eft  nommé  I.  Cor.  L  14.  Ce  qui  îk\t  voir  que 

&  par  qui  Y  Ennemi  femoit  fyt;r<i|ytf  dans  le  champ  cette  Epîtrc  a  été  écrite  de  Corinrbc.    On  trou* 

du  Seigneur.    Voyez  Matth.  Xlll.  15,41.  Ces  ve  deux  autres  G41W5;  l'un  de i>^£f,Ââ.  XX.  4. 

gens-là  étoicnt  Juifs,  comme  on  vient  de  le  re-  &  l'autre  de  Macédoine  ,  Aé^.  XIX.  29.    Au 

marquer  fur  le  ^.  18.  Et  comme  les  Jui^  engé*  relie  ceci,  &  ce  qui  fuit,  fut  écrit  de  la  propre 

néral  étoient  les  grands  Perfecuteurs  des  Chré-  main  de  S.  Paul,  après  que  Tertisu  eut  fini  la 

tiens,  contre  qui  ils  foulevoient  toutes  les  Puif-  Lettre  par  la  falutation  du  j^.zz.  Ceft  ainfi  que 

fances  du  monde ,  on  croit  que  ces  mots ,  Dieu  l'Apôtre  ajouta  quelques  lignes  de  fa  main ,  K 

èrifera  bientôt  Satan  fins  vos  pieds  ^  inûnuent  la  rui-  Cor.  XVI.  zi.  &  fuiv.  LL  Thef.  III.  17, 18. 

ne  prochaine  de  la  Nation  Judaïque,  qui  fervoit  Chesi  qui  &c.]  Gr.  mon  hote^  tsr  celui  de  t^tita 

d'inftrument  à  Satan ,  pour  s'oppofer  à  l'Èvan-  tEgUfe,  11  fe  peut  bien  qu'elle  s'afiemblât  dans  la 

gile.  maifon  de  Gains ^  où  demeuroit  S.  Paul;  maj^la^ 

3^.  zi.  Lucîus']  On  ne  fait  pasfî  c'eft  S.  Luc,  manière,  dont  li^pôtre  s'exprime,  dit  quelque 

qui  étoit  alors  avec  S.  Paul,  ou  Lucis$s  deCyre*  chofe  de  plus  que  cela.  Gaïus  exerçoit  l'hofpita* 

ne,  frère  de  Rufus^  qui  avoit  auili  enfeigné  à  lité  envers  les  Saints,  êcpouvoit  même  être  éra- 

Antioche  avec  l'Apôtre  Aâ.  XIII.  i.  bli  par  l'Eglife  pour  avoir  foin  des  étrangers,  8c 

^afin'}  Ceft  celui,  qui  avoit  logé  S.  Paul  à  l'inlpcélion  fur  tout  ce  qui  les  regardoit.  Si  c'cft 

Theflalonique.  Aa  XVIL  7.  le  m'ême ,    dont  parle   S.  Jean  III.    Ep.  j^.  ^. 

Sofipater]  De  Bérée  en  Macédoine.  AétXX4.  ccMnme  cela  eft  affez  vraifemblable ,  il  s'acquit- 

f.  22.  ^e  vous  Jalua  en  notre  Seigneur]  Avec  toit  de  cette  charge  avec  beaucoup  de  zèle  &de 

une  af!èâion  Chrétienne  %   comme  mes  chers  charité. 

Frères  en  notre  Seigneur.  Thrèforier]  Gr.  Oeconome.    Celui  ,qui  diflri^ 

TertiMi.]   On  ne  voit  peribnne  de  ce  nom»  buoit  l'argent  public |.&  que  les*  Romains  aj». 

.  pclr 
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»*  mais  décçuvert^à  prefeat,  &,  félon, Pordre  de  Dieu  éternel,  mani- 
fefté  à  toutes  les  Nations ,  par  les  Ecrits-  des  Prophètes ,  pour  les  porter 
à  obéir  à  la  Foi:  *7  à  Dieuydis^jey  feul  fage,  à  lui  foit  gloire  dans 
tous  les  fiècles  par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.    Amen. 

Ecrite  de  Corinihe  aux  Romaîm  ,  &  envoyée  par  Phœbé  ^  Diaconiflc 

de  TEglifc  de  Ccnchrécs. 


Fm  de  VEfître  aux  Romains- 

PRE- 

■ 
#.  27.  H€b.XIIL  X|.  n.Tiiii.1. 17.  Jad.  tH  if. 

■ 

pelloient  Çti^fieur.  j^»  16.  Diett^  éurml]   S.  Paul  donne  à  Dieu 

f.  25.   Dans  TEvangîU  &c  1  Gr.  félon  mon  cet  attribut  dans  cet  endroit  «  pour  infinuer  que 

Evângtli^  er  la  pridîcAtion  de  J.C,^  finvant  la  la  vocation  des  Gentils  étoit  la  fuite  6c  l'effet 

rfuHation  dtê  myflere.  Mon  Evanffk,  c'eft  l'Ëvan-  d*une  réfolution  étemelle  &  immuable, 

gile  que  je  prêche;  8c  ces  mots^  fmvant  la  ré-  Peur  Us  porter  à  rohfifanee]  Gr.  en oheijfance de 

vélasiêB,  fc  rapportent  à  S.  Paul»  qui  foutient  Foi.  Voyez  ci-delTus  I.  5. 

partout,  qu'il  tenoit  Ton  Evangile ,  immédiate-  Ecrite  de  Corinthe  &c.]  Les  dates»  qui  font  à 

ment  de  Dieu.  Voyez  Eph.  IH.  3.  Gai.  I.  ix ,  la  fin  des  Epîtrcs  de  S.  Paul,  ne  font  point  de 
ïi.  &  les  Parallèles,  qui  jn'ouvent  qu'on  a  ren-  *  lui.  On  croit  qu'elles  ont  été  mifes  par  un  Dia- 

da  le  fens  de  S.  Paul.    Au  refte  ce  que  l'Apôtre  cré ,  nommé  EuthaVms ,  vers  le  milieu  du  V. 

nomme  en  paniculiery^»  Evangile ^  c'eft  la  doc-  fiècle.  (Voyelles  Prolégomènes  du  DoâeurMilI, 

trine  de  la  jultification  par  la  foi ,  fans  les  œu-  à  la  tête  de  fon  Edition  du  .N.  TeOam.  Voyez 

vres  de  la  Loi ,  Gai.  1.6,8.  &  celle  de  la  voca-  aufli  ce  ôu'on  a  remarqué  fur  la  date  de  la  I.  £p, 

tien  des  Gentils  &  de  leur  juftification  fans  les  à  Timoth.)  Il  eft  certain  qu'elles  n'étoient  pas 

alTajettir  à  la  Loi  de  Moïfe.  Voyez  Gai.  IH.  4,  dans  les  Manufcrits  du  tems  de  S  Jérôme,  qui 

6y^.  Epb.  I.  9.  &c.  écrivoit  dans  ce  iiècle-là,  puis  qu'il  n'en  fait  au* 

.  Mfjffère^  S.  Paul  appelle  ainii  ce  qui  ,  étant  cune  mention  dans  fcs  Commentaires  fur  les  Epî- 

inconnu  aux  hommes,  n'a  été  révélé  que  par  très  aux  Galates,  aux  Epheûens,  à  Tire  8c  à 

l'Efprit  de  Dieu.  Voyez  la  dcfcription  du  wyj?^-  Philemon.  Il  y  a  des  Manufcrits,  où  elles  ne  fc 

/»,  1.  Cor.  IL  7.  La  juilification  par  la  foi,  &  trouvent  point  ;.  celle  ci  ,  par  exemple  ,  n'eft 

la  voation  desGcntils  avoient  bien  été  prédites,  point  dans  les  anciens  Manufcrits  d'Alexandrie 

vovez  ci-deflus  L  z.  III.  11.  8c  ici  f.  z6.  Mais  8c  de  Clermont.  Qudquefois  elles  font  différefi- 

il  nlloit  que  J'Efprit  de  Dieu  révélât  le  vrai  fens  tes,  8c  il  y  en  a  de  viJiblement  faufles;  celle  de 

des  anciens  Oracles  là-deffus.  Eph.  III.  5.  l'Epître  aux  Romains  paroît  juile.    U  y  a  dans 

Pendant  les  fiècles  fajfez,^  Gr.  les  tems  des  fih-  l'Epître  même  des  caraé!èrcs  ,  qui  font  voir» 

elet^  c'eft-à-dire ,  les  anciens  tems.    Le  mot  de  qu'elle  a  été  écrite  de  Corinthe,  Voyez  le  Ch» 

fiècle  ne  s'entend  d'ordinaire  que  de  la  durée  du  XVI.  i  ,23.  8c  il  eft  vraifembiable,  qu  elle  fut 

Monde.    Quand  S.  Paul  parle  de  l'éternité,  il  portée  par  Phœbé,  qui  alloit  à  Romc^  8c  q^uc 

^t  âvânt  Us  fiècles  IL  Cor.  IL  7.  Voyez  cepen«  S.  Paul  recommande, 
dant  la  note  fur  il.  Tim.  1.  9. 

Fin  des  Remarques  fur  TEfitre  aux  Romains» 

1^3 
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(ft)  kSb.    "tjantage  de  fa  fituation  la  rendit  bien-tot  a$iffi  riche  &  aujji  fioriffante  quaMaravant.  S. 

xviii.  1. 1.  Paul  y  annonça  le  fremer  la  Parole  de  Dien^  &  ce  fm  avec  tm  grand  fiêccès  du  cote 

(b)  Act  àet  Gentils.  A  F  égard  des  Jnifs^  tl  j  en  ettt  à  la  vérité  qui  crurent^  entre  leppiels  é^ 

lo. 

XII. 

XVI. 

XVIII.  XI,    '^^  *  Jcyncjc  ^u/  $    vm  .^z^ivm«j  \j   j-7#/&M»flr  i  nvvfr^r  tirjfrmn  uan9  la  Yuyc  qq  OCIgncur. 

18.  Voyez  Comme  il  étoit  éloquent  &  pmfhnt  dans  les  Ecritures»  il  fut  fort  utile  à  ceux  qui  avoient 
gé/éMuT  crû  (e).     //  bâtit  fi$r  le  fondement^  que  S.  Patd  avoit  fofe ,  &  arroû  les  fiantes^  qme 
(d)  ibi4  cet  jifotre  avoit  plantées  (  f  )• 

^^/îbid.  ^''  ^^^*  lafisste%  S.Pattl  étant  à  Efhefè  ,  il  écrivit  attx  Corinthiens  mne  Efître, 
vu  24,  »7.  qni  ne  nom  afas  été  confirvée.  Att  motns  on  a  lien  de  le  croire  de  lafirte  (g).  Alais^ 
îu!  tf.^''  q^^^q^^  ^^^^  afris^  informé  des  divifions  qui  réfftoientiCorinthe{)[i)  ;  &confidtéd*ail^ 
(g)  ch.  y.  leurs fitr  diverfis  quefiions  far  cette  J^li/e(^i)^  qui  lui  avoit  envoyé  Stephanas  ,  For- 
(h)'ch.L  ^^^^  *  Achaiquc  (k) ,  il  lui  écrtvit  lafremiere  des  deux  Efitres,  qui  nous  reftene. 
X  r.  ÏII.  Les  divifions  de  Corinthe  tiroiem  leur  origine  de  la  caufi  Idplus  ordinaire  des 

VL  f^  fchifmes  de  ce  temsJà.  Ceft  de  PémtUation  qm  rcgnoit  entre  les  juifs  &  les  Gentils. 
(k)  Ch.  Comme  ceux-ci  n^ avoient  aucun  attachewtetH  four  les  ob/ervances  légales  ^  &  qu'ils  re^ 
fn  Aft '*  cevoient  l'Evangile  avec  moins  de  réfugnance  (1)»  ils  en  tiroiem  vanité.  Ils  méfri^ 
xviii.  6,  foiem  les  Juifs  &  leurs /cruPttles{m).  Quelques-ms  abu/Hent  de  la  liberté  Chrétien/ee, 
Roin^xr*  ^^  utOTtgeant  i  jnfques  dans  tes  Temples^  des  viSlimes  offertes  aux  Idoles  (n)  ,  &  for- 
it.xiv.xo.  totem  leur  rJle  inconjidéri  contre  le  Judaifiue  jufquà  l'excès  {o).  Les  Juifs  d* autre  co^ 
vni^ïô  i^j^^^f^  des  frivileges  ^  que  leur  Nation  avoit  eus  jujqu  alors  >  ne  fouvoient  Jouffrir 
(o)  Ch?  que  ton  mit  tes  Gentils  en  égalité  avec  eux,  &  leur portoient  envie.  Ce  que  l* Apôtre 
7"  Ch  -^^^  ^"^*  ^**  divers  Partis i  Pour  moi,  ;c  fuis  Difcipfe  de  Paul;  Et  moi,  d'ApoIlos ; 
*   *  Et  moi,  de  Cephas(p),  infinue  que  c  étoit  là  la  première  origine  de  ces  divifions.  Car 
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fotn  des  Jmfs{z)^  &  k$en  qiiil  n'y  tm  ancême  diverfiîé  itûpitnçn  mrt  S.Paul&lm^^)  o«'n* 
amfi^i  des  térénmnies  delà  Im^  ély  en  étUoit  est  dans  leur  eendmte  (b),    lyailleuts^  (b)  voyei 
fi  on  cenfidére  €e  fne  dis  S.  Panl  fottr  ritMir  Vunkn  malgré  la  différence  des  dons  y  &  \j^^t^ 
fenwe  ftvr  cette  sùfférence  exemtt  »  on  /ofpercewà  jne  le  fchijhe  réinoit  fkr  tottt  aux  g  Jl 
entre  les  Jnifs  &  les  Gentils  (c).  (c)  ch. 

IV.  Quelqnes  DoOenrs  de  Corinthe  fimentoient  la  difiordoy  &  fottr  cacher  lettr  am-  ^w*"»  ", 
kision  &  lettrs  intérêts^  ils  s  atttortfiiem  du  nom  des  Afotret ,  f!r  mime  du  Nom  de  *'* 
Jb$us.Chri9T  (d).  Cettx^  tfnife  déclaroient  contre  S.Paml ,  tâchoient  de  le  ren-  (d)  Ch.i. 
dre  mifrifabley  farce  qtfil  n'était  pas  éhqnent  dans  la  Langue  Greoftte  ,  ifn'm  devoit  }}'^^  ^^ 
forlerfmrt  bien  à  Corimhe.  Ils  fi  fiqnoient  d'értéditton^  &  commencotent  d^a  à  mêler 

la  PhUofiphie  Pajemte  avec  la  Religiott  Chrétienne  ,  comme  les  Jutfs  r avaient  mêlée^ 
avec  la  lettr,  depms  i^'ils  avoient  étndié  les  Lettres  Grec^ttes.  Ils  faifiient  même  tm 
uris-mativais ufage  de  cette  Science^  comme  l'on  en  pentjngê^par  leurs  raifinnemens  vni^^^ 
ySr  les  viandes  Certes  astx  Idoles  (e)  j  fiàr  la  fornication  ^f  j,  tS'  fitrlarefttrreSlion  des  (  f  ;  Ch.  v. 

V.  Cas  DoQetêrsjkperkiSi  &,  comme  S.  Panl  les  apfelle ,  ces  gens  fi  enflez  &Jlxv.  15/ 
vains  ^  Vaccnfotent  aitffi  de  ne  prêcher  fte  des  chofis  communes  (h)  ,  pendant  qtitls  fe  jJ^note^nTc 
vamoient  de  joindre  d  téloqaence  des  Orateurs  ,  &  à  V érudition  des  PhilofifheSi  //iJeCh.iii. 
fitence  des  jfens  frofonds  &  myfti^s  $  dont  les  Savant  d'entre  les  Jmfsfatfiient  leur  *• 
étude (i).    Cejl  ce  que  l'jifotre  nomme  la  Sdgeib  dtt  c«  fièclc ,  9c  des  Princes  de  ce  ^^  ^h.  i. 
6Mt  (k).  On  a  astffi  quilcfite  lieu  de  croire  ^tiUt  diffimuloient  la  Croix  dejhsvs-  (k)  cii.  il 
Christ»  ou  tpétls  en  parloient  peu,  fins  doute  pour  ne  pas  fiandalifir  les  Juifs  ,  ni  *•  •• 
choyer  les  Grecs ,  au  Iteu  que  5.  PasU  avoit  fondé  là^dtjfus  tome  fi  DoSlrtne  (  I  ).   iZ  H  )  ch* 
fi  défend  donc  centre  ces  faux  Doreurs  y  &  il  montre  cfue  tome  cette  fiience  des  Jnifs  ^  '* 

&  des  Grecs j  n'étoit  quune  faujfi  tàgtOc  ;  que  la  CroiX  «^^Jesus-Christ,  cft^il 
êvoss  enfiigttéoy  écoit  \%  Sagelfe  &  la  Puiflàncc  de  Dieu  ;  qtttl  n' avoit  pas  cherché  i 
la  perfitader  par  des  dilcours  étudiez  j  parce  qu'il  avoit  une  démontttation  divine  dans 
les  dons  miraculeux  du  S.  Efprit\  qk*tl  ietùit  fhrvi ,  four  prêcher  la  Sageffi  de  Dieu  , 
do  Langage  que  le  S.Efprit  lui  avait  enfeigné;  &  qu^enfin  ,  fi  on  ne  reconnoiffbst  fas 
cette  Sageffe  dans  fi  frédication  y  c'était  parce  tfu*il  fallott  être  fpirltucl  ^i^r  en  faire  le  • 
di/iernemens  (m) .   jtu  refle  quoique  le  fiile  de  5.  Paul  nefiit  ni  exaSi  ni  poli ,  tl  a  une  (m)  Dans 
forte  d'éloquence  f  lus  efttmable  que  celle  là  ,  &  Pon  troui/e  dam  ces  premiers  Chapi^  l*&*u.^' 
très  y  avec  une  grande  vivacité  ^Ce  fuhltme  &  ce  merveilleux  tant  vanté  far  les  Grecs, 
beaucoup  de  force  avec  beaucoup  d*  élévation  (n) ,  fins  qu'on  fuiiïe  y  remarquer  rien  qui  ^jj  ^^J^* 
finte  Part ,  fi  ce  f^eft  qttelques  antithèfcSi  qui  fi  prefentoiem  a^ex.  naturellement.  25/  xi.  ai. 

VI.  Spirituel  ne figmfie  proprement  que  celui ,  qui  a  des  dons  du  5.  Ef^rit^  mais  ^^l^z^î- 
comme  ces  dotts  avoient  divers  ufiges  yles^^tt\xut\i  fint  premièrement  ceux,  qui  avaient  trait  que 
une  grande  connoijfance  des  veritez.  de  la  Religion^  P  intelligence  des  Anciennes  Ecri-  fâu^u  u 
tares ^  te  goût  &  le  difiemement  de  la  Sagejfe  de  Dieu,  pour  la  reconnoure  dans  la  chaiité 
DoBrine  de  JEsvs-CHKis't.     Ceft  ce  quefignijie  le  mot  de  fpirituci  dans  les  ChaP.  q^^^^^^ 
Ilij.&  XIK  37.  Mais  d^ ailleurs  ceux,  qui  avoient  reçu  les  dons  du  S.  Efirit,  de^ 

vont  vivre  conformément  à  la  grâce  3  que  Dieu  lettr  avoit  faite,  enfiivant  lesmouve^ 
mens  de  cet  Efprit  divin ,  fpiricuel  figntfie  auffi  ceux ,  qui  étoient parvenus  à  un  haut  de- 
gré de  fieté^  qui  avoient  des  affeOtons  fures ,  &  qui  fratiquoient  la  charité ,  le  pins 
excellent  des  fruits  du  S.  Efprit  (o) .  Ceft  le  fins  de  ce  mot ,  Ch.  JII.  t.    Gai.  ri.i.&  j^^)  ck- 
^  que  Pupitre  appelle  ailleurs  marcher  felon  l'Efprit ,    être  félon  l'Efpric.>  être  dans     '  *'' 
l'Elprii  (p).  fp)  «-on». 

Vil.  Les  Corinthiens  fe  divifant  à  Poccafion  de  leurs  Pafleurs  ,   5.  Paul  leur  repré-  ,,  ç'  '  ^ 
[eme^  quedivifir  PEgUfe  c'efi  détruire  le  Tem^ie  de  Dieu  (q)  ;  tpéH  eft  att  dejfous  du  (^)  c»v 
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(t)ch.ni.  fidèles,  qui  n'appartient  qui  Dienfenl^  de  mettre  fa  gloire  dam  des  hommes  (2)*,  ftse 
ii.ficfuif.  ^^^^^  qui- pajfoient  pottr  les  plus  favans  ^  dévoient  commencer  par  renoncer  à  leur  fats f^ 

(b)  ibid.    yj  fagejje ,  s  ils  vouloient  être  vraiment  fages  (b)  ;  que  les  doUrines  curieufes  dont  ils 
^  étotent  enchantez. i  nétoient  que  du  bois,  du  foin  &  de  la  paille  ,  qmje  confumeroient 

(c)  ib.  yf.  dès  qH\on  les  ntettroit  à  Véprenve  (c)  j  que  les  Mwiftres  de  l'Evangile  ri  étotent  rien  j 
(ë)th^"vr.'  /  on  les  cowparoit  av^c  Dteu^  qut  donne  feul  l'accroifement{à)\  qt^ enfin  il  riappen-ee^ 
$.  &  fuiv.'  flou  qu'à  JbsusChrist  déjuger  de  fis  Mimjires  ,  qui ,  quelques  talons  qutls  emf- 
(c)  ch.  IV.  Cent ,  ne  pouvoient  s'en,  glorifier ,  puis  qu'ils  en  étoient  redevables  à  fa  grâce  (e) .  C^efi 
^*^*^'       après  ces  réflexions  ^  ntelées  dejuftes  cenfuresyque  S.  Paul  ^  obligé  de  maintenir  fan  -^- 

piflolat,  &  laijfant  à  fis  envtenx  la  gloire  de  leur  fcience^  met  toute  lafiennedans  fit 
humiliations  &  dans  fis  travaux.  La  defçription^  qu'il  fait  lui  mime  ^  de  fa  patience 
f  f)Ch.iv.  ^  de  fa  douceur  {f) ,  jtijiifie  la  liberté  qu'il  prend  d'exhorter  tes  Corinthiens  m  être  fie 
fênbid?  imitateurs  (g).  On  entrevoit  dans  fin  difiours  une  chofi,  quiparoit  incroyable.  Cefl 
▼i.  itf.  que  fis  adverfaires  fi  faifoient  de  fis  fiuffrances  ,  qui  dévoient  le  rendre  fi  recomman-' 
(h)ch.iv.  dable ,  tm  prétexte  de  le  méprifir  (h).  5.  Paul  éioit  particulièrement  en  butteàlahai^ 
^.  u.  Cor.  ^^  ^^^  Juifs 9  parce  quilsie  regardoient,  non^fiulement  comme  undéferteur,maiscom^ 
Gai.' V.' XI.  me  un  ennemi  de  leur  Loi  ,  &  ce  fut  ce  qui  l'expofa  à  plus  de  perficutions  que  les  atê^ 

très  jipotres. 

{ i  )  ch.  V,      V  m.  Le  crime  de  flkceftueux  (  i  )  paroit  étonnant ,  mais  la  tolérance ,  qifavoit  PE^ 

glifi  de  Corinthe  pour  $tn  fi  grand  pécheur ,  ne  l'eft  pas  moins.  Cependant  9  on  a  ab/er^ 

vé,  que  les  DoReurs  Juifs  enfiignoient  j  qtfun  Profilyte  étant  une  nouvelle  créature , 

un  cn&nt  oouveau-né,  tl  riavoit  plus  aucuns  parens  ;   &  que  par  confetpietu  il  pou^ 

voit  époufer  *  la  femme  de  Ton  Frcre,  celle  de  Ton  Oncle  >ctlle  de  Ton  Père  même  ,/^;f/ 

être  coupable  d'incefte  ;  que  celui  ,  dont  parle  5.  PatU  ,  étoit  un  Profil jte  du  Judatf- 

moy  &  qu'à  la  faveur  de  cette  Domine  Judaique  il  avoit  époufi  fa  beÛe-mere  ,  01V  la 

femme  de  fon  Pcre ,  fins  croire  commettre  un  incejie  :  fi  cette  conjeQure  ejl  vérita* 

blCf  on  voit  pourquoi  les  Corinthiens  toléroient  un  crime  9  que  S.  Patd  châtie  avec  mne 

fi  grande  i  mais  une  fi jufie  févérité.     Au  refie  livrer  un  pécheur  à  Satan  n'efi  fas  le 

damner.  Ceft  feuUment  le  mettre  dans  lapuijfance  du  Dtable  ,  pour  Paffligerpar  des 

(k)  Ch.  v^  maladies ,  afin  de  le  corriger  &  de  lefauver  (k) .        . 

^chap.  VI.      IX.  Le  Chûp.  VL  contient  des  conjures  contre  l'injuftice  &  les  proies  ,  mais  fareictH 

▼£  ij.      lierement  contre  ceux  qui  plaidoiens  leurs  Frères  devant  les  Tribunaux  des  Payons.  2>e- 

là  S.  Paul  pajfe  à  la  fornication^  Des  EJprits  libertins  ^  ou  prévenus  encore  des  opinions 

du  Paganifmey  ofoient  dire  que  la  fornication  étoit  une  chofi  indiffereme^  &  la  noettre 

en  parallèle  avec  la  diflmUion  des  viandes  ,  ou  avec  l'ufage  de  celles  qui  étoient  facri-- 

ll)ih\à.yrù  fiées  aux  Idoles  (l) .     Ce  vice  régnoit  beaucoup  à  Corinthe  ^  où  il  étoit  en  quelque  forte 

cha^^'vÎL  confier  é.    L'uipotre  répond  enfmte  à  diverfes  que  fiions  y  qu^on  lui  avoit  propofies  ,  tou" 

chant  le  mariage,  &  le  célibat.     Il  donne  fir  tout  des  règles  pleines  ae  jageffe  Cè'  de 

modération  \  difiingue  exactement  ce  qu'il  commande  ^  de  la  part  du  Seigneur  ,   de  ce 

qtitl  confiille  comme  fon  Apitre  ;  ordonne  le  mariage  quand  il  efl  néceffaire  s  défend  les 

fiparations  ^meme  entre  les  Fidèles  '&  les  Infidèles  y  quand  les  Parties  Infidèle  s  veulent 

biien  demeurer  avec  les  Parties  Fidèles  ,   &  préfère  un  chafie  célibat  au  mariage  ,  à 

caufi  des  affiliions  dont  les  Chrétiens  étoient  menacez. ,   &  pour  s^occuper  au  firvice  de 

Dieu  avec  plus  de  liberté*     Il  j  avoit  parmi  cette  SeSle  de  Jusfs  ,  que  Philon  nomme 

Thérapeutes,  des  filles,  qui  demeuroient  Vierges  toute  leur  vie.  Elles  vi  voient  dans  le 

célibat,  dit  cet  Auteur,  non  par  contrainte  ,   comme  certaines  Prëtreflès  des  Grecs» 

mais  de  leur  bon  gré,  &  par  le  zèle  extrême  ,  qu'elles  a  voient  pour  la  fageiFc  ,   avec 

la- 

*  Voy«  J.  Trigïani.  Ve  Seâia  Karâorum,  p.  141, 145.  Cet  Aijtcur  ajoute,  que  le  Rîibin  ^- . 
kiffa,  contemporain  de  S.  Paul,  étoit  de  ce  lentiment. 
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Jaquelle  «lies  defiroient  de  paâèr  leurs  jours  comme  avec  leur  unique  Epoux  '.  Ce  ^ne  (^)  ch. 
SnPaml  cwfiilU  a  du  rafort  à  cet  ufagedà.  vin.  ij. 

X«  Entre  les  refie jetons  que  fait  S.  Paul,  four  engager  les  Chrétiens  à  préférer  le  \l]  j^^„^ 
celihat  am  mariage ,  il  allègue  la  fin  prochaine  du  Monde  (a) .  Tout  montre  (b)  >  que  les  xii.  xf- 
jifotres Jtoiem  dans  cette fenfee ,  que  Jesus-Christ  viendroit  bien- tôt.  S.  Paul  cor. vj.  ' 
femble  quelquefois  être-en  doute  Jil^avénement  du  Seigneur  n^  arriver  oit  point  durant  ^^1-^9»  io, 
fa  vie  (c)  ;  bien  qutl  paroiffe  qutl  net  oit  plus  dans  ce  doute  y  lors  qutlfut  prifinnier  À  5^  u.cor! 
Rome  la  féconde  fois  {d).  Quoi  qu'il  enfitt,  il  ejl  évident  5  que  les  j4potres  crojoientque^\  î«  *c. 
r avènement  du  Seigneur  n'ctoit  pas  éloigné  5  &  ceta  ne  doit  pas  fitrprendre,  Jésus-  i^tf^'i©  iv. 
Christ  *;»  i^ant  parlé  de  même,  fans  avoir  déclaré  le  tems  auquel  il  devait  venir,  s-  i.Thefl. 
Ce  principe  po/e ,  ileji  aife  d'expliquer  ce  que  dtt  S.  Paul  fur  le  fujet  du  célibat.  C'efi  \j^\!t\[* 
a-nfi  qu*on  entendra  facilement  ce  qui  fans  cela  paroitroit  une  grande  exagération  (e),  n.Their. 
Je  voudroJS  que  tous  les  hommes  fuffent  comme  moi  »   c*eft  ^-dire  ,   quds  vecujfent  "Jn/ VV. 
àam  un  chafte  célibat,  ce  qui  auroit  entraîné  la  fin  du  Genre  humain,  isr  celle  de  l'E-  ï4.Hcb.'x. 
flifi.    Dés  qu'on /uppofi ,  que  S.  Paul  regarde  le  Monde  commue  devant  ^ten-tot  finir  ,^^'^]^^y^ 
tl  ne  faut  pas  s* étonner  ,  qtiil  fouhaite  que  tous  les  hommes  s^occupent  uniquement  des  iv.5>7. 
chofès  JpintueS^s  ,   comme  des  gens  qui  aÙoient  voir  changer  dans  un  inftant  la  face  de  f,^n //i, 
Vllmvers{i).  Clément  d*  Alexandrie  a  fait  une  refiexton  ,   qui  fe  rapporte  à  ce  qnon  xxii.  7,1*2- 
vient  de  dire^  c'efl  que  que  J.  C.  n'a  pas  marqué  le  tems  de  fon  avènement,  afin  que  ^^  ^JJ" 
le  monde  fè  confervât  par  la  voie  du  Mariage  *•  xv.  51.'  52; 

XI.  On  trouve  dans  ce  Chap.  VIL  des  exportations  réitérées  (g)  à  demeurer  dans  /V-  ^^  "*^""' 
tat,  où  chacun  iétoit  trouvé,  quand  il  avoit  été  appelle  À  la  foi.  Cela  regarde  prémie-  (e)  ch. 
ment  les  Fidèles  mariez,  avec  des  Pajens.  Comme  o.  Paul  ne  fermettoit  pas  aux  Chré-  Y "x  ^^^ . ^ 
liens  d'époufir  des  Infidèles  (h) ,  il  ne  vouloit pas  auffi ,  que  les  mariages,  contraUex.  v(.  ji. 
avant  la  converfion  d'une  des  Parties,  fujfem  dtffous,  quoique  les  Juifs  en  euffent  ufé^^^^^^^^ 
autrement,  quand  ils  revinrent  de  la  Captivité.  Cela  regarde  enfuit  e  des  Projeljtes  du  ^ô 
Judaifine;  qui  ayant  embraffe  lafoi ,  fouffbient  leur  t,éle  contre  le  Judaifmejufquà  ^^)  ^**'^- 
oter  les  marques  de  leur  Circoncifion  Ç\] .  On  peut  juger  combien  ce  procédé  devoit  irri-  {()  ibid. 
tir  les  Juifs,  &  mettre  la  divifion  dans  VEglife.  Cela  regarde  enfin  des  efclaves,  qui^y^-  *•• 
fins  le  prétexte  ou  èic  la  Liberté  Chrétienne,  ou  de  la  Charité  Evangelique,  afpir  oient 
ifecouer  le  joug  de  leurs  Maures,  ou  manquoient  au  re/peS  &  à  l  ohe'iffance  ,  qu^tls 
leur  dévoient  ^  Des  efclaves,  ayant  reçu  des  dons  du  S,  E/prit(Jk)  ,   il  efl  fort  '^^''^'-^Vi  ??*& 
femblable  qtiils  fe  regardoient  comme  libres,  ou  qu'ils  méj^ijoient  leurs  Maîtres  qui  n'a-  conférez  r. 
Soient  pas  les  mimes  dons.     On  pourroit  fiupçonner ,  qu*tl  y  avoit  des  gens  parmi  les  ad-  J*"™-  ^^'  *» 
verfaires  de  S,  Paul,  qui  favonfoient  cet  avus,  dans  la  vue  de  fortifier  leur  parti.         *  '  *•  • 

XIK  //  traite,  dans  le  Chap.FIIL  la  quèftion,  s'il  étoit  permis  de  manger  des  vian-  chap.vm. 

des  offertes  aux  Idoles.  Une  partie  de  la  viôlime  étoit  confitmée  fur  l' autel  \  le  refte,  ou  .  ^cL  ^ 

fi  vendait  au  marcherai),  ou  fi  mangeoit  dans  desfefiins^  que  ceux  ,   qui  avoient  of-  25. 

fert  la  viBime,  f  ai/oient  à  leurs  amis  foit  dans  leurs  maifons  (n) ,  foitdans  les  Temples  ^")  ^^-  ^* 

mimes  {0).  Des  Chrétiens  de  Corinthe  ajpftoient  à  ces  feftins,  par  complaifance pour  les  (0)  ch. 

Infidèles,  ou  pour  éviter  d^en  itre perfecutez.  (p) ,  &  Von  ne  peut  pre/que  douter  que  ce  ^"^-  ***• 

ne  fujfem  des  Chrétiens  d'entre  les  Gentils.  Car  il  n'y  aguer es  d'apparence  que  des  Juifs,  (p/ch.  i. 

Tjlateurs  de  leur  Loi(Q),  fuffent  tombez,  dans  ce  relâchement.  Quoi  qu'il  en  fbit,ceux  ^h 

^^'    "^  *'  ^      '  •'  .  (<i)  Voves 

^       ^  q^  Eïod.  • 

I  T.  Y\ï^,d€vUa contemplât, ^^%.6l6.  i  rv^Ciiff        3.  Il  y  a  de  Tapparence  que  ces  efclaves  é-  xxxiv.m. 

^  e-x\i^it9a7m.  ^  toient  Juift.    D.puis  que  la  Nation  avoit  eu  ^°"^^" 

ii.^  Ai«  T^Td  ^Ti  tvi  xcttpyç  iiote-n,  «p$  0  «•*•  dcs  guerres  avec  les  Romains, ceux-ci  avoient  pfcVi'ii 

riftêt7ti,'niliUi^iiTU,'ifei&uif*ifnK«t^»'rmç  fait   un  très -grand   nombre  de  prifonnicrs ,  tif  ch . 

I  yntoi  i  xicfUç.  bien).  Alex,  5/rp;79.  Lib.  m.  qu  ils  vendoient  pour  être  efclaves.  xviii.é. 
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y>  i^REFACE    SUR    LA    L  EPITRE 

\UM^  1.  f*'  mangeéient  de  ces  viSimes^  éf  oient  des  gens  tjui  fi  piquoient  de  fcience  (a)  ,  &  ce 
'  fmrent  en  effet  les  Gnoftiques,  oh  les  Savans  ,  ^tti  continuèrent  cette  pratique.  Ils  ne 
font  aucun  fcrupule,^//  5.  Irénée^  en  fartant  des  Valentiniens  ^  *  de  manger  des.viâi. 
mes  offertes  aux  Idoles ,  &  ne  croyent  pas  en  être  fouillez.  Ils  font  les  premiers  à  af- 
iifter  aux  fêtes  des  Payens  ,  fi  aux  fpeâacles  qu'ils  donnent  en  l'honneur  des  Idoles. 
Les  Bajtlidiens  *  en  ufiient  de  même ,  &  les  Nicolas  tes  '  en  avoient  auparavant  donné 
P exemple  à  ceux  qui  leur  fuccedérent. 

XIII.  Bien  que  le  Concile  de  Jérufalem  eut  ordonné  aux  Gentils  Fidèles  de  /abfte*' 
(b)  Aft.  nir  des  viandes  (àcrifiées  aux  Idoles  (b),  S.  Paul  conjtderant,  que  les  Idoles  ne  peuvent 
XV.  lo.     jif^ii^f  Jans  le  fonds  des  viandes,  que  Dieu  a  créées  pour  Vufage  de  Vhomme,  permet 

de  manger  de  tout  ce  qui  fi  vendoit  au  marché,  fins  sHnformerJi  c'étoit  de  la  chair  des 

(e)  ch.x.  viSlimes  ou  non{c) .  Il  permet  encore  attx  Fidèles  d'aller  aux  feftins  ,   que  les  Tajewts 

^^'  faifiient  dans  leurs  maifins,  &  d*j  manger  de  tout  ce  qui  firoit  préfinté  y  à  moins  quels 

(d)  ibid.    nefujfint  avertis  ^  que  c*étoient  des  viandes  offertes  aux  Idoles  (d)  ;  tnais  dans  ce  cas  il 

'  ^^'       ordonne  de  s* en  abftenir  ,  pour  ne  pas  bleffcr  la  confcience  de  celui,  qui  avoit  donné 

cet  avis.  Ce  qu'il  appelle  bleflèr  la  confcience  »  t^efl  donner  lieu  à  un  Chrétien  ,  foi-' 

ble  encore  ,  de  blâmer  ,  comme  une  Idolâtrie ,  l'aSHon  qu'un  autre  plus  éclairé  fon^ 

voit  faire  innocemment.   Cefl  induire,  par  fin  exemple  ^  celui  qui  ell  foîble,  à  manger 

d'une  viande  y  dont  il  croit  Vufage  illicite.  Voilà  le  premier  fiandale,  &  celui  dont  5. 

Paul  a  parlé  fort  au  long  dans  le  Chap.XIV,  de  l'Epître  aux  Romains  ,  quoi  qtiH  ia^ 

gtffe  dans  ce  dernier  endroit  d'une  autre  queflion,  é'd^une  autre  forte  de  f cibles,  Maix 

outre  ce  premier  fiandale ,  //  j  en  avoit  tm fécond  plus  à  craindre ,  &  plus  pernicieux  encore. 

XIV.  Si  on  conjidere  attentivement  tout  ce  que  l' jipotre  dit  dans  le Chap.  huitième,  on 
verra ,  qu'il  craint  que  les  nouveaux  Chrétiens  d'entre  les  Gentils  nefujfentpas  encore  tout» 

y}n^  6  ^'f^^^  f^i^^  g^^^i^  ^^  l^^^^  fip^^fiifi<^^^'  En  effet  toutes  ces  réflexions  y  que  fait  S.  Paul  (^t)^ 
'qu'il  n'y  a  qu'un  lêul  Dieu,  quoi  qu'il  y  ait  plufieurs  Etres  >  qui  (oient  nommez  Dieux  ; 
qne pour  lui,  &  ceux  quifint  éclairez ,  ils  ne  reconnoifloient  qu'un  feul  Dieu,  &  un 
feul  Seigneur,  mais  que  tous  n'avoient  pas  les  mêmes  lumières  là-deffus;  qi^il  y  at/oit 
des perfinnes ,  qui,  ayant  encore  dans  la  confcience,  ou  des  doutes,  ou  quelque refie de 
religion  pour  les  Idoles,  mangeoient  de  ces  viandes,  comme  ayant  été  oSer  tes  aux  Ido- 
les;^, diS'je^  on  conjidere  attentivement  ces  réflexions  y  on  jugera  que  lesVoih]cs%  dont 
parle  S.Paul,  et  oient  des  Chrétiens,  qui  n' et  oient  pas  encore  parfaitement  revenus  des 
fiperft  nions  dn  Paganifine^  &  que  le  fiandale  ,  qu'il  falloit  craindre  de  leur  donner^ 
étoit  celui  de  les  ramener  à  t Idolâtrie.  On  croit  que  c*ejl  ce  que  veulent  dire  ces  mots^ 
Ainfi  votre  connoiHànce  fera  caufe  de  la  perte  de  votre  Frerc,  qui  eft  foible,  &pour 

trA?*"**   qu[  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  eft  mort  (  f ). 


Ch.  IX. 


fer  en  exemple.  Car  encore  qu'étant  Apôtre  de  J.  C  il  pût  ufer  de  tous  les  droits  y  dont 
ufiient  les  autres  ulpotres  ,  &  en  particulier  exiger  des  Eglifis  tout  ce  qui  lui  étoit  9sé^ 
ceffaire,  il  avoit  néanmoins  renoncé  à  fis  droits  ,  pour  ne  point  mettre  d'empêchement 
au  progrès  de  l'Evangile,  portant  la  condefcendance  jufqii à  fc  faire  tout  à  tous  pour  en 
fg)cii.ix.  fàuver  au  moins  quelques  uns  (g) .  //  s'enfuivoit  de  là,  que,  quand  il  ferait  permis  de 
**•  manger  des  viandes  offertes  aux  Idoles  ,  il  falloit  bien  fi  donner  de  garde  de  le  faire  ^ 

dès  que  cette  liberté  pourrait  être  un  fmet  de  fiandale  pour  les  Foibles. 
Chap.x.         XVL  Le  Chap.  X.  eft  encore  une  fuite  de  la  mime  matière,  nuis  traitée  toutautre'^ 
ment.  Ce  nejt  plus  l'édification  du  prochain,  qui  doit  éloigner  des  feftins  des  Idolâtres  % 

eefi 
I.  Iren,  Liv.  i.Ch.I.p.z6.    z.  Iifa.Ibid.ChiXB»}!*    3.Ibid.Ch.X7.Apoc,II.X4>Xi. 
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^tfi  fMfieatian  &  V intérêt  ftofre.  Pottr  le  imntrer^  S.  Paul  rappelle  la  mémeire  des 
grâces^  €pte  Dieu  avait  faites  amx  I/ratlites^  &  des  chitimens  j  dvnt  il  en  avùitftmi 
ttîms.  On  efè  dire  que  rien  ifefl  niftnsjt^e,  ni  fins  ingenienx. 

Il  repréfime  donc  d*ahrd  aux  Corinthiens  y  qtse  tous  les  IJrailites  avoient  M  bapti- 
sez fous  la  Noéei  &dân9  la  Mer  \  qu'ils  avoient  tous  hé  nourris  de  la  même  nourri- 
ture fpirituelle  ,  &  abruvez  du  même  bruvage  fpiritue]  ^  mais  que  nonoèfiam  toutes  ces 
grâces  9  fM  témaifftoient  combien  Dieu  aimoit  ce  Peuple,  il  n'avoit  pas  laiffe  de  les  pu* 
mir  rigoserenfement  »  à  eaufe  de  leurs  murmures,  de^  leurs  impudicitex.,  de  leurs  Idolâ- 
tries &"  de  leurs  riheUions  dans  le  Defirt.     V  Apôtre  tire  de  ces  deux  principes  cène 
confeqmence,  que  ni  le  Baptême  ni  V^ucharifiie,  qui  fint  pour  mus  des  témoignages  vi* 
fiUes  des  grâces  de  Dieu ,  ne  garantiroiffm  pas  les  Corintmens  de  la  colère  ,JiyÀ  texem^ 
pie  des  Israélites,  ils  murmuroiem  &  fe  revoltoient  contre  les  Minières  de  Dieu;  itls 
tentoiens  jESUsCnRiSTr/r  affifiant  auxfeftins  des  Idolâtres  ;  s*ils  participaient  au 
cuise  des  Idoles,  &  aux  impudicstez. ,  qui  nefitivoient  que  trop  fèuvent  des  repas  ,  où 
il  y  avait  de  la  déhanche  &  de  la  difolution.    Delà  S.  Pasdpajfe  à  la  queflion  mime, 
&  a  moontre  qu'affifier  auxfeftins  des  Poj^t  dans  leurs  Temples,  &  manger  avec  eux 
des  viSimes  offertes  astx  Idoles,  c'était  faire  un  a^e  de  communion  religieu/e,  &avec 
les  Idolâtres ,  &  avec  les  Démons ,  que  les  Idoles  repréfintoient.    Ceft  ce  qu'il  prottve 
premièrement  ,par  d'exemple  de  la  S.  Cène  ,qui  eft  un  aSe  de  foi  en]  BSVs-CH'Biisr 
crucifié,  &  de  communion  avec  lui,  &  avec  ceux  qui  crvjent  en  lui.    Et  fecondement 
par  V exemple  de  ceux,  qui  mangeaient  dans  un  lieu /acre  la  chair  des  viSimes,  qui  a^ 
voient  été  offertes  à  Dieu,  Ils  témoignaient  par  là,  qif ils  prenaient  part  au  fàcrtfice  ,& 
quils  honoroiem  le  vrai  Dieu,  À  qui  lefacrifice  avais  été préfemé. 

XVIt  V Apôtre  traite,  dans  le  Chap.  XL  de  quelaues  réglemens  touchant  le  culte  chap.  xi. 
extérieur.  Il  ordonne ,  que  les  hommes  ajent  la  tête  découverte ,  lors  qu'ils  prient ,  au 
qntls  prophétifent ,  &  que  les  femmes,  au  contraire,  demeurent  toujours  voilées,  fait 
quelles  prophétifent ,  fait  qu'elles  prient.  Comme  S.  Paul  n^explique  point  à  quelle  occafion 
si  fait  ce  règlement ,  il  eft  nécefjfaire  de  donner  ici  quelques  éclaùraffemens  là  dtffus. 

VEglife  de  Carinthe  était  campofée  de  Juifs  &  de  Gentils.  Les  Juifs  avoient  leurs 
ufkges.  Les  Gentils ,  éleveiL  en  Grèce ,  avoient  les  leurs.  Les  Juifs  avoient  accoutumé 
it avoir  la  tête  couverte ,  &  ne  paroij/iient  gueres  autrement ,  hormis  dans  les  tems  (a)  ch. 
de  deuil.    Les  Grecs  au  contraire  avoient  la  tête  décottverte,  auffi-bien  que  les  Ro-  xxxiv.n; 
mains.     Mais  comme  c'eft  ttne  chafi  entièrement  indifférente,  que  d'avoir  la  tête  cou-  (b/ch!iii. 
verte  ou  décottverte  \  que  cela  dépend  de  Vufage  des  lieux&  des  Nations, &  que  les  unes  'i^>^%' 
témoignent  leur  refpeSl  d'une  manière, &  les  autres  d'une  autre,  il  ne  faut  pas  ^intaginer^^y\l^°^* 
que  S.  Paul  ait  eu  deffèin  de  rienftatuer  là-deffus.    Il  s*agit  donc  affurement  de  quel-  (d)  Efai. 
qu'autre  chofe.  J^j  \^^ 

XVIII.  On  voit  dans  PExode  (a),  que  Môife  fe  couvrit  le  vifage  d'un  voile,  lors  Juif*  fis 
qtstl  parla  au  Peuple  de  la  part  de  Dieu ,  au  quhl  prophetifa ,  car  prophctifer  nejtgni^  fc  wfSge 
fie  proprement  que  cela.  S.  Paul  a  dit  à  cette  occafion,  dans  la  IL  Epkre  aux  Corin^  dans  les 
thiens.  Ayant  donc  une  telle  confiance,  nous  ufons  d'une  grande  liberté,  &  nous  ne  Jynago- 


fai(bns  pas  comme  Moïfe,  oui  mit  un  voile  fur  fon  vifage  (b).    On  voit  encore  que  le  qu'ils* 

lert  eft  unjigne  de  crainte,  de  trifteffe  &  d  humiliation  en  la  préfence  de  \ll^^l' l 
Diets  irrité.  Ceft  ce  que  montre  l'exemple  de  David  (c) ,   &  du  Peuple  qui  l'accom-  mcS°!îi* 


vifage  couvert 


pagnait,  lors  qifilfut  contraint  de  fe  retirer  dejérufalem,k  caufe  de  la  révolte  d!Ab*  voile  r*/*f, 
fatom.    Dans  Efaie,  les  Séraphins  (d)  fè  couvrent  le  vifage  de  leurs  ailes  par  refpeii,  némcSt*"' 
dr  pour  témoigner  leur  indignité  en  la  préfence  de  Dieu.  Il  eft  donc  fort  vratfèmblable  ^'*'^"- 
^ffc  c'eft  À  l'imitation  de  Molfè  ou  de  David,  que  les  Juifs  avoient  cet  ufàge  de  prier  Diaion'i 

'     '^  '    '^ '--     ^' font  encore  de  même  aujourd'hui  (c),  &  il  "'''''" 

Ma  eft 


ion'.iire 


dans  les  Synagogues  la  tête  voil/e.   Ils  en  ufent  encore  de  mime  aujourd'hui  (c) ,  &  il  ^^bbin.dc 
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efl  certain  qne  c'efl  ce  que  S.  Paul  a  emendupar  h  tête  couverte,  £;»  effet  ce  (jùjl-dih 
'Vf/{.  avoir  quelque  chofe  fur  la  t«te,  //  l'exprime  au  vf.  J.par  avoir  la  tête  voiJée.  // 
oppofi  à  cet  égard  les  hommes  aux  femmes  ^  &  Von  ne  peut  douter  qutl  ne  s^agijfe  dfun, 
voile  à  V  égard  des  femmes.  U  Apôtre  ignor oit-il  ce  qut  fe  pajfott  en  Judée  ^  oh  les  hom^ 
mes  avaient  toi^ours  la  tête  couverte  de  quelque  coiffure^  ce  qm  ne  toit  nullement  rni^ 
marque  de  fujettion  f 

XIX.  //  s'agit  donc  d^un  voile  fur  le  vifage^  qui  le  cofivroit  oh  tout,  ou  en  partie  ,& 
il  eft  très'vrasjèmblable  qne  les  Juifs  y  qui  avoient  embràffé  le  Chriflianifme  ^  fuivani 
les  ufages  de  la  Synagogue  y  prioient  de  laforte^  &  peut- être  s^avifoientils  auffi  depro- 
phéttfer  de  même.  Les  Gtntils  au  contraire  prioient  &  profhetifoientlevifagedécotivert^ 
On  croit  que  cette  diverfité  aura  produit  la  quefiton ,  qui  fut  fropofee  À  S.  Paul.  Il  dé- 
cida en  faveur  des  derniers  par  cette  raifon^  qtiun  homme  ^  qut  met  un  votle  fur  fatê^ 
te  y  quand  il  prie  oh  quUl  prophétifi  y  deshonore  J.  C.  (on  Chef,  comme  s'il  avoit  hon^' 
te  de  l*  Evangile  '  j  comme  s'il  et  oit  encore  fous  la  fervitude  légale  \  comme  Ji  7,  C.  ne 
lui  avoit  pas  donné  un  accès  libre  &  filial  a  Dieu  fin  Pere\comme  Jî  lemmifière  Evan^ 


à  leurs  maris  y  &que  le  voile  efl  une  marque  de  fiijeition.  D'ailleurs  c'étoit  la  coutume 
des  femmes  honnêtes  &  modeftes  de  ne  point  quitter  leur  voile  devant  des  hommes  étran-^ 

1^)  Voyez  ^er/.    On  a  expliqué  dans  les  Remarques  en  quoi  conjiftoitla  Prophétie  des  femmes  (fa)  . 

xî.  4  &'        XXr.  C  efl  par  occajiony&pour  montrer  que  labienfiancene  petnisettoit  pasauxfem^ 

XIV.  34.  mes  de  paroi tre  devant  des  hommes  étrangers  fans  voile ,  que  S.  Paul  fait  les  réflexions 
ftùvantes.  Jugez  vous-même,  dit-il  ^  s'il  efl  bien-fèant  a  une  femme  de  prier  lansavoic 
la  tête  voilée.  //  s^agit  de  prier  en  public.  La  Nature  elle-même  ne  vous  apprend-elle 
pas,  qu'il  e(t  honteux  à  un  homme  de  porter  de  longs  cheveux?  Et  qu'il  eft  au  con- 
traire honorable  à  une  femme  de  porter  les  cheveux   longs ,  parce  que  Us  cheveux 

(c)  ch  XI.  lui  ont  été  donnez  comme  pour  lui  fervir  de  voile  (c). 

Xi,  M»  15.  j^a  Nature  donne  indifféremment  de  longs  cheveux  aux  hommes  &  aux  femmes  j fi- 
lon les  climats  qu'ils  habitent.  Mais  dans  les  pats  y  où  S.  Paul  étoityles  hommes  fi di fi- 
tinguojent  des  femmes,  en  ce  que  celles  ci  nourrijfoient  leur  chevelure  &  Nrnoienty  au 
lieu  que  les  hommes  tenoient  leurs  cheveux  courts, parce  qu'une  longue  chevelure  ne  con-* 
venoit  pas  à  leurs  occupations,  &  que  la  nourrir  &  l'orner  fentoit  la  molleffe,  &  avoit 
quelque  chofe  d'efféminé.  Cette  différence  et  oit  donc  comme  une  diflinSion  des  deux  fixes. 
Cefi  ce  que  S.  Paul  veut  dire ,  que  la  différence ,  que  la  Nature  avoit  mifi  entre  les 
deux  fixes,  leur  avoit  appris  ces  différences  extérieures  ,&  que  ce  qui  et  oit  un  deshofL- 
neur  aux  hommes  étoit  un  honneur  aux  femmes,  parce  que  devant  être  voilées  les  longs 

cheveux  étoient  ' '     '"'  ' "" '  ^ 

blic  fans  voile. 
Nations  &  di 
eft  introduit 

Cependant  on  remarquera  ici,  que  les  défauts  cenfurez. par  S.Patd  ne ceffirent pas ,ou 
qu'ils  fi  renoHvellerent  bientôt  &  s'affermirent  dans.  VEglife  de  Corinthe,  S.  ferome 
rapporte,  que  ctux  qui  avoicnt  vu  TAchaïc  ne  pouvoitnt  ignorer,  que  jufqu'à  fon 
tems  les  femmes  aficftoiem  encore  d'y  paroître  (ans  voile;,  les  hommes,  d'y  nourrir 
&  d'y  laiflTcr  croître  leur  chevelure  :  qu'il  y  en  avoit,  qui  continuoient  à  affitter^làns 
icrupule  aux  fedins,  que  les  Idolâtres  fàifoient  dans  les  Temples;  &  d'autres  ,   qui» 

ton» 
!..  îiûus  Jurions  U  tête  dicotiverte  parce  que  nous  ne  rou^Jons  foinl  de  honte.  Tcrtul.  Apolog, 
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toajoUTS  cnfltxî  d'une  (ageiïe  charnelle ,  nioient  encore  la  reforrcdion  * . 
•    3<Xl£.  VAfotre  refrend  tnjitue  mn  défaut  fins  important  &  fins  fcandaleuK  t^ue  h 
cirémoniel  de  La  tête  voilée  ou  dicoHverie  {^.  On  fait  tjue  les  frémier s  Chrétien  s  ^  avant  (a)ch.xr. 
an  afrh  »  U  célébration  de  PEuchariftie  ^tnangeotent  enfemble  &  qne  ces  refas  fe  nom-  '7.&  fu*«. 
moient  Agapes,  oh  charttcz.  Cétott  une  fuite  de  la  communion  fraternelle  y  eim  itoit  en- 
tre eux,  &  de  leur  charité  envers  les  pauvres.  On  voit  des  traces  de  cet  upige  dans  les 


fin  du  I.  Livre  ./apocryphe  d'EfHras  ,  que  dans  les  jours  de  fête  Us  manj^eoient  enfem^ 
hle  i  fai/itent  ffrand*  chère  y  &  envojotent  des  préfens  aux  pauvres,  afin  qu'ils  pujfent 
célébrer  la  fête  avecjoje.  ^    . 

XXIII.  Qmnqtfil  en  foit  Jes  Chrétiens  de  Cor tnt he  f ai foient  porter  des  viandes  Ûdn 
vin  dans  les  lieux ,  où  tls  saffemhloient.  Mais  leurs  repas  y  au  lieu  d'être  desAgàpts, 
itoient  desfeftins  de  dtfcordcy  où  l'on  voyoït  éclater  lesfa£lions\  où  les  riches  y  fans  at- 
tendre  les  pauvres  y  &  quand  ils  étoient  arrivez,  y  fans  les  convier ,  mangeoient  enfem* 
hle  ce  qu'ils  avoieni  fait  apporter:  Us  méprifoicnt  TEglifc  de  Dieu,  &  quelques  uns  ne 
fiigligment  pas  motins  les  devoirs  de  la  modefiie  &  de  la  tempérance ,  que  ceux  de  la 
Parité,  Ah  refle,  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  que  les  Chrétiens  ayent  mangé  dans  les 
lieux  y  où  ilfaifiient  le  fèrvtce  dtvtn.  Car  outre  qu'ils  s'affembloient  alors  dans  les  mai- 
fins  des  Fidèles  y  on  fait  que  les  Sacrificateurs  mangeoient  y  dans  un  lieu  facré  qui  défend 
du  Temple  y  les  viQimes  qu'ils  avoient  immolées  y&  l'on  a  déjà  remarqué  y  que  les  Payens 
faifiient  Jeun  fejlins  dans  les  portiques  de  leurs  Temples,  qui  environnotent  le  Choeur  y 
où  émt  l'Idole,  De  forte  qutl  nefipas  étonnant  y  que  les  Chrétiens  en  ayent  ufe  de  mê^ 
me  dans  des  repas  deftmeiL  À  l'édification  commune. 

.  XXIV.  Des  Impofleurs yqui  fe  vant oient  dtnfpirationsytâchoient  de  féduire les Chré-  CIi.  xu. 
tiens  y  &  difiient  anathême  a  J.  C.  On  ne  peut  douter  ^qu  ils  nefufent  Juifs.  S.Paul 
donne  une  règle  pour  diflinguer  ceux  qui  parlent  par  l'Efirit  deDieuyc'efl  qu'un  même 
Efprit  étant  l'Auteur  de  tous  les  dons,  il  ne  peut  être  en  contradiSion  avec  lui-même , 
&  dire  que  J^svscUle  Seigneur  ,  &  que  jhsus  (oit  anathême.  C'efl  fur  ce  même 
principe  de  l' unité  de  VECprk  y  qstel' Apôtre  fonde  l'exhortationy  qu'il  fait  aux  Corinthiens, 
à  confervet  l'union  entre  eux.  Car  les  dons ,  &  les  miniftères  qui  en  étoient  les  fuites ,  au 
lieu  de  les  unir  y  ferv  oient  à  les  divifer.  Emulation  entre  ceux,  qui  avoient  des  dons  du 
S.Efprity  &  des  Charges  dans  l'Eglifi'y  J  aloujle  y  de  la  part  de  ceux  qui  n\n  avoient  point 
OH  tfui  avoient  des  dons  moins  éclat atu,  ou  des  Charges  moins  honorables»  V Apôtre  em- 
ployé à  cette  occafion  la  comparaifon  du  Corps  humam  &  de  fes  membres  y  tous  néceffatresy 
&  teujoMrs  unis  entre  eux  y  malgré  la  variété  de  leurs  fondions  y  &  quoi  qu^tly  en  ait  de 
plus  ou  de  moins  honorables*  Mais  pour  humilier  ceux  qui  s'enorgueiUijffoient  de  leurs  dons  • 
ou  de  leurs  charges  y  &  pour  confiler  &  encourager  ceux  qui  n*en  avoient  point  y  il  pro- 
pofi  la  charité,  qui  convenoit  a  tous  les  membres,  &  qutl  élève  infiniment  au  dejf us  de- 
tous 

I.  Ccrinthios  quoque  notât,  quoi  mulieres  eo*  occ^fîon  ce  paiTage  de  Tertullien  ,  de  Virglnit. 
rum  inteSlo  capîte  fini  ^  v  virî  comam  nut riant  ^  veiandâ  ,  Cap.  7.  Hodie  deniqug  Vlrgtnes  fuas 
C7  indlifcrenttr  vefcavtur  in  I emplis  y  t7  infiati  Corinthii  vêlant  ;  quid  doeuennt  Apoftoli  ,  qui 
fapîmtia  faculari  refurreclïontm  carnis  negent,  didïcerunt  approbanns.  On  croit  qu'il  faut  lire ,. 
BâC  ex  paite  ujque  hadie  fermanere^  non  poteft     quid  didicerint, 

duhitare  qui  Achalath  viderit.  HicroiL  Proœm,        1.  On  eft  partagé  fur  la  qucftion  ,  fi  les  A^ 
Ad  Lib.  II.  in  Ep  ad  Gai   On  remarquera  ce-    gafei  précedoient  ou  fuivoient  la  S.  Cène,  Qm 
pendant  que  ce  que  dit  S.  Jérôme  ne  doit  pas    n  a  tien  voulu  décider  là  defTus. 
i*entcûdre  de  tous,  &  l'on  rapportera  i  ceuc 

M.  3, 


(a)  Ch. 
Z1U.XI. 
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toMs  les  mimftèreSi  &  de  ttms  les  don  s /^rituels.  Ah  refie  en  voit  dans  ce  Chapitre  nne 
frenve  invincible  des  dons  miracnlenx ,  tpn  confirmoiem  P  Evangile  $  &  de  la  vérité  de 
ce  que  S.  Luc  en  a  raf forte  dans  les  AÛes. 
Ck.  xni.  XXV.  Le  Chaf.  JiiJI.  eft  undesplnsbeanx  morceaux  de  tonte  l'Ecritnre.  Cefi  mnen^ 
droit  à  lire,  &  à  méditer  tonte  la  vie.  La  Charité  jr  eft  infiniment  préférée  à  toms  les  dons. 
Elle  feule  fait  tout  le  prix  des  fins  j^rands  talents  >  &  des  cenvres  les  plus  excellentes.  La  Foi> 
at^'  tien  que  \'E  rperance  >  lut  cèdent  l* avantage  ^parce  qu'elle  a  une  utilité  plus  étendue ,  ce 
que  r  Apôtre  appelle  {zgrzndcurÇz).  Reprenant  en/itite  la  matière  des  dons  fpirituels»  il 
met  la  Prophétie  au  de  (fus  de  tous  les  autres  ^par  la  mime  raifon^quilmafaumettreU 

fb)  Ch.     Chanté  au  dejfiis  des  autres  vertus  Q:y)»  Afais  comme  la  vanité  donne  tottjours  la  préférence 
XIV.  1-5.  ^  çff  ^^i  ^  ig  pij^  d* éclat ,  les  Corinthiens  étoient  fur  tom  amoureux  du  don  des  Langues  ; 

Quelques-uns  en  abn/otent  même  avec  tant  d*indifcrétion  ^qu* ils  parloient  des  Langues  in* 
connues  dans  les  ajfemblées ,  quoi  qu^ils  n*eujfentpas  le  don  de  les  interpréter }  &  qu'il  n'y  eut 
point  diantre  Interprète,  qui  expliquât  au  Peuple  ce  quils  difoient.  L'Apatre  montre  au  long, 
que  rien  n  eft  plus  abfitrde  ni  plus  in/en/eque  defejirvir  d'une  Langue  inconnue  »  non  dans  la 
Prédication  ou  dans  la  Prophétie^  car  l'abus  h'étoitpas  alléju/ques  là,  mais  dans  la  Prière}  & 
dans  les  Pfèaumes  ,parce  que  tout  ce  qui  fè  dit  dans  les  affemhlées  a  pour  but  l'édification  des 
atttres,  &  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'édification  quand  tl  n'y  a  point  d'intelligence. 

X  X  VL  On  apprend  dans  ce  Chapitre  en  quoi  confiftott  la  Prophétie.  L'idée ,  qtfon  en  a  le 
plHsfiuvent ,  rfeftpasyufte*  On  s'imagine  que  les  Prophètes  étoient  des  gens  infpireiL  propre'^ 
ment  pour  prédire  l'avenir  ;  au  lieu  que  c*  étoient  des  Prédicatettrs ,  quiparloient  au  Peuple  de 
la  part  de  Dieu ,  annonçoient  l'Evangile  9  le  confirmoientpar  les  anciens  Oracles ,  &  dont  le 
miniftère  étoit  d'édifier  9  d'exhorter  &  de  confoler  ;  mais  tom  cela  dans  une  Langue  enten* 
due  ifans  qu'il  y  entrât  rien  de  vifiblement  miraculeux.  Cela  eft  évident  par  Ce  que  S.  Paul 
dit  9  que  les  Langues  font  un  figne  »  non  pour  ceux  qui  croyent ,  mais  pour  les  Infidèles  ;  au 

(0  ibid.    lieu  que  la  Prophétie  n'ell  pas  pour  les  Infidèles ,  mais  pour  ceux  qui  croyent  (c).  Ces  paro- 

v^  **•  les  prouvent  qu^iln'entroitnécejfairement  dans  la  Prophétie  aucun  miracle  vifible^par  le^ 
quel  les  Incrédules puffent  être  convaincus.  OrlaprédiUion  de  l'avenir  a  tottjours  été  re- 
gardée  comme  un  des  plus  grands  miracles.  Elle  ff étoit  donc  point  ejfentielle  à  la  Prophétie., 
Au  refie  ce  Chap.  XIV.  eft  le  plus  difficile  de  cette  Epître ,  &  un  des  plus  difficiles  du  N.  Tef- 
tament.  Leftile  de  S.Paul  y  eft  fouvent  fort  concis  ^  les  expreffions  extraordinaires  y&  la 
matière  peu  connue.  On  a  été  obligé  d^ufer  quelquefois  de  Paraphrafe  ypour  nepas  tomber 
dans  un  défaut ,  qm  auroit  du  rapport  à  celui  que  S.  Paul  cenfure  dans  ce  Chapitre. 

Ch.  XV.  XX VII.  Des  Juifs  ^fortis  de  la  fèSle  des  Sadducéens ,  0111  des  gens  imbus  des  erreurs  de 
quelques  Philofophes ,  commencèrent  à  nier  la  ré/urreSlion  des  morts ,  &  à  répandre  lettr  «•- 

(d)  Ch.     reur  dans  l^Eglife  de  Corinthe.  S.  Paul  la  réfute  dans  le  Ch.  XV.  &  comme  le  principal  argu* 

fc)  il* Tim  ^^^^  *  ^**''  employé ,  eft  la  réfirreSion  de  y.  C.  >  il  rapporte  d'abord  les  diver/ès  apparitions 
II.  17,  it.  du  Seigneur ,  &  fait  mention  de  quelques-unes  qtion  ne  trouve  pas  dans  les  Evangiles  (d). 
XXIV  ?'  Cependant  il  faut  bien  ob/erver ,  que  l' Apôtre  ne  parle  que  de  la  réfurreSion  des  Jfyles  y  far- 
IL  Cor.  V.  ce  que  c'eft  la  feule  qui  intérejfoit  les  Fidèles ,  &  que  les  Hérétiques  pritendoient  que  la  réfisr" 
Vi^'l^Q  rfSw»»VrM><i«rr^fA^^«tf/jrégéneration,^«IavocationdesGentiIs(e).  Car  durefieil 

Ch.'xvi."  en  feigne  ailleurs  y  la  refurreBion  univerfelle  desjuftes  &  des  injuftes  (  f  ).  Le  Chap.  XVI.  ne 
XVI V'  C/?»//>»^  que  quelques  ordonnances  touchant  les  aumônes  que  S.  Paul  recueil loit  dans  les 
Voyczia    Eglifes  des  Gentils  pour  envoyer  aux  Fidèles  de  Judée: 

c^vf.'"'  ^^^^^  Epure  fut  écrite  d^Ephéfe  (g) ,  apparemment  un  avant  la  Fête  de  Piques ,  &  le 
(h)  kol     tumulte  excité  par  Démétrius  Qi)  ;  Il  faut  voir  là-dejfus  la  Préface  générale. 

XIX.  24. 

I.  E  P  I- 
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CHAPITRE    I. 

Us  CêTMtlmns  nmcbis  des  dens  de  Dieu.  i-io.  Paul  eenfiire  leurs  Mvifiens,  N'a  tattixJ  que  peu  de 
ptrfinms.  i  I-I7«  Ne  prêche  que  la  Creix  i»  J  B  s  u  sC  H  r  x  s  t  ,  qm  efi  fcandale  CT*  /oUe  aux  incridtt^ 
Us,  bien  quelle  feit  la  puisante  p»  la  fagejfe  de  Dieu.  18-14.  Peu  de  jages  appelles^  K7t.  Sagejje  cen^ 
fendue.    Ne  fe  glerifier  qu  en  Dieu.    J,  C.  netre  Sageffe  vc  25-31. 

'  T)  A  u  L ,  appelle  par  Tordre  de  Dieu  à  être  Apôtre  de  Jésus- 
J7  Christ,  &  Softhene  notre  Frère  j  *  A  TEglife  de  Dieu, 
qui  eft  à  Corinthe,  à  ceux  quiayantétéfanârifîez  par  Jesus-Christ, 
font  faints  par  fa  vocation ,  &  à  tous  les  autres ,  qui ,  en  quelque  lieu 
que  ce  foit ,  invoquent  le  Nom  dejEsus-CHRiST,  qui  eft ,  &  leur 
Seigneur  &  le  nôtre.  '  Que  la  grâce  &  la  paiycjbient  avec  vous  delà 
part  de  Dieu  notre  Fere  ,  &  de  la  part  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ. 

Craf.  1.  f.  X.  Aft.XVni.  17-  ^'  »•  Jcao  XVII.  i,.  Aâ.IX,  i4,xi.  ZV.^.  XZII.  itf.  Rom*  1.7*  in.2x,29« 
X.  II.  II.C0X.L  I.  £ph.Lx.  LTheCiV.  7*  II. Tlm. 1. 9.  IL  12.  Jud.vf.  i,  f.  3.  Rom.!.?.  LCox.!.}.  £ph. 
1. 2.  I.  tict,  L  s. 


Chai».  I.  f.  i.  jippellé  à  être  jfpitre]  Ou,i 
tApefieiat.  Voyez  Rom.  L  x.  Les  niuxDoâeurs 
conteftoient  à  S.  Paul  l*atttorité  Apoftolique.  Q- 
deffous  IX.i,x,3.  îî-  Cor.  XI.  j.  XII.  11. 

Sefthetse^  Il  eft  fort  vraifemblable  que  c'eft ce- 
lui, qui  avoit  été  un  des  cheft  de  la  Synagogue 
à  Corinthe.  Aa.  XVIII.  8, 17. 

t.  z.  A  ceux  qui  6cc.]  Gr.  aux  fanSlijiex,  en 
7-  C.  aux  affellez.  fdnts.  Ceft  une  belle  defcrip- 
tion  des  Fidèles.  Ils  font  ces  faints ,  qui  croyent 
en  y.  C.^  &  qui  ont  été  fanHifiex,  par  fa  grâce. 
Voyez  ci*deffous  VI.  ii.  &  fur  Rom.  I.  7. 


Et  à  tous  les  autres  &c.]  S.  Paul  adrefle  fa  Let- 
tre 9  non  feulement  aux  Fidèles ,  qui  étoient  à 
Corinthe  ,  mais  à  tous  ceux  de  la  Province 
d'Achaïe,  dont  Corinthe  étoit  Métropole.  Voy. 
IL  Cor.  I.  I.  Ces  motS,r»  quelque  lieu  que  ce  foit, 
ne  regardent  que  cette  Province;  car  cen'eftpas 
ici  une  Epitre  Catholique.  S.Paul  y  dit  plufîeurs 
chofes ,  qui  ne  regardent  que  les  Corinthiens. 

Qui  invoquent  &c.  ]  Qui  croyent  en  J.  C. 
Voyez  fur  Rom.  X.  13. 

J^.  3.  g^«  la  grâce  &c.]  Voyez  fuï  Rom.I.7. 


♦  • 
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^  Je  ne  ccffe  de  rendre  à  mon  Dieu  des  actions  de  grâces  à  votre 
fujet ,  à  caufe  de  la  grâce  qu'il  vous  a  donnée  par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 
5  Car  vous  avez  été  enrichis  par  lui  en  toutes  chofcs  dans  tous  les  dons 
de  parole  &  de  fcience.  ^  Dieu  ayant  confirmé  de  la  forte  le  témoi- 
gnage rendu  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  parmi  vous.  ^  De  forte  qu'il  ne 
vous  manque  aucun  don  ,  en  attendant  la  maniieftation  de  notre  Sei- 
gneur J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T.  *  Dieu  vous  affermira  auffi  jufqu'à  la  fin , 
fûur  être  irrepréhenfibles  dans  la  journée  de  J  e  su  s-C  h  ri  s^t  notre 
Seigneur.  ^  Dieu ,  qui  vous  a  appeliez  à  la  communion  de  fon  Fils  J  e- 
s  u  s-C  H  R I  s  T  notre  Seigneur ,  eft  fidèle. 

'°  Je  vous  conjure  >  mes  Frères  y  au  Nom  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  de  tenir  tous  le  même  langage  ,  de  n'être  point  divifcz 
entre  vous,  mais  d'être  tous  parfaitement  réunis  dans  la  même  pen- 
fée,  &  dans  le  même  fentiment.  "  Car  des  perfonnes  de  la  maifon 
de  Chloé,  qui  m'ont  parlé  de  vous,  mes  Frères,  m'ont  appris  qu'il 

•    •  ^. 

f.  4.  Rom.I.t.  3^.  5.  LCor.lV.  t,  10.  VIll.  i.  X.15.  X1I.«.  XlV.ié.  IL  Cor.  VlII.  7.  CoI.I.j,  #.  6. 
î.  Cor.II.i.  II.Cor.I.2r.  lI.Theff.l.  10.  lI.Tim.I.S.  Apoc.1.2.  f,  7.  I.Cor.XXl.S.  XlV.ztf.   PhillILio. 

Col. m  4.  Tirlï.  13.  Heb.X.35.  II.Picr.lll.î2.  J^.  8.  LThcff.IlLu.  V.23.  Col  I.22.  j^.  9.  Efai.XLÏX. 
-   Rom.  III.  2.  £ph.III.9.  Jean  XV.  5-.  XVIt.21.  I.C01.X.  13.  Xll.  13.  1. ThcC  V.  24.  II^TheiTlII.  3.  Gai.  II.  20. 

b.X.23.  I.  Jean  L  3.  IV.  13.        vf.  10.  Rom.  XII.  16.  XV. 5.  Phil.II.2.  III.  15*  16.  l.Pier.ULl.  II.Coz.XllI. 


7. 

Hcb.        ,        ,  _  . 

9f  X  i>  L  Coi.  XI.  1 8.        vf.  x  x.  II.  Cor.  XI.  20. 

jp'.  4.  jF#  9U  ceffi  &c.]  Voyez  fur  Rom.  I.  9* 

jl  caufe  de  la  gracê  8cc.]  Gr.  de  U  grâce  de  DieUf 
qui  vous  a  été  donnée.  Ce  font  les  dons ,  dont  il 
eft  parlé  dans  la  fuite. 

,  Par  Jefus-Chrîft  ]  Ou ,  w  Jefus-Chrift.  Si  on 
fuit  ce  dernier  fens,  S.Paul  veut  dire,  depuis 
qvie  TOUS  êtes  en  J.  C.  que  vous  croyez  en  lui. 
Gai.  m.  2. 

*  ]>.  5.  DefaroU  c  de  fcience. ^  Le  don  de  paroU 
peut  être  celui  des  Langues ,  &  U  don  de  fcience^ 
celui  Je  l'intelligence  des  myflères  cachez  dans 
les  Ecritures.  Voyez  cependant  ci-deflbus  XII. 
8. 

f.  6.  Le  témoignage  rendu  à  J.C]  Gr.  de  jf.C. 
Voyez  ci-deflbus ,  II.  4,  5.  II.  Cor.  XII.  12. 
Rom.  XV.  18,19. 

f,  8.  Dieu^  Gr.  Uauel.  Ce  mot  fe  rapporte  à 
Dieu ,  dont  il  efl  parlé  j^.  4.  Le  j^.  fuivant  con- 
firme cette  remarque. 

Irrepréhenfibles]  Le  Grec  ne  veut  pas  dire  fans 
défaut.  Il  fignifie  feulement  des  perfonnes  qui  ne 
font  point  accufées,  &  qui  par  conféquent  ne  fe- 
ront point  condamnées.  Voyez  Rom.  Vlll.33, 
34.  &  conférez  Phil.  I.  10.  I.  Thef.  III.  13. 

J^.  9.  A  la  communion  de  /on  Fils]  C*eft-à-dire,' 
à  la  participation  de  fes  biens.  Conférez  I.  Jean 
I.  3.  avec  IIl.  2.  I.  Fier.  IV.  13. 

fidèle  ]  Dans  fes  promeffcs ,  I.  Thef.  V.  14, 


Cela  eft  ajouté  à  Toccafion  du  f.  précèdent ,  8e 
fert  de  fondement  à  Tefperance,  que  S.Paul  té- 
moigne. Voyez  Ch.  X.  13.  Phil.  I.  6. 

p,  10.  Tenir  le  même  langage]  Expreffion  de 
S.  Paul ,  pour  dire  être  d'accord  ^  unanimes.  Ceci 
eft  oppofe  au  i^.  12.  L'un  dit^  Je  fuis  &c. 

Parfaitement  réunis"]  II  n'y  a  qu'un  mot  dans 
le  Grec  ,  qui  emporte  ces  deux  idées.  Voyez 
fur  II.  Cor.  XIII.  9. 

)^.  II.  €iui  m*ont parlé  de  vous]  Gr.  touchant 
vous. 

f.  12.  ChacuYs]  Cela  ne  veut  pas  dire  tous  en 
général.  11  ne  s'agit  que  de  la  plupart.  Voyez  la 
même  expreûion  dans  ce  fens ,  ci-deflbus  XIV. 
26. 

5F*  fuis  Difciple  de  Paul  «fcl  Gr.  Je  fuis  de 
Paul  &c  c'eft-a-dire ,  Bifciple  de  Paul  &c.  Il  y 
avoir ,  parmi  les  Corinthiens,  quelques  Juifs  ^  qui 
fe  vantoient  d'avoir  ouï  J.  C.  en  Judée ,  8c  qui 
fous  ce  prétexte  s'élevoient  au  deilus  des  autres, 
êc  peut-être  au  deftus  de  S.  Paul.  C*eft  ce  que 
l'Apôtre  infinuë,  II.  Cor.  V.  16.  Autant  qu'on 
peut  juger  de  ces  divifions,  elles  étoient  princi- 
palement entre  les  Juifs  8c  les  Gentils.  Les  Jai6i 
fe  difoient.  Difciples  de  Pierre  cp"  de  J.  C,  &  les 
Gentils,  de  Paul  CT  SjipoUos-,  Peut-être  même 
que  ce  dernier  parti  étoit  divifé ,  les  uns  étant 
pour  Apollosy  à  caufe  de  fon  éloquence,  8c  les 

autres 
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y  avoit  entre  vous  des  diflenfions.  "  Voici  ce  qucjc  veux  dire  jC'cft 
que  chacun  de  vous  dit ,  Pour  moi  je  fuis  Di/rip/^  de  Paul  5  Et  moid'A* 
poUos jEtmoideCephasjEtmoidejEsus-CHRisT,  "  Jesus-Christ 
eft-il  divifé  ?  Paul  a- t-il  été  crucifié  pour  vous  ?  Ou  avez- vous  été  bapti- 
zu  au  nom  de  Paul  ?  '♦Je  rends  grâces  à  Dieu  de  ce  que  je  n*ai  baptL. 
zé  aucun  de  vous  ^  finon  Crifpe  &  Gains  ,  '$  afin  qu'on  ne  dife  pas 
que  j'aye  baptizé  quelcun  en  mon  nom.  »^  J'ai  pourtant  baptizé  encore 
la  famille  de  Stéphanas  \  du  refte  je  ne  fâche  pas  avoir  baptizé  d'autre 
perfonne.  '^  Car  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ne  m'a  point  envoyé  pour  bapti- 
zcr,  mais  pour  prêcher  l'Evangile,  non  avec  les  difcours  de  lafageflc 
humaine^  afin  que  la  Croix  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ne  foit  point  anéantie. 
''  Car  bien  que  la  prédication  de  la  Croix  foit  une  folie,  par  rap- 
port à  ceux  qui  périffent ,  elle  eft  la  puiflance  de  Dieu  ,  par  rapport 
à  nous  qui  fommes  fauvez.  '*  En  effet  il  eft  écrit.  J'abolirai  la  fagefle 
des  Sages,  j'anéantirai  la  prudence  des  intelligens.    ***  Où  eft  le  Sage? 

Où 

vH  !>•  Jean  T.  42.  Aft. XVUl.  14.  XIX.  i.  L Cor.  ni.  4.  XVT.  T2.  ff.  il •  II.  Coc. XI.  4.  Gai.  1. 7.  Eph. IV.  u 
ff.  14.  Aa.  XVIII.  t.  Rom.  XVI.  i}.  7C  U.  I-  Coi.  XVI.  15, 17.  Aft.  XVL  21.  vf.  17.  Jean  IV.  2.  '  Aa.  X. 
4t.  I.Cof.lLi>4>ii<  II.Pter.l.itf.  vf.  i«.  Aft.  XVII.  it.  Rom.Lftf.  vC  i^.  £raLXIX.T4.  Jerem.VIU.p. 
Job  V.  12.        vC  10.  Efai.  XXXIII.  xt.  XLIV.  25.  Job  XIL 17.  XX.  24.  Rom.  L  22. 

autres  pour  Paul,  à  caufe  de  fon  aatorité  &  de  i  la  prédication  de  l'Evangile ,  8c  de  la  Croiic 

foD  favoir.  de  J.  C.  Voycx  Rom.  VI.  o.   Gai.  VI.  14.    Lt 

dfhâs^  Pierre.  Voyez  far  Jean  1. 14.  fuite  infinuë,  que  les  fisiuz  Apôtres  parloientpea 

#.  13.  J.  C.  9ft  il  divi/i]  Lefens  eft;  Ya-t«il  de  UCroix  de  J.  C,  parce  qu*cllc  étoit  un  fu- 

plafieurs  J.  C. ,  dont  l'un  foit  prêché  par  Paul,  jet  de  fcandale. 

UQtre  par  ApoUos  8cc.  Voyez  8c  conférez  II.  f.  18.  Qgi  piHffent}  Les  incrédules,  qui  fe 

Cor.  Iv.  5.  perdent  eux-mêmes.  Voyez  la  defcription  de  ces 

f.  14.  CriJ^'\  Un  des  Chefi  de  la  Synagogue  gens-là ,  II.  Cor.  IV.  3,4. 

de  Corittthe.  A€t.  XVIII.  8.  La  Pmjknct  de  Diêu"]  Voyez  fur  Rom.  I.  i5. 

GéUMs]  Ou,  Cdms^  chez  qui  S.  Paul  logea  à  8c  ci-dcfTous  f.  24. 

Coristhe.  Rom*  XVI.  13.  Now  qui  femmes  fauvez^  Les  Fidèles,  qui  ai- 

f.  16.  Stefhands]  Voyez  fes  vertus  8c  fon  mi-  ment  la  Vérité.  Voyez  IL  Thef.  II.  10. 

niftèrc,  Ch.  XVI.  15 ,  I5.  f.  19.  yahlirai  &c.*]  S.  Paul:allcgue  ces  pa- 

i,  17.  Se  nia  foint  enveijk  pour  baftizer']  Le  rôles  d'Efaïc,  pour  montrer  qu'il  n'eft  pas  nou- 

fenseft,  Ceft  moiM  four  iaptizjtr  qwc  four  pré-  veau,  que  des  gens,  qui  paroiflent  éclairez  ou 

cher.  Voyez  des  ezpreffions  femblables,  Matth.  fages^  jugent  mal  des  conleils  de  Dieu,  8c  que 

IX.  ro.  XXI.  7*  8cc.  Conférez  Aé^.  X.  48.  les  lumières  de  ceux ,  qui  fe  confient  trop  en 

Avec  les  difcours  de  la  8cc.]  Gr.  en  fagejfe  de  leur  frudence^  fe  changent  en  ténèbres.  Voyez 
faroU.  Ceft  1  éloquence  humaine.  Les  adverfai-  Efai.  XXIX.  14  fageffe  8c  frudence  font  des  ter- 
res de  S.  Paul  lui  reprochoient  le  défaut  d'élo-  mes  fvnonvmes.  Au  refte  Dîm  abolit  cette  fagejfe^ 
qnence.  Voyez  II.  Cor.  XI.  6.  quand  il  nit  prêcher  aux  hommes  la  vérité  8c 
l4/4fgf//i]  La  fageiferenfermoit  chez  les  Hébreux  qu'au  lieu  de  la  reconnoître  ils  la  condamnent, 
ledon  de  rexpreflion,ou  delaparole,Sap.  VII.  parce  qu'ils  ne  peuvent  l'accorder  avec  leurs 
15.  8c  la  fcience  ,  foit  des  chofes  naturelles,  préjugez  8c  leurs  opinions, 
foit  de  ce  qui  concerne  la  conduite  de  la  vie.  i^,  10.  Le  Sage"]  Voyez  fur  Rom.  I.  zi.  Lcà 
Ibid.  f.  18.  Voyez  auffi  I.  Rois  IV.  19,30,31.  Juifs  donnoient  auffi  ce  titre  à  leurs  Doéteurs; 

Afin  que  la  Croix  8cc.]  Le  fens  eft;  Afin  que  8c  c'eft  de  ceux-là  qu'il  s'agit  principalement  ici. 

la  gloire  de  la  converfion  des  hommes  foit  jûë  On  ne  réfute  pour  fages ^  farmi  nous,  dit  Jofeph; 

toute  entière^  non  à  l'éloquence  humaine, mais  que  ceux  qui  favent  parfaitement  nos  loix  ,  cr  qui 

Ton.  IL  N                                    font^ 
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Où  eft  le  Scribe?  Où  eft  le  Doftear^pfond  de  ce  fiècle?  Dku 
n'a-t-il  pas  montré  que  la  fageflc  de  ce  inonde  ifelfqîlHplie  ?  *»  Car 
puifque  par  cette  fagefle  le  monde  ira  poiht  connu  Dieu ,  dans  la  fa- 
gefle  de  Dieu  même;  il  a  plu  à  Di^u  de  fauver  ceux  qui  croycntpar 
la  folie  de  la  prédication. 

»*  Que  les  Juifs  donc  demandent  des'Buracles  5  quelçs'Grecsrecher. 
chent  la  fageffe.  *»  Pour  nous ,  nous  prêchons  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t  cru- 
cifié, qui  eft  ^hi  vérité  un  fcandalepour  les  Juifs,  &  une  folie  pour  les 
Grecs ,  .  *♦  mais  ^i//  ç/?  le  C  h  r  i  s  t  ,  la  puiflance  de  Dieu,  &  la  fageffe  de 
Dieu ,  -pour  ceux  de  ces  mêmes  Juifs  &  de  ces  mêmes  Grecs ,  qui  font  ap- 
.pélîez.  **  "Gar  la  folie  de  Dieu  eft  plus  fage  que  toute  lafagejje  des  hom- 
mes, &  la  foiblefle  de  Dieu  cftplusforteque/tfir/e/^/^rre  dès  hommes. 
**  En  effet,  wfj  Frères,  confiderez  qui  font  ceux  d'entre  vous,  qui  font  ap* 
peliez.  Vous'n'êtes  ni  beaucoup  de  fagesfelonlachair,  ni  beaucoup  de 
puiffans,  ni  beaucoup  de  nobles.  *7  Mais  Dieu,  pour  confondre  les 
Sages,  a  choifi  les  chofes  folles  de  ce  monde.  Dieu  a  choifî les  chofes 
foibles  de  ce  monde ,  pour  confondre  les  fortes.  *»  Dieu  a  choifi  les 
^  .  .  chc- 

▼r.  2î.  Matt.XI.25.  LacX.2T.  Roml.  I9i»r,2t.        Tf.  22.  Mfltt.XII.  3f.  XVI.  t.  MarcVIII.  12.  Lsc  XT.  itf 
Jean  IV.  4t.  vC  25.  Matt.  XI.  6.  XIlï.  57.  XXIV.  10.  Jean  VI.  64, 66.  Efai.  VIII.  14.  Rora.IX.  }2.  I.  Picr.ll.yl 

Xtic  11.34.  Gal.V.ii.  Aft.XVlI.i8.  1.  Cor.  II.  2, 14.  vf.  24.  Rom.  1.4,16.  CoI.ILj.  vf.  a6.  Matt.  XL  25^ 
Xvm.3.  X1X.2J.  j;«an  VII.4ft.  Jaq.U.5.Apoc.VLi5.  vf.  27.  II.Cot.X.^  Pr.VUL2.  ?r.  n.  aom.  IV. 
>7.  LCoc.Ué. 

fmt  capables  de  âhieUptêr  U  fans  dt  nos  livres  fa-  t$r  Greûs'\  Les  Gentils.  Voyez  Marc  VIT.  id. 

€rtx,.  Antiq.  Liv.  XX.  à  la  fin.  Il  y  a  dans  le  Grec,  j^.  xy.  Un  feandaki  Un  fujct  d'incrédulité* 

la  forcé ^  la  vortUy  c*eil  à-dire»  le  fens  profond  &  d'éloignement  pour  la  Religion  Chrétienne.  ^ 

&  roy ftérieux.  f^  24.  l-a  pmjfanct. . .  la  fisf^o  do  Dieu  ]  C  cfl- 

Le  Scribw]  Ou,  /r  DoSUur.  Voyez  fiir  Mattlk  à^dire,  que  Dmu  a  Mt  éclater  fa  puiflknce  6c  fa- 

U.  4«  fagefle  dans  la  rédemption  du  monde  par /jcr^ix». 

Le  Doâieur  profond"]  On  exprime  par  ces  mots  oa  par  la  mort  de  J.  C.  Voyez  I.  Tim.  III.  16. 

le  Grec,  qui  fignifie  à  la  lettre,,  rechercheur,    H  Jppellez.']  Ceux  qui  croyent  en  J.  C.  Voyei 

défîgne  ces  Doâeurs  Juifs  »  qui  s'appliquoient  \  fur  Kom.  I.  7. 

rétude  des  fens  myfliques  de  la  Loi,  lefiuiels  ils  J^.  25.  Car  la  folie  dec]  S.  Paul  veut  dire,  que 

Bommoient  recherches.  Voyez  la  Préface Tur  I'£-  ce  qui  paroit/0/M  ou  fnhleffè  en  Dieu,  comme,. 

pit.  aux  Hébreux.  d'avoir  permis  qu'on  cruciSat  fon  Fils, de  lajfler 

Dieu  na-t'il  pas  montré  &c.]  Gr.  l>ieu  na-t-it  affliger  &  perfecuter  fes  Difciplcs ,  écc.  que  tout 

pis  rendu  folle  la  &c    Voyez  fur  Rom.  III.  4.  cela  eft  dans  le  fond  l'ouvcage  d'une  faiefe  pro- 

Cela  a  paru  quand  les  fages  du  monde  ont  le-  fonde,  &  ne  fert  ^u'à  faire  éclater /« /Mf|^»r* 

jette  r£vangile.  dêDien,  toujours  viélorieufe  de  tous  les  obfta- 

i>.  21.  Car  pms  epse  &c.]  Le  fens  eft,  que  des  &c.  Voyez  la  note  fur  Marc  IV.  17.  Aa 

pas  que  par  les  lumières  de  la  fage  fi  hixmzincles  refte  ces  mots,  folk  y  fothiefi  ^  font  une  belle  op« 

nommes  n*ont  point  connse  Dien^  dans  les  ouvra-  pofition  à  ce  qui  eft  dit  de  J.  C.  dans  le  ^.  pré* 


qui 

parok  «se  Me  aux  incrédules.    La  folie  ^  que  les  'tion^'la  eirconcifion^  la  captivité  ^   iignifient  /ri 

Apôtres  prêchoient»  c'eft  la  foi  en  J.  C«  cru-  ilAs^  les  circoncis  9  les  captifs. 
cifié.  -  .-     .  ^       . 

t*^  21^  ^>ti  miradisj  Gr,  «is/j 


Ftdjfans']  Ou ,  forts.  C'eft-à  dire,  riches..  Yoii 
}ob  XU.  is,  Ëcdefiafiiqjie  XXL  iz. 
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chofes  viles  de  ce  monde  ^  celles  qui  font  méprifées  ,  &  même  celles 
qui  ne  font  point, pour  anéantir  celles  qui  font j  **  afin  qu'il  n'y  ait 
perfonne ,  qui  fe  glorifie  devant  Dieu.  '**  Et  c'eft  par  lui-même  que 
vous  êtes  en  J  E  su  s-C  h  r  i  s  t  3  <iui  nous  a  été  fait  de  la  part  de  Dieu 
fageffe,  juftice,  fanâification  &  rédemption 3  >'  afin  que,  fuivant 
qu'il  eft  écrit,  celui,  qui  fe  glorifie,  fe  glorifie  dans  le  Seigneur. 


CHAPITRE    IL 

Paul  neprêckê  fM  J  B  s  n  s-C  b  r  i  s  T  cn$cifii  ;  mifrifi  la  fagiji  hmmmm.  Dumi^ratiân  iCEjfrit,  i-^. 
Sûgejfi  incmntië ,  rMUe  far  U  S.  Efprit^  &  annoncée  dans  U  langagi  dn  5»  BJfrit,  6- 13.  L* homme 
atSmal  m  la  amfnnd  fmnt.    la  Ifmtnil  jngo  de  tout.  14-16. 

"  p  O  U  R  moi ,  mes  Frères ,  quand  je  fuis  allé  parmi  vous ,  je  n'y  fuis 
-*•    point  allé  pour  vous  annoncer  le  témoignage  de  Dieu  arvec  la 
pompe  du  langage,  ou  de  la  fagefle  mondaine.    ^  Car  je  n'ai  pas  ju- 
gé, qu'il  me  rallût  favoir  autre  chofe  parmi  vous  que  Jesus-Christ, 

& 

▼r.  29*  Rom.  111.27.  Eph.n  9,  yf.  10.  Jer.XXIII.  5.  Jean  1. 12,11.  ZVn.  19*  R0m.IV.2f.  IX.  }o.  LCor. 
ni.  5.  VI.  ir.  11.  Cor.  V.  21.  Fhil.111.9.  Eph.1.7.  Col.ll.  ].  vf.  it.  I.  Sam.  II.  10.  EfAÎ.  LXV.  x6.  Jer.  IX.  2},%^. 
IL  Cor.  X.  rr.  Crap.  II.  vf.  i.  I.  Cor.  1. 17.  II.  4, 13.  IL  Cor.  X.  xo.  XL  6.  IL  ThclT.  L  lo.  H.  Tim.  1. 1.  II.  Piér. 
Lx6.  ApocLx.        Vf.  2.  LCocl.6,ft}.  XV.  I.  IL  Cor.  IL  x.  X.xo.  XL  6.  Gal.VL  14.  Pliil.IlLl.  Tic.  IIL  12. 

f.  17.  Les  chofes  foUes^  les  chofes  fPOMï  les  fer»  jet  de  nous  glorifier  que  dans  cette  grâce.  Voy* 

fonnes.    Voyez  A&,  XvII.  31.  XXVI.  14.    Le  Rom.  XL  n.  Ephef.  II.  9, 10.  &  les  parallèles, 

fens  eft»  que  Dien  a  choip  des  perfonnes  fans  Chap.  II.  j^.  i.  Le  témoignage  de  Dieu'}  L'£« 

fcience,  ou  Ans  fagefle  &c.   Voyez  Matth.XL  vangile»  que  Dieu  a  fait  annoncer,  &  qu'il  a 

^S^  confirmé  par  de  grands  miracles  »  qui  font  le  té- 

Les  chofes  foihles  ]  Ceux  qui  font  fans  bien ,  8c  moignage  »  qu*il  a  rendu  à  !.  C.  &  à  fa  dodtrine. 

par  là  fans  pouvoir.  Jean  VIII.  18.  Hebr.n.4.  ôc  ici ,  1.6.  La  Vul- 

f.  18.  Celles  qui  ne  font  point'}  Cell  une  ex-  gâte  6c  quelques  Manufcrits ,   le  témoignage  de 

preffion  très- vive  de  S.  Paul ,  pour  dire  ce  qui  %  C.  Plufieurs  autres  Manufcrits ,  le  myfi^re  de 

n'a  ni  apparence»  ni. force.  Dieu. 

f.  iç.  Perfonne}  Gr.  nulle  chair.  Voyez  Rom.  Avec  la  pomfe  &c.]  Il  y  a  dans  le  Grec  uft 

III.  20.  mot ,  qui  fignine  V élévation  »  hfublimité ,  mais  qui 

f.  30.  Cefi  par  lui-même  que  vous  êtes  en  J.  C]  fe  met  quelquefois  pour  V enflure  9  ou  le  faux  fu* 

Que  vous  croyez  en  J.C.  Voy.  fur  Rom.  VIII.  i.  bUme*  S.  Paul  ne  veut  pas  dire»  qu*il  a  négligé 

€jiid  nous  a  été  fait  fa^effe  &c.]  C'eft-à-dire»  dans  le  difcours  le  vrai  Juhlime^  car  il  y  en  a 

Auceur  de  fageffe^  ic  juflification  &c.  La  rédemp»  beaucoup  dans  fes  Epîtres»  &  il  y  en  avoit  par 

tien  eft  ici  la  réfurreélion  des  morts.  Voyez  Rom,  conféquent  dans  fes  difcours.   Voyez  la  Préface. 

VIII.  13.  &  aill.  U  veut  dire  feulement ,  qu'il  a  négligé  l'exaéli- 

j^.  31.  Afin  que  8cc.]   Ces  paroles  font  la  tude  dullile»  5c  les  ornemens  de  l'éloquence  6c 

fubftance  de  ce  qu'on  lit  dans  Jerem.  IX.  23,14.  de  l'érudition  Grecque,  ou  Judaïque. 

Le  fens  eft,  que  Dieu  n'ayant  trouvé  dans  ceux,  ^.  2.  Car  je  nai  pas  jugé  &c.]  Le  fens  eft; 

qutl  a  appeliez  ,    ni  fagejfe  ni  juflice  ni  aucun  Je  n'ai  pas  crû ,  qu'il  fallût  vous  prêcher  autre 

moyen  de  fe  fauver  eux-mêmes  ,  &  tous  nos  chofe  que  J.  C,  crucifié ^ni  que  vousdcmandaffiez 

biens  étant  des  dons  de  la  mifericorde  de  Dieu,  rien  davantage.    Ccft  ce  que  veulent  dire  ces 

&  de  la  grâce  de  J.  C,  nous  n'avons  aucun  fu-  mots,  Je  n'ai  voulu  favoir  que  cela  parmi  vous. 
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&  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  Grucifié.  '  Auffi ,  lorfquc  j'ai  été  avec  vous,  j'y 
ai  été  dans  Taffliftion ,  dans  la  crainte ,  &  dans  un  grand  tremblement. 
+  Et  ma  parole  ni  ma  prédication  n'ont  point  été  accompagnées  de  ces 
difcours ,  compofez  pour  perfuader  ,  tels  que  font  ceux  de  la  fagefTe 
humaine,  mais  d'une  démonftration  d'Efprit  &  depuiflance,  $  afin 
que  votre  foi  ntfut  pas  fmdée  fur  la  fageffe  des  hommes,  mais  fur  1« 
puiffance  de  Dieu. 

^.  Cependant  nous  annonçons  une  fagefle  parmi  les  parfaits  ,&  cet- 
te fageffe  n'eft  point  celle  de  ce  fiècle  ,  ni  des  Princes  de  ce  fîècle 
qui  périffent.  ^  Mais  nous  prêchons  la  Sageffe  de  Dieu  j  S/igeJfe  fe- 
crete ,,  qui  avoit  été  cachée  ,  que  Dieu  nous  avoit  deftinée  avant  les 
lîècles  pour  notre  gloire,  •  &  qu'aucun  des  Princes  de  ce  fîècle  n'a 
connue  i  car  s'ils  l'euffent  connue,  jamais  ils  n'euffent  crucifié  le  Sei- 
gneur 

1^.  3.  AA.  XVIII.  1,3,9.  I.Cor.ï.27.  IV.  lo.  H.  Cor.  17. 7.  VII,  5.  X.  ii  10.  XI.  10.  XII.  f,  9.  XIII.4,9.  Gai  IV 
I».        f.  4.  I.  Cor.  L17.  11.13.  IV.  20.  ILPier.I.  itf.   Rom.  XV.  19.  Col.  IL  4.   I.Thefl!l.  ;.        f,  5.  i.  côr  l 
17.  111.5.  11.  Cof.IV.  7.  VI.  7.        J^.  «.  Pf.  11.2,4.  9.  I. Cor.  1. 20,  2«.   111.1,19.   XIV.  20.  XV.  24.  II. Cor  I  i* 
Eph.lV.  II.  PhiMlLx5.  Hcb.V.  11.  VI.  i.  Jaq.  lit.  xf.        f.  7.  Rom.  XVI.  25.  LCor.  IV.  x.  Eph.IlI.  c,  t    Cof' 
1. 26.  11.  Tim.  1. 9.     f*  I.  Malt.  XI.  25.  Luc  XXXU.  34.  Jean  VU.  4«.  XVI.  3.  AÛ.1IL  17.  XUI.  27,  U.  Cor.  iu.  il" 
I.  Tim.1. 13.  ' 

f,  3.  Auft  Ur$  qut  &c.]  S.  Paul  veut  dire,  Les  Princes  de  ce  fikde']  Ccft  \t  même  diofc 

que  fon  état  ayoit  répondu  à  fa  prédication ,  8c  qte  les  Doâïeurs  frofbnds  de  ce  fkcle»  Ci  deflus  L 

qu*il  avoit  porté  la  Croix  de  J.  C,  comme  il  20»  Les  Juifs  appelloient  les  favans  de  leur  Ni- 

l'tvoit  prêché*,  Voyc*  Aô.  XVIII.  tion  les  Grands  du  fiécle.  Le  1^.8.  montre  qu'il  s'a- 

L*affii^ton'\  Ccft  ce  que  fignific  ici  le  mot  git  de  ces  pcrfonnes-là ,  car  ce  font  eux  qui  cru- 
Grec.  Voycx  Gai.  IV.  23.  cifiercnt  le  Seigneur.  Conférez Ecclefiaftique  VL 

Crainte.,,  tremblement']  C*eft-à*dire »  dans  des  24. 

dangers  continuels,  dans  des allarmes continuel*  .  ^uî  finfent]  Ou,  qm  s évanûuijfent.    C'eft  un 

les.  L'effet  eft  mis  pour  la  caufe  ; /« /r^ye^r  oour  autre  terme  &  un  autre  fens  que  celui  du  Ch» 

ks  dangers  9c  les  maux.  Voyez  Pf.  LV.o.  où  L  18.  S  Paul  inûnuë  Tabolitioa  prochaine  du 

ces  termes  fignifient,  &  la  frayeur  ^  6c  les  maux  culte  Judaïque,  qui  ftifoit  Tétude'êc  la  gloire  de 

qui  la  caufcnt.    Au  refte  cette  expreffîon  a  un  ces  Dodeurs-Ià.  Voyez  IL  Cor.  III.  7,11. 

autre  fens,  IL  Cor.  VIL  15.  Eph.  VL  5.  Phil.  f,  7.  Secrette]  Gr.  en  myfière.    Cette  fagefle 

IL  12.  étoit  un  rayftère,  qui  n'a  voit  été  connu  que  par 

f.  4.  N^ont  point  été  &c.]  Gr.  mn  en  difcours  la  révélation.  Il  s'agit  de  TEvangilc.  Voyez  Rom. 

ferfuafifs  de  la  fageffe  humaine.   S.  Paul  veut  di-  XVI.  25.  Eph.  IH.  4,5. 

re,  qu'il  n'a  point  employé  dans  fa  prédication  g^  Bieu  nous  avoit  deftinée']  Gr.  frédeftinée. 

l'Art  des  Rhéteurs  &  des  Sophiftes  Grecs,  qui  Que  Dieu  avoit  réfolu  de  nous  révéler, 

nettoient  en  ufage  &  l'éloquence  6c  la  fubtilité  Pour  notre  gloire]  Cette  gloire  confifte,  ^  dans 

pour  perfuader  ôc  poup  furprendre.  le  bonheur  de  connoître  cette  fagefle,  MattK 

Démonftration  âEffrit'\  L'Apôtre  appelle  ainfi  XIL  16, 17.  8c  dans  les  effets  de  cette  connoif- 

les  mirades,  6c  les  dons  miraculeux,  qui  avoient  fance.  Il  s'agit  néanmoins  furtout  de  h  gloire  des 

confirmé  l'Evangile  ,  qu'il  prêchoit.  Ci-deflus,  Apôtres,  qui  furent  les  premiers  Prédicateurs  dé 

L  6.  ôc  IL  Cor.  111.  1,2,3.  XIÏ.  12.  la  fageffe  divine.  Voyez  fur  la  gloire  de  leur  mi^ 

f,  6.  Parfaits]  Ce  font  d'ordinaire  les  Chré-  niftère  ce  que  dit  S.Paal,.  II.  Côr  III.7.  6cfuiv. 

tiens ,  qui  ont  fait  le  plus  de  progrès  dans  la  con-  Le  Seigneur  de  gloire]  Le  Seigneur  glorieux,  com^ 

noiffancede  l'Evangile.  Voyez  Colof.L28.  mais  me  U  Dieu  de  gloire  \  Aél.  VIL  2.  Conférez  Pf. 

ici  ce  terme  a  une  idée  plus  générale;  c'eft com-  XXIV. 9.  Eph.l.  17.  Ils  ont  crucifié  le  Seigneur' 

me  fi  S.  Paul  difoit,  qu'il  annonce  une  fageffe,  que  Dieu  a  glorifié.  Voyez  Jean  XVII.  3.  IL 

qui  n'eft  que  pour  les  vrais  fages»  6c  les  vrais  Cor.  III.  18. 

iavans»  J^^  9.  Comme  il  eft  écrit ,  Ço  ^uê  Dieu  a  frétark 

&C.3 


Cn.  IL 


AUX    CORINTHIENS. 


loi 

gneur  de  gloire.  ^  Mais,  comme  il  eft  écrit.  Ce  que  Dieu  a  préparé 
à  ceux  qui  Taiment ,  c'eft  ce  que  l'œil  n'a  point  vu,  ce  que  l'oreille  n'a 
point  ouï,  ce  qui  n'étoit  jamais  venu  dans  Tefprit  de  Thomme.  ^"^  Et 
c'eft-là  ce  que  Dieu  nous  a  révélé  par  fon  Efprit ,  parce  que  l'Efprit 
pénètre  toutes  chofes,  &  même  les  profonds  «ij^rr^j  de  Dieu.  "  Car 
qui  eft-ce qui  connoît  ce  qui  fepafle dans  l'homme,  fî  ce  n'eft  Tefprit  de 
l'homme,  quieftenlui  ?  11  n'y  a  tout  de  même  que  TEfprit  de  Dieu, 
qui  fâche  ce  qui  eft  en  Dieu.  '  *  Or  l'efprit ,  que  nous  avons  reçu ,  n'eft 
pas  celui  de  ce  monde,  mais  l'efprit  qui  w»f  de  Dieu,  afin  que  nous 
connoiilîons  les  grâces  que  Dieu  nous  a  faites,  ^»  lefquelles  nous  an- 
nonçons, non  en  des  difcours  que  nous  ayons  appris  de  la  fagefle  hu- 
maine, mais  en  ceux  que  le  Saint  Efprit  nous  a  enfeignez,  expliquant 
les  chofes  fpirituelles  dans  un  langage  fpirituel.  '^  Or  l'homme  ani- 
mal 

#.  9.  Brat.LXlV.4-  Ctdcflbus  vf  T4.  f.  lo.  Mact.XIII.  ii.  XVI.  17.  Jean  XIV.  ztf.  XVI.  13.  n.Cor.UI.iU 
LJean  11.27.  #.ii.  Pxof.XX.27.  XXVU.T9.  Jec.XVlI.,.  Sap.IX.  ii,i7.  Jadith  Vm.14.  Kom.XI.33.  f.  12. 
Ron1.Vlll.15.  f.  13.  Gen.XL.1,16.  XLI.X2.  Daii.V.xz.  X.  Cor.  1.17»  IL  4.  UL  x.  lI.Pia.Lx6,  jj^.  14» 
JL01D.VIU.7.  Jud.  yf.X4.  Matt.XVL23. 


&C.1  n  y  a  anelque  rapport  entre  les  paroles, 
qui  mi  vent ,  &c  ce  qu'on  Ht  dans  Efai.  LXVL  4, 
mais  Origene  a  remarqué  (]u'on  trouvoît  ce  paf- 
fage  tout  entier  dans  un  Livre  Apocryphe,  fous 
le  nom  SEUt.  Voyez  l'Homélie  XXXV.  fur  la 
Qénèfé.  Quoique  ce  Livre  fut  Apocryphe ,  S. 
Paul  a  pu  le  citer ,  il  ceux  qu'il  a  en  vûë  en  re- 
connofflbient l'autorité.  D'ailleur$»comme  Ta  îon 
bien  obfervé  le  même  Origene  »  dans  fcs  Proû- 
gomtffês,  OU  Préfacé  fur  U  Cantique  dts  Cantiques^ 
Tes  Apôtres  étant  inférez  ils  ont  pu  faire  la  dif- 
férence du  faux  &  du  vrai , Quoique  l'un  dcl'au- 
tre  fût  mêlé  dans  un  même  Livre.  Ils  favoient 
bien  dîfcermr  Us  Efprit  s:  ils  pouvoient  bien  difcer- 
nerles  chofes.  Clément  Romain  a  allégué,  corn- 
me  de  l'Ecriture ,  ces  mêmes  paroles ,  d  n'ed  qu'au 
lieu  de  ces  mots  y  ù  ceux  qui  taimenf ,  il  a  misi  ceux 
qui  tûttêndenu  Ep.  ad  Cor.  Sed.  XXXIV. 

Ce  que  iXeu  a  f réparé]  Préparer  eft  la  même 
chofe  que  prédefiimr  du  ^^.7.  Il  s'agit  de  l^fageffè 
révélée  dans  l'Evangile. 

nans  fejhrit'}  Gr.  dans  ieeœur.  Voyez  la  note 
fur  Rom.  I.  9.  Les  Juift  confondent  Vejprit  6c  le 
eœur.  Au  refte  il  y  a  dans  le  Grec  monté  dans  le 
cœur.  Ceft  une  expreffion  Hébraïque ,  qui  ne 
fignifie  que  twmV. 

^-  10.  Les  profends  tnfjjfhres']  Gr.  les  chofes  pro' 
fendes  f  ou  les  profondeurs  de  Dieu* 

Jfr.  1 1 .  g«i  conncit  &C.3  Gr.  qm  d entre  Us  hom" 
uses  a  fû  les  chofes  de  ï homme. 

Ce  qui  eft  en  Dieu']  Gr.  Us  ehfes  de  Dieu, 

j^.  II.  V Efprit  de  ce  monde  ^   S.  Paul  appelle 

«BÛ  râoqucnce  &  la  fagefle  humaine  »  qu'a  voient 


reçu  Us  Princes  de  ce  JiécU, 

Les  grâces  que  Dieu  &c.]  Tout  ce  qui  regarde  nx> 
tre  rédemption,  &  la  doârine» qui  nous  le  révèle^ 

;^.  13.  Expliquant']  Ou,  expliquant.  C'cft  ce 
que  fîgnifie  fonginal  dans  les  LXX.  comme  on 
le  peut  voir  Dan.  II.  IV.  6c  aill.  Ce  fens  con-< 
vient  très-bien  ici ,  où  S.  Paul  rend  raifon  de  \t 
manière,  dont  il  explique  ou  propofe  lesmyflè* 
res  de  Dieu. 

Dans  un  langage  fpirituel]  Langage  n'eft  pas 
dans  le  Grec ,  mais  n  eft  fous-entendu  comme  il 
Teft  dans  ce  qui  précède  immédiatement  ;  6c  il 
eft  bien  plus  naturel  de  fous-entendre  ce  mot 
que  celai  àî* hommes  jàoul  il  n'eft  point  parlé  dans 
le  f,  13.  D'ailleurs  le  fens  de  S.  Paul  eft  fimple 
6c  clair.  Nous  nous  fervons ,  dit-il ,  pour  ex- 
pliquer les  chofes  que  le  S.  Efprit  nous  révèle; 
du  ftile  6c  des  expreffions ,  qu'il  nous  fait  choi- 
ftr  lui-même ,  6c  qui  lui  conviennent.  Voyez  6e 
conférez  Ecdefiaftique  XLll.  18.  D'autres  tra- 
duifent ,  accommodant  Us  chofes  fpiriiueiks  k  ceux- 
qui  font  /pirituels, 

f,  14.  L* homme  animal]  C*eft-à-dire,  charnefl 
Par  tout  oîi  le  terme  à* animal  eft  employé  ildé- 
figne  des  paiHons  chamelles.  Voyez  faq.  111.  rj, 
Jud.  3^.  10.  La  raifon  de  cette  exprelBon  eft,. 
que  les  jutft  prenoient  le  mot  à'ame  pour  les 
pallions.  Ain  11,  fuivre*fon  ame  ,  Ecdefîaftioue 
V.  ï.  c'cft  fuivre  fcs  pallions,  fuivre  fcs  deiirs. 
Ils  diftinguoicntl'f/fiW/,.  qui  eft  propre  à  l'hom- 
me, de  r^iM,  qu'ils  attnbuoient  auffî  aux  bête?.. 
S.  Paul  a  fuivi  cette  diftinaion ,  L  Thef.  V.  13. 
Conférez  auffi  Ecclefiaftique  XVIII.  19,10,21.. 

N  3.  c^ 
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mal  ne  reçoit  point  les  chofes  ,  qui  fartent  de  l'Efprit  de  Dieu ,  car 
elles  font  pour  lui  une  folie  -,  &  il  ne  peut  même  les  connoitre ,  parce 
qu'il  faut  être  fpirituel  pour  en  bien  juger.  '^  Mais  pour  Thomme 
fpirituel,  il  juge  de  toutes  chofes,  au  lieu  que  pour  lui,  il  n'eftfujet 
au  jugement  de  .perfonne.  '*  Car  qui  a  connu  la  penfée  du  Seigneur, 
pour  lui  donner  des  inftruâions  ?  Mais  pour  nous,  nous  favonskpen* 
fiée  de  J  E  s  u  s-C  h  r.  i  s  t, 


CHAPITRE     III. 

Cmnthiins  charnels ,  Enfam^n  Jbsvs-Chki s r,  I-4»  Us  Minifins  fUnient  &  arrêfiiH.  Dim  dm- 
ne  Uccmfefmnt.  5-8.  L'Eglffe  êfi  Ndifiee.  J.  C.  eft  U  fondement  ,  fur  Uqnel  Us  Minîftres  hstifent. 
Le  feu  dots  éprouver  leur  ouvrage.  9-1^.  Temple  de  Dieu.  "Baux  fages.  Ne  pas  mettre  fa  gloire  dans  les 
hommes.  Tout  eft  au  Fidkb ,  v  le  Fidèle  eft  à  J,  C.  16  23. 

'/^Ependant,  mes  Frères  ,  je  n'ai  pu  vous  parler  comme  à  des 
^-^  hommes  fpirituels ,  mais  comme  à  des  hommes  charnels  ,  comme 

a 

j^.  I j.  Pro?.  XXVII.  19.  XXVIII.  5.  I.  Thcff.  V.  21.  I.  Jean  IV.  i.  f.  16.  Job  XV.  t.  Bf«i.  XL.  i|.  Jet.  XXUI. 
it.  Sap.IX.  i}»i7.  Roiii.XI.}4.  Jcao  XV.  15.  Chap.  III.  f.  i.  I.Coc.IL6»i4, 15.  VIII.7.  XIV.20,37.  Eph* 
IV.  13, 14-  Heb.  V.  X  i,  14.  VL  i. 

OÙ  l'Auteur  donne  des  ^xéct^lt%  pour  la  tempe-  il  nefl  fujet  au  jugement  8cc.]  Ferfonnenepeut 

rame  de  Pame^  c*e(l-à-dire  »  pour  régler  les  paf*  le  reprendre  Se  le  cenfurer,  puis  qu*il  parle  par 

fions.   L*homme  animal  fignine  ici  celui ,  qui  eft  rEfprit  de  Dieu.    Voyez  le  mot  Grec  dans  ce 

plein  des  préjugez  8c  des  affeâions  de  la  chair,  fens,  ci-defibus  IX.  3. 

caraâère,  qui  convenoit  très-bien  aux  faux  fi-  i^.  16.  Car  qui  ^co"]  Ce  font  des  paroles  d*£fai. 

f/K  du  Paganifme  6c  du  Judaïfme,  ces  derniers  Ch.  XL.  13.  que  1* Apôtre  accommode  à  fon  fu- 

en  particulier  ayant  des  idées  fi  hnScs  6c  fi  char-  jet.    Il  veut  dire,  qui  a  connu  les  myfieres  de 

nelfes  du  Meffîe  6c  de  fon   règne.    Conférez  Dieu,  pour  donner  des  inftruâHons  à  celui,  qui 

Matth.  XVI.  13.  parle  par  fon  Efprit.    Au  refte,  il  y  a  dans  le 

Ne  reçoit  point'}  N*embraffe  peint  ^nt  croit  point.  Grec,  Nous  avons  la  penfie  de  J.  C.  H  s'agit  8e 

Bicevoir  la  Parole  de  Dieu,  c*eft  la  aoire.  Voyez  de  S.  Paul ,  6c  de  tous  ceux  qui  étoient  inQ)irez 

Aâ.  VIII.  14.  XI.  I.  6c  aill.  comme  lui.  Conférez  ci-deflbus,  VII.  40. 

Parce  ^u  il  faut  être  ^c."]  On  a  un  peu  para-  Chap.  III.  i^.  i.  Cependant]  Gr.  Et.  Cette 

phrafé  ici  le  Grec , qui  porte , Parce  quelles  fe  ju^  particule  n'a  gueres  de  ugnification  fixe.    On  l'a 

tent  fpirituellement.    Le  fens  eft ,  qu'il  faut  avoir  traduite ,  Cependant ,  parce  que  ce  mot  lie  ce  j^. 

Fefprit  de  Dieu  pour  faire  le  difcerneroent  des  avec  la  matière  du  Ch.  IL  Le  fens  eft;  Quoique 

chofes,  qui  partent  de  l'Efprit  de  Dieu.  Confe.  je  fois  leMiniftre  d'une  fageffe  pour  les  parfaits 8cc, 

rez  Rom.  XII.  z.  je  nai  pâ  voui  parler  comme  je  parlerois  à  des  par- 

j^.  15.  L*homme  fpirituel]  Celui  qui  a  l'Efprit  faits,  a  des  fpirituels,  parce  que  vous  n'êtes  pas 

de  Dieu.  Voyez  la  Préface.    Quoique  l'Apotre  capables  de  recevoir  de  telles  inftruélions.  Voy. 

parle  d'une  manière  générale,  ce  qu'il  ditfcrap-  Hcbr.  V.  ii.  Il  y  a  beaucoup  d'adrcffc  dans  ce 

porte  à  lui>roéme.  Des  gens  téméraires  6c  deiti-  difcours.    On  reproche  à  S.  Paul  de  n'enfcigner 

tuez  de  l'Efprit  de  Dieu;  prétendoient  condam-  que  des  chofes  communes.    II  répond  ,  que  ce 

ner  fa  Doétrine,  ou  fa  manière  de  la  propofer.  n'eft  pas  fa  faute;  que  c'eft  celle  des  Corinthiens, 

y  oyez  ci-deflbus,  IV.  3  >4»  J»  qui  font  encore  charnels,  encore  enfans. 

Il  juge  de  toutes  chofes^  U  fait  difcerner  celles  Spirituels]  Voyez  cidciTus  II.  15.  6c  la  Prc- 

qui  viennent  de  l'Efprit  de  Dieu ,  6c  celles  qui  face. 

n'en  viennent  pas.    Voyez  ci-dcfibus  XIV.  29 ,  charnels  ]  Pleins  des  pafiîons  de  la  chair.    Les 

31,37.       *  divi"^ 


Ch.  IIL  aux    corinthiens.  ioj 

à  des  Enfans  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.     *  Je  vous  ai  nourris  de  lait,  & 


'  v>ar  pui5  4U 11  y  ci  parmi  vuu5  uc  lajaLoune,  aes  querelles,  aes  ai- 
vidons,  n'étes-vous  pas  charnels?  Ne  vous  conduifez-vous  pas  félon 
Thomme?  ♦  Et  quand  Pun  de  vous  dit.  Pour  moi ,  je  fuis  Difciple 
de  Paul}  un  autre,  Et  moi  d'A polios  ,  n'êtes- vous  pas  charnels? 
*  Qui  cft  donc  Paul,  &  qui  eft  Apollos,  finon  des  Miniftres,  par  le 


qui 

•  Celui  qui  plante,  &  celui  qui  arrofe  font  la  même  chofe  i  &  cha- 
cun recevra  fa  récompenfe  félon  fon  travail. 

^  Car  nous  fommes  Tun  &  l'autre  des  ouvriers  dont  Dieu  fe  fert , 

& 

j^.  2.  j€tn  XVI.it.  l.ThefElI.7.  Heb.  V.  11.  XIII.  t.  I.  Fier.  II.  z.  #.  |.  ï.  Cor.I.  Ti.  XI.  i«.  Il.CorXir. 
M.  Gal.V.  tp.io.  Jaq.  III  ttf.  f,  4.  I.  Cor.  Lis.  IV.  tf.  #.  5.  Aft.XVUI.  24,27.  XIX.  i.  Rom.XII.  1,4^ 
LCor.I.12.  IV.  I.  XVI.12.  Il.Cor.I.24.  IlLj.  IV.  I.  VI.4.  l.Pier.IV.ii.  f,  é.  Aô.  XVm.4,1,  ii,2«,z7. 
XIX.  T.  I.  Cor.  1.30.  IV.15.  1X.I.7.II*  XV.  I.  n.Cor.in.2.  Pr.XCII.i}.  ZCûlhV.  ro.  LXI.1t.  #.  7.  LCoi. 
L  2g,  30.  IX.  I.  XV.  10.  IL  Cor  111.  5.  XIL  xi.  Gai.  VL  ».  1^.  t.  Vf,  LXIL  i|.  Ter.  XVIL  10.  XXXII.  19.  Mattlu 
XVL  27.  Kom.U.  6,  I.  Cor.  IV.  4.  IX.  17.  Gai.  VL  j.  Apoc.  IL  23.  XXIL 12.  >f.  9.  Efai.  V.  i.  LXL  3.  IL  Cor. 
VLi.  £ph.IL2o.  C0LIL7.  Lrier.lL5«  Hcb.UL3,4.  IIL  Jean  vf.  t. 

diviJionSf  tenviit  les  quireîks  font  mifcs  entre /#i  fens  i  peu  près  pareil  ci-deflbns  XV.  ji,  Confe^ 

frutfs  dt  la  chmr.  Gai.  V.  10,11.  Au  relie  ce  rei  IL  Cor.  I.  17. 

que  dit  S.  Paul  ne  doit  pas  s'entendre  de  tous  les  ^.  4.  Je  fiât  ùifiùfk  &c.]  Voyez  ci-defTus» 

Corinthiens  abfolument.  Voyez  ci-defTus  I.  iz.  I.  iz. 

&  Ch.  VIII.  I.  Jfr.  6.  J'ai  planté  &c.]  Paul  zyo\t  planté  ^  par- 

Enfans  en  J.  Cl  Dans  la  doiftrinc  de  Jefus-  ce  qu'il  avoit  fondé TEglife de Corinthe.  Voyez 

Chrift.    JefiÊi^Chrift  fc  met  pour  fa  dodrinc,  AÔ.  XVIII.  &  ci  deflbus  ^  IV.  rj.  IX.  1,1.  II 

comme  Moife  pour  U  Iau    Gai.  IV.  19.  Cette  avoit  pof<éle  fondement»  f,  10.  Apollos»  qui 

t^ancê  exprime  &  TimperfeAion  de  la  connoif-  étoit  v^a  enAiite  à  Corinthe  »  avoit  arrofi  le» 

ftnce»  &  les  défauts  dans  la  pratique.  Conférez  plantes,  que  S«  Paul  avoit  plantées. 

d-deffous  XIII.  11.  XIV.  zo   Hebr.  V.  u»  14.  f,  7.  Celui  qui  plante  &c.]  Quoique  les  Mi- 

J^.  2.  Je  'ueupm  nourris  Ôcc]  Gr.  5'  '^^^^  ^*  niftres  foient  quelque  chofe  ^  puifqu'ils  plantent  êc 

ahreuvé  de  Imt^cT  non  de  viande.  C  eft  une  façon  au'ils  arrofent  »   voyez  ci-deffous  IV^  15.  ils  ne 

de  parler  proverbiale,  oui  marque  les  premières  fins  rien^  parce  que  leurs  dons  &  leur  miniftère 

io/lruâions»  que  Ton  donne  aux  enfans.    J.  C.  viennent  de  Dieu»  &  que  ce  qu'ils  font  n'eft 

en  ufoic  ainû  avec  fês  Difciples.  Voyez  Matth.  rien  en  comparaifon  de  ce  que  Dieu  faii^  6cne  . 

IX.  16,^17.  Jean  XVI.  11.  conféré  avec  Iç  f,  19»  peut  avoir  de  fuccès  que  par  fa  grâce. 

On  voit  par  cet  endroit  »  ce  qu'on  vient  de  re*  f.  8.  Sont  la  même  cho/e]  Le  fens  e(!,  que  ni 

marquer »aue les adverfaires  de  S.  Paul  difoient»  Paul»  ni  Apollos  ne  font  point  les  auteurs  de 

^u'il  ne  prêchoit  que  des  chofes  communes»,  au  VacCToiflement ;  mais  qu*étant  unis  dans  le  mé- 

keu  qu'ils  fe  vantoient  d'approfondir  les  Ecrira*  me  miniftère»  &  n'ayant  que  le  même  but|,oi> 

res»  &  de  révéler  les  myftères.    Voyez  la  note  ne  doit  point  fe  divifer  à  leur  occaûon  en  diffit- 


fur  le  Ch.  I.  za    Conférez  Ch.  II.  i  >  1  •  3.   Ces  rens  partis.    Es  font  la  même  chofe  far  rapport 

gens  là  fe  glorifîoient  à  une  fàonce  fauffement  ainfi  nstnifiire^  parce  au  ils  font  les  Mimftres  de  celui  ^ 

nommée,  I  Tim.  VI.  zo.  aui  donne  loKroiffement.,  Clenu  Alex.  Stsom.  Lif^ 

3^.  3.  Nk  vous  conduijezrVûHs  &c.  ]  Gr.  nemar*  U  p.  171. 
ebesi  vous  pas  félon  l* homme  f  C'eft- à-dire»  filon Is        J^.  9.  Soue  fommes  8CC.3  Gr.  lef  cooperateursA 

ohâir.    Cette  exprelHoa  eft  employée  dans  un  Diani  ce  qui  lignifie»,  que  Paul  &  Aj^oUos  font 
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&  pour  vous,  vous  êtes  le  champ  de  Dieu,  Tédifice  de  Dieu.  *<»  Se- 
lon la  grâce ,  qui  m'a  été  donnée ,  j'ai  pofé  le  fondement ,  comme  un 
fage  Architedej  &  un  autre  bâtit  fur  ce  fondement  >  mais  chacun  doit 
bien  confiderer  comment  il  y  bâtit.  "  Car  perfonne  ne  peut  pofer 
d'autre  fondement  que  celui ,  qui  eft  déjà  pofé  ,  favoir  que  J  £  s  u  s 
cft  le  C  H  RIS  T.  "  Que  fi  fur  ce  fondement  on  élevé  de  l'or ,  de  l'ar- 
gent ,  des  pierres  précieufes ,  ou  du  bois ,  du  foin,  du  chaume ,  *'  l'ou- 
vrage de  chacun  fera  manifefté ,  car  le  jour  le  fera  connoître  ,  parce 
qu'il  fe  découvre  par  le  feu,  &  que  le  feu  fera  l'épreuve  de  l'ouvra- 
ge de  chacun.  '♦  Si  l'ouvrage,  que  quelcun  aura  élevé,  réfifte  i/'r- 
freuve^  il  en  recevra  la  récompenfe.  **  Mais  fi  fon  ouvrage  eftcon- 
fumé  par  le  feu,  il  en  fouffrira  la  perte.  Toutefois  il  échappera ,  mais 
comme  au  travers  du  feu. 

i«  Ne  favcz-vous  pas  que  vous  êtes  le  Temple  de  Dieu,  &  que l'Ef- 
prit  de  Dieu  habite  en  vous  ?  ^7  Or  fi  quelcun  détruit  le  Temple  de 
Dieu,  Dieu  le  détruira >  car  leTemjile  de  Dieu  eft  Saint,  &  vous  ê- 
tes  ce  Temple.  '*  Que  nul  ne  fe  trompe  foi-même:  fi  quelcun  pafle 
parmi  vous  pour  être  fage  dans  ce  monde ,  qu'il  devienne  fol  afin  de 
devenir  fage.  *^  Parce  que  la  fagefle  de  ce  monde  n'eft  que  folie  de- 
vant 

f,  10.  Aft.  X VIIL  4«  t.  R.om.I.s.  xn.  I.  XV.20.  I.  Cor.I,  tf.  IV.  15.  IX.  t.  XV.  T,ro.  II.Cor.in.2.  Gai.  IL 
7,9.  Eph.  11.  20.  I.  Fier.  IV.  XI.  Apoc.  XXL14.  f,  ix.  £râi.XXVIlI.i6.  Matt.  XVI.  it.  £pfa.ll.  so.  Gai.  1.7. 
LCor.Mi.  #.  12.  II.C01.ll.17.  IV.  2.  XI.  II.  XIILf.  f.  i|.  EraLVm.20.  XLVIU.  xo.  Je1.XXlII.29, 
I.  Cor.  IV.  5.  II.  Their.  I.  7.  I.  Fier.  1. 7.  IV.  12.  IL  Fier.  I.  xp.  III.  7.  f,  14. 1.  Coi.  IV.  5.  f,  15.  Amos  IV.  i  r. 
Zacha.III.  2.  Jad-vf.  23.  Kom.VIlLxx.  XIV.  20.  f.  x6.  I.  Cor.  VI.  ip.  II.  Cor. VI.  16.  Eph. II.  21, 22.  Ueb.IU. 
4.  I.  Fier.  11. 5*     #•  it.  Fi07.IIL7«  £rat.V.2x.  L  Cor. IV.  10.  Col. II.  1.    f.  ip.  Job  V.  ij.  LCoLLac. 

des  Mtmftnst  qui  travaillent  enfemhlê  pour  le  fcr-  ci  deflus  ,  I.  zo.  faîfoient  confifter  leur  fdence 

vice  de  Dieu  »  ou  quils  travaillent  avec  Dieu.  Ces  dans  des  dodrines  de  cette  forte. 

deux  fens  font  vrais.    Conférez  II.  Cor.  VI.  i.  i^.  13.  Le  j^ur  le  feraconnoitrê]  Ceft  ou  Ujour 

f.  10.  La  grâce  ]    L'Apollolat.    Voyez  fur  de  J.  CT.  voyez  Ch.  IV.  5.  ou  le  tems,  les  con- 

Eph.  IV.  7.  jonâures  difpenfées  par  la  Providence,  voyez 

J'ai  fofe  U  fondement^  Ceft  la  foi  en  J.  C.  Luc  XII.  z-  Eph.  V.  13. 

Voyez  je  f,  11.  Au  refte,  les  Dodeurs  Juifs  em-  Parce  au  H  fe  découvre  far  Ufeul  Toutced  cft 

{^loyent  le  mot  d'.^rci&//«^  au  figuré,  pour  iîgniiier  figuré.  S.  Paul  ayant  comparé  la  bonnedoârine 

eurs  Sagef^  leurs  Savans^  parce  quils  travaillent  ii  For,  8c  le  feu  lervant  à  faire  Tépreuvedesme- 

toute  leur  vie  à  édifier  le  monde.  taux ,  il  dit  que  Dieu  mettra  au  creufet  Tou- 

^.11.  Ne  peut]  Pour  ne  deît  pas.  Ne  peut  lé-  vrage  de  chacun.  Cette  figure  eft  aflez  ordinaire 

gitimement.  pour  exprimer  Texaélitude  ou  la  rigueur  du  juge- 

.    g«f  Jefm  eft  le  Chrifl^  Cette  tradudion  eft  ment  de  Dieu.  Voyez  Pf.  XVII.  3.   LXVI.  10. 

conforme  au  Grec ,  &  confirmée  par  Chap.XII.  Zach.  XIII.  9.  I.  Picr.  IV,  iz.    D'autres  Texplx- 

^.  Jean  IV.  15.  V.  I.    C'étoit  là  le  fondement  quent  du  feu, qui  accompagnera  l'a vcnement  de 

Autres,  favoir  J.  C.  J.  C.  II.  Thcf.  II.  8.  II.  Picr.  III.  7. 

J^".  II.  §iuep  on  élevé  &C.]  Gr.  hâtit  par  def'  f,  14.  Rèfifle  à  t épreuve^  Gr.  demeure, 

fus,     Vor  ^  V  argent^  Us  pierres  précieufes  font  des  ir,  15.  Il  en  fouffrira  la  perte]  Ou,  il  fira  chd* 

dûcflrines  vrayes,  folides,  édifiantes.  Le  hois^  le  tié^  car  le  Grec,  qui  fignifie  à  la  lettre  payer  ta" 

foin,  le  chaume  f  des  doélrines  vaines ,  curieufes,  mende^  veut  dire  en  général  être  puni  Cette  pu- 

inutiles  à  l'édification,  &  propres  à  faire  naître  nition  confiftera  non  feulement  dans  la  perte  de 

des  difputes.  Voyez  I.  Tim.  1.  4.  &  les  paralle-  la  récompenfe  particulière  ,    que  Dieu  a  pro- 

Jes.  Les  Doreurs  profonds ,  dont  T Apôtre  a  parlé  mife  àfes  Miniftrcs.  Voyez  Matth.  X.  41.  &  ci- 

def. 
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vant  Dieu 9  car  il  eft  écrit»  Il  furprend  les  fagcs  dans  leurs  artifices* 
»«  Et  ailleurs,  le  Seigneur  fait  que  les  penfées  des  fages  font  vaines. 
"  Que  perfonne  donc  ne  mette  fa  gloire  dans  les  hommes  ,  car  tout 
eft  à  vous ,  "  foit  Paul ,  foit  Apollos ,  foit  Céphas ,  foit  le  Monde, 
foit  la  vie ,  foit  la  mort ,  foit  les  chofes  préfentes ,  foit  celles  qui  font 
à  venir,  tout  eft  à  vous,  **  Au  lieu  que  pour  vous  ,  vous  êtes  à 
J  É  s  u  s-C  HRiST,  ôcjESus-CHRisTeftà  Dieu. 


CHAPITRE    IV. 

'Jifkr9s ,  T^Jhênfdtmrs  âet  myfihrês.  x» i.  Paul  mtfrifi  Ujugimint  à$s  bammet.  N0  jufsr  de  rien;  n$ 
ignêrpmOsr  itint.  3-7.  Humiliations  &fiitffrancis  de  Paul.  8-13.  Il  êfl  ftul  Pire  des  Corinthiens. 
É  kur  fropoje  fom  exomplo ,  Us  menaeo  do  fin  retottr  ,  knr  donne  le  eheix  do  la  verge  eu  delà  douceur. 
Le  Reydusno  de  Dieu  eonfifio  en  vertu.  14-2  X. 

«  Ç\  U  E  chacun  nous  regarde  comme  les  Serviteurs  de  Jésus- 
v^C  HRIST,  &  les  Difpenfateurs  des  myftères  de  Dieu.^  *  Or 
ce  qu'on  demande  dans  les  Difpenfateurs  ,  c'eft  qu'ils  foient  trouver 
fidèles.  *  A  mon  égard  il  m'importe  très-peu  d'être  jugé  par  vous  , 
ou  par  quelqu'autre  Jugement  humain.  Mais  je  ne  me  juge  point  aufll 

moi- 

tC  20.  PCXCIV.  TT.        vf.  21.  X.  Cor.  I.  T2, 1,.       Tf.  2t.  I.Cor.IX.ttf.  XX.  I.  XX. Cor. XV.  f ,  15.  Rom.VIXT. 
2t.  Gal.n.7.  IV.Efdi.IX.i|.  Vf.  21.  Rom.  XIV.  t.  l.Cor.  V1U.6.  XI.  |.  XV.zt.  Bpfa.I.Te.  Chap.  IV. 

vC  T.  Matt.XXlV.45.  L  Cor.  III.  5. 22.  IX.  17.  IL  Cor.  IV.  5.  VL4.  Col.  1. 25.  TicL?.  I.PteraV.io.  vf.  2. 
LacXII.42.  XVI.  I.  MtCt.XV.2i.  LC0x.VU.25.  ILCor.1.12.  11.17.  IV.2.  Hcb.llL|.  Col.1.7.  IV.7.  vf.  j. 
LCor.lIl.iJ. 

defloos  IX.  17.  mais 'dans  les  reproches  8c  dans  f.  13.  Vous  êtes  à  J.C]  Ceft-i-dire»  Tons 

la  honte,  que  fouflfriront  devant  le  Tribunal  de  n'avez  qu'un  feul  Maître»  &  c'eft  en  lui  feulque 

J.  C.  ceux  qui  auront  élevé  du  foin  c  du  cbau^  vous  devez  mettre  votre  ^oire.  Voyez  Matth. 

me  fur  le  fondement.                           ,  XXIL  8- 11.  t:i-deflus  XI.  3.  Gai.  VI.  14.  Il  y  a 

Il  écbafferd'i  Ou,  Hferd/âuvit  mais  en  per«  encore  un  autre  fens  très^beau;  Vous  devez  tout 

dant  tout  le  fruit  de  fon  travail ,  comme  un  hom-  rapporter  à  la  gloire  de  J.  C,  comme  J.  C.  rap« 

me ,  qui  fe  fauve  d'un  embrafement ,  &  qui  perd  porte  tout  à  la  gloire  de  Dieu  fon  Père, 

tout  ce  qu'il  a.  Chap.  IV.  y.  i.  Que  chacun  &c.]  Le  fens 

>.  X7.  Détruit']  Autr.  tnelof  frefano.  tAftpéen  nous  regarde  feulement  comme  dos  Servie 

^.  18.  Sage  dans  ce  monde]  Gr.  dans  ce  fikclo.  tours  8cc.  Voyez  ci-deflus  III.  ix  ,zi. 

Voyez  Ch. f.  109X5.  Dîffenfateurs^  Ou,  Oecenomos.  Voyez  Matth» 

§i»n  dovienno  fol  ficc]  Ceft  une  fentence,  XIU.  s^- 

qui  a  l'air  de  paradoxe  »  mais  dont  le  vrai  fens  fe  j^.  z.  QuiU  feiont  trouvez,  fidèles]  Qu%  con- 

préfcQted'abord.llyen  a  beaucoup  de  ce  caraâè*  fervent  fidèlement  le  dofêt  de  la  Parole  de  Dieu* 

te  dans  les  premiers  Chapitres  de  cette  Epîtrc-ci.  Voyez  le  témoignage  que  S.  Paul  fe  rend  à  lui- 

f.  19.  llfurfrend  6cc.  J  Voyez  Job  V.  13.  même  Aâ.  XX.  zd^iy.  8c  conférez  Hebr.  III. 

^.  zo.  Usfenfies]  Ou»  les  confeils»  z,;. 

Vaitios']  Ou,  infenfies,  j^.   %•  Jugement  humasn  ]    Gr.  jour  bumainm 

^.  zi.  Quo  forjonno  no  &c.]  Les  Corinthiens  Tous  les  Interprètes  conviennent  »   que  Jour 

fe  divilant,  à  l'occafion  de  leurs  Doâeurs»  ils  fignifie  ici  Jttgement  ^ïmis  comme  on  ne  trouve 

ftifoient  gloire  d*étre  Oiiciples  de  l'un  ou  de  Tau-  point  dans  l'Écriture  d'exemple  certain»  où  le 

trc.  Voyezles  Ch.I.iz.  IV. 6.  ILCor.I.Z4.  IV. 5,  mot  de  Jour  foit  pris  dans  cette  figuification  ^ 

TpH.  II.  O                          S.  Je- 


n 


,(^  I.    E  FIT  RE    DE    S.  PAUL         Ch.  IV. 

mpirméfiA»-  ^  C^v  biofl  que  ma  eafifeioAcr  ne  me  repFoehe  rien  \  je 
rm  fois  pflurtaw  pat  >uftifié  ppuv  c»if ,  p*rc«  qije  c'«ft  au  Seigneur  à 
li»e  juger.  >  Ceft  p^rquoi  ne  jugez  de  riea  avant  le  eems,  jti(qii'à 
ce  que  le  SeigneuE  ipit  venu  ,  qui  nettra  en  évidence  le»  chofe»  éa. 
cb^$  dans  l@s  ténèbres  »  fis  qui  découvrira  les  confeils  des  cœurs. 
Ceft  alprs  qu^  Dieu  doaner^  à  chacun  la  louange ,  qui  lui  fera  dûë. 
«  Au  refte,  «tff  Frères >  c'eft  à  caufe  de  vqus  ,.  que  j'ai  tourné  for 
ApoUos  &  fur  moi,  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  afin  que  vous  appre- 
niez ,  dans  nos  perfonnes ,  à  ne  point  avoir  de  vous-mêmes .,  une  plus 
haute  opinion  que  l'pcriture  tu  h  permet  t  &  que  pour  prendre  le  par- 
ti de  l'un ,  nul  de  vous  ne  s'enfle  d'orgueil  contre  l'autre.  ^  Car  qui 
eft-ce  qui  vous  diftiague  ^n»  aptre  ?  (^i'aver.-vo.us  quç  vous  n*ayer 
rec^  i  Eç  Q  vous  Xaxçz  rçç^,  po^i^quoi  vous  en  ^lofifier  ^  eo9(aao  & 
vous  ne  l'aviez  point  reçu  f 

tC  4.  Eiod.  XXXIV.  7.  Pf.CXXX.1,  ÇXLIIL».  Tob  1%.%,  X^Vl^.tf.  PjQ^ç-Xip.i.  llmii.IU.M.  IT.i.  LTcao' 
m.  20, 21.        vC.  s.  Daa.  VIL  10.  H^t.  VJI.  x.  XXV.  21.  Rom.  11.  i,  i«,  29.  XlV.  4, 10.  1.  Cor.  lU.  i|.  \^  Cor  ¥ 
^p.  Apoc. lï.  12.       yf.  ^.  P/oy.  Ut  7.  Ç^om. XILi..  L Coi.  1. 12^10.  U|»  4, 4*.  V.  2,  f .  j|L  Çot.i|i.  »c^        ^c  ^ 
J<aû  UI.27.  aoin.VH.7.  WI.«»H.  Jaq.Li7.  KPitr.lV.i».  ^  ^  ** 


S.  JerAme  a  crA  quft  dâ^dt  use  qxpreffion  cUi-  fous  la  sem  <f  A  polios  ft  foii^  le  fiea  »  potvmé^ 

ciej^j?^  ,  qui  étoit  encore  en  ufagc  de  fon  tcms  nager  des  Pafteurs  de  Corinthc ,  que  cela  regar- 

àans  ce  païs-là.  Hier.  Ff.  CLL  ad  Algaf,  Quxft.  doit,  &  qu'il  ne  vouloir  pas  nommer.  C'étoient 

iQ.  &  S>  Ps^l  >  can3m£  on  le  ^it;  ».  ^it  de  T^^-  fans  dpuM^  les  Auteurs  &  les.  Gh£&  des  faâions 

^, Ville  de  Cilffiif.  Cçpe»d^  çPjÂmç  k  Jmd^  3:4  Uiurné]  A  la  lettre,. ;«  transie. 

Uigwur  figtiifie  U  HiOHKf  où  le  Scigacuc  juger»  A  ne  peint  avoir  de  veus^  mêm^^une  fins  koftjé- 

Is  monde;  peut-être  que  S»  Paul  oppofant  leju-  efimonj  ifue  l'Ecriture  ne  ie permet]  Gr.  af$  deàk^ 

gcment  des  hommes  à  celui  du  Seigneur,  aura  de  ce  qui  eft  écrit.   On  le  rapporte  à  FEcriturc, 

oppofé  de  même  Jour  à  3<>'*''f  &  appelle  le  Ja-  parce  que  cette  exprcffion ,  û  efi  écrit  ^  s'y  rapr 

gement  des  hojoiiiies  un  3^nr  4^hpnm^»  pîte  conihioment  dans  &  Pauf.  Il  a  eu  en  vue 

*.  ^  M^  cûnfeief^cfi^  nf.m^  rjepr^chfi  «fe»]  B  s?a,-  «  paflâgc  dcsPpov.  IH.  7.  qui  ordonne  la  mo: 

gît  des  4»<ftioiu  dOi  miaiflèrç,  ddJâtf ,  &.  quiil  applique  ici  indircâcmçnt  au» 

JenefiiispûtirtataMJHfiiM}  Jci>:oftroifeaffnrc«:  Miniftrcs.de  rEvaneile.  Voyci  Rom.  XII.  3.  èc 

fueaccUnjeaiejçfois  toiOrà-fiiitiottPcent  J'ca  XL  7.  Cependant  5p  peut  auïE  traduire,  jtjlp 

kiflc  le  JMgicmcUt  Vl^  ScUuouj:  ».à  qui.il  appartisot  qm  veut,  noefix^peint  de  votes-mimes  une  plus  haute 

de  juger  ks  Sofvitcuri.  Yoyca  H^om.  XIVî.  4,  ^'0^0.,  qu^  câUifUàje^  vous  en  ai  donnto  dans  r« 

%  5.  D#ri#|ilC!eû-àrdir.e,  de  peifoune.  Les  que  je  viens  de  vous  écrire.  Ceft-à-dirc,  queyou». 

ehefes  feni;  mifes  poujr.  les  perii9Diie&,  ci-dpflm  ne  vous  regardiez,  vous-mêmes  ,'& que  1^  autrer 

1. 17.  S.  Paul  d^endi  k&  jug(Uiu»s  téméraires.,  né.w)us  regardent  »que  comme  des Sfmriwr/  ^ 

les  jugeinens  préiûpiJi^»  d^dfi^s,  &»s.  autorité,  des  Di/penfateurs. 

La  huange  qui  lui  fera  due']  Gr.  fa  loua^g/t.  H  Bl que  pour  Prettdre  If  parti  de^  Vun  8tc;  1   H  y  a- 
$!agit  des  Miniôres  (k  l'Evaugile,    Ceux  qui  au-  à.  la.  lettre ,  afin,  qsio  Vun  étant  pour  tun,,  vous  été 
sont  bieu  fiait  leur  de^pir  pcuv.cot  êfpéncr.  une  vflus  en^iesi.confre  Vjuttre. 
louange  ^  une  técojnpeiif(^  particulière^  Voyex  #.  7.  gW  «>«  qui  ôçc.}  Quoique- cette  maxi- 
Luc  XIX,  17.  &.ici,.IlL  14.  IX.  16,1,7,18;  me  foit  génén^Je,  &  qu'elle  foit  vraye  dans  fa. 

T^.  6.  Ceft  à  Mufe  de  vous  &c.]  Le  fens  efl*.  généralité,,  ell^  regarde  pourtant  ici  en  particur 

i|jae  tout  ce  que  S.  Paul  a  dit  Gk  lit  7.»8>%i  »  lier  les  dons  néceffaires  au  miniftère  Ëvangeli» 

zi.  &  dans  ce  Chap.  ici  }^.  i.  que  ni  lui  y  qui  a  <{ac.  Voyez  li*C6r,  III.  5,6.  itdans^  cette  Epî* 

ft(i,  ni  Apolks^qui  a  arr^^  ne  font  rien.\  que  trc-ci  liL  lo-  XV;  10.                                        ^ 

Fidèles  ne  doivent. peint  mettre  leur  gloire  dam^  f.  %\  Vous  itot  raffuTtet,  «ce]  Gè  ra^àfkmtnt 

itLàâmmu  &c.  qttTil  a  «.dis-le  ^fS02oiA  tout  cela  Si^  ces  nf£Â^^  Bourraient,  bien  regarder  Tabon* 

dancfi. 


Cit.  IV.  AUX    CORINTHIENS-  107 

*  Yaai  ^9  déjà  tûffaûtz.  Vous  êtes  déjà  enrîcliis.  Vous  étés  de- 
vettiis  Rois  faiis  nous.  Et  plût  à  Dieu  que  tous  regnaiSez  >  afin  que 
nous  regnadions  auffi  avec  rcHis  !  '  Car  je  peiife  que  pour,  nous >  les 
deniers  des  Apôtres,  Dieu  nous  a  expofez  en  public  comme  des  gens 
déToâez  à  la  Hiort^  puifquenôUfsfofnme^  devenus  le  fpeélack  du  Mon- 
dc>  des  Anges  &  des  hoitimës.  «•  Ndu»  fomtries  des  mfenfcz  àcait- 
fe  de  J  £  s  o  9^C  ti  R I  s  T  :  mais  vous,  vous  êtes  prudens  en  Jésus- 
G  H  it  I  ST.  Noos  fonlAî«  foibles  j  fit  toui9  êtes  forts.  Vatts  êtes  fao^ 
notez,  &  nous  fommes  dans  le  mépris.  "  Juf(][tfàpTefentnousfouf- 
firons,  de  la  fûiihy  èc  k  foif,  âr  la  nudité.  On  nous  frappe  au  vifa- 
gc.  Nous  fommes  erraf Ats  de  tous  cotez.  "  Nous  nous  fatiguons  à 
traf  ailler  de  ft09  maitfs.  On  dit  dû  macl  de  nous ,  &  nous  bénrfibns.  On^ 
nous  peffécute ,  d^  nous  l'eikturotts.  '*  On  fioti^i  dit  desinjures ,  fie  noas 
prions.  Nous  fommes  jufqu'à  cette  heure  cofnme  les balinres  du  monde , 
St  k  rebet  de  toute  la  terre. 

vr.  I.  Apecin.T7.  vf.  9.  Pr.XLIV.i}.  llom.Vin.|«.  LCor.ZV.  s, 9.10,10.  n.Cor.I.I.  17.  Ti.  VI.  9. 
XI.;.  £ph.lll.S.  VLi.  Heb.X.n.  vf.  lo.  Aft.XVIl.il.  XXVI.  14.  I.Cor.I.  il.&c.  11. 1,14.  III.  it.  IL  Cor. 
17.  Ti.  XL  19.  XIIL9-  v^.  II.  Aâ.XXIIL2.  Rom.  VIIL  15.  IL  Cor.  IV.  t.  VL4«  VIL  5.   XL  21.  vf.  12. 

MAf.y.AA  iiécf\.tt.  XXnLf4.  Aa.yiL««.  XVm.  ^  XX.int  aom.X1LT4.  LCo&U.  a    XV.toi  LThâO: 
Il  9.  It. tlcH  HL  t.  L  fim.  IV.  10.  L  ?ï€t.  It  n.  UI.  ^.        ff.  n.  Lariiear.  Ul.  41. 

dance  des  dons  difilefens,  dont  plafiéurydesCo-  Dés  pns  div$'mK  à  tétmcrt'}  On  a  remar()ué^ 

rinthiens  fe  glorifioient.  Mais  ces  motSyKwx  éns  que  le  mot  de  Toriginal  fe  difoit  des  gens  qmon 

devnms  Rm,  c'eft-à-dire,  cpmme  d$s  Rois^  8c  la  ùvrMi  aux  hém  farmchis^  pour  fervir  de  fpeda- 

itee  font  croire  que  S.  Paul  parle  dejla  prolî)c-  de  au  peuple ,  &  cela  fc  riT*|>ofTc  à  ce  qui  fdît , 

itié ,  dont  l'É^ilb  de  Cûrinthe  jouïffoit  dans  (on  Ntmsfimmei  drvenus  UfitâlMi  dw  tnbtak.     * 

abftircc,  pédant  qu'il  fouffl-oit  de  grandes  pcf-  f,  10.  NMtftmïmfM  h^fènjtt}  Ccftà-diré,» 

fecutfoas  a  Ép&fe.  Vous  éteis,  leuf  dit-il,  d^s  On  nous^  fait  ^^t  pouV  tels ,  à  cadre  et  r&- 

Tateiidance  tk  dans  la  profperité.  Vous  le  rtierl-  v^ngile  qufe  nous  prêdloij^.    Voyet  d  -  dcffor 

tttbiett;  <^f,  pour  nous  qui  fommes  Itt  der-  III.i8.&fUr  It.Cor.V.  13.  Conf,  au©  là-déffois* 

iliers  des  Apdtrés,  nous  ne  mcriwns  que  A'ètri  un  bel  endroit  du  Liv.  de  la  Sa^iehce.Ch.  V.4. 

UvfitAtgx  bêtisfarouehis.  Ccft  une  iV^w  très- pi-  Vous  êtes  frudens']  Ou,  fitvami.    Car  c'cft  ce 

qowte.  Vùfet  les  f.  9.  St  ro.  Au  relie  il  fera-  oue  fignific  Itf  rtot  Grec  plus  bft  X.  15.  On  pré- 

Mc  que  toMC  ceci  regarde  principalement  quel-  rrre  néanmoins  le  pticrtiiw  fens,  car  il  fdmble 

qûc5  ^aftenrs  âe  Cortnthe.  duc  S.  FsttA  taire  icifesadvcrfliires ,  qui  traitoiént 

&piât  M  Dtèû  ^cc.l  Ces  iflors  font  une  pa-  fou  xèlc  à'imprudince  9<.  de  folié ^  &  qui  fe  met* 

rttithefc.  }e  voudt-oisbiehjdît  S.  Paul,quevous  tatit  à  FabH  de*  pcrfteutioris   honoroicnt  leur 

rMttaffiw  en  effet;  firois  me  metWe  chez  Vous  diflîmulation  du  nom  dcfirstdotàe.  C'cftuneCDn-' 

i  Pabrf  dïs  perfccutioris  que  j'ai  à  fouffrir.  tîtluation  dé  l%onid  du  y,  précédent. 

f,  9.  Soiu  les  derniers  des  Apô&es"]  NàMs^  qufc  l^îW^/]  Affligez,pcrfecutei.  Voy-Cidcflus  Ifi> 

fon  r%arde  comme  le  dernier  des  Apôtres^  bc  à  ^^^0  ^^^^^  »  puilTantt.  Voyez  plus  haut, 

coi  l'on  crontdte  même  fon  ApoflbUt.  Voycx,  J^.  8.  »  Cb.  I.  26,27. 

Ch. IX.  t , 2  ,3.  Qboi  que  S.  Paul  fUt  trè^mb^*  f.  11.  On  fhue frappé  aé'vifage"]  Cela  cftfigu* 

dcfte,  il  ne  i^arle' pourtafït  ainfi  que  pat  ifohio.  ff,  pôuf  dîtie^,  oft  ncWfs  trtîic  de  la»  manière  du 

toycï  ce  ^'il  dit  (îui  bas  de  lui-même,  Ch.  monde  la  plus  outrageante.    Voyez  IL  Cor.  Xf. 

3Ev.  $',  lô.  à  <?a1.  II.  6.  &c.  Oïl  peut  auflS  tnr-  2I0.  &  Xll.  27. 

duiic.  Car  ie  penfe  que  pournoHs  autres  Apottés  ^  f.  ly,  Hfoks  pfionr]  SâVdir  ,  pour  ceux  qui 

ks  derniers  dès  hommes ,  Dieu  nous  a  expofet  «ic.  UOUS  difent  dti  iHjUfifs. 

Mais  quoi  que  ce.  feps  folt  très- beau,  le  pre-  Le  rehut  de  toàn  la  térre^  Gr.  ï ordure  do  rom^ 

fflief  eft  mieux  fondé ,  la  fuite  faaiiit  Vdif  que  Voyei?  le  mot  Grec  employé  Tobic  V.  lu^  ac 

ff.  Piur ne'  patîe'  qae  dlf  lui,  confcrci  Ecdcfiaftiquc  XXVI.  22. 
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iq8  L   EPITRE    DE    S.  P  A  U  L         Ch.  IV. 

'^  Je  n'écris  point  ceci  pour  vous  donner  de  la  conf  ufion  »  mais  je  vous 
fais  des  remontrances  ^  comme  à  mes  chers  enfans.  '^  Car  quand  vous 
auriez  dix  mille  Maîtres  en  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t  ,  vous  n'avez  pas  néan* 
moins  plufieurs  Pères  y  puifque  c'eft  moi ,  qui  vous  ai  engendrez  en  J  e- 
sus-Christ  par  l'Evangile.  **  Je  vous  exhorte  donc  à  être  mes 
imitateurs  J  '^  &  c'eft  pour  cela  queje  vous  ai  envoyé  Timothée,  qui 
eft  mon  cher  &  f»on  fidèle  Fils  dans  le  Seigneur  j  il  vous  remettra  devant 
les  yeux  mes  voyes  en  J  e  s  u  s-C  hkist^  e^la  dodrine  que  j'enfei- 
gne  dans  toutes  les  Eglifes. 

'•  Il  y  a  des  gens ,  qui  fe  font  enflez  ,  comme  fi  je  ne  de  vois  plus 
vous  aller  voir.  '^  Mais  j'irai  vous  voir  bien-tôt,  fi  le  Seigneur  le  per- 
met, Scjeconnoîtrai,  non  quelle  eji  la  parole  ,  mais  quelle  eft  h,  vertu 
de  ces  gens  fi  enflez  ô'Jivoins.  *^  CarleR^oyaumedeDieuneconfifte 
pas  en  parole ,  mais  en  vertu. 

*'  Lequel  aimez-vous  mieux  5  que  j'aillechez  vous  avec  la  verge ,  ou 
avec  charité ,  &  dans  un  efprit  de  douceur  i 

CHA- 

#.  14.  n.Cor.zn.  If.  LThefllltix.  #.  15.  Aft.  27111.4,11.  Rom.  XV.  10.  I.Gor.m.tf.  ut.  i.  n.  Cor 
IlL  2.  X.  T4.  Gai.  IV.  xp.  Philem.  vf  10.  Jtq.  I.  iS.  I.  Fiex.I.  zi.        1^.  U.  I.  Cor.  XI.  u  PhiK  UL  17.  LThcCl  6^ 

II.  Thcir.  III.  9   Eph.  V.  I.     f.  17.  PWJ.  II.  Tp.  I.  Their.  UI.  2.  I.  Tim.  L  2.  U.  Tim.  1. 2.  I.  Cot.  X VL  xo.       f   V t 
LCor.V.  2.     f,  19,  Aa.XVUI.21.  XIX.  21.  Rom. XV. 32.  LCor.XVLs*?.  IL  Cor.  1. 15.  Jaq.IV.15,  Heb.Vl  / 
f.  20.  Rom.  XV.  ip.  L  Coc.  II. 4.  LtheiT.  1. 5.  II.  Piei.  I.  xtf.        f.  2X.  IL  Cox. X,  t.  XUL  io«  '   * 

j^.  15.  Plufieurs  Pens]    S.  Paul  avoit  fondé  f.  ip.  La  vertuVll  'fout  expliquer  ce  paflage 

FEgHfc  de  Corinthc.  Aâ.  XVIII.  &  ci-dcffus,  par  le  parallèle,  L  Thcf.  I  j.  S.  Paul  vcutdirc^ 

III.  6,10.  Ceux,  qui  ^toient  venus  enfuite  y  au'il  verra  fî  la  prédication  de  ces  gens,  fi  en« 
annoncer  r£vangile ,  n*étoientqueles  Pr^^^^riwrx  fiez  de  leur  éloquence,  eft  accompagnée,  corn- 
ou  les  Maîtres  t  &  non  les  P0res  des  Corintniens.  me  la  fienne,  des  dons  du  S.  Eiprit.  Ce  que 
Conférez  Gai.  (V.  9.  &  Philem.  f.  10.  TApôtre  ajoute  au  J^.  fuivant,  qui  le  t^aumeda 

En  Jefus-Chrifi'}  Dans  la  doârine  de  }.  C,  Vieu  ne  confifte^as  gn  parole  ^  fignifie  que  ce  qui 

comme  ci-deflus,  III.  i.  fait  l'excellence  de  TËvangile,  &  ce  qui  en  dif- 

j^.  16.  Mes  imitateurs  1  Quelques  Manufcrits ,  tîngue  les  Mmi({res ,  n'eft  pas  une  éloquence  mon- 

k  Vulgate  Ôc  S.  Chryteltome  ajoutent,  comme  daine,  le  don  de  la  parole,  mzis  la  vertu  du  S. 

je  le  fuis  mei-mème  deJ.C,  8c  ces  moufetrou-  Efprit,  qui  accompagne  leur  Miniftère.  Confe« 

vent  plus  bas,  XI.  1.                                    .  rez,  Rom.  XV.  18,19.  Cependant  on  ne'pré^ 

f*  17.  Fils]  Ceft  à-dire  ,  Difciple  &  imita-  tend  pas  exclurre  un  autre  fens ,  qui  eft  fort 

teur.  Voyez  lur  I.  Tim.  I.  z.  beau.  La  vertu  oppofée  à  la  Parole  peut  fignifier 

Mes  voyes  en  J.  Cl  Ces  termes  expriment  tou-  les  effets.  Voyez  II.  Tim.  III.  5.  Je  verrai,  dit 
te  la  conduite  de  S.  raul  dans  fon  miniftère,  fa  TÂpôtre,  non  quelle  eft  l'éloquence  de  ces  gens- 
patience,  fa  prudence,  fa  charité,  (a  modeftie  là,  mais  quelle  eft  leur  conduite,  &  en  qualité 
&c.  Timothee  en  étoit  mieux  informé  queper«  de  Miniftres  8c  en  qualité  de  Chrétiens,  âonfc- 
ibnne.  Voyez  II.  Tim*  III.  10, 11.  rez  Tite  I.  16.  II.  Cor.  V.  ji.  &  X.  10. 

La  ioSirine  que  jenfngne'\  Gr.  comment  pe»-.  f.xi.  Avec  la  verge"^    Pour  châtier  les  pé- 

J»gne.  cheurs.    Vovez  II.  Cor.  XII.  10.  XIII.  10.  A» 

f.  18.  ^i Je  font  enflez,]  Qui  s'élèvent  avec  rcfte  il  ferabfe  que  ce  f.  zi.  dcvroit  être  le  pre* 

orgueil  au  deiTus  des  autres,  &  même  au  deilus  ihier  du  Chap.  V. 


inceftes  acfuflcnt  pas  inconnus  aux  rayens, 

pcar 
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CHAPITRE    V. 


VùlCêfimnx  Uvri  à  Satan.    Exhortation  i  iter  U  vieux  levain.  1-8.     N'avoir  point  de  communicatîen 

avec  Us  viâetex.  Paul  mjugefAt  cenx  de  dehors,  9-13. 

.      il 

»  /^  'E  S  T  un  bruit  confiant,  qu'il  yji  de  Timpudicité  parmi  vous, 
^  mais  une  telle  impudicité  qu'entreles  Gentils  même  on  n'entend 
pas  parler  d'une  femblable.  C'eft  que  quelcun  de  vous  a  la  femme  de  fon 
Père.  *  Et  cependant  vous  êtes  enflez  d'orgueil^  au  lieu  d'être  plutôt 
dans  les  pleurs ,  afin  d'ôter  d'entre  vous  celui  quia  commis  une  telle  ac- 
tion. *  Car  pour  moi,  quoi  qu'abfent  de  corps ,  mais  préfent  d'efprit , 
/aidéjaréfolu,  comme  fi  j'étois  prefent  5  ♦  Vous  &  monEfprit  étant 
aflcmblez  au  Nom  de  notre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  huh  i  s  t  ,  &  étant  affif- 
tez  delà  vertu  de  notre  Seigneur  •}  esu  s- Christ,  ^  que  celui  qui 
a  commis  un  tel  crime  foit  livré  à  Satan ,  pour  la  defl:ru£bion  de  la  chair , 

afin 

Chay.  V.  f.  I.  le?.ZVin.S.  Dtat.XXlI.fo.  XXVIL  »o.  #.  2.  I.C01.IV.  t,iS.  II.  Cor.  Yll.  Te.  Xll.ar. 

LcT.XX.ii.       f.  I.  CoUn.  5*  .    #•  4*  Matt.XVl  I,.  XVllI.it.  Jean  XX.  xi.  ILCox.U.20.        f.  $•  LTim. 
h  20.  IL  Cof.  IL  7.  X.  tf,  t.  XUL  ,.  Pr.  CIX.  6.  Job  IL  tf. 

pendant  les  Nations  les  pins  polies  les  ayoienten  dras ,  Liy.  I.  Ch.  XIII.  3 , 7. 

Aorreur.  Celui,  dont  il  s'agit  id  9  étoit  très-odieux.  D'entre  vous'}  Gr.  du  milieu.  C'eft  une  expref- 

Se  très-criminel  chez  les  Romains.  fion  Hébraïque ,  qui  ne  fîgnifie  que  dans ,  00 

Qfsekun  s  la  femme  de  fon  Pere^  On  rend  le  de^  ou  entre ^  comme  les  LXX.  l'ont  rendue. 

Grec  à  la  lettre»  pour  ne  pas  limiter  le  fens  dans  f.  3.  fi^MÎ  anakfmt']  Gr.  umtne  abfent.  Tout 

un  endroit,  où  il  peut  être  douteux.    Il  y  a  de  abfent  que  je  fuis. 

l'apparence  que  cet  homme -là  avoit  époufé/<s  KifoUe^  Ou,  jugé*  J*ai  déjà  prononcé  ce  ju« 

femme  do  fen  Père  ,  c*cft- à-dire  ,  Ja  belle- mère  ^  gement. 

car  avoir  une  femme  ûgmûer avoir  éfoufie.  Voyez  t,  4.  Vous  CP*  ssson  Ejhrit  étant  ajfemSlex,]  Les 

Marc  VI.  18.  conféré  avec  le  }^.'i7.  Apparem-  réfolutions  fe  prenant  aans  l'affemblée  de  l'Egli* 

ment  le  Père  avoit  répudié  cette  femme,  8c  on  fe  ,  &  S.  Paul  n'éunt  pas  à  Corinthe  ,  il  s'y 

a  quelque  lieu  de  croire  ou*il  étoit  vivant  à  eau-  tranfporte  en  efprit ,  &  prononce  le  jugement 

fe  de  ce  que  dit  S.  Paul  IL  Cor.  VII.  iz.  que  toute  l'Eglife  devoit  rendre  dans  cette  oc- 

j^.  a.  Vous  êtes  onftez  dortueil']  Le  fens  eft,  cafion. 

Et  il  y  a  encore  parmi  vous' des  gens  enflez  ior*  Au  Nom  de  notre  Seigneur  êcc]  Ces  mots  peu- 

guesly  car  cela  ne  regarde  pas  toute  l'Ëglife.  Les  vent  fe  rapporter,  ouiraffemhlée ,  voyez  Matth. 

divifions ,  qui  régnoient  parmi  les  Corinthiens ,  XXVIII.  lo.  ou  zujugemens,  S.  Paul  le  rend  cm 

ne  venoient  que  de  Torgueil  des  Chefs.  Voyez  l'autorité  de  J.  C.  Conférez  Ââ.  III.  6. 

ci-deflus  IV.  6, 18.  En  générgl  ils  étoient  vains  Affiftex,  de  la  vertu]  Gr.  avec  la  vertu  y  ou  Tau^ 

de  leun  dons  &  de  leur  profperité.  Ibid  f,  7 ,8*  toriti.  C*eft  celle  qu  avoicnt  les  Apôtres  de  chi- 

Au  Uisê  d'être  flàtot  dans  les  pleurs]  L'ancien-  tier  les  pécheurs.  Voyez  Aâ.  V.  i-ii.  II.  Cor. 

ne  EgUfe  s'bumilioit  dans  le  jeûne  ^  dans  les  Un.  XIII.  10.  &  conférez  Matth.  XVIU.  18,19. 

mes,  lors  qu'elle  excommunioit  des  pécheurs,  j^.  f.  Soit  livré  à  Satan"]  Soit  mis  dans  la  puif- 

foit  pour  obtenir  de  Dieu  leur  converfion  8c  leur  fiince  du  Diable,  pour  en  être  tourmenté,  affli- 

falut,  foit  pour  le  prier  de  détourner  fa  colère  gé  de  maladies,  k  de  peines  temporelles ,juf- 

de  deffus  l'EgUfe  même.  Voyez  ce  que  fait  Jéfa-  qu'à  la  mort  même,  û  Dieu  le  permet.    C/eft 

bel,  I.  Rois  XXI.  9 ,  10.   Conférez  Jof.  VIL  6,  ce  aue  fignifient  ces  mots ,  pour  la  deftruâHon  da 

7  f  XI.  £fdr,  IX.  X.  &  dans  les  Apoçryp.  d'£f-  U  chair,  ou  du  corps  mortel.  Voyez  IL  Cor.  L 

P  3  %y 
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afin  que  TEfprit  foit  fauve  dans  lajournée du  Seigneur  J  e  su  s. 

^  N  'avez-vous  pas-Zi  un  beau  fujet  de  vous  glorifier  ?  Ne  fa ve^'^ vous 
,  pas  qu'un  peu  de  levain  aigrit  toute  la  pâte  ?  7  C'eft  pourquoi  purifiez- 
^w^  du  vieux  levain,  afin  que  vous  ibyëz  une  pâte  toute  nouvelle,  com- 
me en  effet  vous  devez  être  fans  levain ,  puifque  T  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui 
tjl  notre  Pâque,  a  été  facrifié  pour  nous.  ^  Célébrons  donc  la  féte> 
non  avec  de  vieux  levain ,  ni  avec  du  levain  de  malice  &  de  méchanceté  j 
mais  avec  les  pains  fans  levain  d^a  fincerité  &  de  la  vérité. 

*  Je  vous  ai  écrit  dans  ma  Lettre ,  de  n*avoir  point  de  communication 
avec  les  fornicateurs  j  '**  non ,  que  vous  n'en  ayez  point  abfolument 
avec  les  fornicateurs  de  ce  Monde,  ni  avec  les  avares,  les  raviffeurs ,  ou 
les  Idolâtres ,  parce  qu'autrement  il  faudroit  que  vous  fortiflîcz  du  mon- 
de. "  Mais  quandje  vous  ai  écrit  de  n'avoir  point  de  comnrunicatioii 
avec  ces  gens4Ày  fm  ^k^ouludircj  que  fi  quelcun  fe  nomme  ^'()/rf  Frerc  > 
&  qu'il  foit  ou  fornicateuri  ou  avare,  ou  Idolâtre,  ou  médifant,  ou  y- 

•  vrognc  > 

Vf  ^  LGor.nL2T.  IV.  19.  XV.  1^  Gal.V.^.  ILTîoi.U.i^.  Jnq.IV.M.  vf.7.  Exod  XII.  Tf.  Xm.é  XXm* 
15.  XXXIV.  if,25.  Lev.II.  rt.  Deuc.  XVI.  }.  Efat.  LUI.  7-  Jean  I.  29.  Au  Vlll.  iz.  LCor.XV.  1^  I.fier.I.  19. 
Apoc.  V.tf,  Tz.  vC  g.  Ezod.XII.  i.is.  Lev.  XXIII.  6.  Deut.XVI.  |.  vC  9.  Ma».  XVIII.  17.  ici  vf.  2,7.  ll« 
Cor.  Vl.  14.  Eph.  V.  ri.  II.  ThefiT.  lil.  14*  vC  lo.  J.  Cor.  X.  27.  XIL  2.  Eph. II.  |.  IV.  17.  I.  Pter.  IV.  |.  L  Jea« 
V.19.  vf.  it.  Mm.  XVUL»7i  &0iiibXVI*i7.  ILThdi:aL6»i4.  ll.Jeaaf&fa.  GeB.XUlL|2.  IlCLs. 
Dan.l.  t.  Tob.I.  lu 

13.  VIT.  9.  XII.  10.  XlII.  1 , 3 ,  ro.  Au  rcftc  les  Vnftude  Uvain  Bec,  ]  Ccft  une  fentcncc ,  qui 

Effeniens  ufoient  d'une  excommunication ,  qui  veut  dire  que  les  mauvais  exemples  font  tres* 

approche  àc  celle-cL  ihcbdjfnmt  de  Umr  fackté  contagieux,  &  que  la  tolérance  des  pécheurs  atttre 

€tmc  pti  ét$mm  /ktfns  dsns  fmlqiiê  fkbà  digM  les  châtimens  de  Dieu  fur  toute  ITglrfe.  Cenfc«' 

d»n  pânë  okkimiuif  cr  cmêx^  f«i  itaimt  fumi^  m  Gai.  V«  çl 

A  Uforu^  fiHfmmt  d^ardiwmrt  f»r  tim  marf  mi-  f.  7.  Dh  viéu»  tnaiH'}  C*ei^  une  etpreffioH' 
firabU.  Joieph,  d*  U  Guerre  des  JmfSf  Lîv.  IL  des  Juifs  qui  appellent  les  mauvaifes  pliuons  m» 
SI.  p^  786,787.  Il  n*y  a  poijitdedoute<)iiedans  kfvmm.  S.  Paul  expliquant  le*  fens  moral  du  pré- 
ces  occafions  les  Efleniens  n'ufaflent  d'Anirhé^  cepte  de  l'Ëxod.  Cb.  XII.  19.  appelle  viemx  U* 
ines,  fie  lie  livraficnt  les  Pédieuiis  à  I^Ange  de  tuetn  tous  les  vices,  qui  avoient  régné  parmi  les 
isi  hhrt.  Ou  peut  voir  leFoimulaine  de  TExcom-  Corinthiens  du  tems  de  leur  Paganifme.  VoyeiS 
municatioQ  judaïque  dans  Boxtorfb ,  DUt  Rab^  €h.  VL  i  r.  Mais  il  femble  déugnerauffi  par  lit 
è».  Co^  8217.  FIttceftueux ,  qu'il  regarde  comme  un  vintx  Ig^ 

jifim  Épui  UEffÊk  fâk  fiuÊful]  Ces  châtÊRMns:  a^  vain  dans  la  focieté  des  Fidèles; 

'  voient  pour  but  la  repentance  &  le  falut  da  Vté'^  Vns  pâte  ftc,]  Comme  nne  f/kè  tûttit  muvtiUm 

dieura.    Ainfî  ,  Aô.  XltL  1  r.    LTtm.  Kio.  Gela  e^  figuré. 

Conférez  IL  Cor.  X.  8l   XIIL  lo.  Ce  fut  auffi'  Veté$  derwz,  Z^**»  ]  Gr.  v&us  im.    Ceft-à-dire  * 

ItelTet  de  1  excommunication    de  l'InceUueux.  tiom  devez,  être.  Cet  une  alluflon  à  la  Pâquedes 

IL  Cor.  IL  5.  VL  7.  An  relie  on  rennrfue  que  Juifs, qui  pendant  les  fèpt!  jours  de  la fStes'abfte^ 

S.  PSiui  dit  l'Sfpmi,  de  non  pa^i'^ivi^  peut-être  noient  àe  pain  levé.  ?.  c. ,  notre  jlgma»  Pafihai 

à  caufe  de  ht  diftinéHon  de  l'Ame  &  d9  PBjfm ,  âfifAnt  été  facrilve  fm$er  ums  ,  nous  devons  étre^ 

dont  il  a. parlé  ci  diefrus  I|L.  14.  eaempts^^ji  /^t^f/b.  des.viees;  Atirefte'JiKtînMar- 

j^.  6.  H'AvezvùMpétsU  &c.]  Oft  litpar  inw  t^r  rapporte»  Dmi.  emtt^  Trjfifûn:  p.  132.  qu*fl 
terrogatioo,  comme  il  faut  lire  1er  paroles  qui  y  a  voit  d*n?  le  Wvre  d*Efdfafs  ces  paroles,  qu'il 
fiûvcnt.  il  y  a  à  la  lettre,  vetre  fiejet  de  gbàf^  aocvfo  te  Juift  d'-cft  avoir  ôtées,  Ceru  Psqueefi 
nefl  pas  beau  f  ou,  n-^il  pasbaauf  On  rogeqoe  mtre Sauveur  ^  notre' teflege.  Si  ces  m or$  fc trou- 
ât fi^  ètghhe  étoit  Vtnceftuiux  lui-même ,  per*  TOicnt  dans  des' ExempUires  Grecs  du  V.  Tefta^ 
ibnnage  dont  les  CorrntbieBs  fe  gloriâoîent  i  ment,  comme  on  ne  peut  s'empêcher  de  lecrof^ 
caufedc&sidvos  ôcds  6»  étoqucaocw*  re  fur  1«  témoignage  «le* JidUft  Mttft]rr,  il  j-vch 

roit 


Cm.  VI.         A  Û  X.  C  O  R  I  N  T  H  I  E  N  S.  ttt 

vrognc,  ouravHïeur,  qne  vous  ne  mangiez  pas  même  avec  un  X^hom^ 
me.  •*  Carqu'ai^  aJîairc  déjuger  auifi  ceux  de  dehors  ?  Mais  à  I*égarc! 
de  ceux  du  dedans,  n'eft-ce  pas  à  vous  à  lesjugpr  ?  '^  Pour  ceux  de 
dehors  ,  c'eft  Dieu  ,  qui  lés  jugera.  Orez  donc  d'entre  vous  le  mé- 
chant. 


P»^    »^   ^^r^^.^ml»^  Hllll»»^^  '        Wl^l  ll^^»^»— ^»»^>»-l-l  ■   »   I»      ^  I        ■      p<i»l  »        «W.        ^.  «■    I  *»H^^^^>— i.»»  ^^m 


CHAFITILEVL 

thprita  ftâiébr  dâinmi  U»  InfdAs ^fi^firir tmet^ p€rt$  ftAttt  «mtèepl^âw.  1.8.    ^atflenrr  ék  fimi^ 
mrfs.  9-xo. 

»  T  Ors  que  quçlcun  de  vous  a  un  différent  avec  ua  autre ,  ofe-t-il 
^  bien  Tappdler  en  jugement  devant  les  injuilés ,  au  lieu  de  Pappelkr 
devant  les  Saints?     *  Ignorez- vous  donc  que  les  Saines  jugeront  le  mon- 
de? Et  fî  vous  devez  juger  le  monde  >  étes-vous  indignes  déjuger  des 

cho- 

«A  ».  MSKlV.si.  art. IV.  5.  T.TMTlT.fs.  Î.TfahlItr*        vf.  r^.  SMt.XIIV.  f.  XVHi  7.  7f%\.zu  Xni^ 

•T.  ac«.     c»MK  YL  w.  1.  MatifeZmaff.  Luc  xxir.  fo*.  Afo«.ir.2«.  m. 21.  v;ro«  rXi^  sirxjfcu».  141  0Mt 

tII.It.  Sap.ULt. 

IQit  bien  4c  Yt^^t%ct  qpt  S.Pawl  y  IvoitaUjar  #^  ir.  Jtifife  nmm€  vûtr^t^nré^.  Qui  iiirim^ 

^QQ ,  quand  il  tppoUc  ].  C  nçtrê  PsqfH*  fel&Qn  d*etFe  Chrétien. 

Dt  malhf:  c  4£r  0»4cAtf«^/0.]  Voj^ezt  fiir.  ELqou  S*^  v4«'  m  man^$x^  &c]  Cétoit  une  partir 

L  zç.  4e  rexconwnunicauoo.  Lct  Juifs  ne  maDgeoicar 

%  8.  Isfififnkt]  Cci!tniw)iCeiKfi&Isipm£té  point  sivec  les  porfomicst  eicommuxûéesL,  noa 

4'uA  Cflettf  exQiopt  de  ftaude  êc.  de  malfcc  U^  ptu&  qu's^vec.  les  Fayens.   Vayet  fur  Matthw  l£ 

Cor.  I.  II.  La  vérité  t^  à  peu  près  la  mémfi  11.  &  conféra»  Gai.  IL  u..  EcdefialHqpe  tC 

choie*  EUe  fisnifit-très-^ouyent^M^».  Mom  xi^ 

(#..  âofi.»  merck^dans.  Ih^vtrlté ^m.]iwx.f:>  3/  J^.  r%.  Gwix  de.  dâbcnl  Lesv  Ràyens^  S£uc 

H,rjijmr  â$  h.vfrifé.  Plus  bas  Xlli;  â.  Ep  génér  IV..11. 

cflj  U  fimmti  emporte  Tcxcmption*  de  tout  mau-  NV/  c«  pas  k  vous  &c.  J  Vous  en  avez  le  poo^ 

voj^.  i|i$Iaoip.  Voyn  (Ur  Rom..  IIL  4.   Au  reftc  yoir  »  &  vous  le  deycz« 

fesL  pajp«; âps  le^in  figuroient  cela;  aulS  Philoo  j^.  13.  jOs^V'^aJ  Punira, 

les  appelle  des  allmens  trh-fimfUs  cr  tAs^finans»  Oie»  ê3^  Sx.  ]  Retranchez  U  mkhmty  €d^ 

^  Vit.  cantea>i{kp«  618.  àrdira»  rinceibieux ,  de  v^tro  commvniotu  Vay|i. 

11.  9   r>éns  malêtirej  Gr.  dat$f  im$,L0êiru,  Q»  16  f.  i. 

ne  doq^  p^s^  qu'il  ne  s'ajiflb  d'une  Lettrp,.  que  C  h  ap.  VL.  A.  x»  I^afftUm  m^jaginmntj  Ou,. 

S.  ?'at^  a»v:«àt{  écrite  aui^  Corin Aiens  ayant,  cojle»  pUîdgr  contrt  lui* 

^fAi^)(^iTiXJ^i^i  <^QïStf^ét.,  Pcqt-êwe Tavoit-  InmJMffts.'l  Les  PayfBna.-  Voycr  Gai.  Il  ici- 

â  Qntu>yé^  par.  Timothée.   Ci-delTus  IV.  uy  Hiehr.Atl  3^*.  &  ici  j9t  6,.  Cétoit  une  matime* 

lEo^e^r  tJ.  Cor.  X,  10.  des  J^ifs  dcnc  pioint  cirer  un.  IfwcHte* devant  le 

j^  tit.avm  pm^.  di  commumçmm'].  Qu  dt  m  Tribunal  des  Gentils^  Voyez»  fur  Chap.  XII.  2^. 

viuts  /^mf  mékr  avff.  Ils  capdamnoiQnt  cevij^  qpi  Tofoient  faire  com> 

^  iQ,  U^.form^at9ivs4fCê.mond^  LesrPayen^.  me  de$  ^ofane$»  qtû  rcndoient  hommage-.aui^ 

qui  étoiont  coi;^at>les.  de  ce;  vice,  ou  do  ceux  Idoles»    voyez. Buxtojp&  l)tVZMJM«i»iuW»^  CoL 

qjû  foiventr  1666^. 

Us  réict/sfwrf]  Le.  no^ot  Grec  figpilîetou^cAuXt*  i>i^5«t»u].  Les.Chtétiensi. 

qui.enlevQiênt  av,ec  violence  le3  biens  oule^peiy  t»  i*  ^l^e^Us  Sajuts  jui^ws  UtmêKdi]  L'em«- 

(onnes.  Il  y  avoit  des  gens»  qui  derohoien;^  dof  pircL  devoir  paiTêr  des  Infidèles  aux  Chrétiens p, 

komoiesi  pour  les  vendre  en  efclavag.e,.  qiû  font  Us  Saintu  Danid  l'avoit  prédit,, Chapi. 
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chofes  d'une  très  petite  importance  ?  '  Ne  favez-vous  pas  que  nous 
jugerons  les  Anges?.  Combien  plus  pouvons-nous  juger  de  et  c[ai^ppa,r'' 
tient  à  cette  vie.  ♦  Si.  donc  vous  avez  des  procès  pour  les  choies  de 
cette  vie,  choijljfez plutôt  les  moins  confiderables  dans  TEglife,  Scies 
prenez  pour  juges.  ^  Je  vous  le  dis  pour  vous  faire  honte.  Etes- vous-., 
fi  deftituez  de  gens  habiles  ,  qu*il  n*y  en  ait  pas  même  un  feul  parmi 
vous,  qui  foit  capable  déjuger  entre  fes  Frères  .^  ^  Mais  c*eft  un  Frè- 
re, qui  plaide  contre  fon  Frère,  &  cela  devant  les  Infidèles.  7  C'eft 
déjà  un  grand  défaut  parmi  vous  ,  que  vous  ayez  des  procès  les  uns 
avec  les  autres.  Qiie  n'endurez- vous  plutôt  qu'on  vous  fafle  tort  ?  Que 
ne foufFrez. vous  plutôt  quelque  perte?  »  Mais  c'eft  vous-mêmes  qui 
faites  tort ,  qui  faites  perdre  aux  autres ,  &  qui  le  faites  à  vos  propres 
Frères.  •  Ignorez- vous  donc  que  les  injuftes  ne  poflcderont  point  le 
Royaume  de  Dieu  ?  Ne  vous  y  trompez  pas:  Ni  les  fornicateurs ,  ni 
les  Idolâtres,  ni  les  adultères,  ni  les  efFéminez  ,  ni  les  abominables, 
»•  ni  les  voleurs,  ni  les  avares,  ni  les  yvrognes  ,   ni  les  médifans,  ni 

les 

.  Tf.  ».  II.  Fier.  II.  4.  Jii<l.?r.tf.  Apoc.XX.To.  ^f.  7.  frov.XX.ts.  Matt.V.  19*  Luc  VI.  29.  Rom.  XII.  17,  t^. 
I.  TheC  IV.  tf.  V.  1 5.  I.  Fief.  HI.  9.  vf.  9.  &  ro.  I.  Cox.  V.  x ?.  Gai.  V.  19.  Eph.  V.  |.  Col.  IIL  s.  L  TheiC  IV.  «• 
LTim.X.9.  Hcb.XlL  14.  XIII.  4.  Apoc.XXIL  14» 

VU.  18,27.  Cependant,  fi  on  explique  ces  pa-  fiufU.'  Ceft  une  efpccc  d'exagération.  Pldtôt 

Toles  des  Saints  glorifiez ,  S.  Paul  voudra  parler  que  d'aller  devant  des  Magiftrats  infidèles ,  pre- 

de  l'empire,  qu'ils  doivent  avoir  fur  le  monde,  nez  pour  Juges  les  moindres  deTEglife,  &  pour 

3F««r,  c'eft  ngmr.    Voyez  Apocal.  IL  16.  XX.  parler  de  la  forte,  ceux  qui  en  font  le  mépris. 
4.  Il  paroit  par  un  endroit  du  Liv.  de  la  Sap.  Ch.       "p.  5.  HMlês']Gv.  fages,  Ceft- à>dire,  des  Doc- 

III.  8.  que  les  Jui£s  croyoient ,  que  les  baints  teurs,  des  gens  intelligens  &  habiles  dans  la  Juris- 

glorifiez ,  jugement  Us  Nations ,  cp*  astroient  Vim-  prudence. 

/îr*  des  Peuples,    Le  fens  cû;  Vous,  qui  devez        J^.  6.  Un  Trere  Sec.]  Un  Chrétien  qui  plaide 

régner  avec  J.  C.  fur  le  monde,  ^tcs-vous  in-  contre  un  Chrétien.  Cette  réflexion  augmente  la 

dignes  de  juger  des  moindres  intérêts  de  cette  fauté.  Il  ne  feroit  pas  furprenant  qu'un  Chrétien 

vie  i  eût  un  procès  avec  un  Infidèle ,  qui  lui  feroit 

.    j^.  3.  gw  nous  jugerons  Us  jinges)  Les  Anges  tort  5  &  qu'en  ce  cas-là.  le  Chrétien  fut  obligé  de 

Apoftats,  fur  lefquels  les  Saints  régneront,  6c  recourir  au  Magiftrat  Payen.    Maisc'eft  le  con« 

fur  lefquels  ils  regnoient  déjà  en  cnaflant  les  traire. 

Démons.    Voyez  Matth.  X.  i.    Marc  XVI.  17.       3^.  9.  i^e  pojjèderont  point]  Gr. n'hériteront pn/et» 

Rom.  XVI.  lo.  Voyez  Matth.  V.  y ,  20, 

j^.  4, .  ChoififezpUitêt  êrc.  ]  Gr.  faites  fervir  ceux        Les  abominabUs  ]  Il  s'agît  du  péché  de  Sodome* 

Î\U4 font meprije^  danstEglife,  C'cft-à-dire ,  Prenez-        f.  10.  Les  ravijfeisrsl  Voyez  cî-defius  V,  ro. 
es  pour  juges.    S.Paul  entend  par  ces  mots,        f»  11.  Vous  avez  été  laves^]  Il  s'agit  duBapti* 

ceux  qui  font  meprifeZf  des  perfonnes  du  com-  me,  qui  étoit  faivi  de  l'impofîtion  des  mainte 

mun ,  qui  n'avoient  point  d'étude,  ni  de  Char-  &  de  la  communication  des  dons  du  S.  Efprît. 

ge  dans  l'Eglife.  On  aoit  au'il  a  en  vûëunepra-  Ces  trois  expreffions,  lavez, JanâHfieZf  jufHfUz,^ 

tique  des  juifs,  qui,  dam  les  afiàires  de  peu  de  ne  fignifient  que  la  même  choie.  Ctt  juftifier  veut 

confcqucncc,  prcnoient  pour  juges  des  perfon-  dire  auffi^urî/for  dans  les  LXX.  Voyez  Dan.  VIII. 

nés  de  ce  caraélère^là ,  Cependant  il  eft  pour  le  14.  Mais  cet  entaffemcnt  de  termes  a  beaucoup 

moins  aufli  vrai-femblable , qu'il  a  voulu défigner  de  force  &  de  grâce.  Le  fens  eft;  Tous  ces  p6* 

Us  moindres  de  tEgUfe^  6c  qu'il  a  fait  alltffion  à  chez  vous  ont  été  pardonnez,  &  vous  y  avez 

ces  paroles  du  Pf.  XXlI.  6.   Le  méprîfi  du  peupU ,  folemnellement  renoncé  ,  lors  que  vous  avex 

eu,  comme  les  LXX.  ont  traduit ,  U'mèpris  du  été  baptizez  au  nom  de  J.  C. 
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les  raviffcurs ,  ne  poflcderont  point  le  Royaume  de  Dieu.  "  C^eft^e 
que  quelques-uns  de  vous  ont  été  ,  mais  vous  avez  été  lavez  ,  vous 
avez  été  fandifiez,  vous  avez  été  juftifiez  au  Nom  du  Seigneur  J  e- 
sus,  &  par  TEfprit  de  notre  Dieu, 

"  Tout  m'cft  permis.  Mais  tout  n'eft  pas'cxpedient.  Tout  m'eft 
permis.  Mais  je  ne  me  rendrai  efclave  de  rien.  »»  Les  viandes  font 
pour  Teftomach,  &  Teftomach  èft  pour  les  viandes,  &  Dieu  détruira 
l'un  &  Tautre.  Mais  le  corps  n'cft  pas  pour  la  fornication ,  ileftpour 
le  Seigneur,  &  le  Seigneur  pour  le  corps.  '♦  Car  Dieu  ,  qui  ajref- 
fufcité  le  Seigneur,  vous  reflufcitera  auflî  par  fa  puiflance. 

»J  Ne  favez-vous  pas  que  vos  corps  font  les  membres  de  Jésus- 
Christ?  Oterai.je  donc  à  T  5  s  u  s-C  h  r  j  s  t  fes  membres  ,  pour 
en  faire  les  membresd'uneprottituée?  A  Dieu  ne  plaife  !  '^  Ignorez- 
yous  encore  que  celui,  qui  s*unit  à  une  proftituée  ,  devient  un  même 
corps  avec  elle?  Car,  dit  l'Ecriture  ,  ils  ne  feront  tous  deux  qu'une 
feule  chair.     '^  Mais  celui ,  qui  s'unit  au  Seigneur,  »'eft  ^'«'un  même 

Efprit 

▼f.  II.  l.Cor.1«to.  V.  TX.  XU.2.  Epb.II.  T»2>f,  IV.  17.  V.  I.  CoLIlL?.  Tk.m.3.  Heb.Z.  ii.  I.  Fier.  IV. 
i>4-  vC  12.  I.C0T.X.  z).  tC  II.  Matr.XV.  17.  XXII.  |o.  Rom.VI.  xi.i,.  VIL  4.  XIV.  17.  I.Cor.III.  itf. 
VI.19,20.  XV.s«w  ll.Cox.XI.2.  Bpli.V.2}.  Cot.U.22,2|.  LTheiT. IV. |.  vC  14.  AâtAlz^  Rom. VI.  f, t. 
Vm.  II.  n.  Cor.  IV.  14.  Eph.  1. 19.  vf  If.  Eph.  1'.  22.  IV.  12,15,  itf.  V.  2f,  ]o.  1.  Cor.  XI.  3.  XIL  27-  Rom.  XII  5. 
vC  ifi.  Geo. IL  24.  Matt.  ZIX.  5^  Mate  Z.  t.  £ph.  V.  j  x.     vf.  17.  J»o  UL  6,  XVIL  21, 22, 23.  Eph.  IV.  4.  V.  |o, 

f.  rz.  TâMt  m* eft  permis  8cc.]  Il  ne  s*agit  que  s'agit  au  relie  des  viandes  facrifiées  aax  Idoles, 

deschofès  indifférentes  en  elles-mêmes.  Le  dif-  Vovez  Chap.  X.  8,13. 

coun  de  S.  Pai^  eft  abrégé,  mais  on  voit  bien  J^.  iv  Les  viandes  font  pour  Teflomach  6CC.3 

qu'il  propofe  &  réfute  une  objeélion.  Il  fiiut  qu'il  On  traduit  teftomach^  parce  que  le  mot  Grec, 

y  eûtdeigenSy  quiypoar  défendrelafiitoplefor-  qui  fignifie  ventre^  fe  dit  en  gâiéral  de  toutes 

niation  ,  alléguoient  le  prétexte  de  U  Liàerti  les  entrailles,  &  même  du  cœur,  Vojct  Jean 

CbrhienMê^  à  l'égard  des  chofes  indifférentes  par  VIL  38.  Le  fens  eft,  que  l'ufage  des  viandes  eft 

elles-mêmes,  &  employoient  la comparaifon des  indifiërent  i  parce  que  Dieu  les  a  toutes  dedinées 

viandes.  Cela  paroît  par  le  f.  fui  vaut,  &  cette  à  nourrir  l'homme  ,  &  qu'au  refte,  foit  teflo- 

obfervation  eft  confirmée  par  rHiftoireËcdefiaf*  mach^  foit  les  viandes^  font  des  chofes  péri (Ta- 

tique.  Les  mêmes  Hérétiques,  qui  mangeolent  blés,  dont  l'ufage  n'eft  que  pour  les  néccffitei 

des  viandes  ^rtes  aux  idoles^  traitoient  auffi  iâ  de  cette  vie.    Mais  il  n'en  ett  pas  de  même  dn 

p^Uardifê  comme  une  chofe  issd^rtnte^  &  ks  €orps^  qui  n'a  pas  été  créé  pour  U  fornication^ 

mettoient  en  pandlèle.  Voyez  ce  que  dit  S.  Ire-  mais  pour  être  m  Temple  du  Seigneur  ^  qui  l'a  def- 

née  ^t^  sicoUiies  Liv.  L  Chap.  17*  &  conferet  tiné  à  l'immortalité. 

Apoc.  IL  14, 15.  Dd  même  Us  Valemimens  &  a-  Le  Seigneur  four  le  corfs']  Comme  la  tête  eft 
Tant  eux  les  BaJiUdiens,  Iren.  Ibid.  Ch.  I.  p.  x6.  pour  les  membres,;^.  15.  Le  Seigneur  s*e(l  dou- 
ée Chap.  23.  né  lui-même  pour  la  rédemption  de  nos  corps. 

Mais  tout  nef  pas  expédient  &ccJ]  Il  yaicideux  Voyex  le  f.  lo»  IL  Cor.  VI.  16.  Phil  lU.  21. 

réponfes  à  robjeôion.    La  première,  que  dans  y.  14  Vous  reffufciura  au/p 8<c.'i  Pour  vous 

les  chofes  indifférentes  il  fiaut  regarder  à  ce  qui  réunir  à  J.  C. ,  dont  ^vos  corps  font  les  mem« 

eft  expédient  pour  l'édification  ,   parce  qu'un  bres. 

Chrétien  ne  doit  jamais  être  efUave  de  fes  dfefirs,  3^.  16.  Une  feule  chair}  Gr.  eft  une  feule  chair  ^^ 

ni  les  fatisfaire  quand  il  y  a  du  fcandale.  Voyet  C*eil-à-dire ,  une  feule  perfonne^  ou ,  comme  s'jls 

Rom.  XIV.  14.  &  fuiv.  La  féconde  réponfe  eft  n'étoient  ou'une  feule  pcrfonne.  Voyez  Eph.  V. 

touchée  dans  le  t.  13.  C'eft  qu'il  y  a  bien  de  la  31.  Gen.  11.  24. 

différence  entre  la  fornication  &  l'ufage  des  vian-  f.  17.  t9' eft  qu'un  m f me  Efprit  &c.  ]  Ces  tcr- 

des,  celle-là  étant  mauvaife  par  elle-mêmeé    il  mes  expriment  une  union  de  volontez&d'affcc- 

ToM.  IL  P                                    tions 
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Efpfit  avec  lui.  '<  Fuyez  la  fornication.  Qodqiie  péché  querhom* 
me  commette )  il  le  commet  lioi^ du  corps >  msÀs  celui,  qui  commet 
fornication  >  pèche  contre  Son  propre  corps.  '^  Ne  favez-voas  pas 
que  votre  corps  eft  le  Temple  du  Saint  Éfprit  ,  qui  battite  en  vous  ^ 
que  vous  avez  reçu  de  Dieu,  6c  que  vous  n'êtes  point  à  vous-mêmes? 
^"^  Car  vous  avez  été  achetez  k  grand  prix.  Glorifiez  donc  Dieu  dans 
votre  corps  &  dans  votre  efprk  ^  oui  hii  apoarciennent* 


CHAPITRE     VIL 


Jkvpîrs  dès  pirfinms  mariiiu  EiUs  m  imvmt  pomt  fi  flfârtr ^  ni,  s*(i4nt  qmttkSf  fi  rimâriit,  i-tt» 
Us  marsaps  mftre  Chrétiens  o*  Ptty$m  fidfi/lent ,  maisf  U  Partit  InJUèk  abanâfiuuMi  rattirw,  ceU^ 
ci  ^  UhrÊ.  1 3-i6.  DfSÊmfftr  dams  rStst ,  ^k  tsn  tfi  éfftUé ;  rfiLu/t  êu  Uff  »  €inmd$m mm.  17-K^ 
CpnfiiU  AUX  Veuvts  t^  aux  Vt^rgu  tomchant  U  mtarù»,  25-40. 

'  P  O  U  R  venir  aux  chofcs ,  dont  vous  m'avez  écrit  >  il  feroit  avan* 
•*"  tageux  à  Thomme  de  ne  fe  point  marier.  *  Cependant  pour /vi^ 
ter  toute impudicité,  que  chacun  ait  fa  femme,  &  que  chaque y^mm^* 
ait  fon  mari.  '  Que  le  nuri  rende  à  (a  femme  V^fTcStion  qu'il  Ijii 
doit,  &  que  la  femme  euufe  de  même  envers /o»  mari.    ^  La  femme 

n'eft 

f.  jS.  I.Thdr.IT.4.  Heb«XIII.4.  Rom.  1.24.       #.  19.  aom.Zt7. 7.  LCor.  lILrc.  II.Cor.TI.  lé.  Epl^n. 
S3.  Ilcb.111.4.  lficc.II.  f.        #.  20.  Aa.XX.tt.  I.  Cor.  va.  21.  Gid.tII.  i|.  Uebktt.ft.  Lfict.Li%,  fl.Meri. 


II.  X.  Apoc  V.9.         Chap.  vu.  1^.  i.  G«l2X.A.  &uthU.4.  fiQf.VI.!».  #^  3U  |,JliM.Mi.7.  4«IILi.;Bl«, 

#.  4.  LvCor.yi.f5«  • 

* 

liOBtepi  iicpestttreite  grande ;nai<cdà prou-  £«»  pIhkimi  édtùffimmi9$K.J  Cth  legardc  îet 

9e  aufli  deux  veritei  ^  Tune  »  que  les  FidèkfîfoBt  pemiinei ,  qui  11  ont  pat  le  don  de  conOMiioe» 

Us  m$en^rês  dt  J.c.^  tcàes  ^nemb^es  qu'il ref-  i^.  4.  Ètéfi poku  nuàtrsdifim  €»9fs\  il  yamie 

fufcitera  »  puit  que  fon  Efprit  eft  en  eux ,  Rom.  expreffion  femblabie  à  celle  de  S.  Paid ,  Eede* 

VIII.  10,  II.  l'autre  »  que  les  Fidèks  donrent  fiaftique  XLVII.  a6.  où  H  eft  dît  dcSalomoa^ 

fuir  la  fornication ,  puifque  rEfprit  -de  J.  C.  et  f«V/  satênbuétfisf  fim  tasft  mm  pmvêir  ^'Um'avmâ 

énconopatible  avec  les  vioes  de  la  chair.  fém.  S.  Paul  femble.y  avoir  £ut  allafioB. 

J^.  18.  $M9«^  t^chi :8cc.]  Le  fens  eft  »  q«e  #.  5.  DÊfêmr^ssê Séummêac.]  Gr.  dt  fmr  fm 

la  fornication  a  ce  caraéière  particulier  ,  que  éstém  mê  vêms  Mmti  à  camfi  de  vptfe  kMmim$»ê9n 

i -hem me,  on  péchant  contre  Dieu,  pèche  aufi  lêmttr  'nA ,  t'oit  laine  pécHer,  êmn  fucuoniber  è 

contre  lai-même  &  deshonore  fon  propre  corps,  la  tentation.  Yovcx  Jur  Gai.  Vi.  1. 

Voyez  Rom.  L  24.  1.  Ther.IV.4.  On  peutauffi  f^  6.  Pmr  emdtfiemdsmeÊ]  Ceft  ce  que  fignifit^ 

traduire,  dams  finfpofm  cerfs*  Coulerez  Ëcde«-  k  mptiGrec,  <omme  on  le  pept  voir,  Eccte* 

Sadique  X.  31 ,32.  fiaftique, Préface  f.  5.  &dans]eLiv.mêQie,âw 

f.  20.  A  grand  prise]  Par  le  prix  du  faag  de  111.  ix.  •&  c'eft  aiofi  que  S.  jefâroe  Ta  expliqué» 

}.  C.  1.  Pier.  1. 18, 19.  lur  l'Ep.  aux  Ephef.  V.  24*  Le  fensi  efl;  Je  ae 

Ch  AP.  VII.  i>.  I.  Avamtageux]  «Gr  Jm.  Vof .  moas  coaaxiaiide  pas  abfeluœent  de  mtpstrmêr  #»• 

Matth.  XVII.  4.  6&la  raifon  de  ce  confeil,  ei*  fim^U.  Car,  fi  vous  H*avîe2  licn  à  craindi«  de 

w^ffous  3^.  26,28.  Satan,  ni  4e  voue  iocentiBenoe  ,  vous  feiîes 

Dt  ne  fi  point  marier,']  Gr.  de  mê  pas  iemcher  de  hèen  de  pratiquer  ee  que  j^  dit  f^  i.  Le  f.  7. 

fimme^  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  du  raa«  confirme  cette  explication.  D'autres  traduifent^ 

liage.  C#  ^  je  vêmt  Ms  ici  ^  un  anus. 

f.  2.  Pêur  Jviter  Umu  mfmdkhi]  Gr,  i  uufi  Sans  vous  riim  prefirirê*'}  Gr.  <r*  mâmfar  €i 

^fiMÙtoiimu  msamdimsimt^ 
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n'cft  point  maitrefie  de  fon  corps  5  c'eft  le  mari  ,  qui  eneftU  maître. 
De  même  le  mari  n*eft  point  maître  de  fon  corps  5  c'eft  la  femme,  qui 
gn  eji  mattrijfe.^  ^  Ne  vous  privez  pas  Tun  Tautredecequevous  vous 
devez,  fi  ce  n*eft  pour  quelque  tems  ,  d'un  commun  confentement , 
pour  vous  occuper  au  jeûne  &  à  la  prière.  Mais  après  cela  retournez 
eniemble  ,  dcpeur  que  Satan  ne  fc  ferve  de  votre  incontinence  pour 
vous  tenter.  ^  Au  refte  je  vous  dis  ceci  par  condefcendance ,  fans  vous 
rien  prefcrire,  ^  Car  je  voudrois  que  tous  les  hommes  fuflent  comme 
moij  mais  chacun  a  reçu  de  Dieu  fon  don  particulier,  Tun  d'une  ma- 
nière 9  &  l'autre  d'une  autre. 

•  A  l'égard  de  ceux  qui  ne  font  pas  mariez ,  &  des  veuves ,  je  leur 
dis  qu'ils  feront  bien  de  demeurer  comme  moi.  ^  Cependant ,  s'ils 
n'cmt  pas  le  don  de  c<Mitinenc€ ,  qu'ils  fe  marient  >  car  il  vaut  mieux 
fc  marier  que  de  brûler.  **  Mais  pour  ceux  qui  font  mariez ,  ce  n'eft 
pas  moi ,  c*eft  le  Seigneur  qui  ordonne  ,  que  la  femme  ne  fe  fépare 
point  d'avec  fon  mari.  "  Si  pourtant  elle  s* en  fépare ,  qu'elle  demeu- 
re (ans  fe  marier ,  ou  qu'elle  £e  reconcilie  avec  ion  mari.  Que  le  marî 
non  plus  ne  fe  fépare  point  d'avec  fa  femme. 

«»  Pour  ce  qui  regarde  les  autres  ,  c'eft  moi,  qui  leur  dis,  &  non 
plus  le  Seigneur  ,  que  fi  un  de  nos  Frères  a  une  femme  Payenne  ,  Se 

qu'elle 

#.  5.  Exod.XIX.  1$.  t  Smn.  XXl.^  Joël  II.  i6.  Zach.VII.|.  f,  6.  H.  Cor.  ZI.X7.  f.  7.  Mttt.ZIX.  12. 
ABL  XIVL 2».  l.  Cor.  |X.  |.  XJt.  il.  1^^  %  U Tim.  V.  i^  p.  Mb  Mal.  IL  l4«  Mttt.  V.  i«.  SU.  «»».  MtM 
Z.  ti,  ».  LttcXVl.  tt. 


#«  7    Cêfjê  vêméMs  Bec]  Cet  paroles  ne  doi-  Ceft  ce  qui  oblige  PApdtre  à  dire  »  Ce  n^^flpm 

mat  pas  être  preffies.    11  £Mt  les  limiter  par  let  mn  &c. 

con}oaéhircs»oiirËglifeft  trouvoit.  Le  fenseft:  t.  ic.  S»  pomunu  «âr  f$  fiparê']  Le  fens  eft: 
Je  voadroit  ^e  toas  les  Fidèles  fuffent  comme  Si  elle  veut  te  féparer ,  &  que  Ton  ne  puifle  fem^ 
tmoi  «  qaaiid  je  confidere  les  mauic  qui  ▼ont  fon*  pécher ,  ou  qu'il  y  ait  des  raifons  de  le  permet- 
tre fof  nous,  les  tentations  qu'auront  à  foûte^  tre.  Cette  feparation  n*eft  pas  comme  le  divorce» 
Bir  cetti  qui  feront  mariez.*  Voyez  auffi  ce  qu'on  qui  étoit  permis  par  la  Lot  de  Moïfedc  qui  rom« 
•  Tcmai^tté  fur  ce  Chap.  dans  li  Piéfice.  poit  le  mariage.    Les  Parties  réparées  n'étoient; 

.çgmmt  mol]  Ceft-à-ditc  ,  qu'ayant  le  don ,  point  en  liberté,  comme  TApâtre  le  déclare. 

aii*avoît  &  Paul,  ih  puiTent  demeurer,  comme  f.  ii.  Us  Mins'}  Ceux  qui  étoient  manea 

lui,  dans  un  dnfte  câibat,  ou  dans  un  dufte  avec  une  perfonne  infiMê  ou  Payenne. 

Teuvage.  ^'^  «"^  fM  Imr  dis  âcc]  S.  Paul  n*ayant  au* 

^.  8.  âMÎ  m  font  pat  «Mrifft^  Ceft  ce  que  fi-  cun  précepte  de  J.  C.  fur  ces  mariages  il  prefcrit 

gnifie  à  ia  lettre  le  mot  de  l'original ,  mais  dans  ce  qui  lui  paroît  le  plus  convenable.    Il  y  avoit 

cet  endroit  il  défigne  U$  vmfs.  Le  fens  eft  donc,  dans  la  Loi  des  défenfes  aux  Ifraélites  d'époufer 

Pour  Us  veufs  C  Us  viuves  8ec.  des  Payennes,  Exod.  XXXIV.  16.  &  des  cxem- 

J^«  9.  SMf  de  kfèUr.]  Il  s'agit»  &  des  feux  de  1^  de  ctivorce  lors  que  cela  étoit  arrivé.  Voyez 

riDContiocDCC  »  &  du  feu  de  la  Gebenne  ,  au*  Ëfdras  IX.  X.  S.  Paul  défend  bien  aux  Chrétiens 

quel  od  fe  Uvre  par  la  débaud».  d'époufer  des  InSdèles  >  voyez  le  f,  39.  &  IL 

f.  la  Cmx  t^JêHt  psamx»']  Ceci  regarde  ks  Cor.  VI.  14.  Mais  les  Gentils  étant  appeliez  de 

mariages ,  dont  1^  deux  Pardes  étoient  Chré*  l'Evangile  étant  plus  doux  que  la  Loi«  il  défend 

atcnnef.    S.  Paul  défend  les  divorces  ,    ufitea  aux  Chrétiens  de  fe  Déparer  d'avec  les  Infidèles. 

Mraii  les  Juife  &  les  Gentils  »    mais  exprefl*6>  Vn  de  nos  Frères  ]  Un  Chrétien, 

vicot  Aéfcadus  par  J.  C.  Matth.  V.  31.  XIX. 9.  Pa^vuse]  Gi.  JnfidkU.  On  a  mis  Payenne  dans 

Pi  cet 


ii6  I.    EPITR.E    DE    S.  PAUL        Ch.  VIL 

qu'elle  confente  de  dejiieurer  avec  lui,  il  nedoit  point  la  quitter,  '^  De 
même,  fi  une  femme  Chrétienne  eft  mariée  avec  un  Infidèle  ,  &  qu'il 
confente  de  demeurer  avec  elle  ,  qu'elle  ne  le  quitte  point  non  plus. 
'♦  Car  le  mari  Infidèle  eft  fanftifié  par  la  femme  Bdèle-,  &  là  femme 
Infidèle  elt  fan£tifiée  par  le  mari  Ftdeley  autrement  vos  enfans  feroient 
impurs,  au  lieu  qu'ils  font  faints.  '*  Que  fi rinfidèlefefcpare, qu'il 
fe  fepare.  En  ce  cas-là  ,  le  Frère  ou  la  Sœur  ne  font  plus  afifujetcis. 
Mais  pour  nous.  Dieu  nous  a  appeliez  à  la  paix.  .  '*  Car  quefavez- 
vous ,  Femme  ,  fi  vous  ne  fau verez  foint  votre  mari  i  Et  que  favez- 
vous.  Mari,  fi  vous  ne  fau  verez  foint  votre  femme? 

*^  Il  ne  refte  donc  qu*à  fe  tenir  chacun  dans  la  condition  ,  que  le 
Seigneur  lui  a  donnée  en  partage  ,  &c  dans  l'état ,  où  il  s'eft  trouvé 
quand  le  Seigneur  Pa  appelle.  Et  c'eft  là  ce  que  j'ordonne  dans  tou- 
tes les  Eglifes.  *•  Quelcun  a-t-il  été  appelle  à  la  i^(?#  étant  circoncis  ? 
Qu'il  n'ôte  point  les  marques  delà  Circonçifion.  Y  a*t-il  été  appel- 
lé  étant  incirconcis?  Qii'il  ne  fe  fafle  point  circoncire.  **  Car,&  la 
Circonçifion  &  le  Prépuce  ne  font  rien.  Tout  confifie  dans  Tobfervation 
des  Commandemens  de  Dieu.     ^"^  Ainfi ,  que  chacun  demeure  dans 

rétat 

#.  t|.  Efar.  U.  t.  «ce  X.  2, }.  #.  Tj.  I.  Cor.  ZIV.  u,  lLom.XIL  ig.  ZIV.  19.  Heb.  XII.  14.  f.  id.  L  Pileiw 
m.!.  #.  If.  I.  Machab.1. 15.  G^I.  V.  2.  Aâ.XV.  i.i^.  /•  1».  Gml.V.tf.  VI.  if.  CoLUl.  11.  f.  20,  Eph. 
|V.  I.  ?biUl.27.  C0I.L  10.  LTheii:  IL  12. 

cet  endroit  parce  que  c'eft  le  fens»  &  afin  que  ne  fe  réparent  point,  &  que  par  la  douceur  &  Ta* 

le  Leâeur  comprenne  d'abord  de  oui  il  s'agit.  mitié  ils  entretiennent  la  paix  &runion  avec  leurs 

if,  14.  Rfi  fanâiifié]  Cela  veut  dire,  qu'une  femmes,  ou  leurs  maris  quoi  qu'ils  foient  Payens. 

femme,  ou.  un  mari  Chrétiens  peuvent  vivre  3^.  16.  Si vausnifdMvnezfMmf]  Gr.fi  vûMs/kât" 

avec  un  mari  ou  une  femme  Payenne,  félonies  verez ^  mais  l'interrogation  admet  le  fens,  que 

loix  du  mariage,  fans  commettre  aucun  péché.  Ton  donne,  &  qu*ii  faut  donner  abfolument» 

Les  Corinthiens  avoient  quelque  fcrupulelà-def-  fi  on  rapporte  ces  paroles  à  ceUes  qui  précédent, 

fus ,  fondé  apparemment  fur  la  pratique  des  lfraë«  Di^H  nous  a  apftUez  à  la  paix.  Si  pourtant  on  les 

lites.  Voyez  le  )^.  iz.  rapporte  à  celles-ci,  JU  Fnre  oh  la  Sœur  m  frnt 

Vos  enfans  feroient  impurs']  Ils  feroient  cenfez  fli^t  affujettis,  il  faudra  traduire  fans  n^anve» 

Payens,  &  hors  de  l'Alliance  de  Dieu.  Les  Juifs  ^Car^  que  favez  vous^  Femme  ,  fi  vous  fauverax, 

regardoient  les  Payens  comme  des  hommes  im-  tfotre  marit  Le  fens  efb.  Ne  vous  obftinez  pas 

purs  &  fouillez.  Voyez  A  A.  X.  18.  à  demeurer  avec  lui ,  s'il  fe  fepare ,  car  vous  ne 

Ils  font  faints^  Ils  font  Chrétiens.    Une  des  favezpas  fi  vous  pourrez  le  fauver,  Se  s'il  ue 

Parties  étant  Chrétienne,  les  fruits  de  fon  ma-  pourroit  pas  lui-même  vous  perdre.    Cependant 

riage  font  auffi  Chrétiens.  S.  Paul  aurefïe.com»  le  fens,  qu'on  a  fuivi  dans  la  Verfion,  eft  con« 

me  on  l'a  remarqué,  fuit  le  ftile  des  Juifs,    lis  firme  par  la  fuite. 

difoient  des  enfans  des  Profelytes,  qui  étoient  f*  17.  Il  ne  refte  donc  qu'kfe  tenir  chacun^  Gr« 

nez  avant  la  conver/ion  des  Pères ,  qu'ils  étoient  quil  marche, 

nez.  hors  àe  lafmntetif^  des  autres ,  qu'ils  étoient  T>am  U  condition^  Gr.  comme, 

ntx,  dans  lafainteté»  J^.  18..  §iuil  note  point  les  marques  &c.]}  Gr, 

f.  15.  Z#  Frère  ou  la  Sœur^  Le  mari,  ou  la  f^uil  ne  fefajfe  point  revenir  le  prépuce.  II  y  avoit 

femme  Fidèle.  eti  des  Juifs ,  qui  pour  fe  rendre  agréables  aux 

Ne  font  plus  affujettis']  Ils  font  en  liberté  de  fe  Payens,  ou  pour  éviter  la  perfecurion,  avoient 

marier,  le  lien  du  mariage  étant  rompu  par  la  tâché  d'ôter  les  marques  de  leur  Circonçifion» 

défertion  de  la  Partie  Payenne.  afin  de  n'être  pas  reconnus  pour  Juifs.  Voyez» 

Mais  pour  ttêus  àic.'}  Le  fens  eft,  que  les  Fidèles  I.  Machab.  L  x;.   &  Jofephe,  jintiquit,  JueL 

Liv^ 
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rétat,  où  il  ctoit,  quand  il  a  été  appelle.  *^  Vous  ave2;  été  appelle 
étant  efclave.  Ne  vous  faites  aucune  peine  de  la  fervitude.  Cepen- 
dant, fi  vous  pouvez  être  affranchi,  préferez  la  liberté.  "  Car  du 
refie  celui,  qui  étoit  efclave  quand  le  Seigneur  Ta  appelle,  t^  devenu 
Taifranchi  du  Seigneur  3  &  de  même  celui ,  qui  étoit  libre  quand  il 
a  été  appelle  ,  eft  devenu  Pefclave  de  Jésus- Chris  t.  **  Vous 
avez  été  achetez  zgratfd  prix.  Ne  vous  rendez  pas  efclaves  des  hom- 
mes. *♦  Que  chacun  donc  ,  ntês  Frères  ,  fe  tienne  devant  Dieu  dans 
l'état,  où  il  étoit  lors  qu'il  a  été  appelle. 

*«  Pour  ce  qui  regarde  les  Vierges,  je  n'ai  point  de  commandement 
du  Seigneur  >  mais  je  leur  donne  un  confeil,  comme  un  Minijlrekqui 
Dieu  a  fait  la  grâce  d'être  fidèle.  **  J'eftime  donc ,  qu'à  caufe  desafr 
Aidions  préfentes ,  il  vaut  mieux  demeurer  dans  le  célibat  5  &c  en  ef* 
fct  cet  état  eft  le  plus  avantageux  à  Thomme.  *7  Etes- vous  lié  avec 
une  femme  .^  Ne  cherchez  point  à  vous  dégager.  N*êtes-vous  point 
lié  avec  une  femme  ?  Ne  cherchez  point  de  femme.  ^*  Si  pourtant 
vous  vous  mariez,  vous  ne  péchez  points  &fi  une  fille  fe  marie,  elle 

ne 

f,  xf.  GâLllLxt.  #.  12.  JeanVIU.  }d.  R'>m.VI.  it,X2.  I.  C0r.IX.2r.  Gai.  Y.  13.  Eph.VI.  tf.  1.  Pier.II.  i6. 
Pkilém.  vf  itf.  #.  29.  I.  Cor.  VI.  20.  Heb.  IX.  12.  I.  Pîer.  1.  il,  x,.  U.  Pier.  II.  i.  Lev.  XXV.  42.  f,  i$.  11.  Cor. 
II.  17.  IT.  s.  VIII.  f.  XI.  17.  I.  TheClV.  1,1.  I.  Cor.  IV.  2.  f.  z6.  Job  XV.  14.  Pf  CXIX.  143.  Jex.  IX.  is.XV. 
4.  XVI.  2.  SoffaojL  L 15.  Matt.  XXIV.  ip.  Lac  XXU.  2|.  III.  Machab. I.  U.       f.  2S.  Aâ.  XX. 2p. 

Liy.XII.  Chap.VI.  Apparemment qoelauesPro-  celles  de  J.  C.  Voyez  I.  Tim,  VI.  1,3. 
fe]ytesdujudaïrme,qui  a  voient  embrafle  TEvan-       f.  14.  Devant  Diêm}  Dans  la  crainte  de  Dieu» 

gile,  en  ufoicnt  de  même  par  un  zèle  inconfi*  8c  comme  l'ayant  pour  témoin.  Vo^ez  II.  Cor. 

déréy  ce  qui  ne  pouvoit  que  donner  us  grand  II.  17.  £ph.  V.  11.  Cette  exhortation  réitérée 

fcandale  aux  Juifs.  confirme  ce  qu'on  -a  dit.  Il  faut  qu'il  y  eût  quel- 

f.  19.  TûM  cênjiftê  &c.  ]  Gr.  mm  ïohfirvOf-  que  défordie  parmi  les  Corinthiens  ;  quelques 

ùvn  des  &c.  efclaveS',  qui  avoient  embrafle  le  Chriftianirme» 

f.  u,  Prffirex,  U  Uhertél  Gr.  Ufiz,  en  plmtét^  prétendant  être  libres,  ou  s'égaler  à  leurs  mai- 

Le  fcns  de  l'original  eft  anez  douteux*  car  on  très,  fous  prétexte  que  l'Evangile  rendoit  tous 

peut  auffi  traduire ,  Mms  quémd  mime  vous  penr^  les  Fidèles  Frères  en  J.  C.  »  &  que  la  venue  du 

rietétre  libre  ^  demeurez  plAtet  dans  U  ferfntnde.  Meffie  devoit  abolir  la  fervitude.  Voyez  ci*def* 

Si  on  fiiit  ce  fens-là,  qui  ne  s'accorde  pas.  mal  fous  XII.  13. 

avec  le  j^.  ii.  il  faut  limiter  ce  confeil  par  quel*       J^.  15.  WiUle^  Veut  dire  ici  digne<}u*on  ajou- 

que  reftriétion.  Vemeurez  dans  la  fervitude  fdAiit  te  foi  ï  fes  paroles,  &  qu'on  fuive  fes  confells; 

que  de  vous  affranchir  par  de  mauvais  .moyens.  Voyez  le  i^.  40.  êc  plus  haut  IV.  2.  V.  17. 

J^.  13.  Se  V9»$  rendez  peint  efcUves  des  bemmesl        j^.  16.  Des  affiSHms  pré/entes]  Ou,  qui  vent 

Cette  réflexion  fe  rapporte  à  ce  que  S.  Paul  a  arriver.  Le  mot ,  qu'on  traduit  affiieiiens ,  iigni- 

dit  des  Corinthiens.  Ils  fe  partageoient  en  di verfes  fie  à  la  lettre  nkceffuê^  mais  il  lignifie  aufli  j^^r/r» 

faéHons ,  &  s^aflmettiiToient  à  des  Chefi  départi  tution.  Voyez  Luc  XXLz^.  conféré  avec  Mattb. 

bien  qu'ils  n'euflent  d'autre  maître  que  ].  C  XXIV.  zi.  teurmens.  Voyez  fur  II.  Cor.  VI.  4. 
Voyez  ci-defius  I.  13.  III.  21,11,23.   II.  Cor.        il  vaut  mietex.,-,  il  eft  plue  avantageux]   II  y  a 

XI.  10.  Cependant  la  fituation,  oii  cette  exhop-  partout  hen^  dans  le  Grec,  comme  au  j^.  i. 
talion  fe  trouve ,  fait  juger ,  que  parmi  ces  Chefe        De  demiurer  dans  le  célibat]   Gr,  d'être  ainfi. 

il  y  en  avoir,  qui  favorifoient  le  penchant  des  C'eft-à-dire,  de  demeurer  Vierge.  . 
efclaves  à  fecouer  le  joug  de  leurs  maîtres.    Sur        3^.  17.  Nétes^veus  peint  Ui  8cc.]  On  peutaufli 

quoi  S.Paul  leur  dit  ici.  Ne  vous  gouvernet  traduire,  Etes-vous  dégagé  ^  êtes-vous  en  liberié 

pas 'par  les  maximes  de  ces  gens-là  «  mais  par  par  la  mort  de  votre  femme.  . 

^  3 
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se  pèche  point  non  plus.    Mais  ces  perfcMines^là  auront  des  afflîârions 
dans  la  chair  9  ôc  je  vous  épargne. 

*»  Je  vous  dis  cela ,  mes  Frères,  parce  que  le  tems  qui  nous  refteé- 
tant  tort  court ,  il  faut  même  que  ceux  qui  ont  des  femmes  foienc 
comme  s'ils  n'en  avoient  point.  *'  Que  ceux  qui  font  dans  les  pleurs 
foient  comme  s'ils  ne  pleuroient  point ,  ceux  qui  font  en  joie  comme 
s*ils  n*étoient  point  en  joie  j  ceux  qui  achettent  comme  s'ils  ne  poflTé- 
doient  prant,  '^  ceux  qui  ufent  des  biens  de  ce  monde,  comme  s'ils 
n'en  ufoient  points  car  la  figure  de  ce  Monde  paflc.  »*  Or  je  vou- 
drois ,  que  vous  fuflîez  exempts  de  toute  follicitude.  Celui ,  qui  n^eft 
point  marié,  s'occupe  du  foin  de  ce  qui  regarde  le  Seigneur,  d^*  des 
moyens  de  plaire  au  Seigneur.  *^  Mais  celui  qui  eft  marié  ,  s'occu- 
pe aujji  du  foin  des  chofes  de  ce  Monde ,  &  des  moyens  de  plaire  à  fa 
femme.  '♦  Il  y  a  àt  même  bien  de  la  différence  entre  une  femme  mif« 
riét  &  une  fille.     Celle  qui  n*eft  pas  mariée  »'a  foin  qut  de  ce  qui 


vf.  2,.8e]o.  llom.ZIII.  IX.  LCor.lZ.it.  Z.ii.  I.Pier.IV.7.  Il.Pier.int,».  ErflKZXIV.  x.  Ezech.VII.x^ 
IV.£rdr.XVI.4o.  vf.  II.  PnxXZlX.  7.  Erai.XXIV.4-  XL.tf.  Jaq.l  lo.  IV.  14-  1. Fier. L 24.  IV.  7.  Ljean  VU 
17.  IV.£rdi.ll.|4.  IV.itf.        Tf.  |2.  I.Tim.V.  5.        v^.  14.  Luc  X.40( 

^.  i8.  "Dît  aff&Çfkm  âm$  U  tMt']  Dans  leurs  fimplement  ^  ^m  ufint  de  a  mmdê.    Le  fên»  eft; 

perfonnes , dans  celles  de  leurs  femmes, de  leurs  que  ceux,  qui  ont  des  biens  dans  ce  monde  ,  fé 

enfans.  C*eft  ce  que  S.  Paul  a  entendu  par  Us  regardent  comme  s*ils  n*en  avoient  plus ,  parce 

étfflt^nsf  ou  la  mkefiti  fréfimêê,  f.  i6.  qu'ils  peuvent  être  appeUczà  tout  moment  àl  les 


5#  ifMw  ipâfgm.^  Je  voudrois  vous  épargner  quitter.  Ceft  ce  que  veulent  dire  ces  mota,ri 

ces  «ffliâions.  ibm  sH$  n'en  ufsient  twnt.    Au  refte  on  traduit 

f.  19.  On  peut  auûi  traduire  ce  j^«  Se  lesdenx  ufiimt^  U  non  akmfn$m^  parce  qu'encore  que 
foivans  en  cette  manière.  Je  %wu  dis  c$U  fâret'  le  mot  de  Toriginal  iignifie  abufart  il  eft  iboTeot 
fuê  h  t€mi  va  v^mr^  tik  cemn  fM  omi  iufkmmn  employé  pu  les  Auteurs  Grecs,  pour  ufkr  fim- 
Jèrmi  cùmm9  cewc  qm  mm  em  paimi  ;  emx  tfm  plement,  &  S.  Paul  lui-même  s'en  feit  dans  ce 
fint  démUtjUMrtcoinmiçmxjmmflmtmijmm  fens-là  ,  plus  bas,  IX.  i8.  Cependant  d'autres 
&c.  Et  ainn  du  refte.  Cette  verfîon  eft  aum  lit«  traduifent,  tnmme  s  Ut  nm  ahMtmtpMtf* 
terale  que  l'autre ,  &  fait  un  fort  bon  fens.  Soit  Lm  figÊfê  it  €§  mamdê  &c.  1  C'eft-à-dire ,  qoe  le 
^ue  S.  Paul  ait  en  vûë  uniquement  les  perfécu*  monde  va  tout  d'un  coup  cMiger  de  face, comp- 
tions prochaines,  ou  qu'il  ait  dans  l'efprit  la  fin  me  h  décoration  d'un  Théâtre,  car  j}  femUe 
du  Monde,  comme  de  favans  Interprêtes  l'ont  que  S.  Paul  j  ait  fait  alhifion.  La  fyun  veut  di* 
crû  ,  il  repréfente  très-bien  la  confufion  •  qui  re  auffî  tout  ce  qu'il  v  a  if  bêoutiafriakU^  Si 
alloit  funrenir»  ôc  c'eft  ce  qui  l'oblige  à  déconr  alors  ce.paiSige  eft  a  peu  près  parallèle  à  ctim 
feiUer  le  mariage.  Voyez  la  Préâce.  de  S.  Jean ,  i.  Ep.  II.  17.  I#  mêmdB  pâjfê  dvea  fa 

S«e  UHX  qtd  ont  dis  fnmtnn  fQnnt  &c.]  Lefens  €onvoki/et  c'eft  à- dire  ,  avec  tout  ce  qui  attire 

eft ,  qu'ils  ne  s'y  attachent  point,  &  qu'ils  &  pré»  les  deûrs  écs  hommes, 

parent  à  en  être  Teparei.  f.  31.  Cêlm  fvi  ntfi  feint  &c.  ]  Cela  vent  di* 

f,  30.  Ctux  fuifint  dans  Us  pUtÊts  &c.]  Cela  re  fimplement  ,  <iue  les  chofes  devrotcnt  être 

veut  dire,  qu'il  ne  Moit  ptus,.m  s'affliger  des  ainfi.    Ceux,  qui  vivent  dans  k  céhbat,  tj^nt 


événemens  trift<^ ,  ni  fe  ré)0iijir  des  événenens    moins  de  ibuds ,  peuvent  s'appliquer  tout 

favorables;  qu'il  Moit  fe  regarder  dMome  des  tiers  au  fervice  de  Uieu  pendant  que  ceux,  qui 

gens  appeliez  à  uuttter  le  monde,  à  tout  mo^  font  mariez,  font  <^]igez  départager  lenrs  foins; 

ment,  èc  qui  ne  ibnt  pkis  touchez  de  ce  qixi  y  Et  dts  miyêns  dâ  pUin]  Gr.  €$mnunt  U  finirai 

arrive.  De  même  au  J*.  33« 

j^.  31.  Citsx  qui  mfim  dês  krnm  in  ficc]  Gr.  f.  33.  JUsf^  On  a  fupp]3éécemot»carS.Taol 
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garde  le  Sei^oif  ^  a£n  d'être  faince  de  corps  &  d'eTpric^  au  lieu  que 
celles  qui  eft  mariée ^  s'occupe  auffi  du  foin  des  chofes  du  Monde,  é* 
à<&  moyens  de  plaire  à  fon  mari. 

5  5  Au  refte,  ce  que  je  vous  dis  ici  eft  pour  votre  bien,  &  non  pour 
vous  tendre  un  piège,  mais  j'ai  égard  à  ce  qui  eft  le  plus  honnête,  6c 
le  plus  propre  à  vous  attacher  au  fervice  du  Seigneur  fans  foUicitude. 
3^  Si  pourtant  quelcun  croît ,  que  ce  lui  foit  un  deshonneur  que* fa  fil- 
lé  pafle  ik  âeur  de  fon  àg/^Jkns  être  mstiée  ,  &  qu'il  faille  qu'elle  le 
foit  5  il  peut  raire  ce  qu'il  voudra  ^  il  ne  pèche  point  ^  qu'elle  foit  ma- 
riée. ^7  Mais  pour  celui,  qui  n'a  Ik^dejjus  aucun  doute  dans  l'efprit, 
ér  qui, n'étant  contraint  par  aucune  néceflité,  fç  trouve  le  maître  de 
faire  ce  qu'il  veut ,  qui  d'ailleurs  a  pris  en  foûtnéme  une  bonne  ré(b- 
lution  de. ne  point  marier  fa  fîUe,  celui-U  fait  bèen.  ^^  Aififi  celui , 
qui  la  marie,  fait  bien,  mais  celui,  qui  ne  la  marie  pasi  fait  mieux» 

>»  La  femme  eft  liée  à  fon  mari  par  la  Loi  tout  le  tems  qu'il  eft  en 
vie.    Mais  fi  fon  mari  vieni:  à  moui;ir ,  elle  eft  dans  la  liberté  de  fe 

ma- 
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yt  1t.  tcçlefii^.  Vtf.  aj .  H^,  ZIQ.  4.    vf.  %%  Hom.. 


me  veut  pas  dire  »  que  les  perfonnes  mariées 
n'aient  aucan  foin  de  plaûre  au  Seigneur.  On  a 
déjà  remarqué  qu'il  faut  fouvent  expliquer  pv 
çpmparaifpo*  ce  qui  paroit  dit  abfohiment. 

31^.  34.  il  y  4  ^  mime  bien  de  U  dffflermct] 

Comme  le  moi  Grec  fi^fie  auffi  hr$  portée  ^ 
Ce  qu*i)  y  ;i  des  ozemtdttrcs  oit  il  eft  joint  au  j^, 
précédant,  pn  peut  trjiduirç.  Cilm^  qm  ffi  ituh 
rU ,  s^éfut^  oh/P  an  f^n  des  cbofis  de  €$  mmd**  «  • 
%^  fi  tnitV9  fért0fL 

lyêtrt  fMnte  de  corff  &  Jiffrif]  Ceft-à*dire, 

)Sn  d'ê^f  pure  d*r/jlrtr»  comme  elle  Teft  déjà 
f,  3;.  Plus  b^HfUti']  On  traduit  ainÇ,  parcq 

wp  le  )09ntfecft4iiiStrès-A9»»//#.  Voycs  Uebt. 
Sltl.  4*  Mais  un  célibat  parfaitement  pur  9  cc( 
ivantsige»  qu'il  laiffie  au  Fidèle  une  entière  liber* 
té  de  s'occuper  aux  devoirs  de  la  pieté  &  de  hi 

charité.* 

Sans^MçitMdf'}  Ceft  ce  que  figniSe  le  mot 
Grec,  OMnme  on  le  pevit  voir ,  Ecdefiaftiquc 
Xl^h  1 9  4*  où  il  eft  employé  pour  exprimer  U 
trémqmtùi  d'un  homme  à  qui  tout  réuffit  heiw 
renfoqwit.  Le  même  Auteur  fe  fert  avffiduter* 
me  pppofé»  pour  repréTepter  l'état  d'un  homme 
accable  de  loins»  &  toujours  en  peine  du  n6* 
ceflaire.  Ce  fens  convient  parfaitement  biçn 
sp.  On  peut  auffî  traduire  »  f4n$  ^lir^Him. 

f.  36.  5i  fmrtant  &cO  Le  fens  eft  ;  Si  un  Pe« 
rc  ciçAit  %MC  jc'eft  un  dqbooAÇur  pçw  Iim  A^ 


pour  fa  fille ,  epêeUe  péiffi  fans  hn  marik  tJgi^ 
oà  elle  pourroit  avoir  des  enfians»  &  qu'ainfi  el- 
le demeure  ftérile.  Uipm  d»  VJkê  toiifie  tout 
rage  de  ia  fécpi^dit^  On  Ait  qMe^ftSrilUé  étoir 
un  opprobre  parmi  les  ]uifL  Cette  eyplicatip» 
eft  confirm<àe  par  un  pa^Eage  de  l'ËccIefiaftiquc 
XLII.  0»  10.  o^  Ton  trouve  00  terme  tout  feni^ 
Uable  a  celui,  que  S.  Paul  employé  pour  diré^ 
p^  U  fmt  d$  f^fi   Au  refte  il  y  a  dans  le 

Grec,  /î  quilmn  creit  qmil  ^  d$$h9mit4  mjkfil^ 

Uf  c'eft^àt^ir*»  4ue  le  déshonneur  de  fa  fille  re- 
tombe fur  lut. 
f'  97-  fitff  V>  Dhà^  mcun  0CCO    Gr.  qui 

dimm* JêU^ d4pf  h €mr*  Ceft-àdire,  qui  n% 

pgs  le  m(Si0o  fcrupvle  «Uf  le  premw  $  que  c'eft 

m  desbi9onf|UF  pQ«r  fa  (Rie  de  demeurer  vierge» 

f>09H  l'»J}rîf]  Gr,déimhêam*  Vaye»furRonw 

fi^'  tdéi0i9$  nmrmnf  d^c.  J  Qu  m'uymnimm^ 

wêt^i  9  par  la  dir|pfitipn  de  par  Tobéiflance 
qull  trouve  dans  fa  il]^. 

S0  trpfê'9$  U  mahfi  dffiuf^  Jkc.]  Gr.  m^br^M 
/êPrêfri  vêkmh^  l0  vpiinti  ne  fignifie  ici  que  c^ 
Qu  PB  veut  faiie.  Le  fens  eft  ^q^e  le  Per^  ne  upu  vf 
Otns  fa  ftUe  aucun  pbftade  à  ce  fv'U  a  r^fplu* 

JH  m  print  mêrin]  Gr.  d^gardtr. 
f.  s8.  Mnfi  «ccO  Ce  que  dit  ici  S.  Pnul  doff 
s!emen4re  avec  cette  reftriâion ,  toutes  cbofe» 

im%  ^g^fis  à  r^«d  d«  l'une  fc  d«  ï%m%^ 
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marier  à  qui  elle  voudra.  Seulement  ^n^  r^y^i/ félon  le  Seigneur.  ^Ce- 
pendant elle  feroit  plus  heureufe,  fi  elle  demeuroit  veuve,  &  c'eft^lc 
çonfeil  que  je  lui  donne.     Or  j'eftime  que  j'ai  auffi  TEfprit  de  Dieu. 


C  H  A  P  I  T  RE    VIII. 


s'il  êft  permis  de  numger  des  vigndes  Jéurijues  êmx  lieUt.  Le  vrffefàelÊCi  efl  celle  am  édijb.  1*3.  Z'A- 
dûle  nefi  rien.  Un  fini  Dien  ^  unfeul  Sngmur.  4-6.  S^ahfienir  de  ces  viandes  t^ssr  ne  pas  denn$r  d$ 
fcandaU  aux  Foibles.  7- 13. 

«  np  O  U  C  H  A  N  T  les  viandes  facrifiées  aux  Idoles  ,  je  fai  bien  que 
^  nous  fommes  tous  aj[fez  éclairez  là'dejfus-,  mais  la  fcienceeafle, 
au  lieu  que  la  charité  édifie.  *  Si  donc  quelcun  préfume  fa  voir  quel- 
que chofe,  il  ne  fait  encore  rien  comme  il  faut  favoir.  *  Mais  celui^ 
qui  aime  Dieu,  dkfeul  connu  de  lui. 

♦  Pour  ce  qui  eft  donc  de  manger  des  viandes  offertes  aux  Idoles  ^ 

nous 

1^.  ^o.  I.  TheiT  IV.  I.  Chaf.  VIIL  f.  t.  Aft.  ZY.  ao,  29.  Rom.  X17. 3,  to,  14, 21.  *  #.2.  I.  Col  Xlfl.  u 
II.  Gal.Vl.|.  11. Tim.  VI. 4.  f.  %,  Matt.VIl.i7.  Rom.  Vll.if.  VIII.29.  XI.  2.  Gal.iy.9«  TThcCV^ia.  IL 
Tim.  11.19.  Exod.XXZIIl.12.  Nomb.  ZVI.5.  Nah.l.  7.  vf.  4.  Dcut.lV.  )9.  VL4.  l.Sam.ZII.  21.  Efat.  XLL 
24.  ZL1V.S,9«  Jer.VUI.2,5»ii>ao.  HabaclLiS.  Marc  XII.  29.  Kom.  ZIV.  14.  LCor.Z.  19.  Epii.lV.tf.  LTim. 

h.  S. 

^.  39.  Selon  le  Seienenr'}  Gr,  dans  le  Sngneur. 
Atcc  un  mari  Fidèle,  ou  Chrétien.  Ci-deffus 
J^.  IX.  &  II.  Cor.  VI.  14. 
.  1^.  40.  Plus  heuress/e]  A  caufe  désmiferes  pre* 
fentes ,  &  des  embarras  du  mariage.  Voyez  le 
y.  26.  &  fuiv. 

Si  elle  demeureit  veuve  ]  Gr.  aînfi.  La  même  ez- 
preffion  efl  au  f»  26. 

Et  ctft  le  -cenfeil  &c.]  Gr.  Selen  mm  cenfeil^ 
ou  I  k  mon  avis, 

Orfeftime  &c."J  S.  Paul  appdyc  par  cette  ré- 
fleiion  les  confeils»  qu'il  vient  de  donner  fur  des 
cfaofes  »  où  il  n'avoit  point  de  commandement 
de  J.  C.  f.  15.  II  7  a  auffi  de  Tapparence  qu'il 
a  en  vûë  fes  adveriaires  de  Corinthe«  qui  pou- 
voient  être  d'un  autre  avis  que  le  fîen.  Car  on 
i'avoit  confulté  fur  les  quellions  qu*it  traite  ici. 

Chap.  VIII.  f.  I.  Leswandes']  LesPayens 
avoient  coutume  d'inviter  leurs  amis  à  manger 
avec  eux  des  vi^imes,  qu'ils  avoient  offertes. 
Ces  feftins  JTe  faifoient  dans  des  endroits,  qniap* 
partenoicnt  aux  Temples.  Parrfni  les  Corinthiens, 
ceux,  qui  fcfîquoient  d'être  les  plus  éclairez  1 
affiiloient  à  ces  feflins ,  &  donnoient  par  là  du 
fcandale  aux  autre^,  qui  ayant  moins  de  con- 
Doi(rancé,&  étant  conveitis  depuis  peu  n'étoiènt 
.pas  bien  fermes  dans  la  foi.  Ceft  là  ce  que  S. 
Paul  commence  à  traiter  dans  ce  Chap.  Voyez 


la  Préface. 

Jefat^  Gr.  nous  [avons.  S.  Paul  ne  parle  ici  que 
de  luî-mème. 

gM  nous  fommes  &c.  ]  Gr.  neus  avons  tetts  de 
lafcience,  Tcusf  four  flufieurs.  Le  y.  7.  montre 

Sue  c'eft  le  fens;  ou  bien  S.  Paul  ne  parle  que 
es  Doéleurs. 

La  fitence  enfle]  La  fcience  toute  feule  »  fans 
la  prudence  &  la  charité. 

j^.  Z.  Savoir  quelque']  Ce  astelque  chofe  ^  veat 
dire  quelque  chofe  de  confidérabte ,  beaucoup.  Voyez 
Gai.  il.  o. 

Comme  il  faut  favoir]  La  fcience  accompagnée 
de  la  préfomption ,  &  deftituée  de  la  charité  » 
û'eft  point  du  tout  la  fcience  du  Chrétien.  Voyez 
Ch.  XIII.  z. 

ji^.  ^.  Eft  connu  de  lui.]  Il  a  fcul  la  vraye  fcien- 
ce, celle  que  Dieu  edime;  être  connu, poxixétra 
approuvé.  Voyez  Marth.  VII.  23.  Gai.  IV.  ç. 

f.  4.  Sous  favons  bien  &c.]  C'cft  le  raifonne- 
ment,  que  faifoient  ceux  qui  mangeoient  des 
viélimes  offertes  aux  Idolcr,  &  que  S.  Paul  ap- 
prouve dans  le  fond  ,  ^uoi  qu'il  n'approuve  pas 
fa  conduite  de  ceux  qui  raifonnoient  cie  la  forte. 
Conférez  I.  Sam.  Xll.zi.  &  plus  bas  X.  19. 

C  Idole  rCefl  rien]  Les  Idoles  étoient  quelque 
chofe,  foit  en  elles-mêmes ,  foit  dans  la  rcprc* 
fentation  ,  car  elles  repréfentoient  les  Dénions. 
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nous  fayons  bien  que  l'Idole  ii'eft  rien  dans  le  monde  ,  &  qu'il  n'y  a 
qu'un  feul  Dieu,  *  Car  encore  qu'il  y  ait  dans  le  Ciel  ou  fur  la  Ter- 
re ^it/erj-E^r^^,  qu'on  appelle  Dieux ,  commeeneffet,  ilyaplufieurs 
pieux  &  plufieurs  Seigneurs ,.  *  toutefois  nous  ne  reconnoiffons  qu'un 
feul  Dieu,  qui  eft  le  Fere,  duquel  procèdent  toutes  chofes  ,  8r  pour 
qui  nousfommes;  &  un  feul  Seigneur,  par  lequel  font  toutes  chofes , 
&  par  qui  nous  femmes  omSi.  ^  Mais  tous  n'ont  pas  la  ;v^;^f  connoif- 
fance.  Car  quelques-uns  ,  ayant  encore  des  doutes  dans  la  confcience 
fur  le  fujet  de  l'idole,  mangent  de  ces  viandes  comme  étant facrifiées 
aux  Idoles,  &  leur  confcience,  qui  eft  foible,  en  eft  fouillée. 

»  Il  eft  bien  vrai  que  les  viandes  ne  nous  rendent  point  agréables  à 
Dieu,  Car  fi  nous  en  mangeons,  il  ne  nous  en  revient  aucun  avanta- 
ge^ &  fi  nous  n'en  mangeons  pas,  nous  n'en  recevons  aucun  préjudi- 
ce. •  Mais  prenez  garde  que  cette  liberté,  quevous  vous  donnez ^uz 
foit  une  pierre  d'achoppement  aux  Foibles.  '^  Car  fi  quelciin  d'eux 
vous  voit  à  table,  dans  un  Temple  des  Idoles,  vous  qui  êtes  éclairé, 

cet 

vC  5.  Dent.  m.  24.  X.17.  vf.  «.  Mal.  II.  10.  JeanXIlLii.  AéLlLstf.  ZVII.2I.  Rom.XI. }«.  I.Cor.llI. 
xt.  XU.3,  Eph.lV.  St#-  Pbil.II.  II.  Col.  L  16.  Heb.I.  2.  vf.  7.  Rom.  XIV,  14,21.  I.  CocX.  2I.  ff.  t.  Rom. 
XIV.  17.        vf*  9.  Roni.Xiy.  i}>2o.  Gal.V.  i|.      .vf.  lo.  I. Cor. X. 20.  Amos  IL  I.  ^ 

Ce  que  S.  Paul  veut  dire ,  c*eft  que  les  Idoles  j^.  4.  infînuë  cela. 

n'étoient  point  des  Dieux,  &  c*eft  à  cet  égard  Commt  étant  faeriJUis  aux  Idoles]  Le  fens  eft, 

que  les  Hébreux  les  appelloient,  U  vamté,  le  qu'ils  ne  les  regardent  pas  comme  des  viandef 

menfinge,  c'eft- à-dire,  ritn.  communes»  qui  n'ont  d'autre  vertu  <]ue  celle 

jt.  5.  Car  tncon  &c.]  Il  s'agit  des  Rois  &  des  de  nourrir,  mais  comme  des  viandes  impures. 

Anges,  à  qui  l'Ecriture  elle-même  donne  le  nom  &  qui  fouillent  ceux  (|ui  en  mangent.  Peut-être 

de  Dif«x.  Voyez  Pf.  XXXIl.  6.  &  la  note  fur  aum  S.  Paul  veut-il  dire,  qu'ils  en  mangent  en 

Jean  X.  34,35.  l'honneur  de  l'Idole,  car  les  feftins  des  Temples 

f .  6.  Nous  ne  rtcûnnoiffons'}  Gr.  à  nptre  égari^  fe  faifoient  dans  cette  vûë,* &  ces  mots,  comme 

ou ,  four  mus.  étant  facrifiées  aux  IdâUs^  peuvent  très-bien  avoir 

Duquel...  par  lequel']   S.  Paul  diflingue  ainfi  ce  fens-là. 

d'ordinaire  le  Père  &  le  Fils.  Voyez  Rom.  XII.  Leur  confidence^  qui  eftfinHe^en  iflfeuilUe]  Lu 

j6.    Q-defltis  III.  13.    Jean  I.  3.   Colof.  L  16.  confàence  foihle  eft  celle,  qui,  n'étant  pas  bien 

Hebr.  I.  z.  éclairée,  doute  fi  Une  aâion  eft  bonne  ou  mau* 

f.  7.  Tous  nont  pas  U  même  connoiffance]  Il  vaife,  permife  ou  défendue.    Cette  confcience  efi 

s'agit  de  celle,  dont  il  eft  parlé  f,  4.  femlUe,  c'eft-à-dire,  que  l'on  pèche,  quand  on 

Ajant  encore  des  doutes  8cc.1  U  y  a  dans  le  ne  laifie  pas  de  faire  une  chofc,  quoique  l'on 

Grec,  la  confcience  de  VldoU.    Ceft- à-dire,  que  doutp  fi  elle  eft  permife  ou  non.  Voyez  fur  Rom. 

ces  perfonnes>là  font  encore  en  doute,  fi  l'Ido-  XIV.  13. 

le  n'eft  pas  quelque  chofe ,  fi  les  viandes ,  oui  j^.  8.  ïl  ne  nous  en  revient  8cc.  ]  S.  Paul  dit  à 

lui  font  offertes,  ne  contraâent  pas  une  fouiliu-  la  lettre  ce  que  nous  difons  populairement  dans 

re,  qui  fe  communique  à  ceux  qui  enmangentp  notre  Langue, Nm^/  n^en  femmes  m  plus  riches ^ni 

Comme  la  confcience  fignifie  auifi  une  crainte  re-  plus  pauvres. 

Ugieufot  voyez  Rom.  XIII.  5.  il  fe  peut  faire  que  f^  9.  Une  pierre  et  achoppement]  Les  J^.  10.  & 

ces  nouveaux  Chrétiens  confervafient  encore  11.  expliquent  en  quoi  confifte  ce  fcandale. 

quelque  forte  de  refpeâ  ou  de  crainte  des  Ido-  't.  10.  Dans  un  Temple  des  Idoles]  Les  Payens 

les,  car  on  fait  combien  les  imprefiions  d'une  faifoient  des  feftins,  dans  l'enceinte  de  leurs  Tem- 

Religion,  fuccée'avec  le  lait,  font  difficiles  à  pies,  où  ils  mangeoient  leurs  vidimes.  Voyez 

efifaccr.  Tout  le  difcours  de  S.  PaiS,  depuis  le  ]ag.  IX.  17.  Amos  II.  8.  L'Idole  étoit  dans  une 

ToM,  IL  Q                   ,              efpecc 
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cet  homme,  dont  U  confcience  eftfoible>  ne{era-t-ilpAsportéàman«' 
ger  des  viandes  facrifiées  aux.  Idoles.  "  De  forte  que  votre  fcience 
fera  caufe  de  la  perte  de  votre  Frère ,  qui  eft  fo^jble  %  ér  pour  qui 
jESus-CHRisTeft  mort.  "  Or  en  péchant  de  la  forte  contre  vos 
Frères,  &  en  blefTant  leur  confcience^  qui  eji  encore  foible,  vous  pé- 
chez contre  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  »'  C'eft  pourquoi ,  fi  Pufage  de  la 
viande  eft  un  fujet  de  fcandale  pour  mon  Frère  ,  je  ne  mangerai  ja-^ 
mais  de  viande ,  afin  de  ne  point  donner  de  fcandale  à  mon  Frère. 


i*—^ 


CHAPITRE   ,IX. 

PmhI  9/1  Afotrê  :  il  f$fi  dis  CmniUem.  M  m  irni  d$  vhn  de  tEvMfgfk,  de  mtmr  mnêfimmêâvm  A£. 
Exemple  des  autres  Apôtres-,  autorité  de  la  Loi.  1-14.  Il  n'ufe  point  de  fou  droit  pour  t amour  do  VB* 
vangilof  er  pour  fi  coufirverfa  gMro,  z$-i8.  Cotnplaifant  envers  totu  )  H  riefi  fivere  que  pour  Itet 
feul.  19-17. 

'  "VTE  fuis-je  pas  Apôtre?  Ne  fuis-je  pas  libre  ?   N'ai-je  pas  vu  no- 
•^^  tre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ?    N*êtes-vous  pas  mon  ouvra- 
ge 

wÙ  Ht  RoiiuXIV.i^,2o.  n.Ti'er.XI.  X.  vi.  12.  Rom.  XIV.  if.  vf.  i|«  BLon.XIV.  21.  ILCor.XL2ttL 

Chap.  IX.  Vf.  t.  Aft.IX.|,t7.  XV1U.P.  XXIL  14.  X7>iS*  XXlILii.  XXVL  U.  L  Cos.  IIL  5,  Xo.  IV.  Xf.  XV  t  T 
U.COX. XL 5.  XIL 2,  XX.  Gai. 1. 1, 12.  U. 2» 7.  I. Tim. IL?*  !!•  TiouL ix.  ^        *  »9^ 

cTpece  de  chœur ,  &  au  delà  il  y  avoit  des  efpa*  deflein  ^  dans  des  erreurs  9  d'oi  ils  ne  font  pa» 

ces»  où  le  peuple  fe  promenoir»  &  faifoitfes  encore  bien  revenus. 

feftins  Tacrez.  Les  Sacrincateurs  Juifs  mangeoient       f.  13.  Uu/ujet  defcaudoW]  Une  eccaflon  de 

àt  même  leurs  viâimes  »  dans  un  lieu  faaé  »  qui  péchef  »  ou  de  retomber  dans  Tldolatrie. 
appartenoit  au  Temple.  Jamais]  Ou»  de  ma  vie.    Car  le  mot  Grec 

Cet  homme  &c.  1  H  7  a  dans  le  Grec  »  La  coufeieth  qu'on  traduit  ordinairement  fi^cle  »  fe  prend  quel- 

ee  de  eeluit  qui  efifoièlOf  ne  fira-t-elle  pas  édifiée  quefois  pour  la  durée  de  la  vie.  Voyez' une  ex- 

pour  tnanger.    Edifier  fe  prend  en  mauvaife  part  nreffion  femblable  dans  le  même  fens  »  Juditb 

dans  cet  endroit.  II  fignifie  ordinairement,  ton*  XVI.  15. 

pmer  dans  Ukien^  y  porter.   Ici  »  c'eft  porter  au       C  h  a  k  IX,  f.  i.  S.  Paul  va  montrer  par  fou 

mal  ou  à  l'erreur  »  y  confirmer.    Le  fens  de  S.  exemple  »  qu'il  faut  bien  prendre  garde  à  ne  pas 

Paul  cil»  que  celui  qui  n'efl  pas  bien  éclairé»  ni  mettre  d'obftade  à  la  foi  &  à  l'édification  de» 


bien  affermi  dans  la  foi»  mangera  de  ces  viâif    Foibles  »  par  des  aétions  »  qui»  toutes  permifes 


fuadant  que  cette  Idolâtrie  eft  innocente  '»  &  bien  qu'il  fût  Apotri  »  qu'il  fut  Uère  »  qu'il  ne  fat 

qu'elle  peut  ttre  tolérée.  plus  aflujetti  à  la  Loi.    On  fait  cette  remarque 

ji^.  II.  Votre  feience  fira  caufi  de  la  perte  de  vo*  pour  montrer  la  liaifon  de  ce  Chapitre  avec  le 

tre  Frère  ]  Il  s'agit  de  la  fiienee  du  y.  4.  &  des  précédent. 

aâions  faites  en  conféquence.  Le  fens  eft  »  Vo^  Ne  fuis-je  pas  Apêtre]  S.  Paul  foûtient  en  paf- 

cre  Frère  fera  porté  à  taire  des  chofes  contu!  fa  faut  fon  Âpoftolat  »  que  de  faux  Apôtres    qu'il 

confdence  »  &  peut-être  ramené  à  l'Idolâtrie»  tp^dic  nnmflres  de  Satan ylLCor.Xh  i-i.  ofoienÉ 

d'où  il  étoit  forti-  lui  contefter.  II.  Cor.  Xi.  5.  XII.  ix. 

f.  II.  En  bleffant  leur  eonfiience'}  Par  Focca»  LUfre]  Il  ne  s'agit  pas  feulement  de  la  liberté 

fion  »  qu'on  leur  donne  de  pécher  contre  leur  Chrétienne  en  général»  GalV.  i.  mais  suffi  de» 

coofcicnce  »  &  en  les  confirmant ,  quoique  fans  droits  »  qp'avoU  S.  Paul  en  qualité  d'Apâtrc 

Voyca 


Ch.  IX.  A  U  X    C  O  R  I  N  T  H  I  E  N  S.  laj 

^  en  notre  Seigneur.  ^  Quand  les  autres  ne  me  reconnoîtroient  pas 
pour  Apôtre 9  je  le  ferois  toujours  par  rapport  à  vous,  car  vous  êtes 
le  fceau  de  mon  Apoftolat  en  notre  Seigneur.  >  Et  c'eft-là  mon  apo- 
logie envers  ceux  qui  fe  mêlent  déjuger  de  moi.  ^  ^/ii/?n'avons-nous 
pas  le  pouvoir  de  nous  faire  donner  à  manger  &  à  boire?  ^  N'avons-» 
nous  pas  le  pouvoir  de  mener  partout  avec  nousunefemme  d' entre  ms 
Sœurs ,  comme  le  font  les  Frères  du  Seigneur ,  &  Céphas  aulfi  ?  ^  N  *y 
a-t-il  donc  que  Barnabe  &c  moi  y  à  qui  il  ne  foit  pas  permis  de  ne  point 
travailler?  ^  Qui  fit  jamais  la  guerre  à  fa  propre  folde?  Qui  ^-ce 
qui  plante  la  vigne.  Se  n'en  mange  point  de  fruit  ?  Ou  qui  paît  un 
troupeau ,  Se  ne  mange  point  du  lait  du  troupeau  ? 

»  Ce  que  je  dis  n'eft-il  fondé  que  fur  Pufage  des  hommes  ?  La  Loi 
même  ne  le  dit-elle  pas  ?  ^  Car  il  eft  écrit  dans  la  Loi  de  Moife» 
Tu  n'emmuféleras  point  le  bœuf  ^  quand  il  foule  le  grain.  Dieu  fe 
met-il  en  peine  des  bœufs  ?  '^  N'eft-ce  pas  véritablement  pour  nous> 
qu'il  a  dit  cela  ?   Certes  c'eft  pour  nous  que  ces  far  oies  jfont  écrites  ^ 

car 

^.  z.  n.  Coi.  III.  2.  XII.  12.  tC  4.  Lac  Z.  ?•  I.  Cor.  YL  tx.  VlII.  I.  IX.  14.  LThelT.  H.  9.  II.  Theif.  III.  f. 
Vf.  s.Matt.  VUl.  14.  XII. 46.  XIII. 55.  Marc  VI.  1.  Luc  IV.  )8.  VllI.  19.  Jean  II.  ix.  Aa.L  14.  Gal.L  ip.  LTiia. 
IV.  s.  vf.  «.  Aft.XX.i4.  l.  Cor.  IV.  la.  II.  TheiE  III.  9.  vf.  7.  Jean  XXI.  15.  Au. XX.  al.  I.  Cor.  III.  6, 7t 
p.  U.C01.X.14.  I.Tim.|.il.  VI.  12.  II.Tim.U.|.  IV.7.  LPier.V.a.  II.Picr.II.i.  Dcut.XX.6.  fror.XXVlL 
Xff.        vL  f»  Dcuit.  XXV.  4.  L  Tim.  V.  xl.  Pxov.XIL  10.        vH  lo,  II.  Tim.  IL  €, 


marqué  par  le  titre  de  finir,  mais  une  ifwfii 
Ceft  aum  randenne  tradition ,  que  les  Apôtres 


Voyez  les  j^,  4 , 5 ,  19. 

ISTéù-je  pas  vu  notre  Seigmar  &c.]  Savoir  de- 
puis fa  réfurreAion.  Cela  étoit  eflentiel  irApof-  étoient  mariez  »  &  menoient  leuri  femmes  avec 
tolat  »qui  confîftoit  particulièrement  dans  la  char-  eux.  Auffî  Qement  d'Alexandrie  a  rite  cepaflâ- 

5e  de  rendre  témoignage  à  la  réfurreâion  de  se  pour  le  prouver,  Strom*  Liv.  III.  p.  448.  S. 

.  C.  Voyez  plus  bas,  XV.  15:*  Paul  ne  menoit  t>oint  de  femme  avec  lui.  Peut- 

^ètes-vompAs  mon  ouvrAgt  &c.]  Ceft  par  fon  être  étoit-il  veuf;  voyez  fur  Phil.  IV.  3.  mîiis  il 

minj|2re  que  les  Corinthiens  avoient  crû  en  vouloit  auifi  être  plus  libre  dans  fon  miniftère, 

J.  C  &  ne  pas  charger  les  Eglifes.    Ceft  la  raifon , 

f.  2.  ^Anà  ks  antres  &c.]  Gr.  auandje  m  qu'il  allègue  ici.  Voyez  Eufeb.  Hift.  £cdef.  Liv. 

firm  pas  jifotn  aux  autres ,  je  le  fuis  a  vetée.  III.  Ch.  30. 

'    Vouê  êtes  lefeeau  &c.]  La  converfion  des  Co-  Les  Frères  du  Seitneur'}  Ses  Coufins  germains, 
rinthiens , 8cles  dons  du  S.  Efprit, qu'ils  avoient  Voyez  Matth.  Xlfl.  5c.  Gai.  I.  19. 
reçus,  étoient  la  preuve  authentique  ,  que  S.  CephasJ  Pierre.  Ci-deflus  I.  iz.  S.  Paul  nom- 
Paul  étoit  Apôtre  de  J.  C.  Voyez  ci-deflus  I.  6.  *  me  ces  Apôtres-là ,  parce  qu'ils  étoient  les  plus 
II.  4.  &  II.Cor.IILz,3.  Conférez  Jean  VI, 27.  célèbres.  Voyez  Gai.  II.  6,9. 
GaL  II.  7 , 8.  Ji^.  8.  Ce  ane  je  dis  &c.  1  Gr.  ne  dss-je  ces  eko' 

J^.  3.  é^ife  mêlent  de  juger  de  moi]  Gr.  qui  me  fis  que  filon  l  homme  i  Ceft-à-dire,  que  ce  droit, 

jugent.    Envers  mes  critiques  ,   mes  cenfeurs.  qu*avoient  les  Miniftres,  d'exiger  leur  nourritu- 

Vovez  ci  deiTus,  IV.  1,4;  re  des  Eglifes,  n'étoit  pas  feulement  fondé  fur 

T.  4.  TH  neu6  faire  donner  à  manger  Scc.l  Gr.  Tufage,  ou  fur  les  loix  humaines,  que  S.  Paul 

de  manger  v  de  boire  ,  c'eft- à-dire,  aux  dépens  vient  d'alléguer,  mais  auffi  fur  la  Parole  de  Dieu, 

des  Eglifes.  Voyez  les  J^.  6.  &  7.  S.  Paul  vivoit  Voyez  Rom.  VI  19.  &  Gai.  Ilï.  îj. 

du  travail  dé  fes  mains.  Aâ.  XVIIl.  3.  8c  XX.  f.  9.  Dieu  fe  met-il  en  peine  âcc.  ]  Le  fenseft, 

34.  qu'en  donnant  la  Loi,  dont  il  s'agit, Dieu  avoir 

f.  5.  Une  femme d^entre  nosfœurs']  Gx.unéjœur  eu  moins  en  vûë  les  hœufs  que  les  hommes.  Ces 

fanme.  Sœur  veut  dire  Chrétienne.  Ch.  VIL  15.  paroles  doivent  fe  prendre  dans  un  fens  de  com- 

Semme  ne  déilgne  pas  ici  le  Sexe ,  qui  eft  affez  paraifon.   On  l'a  déjà  remarqué. 

Q  * 


124  I.   E  PITRE    DE    s.  PAUL         Ch.  IX. 

car  il  faut  que  celui  qui  laboure  le  fafTe  avec  efperance  de  recueillir  > 
&  celui,  qui  bat  le  grain  ,  avec  efperance  d'en  manger.  "  Que  fi 
nous  vous  avons  fcmé  les  biem  fpirituels  ,  eft-ce  fi  grand'  chofe  que 
nous  recueillions  de  vos  biens  corporels?  **  Et  fi  d autres  ufentdece 
droit  à  votre  égard,  combien  aurions-nous  plus  de  raifon  de  le  faire  ^ 
Mais  bien  loin  d'en  ufer  >  il  n'y  a  rien  au  contraire  que  nous  n'endu- 
rions pour  ne  point  mettre  d'obftacle  à  l'Evangile  de  Jesus-Christ» 

'5  Ne  favez-vous  pas  que  ceux,  qui  font  le  fervice facré , mangent 
des  chofes  facrées  j  &  que  ceux  ,  qui  fervent  à  l'autel ,  participent 
aux  oblatims  de  l'autel  ?  '^  Le  Seigneur  a  ordonné  tout  de  même  à 
ceux,  qui  annoncent  l'Evangile,  de  vivre  de  l'Evangile»  '*  Mais^ 
pour  moi,  je  ne  me  fuis  point  fervi  d'aucun  de  ces  droits  ,  &  je  n'é- 
cris point  ceci,  afin  qu'on  en  ufe  de  la  forte  envers  moij  car  j'aime- 
rois  mieux  mourir  que  de  fouffrir  qu'on  anéantît  ce  qui  fait  ma  gloi- 
re. 

'*  En  effet,  quand  je  prêche  l'Evangile,  ce  n'eft  pas  pour  moi  un 
fujet  de  gloire,  parce  que  la  néceffité  m'en  eft  impoféej  &  malheur 

à 

tH  ir.  RoiilZV.  27.  Gal.VI.  tf.  vC  rt.  Aft.xr.ii.  I.Cor.IlI.  ^  IV.  tf.  II.  CarZI.r,  »,n»2o.  XII.  tn 
I.Thfinn.<,7.  tC  1).  Lev.  VI.I6,2<.  vn.6.8cc  Nomb.V.p.  XVIII.  t  6cc.  Dcoc.Z.».  ZVllJ.  1.  vf  ic. 
Aâ.XVni.  j.  XX.  34-  LC01.IV.12.  n  Cor. XI.  10.  XII.  xtf.  LTliefl;iI.9.  ILThefT  III.  t.  Tf.  iC  Aft.IX.#> 
17.  XIIL2.  XXII.  14,21.  XXVI.  16.  nom.  1. 14.  Gal.Li»ii.  Ier.XX.7.  Amos  IIL  !•  VIL  15. 

f,  10.  §imhat'\  Gt.fûuh.  f.  16.  C$  nifi  pas  pour  tnoî  un  fujtt  de ilosrêl 

Avfc  efperanci  agn  mângtr.^  On  Kt  dans  plu-  H  y  a  bien  une  obligation  générale  à  tout  Mi* 

iieurs  exemplaires  Grecs,  avh  Vefpêrame  davnr  nillrc»  de  faire  tout  ce  qui  peut  contribuer  au 

twrt  k  fon  êjptranu.   Mais  d*autres  ManuTcrits  &  progrès  de  VEvangile»  &  ainfî  tout  eft  dam  le 

la  Vulgate  portent  fimpleraent  comme  on  a  tra-  fond  d'obligation.   Mais  S.  Paul  diffingue  ce  qui 

duit.    Cette  leçon  eft  plus  ftmple»  &  contient  fe  fait  en  vertu  d'une  Loi  particulière, d*un corn- 

un  fens  complet.  mandement  exprès,  êc  ce  qui  fe  fait  en  vertu  de 

f.  II.  Corforth]  Gr.  çharmls.    Voyez  Rom«  la  Loi  génénk  de  l'amour  de  Dieu ,  &  de  ra« 

XV.  27.  mour  du  prochain.  Par  rapport  à  cette  dernière 

f.  12.  ^»mnbiin  aurnns-mûut  plus  de  &c.]  S.  Loi ,  tout  eft  devoir ,  Sc  devoir  indifpenfable; 

Paul  étoit  le  Père  des  Corinthiens,  &  non  feulç-  Voyez  les  i^.  13.  &  17, 

ttientleuf  maître;  il  étoit  leur  Apôtre     Ci-def*  y.  17.  Si  je  U  fasfiis  ^c,']  On  peut  auffi  tra« 

lus  IV.  1 5.  duire  $  fi  Jf  le  fait  de  bon  cœur ,  [en  ferai  récom^ 

Pour  ne  point  mettre  dobftacU}  En  donnant  le  .penfi;  maie  fi  c'eft  à  regret  f,  la  charge  m* en  eft  toti^ 

moindre  prétexte  de  le  foupçonner  d'kiterét ,  jours  commifi. 

d'être  un  mercenaire.  Par  obligatien\  Le  mot  Grec  lignifie  ordinaw 

f,  13.  Mangent  det  cifofet  facries]  Les  Lévites  itmcnt  maigri ,  mais  il  ne  lignifie  dans  cet  en.» 

&  les  Sacrificateurs  vivoient  des  dixmes ,  &  des  droit  que^4r  ordre  ^  par  commandement.    Ceft 

levenus  du  Temple.  cette  »«c#j(/!i^,  que  Dieu  avoit  impofée  à  S.  Paul 

f^  14.  Le  Seifftettr  m  ordonné  &c. }   Voyez  en  lui  donnant  l'Apoftolat.    Le  fens  eft ,  qu'ei» 

Matth.  X.  10.  préchant  TEvangile  il  ne  •fiift>it  que  s'acquitter 

jK  15.  Qtêon  anéantit  ce  qui  fait  ma  gloire,']  d*une  charge,  qui  lui  avoit  été  impofée,  mai» 

Ceft  de  prêcher  l'Evangile  gratuitement.  Les  <]u'en. préchant  gratuitement,  il  faifoit  par  un 

autres  raettoient  leur  gloire  à  ufer  de  leurs  pri-  bon  zèle  ce  que  Dieu  ne  lui  avoit  pas  ordonné. 

vUeges  ;  S.  Paul,  à  y  renoncer  volonuirement  Conférez  Luc  XVIIl.  10. 

pour  édifier  VEglîfe*  Je  ne  fais  que  m'aciuitter\  On  fupplée  ces  mots^ 

parce 
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à  moi!  fi  je  n'annonce  pas  PEvangile.  *7  Si  je  le  faifois  volontaire- 
ment, j'en  {crois  récompenfé>  mais  le  faifant  par  obligation  je  ne  fais 
que  m'acquitter  d'une  charge^  qui  m'a  été  commife:  *•  De  quoife« 
rai-je  donc  récompenfé?  C'eft  de  ce  qu'annonçant  l'Evangile  de  J  e- 
sus-Christ,  je  l'ai  annoncé  gratuitement  fans  ufer  du  droit  que 
l'Evangile  même  me  donne.  '*  Carbienque  je  fufle  libre  à  l'égard  de 
tous,  je  me  fuis  pourtant  aflfujetti  à  tous  ,  afin  d'en  gagner  un  plus 
grand  nombre.  "  J'ai  agi  avec  les  Juifs  ,  comme  fifeujfe  ete]uif^ 
avec  ceux,  qui  font  fous  la  Loi,  comme Jifetfjfe  //^'fous la  Loi, pour 
gagner  ceux  qui  font  fous  la  Loij  *»  avec  ceux  ,  qui  font  fans  loi, 
comme  fi  fenjfe  ///fans  loi,  quoique  je  ne  fois  point  fans  loi  par  rap- 
port à  Dieu  ,  puifque  je  fuis  fournis  à  la  loi  de  J  e  s  u  s-C  h  r  ï  s  t. 
"  J'en  ai  ufé  avec  les  Fqibles,  commcfi  feujfe  etefoihïc  y  pour  gagner 
les  Foibîes.  Je  me  fuis  fait  tout  à  tous,  pour  en  fauverau  moins 
quelques-uns.  *'  Et  je  fais  tout  cela  pour  l'Evangile,  afin  d'y  avoir 
part  auflî. 

*♦  Ne  favez-vous  pas,  que  de  tous  ceux  qui  courent  danslacarrie- 
re  il  n'y  en  a  qu'un  feul  ,qui  remporte  le  prix  ?  Courez  fi  bien  que  vous 

le 

vf.  17.  Lac  X.  7.  I.  Cor.  III.  I.  TV.  i.  Phil.1. 17.  GaJ.  11.  7.  Coi,  l.  zs.        W.  if.  I.  Cot.  VII.  }f,  X.  fi,  IL  Coiv 
IV.  J.  XI.  7.        rf.  ip.  Matr.XVIII.  T5.  Rom.  XI.  14   I.  Picr.  111.  i.  vf.  20.  Ad.  XV.  1,24    XVI.  }.  XVllL  if« 

XXI. so,  ai. arc.  vf.  st.  Mart.  V.  17.  Kom.II.  12.  l.Cor.  Vil.  19.22.  X.  12.  II.  Cor.  III.  6.  Gat.  II.  |.  vf.  21. 
11081.XI.  14.  XV.  I.  L  Cor.  VU.  16.  X.  |^  U. Cor.  XL  29.  Gal.Vki.  vf.  24.  G«I.ILa»  V.7.  Phîl.ll  14.  UL 
14.  IL  Tîm.  IV. 7.  Heb^  VL  il. XIL  i. 

parce  cne  Tcxpreffion  ^c  S. Panl  cft  fort  aSré-  XXI.  13,14.  H  n'avoft  pourtant  ccflc  compTa;* 

gée.    Il  y  a  limplerhent,  la  dtjptnfation  m* a  été  fance  que  pour  les  Foibles»  &  non  pour  ceux, 

t^mmifi.    Mais  le  mot  de  dlfftnfation  a  un  fens  qui  en  auroient  abufé ,   afiu  de  renverfer  TE- 

général»  £e  fe  prend  pour  charnu  emfloi,  état,  vangile»  DiftinAion,  qu'il  ^ut  biea  obferverr 

VoYcx  dans  les  LXX.  Efâî.  XXIi.  10.  pour  entendre  S.  Paul.  Vovei  Gai.  IL  3,4, f» 

7.  18.  De  ami  dcc'J  Gr.  qt»Be  ijt  dont  ma  ré-  8c  l'Hilloire  rapportée  l^t-méme,  f.  11-14. 

eâmfafi.  L'effet  eft  mis  pour  la  caufe;  laréeom"  f.  ir.  Ceux  qui  font  fans  Loi'}  Les  Payens, 

fenfi^  pour  ce  qui  en  elt  le  fujet.  qui  n'avoient  point  la  Loi  de  Moïfe,  n^is  qui 

?#  toi  atmomeé  pafmiement  fam  ttftr'J  II  7  a  aailleurs  n'^étoient  pas  fans  Loi.  Voyei  Rom.  ll«r 


dans  rorigteal  fe  mot  ^oiii  fignifie  ordinairement    11  >  14. 

ahfer.  Voyeï  far  Ch.  vIL  jf.  _   ^      _  Cemme^fi  feufe  été  fans  Let]  Sans  cette  même 

Il       "   " 


i)m  irèii  tpee  TEvanpU  mémt  me  donnei]  Gr.    Loi.  S.  Fâul  ne  judaïzoit  point  avec  les  Gentils, 
de  mêm  dteit far  tKwmple^  ou,  dans  T Evangile,    mangeant  avec  eux,  8c  ne  faifant  aucune  diffe- 


Voyez  le  f.  14.  D*iautres  traduilènt ,  du  droit  que  rence  du  Juif  8c  du  Gentil ,  dès  quMls  croyoient 

foi  em  frêchant  tEvanpU,  en  J.  C. 

y.  i^.  A  regard  de  tous']  Ou»  kf  égard  de  tou^  f.  11.   Au  moinsj  Gr.  ahfotument  9  certaine 

tes  tkefts.    Ceft-i^-dtre  ,  de  toutes  celles  ,  que  ment.    On  peut  aum  traduire,  par  quelque  vwer 

Dieu  a  mifes  dans  la  liberté  de  Thomme.  Il  ndt  que  cefoit.  Quelques  Manufcrits  portent  avec  t» 

fonvent  limiter  ce»  expfeffîons  générales.  Voyez  "Vulgate,  afis  de  lesjauver  tous  ^  c'eft-à-dire ,  les 

d-deflbs  VI.  12.                                              '  mas  8c  les  autres  ;  Et  ce  fens  eft  fort  bon. 

*.  la  Ccmmefifetegh  été  JuifJ  S,  Paul  étoh  «    j^.  15.  Pour  rEvangiteJ  Pour  le  progrès   de 

bien  }iâf  de  naiflance,  mais  il  ne  Tétoit^plas  de  FEvangile.  Ci-deflus  y,  11. 

religion.  Ilne;«itf'nu«/pltts.  Gai.  II.  14.  Aurefte,  Afin  d'y  avoir  fart  aujj!]  Savoir,  aux  biens  de 

voyez  des  preuves  de  ft  condefcendance,  Aô.  FEvangile. 

XyL  j.  8c  dans  rHiftoire  de  ûpuiificatioQ  A^  f.  14,  Counzfi  ^V»]  Gr.  courez^  ainfi^ 
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le  remportiez.  '^  Tous  les  Athlètes  's'abftiennent  de  tout  ce  quipettf 
leur  nuire  >  &c  ces  gens-là  le  font  >  pour  obtenir  une  couronne  cor- 
ruptible y  au  lieu  que  nous  e»  attendons  une  incorruptible.  ^^  Pour 
moi  je  cours  ^  c^  ce  n'eft  pas  au  hazard  $  je  frappe  ^  e^  ce  n'eft  pas 
en  Tair,  *7  Mais  je  mortifie  mon  corps ,  &  je  le  réduis  en  fervitudc, 
de  peur  qu'après  avoir  prêché  aux  autres ,  je  ne  fois  moi-même  re« 
jette. 


fc  -»»■ 


CHAPITRE    X. 


Tf.  25.  Eph.YL».  I.TiiikVI.Ta.  ILTim.lL4,f.  IV.  7>t.  LPicf.L  14.  V.4.  Jaq.I.iz.  ApocILio.  III.it. 
Tf.  26.  U.Tim.11.5.  IV.  t.  ?r.  27.  Jcc.VI.|o.  lloiii.VLil»ip.  I.Cor.IV.  ix«  II.C0c.ZL2f.  XIU.  tf.  CpL 
UX.  5.  L  Tim.  IT.  t.  IL  Tim.  IL  15. 


f.  15.  Us  jiiblkns']  Ceux  qui  t'ezerçoieot  à 

la  lutte ,  parmi  les  Grecs. 

De  tout  c$  qui  HiU  leur  nmre  ]  On  fupplée  ces 
paroles  »  a  qm  occ.  Les  Athlètes  avoient  des  ré- 
gimes de  vivre,  qai  leur  étoient  prefcrits,  ne 
mangeant  rien  de  ce  qui  pouvoit  être  nuifible  à 
la  diQ>ofition  de  corps»  que  demandoit  leur  exer- 
cice. 

Cowronm  cârmptiUi]  On  donnoit  pour  prix 
aux  vainqueurs»  dans  les  combats  ou  les  Jeux 
de  la  Grèce ,  des  couronnes  d'Olivier ,  de  Pin ,  de 
Laurier,  ou  d'Ache,  félon  les  divers  Exercices. 

f.  16.  Je  cours]  S.  Paul  compare  fonminiftè- 
re  aux  Exercices  de  la  Ceurfe  6c  de  la  Lune. 

Ce  neft  fut  au  hazard]  Je  fai  le  but,  où  je 
tends,  &  je  fuis  fur  d'y  arriver  par  le  chemin 
que  je  fuis. 

Ce  n'eft  fas  en  fair]  Gr.  ncu  comme  fn^pani 
tasr.  S.  Paul  fe  repréfente  ici  comme  un  Xthlè- 
te,  qui  ne  porte  point  de  coups,  qui  n'atteignent 
(on  adverfaire.  Au  relie ,  on  n  a  pas  exprimé 
un  comme  9  qui  eft  dans  le  Grec.  Si  on  veut  l'ex- 
primer, il  faut  fuppléer  beaucoup  Retraduire, 
Pour  moif  je  cours  f  mais  ce  n*c^pas  comme  un 
homme  qui  court  411  hazard  &c. 

f.  27.  Je  mortifie  mon  cerfs]  Le  mot  Grec 
fignifio  proprement  les  meurtriilures,  que  fefai- 
foicnt  les  Athlètes  à  coups  de  poing  «  de  gâoi- 
telet.  Ces  mortifications  étoient  les  diver&s  afflic- 
tions, que  s.  Paul  foufBroit  dans  fon  miniftère, 
la  faim,  la/oif&cc.  Voyez  ci-defTus  IV.  ii  ,ia. 
&  IL  Cor.  VI.  4»c.  &  en  particidier  le  travail 
aflîdu ,  avec  lequel  il  gagnoit  fa  vie ,  pour  ne 
pas  meure  d'obdadei  l'Evangile.  Voyez  le  f,6. 


Afr^s  avoir  fréchi  aux  mures]  On  remarque  ; 
qu'il  y  avoit  dans  les  Exercices  des  Grecs  on' 
homme,  qui  appelloit  les  combattans,  qui  les 
encourageoit  par  fes  cris ,  ôc  qu'on  nommoit  le 
Hérault ,  OU ,  /^  Prédicateur,  On  croit  que  S.  Paul 
fait  allufion  à  la  fonôion  de  cet  homme-là. 

Kejetté  ]  Le  Grec  fignifie  proprement  co  ami  m 
foutient  pas  t  épreuve ,  ce  qu*on  rejette  aprh  fmtwr 
éprouvé.  Voyez  dans  les  LXX.  Prov.  XXV.  4. 
Èfai.  L  11.  il  fe  met  au  i^oré  pour  tout  ce  qui 
eft  faux  f  altéré  f  ce  qui  no  vaett  rie».  Il  fîgBifie 
ici  être  privé  du  prix,  déclaré  indigne  de  l'ob- 
tenir. Voyez  ci-aeffous  XI.  18. 

CtiAP.  X.  f.  I.  Car]  C'eftainû  que  portent 
quelques  Manufaits  Grecs, avec  la  Vulgate.  Le 
aelTein  général  de  S.  Paul  eft  de  montrer  aux 
Corinthiens,  qu'ils  doivent  éviter  tout  ce  qui 
fent  riddatrie  :  Il  leur  aU^gue  à  xette  occafion 
ce  qui  eft  arrivé  aux  Ifraclites ,  qui  ne  laiflerent 
pas  de  périr  dans.  le  Defjcrt ,  à  caofe  de  leurs  pé- 
cbei ,.  quoi  que  Dieu  leur  eAt  donné  des  mar- 
ques fignalées  de  fon  amour.  Les  ex^effions 
Qont  l'Apôtre  fe  fert,  font  empruntées  du  Baptê- 
me &  ae  l'Ëuchariftie ,  parce  qu'il  veut  faire 
comprendre  aux  Chrétiens,  que  ces  fignes  fa- 
crez  de  la  grâce  ne  fervjront  de  rien  à  ceux  ,  qui 
imiteront  les  péchez  des  Ifraëlites. 

Tous]  Il  s*agit  de  fous  les  Ifraëlites, 6c de  cens 
qui  obéirent ,  &  de  ceux  qui  murmurèrent  »  ou 
qui  furent  Idolâtres.  Lefeoseft,r4^Mi/«r<iiibie& 
bapdztz  6cc.  lous  maugérens  &C.  mais  totu  nmfi^ 
rent  pas  agréables.  Voyez  le  Ji^.  5. 

Sous  la  nuée]  Voyez  Exod.  XUI.xx»xi.  XIV. 
rp ,  zo,  Pf,  C V,  3p, 
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iaUn    Comflmrê  s  tous»  13-33* 

»  O  A  R  je  ne  veux  pas  que  vous  ignoriez ,  mes  Frères ,  que  nos  Pe- 
^  res  ont  tous  été  fous  la  nuée ,  &  qu'ils  ont  tous  pafle  au  traverà 
de  la  mer 5  *  qu'ils  ont  tous  été  baptizez  en  Moife  ,  dans  la  nuée, 
&  dans  la  merj  '  qu'ils  ont  tous  mangé  de  la  même  nourriture  fpi- 
rituelle  i  ♦  &  qu'ils  ont  tous  bu  du  même  bruvage  fpiritucl ,  car  ils 
buvoient  tous  de  Veau  du  rocher  fpirituel,  qui  les  fuivoit,&  ce  rocher 
étoit  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T.  '5  Cependant  le  plus  grand  nombre  d'entre- 
eux  ne  fut  point  agréable  à  Dieu, puis  qu'ils  moururent  dans  le  Défert. 
•  Or  ces  chofes  font  des  exemples  pour  nous ,  afin  que  nous  ne  nous 

laiffions 


f.  1.  BapttKêz,  dans  U  wêêê  &  dans  U  mer.]  la  cérémonie  extérieure,  ou  la  figure,  du  nom 

Cela  eft  figuré.  Ceux ,  que  Ton  baptiioit ,  étoie&t  de  Uitn ,  ou  de  cûrfs  ;  fie  la  vérité ,  repréfèn tée  par 

plongez  dans  l'eau.    Ils  étoientyi«/reau.    Les  la  ^ure  ou  par  la  cérénàonie,  du  nom  d'e/pHt. 

ifraentes  furent  fitu  U  tmiê ,  qui  n'eft  qu'un  a-  De  même  S.  Barnabe ,  ou  l'Auteur  de  l'Ëpitre 

mas  d'eau  fufpenduë  en  l'air.  .Ceux  que  l'on  fous  fon  nom ,  dit  oue  Mnfê  a  fârli  tmehrit^ 

baptizoit  fortoient  de  l'eau.  Les  Ifraëlites  entré-  c'eft-à*dire  »  fitrituelumint ,  quand  il  a  détendu 

rent  dans  la  mer  rouge,  &  en  fortirent  heureu-  de  manger  du  fùurttMu^  de  iAigUt  ^c.  parcef 

fement.    Ce  font  ces  rapports,  qui  font  que  S.  que  cette  défenfe  contenoit  un  fens  myftique» 

Paul  s'exprime  de  la  forte,  hofiiJUK  dém*  U  nuêê  £/.  Banui^.  Seâ.  X. 

CT*  dam  Id  mer.  Voyez  I.  Pier.  III.  io,zi.  oùcet  De  Veû»  du  rocher']  Gr.  du  rocher.  Ainfi  mân^ 

Apôtre  compare  au  Baptême  les  eaux  du  Délu-  gerdeVarhre^derMuttl.  Gen.III.  i.Hebr.XEII.  lOà 

ge,  fur  lefauelles  la  famille  de  Noé  fut  portée  6c  g^  ksfmveU]  Les  JuiEi  croyent  qu'en  effet 

confervée  dans  l'Arche.  l'eau  du  rocher  fuivoitles  Ifraëlites,  dans  tous 

Eu  Meife]  Pour  être  Difdples  icMàife;  poitf  leurs  divers  campemens.    Mais  fans  fuppofer  un 

faire  tout  ce  qu'il diroit  ,& parvenir  fous  façon-  grand  mirade  ^  à  quoi  l'cxpreffion  de  S.  Paid 

dttite  à  la  Terre  promife.    Voyez  £xod«  XIV.  ne  nous  oblige  pas ,  on  dit  fort  bien  des  chofes» 

31.  Ls  nmée  couvrit  les  Ifraëlites  dès  lecommen-  que  nous  faifons  porter  après  nous,  fu'elUs  nom 

cernent  de  leur  voyage,  le  fajfage  par  U  mer  les  fiâvenu   Ainfi ,  Judith  XIL  z.  ^e  mangerai  de$ 

mit  tout-à-fait,  hors  d'Egypte»    Ce  font ,  pour  ehefes  qm  j*ai  ferties  avec  mei.    Notre  Verfion 

ainfi  dire,  les  aâes  folemnels,  qui  les  tirèrent  commune  traauit  de  la  forte,  quoi  qu'il  y  ait  à 

de  la  Domination  de  PharaM ,  8c  qui  les  mirent  k  lettre  dans  le  Grec»  fis»  m*emfiiMe^  8c  c'cft 

fous  la  conduite  de  Moïfe.  Il  eft  aiied'tppUquet  efieâivement  le  fens  »  comme  on  le  voit  par  le 

cela  au  Bapfeme.  Ch.  X.  5^. 

f.-^.Lm  mime  murrtture  ffirituelU]  Ceft  la  EtM  Jefms-Chrifi^  Repréfentoit  J. C.  C'eilnne 

manne  »  que  S.  Paul  appelle  fptritemue  ,  parce  façon  de  parler  commune. 

qu*eUe  étoit  la  figure  de  J.  C.  Voyei  Jean  VL  f.  5.  ih  mearurent]  Gr.  iîsfurene  étendus. 

31.  Spiritual  veut  dire  Mtatdfigttrefqmreprêfome  f.  6.  Exen^tes'\  Gr.  type*   Ce  mot  ne  fignifie 

quelque chofe de  j^ryM»/.  d.Paul  s'explique  tSet  id  qu'exemple.  Voyez  Nombr.  XL  4,  f. 

dans  le  ]^.  fui  vaut ,  lors  q^u'il  appelle  le  rocher  ^  um  Afin  que  nous  m  nous  laigSons^c]  Gr.  afin  que 

rocher  fpirituel  \  8c  qu'il;  ajoute  ,  que  ce  rocher  itob  nme  m  foyons  point  defireux  de  mauvaifis  ehofep 

jF-  C.  Ainfi  Apocal.  Xi.  8.  La  grande  cité  efiapfe&ée  comme  ceuse-là  auffi  ont  defiri.  On  a  rendu  le  fens» 

ffirituéUmene  Sodome  ,    c^eft  à^dire ,  quana  00  C'elt  ainfi  que  notre  Verfion  vulgaire  a  misij 

parle  d'une  manière  figurée.    Cette  explication  Machab.  IV.  17.  /i  laijfer  emporter  am  dèfir^  quoi 

cft  appuyée  fur  k  ftile  de  S»  Paul  »  qui  appelle  qu'il  n'y  ait  dans  le  Grec  que  defiren 
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laiffions  point  emporter  à  de  mauvais  defirs ,  comme  ils  s*y  laiiTereac 
emporter.  7  Ne  foyez  point  non  plus  Idolâtres  y  comme  quelques- 
uns  d*eux  Tont  été,  félon  qu*il  eft  écrit.  Le  Peuple s'adît pour maa« 
ger  &  pour  boire,  &  fe  leva  pour  jouer.  •  Ne  foyons  point  non  plus 
fornicateurs ,  comme  quelques-uns  d'entre-eux  le  furent,  &ilenmou« 
rut  dans  un  jour  vingt-trois  mille.  *  Ne  tentons  point  Jésus- 
Christ,  comme  quelques-uns  d*eux  le  tentèrent ,  &  périrent  par 
les  Serpents.  '**  Et  ne  murmurez  point,  comme  quelques-uns  d'eux 
murmurèrent,  &  périrent  par  la  main  de  PAnge  Exterminateur. 

"  Toutes  ces  chofes  donc,  qui  leur  arrivèrent ,  font  des  exemples 
pour  nous ,  &  elles  ont  éié  écrites  afin  de  nous  inftnuire,  nous,  qui 
nous  trouvons  à  la  fin  des  fiècles.     "  C*eft  pourquoi,  que  celui, qui 

'  croit 

T.  7.  Gen.  XXVL  t.  XXXIX.  14.  £sod.XXXn.  tf.  Jug.  XIX.  25.  I.  Cor.V.ii.  vni.  7.  LjeanV.iT.  #.  s. 
Momb.  XX'V.  1, 9.  Pr  CVl.  2|.  L  Cor.  VI.  xt.  Apoc.  II.  14.  Tf.  9.  Ezod.  XIV.  11.  XVII.  2, 7.  Nomb.XXL  5»  6. 
Deot.  VL  16.  Pf.  LXXVIII.  iS,  $6.  XCV.  9.  CVI.  14.  Judith  VIII.  12.  Jod.  vf.  ;.  Heb.  XI.  26.  Sup.  XVI.  1,5.  tT.  10. 
KKod.XII.2).  XVI.2.  XVII.2.  Nomb.XIV.  2, 12,29*16  XVI.  3, 11,41, 4<.  Pf.  CV1.t6,25.  Judith  VIII.  24.  Sap. 
XVIII.25.  Phil.II.  14.  Heb.XI.zt.  I.Pier.IV.9.  Jud.vr.i6.  vf.  it.  Roin.XV.4.  LC0r.VU.29.  IX.  io«  PhO. 
IV.  5.  Heb.  X,  2Si  27. 1.  Pier.  IV.  2.  L  Jean  U.  is.        vf.  12.  Kom.  XL  20. 

f.  7.  LêPiHfU  Bec  ]  Voyez  Exod.  XXXII.  6.  Chrifl^  ce  qui  montre  évidemment  »  que  c*eft 

S.  Paul  cite  ces  pacoles,  parce  qu'il  exhorte  les  ainfi  qu'il  faut  lire. 

Corinthiens  à  ne  pas  âffîfter  aux  feftins  des  Ido-  U  tentèrent]  Gr.  fimplement  »  tentèrent.    Le 

latreSyOÙTon  mangeoit  les  vidimes offertes  aux  pronom  eft  quelquefois  omis.    Ainll  Deut.  VL 

Idoles  ,  &  où  il  y  a  voit  d'ordinair«  une  joie  18.    Vont  ne  tenterez  peint  (^Eternel  votre  jyieu^ 

fort  impure.  Voyez  L  Pier.  IV.  3,4.  cwnmt  nions  avez,  tenté  en  Mâjfd.    Il  faut  fuppléer 

Pour  jouer  1  II  s^agit  des  divertiffemens  6c  des  le^  Comme  vous  tavex,  tenté.    On  rapporte  cette 

danfes  dans  la  fête  du  Veau  d'or.    Les  Payens  tentation  à  J.  Chrift,  d'autant  plus  que  le  mot  de 

en  ufoient  de  niême'dans  les  feftins  de  leurs  fa-  tenter  ne  fe  met  point  feul ,  &  qu'il  n'y  a  que 

crifices.  J*  0.  »  oui  foit  nommé  dans  ce  ji^.  Conférez 

jt.  8.  Ni  Joyons  point  fornicateurs  ]    Ce  vice  Hebr.  Xt.  i6.  XIII.  13. 

regnoit  extrêmement  à  Corinthe  ,  jufques  là  f.  10.  Ne  murmurez  Point]  S.  Paul  entend  par 

?u'on  y  entretenoit,  à  l'honneur  d'une  Divinité  là  des  plaintes  injurieules  à  Dieu,  &  à  fa  Pro- 
ayenne»  un  grand  nombre  de  filles  proftituées,  vidence,  des  confpiratîons  contre  fes  Miniftres  , 
dont  les  Prêtres  tiroient*.  beaucoup  de  profit,  femblables  à  celle  de  Coré.  Voyez  Nombr.  XIV. 
Ainfi  il  étoit  dangereux  que  les  Chrétiens,  qui  x.  XVK  41.  8c  conférez  Sap.  I.  11  ,iz. 
affifteroicnt  aux  feftins,  que  faifoient  les  Infiaè-  L' exterminateur]  L'Ange, qui  tua  les  15.  mil- 
les après  leurs  facrifices,  ne  tombaffent  dans  la  le  hommes,  qui  périrent  pour  la  révohe  de 


fornication.  ré.  La  même  expreffion  eft  employée  par  les 

Comme  quelques-uns  &c.  ]  Il  s'agit  de  THiftoi-  LXX.  Exod.  XII.  13.  Voyez  auffi  Hebr.  XI.  x8. 

re  rapportée  Nombr.  XXV.  i  ,i.  Ce  fut  par  la  On  a  remarqué  que  les  Jmh  appellent  les  maa* 

complaifance  criminelle,  qu'eut  le  Peuple,  d*af«  vais  Anges  du  nom  à^Exterrmnateurs^  &  qu*ils 

fifler  aux  feftins  des  Moabites,  qu'il  tomba  dans  leur  attribuent  les  morts,  dont  ils  ne  connoif- 

le  péché ,  dont  parle  S.  Paul.  iènt  point  les  caufes. 

//  en  mourut  &c.]   Gr.  il  en  tomba  vint  trois  f,\i.  Exemples]  Gr.  types ^  comme  au  >^.  45« 

mille   Moife  dit  vint-quatre.  On  dit  l'un  &  l'au-  ji  la  fin  des  fiècles]  C'eft- à-dire  ,  aux  dernUrs 

tre,  quand  le  nombre  furpafle  vint-trofs  mille,  fiètles^  aux  tems  du  Mefiie ,  fous  le  règne  du* 

&  ne  va  pas  jufqu'à  vint*quatre.    Ainfi  Juges  quel  le  fiècle  préfent  doit  finir.  Voyez  Gai.  IV. 

XI.  i6.  Trois  cens  anSf  poiir  deux  œns  qssarante  4.  Hebr.  I.  z.  &c. 

&c.  f.  Il'  §iui  croit]  On,  qui  femhle  être  deh0mt. 

f.  9.  Ne  tentons  point  J^C."]  Voyez  fur Matth.  Cette  exhortation  s'adreue  à  ceux,  qui  enflez 

IV.  7.  Un  ancien  Manuibrit  porte  Ditu^  un  au-  de  leur  fcience  ,&  méprifant  les  F^/^/r/ ,  affiftoient 


tre,  leSeiinfur.    Mais  on  Ut  dans  la  Vulgatc,    aux  feftins  des  Idolâtres.  Ci-deffus  VIII.  10. 


Ch.  X.         AU  X    C  O  R  ï  N  T  H  I  E  N  S.  129 

croit  ^tre  ferme,  prenne  garde  qu'il  ne  tombe.  '*  Vous  n'avez  en- 
core éprouvé  que  des  tentations  humaines,  &  Dieu  ,  qui  eft  fidèle, 
ne  permettra  pas  que  vous  foyez  tentez  au  delà  de  vos  forces  >  mais^ 
fil  permet  la  tentation ,  il  vous  en  fera  fortir ,  fi  bien  que  vous  aurez  la 
force  de  la  fuppôrter.  *♦  C'eft  pourquoi  >^es  bien  aimez ,  fuyez  tou-  . 
te  forte  d* Idolâtrie. 

*»  Je  vous  parle  comme  à  des  perfonnes  éclairées.  Jugez  vous-mê- 
mes de  ce  que  je  dis.  '•  La  Coupe  de  bénédidion,  que  nous  bénif* 
fons,  n'eft-elle  pas  la  communion  du  fang  de  J  e  s  u  s-Ch  r.,i  s  t  ?  Le 
pain^  que  nous  rompons  ,  n'eft-il  pas  la  communion  du  corps  de 
Je  s  u  s-C  h  r  I  s  t  ?    '^  Car  bien  que  nous  foyons  plufieurs  ,  nous  ne 


fommes 
pons  tous 


^ii'un  feul  pain  &  un  feul  corps  ,  parce  que  nous  partici- 
\s  à  un  même  pain.     '•  Voyez  les  Ifraëlites  félon  la  chair  , 


ceux 


tC  fj.  n.SaiB.Vn.14.  Pr.CXXV.i.  Jeiem.XZIZ.iI.  I.Cot.I.I.  VrïktfÙÊT.t^  ILTheCias.  Heb.XII.4, 
Il  Pter. IL  f.  vf.  14.  L  Cor.  VIIL  lo.  IL  Coi.  VL  17*  L  Jean  Y.  21.  Apoc. IL  14.  Tf.  15.  L  Cor.  L  f.  IL  if . 
VIILi.    .vf.  itf.  Mflir.XXVLz^  LCor.XL24.  A&.1L42.  #.  17*  Kom.XU,5.  LCor.XILs7.  LcT.XXLtf. 

Jean  TLfs.        vC  xs.  Lev.  UL|.  VIL  15* 


hgr  exprime  ^  8c  le  péché ,  &  la  punition  du  pé« 

ché. 

^.  13.  Des  tentations  bumaims']  Desaffliâfon^ 
Itères,  8c  haies  à  fuppôrter.  Voyez  Rom.  V. 
3.  8i  II.  Sam.  VIL  14.  Lefenseft;  Vous  n'avtz 
pas  encore  été  mis  à  de  grandes  épreuves.   * 

Vhu  qm  $fi  fidkUyVojti  ci-deïïus  I.  9. 

Mais  s*ilp9rm€t  fitc]  Gr.  U  oferera  avec  Utet^ 
tstientg  firtïêf  c*eft-à-dire,  S11  permet  la  ten- 
tation ,  il  vous  en  délivrera.  Voyez  Pf.  LXVIIL 
II.  Les  iffues  de  la  Mort  appartiennent  à  I^ Eternel , 

Îour  dire»  que  c'eft  lui ,  qui  délivre  de  là  Mort: 
éC  mot  Grec  lignifie  auffi  la  fin.  Hebr.  XIII.  7. 
Dieu  fera  que  la  tentation  finifle»  &  parla  vous 
pourrez  la  foûtenir.  Elle  fera  >  proportionnée  à 
vos  forces ,  foit  pour  U  grandeur ,  foit  pour  la 
durée. 

f.  14.  Cefi pourquoi'}  Puifque  DieUi  qm  eft 
fidèle^  VOUS  admera;  s'il  vous  appelle  à  la  ten-' 
tatiout  ne  cédez  pas  lâchement  aux  invitations» 
ni  aux  menaces  des  Infidèles,  &c  fuyez  tout  ce 
qui  fent  l'Idolâtrie.  Cefi  là  le  fens^fion  rappor- 
te cette  exhortation  aux  paroles  qui  précèdent 
immédiatement.  Mais  il  vaut  peut-être  mieux 
la  regarder  comme  la  conctufion  de  tout  ce  que 
f  Apôtre  a  dit  jufqu'ici  dans  ce  -Chapitre. 

Toute  firte  a  Idolâtrie]  Gi.  fimplement  »  Ido- 
latrie. 

.  f.  x6.  La  CûMpe  de  iintdiâltonj  Ou,  daâlinn 
de  graatf  car  ces  deux  exprcŒons  font  tour-àr 
feit  patallclcs.  Conférez  Mitth.  XXVI.  i6.  avec 
I.  Cor.  XI.  14.  &  voyez  ci-deflbus'XIV.  i6ti7. 
Les  Juifs  appelloient  la  Coupe  de'bénidiâiien  qAIc, 

TOM.   il. 


dont  ils  buvoient  à  la  fin  du  repas  de  h  Pâque  ; 
parce  qu*en  la  prenant  iUhémJfoient  Dim,  ou» 
MU*  rendoient  grâces.  C'eft  par  U  même  raifon  que 
celle  de  la'  S.  Cène  eft  appellée  dé  la  forte. 

Qge  nous  hiniffons  ]  Que  nous  prenons  en  bé- 
niflant  Dieu,  voyez  Matth.  XaVI.  i6.  Marc 
XIV.  23.    • 

N'eft^ellefas  U  commumon  8cc.]  Le  témoigna- 
ge authentique  de  notre  communion  avec  J.  C 
crucifié ,  de  la  foi  »  que  nous  avons  en  lui.  Le  fang  ' 
deJ.C  fignifie  J.  C.  mort. 

i>.  17.  Car  bien  que  &c.]  Il  y  a  à  la  lettre. 
Car  nous'plujieur^  fommes  un  pain  »  un  corps.  C*eft 
une  nouvelle  raifon  de  s'éloigner  des  feftins  des 
Idolâtres»  parce  qu'en  mangeant  de  leurs  viâi< 
mes  on  fàifoit  un  aâe  de  communion  religieu- 
fe  avec  euX|| comme  les  Chrétiens»  qui  man- 
geoient  dans  la  S.  Cène  d'un  même  pain  »  dé- 
daroient  par  là  qu'ils  Te  regardoient  comme  un 
feul  corps.  D'autres  traduifent ,  Car  comme  il 
n'y  a  qu^«»  feul  pain^  de  même  nous^  quoique 
nous  forons  plufieurs  »  nous  ne  fommes  <\\x*un  feul 
Corps.  Les  particules  de  comparaifon  font  en 
efiet  fouvent  fous  «entendues.  Voyez  Job  XIV. 
iS.  &c.  Au  refte  on  a  remarqué»  que  les  Juifs 
confirmoient  leurs  confédérations  par  manger 
enfemble  »  Se  qu'ils  nommoient  ces  aflbciations 
d'un  nom  »  qui  fignifie  communion, 

A  un  même  pain}  Ou,  à  un  feul  pain,  Lefeul^ 
en  le  même  par  fon  ufafie»  par  fa  repréfentation. 
Un  feul  pam  ne  fuffiioit  pas  pour  tous  les  Fi- 
dèles. 

Jf.  18.  Les  Jfra'èlites  félon  la  chair}  Gr.  tJfrael. 

R  Les 


tjô  I.   EPÏTRE    DE    S.PAUL  Ch;  JT. 

ceux  qui  mangent  des  viftimes  ne  comniuniquent-ils  pas  à  T Autel? 
y  Que  veux- je  donc  dire  ?  Qite  l'Idole  foit  qtielque  chofe  ?  Ou  que 
ce  qui  eft  facrifié  à  Tldolc  foit  quelque  chofe  ?  Non.  ^  Mais  c^cft 
que  ce  que  les  Gentils  facrifîent ,  ils  le  facrifîent  aux  Démons^  &  non 
pas  à  Dieu.  Or  je  ne  veuic  point  que  vous  ayez  de  communion  avec 
les  Démons.  *'  Vous  ne  pouvez. boire  la  Coupe  du  Seigneur  ,  &  la 
Coupe  des  Démons  >  vous  ne  pouvez  participer  à  là  Table  du  Sei- 
gneur &  à  la  Table  des  Démons. 

**  Voulons'-nous  donc  provoquer  la  jaloufie  du  Seigneur  ?  Sommes- 
nous  plus  forts  que  lui?  *•  Tout  m*eft  permis ^  mais  tout  n'eft  pas 
expédient.  Tout  m'eft  permis,  mais  tout  n'édifie  pas.  ^  Ainfî  que 
perfojme  ne  cherche  fon  avantage  particulier  ^  mais  que  chacun  cher- 
che celui  des  autres. 

*5  Mangez  de  tout  ce  qui  fe  vend  à  la  boucherie,  fans  vous  enqué- 
rir de  rien  par  fcrujpide  ^e  confciencc.    *^  Car  la  Terre  eft  au  Seigneur, 

&c 

f,  19.  I.Q)r.Vni.4.  Rom.  XIV.  14.  Tît.I.ij.  f.  20.  Lct.XVII.  7.  Dcat.  XXXII.  i?.  Pf.XCVI.5.  CVI.  f  7. 
£(jilLXV.ti.  Banicb  IV.7.  II.Piér.  11.15.  ApocIX.M.  1^.  ai.  Dïcot.XXXlI.  iS^ir.  Ik GOr. Vt  15*  J^.  %U 
Deuc.XXXn.21.  Job  IX.  19.  XXXVII.  2i.  fi£ecli.XXIUi4.  #.  23.  LCot.  VI.  12.  VIII.  I.  f,  24.  Koiii.XV« 
1,2.  I.  Cor.XI1L5.  PbiLn.4,2o.  j^.  25.  1.1rlm.IV.4«  TU.1, 15,  I,Cox*lX.  a.  #•  2tf,  £xod.XIZ.i«  DcBU 
X.X4.  JobXU,2i.  Pf.XXlV.i.  L.IZ.  l€ivf.2S. 


3  >  6.  Démens  ^  <^  non  pas  s  Vitu^ 

Ceux  ^ui  mangint  dis  viffîmes  Sec]  Us  partiel-  f,  21.  Voi^s  ne  peuvet]  Ceft^à-dirc»  Tûêss  Mê 
pent  au  cultç,  qui  cft  rendu  à  Dieu  par  le  facri-  le  deve^pas,  Aâ.  iV.  xo. 
fice»  &  ils  font  un  aéte  de  communion  religieux  La  Ceupe  des  T>imens'\  Les  Fayens  prcBoient 
fe  avec  ceux  qui  l'ont  offert  :  D*où  il  s'enfuit  une  Coupe  oléine  de  vin»  &  en  verfoient  use 
que  ceux  »  qui  mangent  des  vidimes  offertes  aux  partie  fur  TAutel  >  en  l*hoBneur  de  lldole;  après 
Idoles  »  participent  au  culte  des  Idoles  »  6c  font  quoi  ils  buvoient  de  cette  Coupe,  qu'ils  appel- 
un  adte  ae  communion  avec  les  Idolâtres.  Au  loient  le  calice  du  bon  Démon  ^  On  trouve  même 
rcfte  voye%  fur  les  feffins  des  fal^ifices  Deut.  que  le  plus  célèbre  de  4eurs  Poètes  s'eft  feivi  ^ea 
XII.  17,18.  XVI.  io,ii.»Lev.  VILI.  15.  mots  de.Coupe  de  délivrance^  ou,  defalut.  (Ho^ 

J^.  19.  &  zo.  g«#  veux  je  donc  dire&cc.']  Voy.  inere)  Voyez  Deut.  XXXII.  38. 

ci-defTus  VIII.  4.  Le  fens  eff,  Je  ne   veux  pas  i*  xx*  Provoquer  la  jalos^l  Ou»  la  colère  de$ 

.  dire,  que  V Idole  foit  quelque  Divinité»  ni  qu*el-  Seigneur  »    en  participant  à  Tldolatrie.  Dealer» 

le  ait  le  pouvoir  de  rendre  impures  les  viandes^  XXXH.  11. 

qui  lui  ont  été  offertes.    Mai^  je  veux  dire  que  Sommes-nous  plus  forts  &c.]  Pouvons-nous  le 

f/^tf/f  repréfentant  les  Démons  ^  ce  quonlm  facri*  braver  ,  &  mepçifei  fes  loix  &  fa  vengeance* 

fe  étant  facrifié  aux  Démons  ^  on  ne  peut  maa-  Voyez  Job  IX.  ip.  à  quoi  S.  Paul  femble  avoir 

ger ,  dans  les  Temples ,  des  viûimes  »  qui  leuc  hii  allufion. 

lont  offertes.,  fans  foire  un  aôe  de  communioa  }^.  Z3.  Tout  m*eft  permît  ]    Voyez  Ch.  VI^ 

avec  les  Démons»  &  avec  ceux  qui  leur  facri«  X2.             . 

fient.  '  i.,  x^.  De  teut  ce  quîfe  vend  &c.]  Les  Sacrf- 

f.  20.  Démons'}  Les  Payens  appelloient  ainfif  ficateurs  Paycns^»  &  ceux  qui  offroient  les  viâi- 

les  Dieux  inférieurs.    Voyez  I.  Tim.  IV.  i.  Ce  mes,  en  falfoient  vendre  la  chair.    On  trouve 

90m  étoit  honorable  parmi  eux,  &  la  fignifica-  une  preuve  ancienne  de  cet  ufage dans l'Apocry* 

tion  Ttû  auffi.  Voyez  Aâ.  XVIL  i8.  Mais  dtuxs  phe  de  Jcremie»  on  dans  Baruch  Cb.  Yl.  27. 

Aiafi 
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&  tout  ce  qq'pUe  contient.  *7  Que  fi  <|uelcun  dès  Infidèles  vous  in- 
vite d  manger  chez  lui  y  &  que  vous  vouliez  y  aller  5  mangez  de  tout 
ce  qui  vous  eft  préfenté  ,  fans  vous  informer  de  rien  p^Jcrupule  de 
confcience.  *•  Mais  fi  quelcun  vous  dit ,  Cela  a  été  facrifîé  aux  Ido- 
les, n'en  mangez  point, 'à  caufe  de  celui  qui  vous  en  a  avertis,  &  â 
caufe  de  la  confcience.,  pàtce  que  la  Terre  eft  au  Seigneur  ,  &  tout 
ce  qu*«lle  çoittifiMu  .^  *«-. Cependant >  ^quand  je  parle  de  confcience,  je 
ne  parle  pas  de  U.  viô^rte>  mais  de  celle  d'autrui.  Car  de  quel  droit  la 
confcience  d'un  autre  peut-elle  condamner  la  liberté  que  j*ai  ?  ^"^  Et 
pourquoi,  pendant  que  je  rends  grâces  de  ce  que  je  mange  ,  fuis -je 
blâmé  pour  une  chote,  dont  je  rends  grâces  à  Dieu  ? 

*»  Soit  donc  que  vous  mangiez ,  foit  que  vous  bu  viez,foit  que  vous 
Êiffiez  quelqu'autre  chofe,  faites  tout  pour  la  gloire  de  Dicii.  **  Ne 
donnez  point  de  fcandale  ni  aux  Juifs ,  ni  aux  Grecs ,  ni  à  TEglife  de 
Dieu.  "  Comme  auffi  de  mon  côté  je  m'accommode  à  tous  en  tou- 
tes chofes,  ne  cherchanc.point  mon  utilité  particulière,  mais  celle  de 

plu- 
• 

#.  17.  Lnc  XVIL 7* îo.  I.Cor.Vin.7.  #•  tt,  I.  Cor.  VIII.  io,ir.  Z.xtf.  f.  2f.  RorlXIV.  Ttf.  f,  f«, 
JLom.XIV.tf.  LTiin.lV.4.  1^*  ii-  C0l.III.x7.  I.Pler.  IV^ii.  f^  iz.  fCom.  XI?.  i|.  LCof.VULt|.  IL  Cor. 
TL  S-        #•  I  !•  Jt-<Nn«  XV.  1.  L  Coc.  IX.  i»>  az.  U«  Coc«  Xll.  iy« 


Ainfi  les  Chrétiens, qui  tî voient  pahni  le^  Gen-  fort  bon  fens*  Ne  mangez  pdnt,  dit  S.  Paul; 
tils»  ne  pouvoient  guéres  éviter  de  mangprde  des  chofes  facriSées  aux  Idoles  ,  non  qu'elles 
ces  ^âiines.  Mais  il  y  a  voit  bien  de  la  différen-  puiflent  vous  fouiller ,  mais  parce  que  vous  donn- 
ée entre  manger  de  ces  viandes»  quand  on  les  neriez  du  fcandale  »  Cor  d'ailleurs  voua  fa  vez  que 
achetoit  au  marché  ,  &  en  manger  dans  les  U  Ttrrt  efi  au  Sùgmur  &c. 
Temples.                                      *                         .  5^.  19.  'Car  de  quel  dr»h]  Ou,  f^urqtm  &C« 

Par  fcrufuU  d$  8cc.]   Gr.  à  caûfi  di  la  cpn-  Cela  veut  dire ,  que  Topinion  d'un  autre  ne  peut 

fiUnu,  rendre  illicite  ou  condamnable  ce  qui  eft  permit 

j^.  i5.  La  Terr$  tft  au  Smpuur  &c.  ]  Elle  n'eft  en  foi ,  6c  ce  aue  Dieu  m*a  donné  la  liberté  de 

pas  aux  Démons ,  oui  n'ont  pas  le  pouvoir  d'ô-  faire.    11  y  a  aans  le  Grec  iugir  qui  eft  mis  très« 

ter  à  l'homme  l'uiage  des  chofes,  que  Dieu  a  fouvent  pour  condamner» 

CTéées  pour^lui.  f.  jo.  Avions  de  grâces  ]  Gr.  graee.  Voyex 

f.  17.  A  manger,  chez,  lui']  On  fupplée  ces  Luc  VI.  31.. D'aut^restraduifent  néanmoins,  ^nr 

motS)  pour  édaîrcir  la  penfée  de  S.  Paul;  car  il  grâce ^  c'eft  à  dire,  e^  vertu  de  la  liberté,  que 

ne  s'agit  ici  que  des  repas ,  qui  fe  faifoient  dans  j.  C.  m'a  donnée  de  manger  de  tout, 

les  maifons,  &  noiï  de  ceux  qui  fe  faifoient  dans  f,  31.  Ne  donnez,  feint  de  feand^le^  Le  mot 

les  Temples.  Grec,  qu'on  a  rendu  par  ces  paroles,  eft  em^ 

Par  ftrMfuk  8cc.]  Gr.  it  caufe  de  la  confcience  ^  ployé  par  l'Auteur  de  rÈcclelîaitique,  pour  dire 

comme  au  l^.i).  un  chemin  mixî,  oh  il  ny  a  rien  qui  pnijfefair» 

f.  x8.  A  caufe  de  la  confcience']  Pour  ne  pas  tomber  ^  Ne  vous  fiez,  point  à  un  chemin  mm',  dit  cet 

UeiTer  la  confcience  de  celui  qui  vous  a  avertis.  Auteur,  Ch.  XXXII.  zi.  Le  fens  eft ,  qu'il  n'v 

Voyez  le*  #.  29.  8c  ci-dclTus  VIII.  iz.  ait  rien  dans  votre  conduite ,  qui  puifte  faire  p6-. 

Parce  que  U  Terre  &c.][Ce$  paroles  ne  fe  trouvent,  cher  vos  Frères. 

ni  dans  plufieurs  Manufcrits,  ni  dans  quelques  Grecs'\  Gentils.  Voyez  Rom.  I.  16. 

anciennes  Verfions ,  ce  qui  a  fait  croire  qu'elles  i.  33.'  En  toutes  chofes  ]  Dans  ce  qui  eft  bon,^ 

a  voient  été  ajoutées  dans  cet  endroit  parla  fau*  &  utile  au  falut,  comme  on  le  voit  par  ces  mots, 

te  d*an  Copifte,  qui  les  a  prifes  du  ff.  z6.«Mais  afin  qulU  foient  fauvez,.  Voyez  Rom.  XV.  \. 
on  peat  très-bien  les  conferver ,  &  elles  font  un 

R  z 


' 


iji  I.    E  FIT  RE    DE    S.PAUL         Ch.  XL 

plufieurs }  afin  qu'ils  foient  fauvez.      **  Soyez  donc  mes  imitateurs'» 
comme  je  le  fuis  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 


C  H  A  P  I  T  R  E  *  XL 


J 


JUs  hûmrnts  dmvmf  frcàhêtifer ,'  c^  frlèr  fans  vpik  fur  U  iftg.    Igsfimnm  Mm  coniréirê,    Hmimx  i  • 
rHûmmff  C7  konorutlê  à  U  Femme  ^  de  Uûjfer  creUrefa  chevelure.  «-16.,     péfauts  dans  les  Agâfee 
des  Corinthiens.  Ils  ne  mangent  feint  U  Cène  du  Seigneur.  L'inftiiutien  de  VËuchariJHe.    §iui  y  fésrti^^ 
eipe  indignement  mange  fé  cendamnstien.  Cerinthiens  fums.  Se  juger  fei^nséme,  Bxhirtati^ns.  27-34*  ' 

■ 

\  VOUS  loue ,  mes  Frères  >  de  ce  que  vous  vous  fouvenez  de  tout 
:e  que  je  vous  ai  enfeignc\  &  de  ce  que  vous  gardez  mes  inftruc- 
tions  y  telles  que  je  vous  les  ai  données.  *  Cependant  je  veux  que 
vous  fâchiez ,  que  Jésus- Christ  eft  le  Chef  de  tout  homme,  que 
THomme  eft  le  Chef  de  la  Femme,  &  que  Dieu  eft  le  Chef  de  J  e- 

SUSi- 

vf.  14.  I.  Cm.1V.  i€,  Eph.  T.  r.  PhiLni.  17.  L  ThcCl.  itf.  IIL  9.  Cba».  XL  vf.  n  I.  Col  HT.  îr.  XV.  r; 
n.Thdr.lL  15.  III. tf.  vf.  2.  Gea.UL  i<.  Jean  XIV  tS.  Kom.XlV.9,iT.  LCoi.nL  2|.  XIV.  14.  XV.»7y2S. 
Xph.  V.  2 J.  PhiL  IL  7»  t»  9.  L  Tim.  IL  1 1.  L  Piex.  IIL  1  ,.<• 

« 

flupurs]  C€G:teus,  Voyez  fur  Mattb.XXVL  employé»  en  pàrfant  des  hommes,  le  m£me 

a8.  terme  qu'il  employé  en  parlant  des  femmes.  Les 

f.  34.  Seyex^dene  &c.]  Les  Interprètes  con-  ]m&  fe  méttoient  un  voile  lors  qu'ils  prident, 

viennent  que  ce  f.  appartient  à  la  matière  du  en  figne  de  cerpeâ  envers  Dieu  ,    &  ûc  confor 

Ch,  X.  &  cela  eft  fi  évident  «que  ce  ne  peut  être  fion  d«  leur  indienité.  Voyez  la  Préface, 

que  ptf  une  grande  inadvertence ,  q^a*en  faifant  Loifs  quU  freihitifiX  Lors  qu*il.  prêche,  qu'il 

u  diftinâion  des  Chapitres^  on  ait  mis  ctf,  au  explique  tes  Ecritures,  qu'il  parlé  de  la  pan  de 

commencement  du  <Jh.  XL  On  l'a  donc  placé  Dieu.  Voyez  fur  Rom.  XIl.  6. 

où  il  doit  être ,  Ceft  la  condufion  de  l'exhorta-  Déshonore  JonjCheQ  Savoir  Jefus-Chrifi^  C'eft 

tion  précédente.  Voyez  Rom.  XV.  3.  comme  s'il  reconnoiuoitquelqu'autre  Maître  que 

Cbap.  XL  f.  I.  Be  tout  te  que  je  vous  aï  J.  C.  Voyez  le  il.  6.  comme  s'ilavoit  honte  de 

wfiignê]  Gr.  de  tout  ce  qui  eft  de  moi.  Voyez  l'Evangile,  quand  Apr^hetife,  ou  comme  s'il 

une  expreilion  prefque  femblable ,  Jean  XVI.  14.  n'avoit  pas  la  libtrti  dapfrecher  de  Dieu  avec  con" 

Autr.  De  tequen  tentes  ehefes  vous  vous  fouvenez»  fiance  ^  4^and  il  prie,    voyez  Rom.  V.  r  ,i»  IL 

de  moi.  Cor.  III.  iz  ,13 ,  17  ,  18.  Hebr.  X.  ip.  &]a  Pre- 

Mes  înJlruHions']  A  la  lettre,  mes  traitions  y  face.    Autr.  déshonore  fa  tète  y  en  mettant  une 

c'eft-à  dire,  mes  enfeignemens.    Les  Juifs  difent  marque  de  fujettion  &  de  dépendance.  On  pré* 

donner  pour  enfeigner  ,   recevoir  pour  apprendre,  fere  néanmoins  la  première  explication,  à  caufc 

Voyez  plus  bas  i>.  13.  XV.  3.  II.  Thefl*.  II.  15.  du  i^.  3.  qui  eft  le  principe  ,,iur  lequel  S.  Paul 

UI.  6.  Il  s'agit  de  la  Difci^ine,  &  de  l^ordre  raifonne. 

qu*il  fout  garder  dans  l'Eglife.  j^.  4.  jiu  contraire]  Gr.  mMs. 

f.x.^J.C.ellle  Chef  &c.]  S.  Paul  feît  §iui  na  teint  de  voile  &c.]  Il  étoit  défenda 

.  cette  obfervation,  que  2F.  C.  eft  U  Chef  de  thom-  très-expreiïementaux  femmes  Juives  de  paroitre 

me  ^  K7  que  DieueftteChefde  J.  C,  pour  établir  fans  voiles  elles  l'ôtoient  dans  les  Synagogues  » 

fur  ces  principes  la  foumiilîon,  où  il  veut  que  parce  qu^elles  y  étoient  feparées  des  hommes, 

k  femme  foit  à  l'égard  de  l'homme,  qui  eft  fon  S.  Paul  n^approuve  pas  cet  ufage,  àc  ordonne 

Chef.  Voyez  ci-deflus  IH.  13.  Eph.  V.  12,23.  qu^^cllcs  demeurent  voilées. 

De  tout  homme  J  Savoir,  dt  teut  homme,  qui  Ou  quelle  frofhetife]  Comme  F  Apôtre  défend 

iaât  profcffion  d'être  Chrétien.  aux  femmes  d'enfeigner  dans  l'Eglife,.  Ch.  XIV» 

^*  3*  ^  aun  voile  fur  la  tête^  Gr.  ipti  a  fur  34.  I.  Tim.  II.  11 ,  12.  ou  il  faut  qu'il  aitexcep- 

ia  tête.    C'eft-à*dire,  <7«f  a  U  tête  couverte  d^un  té  celles,  qui  avoicnt  le  don  de  Prophétie^  voy- 

tm/^ «comme  oa  le  icoit  par  le  j^.  7.  où  i'Apôxrc    la  note  fur  Ch.  XIV.  34.  ou  borner  cette  Pro^ 

ihetm 


Ch.  XL         A  U  X    C  O  R  I  N  T  tt  I  E  N  S.  i^f 

È  V  s-C  H  R I  s  T.  '  Tout  homme  donc  qui  a  un  voile  fur  la  tête,  lors 
qu'il  prie,  ou  qu'il  prophétife,  deshonore  fon  Chef,  ♦  Toute  fem- 
me, au  contraire,  qui  n'a  point  de  voile  fur  la  tête  lors  qu'elle  prie, 
ou  qu'elle  prophctife,  deshonore  fon  Chef,  parce  que  c'eft  la  même 
chofe  ,  que  fi  elle  étoit  rafée.  *  Car  fi  une  femme  n'eft  pas  voilée, 
il  faut  donc  qu^elle  fe  coupe  auflî  les  cheveux  :  Mais  s'il  eft  honteux 
à  une  femme  d'avoir  les  cheveux  coupez  ,  ou  d'être  rafée,  elle  doit 
mettre  un  voile. 

«  A  l'égard  de  l'Homme  ,  il  ne  doit  point  mettre  de  voile  fur  fa 
tête ,  parce  qu'il  eft  l'image  &  la  gloire  de  Dieu  -,  mais  la  Femme  eflr 
la  gloire  de  l'Homme.  ^  Car  l'Homme  n'a  pas  été  tire  de  la  Fem- 
me, mds  la  Femme  a  /te  tirée  de  l'Homme.  •  Et  l'Hommeauffi  n'a 
pas  été  cféé  pour  la  Femme  ,  mais  la  Femme  a  été  faite  pour  l'hom- 
me.    ^  C'cft  pourquoi  la  Femme  doit  porter  fur. la  tête,  à  caufedcs 

Anges, 

▼T.  }.  L  Cof.  XII.  lo.  XIV.  I.  &e.       rf.  4.'  Aft.  n.  17.  XXL  t.       ?r.  5.  Nomb.  V.  it.  Dent.  XXII.  $.       rf.  Sh 
Ccn.  1. 2tfy vr*  Ub xs»  V.  I.  IX. tf.  S«p.Ili 24>  £cdciiafti^.XVlV.     vil  j,U%.Gttu U. it> %u     ?C 9^  £cder. V.  Ci 

phttk  à  bén^  Dieu  par  dey  hymnes,  due  le  S.  me  ne  voit  rien  for  la  terre,  qnf  foît  au  deflut 
£fprit leur  infpirbit.  Cétoit  enefifeuinedesfonc-  de  lui,  an  lien  que  la  Femme  eft  aflujettie  i 
tions  des  Prophètes.  Voyez  les  exemples  de  Ma-    l'Homme.    Le  fens  eft  donc,  que  Y  Homme  n*eji 


rie  ExodtXV. 
VoyeMiofll  I. 
3.  (MÊKtfcz  Luc  IT.  JÉk 


Elk' dtsbpnore  fin  dl^l  Son  mari  ,  en  renon*    confirment  cette  explication.    Etn  la  tUire  de 


AOïC  CUG-UlCniC    eu    «jUltUilM   JUIl    VVIl«ï,   %jVl  %il\  /r.    y»    Mm  PWfnff99  9QH  ^TfWr  VH^.y    VIT.    0919  aVOtK 

une  marque  de  modeftie  &  de  pudeur.    Auffi  V autorité ^  ou  la  pmjfance  fur  la  tht.  Ceft^ à-dire, 

èter  le  Yoile  à  une  femme»  c'étoit  l'outrager,  le  figne,  ou  U  marque  de  ^^ijj^»,querHom- 

"^yex  Nomb.  V.  i8.    .  me  a  fur  elle.  Ce  ligne  eft  un  voiUf  comme  « 

Ceji  U  même  chofi  que  Jl  ella^  étoit  rafie  ]  Ce  traduit  Tlnterpréte  Latin  ,  an  moins  c*eft  ainfi 

qui  a  été  regardé  comme  un  opprobre  aux  fem-  qu'on  lit  dans  la  plupart  des  £xempla[ires  de  la 

mes.  Vulgate.    Le  Traduéteur  de  S.  Irénée,  qui  dte 

f.  5.  QtfiUofi  coupt  &c.]  Ceh  eft  râatif  à  ce  ce  paflàge  ,  Liv.  I.  Chap.  r.  p.  33.  a  mis  unvoi] 

Suc  dit  STPàul  f.  15.  que  les  chovoux  ont  été  i!f ,  &  il  paroît  par  S.  Epiphane,  qui  rapporte  le 

onncx  aux  femmes  comme  un  voiU  naturel.  Grec  de  S.  Irénée,  Héréf.  XXXI.  qu'il  y  avoit 

Le  fens  eft  s  Si  elle  veut  quitter  fon  voile ,  qu'el-  dans  l'original  Calumma ,  qui  veut  dire  un  voiU. 

le  fe  coupe  auili  les  cheveux,  qui  font  comme  On  a  auffi-  remarqué  que  le  mot  Hébreu,  qui 
un  voile  que  la  Nature  lui  a  donné,  &  qui  font** -fignifie^  voiU,  fignifie  domination  ,  &  il  eft  fort 

un  de  Tts  principaux  ornemens.  vraifemblable  que  S  Paul  aura  employé  le  mot 

f .  6.  LHommo  efl  Pimage  de  Dieu']  Parce  qu'il  Grec,  qui  répond  au  mot  Hébreu,  ^  l'aura  mis 

eft  le  Chef  de  la  femme,  comme  Dieu  eft  le  Chef  pour  un  voile, 

de  J.  C.  La  reflemblance  jdont  il  s'agit  ici ,con-  jÎ  catefe  des  jfi^es]  Ce  font  les  faints  Anges,. 

lifte  uniquement  dans  raatçrité.  Voyez  Gen.  L  qui  font  eftimez  préfens  par  tout  où  Dieu  eft , 

x6.  comme  fcs  Mtniftres  &  fes  OflScicrs ,  &  furtout 

L'Homme  eft  la  gloire  de  Dieu  9  cr  la  Femme  eft  dans  les  aftemblées  des  Fidèles.    Aufti  les  ]uif^ 

U  gloire  de  r  Homme']  L'Homme  &  la  Femme  croyoient  que  les  Anges  aftiftoient  dans  leurs 

font  également  U  gloire  de  Dieu  y  dont  ils  font  Synagogues,  pour  y  être  témoins  de  leur  cultes» 

rOuviage.  Toute  la  dif creacc, c'cft  qucrHom:  &  pour  préfenter  à  Dieu  leurs  prières,. 


■  1^4  I.   E  PITRE    DE    S.PAUL         Ch.  XI. 

Anges ,  la  marque  de  Tautorité  que  V  Homme  a  fur  elle.  '•  Toutefois  j 
en  f/^/r^  Seigneur  >  THomme  ne  diffère  point  de  la  Femmes  oilaFem* 
me  de  THomme.  "  Car  comme  la  Femme  a  été  tirée  de  THommej 
auûi  l'Homme  vient  au  Monde  par  la  Femme  >  &  le  tout  vient  de 
Dieu. 

"  Jugez-vous-mêmes ,  s*il  eft  biçn-féant  à  une  femme  de  prier  Dieu 
fans  voile.  '^  La  Nature  elle-même  ne  vous  appread-cUe  pas  ,  qu'il 
eft  honteux  à  T  Homme  de  porter  de  longs  cheveux  ?  »♦  Et  qu'il  eft 
au  contraire  honorable  à  la  Femme  de  porter  les  cheveux  longs ,  par- 
ce que  les  cheveux  lui  ont  été  donnez  pour  luifervir  dévoila.  '*  Que 
fî  quelcun  prétend  contefter  Ik-dejfusy  je  lui  déclare  y  que  ce  n^eftpoinie 
notre  coutume,  ni  celle  des  Eglifcs  de  Dieu. 

'*  Mais  après  vous  avoir  donné  mes  in(iruâ:ions  fur  ce  fujet^  je  no 
vous  louerai  point  de  ce  que  vo^  Affemblécs,  au  lieu  de  tourner  à  vo- 


vous 


.  tC  fr.  Iloin.XI.i^.        vf.  xf.  I.Tiiii.yi.4-        ▼(  ^7. 1.Cor.LTo,TT,-Tt.  UT.  f«         vC  il.  ]>ait.xm.  t, 
Ifatt,  X.  14-  X VXIL  7.  Luc  IL  I  s.  X VU.  U  A^  XX.  »o.  1.  Tim.  IV.  u  IL  f>x.  U.  x.  L  Jean  IL  if. 

■ 


j^.  io.  VHunme  ne  difire  pdnt  fcc]  Gr.  n*êfi  S.  Paul  vient  de  dire  »  il  ft  ^ntcoten  der^iH 
^ntfans  UFimme  &c  Ceft-à<dire,qae  parrap*  dre,  qu'il  a  fuivi  k  coûattoedes^Ufes  deDtea« 
port  à  J.  C. ,  de  auK  grâces  de  J.  C.  •  il  n'y  a    où  les  hommes  friêni  la  tête  dêcouvfrte ,  8t  les 


point  d'inégalité  entre  eux.    Voyez  Gai.  III.  z8.  femmes  la  tètê  voUtê.  Cependant  comme  le  tex« 

f.  II.  U  tout"}  Savoir,  THomme  èc  la  Fem*  te  eft  équivoqae  on  peut  auûi  traduire,  C«  m'ejê 

me.    Ainfi  ,  Tontes  thêfes  ,  pour  dire,  Tms  l$t  pas  notre  coutume ^  ni  &c.  de  €§nteftir  furdetcho* 

hommes^  Gai.  III.  zz.  les  de  cette  nature. 


f.  IV  La  Kature  8cc.]  La  Nature  avant  dif-  f.  i6.  Je  ne  vous  louerai  feint]  Cela  eft  rela<- 
tingué  les  deux  fexes ,  elle  leur  a  enfeigné  en  tif  au  i^.  z.  êc  veut  dinc  »  je  vous  blâme , je  ycmis 
même  tems  à  avoir  des  diftinâions  extérieures,  cênfure.  C'eft  use  exprefÔbn  qui  paroitadoude, 
qui  les  faffent  connoître,  &  qui  aycnt  du  rap-  mais  qui  n'en  eft  aue  plus  forte, 
port  à  leurs  difTerens  caraâères»  Les  femmes  Vos  AJfmblies  ecc]  Gr.  vous  vous  aJfèmtUx,^ 
nourrilTent  leur  chevciure,& l'ornent.  Leshom-  non  en  mieux,  mais  en  fis,  c'eft-à-dire,  à  votre 
mes  coupoient  leurs  cheveux  »  6c  les  portoient  condamnation.  Voyez,  le  f.  34.  expliqué  par  le 
courts  fans  en  prendre  le  foin ,  que  les  femmes    jt.  3a 

"j  Le  mot,  qui  fifnifie  propre» 

pour  Je  lieu  de  Ijif* 
loit  Synagogue ,  ou  Cam* 

cheveux.  Au  refte  l'original ,  qui  fignifie  porter  grégation ,  le  Heu  de  la  Congrégation,  Les  Chrétiens 
une  longue  chevelure^  fignifie  auiu  t  orner.  Voyez  s'aflemhloient  -al^rs  dans  des  maifons  particulie* 
la  Préface.  res;  Voyez  Ad.  XIX.  9.  Rom.  XVI.  5.  &  aill. 

t.  14.  Honorahle']  Gr.  une  glùire  pour  lui  fer^    Qo  nomma  bientôt  ces  Ueux-ià  des  Oratoires, 
vir  de  voile.    Les  longs  cheveux ,  que  la  Nature    des  Mai/ons  du  Seigt^ur.   On  laifla  aux  Jui&  le 
t  donnez  à  la  Femme,  font  comme  un  vnle  na*    nom  de  Synagogues. 
turel ,  qui  lui  apprend  qu'elle  doit  être  voilée.  Des  driifions]  C'eft  que  les  Corinrîiîens  fe  fé- 

p,  15.  Je  lui  déclare  &c.]  On  a fuppléé quel«    paroient  les  uns  des  autres,  dans  leurs  jtgapês^ 

Îues  mots»  qui  font  fous-entendus  dans  le  Grec,    qui  étoient  accompagnées  de  la  S.  Cène,  foie 
<e  fens  eft,  que,  fi  on  veut  difputer  fur  ce  que    par  cet  aitachen^ent,  que  les  uxu  avoiçnt  pour 

des 


.j 
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vous  des  partialiteZ)  afin  que  vous  reconnoiflîez  ceux  quifontdeboiï 
aloi.  **  Lors  donc  que  vous  vous  trouvez  enfemble^  ce  que  vonsfaù 
tes  n'eft  point  manger  la  Cène  du  Seigneur.  ***  En  efFet ,  quand  on 
vient  à  manger ^  chacun  fe  hâte  de  prendre  fon  fouper  particulier, de 
forte  que  Tun  a  faim,  pendant  que  l'autre  fait  grand*  chère.  "  N'a- 
vez-vou$  donc  pas  vos  maifons  pour  manger  &  pour  boire  ?  Mépri- 
fcz-vous  PEglife  de  Dieu ,  &  voulez- vous  faire  honte  à  ceux  qui  n'ont 
pas  dequoi  manger?  Que  vous  dirai-je  ?  Dois-je  vous  louer  ?  ]c  ne  vous 
louerai  point  à  cet  égard. 

*»  Car  pour  moi  j"ai  appris  du  Seigneur,  &  je  vous  l'ai  auflî  enfei- 
gné,  quelle  Seigneur  Je  s  u  s ,  la  nuit  qu'il  fut  livre,  prit  du  paihi 
*'  &:  qu'après  avoir  rendu  grâces  il  le  rompit,  &  dit.  Prenez,  man- 
gez 5  ceci  eft  mon  Corps,  qui  eft  rompu  pour  vous.  Faites  ceci  en 
mémoire  de  moi.  *♦  De  même,  après  avoir  foupé,  il  prit  la  Coupe; 
&  dît.  Cette  Coupe  eft  la  Nouvelle  Alliance  en  mon  Sang.  Toutes 
les  fois  que  vous  en  boirez  faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  *  *  Ainfi ,  tou- 
tes 

vC  le.  n.Tier.lT.Ti.  "Jni.jC.it,  vf  iT.  Ler.XIZ.  |o.  Jaq.lttf.  rf.  22.  Mttt.  XXVJ.  t4,  Marc  ZXV.22. 
LocZXlUif.  Aft.^.^.  XX.fi.  I.Cér.X.itf.  XV.».  Gail.11^  wf,  i|.  Matt.XllV.ro.  XV.  11,27.  XtVl. 
«4-  Icaa  XiV.i.  Aft.Lii.  I.C01.IY.5.  XV.»l.  LTlidClV.is.  ILThcCLio.  U.fiex.XU.4,12.  Jad.vCi4.  A* 
pocI.7« 


des  DoAeurs  pftfticfliKenyfoit  pour  d'autres  eau- 
fes,  qui  oe  no^  fqnt  pas  bien  connues. 

liL  18.  Csr  attj/t  kitn  &C.1  Le  fens  ed,  que 
Dieu  pennet  ces  dîvifîons-la  pout  en  tirer  cet 
^<§e  »  réprouve  5e  la  manifeftation  des  bons* 
Voyci  Matth.  XVIIÎ.  7. 

F»rtLrikêM.]  Gt.  hirifies.  Voyez  fur  Gal.V, 
ao.  &  for  Tile  HI.  10. 

DêhûmaM'i  Voyez  la  note  fur  Ch.  IX.  27. 
Le  mot  del'onginalfignifie  a  jm/outient  Nmi^ 
ve^  tê  qm  €ft  digne  d^ affrobatkn^  Les  LXX.  Vont 
employa,  pour  exprimer  un  mot  Hébreu»  qui 
▼eut  dirc^nr.  Voyez  L  Cliron.  IX.  17.  XXVIIF. 
t8.  XXXIX.  4.  En  général  il  Hanifitt  ceux  qui 
ibot  twiiâèUmmt  ^n;  »  Rom.  Xvl.  10.  8c  ci  def* 
fous  f,  18.  Ceft  le  fens  ordinaire  de  cette  ex- 
preffîon  dans  les  Auteurs  Grecs. 

j^.  rp.  Ld  C}nêl  Ou,  /#  Swpir  du  Setpumr. 
S.  Paal  appelle  ainfi  »  &  YEmbmlHi^  bc  Us  Aga* 
fit ,  ou  ces  repas,  que  les  Chrétiens  faifoient 
enfemhle  1  &  qui  étoient  fuivis  on  précédez  im-* 
médiateroent  de  l'Euchariftie.  Il  fe  commettoit 
dans  les  Agapes  des  deford^cs  qui  retomboient 
for  U'S.Cène,  &  qui  Mfoient  que  et  nitcitfhs 
mangtr  U  fguftr  du  Seigneur . 

J^.  ao.  Ckmmnfe  hâte  defrenâri  8:c.]  Gr.  4»- 
sicîp0.  il  s'ag#  des  Agapes. 

Fm$irûn^  ekm]  Le  mot  Grec  ligmfe  à  la 


lettre»  heire  mat  ixeh  »  s'enyvnr;  mais  il  fera*, 
ble  qu'il  ne  figniiîeid  qut  faire  grand'  chère  ^^m% 
qu'il  c(t  opijoîc  à  avoir  faith^  outre  qu'il  a  cet- 
te lignification»  Gen.  XLIIl.  34:.  Cependant  là 
iuite  fait  voirj^  qu'il  y  avoit  de  Tintemperancè 
dans  ces  repas. 

f,  zr.  Peut  manger  & p^r  hoire]  Ces  termei 
peuvent  figaifier  fimplement  Prendre  fon  refas. 
Voyez  les  >.  33.  8t  34*  mais  ils  pourroientbien 
marquer  auffi  des  repas  «où  il  y  avoit  de  Texcès, 
Les  cenfures  de  S.  Paul  font  e^corimées  en  dei 
termes  fi  forts,  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire , 
qu'il  y  avott  de  l'intempérance  »  dans  les  Aga* 
pes  »  comme  il  y  en  avoit  fouvent  dans  les  fei^ 
t^s  »  que  faifoient  les  Juifs  durant  leurs  fêtes. 

XEgUje  de  B/V»]  Les  Fidèles» qui  étoient paff<* 
vres»  U  qui  n'avoient  pas  dequoi  manger,  pen- 
dant que  les  riches  mangeaient  leur  foufer  f  article' 
lier. 

f.  zz.  y  ai, af prie,,,  enfeigné]  Gr.  reçu,,,  den* 
né.  Voyez  fur  le  f,  ï.  Et  pour  l'iriftitution  de 
la  S.  Cène  »  voyez  Matth.  XXVI.  26. 

gi»/  ejî  remfu^  Allufion  à  la  fraélion  du  pain  ^ 
S.  Luc  »  fui  eft  denni  »  ou  Uvré,  Chap.  XXII. 
19. 

J^,  zç.  jiinfi']  Gr.  Car.  Mais,  comme  l'ont 
remarqué  de  iavans  Critiques ,  car  n'a  pas  ici  fa 
fignification  ordinaire;  il  elt  mis  pour  acnc. 
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tes  les  fois  que  vous  mangez  de  ce  pain^  &c  que  vous  buvez  de  cette 
Coupe  y  vous  annoncez  la  more  du  Seigneur  »  en  attendant  qu'il  vicn^ 
ne.  **  C'cft  pour  cela  que  quiconque  mangera  de  ce  pain^  ou  boira 
de  la  Coupe  du  Seigneur  indignement,  fe  rendra  coupable  du  Corps 
&  du  Sang  du  Seigneur. 

*7  Que  chacun  donc  s'éprouve  foi-m^me  ,  &  qu'après  cela  il  man- 
ge de  ce  pain  y  &  boive  de  cette  Coupe.  *•  Car  quiconque  en  man- 
ge,  6c  en  boit  indignement ,  mange  &  boit  fa  propre  condamnation , 
puifqu'il  ne  diftingue  point  le  Corps  du  Seigneur.  *^  C'eft  à  caufe 
de  cela  qu'il  y  en  a  plufieurs  parmi  vous  y  qui  font  infirmes  &  mala- 
die ^  &  qu'un  grand  nombre  meurent.  ^^  Car  fi  nous  news  exami- 
nions bien  nous-mêmes,  certes  nous  ne  ferions  pas  jugez,  »»  Cepen- 
dant, lors  que  nous  fommes  jucez  de  la  forte  ,  c'eft  le  Seigneur  qui 
pous  châtie,  afin  que  nous  ne  foyons  pas  condamnez  avec  le  Monde, 

'*  C'eft 

#.  16.  Nomb.IX.Tf.  Jeun  VI.  51.  éi,<4-  XIIL  27.  tCor.X.xi.  Heb.VI.C.  X.  2f,         f,  27.  II.Cot.Xin  t 
Gai.  VI.  4.       t.  28.  Kom.  XUL  2.       f.  jo.  PC XZXU.  5.  P<OT. XVIU.  17.  Jex.  VI.  I.       #.  j  t.  Pf. XCIV.  Xi.  Hcbl 
ZlL^xo. 

VâMs  mângêz*.,  :vcMsbtivtt]  Or.  vous  mêngê-  Cène.  Voyez  le  Ch.X.17.  D'ftillears  on  n'y  4». 

rezf  vus  Mnt,.    Mais,  oatre  que  ces  change-  nonfPilf  pas  la  mort  de  J.  C.  avec  la  rcconnoif- 

mens  de  tems  font  communs  9  le  préfent  hit  fance  &  la  dévotion»  que  meritoit  une  fi  grande 

mieux  fentir  au  Leâeur»  que  ces  paroles  ci  ne  grâce.  Cela  eft  iniinué  par  le  précepte  du  f.  15. 

.  font  pas  de  J.  C.  »  mais  de  S.  Paul  »  qui  raifon*  H  fe  nndra  c»ufahU  du  Cotfs  &c.  ]  Gr.  il  Jera 

'"*  ne  à  préfent  fur  Vinftitution  de  la  S.  Cène.  coMpabU  du  Corps.  Ceft-à  dire ,  imvir$  k  Corps  & 

Vous  annonciz,"}  C*eil-à  dire»  Vosss  divtzannon-  U  Sang  d»  Sépuur.    Il  péchera  contre  J.  C.  ,  & 

ttr  la  mort  diJ.Ct  célébrer  (es  bontez  6cc.  Ain-  contre  J.  C.  crucifié  pour  lui.  Autr.  UftrA  €om» 

fi  les  IfraAitei  ^nnonçoicnt  les  merveilles  de  /^i/^  comme  s'il  avoit  fait  mourir  le  Seigneur, 

Dieu»  quand  ils  mangeoient*  l'Agneau  PàfchaL  &  rtpandu  fin  fang.    Ces  termes  peuvent  îbuf* 

.  On  peut  auffi  traduire  .à  Thqperatif»  jînnoncox^  frir  cette  explication,  reçue  de  beaucoup  d'In- 

En  attendant  quil  vienne]  Ou.»  jufyu^k  ce  qu'il  terprêtes  »  mais  on  ne  croit  pas  quecefoitla  pen- 

vienni*  fée  de  S.  Paul  »  qui  nfa  caraéierifé  de  la  forte  que 

if.  16.  Cefipour  cela  &c.]  Le  fens  eft,  Puif-  le  crime  des  Apoftats.  Hebr.  VI. <5.  Voyez  lano- 

âue  la  S.  Cène  eft  la  commémoration  delà  mort  te  fur  le  >.  31.    • 

e  J.  C,  ceux,  oui  la  célèbrent  indignement»  f.  17.  gué  chacun  s  éprouve^  Gr.  qm  thnte* 

fe  rendent  coupables  envers  J.  C.^  qui  eft  mort  me  s  éprouve.    On  n'a  rien  voulu  changer  a  la 

pour  eux.  Le  Corps  &  le  Sang  d$  J.  C.  fignifîent  verfion  ,  quoi,  qu'elle  n'exprime  qu'une  paaîe 

ici  J.  C.  crucifié.  Ainfi»  Jean  VI.  54*55.  idan^  du  fens.  Le  mot  de  l'original  figoinant  éproeevtr 

g^r  la  chair  de  J.  C.»  boire  fin  fang^  c'eft  aoife  V  approuver». Y  Apôirc  unit  ces  deux  fignifica- 

en  J.  C.  mort.                                               '  tions  enfemble»  de  forte  que  le  fens  eft  ,  que 

Ou  boira"}  Ou  eft  mis  pour  &•  Ces  deux  parti-  chacun  s'examine  bien  fin-mèmo»  &  fi  après  cet 

cules  fe  confondent  tellement  aue  dans  les  Ma-  examen  il  fe  trouve  .dans  un  état  digne  d^apffrûbM^ 

ixufcrits  on  trouve  quelquefois  aans  l'un  la  con-  tioUf  ou  qu'il  puiffc  s'approuver  fii-méme  aevznt 

jonélive  e?*»  dans  Tautre  la  disjonâive  ou,  Aufli  Dieu»  qu'alors  il  mange  de  ce  pain  &C 

dans  la  fuite,  S.*  Paul  dit  toujours  v.  f.  20.  Mange  ct*  Mt  fa  condamnation  ]    Cet 

Indignement}  Cette  indignité  venoit  des  excès  exprefllons  dé  S.  Paul  font  fort  vives»  maisfiga* 

dans  les  Agapes»  f.  21.  du  mépris  des  ])auvres  rées.  Le  fens  eft^i/  mange  \  fa  propre  condawon^ 

J^.  21.  &  des  divifions,  qui  rcgnoiènt  jufques  tion.  Conférez  là-defTus  Levit.  xXIi.  z. 

dans  ces  repas  »  deftinez  à  témoigner  &  à  entre-  //  ne  diftingue  pas  le  Corps  du  Seigneur}  L*Apâ- 

tenir  une  union  fraternelle  »  3^.  17,  1.8.  Cette  tre  n'a  point  ajouté  le  Sang»  comme  au  f*  xy. 

jinion  jf toit  une  des  fins  de  l'inftitution  de  la  S.  fans  doute  pbur  abréger.    DÎftinguer  le  Corps  de 
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^^  C'eft  pourquoi  j  mes  BrereSy  quand  vous  vous  aflemblezpour  man- 
ger 3  attendez-vous  les  uns  les  autres.  ^'  Que  fi  quelcunaraim^qu'il 
mange  dans  fa  maifon ,  afin  que  vos  Afiemblées  ne  tournent  pas  à  vo« 
tre  condamnation.  Pour  le  refte^  j'en  ordonnerai  quand  je  ferai  arri- 
vé chez  vous. 


CHAPITRE    XII. 

CâTâSUri  iis  ffiritUÊls.  13.  Divirfiii  de  doms,  Unfetil  Efprit.  4-xz.  l^umti  du  Cerfs  ;  la  pkuralité 
dis  mtmhrês,  Uurs  difirentis  finâiiens  ^  leurs /Heurs  mutuels.  Image  de  TEglife^  eu  au  Cerfs  de  J,  Ç. 
13-11.  Membres  meins  benerables  »  ilus  herserez»,  Cemmumen  entre  teus.  11-17.  Les  charges  9 
Us  dams  fartagez,  Defirer  Usflus  exeellens.  18-31. 

'pO  u  R  ce  qui  eft  des  dons  fpirituels,  je  ne  veux  pas,  mes  Frères, 
•*•    que  vous  loyez  dans  rignorancey^r  cefujet.     \  Vous  favez  bien 

*que 

#.  |}.  1.Coi.VlLf7.Tic.l.  f.        Chap.  XII.  f,  1.  LCox.L4,7.  XIV,  t,  |f,        f.  2.  LC01.VL11.  Eph.II.ir, 
12.  IV.I7.  LThcCl.».  Tit.lU.|.  LPier.lV.i. 

a 

J«  C,  c*eft  confiderer,  dans  le  faim  &  dam  la        )^.  ^i.  §lui  neus  chatte  ^  afin  aue  nous  ne  8cc.] 

r^AT/f ,  le  cerfs  tst  U  fang  deJ^C,^  qu'ils  repréfen-  S.  Paul  montre  l'ufage  des  châtimens  »  dont  il  a 

tenc,  &,  en  prenant  ces  fignes,  méditer  &  an»  parlé  dans  le  f.  19.  &  cela  fait  connoître  lefent 

neucer  la  mort  de  J.  C,  avec  la  pieté ,  qu*elle  de  ces  mots  du  f.  16.  Ilfe  rend  coufaèle  du  cerfs '^ 

doit  infpirer.  «  er  du  faut  du  Seigneur ,  car  fi  cela  Youloit  dire  » 

f.  19.  Meurent^  Gr.  dorment.    On  voit  ici,  crtscifier  de  nouveau  J.C,  ce  qui  exprime  ail« 

aue  les  maladies ,&  les  morts  prématurées, font  leurs  un  péché  irrémiffible,  Hcbr.  VL.6,  l'Âpô- 

iouTent  les  effets  des  péchez  des  hommes,  6e  tre  n'en  parleroit  pas  ici  comme  d-'un péché, que 

du  jufte  ch&timent  de  Dieu.  Ceft  ce  que  J.  C  Dieu  châtie  dans  ce  monde,  pour  fauver  le  pé« 

inûnuoitylors  qu'il  difoit  aux  malades  en  les  guerif-  cheur. 

faut,  tfos  fecbez,  vous  font  fardotenexm  Voyez  Jaq.        f,  31.  Attendexr^uous  les  uns  Us  autres^  Voyez 

V.  If.  I.  Jean  V.  16, 18.  Ëzod.  XII.  19.  les  f.  11.  &  11. 

f.  30  Si  nous  &c.]  Il  y  a  dans  l'original  deux       3^.  33.  jtfin  ifue  ves  jtifemhlées  &c.]  Gr.  afie 

verbes  Grecs  fort  remarquables.  Le  premier  dia»  fue  vous  m  veus  ajèmhliex,  fas  à  cendamnatien, 
erinàn^  fe  difoit  des  Athlètes,  que  l'on  exami-       Chap.  XII.  jr.  i.  SfiritueW]  On  peut  l'en- 

noit  avant  que  de  les  admettre  au  combat,  potir  tendre  des  dent  ou  des  ferfennes,    Cell  dans  le 

fa  voir,  s'ils  avoient  les  qualitez  re<}uifes.  Le  fe*  fonds  le  m£me  fens.  Vovez  la  Préface, 
cond,  occrineftait  qu'on  rend  être  lugi^  fe  difoit       >.  1.  Veut  favez  hien  Kc]  S.  Paul  veut  dire 

de  ceux  qui,  n'ayant  pas  les  qualitez  requifes,  que, lors  que  les  Corinthiens étoient encore Gcn- 

n'étoient  pas  admis  à  combattre.    On  ne  peut  tils,  ils  fe  laiffoient  conduire  aveuglément  par 

{ aréique  douter  que  S.  Paul ,  qui  fiiit  fouvent  aU  des  gens ,  qui  fe  vantoient  d'Oracles  6c  d'intpi- 
ttfîon  anx  Exercices  des  Grecs,  n'v  ait  penfé  rations,  &  qui  les  entraînoient  au  culte  desldo- 
dans  cet  endroit ,  où  il  employé  des  termes ,  les.  Il  les  avertit  de  prendre  garde ,  que  d'autres 
pris  de  ces  JEjcercices.  Le  fens  eft  très-beau.  Si  Impofteurs  ne  fe  fervent  de  pareils  artifices,  pour 
nous  nous  examinions  bien  nous-mêmes-,  avant  les  détourner  de  l'Evangile,  ou  pour  corrom- 
que  de  nous  préfenter  devant  J.  C.  pour  célébrer  pre  leur  foi.  De  faux  Prophètes  nioient  que  Je* 
U  mémoire  de  fa  mort ,  il  ne  nous  rejetteroit  fus  fût  le  Meffie ,  &  il  s'en  élevoit  d'autres  par- 
pas,  comme  on  rejette  des  Athlètes  indignes,  miles  Chrétiens,  qui  tâchoient  d*y  introduire 
non  feulement  d'être  couronnez ,  mais  de  corn-  des  erreurs  pemicieufes.  Voyez  I.  Jean  IV.  i, 
battre  U.  Fier.  II.  i.  6c  les  parallèles.  ^ 
Ton.  II.                                                                               S 
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que,  lorfque  vous  étiez  encore  Gentils  >  vous  vous  laifliez  entraîner 
vers  des  Idoles  muettes,  comme  on  vous  menoit*      »  C'eft  pourquoi 

''       ^      '  "  *         thên 

me  n 

^^^  ^ ^  ^  ,  Efpu,. 

♦  Or  il  y  a  bien  diverfité  de  dons,  mais  il  »'y  a^^'unmêmeEfprit. 
5  II  y  a  bien  aufli  diverfité  de  miniftères  ,  mais  il  »*y  a  ^//*un  même 
Seigneur.  ^  Il  y  a  diverfité  d'opérations  ,  mais  il  tC^  a  ^^«'un  même 
Dieu,  qui  opère  toutes  chofes  en  tous.  7  Et  cette  révélation  de  TEf- 
prit  fe  donne  à  chacun  pour  l'utilité  commune.  •  Car  TEfprit  donne 
à  Tun  la  parole  de  fagefle  j  le  même  Efprit  donne  à  l'autre  la  paro- 
le de  fcience-  *  Un  autre  répit  la  foi  par  le  même  Efprit.  Un  autre 
répit  du  même  Efprit  les  dons  de  guérir  Us  maladies.      *<>  Un  autre 

les 

f.  j.  Matt.XVI.ir.  Marc  IX.  î9.  Jc«n  XIÏI.  ij.  XV.  25.  I.  Cor.  VIIT.  «.  II.  Cor.  m.  5.  XI.  4.  I.  Jean  IV.  1. 
#.  4.  Rom.  XII.  <.  Eph,  IV.  4.  Hcb,  U. 4.  L  r»e'-  IV.  10.  f.  %.  Rom.  XII.  6, 7.  «.  Eph.  IV.  1 1.  j^  tf,  Eph.  î. 
13.  IV.  6.  Jean  X.  25,37.  XIV.  10.  f,  7.  I.  Cor.  XIV.  26.  f,  %.  I.Cor.I.  ç.  II.  6.  XIII.  2, 8.  XIV.  6.  II.  Cor. 
VHI.7.  •  j*.  9.  Matt.XVlI.  19.  Marc  XVI.  i«.  I.Cor.XIlI.  2.  Il.Cor.IV.  ij.  Hcb.XLjj.  Jaq.V.14.  ^.  ,0. 
Matt.XVI.i7,  If.  Aa.11.4.  X.4«.  XI.  »7.  XVH6.  Roni.XII.6.  I,  Cor.  XI.  4.  XIU.  x,  2,8. XIV.  I,j  ,  13,29,  |2, 
II.  Coi.  XL  13.  Gai.  m.  5.  LTkefllV.ao.  l.Jean  IV.  i.  AfOclLi. 

f.  3.  g«*  Jtfui  fiit  anathème']  Voyci  Gai  ment  fpîrituels ,  &  que  l'un  ne  peut  dire  ,  ffxrê 

1;  8.  ^ifusfùit  Anathéme,  &  l'autre,  que  Jifus  eft  U 

^  Jêfus  eft  U  Seigneur}  Ccft-à-dire , /a  CMft^  Seigneur;  D'où  il  s'enfuit  ce  que  S.  Paul  a  ayan- 
te le  Fils  de  Dieu.  On  croit  que  ces  Juifs  nioicnt  ce  9.  3. 

«que  les  Gentils  puflcnt  avoir  le  S.  Efprit,  qu'ils  >.  7.  Rêvilation]  Le  mot  Grec,  qui  fignîfic 

prétcndoicnt  n'être  dpnné  qu'à  ceux  de  leurNa-  en  général  i«4my#y?4/iV» ,  fignîfic  ici  la  môme  cho- 

tion;  s   Paul  prouve  le  contraire  par  cette  rai-  fc  que  révélation^  les  connoiflances  que  le  S.  Ef- 

fon ,  queurf^nne  &c.  Au  reftc  il  y  a  à  la  lettre,  prit  donne.  Ainfi ,  Colof.  I.  26.  Le  myftere  a  été 

finen  far  ie  S,  Efprit.  manifefté  aux  faints ,  c'eft-à-dirc ,  révélé.  Le  f,  % 

f.  5.  Mimfièresli  Voyet  ces  divers  Miniftères  où  S.  Paul  parle  des  dons  de  fagejfe  cr  Je  fcience, 

Rom.  XII.  6,7,8.    Eph,  IV.  II.  &  ici  i^.  i8,  confirme  cette  explication. 

&C.  P^f^r  Vutilitè  commtfne  ]  Autr.  féhn  qu'il  eft  ex- 

f.  6.  V* opérations']  Ceft- à-dire,  de  vertus  mi*  fidient. 

raeuUufes  ,  de  grâces  divines  ;  Le  nom  de  l'cf-  f.  8.  La  pareU  defage/fe  ^  defiieneel  Lz/agefe 

fet  eft  donné  à  la  caafe,  à  la  Puiflance  qui  qpc-  &  \z  fcience  étant  ordinairement  la  même  choie, 

rc.  il  cà  zffez  diflicile  de  diftinguer  ces  deux  dons. 

Il  n*y  a  quun  même  DieUf  qui  opère  soutes  cho-  Cependant  on  remarque, qu'entre  les  éloges  don* 

fes]  Il  s'agit  des  chofes àoïsl  S» Paul  a  parlé.  Ainfi  nez  à  David , il  y  a  celui  de  f âge  en  parole ^  voyez 

Phil.ll.14.  &ail.  Lefcnseft,qucfoît<#f^wi,foit'  dans  les  LXX.  I.Sam.  XVI.  18.  ce  qui  ne  figni. 

les  Miniffèresy  tout  vient  iunjeul  cr  mime  Dieut  fie  pas  feulement  un  homme  qui  parle  hien.  mais 

|omt 
Ec- 

— __  _     ^  .  __ -jpru- 

tcs  chofes,  &  comme  agiffant  par  Jefus-Chrif^  dence  &  de  vertu,  propofées  d'une  manière  in- 
par  le  5.  Efprit.  Voyez  cideffus  111. 13.  VIII.  6.  génieufc.  On  croit  donc  que  la  parole  de  fagefe^ 
Au  refte  cette  réflexion, 2/  »'y  a  quun  feul Efprit,  eft  le  don  de  parler  &  d'inftruirc  des  devoin  de 
un  feul  Seigneur,  un  feul  Dieu,  tend  à  montrer  la  morale;  La  parole  de  fcience  eft  celui  de  par- 
deux  chofes  i  La  première,  que  ces  dons  &  ces  1er  fie  d'inftruirc  des  dogmes  delà  Religion ,  d'une 
Miniftères  dévoient  fervir  à  uniç  l'Eglife,  loin  içaniere  favante  &  profonde.  Voyez  Ch.XIIL  1. 
de  la  divifer.  La  féconde ,  qu'il  ne  peut  y  avoir  XIV.  6.  IL  Cor.  XL  6.  IL  Pier.  I.  5. 
de  contiîÉiaion  emrc  ceux  qui  foat  véritable*       f.  p.  Ufn]  11  falloit  avoir  la  foi,  c'eft-à 

dire* 
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les  opérations  des- miracles.  Un  autre,  la  prophétie.  Un  autre,  le 
difcernement  des  Efprits.  Un  autre,  la  diverfité  des  Langues.  Un 
autre,  rinterprétation  des  Langues.  "  Cependant ,  c'eft  un  feul  6c 
même  Efprit,  qui  opère  toutes  ces  chofes,  diftribuant  fcs  dons  à  cha- 
cun en  particulier,  comme  il  lui  plaît. 

"  Car  comme  le  corps  »'efl:  qu'un  ,  quoi  qu'il  ait  plufieurs  mem- 
bres, &c  que  tous  les  membres  de  ce  corps,  en  quelque  nombre qu*ils 
foicnt,  ne  compofcnt  qu'un  feul  corps  5  il  en  eftdemémede  Jésus- 
C  H  Kl  s  T.  *'  En  effet  nous  avons  tous  été  baptizez  dans  un  même 
Efprit,  pour  être  un  feul  corps,  foit  Juifs  ou  Grecs,  foit efclaves ou 
libres  :  nous  avons  tous  été  abruvez  d'un  même  Efprit.  '  »♦  Ainfî  le 
corps  n'étant  pas  un  feul  membre ,  mais  plufieurs ,  '  *  fi  le  pied  difoit  â 
la  main,  Puifque  je  ne  fuis  pas  la  main,  je  ne  fuis  point  du  corps, 
ne  feroit-il  point  pour  cela  du  corps?  '*  Et  fi  l'oreille  difoit,  Puif- 
que je  ne  fuis  pas  l'œil,  je  ne  fuis  pas  du  corps  ,  ne  feroit-elle  point 

pour 

f,  tu  Jean  HT.  I.  Rom.  XII.  !,  C.  I.  Cor.  VU..?.  11.  Cor. X.  i|.  Eph.  iv.  7.  Heb.  TT.  4.  #.  tz.  Hom.  XIT.  4, 

f.  Epb.IV.4,  U.        #.  I}.  Matt.111.  II.  JCiA  VL6|.  VU.  S 7*  &oiii.Vl,5*  Eph.U.  f4>  IS»!^*  IV.  4.  Gal.Ul.at. 
Col.  111.  X I.  I.  Coi.  X.  a. 

dire,  croire  en  J.  C.»  pour  avoir  les  dons  da  point  dans  quelques  Manufctits,  ni  dans  Tinter* 

s.  Efprit^  qui  n'étoient  accordez  qu'aux  Fidèles,  prête  Latin. 

Ainfî  cette /M  eft  uneibi  particulière  à  quelques-  Jêfus-chrifi]  £ft  mis  ici  pour  toute  rEgliPe 

uns.    Comme  il  y  avoitdes  FoilfUs  9»U  fri^  'û  Chrétienne,  pour  le  corps  de  J.  C.  Voyez  Gai. 

y  aYoit  aufli  des  forts  »  &  ce  que  S.  Paul  appel-  III.  t6. 

le  ici  Ufoi  eft  un  degré  de /^/iuperieur , extraor-  J^.  13.  Baftitet  dans  un  fnhm  Effrit]  Voyez 

dinaire.    Il  inlinuë  lui-même  cette  explication ,  fur  Matth.  III.  1 1.  Baftlz^r  dans  VEfpnt  fignifie 

Ch.  XIII.  2.  dans  ces  mots,  Quand  faurcis  toute  communiquer  les  dons  miraculeux  du  S.  Efprit. 

la  foi.  Voyez  Matth.  VIII.  10.  XV.  18.  Voyez  ci-deffus  VI.  11.  AA.  XIX.  f  ,6. 

Les  dons  de  guérir '\  Il  y  a  le  pluriel  dans  le  Ahruvex,  d'un  même  Effrit]  Ceft  une  allufion 

Grec  y  apparemment  pour  infinuër  la  diveriké  à  la  Coupe  de  la  S.  Cène.  En  participant  à  ua 

des  maladies.  même  Calice  ,  comme  en  participant  à  un  mé- 

f.  10.  Les  opérations  des  miracles']  La  vertu  de  me  pain  ,  les  Fidèles  témoignoient  la  commti- 

les  opérer.    Comme  ces  dons  font  diftinguez  de  nion,  qui  étoit  entre  eux.    Ci-deifus  X.  17.  Au 

aux  de  guérir,  ils  renferment  le  pouvoir  dechaf-  relie  les  dons  du  S.  Efprit  font  figurez  par  des 

fer  les  Démons ,  6c  de  faire  les  autres  miracles  eaux ,  ce  qui  donne  lieu  à  Texpreffidn ,  abrtevex^ 

npportcz  Marc  XVI.  17 ,  18.    Conférez  Rom.  Voyez  Jean  VII.  38,39.  &  aill.  Cependant  on 

XV.  19.  peut  très-bien  traduire ,  N^ifi  avons  tous  été  ahru^ 

La  Prophétie"]  Voyez  Rom.  XII.  6.  vet»£nn  même  Efprit  ^pour  n'être^u'un  fe$tl  Efprit. 

Le  difeernementdesEJprits]  Gr.  les  difeernemens.  Car  ces  mots»  d^nn  mime  Efprit ^  qui  font  daiis 

Mais  quelques  anciens  Manufcnts  portent  le  difcer-  la  première  partie  de  ce  f.  peuvent  fort  bien  être 

nement  au  fîngulier.  Si  on  lit  les  difeernemens,  ce  fous-entendus  dans  la  féconde.  Cette  tradudion 

fera  pour  marquer  ki  divers  Efprtts,  comme  les  a  l'avantage  de  rendre  un  fens  plus  complet. 

dons  de  guérir,  f,  ç,  >.  14.  Ainfi  le  corps  n'étant  pas  Scc]  Toutes 

L'interprétation  des  Langues]  Voyez  Ch.  XIV.  ces  cottiparailons  &  ces  réflexions  tendent  à  mon- 

13.  trer»  que  comme  la  diverfité  des  membres  &  de 

j^.  II.  A  chacun  en  particulier]  On  peut  auffi  leurs  toné^ions  eft  néceifaire  à  la  confervation 

traduire 9  diflribuant  à  chacun,  ce  qui  lui  efl  pro^  du  corps  humain /dé  Même  la  diverfité  desdona 

pre.  &  des  miniftèrcs  eft  néceffaire  à  l'édification  de 

y.  ri.  Tous  les  membres  de  ce  corps]  Le  Grec  TEglife.  Il  eft  tout-à-ftit  vraifemblablc ,  que  les 

ajoute,  qui  efl  un;  mais  ces  mots  ne  fe  trouvent  Juifs  bt  les  Gentils,  qui  avoieat  unt  de  peine  .à 

S  X  s'unir» 
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pour  cela  du  corps?  '7  Si  tout  le  corps  étoit  œil ,  où  iîeroit  Touïe? 
Et  s'il  étoit  tout  ouïe^  où  feroit  Todorat  ?  '*  Dieu  donc  ayant  dmné 
divers  membres  au  corps,  il  les  a  difpofez chacun  comme  à  luiaplû« 
*^  Car  s'ils  n'étoient  tous  qu'un  feul  membre ,  que  deviendroit  le 
corps?  ***  Ainfi  il  y  a  plufîeurs  membres  >  mais  il  n*y  a  qu'un  feul 
corps  5  *'  &  Tceil  ne  peut  dire  à  la  main.  Je  n'ai  pas  befoin  de  vous  ^ 
ni  la  tète  non  plus  ne  peut  dire  aux  pieds  >  Je  n'ai  que  faire  de  vous. 
»*  Au  contraire ,  les  membres  du  corps  ,  qui  femblent  être  les  plus 
foibles  y  font  Us  plus  néceflaîres.  ^'  £t  ceux  >  que  nous  eftimons  les 
moins  honorables  du  corps ,  font  ceux  que  nous  honorons  le  plus 
en  les  couvrant ,  de  forte  que  les  membres  qui  font  en  nous  les  moins 
honnêtes,  font  ceux  qui  ont  le  plus  d'honneur.  *♦  Car  pour  les /i/r- 
ties  de  nos  corps,  qui  font  honnêtes,  elles  n'm  ont  pas  befoin.  Mais 
Dieu  a  formé  le  corps  avec  une  telle  proportion ,  qu'il  a  donné  plus 
d'honneur  à  ce  qui  en  manqùoit;  **  afin  qu'il  n'arrive  point  de  dt- 
vifion  dans  le  corps  ^  mais  que  tous  les  membres  prennent  un  foin  mu- 
tuel les  uns  des  autres.  **  Delà  vient  auflî ,  que  fi  un  des  membres 
foufFre,tous  les  autres  foufFrent  avec  lui:  6c  fi  l'undesmembresefiiho* 
noré ,  tous  les  autres  prennent  part  à  fa  joie. 

*7  C'eft  ainfi  que  vous  êtes  le  corps  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  &  que 

cha« 

f.  it,  I.Cot.Ill.^       f.  27.  lLom.XIL;.  Epli.Li}.  IV.  ix.  y.zi,  te.  CoLl.2^ 

s'anir»  fe  dmroienti&  divifoient  TEglife  à  Toc-  pofé  i  riche  ^  pMJjfant* 

caiion  des  dons  6c  des  miDiftères.  Car  te  f.  pré-  f,  13.  Les  motms  bonùrahUsJ  h  II  lettre  ,  Ut 

cèdent  infinuët  que  c*étoit  entre  eux  qu'étoit  la  plus  vils, 

divifion.  Peut-être  auffi  entre  des  maîtres  8c  des  !>$  forte  que]  Gr.  o*. 

efdavcs.  Voyex  ci  deffus  VIL  24»  f.  zy.  Ctfi  Mnf$  qm  &c.l  Gr.  Or  vous  &cJ 

f^  18.  Dênc]  Gr.  or  mmmtnânt.  Vayex  Ch.  S.Paul  fait  ici  l'application  à lEglife  de Corinthe^ 

XlII.  13.  De  même  au  %  lo.  de  tout  ce  qu'il  a  dit  du  corps  humain. 

Alêi  a  difpofez.']  Cela  veut  dire,  que  Dieu  Et  chacun  en  particulier  ficc.l  Gr.  v  mtmhret 

leur  a  donne  à  chacun  leurs  facultez  8c  leurs  fonc-  en  partie^  ce  que  d'^autres  expliquent  par.  Vous 

tions  y  conime  il  l'a  voulu.    Le  mot  Grec  eu  le  êtei  une  partie  de  fes  membres.  Le  Grec  peut  fouf> 

même  que  S.  Patd  a  employé  f,  z8.  quand  il  a  frir  ce  fens-Ià,  mais  le  premier  s'ajuAe  mieux 

parlé  de  Vétablijfement  des  Pafteurs.  au  but  de  S.  Paul.    On  lit,  dans  quelques  an- 

^*  19-  3^  doviondroit  1$  eorpi]  Gr.  eh  feroît  ciens  Manufcrits  8c  dans  la  Vulgate,  Vous  étés  lès 

U  cerpsf  membres  £un  membre^  c'efl-à-dire  ,  Us  menÂret 

]^.  21.  Vaeîlt  U  tête"]  Ce  font  les  parties  du  les  uns  des  autres ,  mais  cette  leçon  paroît  priie 

corps  les  plus  honorables.  Le  fens  eft ,  que  ceux  de  Rom.  XIL  15. 

qui  femblent  être  les  premiers  dans  l'Egfife,  qui  f.  i8.  Les  Prophètes']  Voyez  fur  Rom.  XTI.  6i 

en  font  Yœil  o*  As  têt»  par  l'excellence  de  leurs  Les  Doâinèrs']  Voyez  fur  Kom.XII.7.  Ce  font 

dons,  ne  doivent  pas  méprifer  les  petits,  ni  les  en  général  aon  feulement  les  perfonnes  doôes, 

iegarder,commes'il8n'étoient  de  nul  ufagedans  mais  ceux  qui  a  voient  l'autorité   d'enfeigner» 

le  corps.  Ici  ce  font  les  mêmes  que  les  Pafteurs.. 

•  f,  ^^.  Lot  plus  foibles  ]   Les  moins  honora*  Ceux  qui  ont  U  don  des  miracles']  Gx.  Us  vortuif. 

Mes,  les  moins  ellimez,  comme  S.  Paul  s'expli-  comme  au  f.  10.  Les  dons  font  mis  pour  les  per» 

que  dans  la  fuite.  FeibU  eft  mis  ici  dans  une  figni-  fonnes,  qui  les  ont.  Ainfi,  Us  dotes  d§s  gttirifoms^ 

ftcatioa  pareille  à  celle  du  Ch*  1. 17«  ou  il  eft  op-  poux  ceux  qui  ont  U  don  do  guérir *^ 
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chacun  en  particulier  cft  uti  dey^^  membres.  *•  Mais  Dieu  en  a  éta- 
bli quelques-uns  dans  l^Ëglife  -,  Premièrement  les  Apôtres  ,  féconde- 
ment  les  Prophètes,  en  troifième  lieu  les  Dofteurs  ,  enfuite  ceux  qui 
ont  le  don  des  miracles,  puis  ceux  qui  ont  les  dons  de  guérir,  ceux  qui 
recourent  les' autres  j  ceux  qui  gouvernent ,  ceux  qui  parlent  diverfes 
Langues.  *^  Tousyj»M/j  Apôtres  ?  Tous  font-ils  Prophètes?  Tous 
font4b  DoStcurs?  Tous  font-ils  des  miracles?  **  Tous  ont-ils  les  doni 
de  guérir  ?  Tous  parlent-ils  diverfes  Langues  ?  Tous  interprétent-ils  ? 
**  Mais  afpirez  à  des  dons  bien  plus  utiles ,  &  je  vais  vous  montrer 
encore  un  chemin  incomparablement  plus  excellent  que  ceux4L 


CHAPITRE    XilL 

létnpiiSf  Prophétie  fSdinci  9  Frif  Aumhuî^  Martyre  ^  tout  efi  inutîUJânt  Ut  CbarîtL  i-j.  SemeârêO^ 
t\rt,  4-7.  Elu  m  ferit  peint,  Fci,  Efperance,  Chûritè  fubfifient.  Charité  ,  la  plus  grande  de  tonteê 
les  vertus.  8-1^ 


a' 


U  AND  je  parlerois  toutes  les  Langues  des  hommes  ,  Se  même 
celle  des  Anges,  fi  je  n'ai  point  la  charité  ,  je  fuis  comme  l'ai- 
rain 

1^.  xt.  AA.Xin.r.  llom.xn.tf,ff.  LCoi.ZIIL|,  XIV»  i).  Eph.IV.n.  ILio.  in.f.  LTim.y.  17.  Heb«XIIL 
17, 14<        J^'  »i*  I-Cor.  VIU.  I.  XUI.  I.  XIV.  i. 

•     • 

Ceux  qmfeeaurent  Us  autres'}  Gr.  Us  feeeurs.  H  a  reconnus  avoir. été  réforma  far  la  Vulgatc. 

femble  ^ue  ce  font  ceux  qui  exercent  Us  œuvres  J^.  31.  Mais  offrez,  &c.]  On  peut  auifi  trsH 

de  nnferieerde.  Rom.  XII.  8.  Ua  avant  Interpré-  duire  pat  interrogation ,  Mais  offrez,»  vestt  à  de» 

te  croit  néanmoins  crue  ce  font  ceux  »  qui  affif-  &c. 

toîeat  les  Apôtres  dans  leur   minifière^  Icun  Je  vms  veut  mmtrer']  Gt.  je  vous  montre, 

Coadjuteurs.  Vh  chetmn'l  >  Marcher  ,  c'eft  vivre  ,  apr ,  Sc 


Ceux  am  gouvernent'}  Gr.  Us  gouvensemens.  Le  ehemin  Tent  cure  tnamere  de  vivre ^  ttapr»    L'A- 

root  de  f  original  fe  trouve  dans  les  LXX,  Proy.  pôtre  a  dit  de  même  9  usos  voyes  en  2^.  C,  pour 

1.  5.  XI.  14.  XXIV.  6.  où  il  fignifie  la  prudente,  dire  touto  fa  conduite  en  qualité  d'Apôtre  d& 

On  aèit  qu'il  défigne  ici  ceux  qui  jugecMent  Iqs  }.  C  Ck,  iV.  17*  U  s'agit  de  la  charité,  dont  il 

différens»  qui  pouvoient  s'élever  entre  les  Chré-  ;Va  pader  dans  le  Chap.  fuivant,  qui  convient  à 

'  tiens.  Ceux-ci  9  à  l'exemple  des  Juifs,  choififfoieiit  toUs  lés  Fidèles  « .  8c  qui  peut  élever  les  plus  pe« 

fans  doute  des  periimnes  orudentes ,  oui  jugeoient  tijts  au  premier  rang ,  parce  qu'elle  eft  inmiiment 

de  leurs  affaires,  afin  de  ne  pas  sadreffer  aux  au  deflus  ^  toutes  les  chaiges  &  de  tous  le» 

Magî&rats  Payens,  ce  que  S.  Paul  a  blâmé  ci-  autres  dons. 

deflus  VI.  1-4.  Les  Juges  p  ou  Us  Sénateurs  des  C  H  a  f.  XIIL  f't»  ^  Langue  des  Juges  J 

Ifraëlites  difperfez font  appeliez»  dans  THifloire  -Cela  eft  figuré^  uour  dire. une  Langue  très-io*- 

de  Sufanne»  f.  6.  Ceux  qui  gouvemoùnt  U  Pose-  .connue  6c  très^elégaiite;    Quelques-uns  jugent 

pu*  pourtant  que  8»  Paâi  peut  %*étte  accommodéauv 

Cesix  qui  parlent  diverfes  Langues}  La  Vulgatr  'PX^^gl^  desi1)a^S9.q«i  cro3Foient  que  les  Ange» 

ajoure,  ceux  qm  ont  U  don  d'interpréter  Us  Lan*  a  voient  uu4Migage.    Mais  la  première  expiiez» 

£Uês.  Les  f.  10.  Se  30.  femblent  confirmer  cette  4ioQ  left  plus  fim^e. 

addition.  Cependant  elle  ne  fe  trouve  dans  au-  L'akain]  L'iBftrumentquienétoit&it  Jatsoa^ 

cuns  Maaufcrits  ^  fi  ce  n'cfi  dans  ceux  ^u'oo  a  petttt^    * 

S  3 
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rain  qui  réfonne,  &  comme  la  cymbale.,  qui  retentit.  *  Quand  j'au- 
rois  le  don  de  Prophétie ,  que  je  fauroig  tous  les  myftères  ,  &  que  je 
fojféderois  toute  la  fcience>  quand  j*aurois  même  toute  la  foi,  jufqu'à 
tranfporter  les  montagnes,  fi  je  n*ai  point  la  charité  ,  je  ne  fuis  rien. 
'  Et  quand  je  donnerois  tput  ce  que  j'ai  pour  la  nourriture  des  pau- 
vres, &  que  je  livrerois  mon  çotps  pour  être  brûlé,  fi  je  n'ai  point  la 
charité,  tout  cela  ne  me  fervira  de  rien. 

♦  La  Charité  eft  patiente ,  elle  eft  douce.  La  Charité  n'eft  point  cn- 
yieufe.  La  Charité  n'eft  point  vaine  &infol€ntej  elle  n'eft  point  enflée. 
5  Elle  n*eft  point  immodefte.  Elle  ne  cherche  point  fon  intérêt  particu* 
lier.  Elle  ne  s'irrite  point.  Elle  ne  fait  point  de  mauvais  jugement. 
*  Elle  ne  fe  réjouît  point  de  Tinjuftice,  mais  elle  fe  réjouît  de  la  vérité. 

7  Elle 

Chap.  XIIT.  #.  1.  MaK.VII.ir.  XVILk^.  XXI.i2T..Marc  XL23.  LucXVILtt.  Roin.xn.7.  I.Coî.n.7.  XII. 
t,9,io,2t.  XIV.1,6.  f.  j/Matt.Vl.x.  JeanXV.3,13.  Rom.  XU.  S,  zo  1.  Cor.  Xll.  is.  I.]eanlILitf.  Piot. 
XXV.  21.  #.  4.  Pro?.X.  12.  I.  Pier.IV.t.  I.Coc.I.  xi.  lll.  3.  IV.  8.1  S.  y.i,6.  Jaq.  111. 14.  IV.  5.  #.  5.  L 
C01.X.24.  XI.  tout  emier.  XlV,4o.  Phil.11.4*  B.om.XV.  z.  DeiK.Lj4-  IX'7»xp.  XXIX.  il.  ]cr.'XXXlI.  37. 
f,  e,  Fr.X.|.  XV.  4.  XUX.  xp.  Rom.L  iz,  II.  Jean  7^4. 

LdCymiali'}  Oétoicnt  deux  petits  vafes  con-  ï  perfonnc.    L'Interprète  Latin  a  traduit.  Eue 

caves;  félon  d'autres»    deux  boules  d'airain»  n'^T^/^m/ 4;»^/VfVM/^.».rQit  qu'U  ait  lu  autrement, 

au'onfrappoit Tune  contre  Ttutre,  &  qui  ren-  foit  qu'il  ait  crû  que  le  mot  de  l'original  figni- 

doient  ua  fon  auquel  on [danfoit.  fient  cela.  Selon  cette  traduâion  ie  fens  eft,  que 

>.  2.  Tous  Us  myli^ns']  Tout  ce  quîeftincon-  la  charité  ne  trouve  rien  au  deflbus  d'elle,  rien 

îiu  aux  hommes ,  &  qui  ne  peut  être  fû  que  de  vil ,  lors  qu'il  s'agit  d'être  utile  aux  autres, 

par  la  révélation ,  Us  ficnts profonds  de  Dieu  y  ci-  Cette  explication,  qui  eft  fort  belle  en  elle  noê- 

defftts  H.  10,  ou  tout  ce  qui  étoit  caché  dans  les  me,  peut  fe  rapporter  au  Çrec ,  qui  ilgnijSeroit 

Ecritures;  les  fens  myftiques,  Voyex  fur  Rom.  alors.  Ne  trouver  rien  de  vil^  d^tgncminîeux. 

XVI.  iç.  BUe  ne  s*  irrite  f  oint'}  Le  Grec  exprimeuneco* 

Toute  Ufoi'}  Toute  la  foi  poffible,  la  foi  la  1ère  véhémente. 

plus   parfaite.    S.  Paul  dit  ordinairemçnt  tout  ■     ElU  ne  fait  point  de  mauvais  jug^ent^  Cr.  ESe 

pour  exprimer  la  perfeétion  d'une  chofe.. Voyez  ne  ponfi peint  de  mal ,  ee  qui  peiit  fignifîer  aufli, 

kom.  XV.  13.  &  ci-deàus  XII.  9.  ^u*elle  ne  forme  aucun  itaauvais  deflein  contre 

^fqui  tranfporter  Us  montagnes']  Où,  jafyuÀ  quelcun.  Autr.  Elie  n'impute  point  U  mal. 

fiure  retirer  Us  montagnes  ^  Car  c'eil  ce  que  figni-  f.  6  La  vérité]  Ceft  la  juftice^  la  tonte,  zvtc 

fie  le  root  Grec,Sufan.  3^,  56.  Ceft  au  reftc  une  leurs  effets.  Vovez  fur  Rom.  IIÎ.  4.  &  ci-déf- 

façon  de  parler  Proverbiale,  pourdire,  feirc  les  fus  V.  8.  Au  refte  le  mot  Grec,  qu'on  traduit 

prodiges  les  plus  étonnants  &  lés  plus  incroyables,  fi  réjouir ,  fignîfie  à  la  lettre ,  fe  çonjoufr.  La  Cha- 

Voycz  fur  Matt.  XVII.  lo.  Les  Rabbins fe-ferVeiît  rite  prend  part  à  la  joye  ,que  donnent  auxfaints 

même  de   cette  expreflîoii  pour  matqùtfr' des  leurs*  vertus ,  leurs  dons,  leurs  heureux  fuccès. 

Doâeurs  9  qui  ont  une  fdence  extraordinaire.  Vovez  le  Ch.  XII.  x<5. 

Us  difent,  en  hifant  leur  éloge  ,  Citnast  des  ~     y.  7.  EUe  excufe  tout^  Gr.  ElU  couvre  tout-. 

Rabbins  qui  tranfpertoient  Ut  Môntdgnesv  Voyeï  C'eft-à-dire ,  qu'eHe  excufe  tout ,  ou  qa*elU  par- 

Buxtorf.  DiH.  Rathin.  col   1653.  donne  tout^  car  couvrir  une  faute,  dans  le  ftile 

f.  4.  Vaine  V  infoUntt]  L'original. renferme  des  Hébreux >  fignifîc  la  pardonner.  Voyez  Pf. 

diverfes idées,  ce  qui  fait  qu'on  ^'oHigéd'em-  XXXII.  i.  AU  rcftc  cela  doit  être  limitéaux  cho- 

ployer  ces  deux  termes»  pour  Je  faire  entendre,  '-fes , qu'il 'cft  râifonnable  à'excufer  &c.  Car  la  pru- 

II  figaifie  cette  vanité.,  av8C>  laoïeUe  on  fait  dençe^  8c  jes  règles  même  de  l'Evangile,  met* 

f  naïade  de  fes  avantages,  <|BelsiqQlfW>ibient ,  8c  ^ènt  desVomes  i  la  douceur  8c  à  la  tolérance, 

'on  méprife  ceux  qui  nelesjQ^t^pas.           '  *' •  Voyez- d-deffus  X.  23.  Phil.  IV.  13. 

jfr.  5.  Immodefle]  Ou , mal-konnéfe:  Cc\^  ffcvk  •    ElU  croit  tout]   C'eft-àdire,  qu'elle  n'eft  pas 

dire,  que  la  Charité  en  ufe.  honnêteinent  avec  foùpçonneufe,  défiante.  Voyez  le  même  carac- 

tout  le  monde,  &  qu'elle  ne  fait  de  conftifioû  tère  attribué  à  h'Sage^i  cehfie,  Jaq.  111.  i;. 
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7  Elle  excufe  tout.  Elle  croit  tout.  Elle  efperctout.  Elle  fouffrc  tout, 
»  La  Charité  ne  périra  jamais >  au  lieu  que  foit  les  Prophéties,  el- 
les s'anéantiront:  foit  les  Langues,  elles  cefleront  5  foit  la  Science ,  el- 
le fera  abolie.  ^  Car  nous  ne  connoifTons  qu'imparfaitement ,  nous 
ne  prophétifons  qu'imparfaitement.  '**  Mais  quand  la  perfection  fe- 
ra venue,  alors  ce  qui  eft  imparfait  fer^  aboli.  "  Quand  j'étois  en- 
fant,  je  par  lois  en  enfant  5  j'avois  les  inclinations  d'un  enfant^  jerai- 
fonnois  en  enfant.  Mais  quand  je  fuis  Revenu  homme  ,  j'ai  perdu  ce 
qui  tenoit  de  l'enfant.  "  Car  nous  voyons  à  préfent,  comme  dsius  un 
miroir,  d'une  manière  obfcure  >  mais  alors  nous  verrons  face  à  face. 
A  préfent  je  ne  connois  qu'imparfaitement  5  alors  je  connoîtrai  com- 
me j'ai-moi- même  été  connu.  ''  //  n'y  a  donc  que  ces  trois  chofesqui 
demeurent,  La  Foi,  l'Ëfperance,  6c  la  Charité >  mais  la  plus  g;ran* 
de  des  trois  y  c'eft  la  Charité. 

CHA- 

i.  7*  Prov.  X.  12.  Rom.  XV.  i.  r.  Cor. IX.  12.  Gai.  VI.  2.  I.  Itet.  IV.  t.  H.  Tim.  II.  24.  vf,  t.  II.  Fier.  I.  ifi. 
▼f.  n.  n.Cor.m.  tl.  V.7.  Phil.III.u.  LJeaaUl.2.  Gai.  IV.  ^.  U.Tiffl.II.if.  nom.  Vni.2S.  £xod.lILii. 
NoiDb.IU.  t. 


f.  8.  Heflrirafnnt}  Gr.  ne  tombi  point.  Voy. 
le  f.  13. 

Ut  Profhttîis  1  Le  don  de  prophétifer ,  6c 
rcxercice  de  ce  don. 

Ld  Science  1  Cette  Science ,  que  rEfprit  de  Dieu 
donnofr  aux  Prophètes ,  eu  leur  découvrant  les 
/ens  cachez  des  Ecritures,  Science^  qui  ne  fera 
plus  d'aucun  ufagc  après  cette  vie.  Voyez  ci- 
dcffus j>.  X.  &  la  Préface  fur  l'Ep.  aux  Hcbr. 

)^. 9»  1 0.  Imparfaitement^  imparfait']  Gx,en partie. 

jf,  tî.  En  enfant \  Gr.  comme  enfant. 

yavâs  let  inclinations]  Autr.  Je  penfois^  je  JU" 
gens  en  enfant.  Mais  le  mot  Grec  marque  plu- 
tôt les  pencha  ns  y  l'affeélion  du  cœur,  que  les 
penfées  ou  les  jugemens  de  Tefprit. 

f.  II.  Dans"}  Ou,  par  un  miroir.  Ceft-i-di- 
xty  comme  au  travers  de  quelque  milieu»  qui 
intercepte  la  vûë  8c  la  préfence  de  l'objet  même, 
&  n'en  laifTe  voir  que  l'image.  S.  Paul  appelle 
ainfi  les  connoiflances  »  que  Dieu  donne  aux 
hommes  par  la  révélation ,  par  les  types  8c  par 
les  ombres  de  la  Loi ,  par  des  vifions ,  des  Ton* 
|c$  &c.  Voyez  II.  Cor.  III.  18.  Nomb.  XII.  6. 
oc  conférez  I.  Pier.  I.  11.  II.  Pier.  I.  19.  Philon 
a  employé  la  même  expreflion  que  SL  Paul ,  lors 
oue  parlant  des  fens  oiyiliques  &  allégoriques,  qui 
ioat  cachez  dans  le  V.  Tcftament ,  il  dit  tou« 
chant  les  Thérapeutes  :  Us  voyent  dans  les  paro' 
les  t  comme  dans  un  miroir  l^ admirable  beauté  des 

êmftes.  Philon.  de  Vit.  contempl.  p.  617.  £t  dans 
ufeb.  Hi/f,  Eccl.  Liv.  II.  Ch.  17.^ 
'  D'srne  manière  ob/cure"]  Gr.  en  énigme.   Expref- 
fion  prife  du  paflage  des  Nombres»  qu'on  vient 


de  citer.  Les  types,  les  figures,  les  parabolct, 
les  Oracles  des  Prophètes  étoîent  des  énigmes. 
^  Face  À  face;]  Il  y  a  dans  les  Nombres,  bouché 
à  bouche.    C'eft  voir  les  chofcs  en  elles-mêmes, 
&  non  leurs  images  dans  un  miroir. 

Comme  f  ai  été  connujl  Savok  ,  de  Dieu.  Ont 
remarqué  plufîeurs  fois ,  que  les  exprefTions  dç 
S.  Paul  ne  doivent  pas  toujours  fe  prendre  à 
la  rigueur.  Pour  adoucir  celle-ci ,  il  faudroit 
ajouter,  pour  ainji  dire.  La  connoiifance ,  que 
j aurai  de  Dieu,  fera  fi  ôarfaite,  qu'elle  fera, 
pour  ainfi  dire ,  femblable  a  celle  qu'il  a  lui-mê- 
me de  moi.  Voyez  L  Jean  III.  2. 

J^.  13.  Donc]  Gr.  maintenant.  C'eft  dans  cet 
endroit  une  particule  de  raifonnement ,  6c  noa 
de  tems.  Ainfi  ,  Rom.  VII.  17.  &  dans  cette 
Epîtreci,  Ch.  V.  11.  &c. 

giii  demeurent"}  Comme  rEfperance  &  la  Foi 
ceffent  par  la  poiTeflion  Se  par  la  vûë ,  Rom. 
VIII.  Z4.  IL  Cor.  V.  7.  S.  Paul  ne  veut  pas  di* 
re,  que  ces  deux  vertus  demeureront  dans  la  vie 
à  venir ,  où  il  ne  peut  plus  y  avoir  d'efperance 
ni  de  foi.  Le  fens  eft  donc,  que  ces  trois  vertus 
fubfîfteront  fur  la  terre  tant  que  l'Eglife  y  fub- 
fiftera.  Autr.  Elles  demeurent ,  parce  qu'elles  au- 
ront leur  récompenfe  dans  la  vie  étemelle. 

La  plus  grande]  Grand  fignifie ici  excellent , utile» 
Ce  fens  eft  confirmé  par  le  dernier  j^.  du  Ch. 
XII.  qui  explique  celui-ci,  &  prouvé  par  les  j^. 
4.  &  5.  du  Ch.  XIV.  où  S.  Paul  dit  de  même, 
que  celui  qui  prophetife  eft  plus  grand  que  celui»  ^ 
qui  parle  des  Langues  inconnues,  parce  que  le 
premier  édifie  davaniage. 
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CHAPITRE    XIV. 

Prophiiie  plus  e^ceelknte  que  ks  Laufuis  ,  qui  font  inutiles  fans  Jnterfrêit.  Prifinr  Us  ions  qui  idifieuil 
JJs  Langues^  pgntfour  Us  InfidèUs;  la  Profhétie  ,  fçur  Us  Fidèlts.  x-z^.  Ordre  »  que  doivent /§»- 
vrr  »  CT*  Us  Prophètes ,  &*  ceux  qui  parlent  des  Langues,  16-33.  SiUsue  dits  fesumes.  34, 35,  Ces  Al- 
gUmens  viennent  du  Srigneur,  37 ,  38.      Rechercher  U  ProphitU  »  ufer  des  Langues  ,  garder  tordre» 

39»  40-  • 

«  ATTACHEZ-  VOUS  à  k  pratique  de  la  charité.  Afpirez  aux  dons 
^  fpirituels,  mais  fur  tout  au  dm  de  prophétifer.  *  Car  celui  ^ 
qui  parle  une  Langue  inconnue^  ne  parle  pas  aux  hommes  y  mais  à  Dieu^ 
puifque  perfonne  ne  Tentend,  &  ce  qu'il  dit  parTEfpritjfi»^  desmyf- 
tères.  '  Mais  celui  »  qui  prophétife,  parle  aux  hommes.  Il  édifie, 
il  exhorte,  il  confole.  ♦  Celui,  qui  parle  une  Langucinconnuë ^n'é- 
difie  que  lui-même  >  au  lieu  que  celui  qui  prophétife ,  édifie  TEglife. 
î  Je  veux  bien  que  vous  parliez  tous  des  Langues  étrangères  ^  mais 

j'aime 

Cha».  XIV.  vf.  T.  Exod.Vn.i.  Nomb.  XI.  21.  I. Cor.  XL  4*  XII.  xo,2l,)i.  rf.  x.  Gcn.XLr.  XLII.ir. 

Z>€uc.  XXViU,49.  Efai. XXXVI. II.  Maxc  IV.Sl.  Aa.lL4.  X.4<.  XXlLp.        tC  s.  Aft  XUL  15.  lLom.XU.t, 
XV.  4. 

Chap.  XIV.  f.  T.  Attachez  vous  k  la prati'  que  perfonne  ne  l'entend.   Autr.   Ce  qu'il  dit 

que  de  la  charité]  Gr.  Pourfuivex,  la  charité i  Ex-  font  des  myflères,  qui  ne  font  entendus  quedefen 

preffion ,  qui  veut  dire  qu'on  en  fafle  fa  princi-  efprit* 

Sale  étude, &  qu'on  la  pratique  avccfoin.  Voy.  >.  3.  Le  Grec  porte  ,  Celui,  qui  prophitife, 

Lom.  XII.  13.  I.  'Theflal.  V.  15.  où»  peur/uivre  parU  aux  hommes  d* édification ^  ^exhortation,  de 

Vhofpitalité  ,  pourftàvre  le  bien,  c'eft  les  prati-  confolation.  On  voit  par  cet  endroit  en  quoi  con- 

quer.   Autr.  Faites  vos  efforts  pour  avoir  la  cha-  fîlloient  les  principales  fondions  des  Prophètes. 

rite.  As  édifioient  les  Fidèles  en  les  inftruifant ,  &  en 

Afpirex.']  Ou ,  deprez  &c.  Le  fens  eft ,  Puif-  confirmant  les  veritez  de  l'Evangile ,  par  les  an« 

que  vous  avez  tant  d'ardeur  pour  les  dons  fpiri-  ciennes  Ecritures»  dont  ils  avoient  Tintelligen- 

tuelst  afpirez,  fur  tout  à  celui  de  prophétifer  parce  ce:  ils  exhortoient  les  foibles  &  les  ira  parfaits  ;f(f 

.qu'il  eft  le  plus  utile  à  l'édification,  f.  iz.  confoUient  les  affligez.    Ceft  en  quoi  confifte  le 

f.  1.  Une  Langui  inconnue]  Gr.  une  Langue,  miniftère  Evangélique.  Voyez  Rom.  Xll.  6.  & 

ou  comme  il  y  a  dans  un  Manufcrit,  les  Lan-  le  j^.  zz.  de  ce  Chapitre-ci.  Conférez  Aél.  XV. 

gués  9  car  c'eft  le  fens.  f.  5.  &6.  S.  Paul  entend  3Z. 

des  Langues  étrangères.    Nous  difons  de  même»  f.  4.  f^édifie  que  hsi-méme'}  Parce  qu'il  n'eft 

favoir  Us  Langues.  De  favans  Interprêtes  croyent  entendu  que  de  lui-même.                          , 

^u'il  s'agit  de  la  Langue  Hébraïque»  qui  étoit  f.  $.  Eft  plus  grand]  Ceft  parce  qu'il  édifie 

inconnue  aux  Oentils  »  de  même  à  beaucoup  de  les  autres.  La  grandeur  &  l'excellence  des  dons 

Juife.    Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  des  Juifs  ou  des  minifteres  fe  mefure  par  l'édification, 

convertis»  qui  fa  voient  THébrcu,  affeé^oicnt  de  qu'ils  procurent.  Voyez  ci-dcflus  XIII.  13. 

&  fervlr  de  cette  Langue  dans  les  Affemblées  ;  A  moins  qu*il  n'interprète^  Le  don  des  Lan- 

mais  les  expreffions  de  S.  Paul  ne  peuvent  pas  gués  »  &  celui  d'interpréter  ne  fe  trouvoient  pas 

être  limitées  à  la  feule  Langue  Hébraïque.  Voy.  toujours  enfemble.    Voyez  le  Ch.  XIL  10,30. 

cideffus  XII.  10.    &  conférez  le  f.  10.  de  ce  Ce  n'eft  pas  que  celui»  qui  parloir»  ne  s'enten- 

Chapitre-ci.  dit  lui-màme»  puis  qu'il  s'édifioit  |tui-même»  f. 

Ce  qu'il  dit  par  VEj^rit  font  des  myfihet]  Parce  4.  Mais  outre  que  c'eft  un  talent»  que  d'cxpri* 

mer 
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J'aime  mieux  que  vous  prophécifiez  y  parce  que  celui  qui  prophécife 
eft  plus  grand  que  celui  qui  parle  ces  Langues  ^  à  moins  que  celui- 
ci  n'interprète,  afin  que  TEglife  en  reçoive  de rédification.  «  £n  ef- 
fet, fi  J'étois  parmi  vous  ^  6c  que  je  vous  parlaffe  des  Langues /»r^;^ 
nues  ,  de  quelle  utilité  vous  ferois-je ,  li  vous  n'entendiez  pas  ce  que  je 
vous  dimis,  ou  par  révélation,  ou  par  fcience,  qu  par  prophétie, ou 
par  doftrine  ? 

7  II  en  eft  des  Langues  comme  des  chofes  inanimées,  qui  rendent  un 
fon.  Si  le  haut- bois,  ou  la  harpe,  ne  formoient  pas  des  tons  di(tin(%s 
&  intelligibles ,  comment  connoîtroit-on  ce  qui  feroit  joué  fur  le  haut- 
bois, ou  fur  la  harpe?  *  Et  ii  la  trompette  ne  faifoit  qu'un  bruit, 
qu'on  ne  pût  diftinguer  ,  •  qui  eft-ce  qui  fe  prépareroit  au  combat  ? 
'  Il  en  fera  de  même  de  vous ,  fi  la  Langue  que  vous  parlez  H'eft  pas 
entendue.  "  Il  y  a  tant  &  tant  de  Langues  dans  le  Monde ,  n*y 
ayant  point  de  Peuple  fans  langage.  "  Si  donc  je  n'entends  point  la 
iignificatioa  des  paroles ,  je  ferai  barbare  par  rapport  à  celui  qui 
me  parle  ^    &c  celui  qui  me  parle  fera  barbare  par  rapport  à  moi. 

"  C'eft 


^C  s,  Eph.I.7.  I.  Cor.  XI.  4. 

mer  dans  une  Langue  ce  oue  Ton  dit  dans  ane 
autre,  c'cft  qu'il  étoit  fort  difficile  de  fe  fouve- 
nir  de  tout  ce  qu'on  a  voit  dit  furie  champ  »  pour 
rexpliquer  cnfuite.    Il  eft  donc  vrai-ferablable , 

2u'à  mefure  que  celui  »  qui  avoit  le  don  des 
.angues ,  parloit  une  Langue  inconnue ,  Tlnter- 
prête  cxpliquoit  ce  qu'il  avoit  dit,  période  après 
période  ^  &  c'eft  en  effet  ainfi  ^ue  les  Doâeurs 
Juifs  9  qui  Ufoient  ou  qui  parloient  au  Peuple  en 
ancien  Hébreu  ,  qui  n'étoit  pas  entendu  »  a« 
voient  des  Interprètes  pour  expliquer  ce  qu'ils  di- 
ibient.  Cet  Interprête  étoit  même  néceffaire 
dans  les  Affemblées  des  Chrétiens,  pour  s'affurer 
que  celui,  qui  parloit  une  Langue  étrangère, 
ne  prononçoit  pas  des  mots  barbures  qui  n'euf- 
fent  aucune  fignification. 

f.  6.  Si  vous  HintemdiiX,  pas  ce  qu$  ji  vous  ds" 
fiisl  Gv^fije  voHs  farloîs.  Parler  à  qêtelcun  ûgni' 
fie  Ici  farter  e»  forte  que  F  en  fois  entendu ,  parier 
intdUpyiement  f  comme  au  f.  3.  parler  aux  hom» 
mes ,  c*eft  leur  parler  CP*  être  entendu  d^eux. 

Par  révélation  &c.]  Il  eft  aujourd'hui  fort  dif- 
ficile de  diftinguer  ezaélement  cesdiffércns  dons. 
Cependant  la  Rivelatien  femble  défigner  la  con- 
noiffince  des  chofes  fccrettes,  foit  des  événe- 
mens ,  foit  des  myftères  en  général.  Voyez  les 
f.  26.  Se  30.  La  Science  étoit  la  connoiffance  des 
fens  mythiques  du  V.  Teftament.  Voyez  ci  deffus 
XIII.  8.  La  Pr<ii/»ipr/î«  étoit  le  don  d'expliquer  tou- 

TOM.   II. 


tes  ces  chofes  au  Peuple ,  pour  fon  édification  ; 
de  l'exhorter  &  de  le  confoler.  Voyez  le  ^.  4.  Lm 
Doctrine  étoit  le  fonds  de  la  Religion  Chrétienne, 
à  laquelle  dévoient  fe  rapporter  &  la  Révélation 
&  la  Science  ,qui  ne  fervoient  qu'à  la  faire  con- 
noître,  &  à  la  confirmer.  Voyez  le  f .  26. 

f.  7.  Ne  formeient  des  tons  diftinHs  t3^  inteÛigi' 
hles]  Gr.  m  dnsneiênt  la  diftin^an  far  les  tons. 

Haut'bois'\  Anxr, fiâte. 

Harpe]  Ou,  guitarre. 

jf  •  9.  Si  la  Langue  que  voue  parlez,  n'efi  pas  en* 
tendue^  Gr.  fi  par  la  LMgue  votes  faites  ttn  ai fccurs^ 
qui  ne  j oit  pas  clair, 

f.  10.  //  y  4  tant  ey  tans  de  Langues]  On  a 
exprimé  l'original ,  qui  marque  deux  chofes; 
l'une  le  grand  nombre  de  Langues,  &  l'autre 
que  ce  nombre  eft  incertain  &  indéterminé.  Car 
le  Grec  porte  à  la  lettre  »  Ily  a  peui-itrodant  de 
tmx,c'eu-à-dire,  de  Langues,  De  même  dans  ce 
même  J^.  Jans  vmx,  pour  dire,  fans  langage* 

f*l\.  La  fignificatton]  Gr.la  force,  la  vertu. 
C*eft  ainfique  S.  Irenéedifoit ,  <\u  encore  que  les 
Nations  Chrétiennes  eujfent  des  Langues  différentes^ 
elles  naveient  toutes  quune  mime  Doâlrine,  ou» 
comme  il  s'exprime ,  la  force  de  la  tradition  efi  Ut 
même.  Liv.  I.  Chap.  j. 

Barbare]  Ce  mot  lîgpifie  ici  des  gens  ,  qui , 
parlant  des  Langues  différentes»  ne  s'entendent 
point  l'un  l'autre. 

T 
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'"^  C'eft  pourquoi  5  puiiqise  vous^avez  tant  dVdeurpovrZtf^4/#ff^fpkîr 
tuels  9  recherchez  ceux  qui  (ont  utiles  à  Tédificatioa  de  TEglife  ^  afia 
que  vous  foyez  riches  eu  as  dûns4À. 

.  '3  Ainfi  que  celui  >  qui  parle  une  l^zn^t  incamnié  y  demande  par 
fes  prières  le  don  d'interpréter.  '♦Car  fi  je  prie  dans  une  Langue  iii^ 
connue  y  c'eft  mon  Ëfprit  qui  prie  y  mais  ce  <|ue  j'ontends  Bien  moi* 


je  chanterai.  '*  Autrement,  fi  vous  béniOkz  Dieu  feulement  par  TEf- 
prit^  comment  eft-ce  que  celui  >  quieft  du  fimple  Peuple,  pourra  di- 
re Amen  à  votre  action  de  grâces  y  puis  qu'il  ne  fait  pas  ce  que  vous 
dites  i    '7  11  efi:  vrai  que  pour  vous  y  votre  bénédiârioa  eft  bonne,  mais 

un 

v£  Il  I.Cor.nT.7>fT.     vf.  ir.  I  Cor.Xn.  10.      vf.  r^.  L«c  XXIV.  25.  Hom.XIV.f.  H. Thefll  II.  2.  LCor. 
kio»        v£  ly.  PC  XLVU.7.  Efh.V.  v».  GoLlU.  16.      vi:  1^  P<ttt.ZZVIi.  is^  VCkiOïkXVLi^  SCCyi.4l«. 

]^.  12.  Ctftp9Mratm\  fuis  que  &c.]  On  peut  XIL  io..&:c.  Philon  noas  apprend  que  les  TAi^ 

auûi  traduire,,  en  aiftinguant  un  peu  autrement,,  rapeuus  coniparoient  les  paroles  z^ctrfs  »  &  les 

Il  vous  amv9  U  même  âùfe ,  ou ,  it  en  fira  ainfi  fens  mydiques  à  famé  »  fie  ^vCik  tûmtmfUint' 

de  vous^  fa  voir»,  fi,  vous  parlez  des  Langues  in-  dans  as  paroles  le  fens  y  ou  l- offrit  invifilù,  am  y 

connues.  itoit  renfermé.  De  Vit.  Contempl.  p.  817.  Ili  y  t 

Los  ions  ffifUsêots^  Gt.  les  Ejprits.  Kffirits r  pom  dans  Toriginal  Nota  qui  efi  le  terme  que. S.  Paul 

ks  dons  du  S.  Ëfprit.    Le  nom  de  la  caule  eft  employé, 

donné  à  Teffef.  Ainfi  hs  miracUs  .fofit  nommez  y. 

vertus  t  ou  fuiffimoos.  Voyez  les  #.  14 ,  r^  »  x6.  frit 

§iite  vous  foyez,  riches  en  ces  dons- là']  L'ancien     stiodieras  ^  ^      ^  ^   ^^ „„^-^_ 

Manufcrit  dr  Alexandrie  porte ,  afin  que  voste  fro>'  tinteltigena.  Il  a  faHu  nécefTairement  paraphrafer 
fhetiftez.  Le  fens  eft  très-bon ,  &  c'cft  même  cet  endroit  pour  le  faire  entendre.  Le  fens  eft  ^ 
dans  1«  fends,  cehii  de  S.  Paul;  quoi  qu'on  ait  qu'en  fuivant  Tinfoiration  de  l'Efprit»  fie  en  par- 
lieu  de  croire  9  que  la  leçon  de  ce  Manujcrit  foit  lant  la  Langae  quil  m'a  apprife, /aurai  foin  que* 
«ne  faute.  On  peut  auffî  traduire  y  Puifquo  vous  mes  prières  fie  mes  cantiques  loient  entendu» 
êtes  ft  jaèomc  dos  dons  ffirituels^  cherchez  i  vous  des  autres  y  afin  qu'ils  en  foient  édifiez.  Le  f*- 
^ufaffer  les  uns  les  autres  dam  ceux  qui  font  les  fuivant  montre  que  c'eft  le  fens. 
^s  utiles  À  V édification  de  lEgliJk  f,  16.  PiW  PUffrïi  feulement^  Et  fins  que  Ton 

J^'.  13.  Demande  far  fts  frieres  fitc  ]  Ccft  cc  puiflc  entendre  ce  que  l'Efprît  vous  feît  aire, 

que  fignific  le  Grec.  Cependant  d'autres  tradui-  ^  ^  du  fsmfU  Peuple]  Gr.  qui  tient  lûfUco^ 

fent  »  Prie  dans  cotte  Langue  ,   mah  qu^il  y  joigne  d'tm  Idiot.    Idiot  fijgnifie  en  général  un  homme' 

timerprétation.    Le  verfct  fuivant  appuyé  cette  privé ,  fie  fans  charge.  Ce  fens  convient  ici.  Les 

tradudiin  >  mais  on  a  de  la  peine  à  l'ajufteravcc  Miniftres  làifoicnt  la  p^ere ,  fie  le  Peuple  difoit  r- 

l'prigmal.                                                        -  Amem  On  peut  Tentendre  aufli  d'une  perfonne 

>.  J4«  Mon  Efprti  friej  S%  Paul  appdk  ai&fi  fans  lettres ,  &:  qui  ne  Ait  que  la  Langue  de  fou 

fe  don  conféré  par  le  S.  Efprit.  paXs.  Tenir  la  place  Sun  Idiot  ne  fignine  ici  qu'^ 


que 
iefprit, 

àc  grâces  prononcées  dans  une  langae  inconnue  gardoit  les  ufages  de  la  Svnagogue  »  où ,  ;iprèS' 

ètoient  inutiles- aux  auditeurs,  qui  ne  les  enten-  que  leDoé^eur-  avoit  fait  la  prière,  le  Peuple  di<^ 

doient  pas,  Cideflus  f*  z  Voyez  Rom.  XL  34»  ioit  tout  haut.  Amen.  Ainfi  foit-iU  On  en  VQi& 

SLV..  s.  LCot.  L  lOi   fie  dm  le&  LXX»  J;oi>  entre,  autres  on  exemple  dans  l'Apocryphe  d'ES^ 

dras»» 


Ch.  XIV.       AUX    CORINTHIENS.  147 

un  autre  n'en  eft  pas  édifié.  >*  Grâces  à  mon  Dieu  y  je  parle  plus  de 
Langues  que  vous  tous.  "*  Mais  j'aime  mieux  ne  prononcer  dans  TE^ 
glife  que  cinq  paroles  ,  qui  foient  entendue  ,  afin  d'inftruire  les  au- 
tres 9  que  mille  paroles  dans  une  Langue  incormué. 

***  M  e  foyez  point ,  tnes  Frères  ,  des  enfans  en  intelligence ,  mais 
foyèz  des  enfans  en  malice  ^  &  pour  l'intelligence,  foyez  des  hommes 
Êiits.  *"  11  cft  écrit  dans  la  Loi,  je  parlerai  à  ce  Peuple  dans  des  Lan- 
gues &  par  des  lèvres  étrangères ,  k  encore  avec  cela  ne  m'entendront- 
ils  points  dit  le  Seigneur.  **  Dé  forte  que  les  Langues  font  un  fignc, 
non  pour  ceux  qui  croyent ,  mais  pour  les  Infidèles  ,  au  lieu  que  la 
Prophétie  n*eft  pas  pour  les  Infidèles  ,  mais  pour  ceux  qui  cfoyent. 
*»  Si  donc,  tbute  rfighfe  fe  trouvant  enfemble  >  tous  parloient  des 
Langues  inconnues ^  &  qu'il  entrât  des  perfonnes  du  Peuple  ,  ou  des 
Infidèies^,  ne  diroient-ils  pas  que  vous  avez  perdu  le  fcns  ?    *♦  Mais 

a 

^  ¥f.  Tt.  &«ai.XV.i^  tT  ao.  VCCXXXLa.  Mttt«ZLx5.  ZVIII  y.  XIX.  14.  Hom.  XVI,  1^.  LCoi.ILé,  t}« 
m.  r.  Eph.  IV.  14.  H^. V.  XX,  14.  L  Ptec  U.  a.  tC  21.  Deut.  XXVUI.  4».  £rai.XXyUL  it,  ix.  tH  24.  L 
Cor.  H.  15* 

in%  t  Liv.  I.  Ch.  tX.  47*  «pprifes.  Ceft  ce  qu'on  vit  le  jour  de  la  premié- 

j^.  17.  V^trê  kénédi^on']  Ou,  vptré  afHcn  i$  re  Pentecôte  Chrétienne.  Voyez  Ad.  U.  6.  ëc 

grscis  ifi  hênm,  Gr.  vohs' rendez  grâces  bien*    On  fuiv. 

Tojc  kri ,  ea  «ûofénni  fetf  f.  16.  6c  fj.  qoé  bêmr  f.  ii.  Uh  ligne']  Un  miracle. 

èc  rmdrê gfmêi  font  des  exprefllotts  fynonymes.'  La  Prefbéue  liefi  fm  fwr  1er  InfdhUs']  Ceci 

Vojci  d-deflVit  X.  16.  doit  s'entendre  par  comparaifon.     Les  Langues 

jr.  19.  ymme  meêx^  Qt.jevmxé  fontdedinéesà  convaincre  les  Infidèles.    Ceft 

flgifiiim  eHsmdttésJ  II  y  a  dans  le  Grec  «corn-  Tufage  des  miracles.  Mais  la  Prophétie  eft  defti- 

me  au  j^.  14.  fitr  mon  mtendimem.  Ceft-à-dire,  net  primlfâlêment  à  édifier  ceux  qui  croyent.  Le 

en  forte  que  ce  que  je  penfo  foit  entendu  des  f,  x4;  confirme  cette  obfervation.    Au  refte  on 

autres.  voit  ici ,  que  ia  Prophétie  ne  conliftoit  pas  pro* 

f*  2X>.  I>M  eitfam  m  inêeUigtiÊce]  Ou  »  «»  fn^  prement  à  prédire  l'aTenir ,  puis  que  de  pareilles 

Jmoê.  C'eft-i-dire»  ^'agiiTez  pas  comme  iri  «m  prédiétions  n'étoient ,  ni  moins  miraculeufes , 

fiens  qui  pnflforent  les  chofes  qui  ont  de  l'éclat,  ni  moins  propres  à  convaincre* les  Infidèles»  que 

à  celles  qui  font  les  plul  folides  de  les  plus  efti-  le  don  des  Langues.  Les  Prophètes  n'étoient  que 

VMbles.  Voyez  le  f.  i.  8c  fuiv.  des  Prédicateurs,  qui  parloient  de  la  part deDiea 

Bês  kwmtmi  faits]  Gr.  fêrfétu  Confierez  Eph.  comme  le  montrent  les  fonétîons»  qui  leur  font 

ÏV.  ïj.  Hobr.  V.  ïi.  «ribuéfes.  Ccf  qui  les  diftinguoit  des  Prédica* 

^.  ir.  DâMt  lé  tml  Dan«  le  V.  Teftament.  teurs  d'aujourd'hui,  ce  font  les  dons  extraordi* 

Ainfi  Rom.  M.  i^.  &rc.  naires.  Voyez  ci  deflus  ir.  x.  8c  Rom.  XII.  6. 

Jïïfâ^lmd  kcePMfk  8%.]  S.  Paul  applique  à  f.  ty.  S$  tromvdTn  enfemiie}  Gr.  affemhlée  en- 

fon  ftijet  ce  qu'a  dit  1«  Prophète  Ëfaîe  dans  un  fefnble.  Expreffion  des  LXX.  Jof.  IX.  z.  Pf.  II.  1. 

autre  lens,  8c  même  en  d'autres  termes ,  l'Apd*  8c  ci^d^flus  XI.  10.  Autr.  affemhlée  dans  un  mêm$ 

tre  n'ayant  fuivi  dans  cet  endroit  ni  l'Hébreu,  Hms^  mais  le  Grec  ne  fignifie  pas  cela.  Voyez 

ai  les  LXX.    Voyefe  EAi.  XXVIII.  11,  tz.  8e  I.  Cor.  VII.  $. 

conférez  Deut.  XXVIII.  49.  Jerem.  V.  15.  Ccf  Des  ferfinnes  du  PiUfW]  Gr*  Idiots.  Voyez  le 

que  S.  Paul  veut  tirer  de  ce  pt Age ,  c'eft  que  je  f.  16. 

don  des  Langues  n'avoit  pas  été  donné  pour  s'en  Des  InJOHes^  m  dirnent-ils  fas  8cc.]  Cedfem- 

iervir  avec  oftentacion  dans  les  Aflemblées  des  Me  Contredire  le  f,  précédent  ;    mais  il  n'y  a 

Fuièles  ,  mais  pour  convertir  les  Infidèles  ,  8e  point  de  contradiétion.     Le  fens  eft ,   qu'un 

pour  les  convainae  par  un  aufli  grand  miracle ,  Payen ,  qui  entreroit  dans  une  Afiemblée  Chré* 

qu'eu  celui  d'enfeigner  les  diverfes  Nations  du  tienne,  trouveroit  ridicule,  que  dans  une  com- 

iafUidedJasl0UtaprotM<esLaD|oef, fans  les  avoir  pagnie,  où  il  s'agit  de  s'inftruire  8c  de  s'édifier 

T  I  mutuel- 
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fi  tous  prophétifent ,  &  qu'il  entre  quelque  Infidèle,  ou  quclcun  dit 
Peuple,  ileft  convaincu  par  tous,  il  cft  jugé  partons.  *«  C'eftainft 
que  les  fecrets  de  fon  cœur  font  découverts  j  &  que  fe  proftepnantfcbn- 
tre  terre ,  il  adorera  Dieu  >  en  déclarant ,  que  Diea  cft  véritsSlemenc 
parmi  vous. 

**  Que  faut-il  donc  conclure  de  là ,  mes  Frères  >  C*eft  que  lorfque 
vous  êtes  afTemblez ,  fi  quelcun  de  vous  a  un  Pfaume ,  un  autre  quel^ 
que  do£trine>  un  autre  le  don  des  Langues,  un  autre  une  Révélation  , 
un  autre  le  don  d'interpréter  j  que  tout  fe  fafle  pour  l'édification. 
*7  S'il  y  en  a  qui  parlent  une  Langue  inconnue  y  que  deux  ou  trois  tout 
au  p\\xs parlent j  &  cela  l'un  après  l'autre,  &  que  quelcuo  interprète. 
*»  Mais  s'il  n'y  a  point  d'Interprète  ,  qu'ils  fc  taifent  flans  l'Eglife, 
&  qu'ils  ne  parlent  qu'à  eux-mêmes  &  à  Dieu^  **  Qu'il  »'yaitauffi, 
que  deux  ou  trois  Prophètes  qui  parlent  ,.  &  que  les  autres  jugent. 
»«  Et  fi  un  autre  Prophète j qui  eft  a(Gs,a  quelque  révélation  ,  que  la 
premier  fe  taife.    »'  Car  vous  pouvez  tous  prophétifer  l*un  après  Tau-  ' 

tPC> 

rC  zs.  Erar.XLV.i4.  Zach.Vin.xi.         vf.  24.  LCor.XIt  %^,xo.  ILCor.XILi#.  BflklV.iai         ?C  ajs^ 
hCor.ll.  15.  Zll.  r««        vf.  fi.  lLom.Xn.7. 

snatuellement»  8c  non  de  convaincre  des  incré-  f.  x6.  gM  fàut-il  &c.]  Gr.  fn'y  si-il  iûmr 

dules  par  des  miracles,  on  parlât  on  langage  bar-  Le  fens  eft  >  Que  réfulte-t  il  de  tout  ce  que  jo 

bare,  ou  une  Langue  étrangère»  8c  non  la  Lan-  viens  de  dire»  8c  que  faut  il  faire? 

gue  du  païs  »  une  Langue  connue  de  tout  le  çtuelcun  a-  un  Pjkumt']  Une  hymne»  qui  lui 

monde.  eft  infpitée  fur  le  champ ,  par  le  S.  £fprit,ouqq*il 

1^.Z4»  Prafhitifent\  Savoir  dans  une  Langue  en*  a  compofée.  Voyez  Ephef.  V«  i^^ 

tendue.  U  femble,  en  conférant  tout  ce  que  dit  D9eirine'\  Voyet  fur  le  f.  6. 

S.  Paul,  que  Ton  a'employoit  les^  Langues, dans  L$  don  àts  Langues  J  Gr.  ufu  Langue» 

les  Affemblées  des  Corinthiens  ,  que  pour  les  Révélation]  Voyez  fut  les  ^.  6  8c  30. 

friins^  lis  kymnts ,  les  actions  de  grâces ,.  8c  non  ^  don  d^inter fréter]  Voyez  la  note  fur  le  f,  5*. 

dans  les  exhortations  8c  en  prophetifànt;  Ce  qui  }^.  zB.  Qufils  fe  taifent  ^  &>  fn*4it  8cc.]  Il  y  » 

fiit  voir,  qu'encore  que  Tabus  fût  grand,  il  ne  le  fingulier  dans  le  Grec* 

rétoit  pas  autant  que  Ton  pourroit  s*imaginen.  i^-  iÇ.  §itte  les  atetres  jugent]  Savoir  kt  amtrew 

Voy CI  \tsf.  14,15,16.  Prophètes.  Les  Prophètes  jugeoicnt  fi  ceux ,  qui 

Û  efi  convaincu  8cc.]  S.  Paul  repréfente  ces  prétcndoient  avoirrËfpritdeProphei3e,ravoient 

Prophètes,  comme  des  Juges,  qui  examinent,,  effcdivcment.    Voyez  ci  deffus  XII.  3 ,  10.  & 

qui^convainquent  un  pécheur,,  8c  qui  le  forcent  conférez  Rom.  XII.  6.  Comme  la  DoârineCbré^ 

ik  fe  convertir.  Conférez  Aét  IL  37*  8c  II.  Tim.  tienne  ne  fc  confervoit  encore  que  par  laPrédi- 

III.  16..  cation ,  les  Eglifes  n'a  voient  pour  règle  de  la  fox 

f,  1^.  Les^  fecrets  de  fon  cœur  8cc.]  Cela  veut  qpe  Isr  Prédication  même,  8c  le  don  de  difcerner 

dire  que  fentant  Ç^  confcience  touchée  ,  il  re-  les  kffritt  par  lequel  les  Prophètes  diftinguoient 

connoicra  la  grandeur  de  fes  péchez.  Conférez  Terreur  de  la  vérité  »  8c  les  faux  Projetés  dcfr 

Matth.  III.  d  AA.  XIK  18.  Il  cft  vrai  que  les  véritables. 

Prophètes  découvroient  quelquefois  aux  hom-  J^*  30.  &»  ^fi  éfjpt  ]  Les  Prophetes^  étoient 

mes  leurs  fautes  fecrèttes ,  8c  les  convainqupient  ^ffis  dans  les  Aflemblées ,  félon  la  coutume  de» 

far  là.  Voyez  Jean  IV.  ijp ,  29.  Adt.  V.  3 ,  4.  Doâeurs  dans  les  Ecoles^,  8c  dans  les  Synago- 

Rois  V.  z6.  Mais  ce  n'eft  pas  de  quoi  il  s'a-  gués  Judaïques.    Celui  qui  parloir  étoit  debout. 

gjt  ici.  Le  fens  eft«  que  fi  auelcun  des  Prophètes,  qui 

Sefrojkmani  eontn  une}  Gr.  tMtUm  fttrfat  étoient  aflîs  8c  dans  le  filence ,  a  voit  quelque  ré* 

véLuion^cclui  quigarloit-devoit  fctaircSca'aflcoir» 
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tre^  afin  que  tous  apprennent  5  &  que  tons  faient  confolez.  ^^  Et  les 
Efprits  des  Prophètes  font  fournis  aux  Prophètes,  "  parce  que  Diett 
n'eft  point  un  Dieu  de  confudon,  mais  de  paix.  C'eft  ainfi  qu'an  en 
ufe  dans  toutes  les  Eglifes  des  Saints. 

^^  Que  vos  femmes  gardent  le  filence  dans  les^ AfTemblées  >  car  il  ne 
leur  eft  point  permis  d'y  parler  ,  mais  elles  doivent  être  dans  la  fou- 
miifion  5  conformément  à  ce  que  dit  la  Loi.  '^  Que  fi  elles  veulent 
s'inftruire  fur  quelque  chofe ,  elles  peuvent  interroger  leurs  maris 
'dans  la  maifon  s  car  il  eft  mal- honnête  que  les  femmes  parlent  dans 
rEglife. 

^*  Eft-ce  de  vous  que  la  Parole  de  Dieu  eft  venue  ?  Ou  n*a-t-elle 
été  annoncée  qu'^à  vous  feuls  ?  *^  Si  donc  quelcun  prétend  être  Pro- 
phète ,  ou  fpirituel ,  il  doit  reconnoître  que  les  chofes  que  je  vous 
écris  font  des  Commandemens  du  Seigneur.  '*  Mais  fi  quelcua l'igno- 
re, qu'il  demeure  dans  fon  ignorance.  *^  Ainfi^>  «r« Frères,  afpirez 
fur  tout  au  don  de  Prophétie  ^  &  n'empêchez  point  qu'on  ne  parle  des 

Lan-» 

vH  it#  T. Cor«ZIt  TOI  X,  TheiT  ▼.  to.  I.  Jean  IV.  t.  vC  t}.  T.  Cor.  Xt.  iS,  Jl\. if.  vC.  14.  <Stn,  ni.  Ttf; 
I. Cor.  XL  }.  Eph.  Y.  xi.  Col.  111.  il.  I. Tim.  11. 1 1»  1».  Tic.  II.  t.  I.  ?itt,  III.  x.  vf.  $7.  U»  Coc.  Z.  7.  I.  Jca» 
IV.  6.  LCoc  VIL  zf,       ?f.  3t.  L  Coi.  XL  itf.       f  f.  iSi  L  Cor.  XIL  si. 

• 

f.  ji.  TêMs]  Savoir  r  ^m  ceux  qui  avoieiitle  d'attendre  »  Qu'elles  foiem  dans  la  maifon  »  6 
don  ûc  Prophétie.                                               *  elles  ont  quelque  choft  à  propoftr ,  8c  dlnter- 

i.  31.  Lis  Efffîts  8ec.]  lies  dons  du  S  Elprit.  rogcr  leun  maris  en  particulier.    Mais  cela  fait* 

Voyez  far  le  w.  ix.  Ces  paroles  foufirent  deux  voir  auffi  qii'il  s'agit  àt$  femmes  ^  qui  iv*a voient 

fens.  Le  premier,  qu'il  dépendoil  des  Prophètes  pas  le  don  de  Prùphitie  ,  puifque  celies'-ci  nV 

de  fe  fervir  à  propos  de  leurs  dons.    Leur  infpi-  voient  pas  eu  befoin  de  l'infiruaion  de  leurs  ma« 

ration  n*étott  pas  une  fureur  »  dont  ils  n'étoient  ris.  Cette  obfervatiôn  fert  à  concilier  ce  que  l'A» 

pas  maîtres,  comme  les  eatfaoufiafmes ,  ouifai-  nôtre  dit  dans  cet  endroit  avec  ce  qu'il  a  dit  Ch» 

fifloient  les  Frètrefles  Payennes.  Le  fécond,  c'eil  XL  5.  Voyez  ce  qu'on  a  remarqué  fur  ce  der- 

qu'il  appartenoit  aux  Prophètes  de  juger  desPro*  nier  paflage. 

phetes,  afin  d*emp£cher  que  des  Fanatiques  ne  JUs  Loi  ]    Celle  de  la  Génefe  ,  Ch.  117.  16^ 

-  féduififlent  l'Ëgiife.    Cette  explication  ne  con-  Voyez  ci-deffus  XL  7. 

tredit  point  ce  que  S.  Paul  a  dit  Ch.  IL  15.  que  ;r.  jç.  Mal-hasinite]  Gr.  bontotnc. 

th^mmiffiritmd  nofk  ùêjêt  érn  jtêgomêiot  Je  for/ois-  f.  36.  Bfi-te  Je  tfous  &C.  1  Le  Asns  e(f ,  qullr 

MO.  Car  par /«r/MiM  il  n'entend  que  les  rnmmot  n'étoient,  ni  la  première  Eglife  Chrétienne  de 

jmmâtsXf  qui  a'ont  pas  l'Efprit  ue  Dieu.  laquelle  toutes  les  autres  euffent  reçu  la  Parole 

f.  )3.  Cofi  ainfi  qu'on  on  ufo  dam  sosêUî  Uo  de  Dieu,  pour  régler  ce  qni  fe  devoir  faire danr 

HUfos\  Gr.  oommo  dans  flec   On  lit  dan» la  Val-  fes  Affismblées  ;  ni  là  feule  Eglife  du  monde, 

gâte,  &'  dans  quelques  Manufcrits  ,  CoH  ainfi>  pour  vouloir  introduire  des  pratiques  particulier 

fagjfnfmgno  dans  &c.                              *  res ,  &  contraires  à  celles  des  autres  Eglifes. 

jr.  34.  Vos  femmos']  Ou  ,  lès  fommot  fimple-  f.  37.  spintnoi']  Qui  a  des  dons  du  9.£f^rit; 

ment, car  c'eft  de  la  forte  qu'on  lit  dans  la  Vul-  Voyez  la  Préface. 

gâte,  &  dans  quelques  Manufcrits*  w-  3^-  §inii  domouro  dans  fon  iptârante^  Gn 

Bans  los  Ajfotnblios]  Ou  ,  dans  los  BgUfos.  qn*H  ignoro;  Le  fens  eft  ;  On  le  livre  ï  fon  aveu^ 

ThparUr]  Parkr  femetpour  onfoignor,  Voyex  glement  8e  à  fon  opiniâtreté.  Au  relie  la  Vulga- 

le  ^.  Z9'.  2c  c'eft  ainft  que  S.  Paul  s'exprime  %e  pont  ^il  fows  ignoré.    D\cu  lé  méconnohra;  ce 

L  Tim.  IL  II.  Cependant  le  j^«  3^.  demande,,  qui  vent  dire,  le  punira.  Ce  fens  eft  fort  bon. 

qu'on  donne  au  mot  de  parlor  un  sens  plus  gé-  f.  19.  Affirex,  êcc]  Le  fens  eft;  Préférez  le 

Béral  y.  puifque  S.  Eaul  ordonne  «ox  femme»  don  de  Prophétie  à  tous  les  autres  »  ft  eir  laifi 
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Langues  étrmigeres.    ^  Mais  que  tout  £b  Bifie  dans  la  biea>féance,  & 
avec  ordre. 
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Jlpit ,  fifultun^  rifum^fm^  éfparitkm  dm  SmgntHÊr.  i-ix.  PrMtwi  J#  Uréfitrrt^Bm.  Aâém ,  mriinir 
^0  m^r/;  ?•  C.  ^  v/V.    ùUu  tn  toH$,  xz-z8.    Baptizjizfur  Us  morts.    Combats  de  S.  Péud.     Fiûr 

.  in  michants*  29'35*  ^^  ^^'  i^têfdtezfiront^Ufiriwts  dos  Otrf  s  mortels,  Corfs  animai;  Corfs/Ûri^ 
tttoL  36-49.  Ci»4ir  o'/asig  oxcius  du  Uioyamm  do  Dîns.  Vhsm  tra»ffirm*^  Momè  màm  mim* 
mcrtaUtê.  Triomphe  du  Fidw*  Exhortation,  50-58. 

«TE  vous  expofc,  mes  Frères,  TEvangile,  que  nous  vous  avons  an- 
J  noneé ,  que  tous  avez  reçu ,  dans  lequel  même  vous  avez  perfé- 
Véré,  *  &  par  lequel  auflî  vous  ferez  fauvez  ,  fi  vous  le  retenez  tel 
que  nous  vous  Pavons  prêché.  Autrement  il  faudroit  que  ce  fût  en 
Vain  que  vous  euflîez  crû. 

*  Je  vous  ai  donc  cnfeigné  avant  toutes  chofes  ce  que  j*ai  appris 
moi-même ,  c'eft  que  Jesus-Christ  cft  mort  pour  nos  péchez 
félon  les  Ecritures.  ^  Que  félon  les  fnêmes  Ecritures  ,^  il  a  étécnfc- 
rtii ,  &  qu*il  eft  reffufcité  le  troifième  jour*    *  Qu'il  a  apparu  à  Cé- 

phas, 

?C  40.  L  Coff.  XL  14.  Chai.  XV.  vf.  t.  Aft.XVIU.  4*  t.  L  Cor.  L4«  t.  X.  ti.  II.  Cor.L  t4^  G«l«  l  ti,  lu 
vf.  ».  Rom.ti6.  LCor.I.ii.  XL».  Gal.IlL4.  ?£  3.  PCXXIL  I«,I7.  Enii^ttl.5.  0)UlIX.24.  Ofte  VL 
a.  Zach.XllL  7.  Lac  XXIV.  a;.  Aâi.XXVL2».  LCor.L»}.  V.  7.  XL2,»f.  GaLLi.xi.  L  Fier.  Lu.  IL  24.  vC 
4- PniL7'  XVI.  10.  EfaLLIIL».  Jon.ILx.  Ofte  VL  2.  Mact.XIL4.  Luc  XXIV.  a4.  Aa.IL25.  XtlL  11»  iC; 
XXVL&a.  &om.L4.  XVL  t.  LFkr.L  xi.       vf.  5.  Marc  XVI;  14.  Luc  XXtV.}4.  JcaA  XX.  x^.  Aâ;X.4r. 

iant  \  ceux  9  qui  ont  le  don  des  Langues  »  la  H-  expliquent  cet  endroit 

6erté  d'en  afer^ayez  foin  aue  tout  fe  ptffle  dans       f.%.  Enfoêgnété^fns]  Gr.  ^mtêf  rifn.  Voy. 

Tordre,  que  je  vous  ai  prefcrit.  drdeflus  XL  13. 

Crap.  XV.  f.  I.  Je'  véms  ofxfofi^  Ceft  ce        Avétni  totttos  chofos'l  Ou^fitr  totêta  ckofru 
que  ïTgnifie  ici  le  mot  Grec  5'  voMsfaio  eomtot^       Stio»  Us  Eaitm^'}  voyez  les  parallèles. 
sro,  car  il  s'a^t  d'une  doArine,  qui  avott  déjà       Jf^.  5.  (Ufhasl  Pierre.  Voyez  fur  Jean  I.  14. 


été  annoncée  aux  ConntfaienSt  Amt  Hpmv]  Il  n*y  a  voit  uors  qu'onse  Difd- 

VEvanffU]  Ceft  la  mort  6c  la  réfurreâionde  pies.  Usais  on  ne  laiffa  pat  de  les  appeller  les 

J.  C^  avec  leurs  effâts  pour  le  Uut  des  Fidè»  DostxM.  Voyez  Marc  XI v.  17.  Cette  apparition 

lès.  du  fieigneor  femble  être  celle»  qui  eft  rappor- 

Vous  svêK  porfiviré]  Savoir  »  la  plupart  des  tée^  Jean  XXL  19.  looi  que  Thomu  étoit  ab« 

Corinthiens.  Voyez  II.  Cor.  I.  X4.  ibnt. 

f.  1.  VoMs  foroK,  fauvoM,]  Gr.  votst  êtes  fimvotu  7^.  6.  Il  afparttt  à  fUts  &cl  Ceft  fans  donte 

Le  préfent  pour  l'avenir.  Cela  eft  commun.  l'apparition  »  qui  îé  m  en  Galilée,  où  les  Fidèles 

Toi]  Gr.  on  la  manUro.  avotent  ^uS  de  liberté  de  s'^fibmbler  ,    6c  où 

Amromesu  il  fisudroit  &c.]  A  la  letlte,  Fx-  J.  C.  avoit  ordonné  à  feis  Difdples  de  fe  rendre, 

tofti  quê  vous  ayox.  trm  otp  vaim.    Cmro  on  vmn,  pour  le  ^tr.  Voyez  Matthi  XXVHL  7  »  10, 1 6. 

c  eft  croire  des  cliofes  faufles ,  8c  avoir  en  con*  Sânt  morts  ]  Gr.  donnons, 

féquence  de  cette  foi  des  efperances  tiompeufes.  f.  7.  Dofks  ]  Ceft  le  fens  qu'il  f^ut  donner 

S'il  n'y  a  point  de  réfurredion  »  on  croit  on  vain^  ici  au  mot  Grec ,  car  S.  Paul  ne  marque  pas  l'or* 

&  toutes  les  efperances  &  les  técompenfes  du  àte  des  apparitions.  Il  n'eft  point  fait  mention 

Fidèkfont  anéanties*  Voyez  les  ty.  14  êc  17.  qui  de  ceUe^ci  dans  les  Evangiles» 
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phasy  (Se  en  fwte  aux  Douce.  ^  Depuis  il  apparut, en  une feukfois^ 
à  plus  de  cinq  cens  Frères  5  dont  la  plupart  vivent  encore  >  &  quel* 
ques-uQS  fom:  morts.  ^  Outre  cela,  il  apparut  à  Jaques^^  & enfuite  i 
tous  Içs  Apôtres.  *  Enfin  après  avoir  affaru  à  tous  les  autres,  il 
m'eft  suiffi  apparu  à  moi^  comme  à  un  avorton.  ^  Carjefuisle  moin* 
dre  des  Apôtres,  &  je  ne  fuis  pas  même  digne  de  porter  le  nom  d*  A- 
pôtre>  puifque  j'ai  perfiécuté  l'Eglife  de  Dieu,  '®  Mais  par  la  grâce 
de  Dieu  je  fuis  ce  que  je  fuis,  &  U  grâce,  qu'il  m'a  faite,  n'a  point 
été  inutile.  Au  contraire,  j'ai  travaillé  plus  qu'eux  tous>  Toutefois^ 
ce  n'eft  pas  moi  5  c'eft  la  grâce  de  Dieu ,  qui  m'a  affifté. 

"  Ç'ell  donc  là  ce  que  nous  prêchons,  foit  moi,  foit  eux,^c'eflr 
ce  que  vous  avez  crû.  "  Or  puisqu'on  vous  a  prêché ,  que  Jésus* 
C  H  R I  s  T  eft  reflufcité  d'entre  les  morts,  comment  fetrouve-t-il  par- 
mi vous  àt^  gens  ,  qui  difent ,  qu'il  n'y  a  point  de  réfurreâion  de»- 
morts?  "  Car  s'il  n'y  a  point  de  réfurreéiion  des  morts  y  J  esus« 
Christ  n'eft  point  refTufcité,  '♦  ÔcUJesus-Christ  n'eft 
point  rcflufcité,  notre  prédication  eft  vaine,  &  votre  foi  eft  vaine  auf-^ 
fi.  «^  Et  il  fe  trouve  que  nous  fommes  de  faux  témoins  de  la  part  de 
Dieu,  puifque  nous  avons  rendu  ce  témoignage  de  lui  ^  qu'il  a  ref- 

*  fuf- 

Yf  €.  Mfltc  XZTI.  12.  XZYXIL  t.       vf.  j.  tac  XXIV.  so.  Aft.  1 4*  »-  XIV.  4, 14.  BxMB.  XVX.  t-  l' Cor;  IX.  f •> 
▼r.  t.  A^IX.  1.17^  XVin.9.  XXII.  14.  XXllI.  it.XXVI.U.  LCor.lX.  i.  II.  Coc.  XII.  1.        vf.  p.  Aft.VU.5t; 
VIU.i.lr.T.  XXII.4*  XZVJ.p.  LCor.lV.p.  II. Cor. II.  16.  iil. 5.  EptULT^t.  Oal.I.n«  Piûl.lILi.  I.Tira«U 
n.     vC  !•,  MaK.  X.  20.  Au.  I^.  ttf.  XX.  Tt.  Hoiti.  XV.  it,  29.  I.  Cor.  L  $.  III.  5»  10.  IV.  12,  ij.  IX.  ip.  11.  Cor.- 
ULS.  Xl.f*2f.  ZILii.  Gal.ll.a^l.  Fiiil.ll.t6.  Ëpfc.HI.T.  l.Ttm.I.12.      vf.  12.  Aft.XVlI.it.  ILtim.IL  \r, 
tT.  if.  JttaXLM.  XiV.  19.  aom.lV.24.  yin.li.  ll.Cof.1V.  14.  I.  ThdT.  IV.  14.  l.fier.I.|>         WI  15.  }ob^ 
XIU.7.  Aa.Lz2.  IL 24,3».  IV.io,  M.  XU1.I9. 


A  fus  Us  Apitrts]  Ceft  It  dernière appaHtfon  f.  11.  C$/l  tt  Sec]  Savoir  la  mort  8t  la 

èe  J^  C,  nppoitée  LvcXXlV.  36.  qoi  fut  fui-  fnrroâioii  de  J.  C,  dont  il  eft  pailé.  f.  3.  &  4. 

vie  immédiatement  de  fou  tfcenfion.  f*  ii.  Des pm  jtn  difent  ^cc"}  Voyez  ce  que- 

^.  &  ^  M»]  Voye»  Aâ.IX.  17» 27.  XXIL  S.  Paul  rapporte  d'Hy menée  ic  de  Fhilete  II. 


M-  Tim.  II.  xj ,  iS.  Cétoient  ou  des'  }uifs>  de  la^ 

U»  «ir«riMi').  C'eft  une  etpreffion  frurée ,  qui  SeAe  des  Sadducéens ,  qui  s'étoient  fourret  dans' 

fignifie  une  aiofe  inéprifable  dans  (on  efpece,  rfiglife  de  Corinthe»  ou  des  gens  remplir  des* 

h  digpt  drétre  Tejenee.    6.  Paul  parte  ainfi  de  pr^^S^  &  ^^^  erreurs  des  Pmlofophes  Grecs* 

lui  «mimer  parce  qu'il  avott  été' perfécuteur.  Aa.  XVHI.  i8. 

VoyezJifliêaccomparaifoiriobr  UI.16.  Ecdef.  f.  13.  Car  s'il  n*yafoint  8tc.}  Ce  raifônne- 

VI  3.  ment  ruine  le  principe  des  Hérétiques»  favoir' 

f.  9.  fjg  mmnàre  dès  Afaêm'}  Cela  ne  regar«  que  la  réfurreétion  étoit  impoffible.  ^Ue  ne  l'eft- 

de  ni  les  dons ,  ai  ks  travaux.   Voyez  il*  Cor.  pas  fi  J.  C.  eft  retTufcité. 

X.  II.  XI.  5.  G«L  II.  6.  maisftulement  le  faux  f.  14.  yarne"]  Ccft-à-dire  ,  faufle»  illufoire; 

î*le,  que  Sb  Pa«!  a  voit  eu  contre  J.  C.  Ainfi  Eph.  V.  6.  Voyez  fur  le  t.  z. 

t.  la  Jmttik'}  Ou,  ^mm.  j^.  15^  faux  timoîni  de  la  fart  de  I>ieu'}  Gr.- 

Plus ^simm  têm")  Plus  qu'aucun  d*eux  en  par-  àk  Dieu, 

ticu\ier»mai8  non  plus  que  tous  enfemble.  Voyez  De  Im]  Gr.  de  Dieu:  Juftin  Martyr  a  employé^ 

ce  que  dit  S.  Paul  ftur  l'étendue  des  lieux  »  où  l'expreifion  de  l'original ,  pour  dire  snentir  tou^ 

il  avoit  prêché  Rom.  XV.  18  »  19.  chant  Dièu^  Itti  attnttéer  faujfement  une  chefi,  £{W* 

Sfù ne'aafifié^i  Gr.  qm  efl  avec  m^,  Voy:e^  à  Dioga.  p.  383*  Autr.  cemn^IHem 
B.  Cor.  L  i2.,xu  III.  4,^  8cc,. 
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fufcité  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  5  lequel  il  n'a  pourtant  pas  reflufcité ,  fi  les 
morts  ne  reffufcitent  point.  **  Parce  que  fi  les  morts  ne  reflfufcitent 
point ,  J  E  ^u  s-C  H  R I  s  T  n'eft  point  non  plus  refliifcité.  '7  Or  fi 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  n'eft  point  reifufcité»  votre  foi  eft  vainc  j  vous  êtes 
encore  dans  vos  péchez  ^  *»  Et  il  s'enfiiit  delà  que  ceux ,  qui  font 
morts  en  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  font  perdus. 

»*  Si  nous  n'avons  d'efpcrance  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  que  pour  cet- 
te vie  feulement,  nous  fommes  les.plus  miférables  de  tous  les  hommes. 
»^  Mais  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  reflufcité  d'entre  les  morts.  Il  a  été  les 
Prémices  de  ceux  qui  font  morts.  "  Car  la  Mort  étant  venue  par 
un  homme,  c'eft  aufli  par  un  homme  qu'efi  venue  la  Réfurrefition des 
morts.  "  En  effet,  comme  tous  meurent  par  Adam,  tous  feront  auf- 
fi  vivifiez  par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  $  t.  **  Mais  chacun  le  fera  dans  fon 
rang  j  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  /^  premier ,  comme  les  Prémices  5  Puis ,  à  Ta- 

vene- 

fT,  17.  Aft.V.  II.  Xllt  SI.  KoiB.1V.  i5-  V.12.       yÇ.  tp.  II.TiiD.  III.  12.  Sap.  III.1.       W.  a©.  Aft.  XXVL 
X3,  ROIB.V11I.  II.  XI.  16.  IciYr.2|.  Col.  1.1t.  1.  Piet.L3«  Apoc.L5.  vf.  at.  Gea.ll.  17.  111.6.  IV.Efdr. 

vm.7,21.  Jeao  VL)9,54*  XL 25.  Rom. F.  12.  xf.  VI. 21.         vC  25.  Ici,  vr.20.  JLTbeClV.UyZd»  17.  Rom. 


f .  17.  Dans  vos  féchiz']  Dans  la  condamna-  f.  13.  Jefus-Cbrifi  U  pnmiir  êcc.  1  II  y  a  i  la 

tion  méritée  par  vos  péchez.     Les  f,  18.  &  19.  lettre , Ci»n/i  Ut  Prémices,  fuis  aux  deChrifi  dams 

montrent  que  c'cftlefens.  Voyez  Rom.  IV.  15.  fin  ûvênêfmnt.     Ceux  de  Cbrifl  font  ceux  qui 

V.io.  Vill.  34.  croyent  en  lui.                                     # 

f,  18.  Morts  enJ.C^  Dans  la  foi  de  J.  C,        •*   ^  '    ' "•  ^'  "^ •  ' 

&  dans  Telperance  de  fon  falut.  On  peut  l'ex- 
pliquer auffi  des  Martyrs.  Est  a  la  fignincation  de 
four,  à  caufe.  Ainfi,  Matth.  VI.  7.  Eph.  IV.  & 
ail.  Conférez  Apoc.  XIV.  13- 

f.  19.  Nous  fommes  les  plut  &c.]  A  caufe  des 

affliâions*  que  les  Chrétiens  avoient  à  fouffrir«  A  Dieu  U  Père]  Gr.  uu  Dieu  o*  Pore,  ce  qu'on 

pour  l'Evangile ,  fie  de  la  févérité  de  la  Morale  peut  auiTiHraduire ,  à  Dieu  fou  Père, 

Chrétienne.  Tout  Empire  ficc.  ]  Toutes  les  Puiflances  »  qui 

f,  20.  Uâisi  Ou,  Donc,  s^oppofent  au  Régne  de  J.  C.  &  au  falut  desFi- 

Jjts  Prémices^  Non  feulement  J.  C  a  âé  lefre^  dèles.  La  Mort  y  eft  comprife.    Voyez  la  note 

mier  •  qui  eft  reflufcité  pour  ne  plus  mourir»  fur  Rom.  VIII.  37. 


jr.  14.  Le  Roydume']  C'eft  cette  autorité,  que 
Dieu  a  donnée  à  T.  C.  pour  gouverner  Bc  fau- 
ver  l'Eglife  ,  laquelle  ne  fera  plus  d'ufage  après 
la  réfurreétion  des  morts  8c  te  dernier  Juge- 
ment, qui  en  font  les  derniers  aâes.  Voyez  rf. 
ex.  I.  Jean  XVII.  i. 


mais^il  eft  les  Prémices,  parce  que  fa  réfurreâion 
doit  être  fuivie  de  celle  des  Fidèles.  Les  f,  21. 
Bc  22.  montrent  oue  c'eft  ce  que  S.  Paul  veut 
dire.  Conférez  Colof.  I.  18.  Apoc  I.  $. 

Quifint  morts']  Gr.  qui  dorment, 

f,  21.  La  Rifurreâtion  des  morts"]  S.Paul  ne 
parle  ici  que  de  la  réfurreâion  des  Juftes ,  ce 


f,  25.  DfMi]  On  afupplééce  mot,  comme 
il  faut  le  fuppléer  dans  le  y.  27.  ce  qui  A  con- 
firmé par  le  Pf.  CX.  que  S.  Paul  dte  fans  l'indi* 
quer. 

t.  16.  La  Mort  &c.]  Elle  fera  détruite  par  la 
réfurreétion  des  morts.  L'Apôtre  fe  fert  des  pa* 
rôles  du  Pf.  CX.  i.  Jtffieds-toi  À  ma  drmtejufqu'k 


iquMl  faut  bien  pbferver.  C'eft  celle  qui  intérefibit    &c.  pour  prouver  la  réfurreélion  des  morts  par 


les  Fidèles  «  &  celle  dont  J.  C.  a  voulu  donner 
Tefperance  à  fes  Difciples  par  fa  réfurreâion. 

y,  22.  Tous]  U  faut  limiter  cette  ekprelEon 
par  rapport  à  J.  C.  Adam  eft  Auteur  de  mort  à  tous 
ceux  qui  dcfcendent  de  lui.  J.  C.  eft  Auteur  de 
vie  à  tous  ceux  qui  croyentenlui.  Voyez  Rom. 
V.  iz.  fie  ici  le  f.  23» 


cette  raifon  ,  que  la  Mort  eft  un  des  ennemis 
de  J.  C. ,  fie  que  tous  fcs  ennemis  doivent  être 
mis  fqus  fes  pieds. 

ii.  27.  §liiAnd  il  efi  dit,  que  ficc]  S.  Paul  dte 
encore  ici  le  Pf.  VIII.  7.  qu'il  explique  de  J.  C 
comme  l'a  fait  l'Auteur  divin  de  l'Epitre  aux 
Hébreux.  Ch.  U.  8. 


C»  XV-        AUX    CORliNTHilEia^S-  *y} 

Tenemeat  4cJ  e^s us-diRi  s t^  celix  c^oi  ap^pdrtiemieflC  à }ies  tr  s^ 
Ç  un  I  s  T.  ^^.  Et  après  cela,  viendra  k  fm  ^  qnajad  ^  aura  semis  le 
Royaume  k  Dku  le  Fere  ^  &  qu'il  aura  ditruit  ttnit  Empire  9  toute 
Principautés  ^. toute  Force.  ^^  Car  il  âmt  qu'il  tégne  ^  juA|u'à  ce 
que  D^i^  lui  ait  mis  fous  les  pieds  toœfes  csuKmis.  ^  Et£ar  Cônpf* 
quent  la  Mort ^f m  0fi^  dernier  ennenur^  lera  anili  détruite.  ^7  Car 
Vieu  a  mis  toutes  châfes  fous  fes  pieds.  Cependant  quand  il  eft  dit, 
que  toutes  chofes  lui  font  aiTujettieSj  il  efb  clair  qa^il  en  £aut  excepter 
celui  qui  lui  a  tout  afTujetti  ^'  Après  doocque  wucs  chofes  lui 
auront  été  aflujettieS)  alors  k  Fils  bû-ménse  fera  aâi:^etti  à  celui^  qui 
lui  aura,  aflujetti  toutes  chofes  >  afin  que  I>icsii  ùÀt  tout  en  tous. 

^9  iV/tfiï  d'ailleurs,  que  feroncceuxquifont  baptisez  pour  les  morts  y 
s'il  eft  vrai  qu'abfolament  les  loorts  ne  rdïufciteiit  point  ?  r ourquoi  donc 
font-ils  baptizez  pour  ks  morts?    >''  Et  pourquoi  nous-mêmes ^fom- 

mes^ 

vC  X4«  Dan.  Vn.  149 17*  LCOK.  H.  tf.  I.Tîm.VI.T5.  Apoe.1.5.       Yf.  «rPfCX.T.   A£b.n.i4.  Eph.I.2ë« 
CeLDLxo»  Heb-Li).  Z.t|.         tC  26.  Hdb.ll.14-  ApocXX.  1^  vT.  A7.  Pf.  vm.7.  CX.2«  Mtct.Xl.2T. 

XamiLM.  Bpli.Ln.  PhiltlLp.  Hcb.I.xi«  II.S.  x;  13.  LPicx.m.t^        tT.  z%.  I.Cor.aL«i.  ZLf.  Eph.1, 
10,  ||ttt.Z]]L4i*       yC  fo,  U.  Coi.  XL  if.  Gai.  Y.  if . 

3^.  x8.  Xf  rils  yd^mim  Sec.]  Ceh  veift. dite^  coâiame «iquiparott  fbpetftitîeare. Mtîifi  onfa^ 

«quierle  poimif ,  que  Dieu  a  donné  à^  C.  nour  pofe,  que  ceux-là  même, qui  nioient  la  réfurrec- 

IcMut  dû  r^ife  ^  ceflëra  après  la  Rdoneftion  tion  »  ufoicnt  d'un  td  Baptême  »  ce  feroit  on  arga^ 

-^  lo  Jogêment»  parce  que  ce  pouvoirne  fera  ment  contre  eux.  On  employé  fouvent  des  prcu* 

pins  néCeflàire»  le  deCein,  pour  lequel  il  avoit  yts  PtrfinmUès ^  fans  approuver  les  principes, qui 

>été  donné,  vptst  été  exécuté.  Ceft  comme  un  en  lont  les  fondemens.  Il  ne  fera  fnis  même  dif- 

YIoe^Roi  9  que  le  FUnce  rappdle  ,   quand  fà  ficile  de  découvrir  ce  qui  peut  avoir  fervi  de  pré- 

commifflon  eft'finie.  L'autorire»  qui  convient  à  texte  à  cette  pratique*  Jefus-Qirift  avoitreflufci- 

J«  C.  perfcmneOement ,  lui  demeurera;  Voyez  té  des  morts  a  la  prière  de  leurs  parens  vivantsy 

Matth.  XXVIII.  18.  Jean  IIL  35.  V.  zi,23,%6»  Se  en  confidérarion  de  leur  foi.  Il  avoit  de  mê- 

^7.  Se  ail;  me  guéri  des  malades  abfents»  dâivré  des  poflc- 

jlf0  ftê'  Diem  Jmt  tout  mt9us'\  Le  fens  eft,,  dei  furieux >  qui  n'étoient  pas  en  état>  ni  de 

que  E4ea  régnem^  immédiatement  fur  les  bien-  croire  ,   ni  de  demander  du.  fecours.    Voyez 

heureux  Y  8e  leur  communiquera  fes  bienfaitt  Matth.  XV.  iz.  XVIII.  15.  LucVIIL^^.   Cd» 

ftm  Médiateur,    ii  préfent  Uieu  fiiit  tout ,  ou  peut  avoir  donné  lieu  à  ce  Baptême^  x\\xt  rece- 

par  J.  C  ou  par  fon  Bibrit.   Voyez  ci-deSbs  voit  un  vivant  en  là  place  d'im  mort,  &  à  To- 

xil.  6.  Jesm  V.  21,17.  U  tenr  alors  tout  par  lui-  pinion  que  ce  Baptême  pouvoit  être  utile  aui 

snême;  mort,  pour  lui  procurer  la  réfurreâionbienhecu 

%  19.  gtftjt' f9nnt'\  Ceft4-dire,  que  produi-  reufe.  Quoiqu'il  en  fort,  les  paroles  de  S.  Paid 

iqucsîIs?  De  ^uéHe  vertu  fera  ce  qu'ils  font?  inlinuent,  qu il  s'agît  de  quelques  perfonnes  paiw 

On  peut-  auffi  traduire j  ^  fint-Hs}  fuivant  la  ticulieres,  8c  que  ce  quil  ^t  n'etoit  pas  com- 

nemarqQe  itar  le  f.  1.  mnn  à  tons  les  Chrétiens^    Au  refte  S.  £pi« 

CéÊtx  fê'fint  ÎMftheK,  pMr  ks  morts'l  Cet  en-  phane,  qui  rapporte  ce  BafthMpMtr  Us  mêrtt^ 

droir  a'  (fontté  beaucoup  de  peine  aux  Interprê-  6c  qui  dit  qu'il  écoit  en  ufage  parmi  Us  Corm^ 

t«i«  CexpHcation  littérale  eft^foutenui:  d'une  an-  tht$ns^   temarque  en  même   tems   que  phn 

cteafie  pratique-,  dont  on  voit  des  traces  dans  fieurs   expliquoient   ce   paflage-d    du  Baptê- 

Tertufflen,  J^ laréfumâHon  de  U  chmr^  dedans  me  des  Profélytes  ,   qui  devenant  malades  fe 

leV.  Liv.  contre  Màrcion.   Ceft  que  Ws  que  fkifoientbaptizer  avant  que  de  mourir.  BMftîxjts^ 

<faiéam  movffoit,  étant  encore  Catéchtimène ,  pitr  Us  i»«r/i  fignifie  ,  fuivant  ce  Père  ,  tatti' 

-un  autre  recevoit  le  Baptême  pour  lui.  Ce  qui  %$xjur  U  uint  Je  nsounn    Voyez  Epiph.  Hefé 

^cflriMrrafiTe  eft  que  S,  Paul  femUc  autorifer  ime  XXvIIL  S.  Chryrofiome  a  ei^liqué  ce  même 

ToMiU.  V                             "    paffa- 
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mes-oous  cxpofez  à  toute  heure  à  ta»tdcdsihgcT9?  •  ^'  Jcprotcftepar 
le  fujct ,  que  j'ai  de  me  glorifier  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  à  votre  occa- 
fion,  que  je  meurs  tous,  les  jours.  **  Mais  fi  c'eft  dans  des  vues  hu- 
maines >  que  j'ai  combattu  contre  les  bêtes  à  Ephefe  ,  quel  avantage 
m'en  revient- il >  fi  les  morts  ne  reffufcitent  point?  Mangeons  &  beu- 
vons,  car  nous  mourrons  demain.  "  Ne  vous  laiflez  point  féduire^ 
Les  mauvaifes  compagnies  corrompent  les  bonnes  mœurs.  '♦  Reve- 
nez de  votre  aflbupiflemcnt  ,^wr  vivre  d'une  manière  fainte,&  ne  pé- 
chez point  i  car  il  y  a  des  gens  qui  ne  connoiflent  point  Dieu.  Je 
vous  le  dis  afin  que  vous  en  ayiez  de  la  confufioÀ. 

35  Mais ,  dira-t-on ,  comment  les  morts  reffufciteront  ils  ?  Dans  quel 
corps  viendront-ils  ?  '^  Infenfé  que  vous  êtes  y  ce  que  vous  kmcz  ne 
reçoit  point  la  vie,  s'il  ne  meurt  auparavant.  ^^  Et  quant  à  ce  que 
vous  fcmez ,  vous,  ne  femez  pas  le  corps,  qui  doit  naître,  mais  le  grain 
tout  fimple,  foit  de  bled,  loit  de  quelqu'autre  femence.     *«  Et  Dieu 

lui 

f,  u.  Rom.Vnï.  î«.  r.Cor.lV:^  n.Cor.Lt.  IV.  lo.  Xr.2îi  r.  Theff  II.  î9.  f:  32^  Efii.XXII.  7|.  LVI. 
Tî.  Sap.ir.6.  lLCor.X.1.  f.  34.  Rom.XlU.  ix.  l.Cor.VI.5.  £ph.V,i4.  f.  h.  Biech.  ZXXVU.  ^  f.  jd; 
]ean  XII.  24. 

paflagc  de  Tk  ifôi  de  là  réfurreÔîon , que  les  Pî-o-  S.  Jérôme V» expliqué,  PrW.-ad.IÎI.  Ulo^'wi^Efiftt. 

ftlytes  confcffoicnt  avant  que  d'être  baptitez,.  aâ  Epb.    On  a  conjefturé  i  qu'il  faut  lire  cùn- 

êc  dont  le  Baptême  étoit  la  profcffion  &  rcmblê-  tn  du  hommes ,   &  xxon  Jelo»  l homme.    Voycx. 

me.    Etn  baptîxJ  four, Us  morts  veut  dire ,  félon  IL  Tins.  IV.  17.    PC  XXIL  13,11.     Conférez* 

lui»  dans  h  vue  de  témoigner  quefon  eftprêt  ï  Aâ.  XIX.  29.  &  ce  qu'on  a  remarqué  fur  le  t. 

mourir  avec  J.  C,  &  que  l'on  efjpéredereffufciter  9.  du  Chap.  IV.  Cependant. on  ne  peut  rien  dé-^ 

avec  lui.  S.  Chryf.Homel.  XL.  fur  la  I;  aux  Cor.  cider  là^deffus  ;  on  croit  feulement  qu'il^s'agit 

j^.  31.  ^tfroteftê  &C.1  II  a  fallu  paraphraffer  du  danger,  dont  rApôtrç  parle,  IL  Cor.  VIIL 

îcileGrec.  Le  feniefti  Auffivrai-qucce  qui  fait  9,10. 

ma  principale  gloire  ,  ma  joie  dans  ce  monde  ^  Mangeons  &c.  1  Ce  font  les  paroles  de$  impies^ 

c'cft  &  votre  foi,  et  votre  confiance  dans  la  foi.    *' ^''''  ^'^^^     "    " '         '^      '" 

Outre  que  ce  tour  eft  fort  délicat  &  fort  tou? 

chant,  il  renferme  une  exhortation  tacite  à  per^-  ces  fentimens  profanes. 

fcvercr  dans  la  foi,  pour  ne  pas  ôter  à. S.  Paul,.  if,  33,  Les  mainysifis compàgmes']  Ou, les  mau- 


Voyet  Efai.  XXIL  13.  &  conférez, Sap.  IL  1,1. 
&  fulv.  où-l'on  voit  une  très- belle  defcription  de- 


expofé  à  tant  d'affliéiions ,,  ce  qui  faifoit  ft  con-  vais  entretiens  &c.*  G'eft  un  vers  de  Menandre,. 

iblation&  fil.  joie  dans  Tes  maux.  Au  rcfte/#^/tf-  Poëte  comique  fort  connu  à  Corinthe  ,  3c  ap- 

fifier  en  J,  C. ,  c'cft  le  bénir  de  fes  grâces  avec  parcmmcnt  ce  vers  étoit  paffé  en  proverbe. 

une  faintejoie.  Voyci  fiir  Phil.  I.  16.  jfr.  34.  Revenex.de  votre  affoufijfement]  Il  n'y 

5f  meurs  tous  Us  joursy  Je  fuis  dans  des  danr  %  qu'un  mot  dans  le  Grec ,  qui.  iignifie  le  reveik 

gcrs  raortds.  Voyez  II.  Cor.  l.  8, 9, 10.  XL  Z3.  d'un  homme  aflbupi  par  le  vin  &  la  bonne  che- 

f,  31.  Dans  des  vAeshtemaihes]  Gr.  feUnl'hom-  re.  Cela  eft  fijguré,  mais  exprime  tiès-bien,  & 

me.  Si  Paul  veut  dire, qu'il auroit été  bien  infen^  l'erreur,  &  les  vices  dans  lefquels  une  erreur, 

^  de  fc  livrer  à  de  fi  grands  dangers,  s'iln'avoit  comme  celle,  dont  il  s'agit ,.  peut  plonger  les- 

rien  cu-à  attendre  que  des  honrmes,s'il  n'attcn-  hommes.  LImDietd  Epicurienne  a  preique  tou^ 

4oit  rien  de  Dieu  dans  la  réfurreélion.  j,ours  fa.  fource.  dans  la  débauche ,.  &  elle  eft  très- 

2^W  combattu  contre  Us  èétes^  On  ne  voit  point,  propre  à  y  porter.    Au  refte  (quoique  cette  ex- 

fti  dans  l'Hiftoire  des  Aélcs,  ni  dans  le  récit  des  hortation  foit  générale ,.  elle  ne  convenoit  pour- 

travauxKleS.  Paul ,  IL  Cor.  XL  23^,  &  fui  v.  qu'il  ait  tant  qu'à  quelques-unis  des  Corinthiens.  Voyer* 

été  expofé  à- combattre  contre  des  bêtes  farou*  fat  le  f.  i. 

chcs.    C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  entendre  par  Pour  vivre  ^une  manière  &c  ]  U  y  a  fimple^- 

QCt  ^itêtrdtshommss  furieux»,8c  c'e&  ainfi  que-  ment  dans  \^  Qtcc^  itéfiement,  OM^famwi^Mtàl 


Ch.  XV.       AUX    CORINTHIENS.  i^^ 

-lui  donne  en  fuite  le  corps  qu'il  juge  à  propos,  &  à  chaque  femence  le 
corps  qui  lui  eft  propre. 

'^  Toute  chair  n'eft  pas  la  même  chair  ;  mais  autre  eft  la  chair.des 
hommes 9  autre  celle  des  bêtes,  autre  celle  des  poifTons,  autre  celle 
des  oifeaux.  -^  Il  y  a  aufli  des  corps  céleftes ,  &  des  corps  terreftrcs; 
mais  autre  eft  la  gloire  des  corps  céleftes ,  autre  celle  des  corps  terref- 
tres.  '^^  Et  parmi  les  céleftes ,  autre  eft  la  gloire  du  Soleil ,  autre  la  gloi* 
xe  de  la  Lune ,  autre  la  gloire  des  Etoiles.  Car  la  gloire  d'une  Etoile 
eft  différente  de  celle  d'une  autre  Etoile.  ^^  Il  en  fera  de  même  dans 
la  réfurreftion  des  morts.  Le  corps  eft  femé  corruptible;  il  refliifci- 
tera  incorruptible.  ♦*  Il  eft  femé  vil  &  abjeét ,  il  rçflufcitera  glorieux. 
Il  eft  femé  infirme,  il  reffufcitera  plein  de  force.  "^  Il  eft  femé  corps 
animal ,  il  reffafcitera  corps  fpirituel.  Il  y  a  un  corps  animal ,  &  un 
xrorps  fpirituel.  ♦'  C*eft  auffi  ce  que  dit  l'Ecriture,  Le  premier  hom- 
me ,  Adam ,  fut  une  ame  viyante  s  le  fécond  Adam  eft  un  Efprit  vi* 

vifiant. 

'  #.  4t.  8t  42.  Geii.I.x5.  SccIeCafti^.XUlI.1.  J)aa.XlI.'3.  ?hil.III.2«.       f,  45.  Geii.n.7.  llofii.y.T4.  VL 
Cos.  IV.  «o. 

K$  ^icifit  p^'nt]  Ne  totnlet  pas  datfe  rimf>ie-*  d'oîi  il  veut  tirer  à  fon  tonl*  cette  conféqaence 

té  Ëpicarienne,  ni  dans  les  vices,  qui  en  font  qu'il  ne  faut  pas  juger  de  Tétat  dés  corps relTufci- 

tromme  inféparables.  tez  par  l'état  des  corps  mortels. 

g«i  m  connûijftnt  point  Dieu']  Soit  qu'ils  fufleht  f,  41.  La  gUin]  La  beauté ,  l'éclat»  la  per^ 

Athées,  foit  quils  vêculTent  comme  des  Athées.  feéUon. 

jSinfinfét  qui  dit  dam  fon  cœur^  A  ny  a  point  de  ^.41.  CorruptihUt  incorruptibW]  Gr.  dans  la 

jyien^  n'eft.pas  proprement  celui  qui  nie  toute  corruption ^  dans  fincorruption. 

Divinité  ,  mais  celui  qui  vit  comme  s'il  n*en  )>.  43.  r//  cr  abje^"]  Il  n'y  a  qu'un  mot  dans 

croyoit  aucune.  Pf.  XI V.  i.  le  Grec,  qui  (îgnifie  rignomime. 

Afin  que  vous  &c.  ]  Gr.  à  confupon.    Le  fens  Glorieux  \  Gr.  in  gloire, 

eft,  Afin  que  vous  aycx  de  la  confuponit  voir  8c  Infirme^  Gr.  en  infirmité, 

^c  tolérer  des  gens  d'un  fi  pernicieux  caradere.  if,  44.  Corps  animât]  Ceft  le  corps  animé  d'une 

j^,  ^^,  Reffujciteront-ils  f  viendront- ils, "]  Gr.  vie  péri(rib)e,fujet  aux  affeétions^  aux  paiîîons 

refufcitent'ils  f  viennent-ils r  Le  préfent  pour  l'a-  animales.  Voyez  la  note  fur  Ch  II.  14. 

venir.               .  Le  corps  fpirituel']  Le  corps  fpirituel  eft  au  con- 

f.  36.  S'f/  ne  meurt^  S.  Paul  appelle  ainfi  l'ai-  traire  celui ,  qui  n'a  ni  des  defirs  ni  des  befoins 

teration ,  qui  arrive  au  grain,  quand  il  eft  femé.  charnels  ,  celui  qui  participe  à  Timmortalité  des 

On  trouve  cette  comparaifon  employée  par  les  Efprits.  Voyez  l'idée  du  corps  fpirituel ,  Matth, 

Juift,  pour  prouver  la  réfurreétion.  XXil.  30.  &  les  f>  4S.  8c  53.  de  ce  Chapitre-ci. 

J^.  37-  Le  grain  tout  fimple]  Gr.  »«i,  c'eft-à-  Conférez  I.  Thef.  IV.  17. 

dire,  lans  tuyau,  fans  épi,  tout  différent  de  ce  f.  45.  Ce  yte  dit  FEcritttre^  Voyez  Gen.  II. 

qui  naît  enfuite.  7.  Cette  citation  ne  fe  rapporte  qu'a  ce  qui  eft 

f.  39.  Toute  chair  8cc.]  S.Paul  répond  àl'ob-  dit  d'Adam.  Le  refte  eft  une  réflexion  de  S.Paul, 

jeâion  du  ^.  35.  Dans  quel  corps  viendront-ils  f  '     Vne  ame  vivante]  C*eft-à*dire,  un  animal  vi- 

Ced  iiifinuc, que  les  Epicuriens  tiroient des con-  vant.    Voyez  Gen.  ï.  24.   Lev.  XL  10,46.  De 

féqucnces  des  corps  des  animaux  à  ceux  des hom-  même  Apocaî.  XVI.  3.  Toute  ame  vivante  mou- 

mes,  prétendant  qu'étant  de  même  nature  ,  ils  rut  dans  ta  mer^  pour  dire,  tons  les  animaux  de 

ne  dévoient  pas  plus  reflufciter  les  uns  que  les  au-  la  mer.  Il  y  a  dans  le  Gr.  en  ame  vivante,    C'cft 

très.   S.  Paul  remarque  là  deffus,  qu'il  y  a  bieh  'un  Hébraïfroe.  Le  fens  eft,-  qu'Adam  reçut  une 

de  la  différence  entre  les  corps  des  animaux,  éc  vie  animale,  8c  mortelle  par  elle-même,  quoi 

ceux  des  hommes,  au'il  y  en  a  bien  davantagje  que  la  puiftance  de  Dieu  pût  la  conferver. 

entre  les  corps  céleftes  8c  les  corps  terreftrer,  •  U»  Effrit  vivifiant]  Le- fens  eft,  que  la  vie  du 

V  z  fécond 
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vifiàtit.  ^  Mais  k  corps  fpirîtiicl  rfcft  pas  Ic-pxetoicr ,  c'dUe  corps 
animal >  &  cofuitele  fpiritucL  ^^  Lc'prcmiet}K>mmc^.ay^mi/t/frU 
de  la  terre  >.  eit  cerxeftre.  Le  fécond  homme  ^  qui  efi  le  Seigneur  3  dit 
du  ciel.  ♦■  Tel  qa'^fVrle  terrefee^,tclsauiEyfl»/lcstccœto  Tel- 
€\}x'efi  le  céldkz  yXçXs, feront  auflivlescéleftes^  ♦^  Et  ccmrnie  nous  avons, 
porté  l'image  du  terreftre,  nous  porterons  aufll  rimagp  du.  célefte*- 
*^  Je  vous  dis  ceci,  mes  Frères,  parce  que  la, chair  &  le  fangne  (au- 
roient  pofledet  le  Royaume  de  Dieu,  ni  la  corruption,  pofféder  Tin- 
€orruptibilit6 

^»  Voici  un  myftcre,  que  je  vais  vou«  découvrir;  C'cflr  qu'àla  ve. 
rite  nous  ne  mourrons  pas  tous,  mais  nous  ferons  tous  changez^  $^  En: 
an  inftant  y  en.  un  clia  d'œil  >  au^i»  de  la  dernière  trompette >.  car  la 
trompette  ibnnera  ,.  &  les  morts  reflufciteront  incorruptibles^,  mais, 
pour  nous ,.  nous  ferons  changez.  "  Car  il  faut  que  ce,  corps  cor- 
ruptible foit  revêtu  de  Tincorruptibilité^  il  faut  que  ce  corps  mortel 
foit  revêtu  de  l'immortalité.  ^^  Et  quand  ce  corps  corruptible  aurai 
revêtu  rincorruptibilitéi.&.  qjie  ce  corps  mortel  aura  revêtuPimmor- 

talitéj, 

II. Cor. III.  If.  IV.  If.  riiU.UL2i.  l.JcMllI.Zi.  t.  50.  Matt.  XVI.I7.  Jean  1. 13.   m,  s.  aom.  XIV   sZ 

liCot,  Vt.  \r*  II>  Coc.  V.  lé  GaLI.  x^        f*  5î*  I* TheflllV.  Hi x«>  tr.        #.  52.  Zich.  IX.  14^  Matt.  XXIV*  tiu 
Jean  V.  25.  LThcClV.itf»       #.  i%.  lLCof.V;4.  f.  54.  EfaLXZV.t^  Ofcc  XXlLi4.  Hetnll^x^.  Apo<v 

fécond  Ailam».  ou  dé  J.  C  rdTafiâtév  n'^  IMp>      dfi  qn^i  là  vêrîii  mm  m  mcmrrons  fus  tûusT 

Teffet  d'une  ame^vh^nUp  mab  celui  d'an  ETprit  Gr.  nms  ne  dormirons  pas  tms, 
immortel». qui  donne  6c  qui  coofeive  une  vie       ChangiK^    Revétu$  de^  rincorruptibilfté  ,   \ts^ 

étemelle.  morts  en  reffiiTcitant;  les  vivans  par  uneroudaf> 

f,  47;  Efl  de  «W]  Ceft-à-dire,  eêkfie^  coav  ne  transformation.  Voyez  I.  Thcf.  IV.  16. 
me   Cdz   eft   ez^qué  »..  1^.  48  »  49.    Etn  eé'        f.  S^  A»>fin  dé  U  d&niere  trâmpetu]  Ou,, 

Ufiif  ou  dà  M  ne  fignifie  ici  qu'avoir  les  qua-  a»  dêrmtrfon  de  U  trempette.  Q  ne  Âut  paspren- 

Iftez  céleftes  de  rmcorruptâoa  &  de  l'immortali*  dre  ceci  a  U  lettre  ;..&  Paul  veut  dire  fimplc* 

té,  oppofées  aux  défauts,  aux  befoins»  fit  aux  ment,  au'ilfe  fera  dans  les  airs  un  bruit  fembla^ 

affe Aions  des  corp»  animaux  8<  terreiLres.  Cou-  ble  à  celui  que  £iit  une  trom  pette,  &  que  ce  bruit  ^ 

ferez  II.  Cor.  V:  i*  fera  exdté  par  les  Anges*  Voyez  Matth.  XSCIV. . 

Ji^.  50.  La  chair  t^lêf^\  Le  corps  humain,.  31.  I.  Thci.  IV.  rj-  Ccft  ainfi  qu*il  faut  expul 

lel  qu'il  eft  avec  fes  inôrmitez»  Voyez  le  fens  de  quer  ce  qui  eft  dit  Exod.  XIX.  10.  &  répété  par 

cette  expreffionvdes  Hébreux  Mattk.  XVI.  17;  S.Paul  Hebr.XlI.  19.  '  '^      '^ . 

S.  Paul  veut  dire,  que  ce  corps  tel  qu'il  eftn'eft        Vtotu  firent  ehattgez^J  Céft-à-tdire  ,  fettUmettt' 

pas  fait  pour  le  ciel  &  pour  l'immortalité.    Il  ebangez^  fanspafler  par  la  corruption  &  parla* 

doit  être  changé.  Lea  objeéHons  desSaddncéens,.  mortir  L'Âpôire  fe  met  parmi  ceux  qui  fe  trou- 

comme  on  le  voit  Matth.XXII.if «  étoientfbn-  vcront  en  vie  à  Tavenement  de  J.  C. ,  foit  dans^ 

4ées  fur  ce  qu'ils  conce voient  les  cotpa  reflufci*-  ces  endroit  ici ,  foit  II.  Coiv  Y;  v  &  I.  Thef. .  * 

tez  avec  ks  mêmes  afieAtons  que  les  corps  anir  IV.  1 7.  Perfonne  ne  fâchant  quand  J.  C.  doit  ve^ 

maux,  &  Ton  ne  peut  douter  que  ce  ne  fât  iiir,.r£criture,&  S.  Paul  en  particulier,  en  par- 

PopiniQU  idet  Pharifîens,.  quand  on  voit  les  Sad-  le  comme  d'un  événement  fort  prochain.  C^pen- 

dacéens  faire  à  J.  Crobjeétion,  .iqu'ils  leur  M-  dant  comme  il  étoît  vivant,  &  qu'il  dillingue 

ioient.  tous  les  hommes-dans  deux  Qaflfcs  il  peut  avoir 

La  çQrrHptîot^]  Ce  qui  eft  corruptible.  dit  neut,  pour  marquer  les  vivans.   Voyez  h  • 

Jtsi*  FMU&.]Gi.ym,j$vHtidUtmmy0fné  Fté&ce,.8tJa>remacqtte.ftt];ce^0aitf/>Hebr»ILa^ 
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talité^c'^  alors  que  iera  accomplie  cette  parole  de  rEcriture»  La  Mort 
a  ^é  engloutie  pour  jamais.  "  O  Mort,  où-eft  ton  aiguillon  ?  ô  Sé- 
pulchxe  ,.où  eft  ta  victoire  ?  »*  L'aiguillon  de  la  Mort  yc'eft*  le  Péché  y 
le  k  puifTance  du  Péché ,  c'eft  la  LoL  '^  Mais  Dieu  foit  loué  de  ce 
qu'il  nous  a  donné  la  yi^oire  par  notre  Seigneur  J  e  s^u  s-Chr  i  s  t^. 
«*  Ainii  y^mes^  Frères  bien-aimez ,  foyez  fermes ,  inébranlables ,  travail^- 
hmt  toujours  de  plus  en  plus  à  l'œuvre  du  Seigneur  ^  lâchant  que  ce 
ne  fera  point  en  vain  que  vous  aurez  travaillé  pour  le  Seigneur. 


CHAPITRE    XVL 

Orih  fmêkémt  lès  cûKMs.  1^4.  PobI  vmt  alUr  À  Cmnthê\  démets  intùYê  à  Ephêfe,  fBCàmmanJtiÊ 
Jlmêthk^fidt  iffinr  tm  ^H*  iAfùlks.  Rxb»tMtiM.  %'X^.  Sa  jêyê  de  té9ihk  dêSt^hâmu  ^c^ 
Sâhuéums.  18-24.    AtHikém  à  f|»  HkoimêpM  J.  C.  Vcnêx.  21  24. 

«A   répjard  des  collè£^es  pour  les  Saints  >  conformez^rous  à  ce  quc^ 

•^  j'ai  recommandé  là-deflus  aux  Eglifes  de  Galatie.      *  C^eji  qut 

tous  les  {(remiers- jours.*  de  la  fémaine  chacun  de  vous  mette  quelque 

chofe 

t,  $6,  %om:Vf\ts*  Viti.  VlLMt;  #.  57-  Rmii.vn.tf.  Ljétn  V.f(  f.  5*.  Cél.Lti.  Stp.ni.t«' 
G«A».  ZVI*  #.  f .  Aft. XI. 2^  XVt.«.  mv.ir;  KomèZlLif.  ZV.26.  1LGM.YXU.4*  VL^UXU  GaLILio^ 
fi  u  Aâ.ZX  7*  Apocl.  10.  U.  Coi.  VIIL IX. 

f.  %^  La  Mm  £cc.l  Vôyet  EOi.  XXV.  t.       f.  56.  L'^ttfmBmdéL^MârtZccTCatfulè' 

on  a  traduit  Pour  jsmaèsp  les  mM  Grecs,  qtti  moyen  du  Péché  qu'elle  règne  ibr  îhomine,  Se' 

^ifient  à  la  lettre,  m  idSiohrpf  parce  que  cette  qu'elle  le  fisi!t  mourir; 
eiprefGM  fignifie  cela  dans  les  LXX.  Vorei       La  fmffana  du  Pkhi  c'êfi  U  LmI  Ceft  h  dé» 

II. Sam. II.  16.  J^m.  V^I.  5*  Lament.V.io.oec.  fenfe  ou  la  Loi»  qui  fait  le  pèche ,  8t  qui  fou- 

Le  fens  cft ,  ûue  cttte  Mrole  d'Efaïc  aura  Ton  met  le  pécheur  à  la  peine.  Voyez  Rom.  LV.  ij; 

entier  accompliflêment  dims  h  réTurreéiion*  VII.  7.  8c  fuir. 

Emffmi^'^  Ceft  ce  que  fignifie  proprement       f>  57.  Ditu  foH  Uui'^  Ct.  Grâces  à  Ùku» 
le  mot  Grec  ^mais  il  fe  prend  sénéraiement  pour       Qtd  nous  a  donné  U  viâfoin  ]  En  nousreflafci-  - 

dktnàrê  ^cênfiiUHf.  Voyeidansles  LXX*  Pf.GVL  tant  f.  54. 

17.  Efai»  XXViL  7.  6ec.  de  forte  qu'on  peut  tra«       f.  s^-  Travailiant  do  flùs  m  plus']  On  traduit^" 

duire  fort  littératem«nt »  &  plus  Amplement,  U  %nf& r fi^rpaïïknt  les  autres. 
m^rt  a  M  Mtruitopéur  jamais.  Voyez  le  f.  tS.       L'antvrt  dû  Sêigmiur]  Ceft  tout  ce  que  le  Set« 

Autr.  AhfêfhU  m'viâhirè,  par  une  pleine  de  en»*  gneur  commande.  Jean  IV.  34.  VI.  i^. 
tiere  yiétoire.  Sachant  &c.  J  Gr.  faebam  mu  votn  travail  k'efi' 

f.  55*  O  iÉÊrt  fcc]  Ces  paroles  font  pHfes  point  vain  dans  le  Sol^mur:   nam  U  Sokjmtr  veut 

d'Ofée  XIII.  14.  Elles  font  traduites  autrement  dire^Mr  b  Sripsour.  Voyezfurlej^»x8.  On  peut 

dans  notre  Vètiion  Tulgaire,  mais  eUes  peuvent  auffi  traduire»  fâchant  qui  h  Sorinenr  uè  MBèrm^ 

être  traduites  comme  elles  le  fontid  p«  S.Pau!»  point  votro  travail  fans  rfcosupenfi.  Ceft  le  roemie 

5c  par  les  LXX;  qu^  a  fuhrts.  fens.  Vmu  t^niitfam  fruit.  Voyet  Phil.  II.  id. 

Ton  mgmUonl  Êzpreffion  prife  des  infeéfies?e»       Chap.  XVI.  t:  r.  Pour  ks  Saints}  Pour  l6s* 

Bimeut ,  qui  bleSent  arec  leur  aiguillon.  Chrétiens  de  Judée.  Voyci  Kom.  XV.  15. 

SéfMro}  U  y  a  dans  le  Grec  le  terme  »  qn'oti        f>  1:  "Ptus  ks  protmors  jours  dé  lafemdinfi  Ceft 

traduit  quelquefois  Ehfor  ,  mai^  qui  te  figni*  lé  Dimanche.    On  voit  ici  que  ce  jour-Ia  étôft' 

fe  qnt  fa J^ibv ,..  oa  le  Ueu^ec  l'état  d(»  dès-iors  dâbngué  parmi  les  Chrétiens»  dédié  à»« 

d«  bonnes  «uvres  &à  la  pitté»  8c  cela  en  mi^ 

V.  jj  moirtr: 
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xhofe  à  part  y  amafTant  ce  que  le  fuccès  de  fes  afTaires  lui  permettra^ 
afin  qu'on  n'attende  pas  à  mon  arrivée  à  faire  ces  cclleftes,  *  Etlorfl- 
que  je  ferai  arrivé  j'envoyerai  à  Jerufalem,  ceux  à  qui  vous  aurez  don- 
né vos  Lettres  d'approbation ,  pour  y  porter  vos  charitez.  ♦  Cepen- 
dant s'il  eft  néceflaire  que  j'y  aille  moi-même,  nous  irons  «ifemble. 

5  Au  refte  je  vous  irai  voir  après  que  j'aurai  parcouru  la  Macédoi- 
ne >  car  je  veux  pafler  par  la  Macédoine.  *  Et  peut-être  que  je  ferai 
quelque  féjour  parmi  vous^  &  que  j'y  demeurerai  même l'hy ver,  afin 
que  vous  me  faflîez  conduire  enfuite  ,  où  je  dois  aller.  7  Car  je  ne 
veux  pas  cette  fois  vous  voir  feulement  en  paffant ,  mais  j'efpere  de 
m'arrêter  quelque  tems  chez  vous,  fi  le  Seigneur  le  permet.  *  Ce- 
pendant je  demeurerai  à  Ephefe  jufqu'à  la  Pentecôte  j  ^  parce  que 
Ditu  m'y  ouvre  une  grande  porte  &  très-favorable  ,  four  y  annoncer 
TEvangrUy  quoi  qu'il  y  ait  beaucoup  d'adverfaires. 

'®  Si  Timothée  va  vous  voir  ,  ayez  foin  qu'il  foit  en  toute  fureté 
parmi  vous,  car  il  travaille  à  Tœuvre  du  Seigneur  au(Iî-bienquemoi, 
^*  c'eft  pourquoi  perfonne  ne  doit  le  méprifer.    Je  vous  m>  auffi  de 

le 

f.  I.  II.  Cor.  Vm.  4,  T^,  r^.  fhîl.1. 7.  Ecctcfiaftîq.  XVII.  11.  f,  y.  Aa.XIX.  zr.  XX.  r.  I.  Cor. IV.  19.  IL 
Cor.I.  x6.  n.  13.  VII.  5.  l.Tim.1.  }.  f,  6.  Aa.XV.  }.  XVII.  4, 5.  XX.|,}S.  XXI.  $.  Rom.  XV.  24.  IL  Cor.  L 
15,13.    -    t..7*  Aâ.XVlI1.2t.  I.Cor.IV.19.  Itq.lV.i5.         t,  I.  Aâ.XlX.2l.         jf.  9.  Aft.  XIV.  Z7.  XIX.  i, 

'9,23.  I.Cor.XV.32.  lI.Cor.I.S.  IX, 12.  C'^l.IV.j.  ApocllLt.        i.  lo.  aom.XVU. 2i.  LC0t.IV.17.  îhH 

IL  19.  LThcH:  m.  2.        t,  x x.  L  Tim.  IV.  ix. 

jmoire  4e  h  réfarre^ion  de  notre  Seigneur.  V07.       jifm  tpa  vous  me  faffiez  coftdmre]  Voyez  fur 

Jean  XX.  i.  AA.  XXI  7.  Rom.  XV.  14. 

y.  3.  '^Jftf/  "vof^s  aurez,  donné  vos  Lettres  iaf^        Où  je  dois  aller, "]  Gx,  où  je  vais.  Voyez  la  re- 

jrobation']  OvLp  de  créance.  Gr.  ^ue  vous  aurez,  ap*  marque  fur  le  f,  précèdent.  Il  s'agit  du  voyage 

jroHvez  par  vos  Lettres.  Les  Fidèles ,  oui  alloient  de  Judée.  Voyez  U.  Cor.  1. 16. 
d'une  Eglife  à  l'autre  »portoient  ainfi  des  Lettres        ir,  8.  Jufqum  la  Pentecpio']  On  juge  par  cet 

pour  fé  faire  connoître.    Voyez  IL  £p.  III.  i.  endroit»  &  par  ce  que  dit  S.  Paul  Ch.  V.  7,8. 

Cela  étoit  furtout  néceflaire  dans  cette  occafîon  où  il  fait  allufion  à  la  Pâque  »  qu'il  écrivit  cette 

ici.  D'autres  traduifent  »  [7'  donnerai  des  Lettres  à  Epître  vers  \t  fête  de  Pâque  de  cette  année-là. 
ceux  que  vous  aurez  approuvez;  mais  cette  traduc-        ^.  9.  Une  grande  porte  cr  &c.  ]  Gr.  une  porte 

Jion  eft  moins  littérale.  \grsnde  ct*  efficace  m" eft  ouverte.    C'eft- à  dire ,  une 

Vos  charitez^  Ou,  vos  aumônes.    C'eft  ce  que  occafion  très- fovorable  d'annoncer  l'Evangile  avec 

^gnifie  ici  le  mot  Grec,  au'on  traduit  d'ordinaî-  fuccès.  Voyez  II.  Cor.  II.  iz.  Colof.  IV.  3. 
re  çrace.  Voyez  IL  Cor.  VIII.  i  »  4.  £cclefiafliq.       §ltuoique'\  Gr.  c*  On  fait  que  cette  particule 

.  XylII.  zz.  s*employe  pour  plufieurs  autres. 

f.  4.  §^«/>  allle^  S.  Paul  alla  en  effet  à  Je-        t.  10.  Si  Vmothéê' ^c]  S.  Paul  Tavoit  déjà 

rufalcra  >  comme  on  le  voit  Ââ.  XX.  3.  Rom.  ^envoyé,  Ch.  IV.  17. 

XV.  Z5.  &  fuiv.  C'eft  le  dernier  voyage  qu'il  y        jf.  11.  A  le  méfrifer']  Soit  à  caufe  de  fa  jeu- 
fit,  dont  il  foit  parlé  dans  les  Aéles.  nèfle,  L  Tim.  IV.  iz.  foit  parce  qu'il  étoit  fort 
)^.  5.  Car  je  veux  pajfer^  Gx.  car  je  pajfe.  On  a  attaché  à  S.  Paul,  qui  avoit  beaucoup  d'ad  ver- 
rendu  le  fens,  comme  il  paroît  par  le  f.  8.  S.  .laires  à  Corinthe. 

Paul  étoit  encore  à  Ephcfe.  Les  verbeis ,  qui  fi-       'Un  paix"}  C'eft- à-dire,  en  toute  fureté  ,  car 

-gnifient  Taâion,  n'en  marquent  quelquefois  que  c*eft  le  fens  de  cette  expreflîon  I.  Macfaab.  XIL 

la  volonté  ou  le  pouvoir.  5Z.  XVI.  10.  ou  avec  toute  forte  de  marques 

i^,  6.  §iuel^ue  féjour]  L'Apôtre  ne  demeura  ahonneur  &  d'amitié.  Voyez  Tite  III.  13. 
^ue  trois  mois  en  Grèce  Aél.  XX.  ^.  ?^.  13.  Soyez  vigilans  &c.]  Ce  foht  des  termes 

pris 


Ch.  XVT-       au  X    C  Ô  R  I  N  T  H  I  E  hTS.  if^ 

k  reconduire  en  paix ,  afin  qu'il  revienne  auprès  de  moi ,  car  je  l'at- 
tends avec  nos  Frères.  "  Pour  notre  Frère  Apollos  ,  je  Tai  fort  ex-- 
horté  d'aller  vous  voir  avec  nos  autr es  F rcrcs-,  mais  il  a  ref  ufé  abfolu- 
ment  d'y  aller  à  prcfent.  Il  ira  pourtant  dès  qu'il  en  aura  la  commodité.  - 

"*  Soyez  vigilanSi  demeurez  fermes  dans  la  foi  -,  ayez  bon  coura- 
ge 5  fortifiez- vous.     '♦  Dans  toutes  vos  affaires  agiflez  avec  charité.  * 

*^  Vous  connoiflez  la  famille  de  Stéphanas^  vous  favez  qu'elle  efl: 
les  Prémices  d'Achaïe,  &  qu'elle  s'eft  dévouée  àl'aflîftance  des  Saints/ 
»«  Je  vous  prie  donc ,  mes  Frères  ,  d'avoir  de  la  déférence  pour  des 
perfonnes  de  ce  caraftère ,  &  pour  tous  ceux  qui  s'employent  au  mê- 
me ouvrage,  &  qm  travaillent  avec  eux. 

«7  Au  refte  je  fuis  réjoui  de  l'arrivée  de  Stéphanas,  de  Fortunat& 
d' Achaïque ,  parce  qu'ils  ont  fuppléé  à  ce  que  je  pers  par  votre  éloi- 
gnement.  "•  Car  ils  ont  confolé  mon  Efprit  &  le  vôtre.  Honorez  donc 
de  tels  perfonnages. 

^^  Les  Eglifes  d^Afic  vous  faluent.    Aquilas  &   Prifcille ,    &c 

l'Egli- 

#*.  fi.  Aa.XintI.24.  XIX.  I.  I.Cor.Li2.  in.f.  Ttt.in.  II.  #.  II.  Mact.XXIV.41.  XXV.  t|.  XXVI.4T. 
Aft.XX.ii.  l.Cor.1.  f.  XI.  a.  XV.  i.  ILC0M.Z4.  Gal.V.2.  PhiI.I.27.  IV.  i.  Eph.  V|«  10, 14.  Col.  Lu.  iV/i, 
rz.  l.Thefl:m.S.     V.  tf.  II.  TheiT.  II.  15.     l.Pier.   V.  t.    Apoc.  lil.a.    XVI.  15.  f.  14.  I.  Cor.  VIU*  i% 

XIU.  i>}f.  XIV.  I.  #.  15.  Kom.  XV.3T.  XVI.  5.  LCor.l.  16.  II.  Cor.  VllI.  4.  IX.  x.  Heb.  VI.  10.  i^,  itf. 
Phil.  11.29.  LThciTV.  11.  LTim.  V.17.  Hcb.XIll.  17.  I.  Cor.  IV.  f,  12.  IX.  7.  #•  17.  11.  Cor.  XI.  ^  Phil.IU 
30.  CoLiv.Ti.  PiùleiiufCij.  #.  if.  LTheC  V.  xi.  #•  19.  Aft.XVlQ.  19*  Boaiii.XVL5»23*  CoLiv.  i|^ 
UiliciD.  t£  2». 

pris  de  la  guerre.  kvûtridifaut^  Cefi:-i-<ilire,qaeIeorpréfôiiceavoitr 

Ayticham  eourap'}  Ou»,  eûmhaitiz  vaiUammun  fuppléé  en  partie  à  l'abfence  des  Corinthiens. 

I.  Machab.  II.  61.  t.  18.  Mom  l^fpnt]   Ceft-i-dire,  mot.    Ainfi^ 

f.  14.  béfns  t9MS€s  &c.]  Danis  les  affaires  d'in-  II.  Cor.  II.  11.  vil.  13;  Gai.  VI.  18:  Il  fembltf 

tcrêt}  voyez  le  Çh.  VI.. dans  la  conduite  »  que  que  cette  expreiSon  foit  prife  de  Zacharie ,  félon 

l'on  doit  tenir  enven  les  Foibles;  dans  Tufage-  là  Verlîon  des  LXX'.  • 

des  cliofes  indifférentes  Vllf.  1^13.  X.  24.  dans  Et  le  vôtri]  Pour  rendre  l'expreffion  de  S.  PauF 

l'ufjge  des  dons  fpirituels  XII.  xi.    XIV.  Lé  plus  intelligible  il  auroit  Mu  traduire ,  mm  £/^riV» 

but  le  plus  étendu  de  cette  Epkre  c'eft  de  por>  m  plttUt  U  voirez  ce  oui  expnme  une  extrême 

ter  les  Corinthiens  à  la  pratique  de  la  Charité,*  affeétion.  Voyez  de  même  des expreffions  pleine» 

de  forte  que  co  j^.  14.  en  eft«  pour  ainû  dire,  detendfeflc  IL'  Cor.II.1,4.  III. 1.  VI.  i i,ti/i3.. 

la  concluuon.  Honorez]  Ou^  cowfidërez,^    Le  nrot  Grec,  qui 

j^^  15.  Les  Prémices']  C'eft  à-dire  ,#»/rfiiri  Pré*-  fignrfie  feeonnoUre*^  fe  prend  pour  édmer  &  hono^ 

micês^  du  nombre  de  ceux  qui  les  premien  em-  rer^  reeonneitre  pou»  vrai  Miniftre;.  vrai  DifdpJe' 

braflerent  l'Ëvangile.  Voyez  fur  Rom.  XVI.  5.  de  J.  C.  Ceft  ainfi  que  Marcion  <fit  à  Polycarpc 

A  rajgtftanee  ,   Ou  en  général»  ém  fervice  dot  dans  EufeberHift;  Eccl.  Liv.  111.  Ch.  14.  Reeon- 

Saiais.  Voyez  fur  Rom.  XV.  15.  noêffèzmoi  ,.à  auor  celui-ci  répon'dit»  Je  te  re^\ 

j^.  16.  .Je  vom  prie  done^mes  Frères]  CesmotS'  connais  pour  le  pis  ami  de  Satan,     Conftantin  dif 

font  d^ns  le  Grecau. commencement  du.  f,  15.  de  même  aux^  Evêques  ,q^ril  exhorte  à  la  con**'* 

mais  on  les  a  placez  ici  pour  éviter  une  longue  corde  f.  Reconnoîjfex,  veut  les  tms  Us  antres:  Ren** 

parenthefe.  dez-vous  une  ellime  ^  une  amitié  réciproque. . 

Des  perfonnes  de  ce  carai^re"]  Gr«  de  tels  ,  de  Le  même  Auteur  dans  la  Vie  de  Conftan.  Liv- 

atUri  perfoftnes..  ILChap^yK 

}fr.  17.  Stephanas  ^  Fàrtunat 9  AchafifueyCétoiV  7>.  19.  D'Ajti^  Dt  h  Province  d^ATîè » . dôntt 

p2r  eux  que  1  bgUie  de  Corinthe  avoit  écrit  à  Ephefe  ,  d'où  S.  Paul  écrit ,  étoit  Metropole.* 

S-  Paul.  Voyez  ci  de  (Fus  VII.  î.  Voyez  Ad.  XVI.  6. 

fU  omf^^Ué  ],  U  y,  a  à.  la  letue ,  ///  ont  fnppféé  Aquilas  <x  Prifcille  \ ,  Us  avoient  fuivi  S.  ?^  àt 


n6^  X  E.P.  DE  S.  FA UL  AUX  COR.        Ch.  XYï: 

fe  qui  eft  dajis  kur  maiibiii  vous  faluent  ea  mtr*  Seigaeirr  «recheau»^ 
coxx^^affeBiw.    *°  Tous  ms^  Frcarea  vous  falueitt.     Salae£*vou&  les 
ims  les  autres  par  un  fainC  kaifer.    ^^  Je  voua^iIim  anffi  ^  moifaitl^ 
&  j'écris  cette  falutation  de  ma  poopffe  mmn. 

»»  S'il  y  a  quelcun  qui  n'aime  |>as  le  Seigneur  Jasua,  qit'il  foît 
anathéme,  Maran-atha.  "  ^e  la  grâce 'de  notre  Seigneur  Jésus* 
Christ  foU  avec  vous  tous.  ^'[  Que  mon  ankour  ibit  a^vec  vous  tous 
en  J  £  s  us-C  h  r  i  s  t.    Amen. 


La  Première  aux  Corinthiens  a4té  écrite  de  PkiUppes  ^  &far0A 
3par  Stephanas,  Fortunat^  Achaïque^  Timothée. 


IwrJe  laL  Efîtrejtux  Corinthiens. 


#.  20.  Roiii4XVLi«ft  ILCot.XnL  Xi.  LThtf»V.^.  L  fier. V. 14;         f,  arr.  CtfL IV. rt;  ILTlid^in.  x^; 
^4  21*  nom,  ZTL  20. 


Tcnt  bientôt»  puis  qu'ils  é^oient  à  Rome  lorfque  qui  renon^oient  leOuiftiaiiirme,  Sr^ui»  felcm 

être  écrïYit  l'Epître  aux  Romains  »  qui  n'eft  le  formulaire  d'abjuration  u&té  par  les  JuiiEi  j  di« 

«iS  do  long*  terni  pofterièute  à  cdlO'Ci.  Voyet  foient  Mndthémê  àJ.C. 
01 


^jAkBÛu  AStà  XVIIL  f9, 10.  Mais  ik  ent  patti-  XVm.  6,  to.  11  peut  défigner  atfffi  la  Apoftats: 

l'Apôtre 

u  dol 

Lom.  XVI.  3.  f.  24.  gmrffwi»  émpur  ftc]  Ceft4*dire»  ai^ 

L'Eglifiy  am>€ft  i^Mtftic.l  Voyeft  Rom.  XVI.  mez-moi  tous  en  ).  C,  aimez-moi  d'une  chari- 

5*  Cdortiv.  15.  Pbitem.  v.  z.  té-Chrétienne.  L'ancien  Manuforit  d'Alexandrie 

£1»  mên^  Siiffmr  ]  Voyet  Rom*  XVI.  ix*  iiopSe.fini|ilemcnt,  tpiêVsmam^  ou  Im  xlmntifik 

f.  zo.  l^  fini  iéùfer  2  Yof CL  {va'Kom.XVL.  0mcnf$m4ous* 

t6.  La  fnmiêre  &C.  ]  Voyee  k  note  fur  la  date  de 

jh  xtt  JpimÊi fiiimx^c.^  Gr.  UféMatim  dt'  l'fpitre  atiz  Romains.  Cdle*ci  eft  évidemment 

ms,mÊm^  de  FmiU  Vojra  fttr.&om.  Xyi».x3é.  £umk.  "Ce  quia  cauië  l'erreur  eft  ce  que  S.  Paul 

S.  Thefl:  lU.  17^  dit,  QL  XVL  y.  ^U  trémrjék  U  âhuedâimi 

i^.  xZk  AmêtblmÊ'\  Vof  ez fut  Gâl. X.  8.  mair cela; neut  dire  fiinpkQient»  qu'il  avoit  ddP- 

MafMhéitbm^  Mots  Syriaques^  qui  fignifient^  fein  de  pafler  par  là.    Voyez  ce  qu'ion- a  lemaT' 

Zd  S^ffuur^  wm%9  ou-«  §2im  U  Sumtmr*  vknmi  qué'.fur  cereiuiroit.  Ua  écrit  à^Sfktfif  comme 

Cétoituneiefpflfleidei^riere^  que  Ton  faiibit  à  celx'paiDit  parle  7^.  8.  H  eft  fbrtvndremUable 

Dieu»  de; ratifier  lestanathêmes  prononcez  cob*>  oue  St^kémm^  Ftt^tmmt  ^  Achmàm' ponéraast 

tre  les Pédioata.  Au  refte  ces. mots^fw  njumtni.  iiULettro.  Mai&pour  Timothée» l'Apôtre  l'ayoît 

f0i9t  U  SfiffMÊHhJ,  c.»  deiignentceuzquinioient  déjà  envoyé  à  Corinthe»  avec  orme  de  vifiter 

x^u'il  f&t  le  Mtffic,8&qui Tanashématizoient  lui*  en  paflant  d'autres  ^gUite.  Voyez  C3i.  IV.  i^* 

miatfu  Voye&  ci*defiitt  XIL  3.  8e- conférée  Aâ<  XVI.  xa  &  b  Préfiiccgàiéraie. 


JRnJes  Remarques  fur  la  LEfitre  aux  Corinthiens. 


PRE. 


• 

Pflg.  i6t 


PREFACE 


SUR    LA 


IL  EPURE  DE  S.  PAUL 


AUX 


CORINTHIEN  S. 


I.  lÊT      ^  fremiere  Efttre  atêx  Corinthiens  fut  écrite  JCEfhefi  (a)*  5.  Vanl  avoit  r/- 


ter. 


flûiit  f«W  n*aveit  cm,  il  alla  À  Troas»  Fille  de  Phrjgie^  dans  Vefperance  d'y  ren- 
cûntrèr  Tite^  qni  devoit  pajfer  far  lÀfonr  te  venir  troêtver,  Tite  n* ayant  fm  arriver 
^jfèiLteti  l* jfpotre  flein  dHmpatiehce  &  d^intjnietude  (d)  VaUa  chercher  en  Maci- 
àoine.  Ce  fm  là  qtftl  apprit  de  Tire  tétat ,  ou  étoit  VEglife  de  Cerinthe ,  &  V effet  que 
fa.  Lettre  y  avoit  produit  9  &  ce  fut  ce  qui  donna  lien  à  cette  féconde  Epure. 

IL  II  y  avoit  dans  la  relation  de  Tite  des  chofes  avant  ageufes  aux  Corinthiens  ^  & 
i autres  qui  ne  Fétoient  pas.  De  là  viennent  les  louanges  9  que  S,  Paul  leur  donne ,  & 
tes  reproches  qtiil  leur  fait  (e).  Cela  ejifi  mile  $  que  l  on  croiroit  qutt  y  a  de  la  contra- 
dilhon,  ^  l'on  ne  prenoit  garde  i  que  lors  qt/on  parle  à  une  Eglife^ce  qtion  dit  en  géné- 
ral ne  doit  être  appliqué  quà  une  partie.  S.  Paul  fait  fenttr  cette  aifiinUton  en  quel- 
ques  endroits  (0 »  &  il  eft  néceffaure  de  Fobferver. 

III.  Pendant  fin  abfence ,  //  s* étoit  formé  dans  l*Eglifi  de  Corinthe  un  puijfant  par- 
ti contre  lui.  Des  intérêts  mondains,  des  jalouJtes%  un  efprit  de  domination ,  un  def- 
fiin  de  renverfer  la  foi  en  étoient  les  caufis.  IlfaBoit  abbattrefon  autorité  four  rtaner 
fa  do^rine.  Entre  fis  adverfaires  il  y  en  avoit  quelcun ,  qui  étoit  venu  de  Judée  de- 
pttis  fin  départ  (g)  ;  qm  fi  vantoit  d* avoir  ««/  J  e  s  u  s-C  H  R  i  st  (h) ,  &  qui  prétendoit 
connaître  mieux  jfit  doSrine  que  S.  Pasd^  qui  n* avoit  jamais  vu  le  Seigneur  en  chair, 
C*ejl  cet  Impofieuri  qui  difiit,  que  les  Epicres  de  ^Apôtre  ëcoient  graves  &  forces  > 
mais  qu'il  étoit  foible  quand  il  paroiiïoit  en  peribnne,  Se  que  (on  difcours  ëtoirméprî- 
fable  (  i  )•  Ceft  le  même  fins  doute ,  qui  atiçroit  la  Parole  de  Dieu ,  &  qui  combat  toit 
le  dnome  de  la  réfurreRion,  comme  S.  Paul  l'infinue  affez,  clairement,  lorfque parlant 
de  lui  il  en^ parle  comme  d'un  corrupteur  de  la  foi  (k).  En  général,  les  adverfaires  de 
ToM.  IL.    ;  X  i'jipo- 
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1^1  PREFACE    SUR    LA    IL  EPITRE 

VApQtn  répândoient  contre  lai  diverjes  accufitioffj,  aux^Helles  il  refond  dans  cette 

Efitre. 

Chtp.  I.      •  I V.  ///  difitent  d'abord ,  tpiil^  avoit  de  r artifice  om  de  là  légèreté  dam  fa  condni- 

(a)  1.  Ep.  f^^    £^  prétexte  étoit%  cina^am  fromis  d* aller  à  Corimhe  (a)  il  ne  V avoit  fat  fait  ^ 

xvlT,6i7.  comme  s  $1  n* avoit  ofefaroare  devant  des  DoEtettrs,  tjiêtl  menafoit  de  loin,  mais  dont 

il  craignoit  la  fréfence.    Cefi  là-depu ,  que  5.  P^l  frotefte  de  fa  Jincériti  dans  tonte 

C>}^h*.i«yà  conduite,  asiffi-bten  que  dans  fa  prédication  (b);  tjHil  déclare ^  qne  Vtmiepte  camfe 

'**         '  de  fin  retardement  étoit  l'e/perance,  tpte  les  Corinthiens  fe  repentiroient  t  &  la  crainte 

(c)  ch.  I    itétre  obligé  d  faire  des  exemples  dejevérité  (c).  //  ejlfort  édifiant  de  voir  atte  S.  Lstc 

i^' zt.it.  noiu  foHrmfe  smeprettve  de  Lajincerité de^S.PauL  Jl  n$Ms  apprend^  ^ue  des  avantie 

2111.  l'o.    tumnlte  d*£phefe,  qui  eft  le  tems  où  t  Apôtre  avoà  écrit  fa  première  Epitre,  il  if^coit 

propofS  par  TErpric  de  pafTcr  par  la  MacÀioinc  &  par  rAchaïe^  dont  Corinthe  étoit 

Xix\u    Métropole  f  pour  aller  de  là  à  Jéruralcm  (d)» 

chap.ii.      V.  UApotre  parle  enfmte  de  Vicaire  de  /*Inceftueux  >  qn^il  avoit  livré  à  Sa» 

(c)  i.Ep.   tati  (e) ,  &  témoigne  qm'tl  efi  fatisfait  de  tobaffance  des  Corinthiens,  &  de  la  repen» 

\i)  Ch.  I.  ^^^^^  ^^  ^^^  homme4a.  Il  lent  ordonne  de  le  confoler  (  f  ).  On  apprend  ici,  que,  qtteL 

5.  Scfiiiv.  qne  Jevire  qtte  fnt  alors  la  Dijcipltne  Ecclefiafttq^u ,  on  ne  tenott  pas  nn  grand  pécheetr 

éloigné  de  la  commtinion  des  Fidèles  pendant  pinfiettrs  armées,  fnoi  qu'tl  donnât  des. 

marques  de  répetttance,  crmttte  on  te  pratiqua  dans  la  fitite,  S.  Paul  reprend  le  mime- 

5iî.^!*'&  fV^^  ^^^^  '^  Chap,  VIL  (g),  OH  il  raconte,  fur  le  rapport  de  Tue,  combien  les  C#* 

fùiv.  itif-    rtnthiens  avoient  été  tottchez.  défis  reproches,  auffi-bten  que  dtt  crime  de  Vlnceflueux, 

>l^i^àufiii.  ^  if  fiin.  q^^is  avoient  appurté  À  le  corriger.    Tout  cela  efi  exprimé  de  la  manitret  dtt 

monde  ta  plus  i^eSuenfe,  &  Von  vott  partout  dans  ceue  Èpiire  le  caraQèred^ttnâJHfle' 

fevérité,  toMours  tempérée  par  ttne  aotuettr  &  une  charité  vérùaUestsests  digne  d*Htt 

apôtre  de  fbSVsCH  Kl  ST. 

VI.  Un  fécond  effet  de  la  t.  Epure,  que  S.  Paul  avoit  écrit  aux  Corinthiens^^  a'rfi 

qu^ils  avoient  été  affermis  dans  lafos  de  la  ré/urreilion»    On  croit  que  c^efi  à  cela  qt^if 

fb)  €h*  i-faut  rapporter  ces  mots,  vous  demeurez  fcrines  dans  la  foi>  ou,  par  la  foi  (b).    ^tjlfi 

*^  tjûpôtre  ne  leur  fan  aucun  reproche  fur  cet  article  ;  H  fi  contettte  de  confirmer  la  Vê^ 

rite,  quil  avoit  enfiignée,  Cr  en  attaque  les  adverfatres.  Ce  font  affurétttent  ces  gens^ 

(i)  ck.     là^  quil  accufi  en  particulier  defalfifier  la  Parole  de  Dieu  {}),  &  tottt  ce  tfu*tl  dit 

•  *^*       dans  la  fuite  pour  maintenir  fin  jàpnfiolat,  &  pour  relever  le  miniftire  de  fEvangi/t- 

au  dejftu  de  celui  de  la  Loi ,  fi  lie  fort  bien  avec  cette  ptnfée^    Ces  fattx  DoOettre 

Cil  xx^il  ^^^^^^'^  J^f^  C^^)»  ^  apparemment  des  Sadducéens,  qui  four  faire  prévaloir  leur  er* 

<!}  Ch.  '  reur  comefioient  à  S.  Paul  fin  jipofiolat,  qtf il  prouve  £  abord  dasts  le  Chap,  II A  tttaie. 

Mti>  1, 1.  Q^ff^  cela  il  efi  trèt-vraifimblable ,  quils  exaUoient  extrêmement  h  MmifièredaMoH 

fiy  peut  être jufqtià  rélever  au  defim  de  celui  lie  J  tsus-CHRiST^  alléguant  lema* 

gnifique  appareil,  avec  lequel  ta  Loi  fut  donnée  %  &  lafplendeur  qui  ici  ail  a  fur  U  vi» 

fige  de  Moife,  après  qtitl  eut  été  comme  en  conférence  avec  Dteu^    Us  en  tt/oient  da 

la  fine  ^  parce  qutls  préiendoient  que  ce  Prophète  n  avoit  point  parlé  sic  la  réfkrret^ 

tion,  ce  quun  tel  Légtfiateur  n^ aurait  pas  manqué  défaire ,  fi  elle  avoit  été  véritable^ 

On  juge,  que  cefi  à  une  ot^eHion  de  cette  nature,  qu'on  doit  rapporter  U  par  aieU  ^quê 

fait  S.  Paul  dans  le  Chap.  lU:  entre  le  mirsifiire  Lvangelique  ,&  le  nsmtfiire  Mefitu 

que.    On  remarquera  fiulemem,  que  ces  gens4à  avoteut  le  mesme  $Jie  que  les  tuitres- 

j.tttfspour  les  cérémonies  de  la  Loi. 

Oli  iT.  T.       VIL  Ots  croit  donc  q/te  dans  les  Chap.  III.  IK  &  V.  S.  Paul  s  eu  vue  tes  Hérésie 

qun,  qui  niaient  Ja  réfurreilten.    Ce  font  ià  ces  Incrédules  j  donc  W  Dieu  àt  ce  ùhàd 

S^^    ^QÂt  aveuglé  i'el^rit  (fn)«  Ce  que  tJjpotre  etomme  Ton  EvaD^ilc^  c'efi  j^sndpalestsenu 


».  * 
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4ii  mdrm  la  dÊSrwe  de  U  réfmrrtUiw  »  ^«V/  awt  ÀfftUée  de  U  fifîe^  L  Ep. 
u  Çtfi  ^  qn^U  nomme  encan  fArfanemim  Hem  TËvangile  ck  la  gloire  du  S«i-      *     « 
gfèct^  Ceft€e  qnUfridm  faos  dililioiuiaUQU  (a) ,  qmqm  les  Grecs  rtgerdeffem  ctu(i)  ibîd.  ^ 
u^drifé^omme  ^ne  jettent  &  fV  enfiùceue  wim$  PMrine  ^'âlfffeUe^n  faniaditry^'  ** 
k  G19CA  de  Dieu  (b)»  dent  laquelle  d  exhorte  les  Cerùnlnem  4  ferfihérer^  commeih)  ciu 
m/«  fmmra  en  ^njérûnt  ça  endrm  avec  levf.i.  d^  Chaf.  XV.  de  la  LEfUtre.  Il  ^^  '- 
mf^9$Sfas  à  la  ver$té  excUtrre  la  DoSrmo  JU  la  Jt^ificmiom  far  la  fei,  cr  fat  la 
réden^sien  de  } B>9U,$'CH^isr9  fins  les  cérémentes  di  la  Los.    Mais  on  fem  Affu^ 
rar,  ffse  dans  les  Chef,  HL  IF.&  K  l'A^etre  a,  fnrsoat  on  vie  les  -Héretùpses  qsd 
niaient  la  réfnrreHion. 

Vili.  On  tromve^  dans  le  ChaP.  VL  une  belle  defcriftion  des  vertus  de  S,  PW;Chtp.  VL 
//  fait  le  caraSère  d'un  ^ foire  de  ]  hsvS'CuKisr  en  nous  donnant  lejten.  Il  ajou- 
ee  quelques  refiroches  fort  touchants  9  fur  ce  que  les  Corinthiens  n  avaient  fat  four  lui 
Fé^eRton ,  qutl  mentait.  Il  recommande  en  faffant  les  devoirs ,  quUl  avott  enfeignex. 
dans  fa  L  Efitre  {c)  9  exhortant   les  Ftdèles  à  ne  foint  s'unir  avec  les  Infidèles  (c)  1.  Cou 
par  des  mariages  ^  &  À  ni^avotr  aucune  fart  à  leur  cuite  ni  à  leurs  facrtfices.    Ca»^- vm.7i» 
mse  il  rf infime  faim  U-deffus  on  en  f  eut  conclurre^  que  fis  remontrances  avotem  eu  leur 
effet. 


IX.  //  j  avait  beaucauf  de  fauvres  dans  les  Eglifès  de  Judée  »  à  caufe  des  ferfecu-  ch.  vu. 
tiens  9  qu^elles  fouffiroient  de  la  fan  des  Jmfs  incrédules.    Vue  des  fins  grandes  atten-^^^'^^ 


sions  de  S.  Faul  était  de  procurer  du  fotdagement  à  ces  fauvres  Fidèles.  Par  ià  il  ren- 

'e  avait  envoyé  dans  la  Macédoine  CT  dans  r^cbàie^pour  exhorter  les  Eglifes  i 
Pi 


^oitfin  miniflère  fins  agréable  attx  Chrétiens  et  entre  lès  7uifs;il  les  engageait  à  avoir 
de  la  reconnoijfance  &  de  l'aff'eElian  four  les  Gentil  s.    Des  tannée  frécédente^  t.  ^  " 


K^rjvfêu  m  imiter    ht*  h*9rcr  i§h*tv  Mva   ^rM.i*ttufmvrf^vm^  ^    »«IP»  #•    i  »**  #i 

peut  rien  dire  de  fins  touchant  ni  de  fins  fart,  mais  en  même 
de  flus  équitable,  que  ce  que  tAfotre  écrit  à  cette  occajtc 


figijfoit  fins  que  et  exciter  celui  des  CèrèmmenSi"  &  de  fref 
Ce  fut  pour  cela  qu^il  leur  renvoya  Tite  »  aceemfogeé  de  deux  Defute^L ,  &  qutl  les 
exhorta  à  imiter  la  libéralité  des  Afacédonieus^  datée  il  fait  un  très-bel  éloge.  On  ne 

tems  de  fins  prudent  ni 
Jtan  aux  Ftdéles  de  Co^ 
rinthe. 

X  //  recommence  dans  le  Chap.  X.  i  fi  juflifier  des  calomnies  de  fis  adverfaires.  ch.  x. 
jtutant  qu'on  en  f  eut  juger ,  t  excommunication  de  tlncefiuettx  en  était  le  prétexte.  On 
accufoit  S.  Patd  d'abujèr  de  t  autorité  jipoflolique  ,   &  défaire,  étant  ahfent^  des  en^ 
Srefrtfis ,  qu'il  n'aurait  afe  faire  étant  fréfènt  (d)  ;  d'emf  loyer,  pour  détruire,  le  fouvair, 

me  _ 

femblabletetent  ce  aui  t  oblige  à  maintenir  fi 

veatsx  exemfles,  a  frotefter,  quil  était  fi  éloigné  d'en  abufirfar  oftentation,  qu'il  fc 

roit  ravi  qtion  lui  état  les  occafions  de  t  exercer  ,  &  de  faffer  four  un  Mintflre  fins 

force  &  fins  fouvair  {t) .     Il  réfrime  atiffi  les  entre frifis  des  faux  Apôtres,  qui  en  lui  {^)  Ch. 

contefiant  fin  autorité  dans  une  Eglife  ,  qtiil  avait  fondée  ,  f  rétendaient  y  exercer  la^^^^'  ^'"* 

leur,  &fi  glorifier  dans  les  travaux  d'autrui (f) .    //  ajoute,  qtftl  efperoit  d'aller  for^  (0  Ch.. 

ter  t  Evangile  dans  les  lieux,  où  il  n^avoitf  as  été  prêché ,  &  ton  trouve  ici  la  confir-  ^'  '*' 

motion  de  ce  qu'il  écriva  bien-tot  après  aux  Romains  (g)  ,  qu'il  avait  deffein  Jt aller  fg)  ch. 

enEfpagnc.  ^  ^  xv.io.t^. 

XL  //  employé  le  refle  de  cette  Epître  à  maintenir  fin  Afoftolat ,  &  à  défendre  fi 

eendmêe.    Il  ne  craint  pat  de  fratefier  flus  st une  fois  ,  qu  il  n'a  été  inférieur  en  rien 

'    •  X  a  aux 


ï6^  PREF.  SUR  LA  It  £P.  DE  S.  PAUL  kVTt  COR. 
Xil  eh.  aux  plus  grands  d'entre  les  Ap6tres  (a) .  Dms  la  nieeffîté ,  okil  fe  trsitvt  «  d«  reh' 
îi  '*  '^  *""  fi"  *'**''^''''  »  *'  /""  "*"  ^'"S"*  énumiratun  de  fis  travaux ,  &  nom  apprend  ■dr' 
verfit  oarticMlaritei.  df  fa  vie ,  amffi  hmerakles  ^enr  Ini  t  ^'eltet  fint  édmâmes  f«$ir 
FEglifè,  mais  ^nefa  medejlieliâ  atmit  fait  ptjfrimer  >  s''U  n'aveit  été  forcé  de  ht 
icrtre.  Cette  modefiie faro'it  far  toit.  Il  femble  rougir  If  fremier' det  louatiget,  ^'ià 
efi  cantraint  de  fi  donner  ^  &  ce  n'efi  qi^en  ratant  ^mJSenrs  ftii  >  ^n'il  farte  comme- 
un  infcnfô,  &  en  demandant  pardon  de  fa  folie,  ^m  refie  cette  Efitre  fnt  écrite da 
Macédoine,  an  nom  de  S.  Panl  (^  de  Timothéoy  afrh  f«e  ce  dernier  fnt  revenu  df 
Corinthe ,  on  Cjipotre  l'avait  env^é.  On  ^itt  var  dani  la  Préface  ffoér^  <n  f«e/^ 
tenu  on  croit  ^'eilefnt  éaite* 
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CHAPITRE    I. 

WmA  éMgl  &  Cê^fM.  Sétfirflaaiân  en  Apê.  S*  dilivrémci.  i-i  X.  Stnan  dsnsfês  faroUs.  S^n  iiffnm 
léOm i  Cêiimbê  né  fds  iu  gxieuti.  Ppurqim.  L$s p'MnJftt  â$.  J^mfont  jtmtn  far  J.  C  Ond' 
iUn  9  f$au ,.  arrbts  du  S.  Bffriu  xi-r4. 

'"D  A  u  i.>  Apôtre  de  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t  par  Tordre  de  Dieu,  & 
'  j7  Timothéc  mtre  Fresc  ,  à  l'Eglife  de  Dieu  qui  eft  à  Corinthe,. 
&  à  tous  les  Saints  qui  ibnt  dans  toute  T  Achaie.  ^  Que  la  grâce  &* 
la  pzix /aient  avet  vous  ,  de  la  part  de  Dieu  notre  Pére>  &  de  la  part 
de  nêtre  Seigneur  J  £  s  u  s«C  h  r.  i  s  t. 

'  Béni  foit  Dieu,  qni  efi  le  Père  de  notre  Seigneur  Têsus-Christ^. 
le  Fere  à£S  miféricordes  ,  &  le  Dieu  de  toute  coniolation  ,  ^  qui 
nous  confole  dans  toutes  nos  affliâ:ions  ,  aiîn  que  par  la  confolation  > 
que  Dieu  nous  donne  à  nous-mêmes,  nous  puiflîons  auili  confoler  les 

autres: 

CvA>.  I.  #.  1.  Rom.  I  T.  GâLX  15»  Phil.  L  t.  Coll  L  u  I.  ThcC  L  i.  H.  Tlicfll  1. 1;  f.  1,  Rom.  I;  7.  L  Cor». 
I9.  Gal.L|.  £p]LL2.  Phil.  L  2.  1.  Pier.l.  2.  Jud.Yf  2.  #.  }.  £vod.XXXIV.  6.  Koro.  ZV.  5.  £plul.i.  hticu 
Xi.  IL ThdC n.  itf.       #.  4.  U. Cor. VU, 4> <•  Ad. IZ.  jr.  ZVL 25.  ZVUl. >:  L ThcfT. IIL 7. 

•  • 

Chap.  L  jf.  I.  '^/0ir#  par  fêrirê  Je  Dim"}  U  Vm  in  miJMeûrdes]  Ccft-îdire  »  infini» 

Voyez  I.  Cor.  L  i.  ment  nAiféricordieuz.  Les  Hébrtimreferyentdip 

TlmM/MT  U  étoit  alors  de  retour  deCorînthe,  pluriel  pour  marquer  la  grandeur  des  chofes. 

où  s.  Paulrawit  cnvoyi  L  £p.  IV.  17,  XVI.  £#  Dîm  de  tnH9  cpnfitaùpn]  Dim^^nv en  eft* 

^Oyii.  L'Auteur>  Voyex  Rom.  XV.  k  ,48^ 

Zts  Sédntsl  Les* Fidèles»  Voyez  Rom.  I.  7.  '  f.  4.  Afin  ^m  ter  U  c$njoléihn  &€•]  Tour 

jlckut^  Province  de  Grèce  ,  dont  Corinthe  ceci  fe  rapporte  à-Feztréme  danger,  aue  S. Paul' 

ifeoit  la  Métropole.  avoit  couru  en  Afie,  &  dont  Dieu  1  à  voit  délf-^ 

f.  z.  ^uiUgrdn  &c.]  Voyez  Rom.  T.  7.  vré.  Voyez  les  ♦.  8 ^^^  xa  I»  Cor,  XV.  30^.3^» 

Jt*  if  Sun  pi  ({fi  h  Pêr$^  Qu  h  Diin  a  Pm.  ^ 
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jiutres  dans  quelque  affliâ:.ioa  qu'iU  fe  trouvent.  ^  Car  plus  les  maux^ 
que  nou$  foufTrons  pour  Jésus- Christ  font  ^^nds ,  âr  plus  no* 
tre  cohfolation  efl:  grande  "auflî  par  J  e  s  u  S-C  h  r  i  s  t.  '^  Soit  donc 
que  nous  foyions  affligez ,  c'ejl  pour  votre  confolation  &  pour  votre 
falut^  qui  s'accomplit  en  foufFrant  les  mêmes  maux  y  que  nous  fouf- 
frons  j  ibit  que  nous  foyions  çonfolez ,  c'eft  aufii  pour  votre  confoU- 
tioo  &  pour  votre  falut.  7  Et  Tefperaoce  que  noui  avons  de  vous  i 
Mt  égara  efl:  certaine^  fachaiK  que  comme  vou^aves  part  aux (buf&aa>^ 
ces  9  vous  aurez  aufli  part  à  la  confolation. 

.  «  Car  y  mes  Frères ,  nous  ne  voulons  pas  que  vous  ignoriez  ,  que  la 
perfécutioui  qui  nous,  eft  arrivée  en  Aûe^  iété  (I  exceflive^  que  nous 
ne  pouvions  en  foutcnir  le  poids  j  jufques-là  que  n'ayant  plus  d'efpe- 
rance  de  fauver  notre  vie,  ^  nous  nous  regardions  déjà  comme  étant 
condamnez  à  la  mort  >  et  qui  nous  apprenaz  n'attendre  rien  de  nous- 
mêmes,  mais  de  Dieu  qui  reffufcite  les  morts-'  '^  C'eft  lui,  qui  nous 
a  délivrez  d'un  fi  mortel  danger  ,  &  qui  nous  délivre  encore.     Nous 

avons 

▼r.  f,  fC.  XXXIV.  20.  XCIV.  19.  Aât,  ÎX.  4.  IL  Cot.  IV.  10/  Col.  u  14.  vf.  «.  u.  Cot.IV.  yj,  17.  tC  7. 

Roni.V.s.  vni.17.  lI.Tbefl:iI.i|.   Heb.VI.9,10.        vl.  t.  Ad.XIX.  ti.&c.   LCox.lV.iz.  XVL9;  U.Cbf, 
IV.  7*        vf.  p.  Jciem.  XVIL  5>  7«        vH  10.  1.  Cor.  X.  X|.  XV.}  i.  U.  Coi.  XL  x|. 

J)ansqHilftieajJiiâli9nbcc,']Gx>da»stouttaffii^wo.  plée  ici  quelques  mots;  II  y  a  dansleGiec» 

}^.  5.  Lit  tfiMtx  que  nûus  fouffirons  pour  ^,  C]  jfjln  qm  Hbm  ni  nous  confiions  ptu  en  nous^mémn^ 

Hx.  lis  foKgranas  d$  Chrifi.    C'eft- à-dire»  cellâ  .    gM  reffujan  ksmêrts^  Cela  eft  vrai  à  Ulcttte^ 

que  Ton  endure  à  caufe  de  luL  Voyez  Colof.  L  mais  cela  eft  dit  ici  pour  lignifier  les  déHyrasca 

24.   On  peut  auffi  traduire,  Plus  nos  fiufiânces  miraculeufes  &  inefpérées,  qui  Tont  comme  ooe 

four  J.  G.  a»im$nS€»t  »  CT*  plus  notro  confoUtion  efpéce  de  réforreâiot.  Voyez  Eaech.  XUCViL 

augmente  dcc.  il.  Rom.  IV.  i8«  Hebr.  Xl.  19. 

f,  6.  Enfc9tffrant  lis  mêmes  maux"]  Cefi  à-dî-        f,  10.  D^unjt  mortel  danger]-  Gr.  jTum  figrâ»' 

te,  pour  U  même  ctufe.  4e  mvrt^  c*eft4'dire,  d'an  (i  grand  péril ,  cooh 

f.  7«  Vi/peranceauikc»  ] Savoirifue  nosTouf-  me  Vlnterpréte  Latin  a  traduit.  Ceft  uocei^ef> 

frances&  notre  confolation  ferviront  a  votre  falut.  iîon  Hébraïque.    Ainfi,  Baruch  III.  z.  Etoutels 

Sacham  &c]  Le  Gaas  eft.  Comme  vont  ètst  pnon  des  emru  itfraiL  L*  Auteur  de  rficdefiffii* 

appeliez  aufli-bien  que  nous  à  fou£frir  pour  TE-  que  a  parlé  comme  S.  Paul,  Ch.  LI.  14.  ^n 

Vangile,  vous  devez  vous  attendre  à  être  confo-  pie  Dieu^  dit  il,  de  me  délivrer  de  la  merty  c*dl« 

lez  comme  nous  par  des  délivrances  fi^nalées ,  a-dire»  du  danger  mortel  où  j'étois..  Conférez  » 

4c  à  Obtenir  le  fahit  éterfiel,  qui  s^opere  dans  les  I.  Cor:  XV.  31.  Oi  ckflbU»  XI.  i,  '    '    * 
perietutions.    Voyez  Rom.  v.  3.  &  lliiv.  plus.       fis»  nous  MUvre  emcore\SJ?txi  étoit  alors  en 

bas,  IV.  17.  XII.  9.  &  fuiv.  Macédoine ;&  bien  aùe  S.  Luc  hé  dlfe  riendaaï 

f.  8.  La  per/ecsttion'}  C'eft  celle  qui  fut  fufci-  les  Aâes  XX.  i  ,z.  de  ce  qu'il  7  eut  à  foufiiir, 

tée  à  S.  Paul  pu  Démétrius.    Voyez  Aâ.  XIX.  il  paroit  par  le  Chap.  VU.  5.  qu'il  ,n*y  fut  pas 

«3.  XX«  19,  conferez,  L  Cor.  XV.  n.  ùtot  daiiger. 

EmAfii^  A^kefe.  Vofee  AA.  XVh6.  9t       f-iu  Sptr  tout]  Gr.  £/,  ^ui  t  id  q«d^ 

I.  Cor.  xVI.  ip.  emphifcw 
^  '    1^*  9.  Kent  mus  regarêimiBtt.']  Gr.  imss  étalons       %  1%,  Nms  »vm  a  fkjef  de  momf  ^Mftr  0cc  ] 

en  nous  mêmes  la  fenitueeée  mort  Autr.  l9ous  ^e^  Ce  qui  nous  infpire.cett;,e  confiapce,  que  Die« 

'pièns  pûurtànf  m  neHs-tnêmes  tomme  ime  €amion  nous  uéfittera  ,  Bc  qne  vons  vous  mterelR^rci 

éi  ne  peins  mamir\  Ceft-à-dine^  <pst  Dieu  at69t  poor nous  dans  vos  prières,  <*#/!  hehmrgné^e^C* 

adliré  S.  Paal ,  qu*î!  le  délivreroit  de  ce  4aog«.  Voyc^  I.  Cor.  XV,  31. 
Cpnferea  d  déflôuS  VI.  9,  Dans  Ufimpiiât4  o*  dam  ta  fureititê  êa  ïAtu^ 

Ce  qui  nous  apprend  0  na$$indre  &c.]  On  Alp-  Dans  eeHe ,  que  Diet  co»  mante ,  6e  qa'îl  exi- 
ge 


Ch.  I.  AUX    CORINTHIENS.  ifyf 

avons  même  cette  efperance  en  \\x\y  qu'il  nous  délivrera  aiiili  dans  la 
fuite ^  ''  fur  tout,  il  vous  nous  aflîftez  du  fecours  devosprieres^afîn 
que  piufieurs  perfonnes  ayant  contribué  à  la  grâce,  qui  nous  aura  été 
faite»  plulieurs  aufli  en  rendent  grâces  pour  nous.  **  Car  nous  avons 
ce  fujçt  de  nous  glorifier ,  c'eft  que  notre  confcience  nous  rend  le  té- 
moignage de  nous  être  conduits  dans  le  Monde  ,  &  fur  tout  avec 
vous  ^  dans  la  fimplicité  âc  dans  la  fincerité  de  Dieu  y  non  avec  une 
iageffe  charnelle,  mais  félon  la  grâce  de  Dieu. 

^>  En  effet  nous  ne  vous  avons  rien  écrit  que  ce  que  vous  avez  lû^ 
&  ce  que  vous  avez  reconnu*  *♦  J'efpere  même  que  vous  reconnoî- 
trez  toujours,  comme  une  partie  de  vous  U  reconnok  bkny  que  nous 
femmes  votre  gloire^  ainfi  que  vous  ferez  la  nôtre  dans  la  Journée  de 
notre  Seigneur  J  e  s  u s-C  h  r  i  s  t.  *^  C'eft  dans  cette  confiance,  & 
afin  que  vous  reçufiîez  une  double  grâce  ,  que  j'avois  d'abord  réfolu 
de  vous  aller  voir>  *^  &  de  paffer  chez  vous  en  allant  ea  Macédoi- 
ne,. 

yC  rT.  R0R1.XT.  sob  PhtI.  1. 19.  PhUem.  ff.  22.  U. Cor. IV.  Tf ,  vf.  r2.  T.  Cor.lt  4,  ry.  IV. 4.  IZ,  n.  X,Sp 
t,  lLCocU.17.  IV.A.  Vll.t4.  ZL«»  ff.  14.  lLG0r.VU.i2.  Pàil.U.té.  IV.i.  LriM.l\k  i%i9.  vC  lU 
iLoaLLit.  L  Coi.  IV.  19.  XVLs* 


ge  <k  fci  lififii(ti«f.  Il  s*agit  en  général  de  ItOMh  ^  nêmfimmtt  vêtft%îèif'i  Le  feni  eff ,  qat 

duite  de  S.  Paul  dans  fen  miniilère,  voycï  Id  c*eft  ptit  notre  miniftère  que  vous  pouvct  vou» 

^.  18.  &  19.  mais  il  s'agit  en  particnKcr  du  voya«-  glorifier  en  Dieu»  le  bénir  6e  vous  réjouïr  de  f*^ 

IC9  qu'il  avoit  promis  de  faire  i  Corinthe,.  grâce  &  de  Ton  falut.  S.  Paul  ne. veut  pas  dire, 

. Cor.  1V>  19.  XVL  5  f,6 ,7.  &  qu*il  n*avoiipas  ^mV/  iimi  la  tMn  des  Corinthiens»  lui  qui  ne- 

fiiit;.  et  oui  avoit  donné  lieu  à  fei  adrerfairesde  veut  pas  que  les  Fidèles  mettent  k»r  glmn  dân$' 

raccttfer  aariifice  6e  de  légèreté,  comme  It  Ail«-  lê$  kvnmêt.   Vojet  I.  Epit.  IlL  4»  5  >.7  »  u  fii^ 

te  le  Élit  voir.  Voyei  cideflbns  XI.  3.  Conférez  ci*>deflous  V.  11. 

ifM  pÊgêp  cbêruêU»  ]    C*cft  l'éloqoence  ,    la  Alf^  qtf  v^mtf$rêK  U  nkré  6ec.  3  La  gïètrt  it^ 


(icience,  k  prudence  mondaine.  Vovet  L  £p. 
II.  j-4.  IV.  10.  6c  fuivans.  Cétoient  les  avanta- 
ges des  adveifaires  de  &  Paul.    Les  fiens  font  Ut 


ApAtres  étoit  la  converfion  6e  le  falut  des  faom** 
mes.  QdeffousIlLv.  V.  11,13*  IKThef.  IL 
19,10.  Rom.  XV.  17,18,19.  Lefenseft,  qnei. 


gTMidtDiêu.    Il  s'eft  conduit  filon  têtu  trMt€.    lors  que  ].  C.  n$titû  à  thaeumfM  Umttngê^  I.  £p^ 


CD  ne  fiiifant  rien,  qui  ne  fût  digne  du  miniilère» 
4QC  Dieu  lui  avoit  confié.  Voycs  les  f.  18, 19. 

a.  11.  17. 

/.  \y  Hmm  m  vmtMvûms  6cc.  ]  On  a  traduit  au 
fafKcequicftattprérent  dans  le  Grec.  Ces  chan-» 
fciDensdeternsfoot  frequens.  S. Paul  veut  dire, 
fo'il  tt*a  point  ea  d'autres  penfées ,  que  celles 
qu'il  a  exprimées  dans  fe^  Lettrcs^6e  que  la  fim- 
plc  Icétare  y  découvre. 

f.  14.  ytfftn  même  6cc.]  On  a  joint  ce»  pa- 
idcs  au  it.  14.  auqud  elles  appartiennent. 

7M9*Mr#]  Gr.  C'eft  ce  que  veut  dire  l'exprcffiofi 
Grecque  »  qui  fignifie  à  la  lettre  jttfiiu'k  U  fit, 

Vm  féortk  é$  x^m/]  Gr.  wnfârtiêy  ce  qui  veut 


IV.  5.  il  rendra  auffi  à  S.  Paul  le  tétnoignage 
avantageux  de  s'être  fidèlement  acquité  de  fo». 
miniftére  envers  les  Corinthiens ,  6c  que  les  Co-^ 
rinthiens  eux-mêmes  en  feront  les  témoins  de^ 
vant  le  Tribunal  de  J.  C. 

f.  It.  Afit-  qm  v§ttt  rafVjjSnt]  Or.  mtffin.- 
ttttÊitthif  ou,  uftê  feconde grâci:  Un  accroifi(> 
ment  de  connoilTance  6e  de  dons.  Voyez  plui» 
bas  IV.  19.  Âom.  I.  11,  i^.  XV.  19.  Autr.  P^wr- 
vem  faire  ttm  nmtuitm  fUîJir ,  votu  âomter  ii»t$iem^ 
viUejoye. 

f.  16.  Et  th  faffr  tbtM.n/out  6ec."l  II  j  a  quel* 
que  différence  entre  ce  que  S.  Paul  fe  propofr 
ici.  6e  ce  qu'il  écrit,  1.  Cor.  XVL  s,iS.  11  avoit 


dire  «iw  pmiê  tU  vem.  Voyez  Rom.  Xt.  15.  6C  réfolu  d'aller  à  Corinthe  6e  d'y  faire  quelque  fé<^ 
Daa  1. 1.  dans  les  LXX.  Autres .  Veut  mv9k  n-  jour.  A  cet  égiird  il  n>  a  point  de  changemens*^ 
emt/i  éB  farsii.  U  y  a  dans  le  Grec  j  vçttt  nms  II  y  en  a  feulement  dans  le  chemin  qu'il  devoitr 
évex^ngùatMi*  jreiidte.  Mais  la  Ptovideiice»  diangeaat  le»dr«^ 

confias»- 


•»• 


i6S  IL    E  PITRE    DE    S.  PAUL  Ch.L 

ine^  puis  de  revenir  de  Macédoine  chez  vous  9  d'où  vous  m'auriez  fait 
conduire  en  Judée.  ^^  Ayant  donc  eu  ce  de(ïeini  ai- je  changé  par  lé- 
gérecé?  Ou  bien  eft-cequelesréfolutions,  queje  prends  ^je  les  prends 
fclon  la  chair,  en  forte  qu'il  y  ait  en  moi  le  oui  &  le  non?  «•  Dieu, 
qui  ejl  véritable,  m'efi  témoin ^  qu'il  n'y  a  point  eu  de  oui  &  de  non 
dans  tout  ce  que  je  vous  ai  dit.  '^  Car  Jésus- Christ,  que  nous 
vous  avons  prêché ,  Silvain ,  Timothée  &  moi ,  n'a  pas  eu  le  oui  & 
le  non,  mais  le  oui  a  toujours  été  en  lui.  ^^  £n  effet  toutes  les  pro- 
mcfles  de  Dieu  fout  oui  par 'lui,  &  Amen  par  lui,  à  la  gloire  de  Dieu, 
par  notre  miniftere.  "  Car  c'eft  Dieu  ,  qui  nous  affermit  aulfi--bien 
que  vous  en  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  j  c'eft  lui-même ,  qui  nous  a  oints  ^ 
^^  qui  nous  a  marquez  de  Ton  feau  ,  &  qui  noui  a  donné  pour  arrhes 
dans  nos  cœurs  fon  Saint  Efprit. 

^C  17. 1.  C0r.IV.-T9.  Xts.  I1>Oor.X.2.       vT.  rf.  M«t.V,  17.  T«^.^.  i»*     ^vC  t^.  Aft.XV.40.  XVLi7, 
XVUI.5.        yC  2u  1.  Jeta  il  m,  27.        Yf.  22.  Kom.VUI.itf.  II.C01.V.5.  £pk«Li|.  IV.  |o.  lI.TiJii.II.if. 

ApOClI.  17* 

confiances ,  elleoUiee  à  changer  les  réfolutions*  poition  particulière  à  une  propofition  générale* 

Voyez  fur  le  f.  23.  Il  paroit  au  refte  par  THif-  Voyei  le  f.  11. 

toirc  des  Adtes,  &  par  la  fuite,  que  S.  Paul  alla  >.  19.  CarJtfusChrifi  &c.]  Le  fens  cft,  J'ai 

«n  Macédoine  avant  que  d'aller  à  Corinthe.  Aâ.  imité  le  Fils  de  Dieu,  que  j'ai  prêché,  &  qui 

XIX.  11.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  ménager  les  n'a  jamais  ufé  d'aucun  artifice,  ni  connu  le  men- 

Corinthiens ,  &  leur  donner  le  tems  de  fe  re-  ibnge.   II  y  a  dans  le  Grec ,  n^a,  /wm  été  m  & 

pentir.  j^n.   On  peut  auffi  très- bien  entendre  par  J,  C. 

D*ok  vous  mâunex,  fait  amdmre'}  Voyez  fur  l'Evangile  de  J.  C  Le  fens  efl  très-beau.  L'E  van- 
Rom.  XV.  14.  &  L  Cor.  XVL  6 ,11.  gile,  que  uous  vous  avons  prêché,  dit  S.  Paul, 

j^.  17.  Ai  je  changé  fûT  légirttèl  Gr«  ai-jê  ufi  4i'a  point  été  une  parole  incertaine  ou  fauife, 

de  légèreté,  puifqu'il  a  été  confirmé  par  le  Seigneur ,  qui  en 

Seîen  la  chair']  Par  des  vues,  des  motifs  char-  a' accompli  les  proinefles  en  vous.  La  fuite  s'ac- 

nds.    Ceci  n'eu  pas  oppofé  à  1  infpiration ,  mais  corde  fort  bien  avec  cette  féconde  explication. 

^  la  droiture,  à  la  fincerité.  Voyez  ci-deflbus  Si  00  la  préféré  il  faut  traduire,  maie  ^Evan^- 

X,  1,  lé  f  qtte  nous  vus  avons  friche  ,  s-  été  oui  for 

§liifil  y  ait  en  moi  le  oui  &  le  no»']  On  a  fuivi  la  Jofus^brift, 

leçon  des  Verfions  Latine  &  Syriaque,  qui  eft  .    sHv^nn]  C'eft  Siloi^  qui  avoit  accompagnés, 

appuyée  de  Quelques  Manufcrits.  Le  oui^  le  non  Paul  à  Corinthe.  AA.  XVIIL  1,5. 

dans  une  même  perfonne  marquent  l'inconftan-  j^.  10.  Sont  oui  par  lui  ^cr  Amen  par  lui]  Tou- 

ce  ou  le  mênfonge.    11  y  a  dans  la  plupart  des  tes  les  promefles  de  Dieu  font  coirfirno^es  &  ac- 

Manufcrits,  De  forte  quÀ  mon  égard  le  oui  eft  oui,  compiles  par  J.  C.  On  lit  dans  la  Vulgate,  Cefi 

^  U  non ,  non.  Ce  qni  fignifie  la  conAancc  &  la  auffi  pour  cela  ,  que  nous  difons  par  lui  jlmen  à 

fincerité.  Voyez  Matth.  V.  37^  Si  on  veut  fuivre  Vieu^  peur  notre  gloire.  Cet  Interprête  a  fuivi  en 

cette  leçon ,  le  difcours  de  S  Paul  eft  fort  Ellipti-  partie  un  ancien  Manuficrit  »  qui  a  été  fuivi  aolli 

^,  &  demanda  beaucoup  de  fupplémens.  par  la  Verfion  Syriaque. 

f,  18.  Dieu  ,    qui  afi  vériiahle,  m\efi  témoin]  .Par  notre  mim/i^re]  Gr.  par  nous, 

Gr.  fimplement.  Dieu  fidèU^  c'eft-à-dire«  véri^.  j^.  zi.  Qui  nous  affermit  en  ?.  C]  Le  fens  eft, 

tahle.  C'eft  un  ferment,  comme  c^  mots,  j^'£-  $  la  doétrine,  que  nous  prêchons, eft  véritable- 

Urnel  eft  vivant,  mejit  celle  de  J.  C.  r  û  elle  eft  confirmée  par  les 

Il  ny  a  point  eu  &c.]  Gr.  Kotre parole  envers  dions  du  S.  Efprit,  s'il  y  a  de  la  fincerité  &  de 

vous  na  point  été  oui  e7  non.    Cela  fe  rapporte ,  la  conftance  dans  notre  conduite ,  nous  en  fom- 

&  aux  promeifes  que  S.  Paul  avoit  fait  d'aller  à  mes  redevables  à  Dieu,  comme  vous  l'êtes  de 

Corinthe,  &  ài'Evangile,  qu'il  y  avoir  prêché,  votre  foi  ^  de  votre  perfévérance.  Voyez  LCor. 

il  pafle,  d'une  manière  i0g.enieuie,  d'une  pro-  I.  8.  IL  Cor,  U.  lô,  III.  5.  IV.  7.  . 
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*'  Je  pr^ids  donc  Dieu  à  témoin  fur  ma  vie^  que  c'a  été  pour  vous 
épargner  9  que  je  ne  fuis  point  encore  alLé  à  Corinthe.  ^^  Car  nous 
ne  dominons  point  fur  votre  foi ,  mais  nous  fommes  enfemble  les  Mi« 
niÛxes  de  votre  joie»  parce  que  vous  denieurez  firmes  dans  la  foi. 


CHAPITRE    IL 


:&  S.  Péud  M^êfi  féu  âlUÀ  Cêrintbi  ,  €*$ft  pêur  m  pas  4^f«r  Ut  CmêihUns,  1-5.  ïl  faîfgrâcê  i  fb$^, 
ufitumx.  6-1 1.  Palfe  d$  Trêat  gm  Mâfêâdmi  triêmfhi  far  têur,  fêm  U  hwH^dtmr  d$J.C^\  maU 
^mptùnTEvéu^.  n  17. 

'  T*  Avois  donc  r^olu  en  moi-même  de  ne  point  retourner  chez  vous, 
«J  de  peur  de  vous  caufer  de  la  trifteffe.      ^  Car  fî  je  vous  attrifte^- 

qui 

"▼C  t|.  ft.'Om.  J.  9.  IX.  I.  X.  Cor.  IV.  11.  II.  Cor.  II.  }.  ZI.  }t.  ZII»  zo.  Xllf.  s,  10.  G«l.  I.  zo,  PhU.  1. 1.  I.  TheC 
11.  S-  1.  Tim.  V.  SI.  II.  Tim.  IV.  i.  vf.  24.  &om..XL  20.  1.  Coje,  lU.  5*  XV.  u  U. Coz.  IL  L  IV.  5-  I-  Pici.  V.  }• 
Cbap.  II.  «r.  u  L  CocIV.st.  ILCoi.L  si.'Xlil.  10. 


Qm  riêMs  a  mnts,  ]  Savoir ,  pour  être  les  Mi- 
w&ts  de  fon  Etangilfc.  Ceft  Uieo,  qui  nous  t 
c^nfacrez.  pour  cette  charge  >  en  nous  donnant 
le  S.  Efprit  Voyei  Aét  I.  ç.  Hcbr.l.9.  I.  Jean 
II.  2o.  Pf.  XLV.  8.  Efai.  LXI.  11.  &  ci-deffous 
111.^9  6,  Les  Fidèles  participent  auffi  à  cette 
Hiâihm,  itatU  tm  Saordicê  Hfiyal,  I  Pier.  II.  9. 
mais  il  s'agit  proprement  des  Apôtres. 

f.  XI.  Marquez,  de  fim  feéut]  Les  miracles  »  qui 
juftifioient  la  dodrine  &  le  miniftère  des  Apô- 
tres 9  étoient  k  fean  de  Dieu.  Voyez  Jean  VI. 
27.  L  Cor.  L  6.  IL  4.  Eph.  I.  13.  IV.  30.  &c. 

Pour  arrhes  6tc)  Gt  Us  arrhes  de  tBffrit.  Le 
Saint  Efprit  ,  qui  eft  \arrhe  des  promcfles  de 
Dieu,  de  Timmortalité.  Rom.  V.  5.  VIII.  16, 
17.  Q-deiTous  V.  5. 

f.  13.  Je  prends  &c.  ]  Ceci  eil  lié  avec  le  f. 
i8«  8c  tout  ce  qui  eft  entre- deux  eft  comme  en 
parcDtliere. 

Smr  ma  vie']  Ceft  ce  que  ficnifie  le  mot  d'ame 
qui  eft  dans  le  Grec.  Voyez  fur  Matth.  IL  lo. 

Pew  vems  éporpter']  S.  Paul  n'a  voit  différé  fon 
retour  à  Connthe  que  pour  donner  à  cette  Egli- 
lele  tcms  de  corriger  des  défordres,  qu'il  n'au- 
roit  pas  été  bien  aife  de  punir  avec  féverité. 
Voyez  le  >•  16.  &  plus  bas  IL  i.  XII.  10, ii. 
Conférez  L  Cor.  IV.  ii. 

f.  Z4.  Car  nms  nedeminens  p^nt]  On  tranfpo- 
le  la  négative  »  a ui  eft  dans  le  /Grec ,  comme  il 
le  faut  faire  en  d'autres  cndroitt.  Voyez  ci- déf- 
ions UL  5.  Déminer  fignifieici  ufer  de  l'autorité 
avec  violence»  traiter  des  înrerieurs  en  maître, 
firlon  fes  pallîons  &  ies  intérêts.  Voyez  dans  les 
LXX.  Dan.  III.  i8.  VI.  24.  Avec  ces  deux  ob^ 
Ton.  IL 


fervations  le  fens  eft  clair  8e  beau.  Je  m  fais 
peint  aUi  à  Corinthe^  dit  S.  Paul»  farce  'que  foi 
veuiu  veut  épargner.  Car  nous  ne  lommes  point 
des  maîtres»  qui  démissent  fur  des  ferviteurs  »  èc 
qui  courent  à  la.  vengeance  dès  qu'ils  fe  croyent 
oSenfez.  Nous  fommes  des  Pafteurs ,  qui  ne 
cherchons  que  Fédification  du  troupeau ,  oc  qid 
n'employons  la  féverité  qu'à  regret.  Conférez 
ci'deuous  XIII.  7»  10.  Au  refte  il  y.  a  ici  une  op- 
pofition  tacite  entre  le  caraâère  de  S.  Paul ,  8e 
celui  des  hm  Doéteurs  »  qui  eft  décrit ,  Ch.  XL  zo^ 
Sur  vetrefei]  Sur  vous  i}ui  êtes  Fidèles.  Ain- 
fi  »  U  jeye  de  veire  fri ,  Phil.  L  15.  Au  refte  il  eft 
bien  vrai»  nue  ni  S.  Paul»  ni  aucun  Miniftre  de 
TEvangile  n  a  droit  de  déminer  fur  la  fn  ;  voyez 
L  Cor.  UL  7.  VIL  10»  r  i  »  ix  »  15.  CoL  IL  i8« 
mais  ce  n*eft  pas  ce  que  l'Apôtre  veut  dire  dans 
cet  endroit. 

Neus  femmes  enfemUe  &c.]  Gr.  Us  eeeperatettrt 
de  vetrejeye.  Il  s'agit  de  S.  Paul  8c  deTimothée, 
qui  écri voient  cette  Lettre  ;  voyez  le  ^.  i.  ou  en 
général  desMiniftres  de  l'Evangile;  mais  la  pre- 
mière explication  eft  plus  (impie  8c  plus  littérale. 
Parte  que  vesss  demeurex,  finnet  dans  U  fm.  ] 
Ceft  en  particulier  dans  la  foi  de  Iz  réfunedion 
des  morts.  S.Paul  avoit appris  l'effet  de  fa  LEpî- 
tre  à  cet  égard.  Voyez  L  Cor.  XV.  i.  8c  cidef- 
fous  IL  17.  On  peut  auffi  traduife.  Veus  demess' 
renfermes  par  la  fei.  Si  on  traduit  de  la  forte»  on 
doit  donner  à  ces  mots  ^demeurer  fermes  ^  le  mè» 
me  fens  qu'on  leur  donne»  Rom.  XIV.  4.  XLio. 
C  H  A  p..  if.  i^,  I.  De  veus  caufer  de  U  triftefi.'] 
Gr.  M  trifteffe.  Cela  eft  explique  par  le  f.  13.  du 
Chap.  L  -m 

Y 
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qm  pourra  me  danner  de  la  joie ^  À  moi»  qoin^enÊLuroisrecevokque 
de  vous ,  que  j'aurai  attriftcz  ?  *  C'cft  pour  cek  que  je  tous  ai  écrit 
comme  j'ai  fait,  afin  qu'à  moa  arrivée  je  tfaye  pas  des  fujcts  de  triftef- 
fe  de  la  part  de  ceux  qui  devraient  me  réjouir ,  &  parce  que  je  fuis  per- 
fuadé  y  qu'il  n'y  a  perfonne  parmi  vous  tous ,  qui  ne  foit  bien  aife  de  me 
donner  de  la  joie.  ♦  Car  je  vous  ai  écrit  dans  une  grande  afSiélion,  le 
cœur  ferré  de  douleur,  &  avec  beaucoup  de  larmes  ,  non  pour  vous 
affliger ,  mais  pour  vous  faire  connoître  TaÔeftion  extrême,  que  j*ai  pour 

vous. 

î  Cependant  fi  quclcun  mus  a  caufé  de  la  triftefle  ^  ce  n*eft  pas  à 

moi  feul  y  mais  à  une  partie  d'entre  vous  ,  pour  ne  pas  vous  charger 
tous.  ^  A  regard  de  cet  homme4à ,  c'eft  aflez  du  châtiment  qui  lui 
a  été  infligé  par  rAfferoblée,  7  De  forte  qu'i /r^jfe»/  vous  dcvex  plu- 
toc  lui  pardonner  &  le  confoler,  de  peur  qu'il  ne  foit  accablé  par  Tex- 
çès  de  fa  douleur.  •  C'cft  pour  cela  que  je  vous  prie  de  lui  doaner 
des  marques  authentiques  de  votre  amour.      ^  Car  entre  les.  raiibns 

pour- 

W:  X.  I  Cûi.  IX.  I.  II  CoB. L 14.  vin.  as.  XH.  tx.  Gai.  y.  T«K        «T.  ^  a C«L  ru.  t.  XI.  t.  XiL»4>     bC  u 
tCor  V  I         vr  6,  l.Cor.V.  5.  Il.Cor.XIIt.  10.  EccleilaûiitVUL  «.  ?C  7-  Gal.VLao.  aCQft.Xtf«t^ 

Bjh.  IV.  19,3  *.  Col.  it  I }.        tf.  9'  tt.  Coi.  VIL  il. 

f.  z.  Qtd  pmrrë  mi  iamêr  de  Ujoie']  Oa  »  jf.  6^  Pmt  PJlfimkîiê']  Gr.  fârfktfeiin.     Cht 

m  pea  paraphraU<6  cet  cAdroit ,  paur  ca  rcDilre  peut  aui&  traduite,  far  Im  frimeifmx.  Car  le  mot 

Iç  feas.  Ccft  UD  laagage  pkia  d'affeâkm.     Il  f  Grec  figniâe  anffi  pimt  grands ,   plus  §»0àtmnu 

SI  à  la  lettre,  mi  mf  rèjmwa ,  finon  ctiaî  é^fssir  Voyez  Jeaa  VU  31.  Hdir.  XI-  4.  Et  ca  effet 

rm  astrifii  ^  c'étoit  TAifemblée  duAucknsy  qui  décenioit  le» 


#.  3.  c'e/?  p««'  ctU]  Gr.  <?•.  Il  a  ki  la  force  çenfurcs,  fekwi  TuÉigc  de  la  Syragogac  qui  fat 

■d'une  particule  caufalc.  fuivi  des  Chréticis. 

5#  vtM4  ai  écrit  fommê  faifiùt']  Gr,  je  vom  ai  f.  7.  ^  P^r  tpiU  m  fait  accoBli  far  Nxa>s  de 

icrit  sêia  mèmâ.    U  s^agit  des  ccnfurcs  répandues  fa  <W«r]  Ou,  auU  ne  vîeame  à  ptrir  ^  À  mem- 

dans  la  l.  Ep.  &  ea  pafticulicr  de  re«:oï»«HiiM-  rir.  Gr.  englûmi.  Vof  ea  far  I.  Cor.  XV.  54.    Le 

çatiott  de  rinceftueux.    Le  but  de  ces  cenfurcs  fens  cft.  De  peur  qu'il  ne  towbedaasuaetrîftcf- 

étoit ,  que  les  Crfrinthieas  fe  corrijcaflent ,  &  fc  mortcHc. 

qu  ils  ôtalTcnt  par  là  à  S.  Paul  le  chagfin  .que  f.  8.  De  Uê  iamtr  des  marams  oàihentiqeeesda 

]fài  cauibit  leur  fistute,  de  celui  da  Ua  en  cbkâtier.  vetre  amour']  Gr.  de  ratifier  V amour  m-pors  ttei» 

^uU  uy  a  perfenm  âcc]  Gr.  q^e  ma  joie  eji  L*  féns  eft ,  De  l'admenre  folcniDeilenicac  à  la 

idU  de  vom  tms.    Le  (ens  cft ,  Je  fais  perfaadé  pais  de  rE^Kfe. 

que  vous  fctica  tris-fedie*  de  ait  donaer  dacha-  f.  9-  y  m  nwla  vem  iprmvar']  Gr.  afie  qua 

arjn ,  &  <|He  vous  n'êtes  pas  laoias  fen£Ues  <|oe  ja  mmmaifi  l'expérience  dt  vous, 

inoi*iaéni«  à  ce  qui  »«  fait  pJaifir.    La  >©ie  f.  10.  Bn  la  prèfimce  de  y.  C-l   Qai  eU  té- 

4e  S.  Paui  eft,  que  TËg^  de  Coriatlie  fe  iait  nain  de  noa  finoenté.    Ou,  dam  la  prfrnma  da 

corn^éc.  7*  G. ,  &  en  qnalaté  de  foo  Ambafadeur.  Com* 

f.  5.  Ce  vcifet  cft  aSeï  obfcDr,ce  qui  danae  me  S.  Paul  avoir  excommuaié  rinccAucux  au 

Iku  à  dâvtrfes  explkatioBS.  S.  Pm^  veut  di»,  aaoDi  de  J.  Cl.  £p.  V.  4.  ^le  rétabht^e  même 

qa'il  a*eft  pas  le  kal,  qai  ait  été  afiigê  da  cri-  au  nom  du  Sàgneor. 

lae  d«  rUccihic«a,qa'un«fafti«^dcs€orinthient  jsfjfo  fw  &i/4a  n'ait  pm  «rc.  ]  Afin  qu'il  ne 

Ir'a  été  aulS ,  ^  qu'il  a*a  pide  éa  les  accuser  tcMM  mms  eoJève  pas  aa^peiibone  que  nous  devons 

d'avoir  toléré  ua  fi  gcaad  mal ,  ou»  d'y  avoir  iàaver.  L'aiïiîôion  oc  le  dcfefpoir  pouvoicnt  fer* 

«onnivé.  On  danne  d'aatres  kas^  Biais  oa  croit  vir  de  moïcas  au  Diable  pwr  perdre  le  coupa^ 

Ravoir  s*arrêtex  à  cçlttid»  Ue. 


/L 


Ch-IL         AUXCOR.INTHIENS.  iji 

pourquoi  je  vous' ai  écrit  ^  j'ai  auifi  roulu  vous  éprouyer  >  afiadecon* 
Boltre  fi  TOUS  êtes  obeifiiaiis  en  toutes  choies.  '"^  Je  pardonne  do&cà 
quicoBiciue  vous  pardonnerez.  Car  pour  moi  »  fi  je  pardonne  quelque 
choflc  k  quelcun ,  je  loi  pardonne  à  caufe  de  vous  »  en  la  préfence  dd 
J  £  sus-Christ,  afin  que  Satan  n'ait  pas  Ta vantage  fur  nous.  "  Caf 
nous  n'ignorons  pas  fes  defieins. 

"  Au  refte  étant  venu  à  Troas,  pour  jy  annoncer  TEvangile  de  Je- 
sus-Christ  ,  quoique  le  Seigneur  m'y  ou^rîc  une  porte  très-fa- 
vorabUi  je  n'eus  point  Tefpfit  en  fepos  ,  parce  que  je  n'y  rencontrai 
pas  mon  Frère  Tite.  ''  C'eft  ce  qui  .fit  que  prenant  congé  d'eux,  je 
partis  pour  la  Macédmne.  '^  Ot  Dieu  (bit  loué,  lui  qui  nous  fait 
toujours  triompher  en  J  ë  su s-C  h  ».  i  s  t ,  et  quirëpanden tous lierix, 
par  lîotre  miniftère,  l'odeur  de  fa  connoiflance.  ^^  Car  nous  fommes 
là  bonne  odeur  de  Jesu^s-ChrIst,  par  rapport  à  Dieu ,  taftt  à'4*é. 
gafd  de  ceux  qui  font  fauvez  ,  iqu'à  regard  de  ceux  qui  perifTent. 
"  Aux  uns  à  la  vérité  une  odeur  de  mort ,  qui  ki  fait  mourir  j  mais 

aux 

tt  To.  1.  Cor.  vn.  }.  ff.  Tf.  tue  XKIL  si.  I. CM.  TIt.  $•  VL G*r.  XI.  ii  Eph.  VI.  rx.  IL Tim.  IL  %$•  t  Piec» 
▼.t.  i^f.  tt.  Aâ.  XVL  t.  Xf .  «.  LCér.  XVL9.  C6l.1V.  |.  ?C  i|.  U.Cor.VH.  j.  vf  14.  SLom.  VllL  17. 
Col.  t.  z-r.  Cantiq.L  }.        Yf.  15.  LCoi.L  IS.  lLCw.iV.|.  W.  K.  Lnc  J|.  14,  Jeun  ULs5.  A&  XUL4$. 

L  Coi.  XV.».  IL  Cor  m.  5»  <.  XIL  11. 


its  it.  âÊsiigUns'i  Oa.  fis  artifictt. 

^.  i%é  Rtâni  vinu  à  Troés^  L'Apôtre  avdic 
envoyé  lîmthhl  Corinthe.  I.ËpJV.iy.  XVL 
xo.  Mais  fett  que  Timothée  eût  été  retenu  en 
diemio  »  foit  pbur  qoelqu*aatre  raifon  >  S.  Pa«l 
y  envoya  auffl  tite^  afiti  qs'iis  travaâhflent  en- 
femble  à  corfiÉer  les  abus ,  de  à  préparer  lescol- 
leftes.  Voycaîe  Qiap.  VIL  6,7.  II  quitta  enfui- 
te  Epheft  ^  après  la  fédition  de  ùêmttrim  «  pour 
palier  im  Grkê,  Aâ.  XIX.  11  prit  fon  chemin 
par  Traasi  Ville  de  Phrygie,  où  il  avoxt  app«- 
reAdiCfiit  ordonné  ilUê,  de  venir  à  fit  rencon- 
tre ,  ain  de  lui  apprendre  ce  qui  iè  paflbît  à  Co- 
ritkîht ,  &  d'y  aUer  tout  droit  »  fi  les  chofes  y 
A^icfit  difpofées ,  tomme  il  l'efperoit.  Voyea 
€h.  I.  16.  MiÀM  n'aïant  pas  trouve  Jitt  à  Troat, 
TA^ôtî e  pafla  en  MMidtiiH ,  povr  y  attendre 
^es  nonveUes  de  Corinthe,  de  c'eft  de  là  qu'il 
écîivk  cette  féconde  Epîrre. 

fjigêifH^  le  S^igêetêt  &C.  ]  Or.  IMi  parte  m'hâm 
euverte  dans  le  Seig^ekr  ,   ou  ,  par  k   SÙgnUêt. 

Vojet  Iwr  I.  G<n  XVI.  9. 

jT.  i).  ifekx]  Ûê  Ceux  de  Troas. 

f.  14*  Tfkfkpkèt  eM  J.  c«3  I>ans  ce  qui  r^ 
garde  |.  C  EHins  PEvangvto. 

fiaî  rèpànd  par  nàtH  f9^m(nfi  ]  Gr.  911/  hmmI- 
fkfepér  Mm. 

Vpim  de  fr  toûnéiffkncê']  Ctft-éàkfûf  de  fn 

défMmr  St  rmA  fi^diite  rsvMigller  ^ainie 


un  parfum  »  dpnt  Todeur  agréable  devbit  attirer 
les  hommes.  Voyez  une penîéefembUble» Eccle- 
fiaftiqucXkXlX.  17,18. 

i»  If.  Jtfms  Jemmes  la  benne  eiettr  Je  ^.  C.*] 
Nous  fommes  comme  les  vafes ,  où  Dieu  a  mis 
Jes  remèdes  qa*il  préfente  ji  tou&  les  hommçs 
pour  la  guerifon  de  Tame.  Voyei  la  no^e  far  le 
verfet  fuivanr. 

PéÊT  râppert  m  2>m«]  Ou,  duprks  de  Dieu.  (ïr. 
À  Dieiê.  Le  Çtos  eft ,  que  quel  que  foit  l'efiet  de 
la  Prédication  ,  c'eft  Dieu  ,  qui  a  envoyé  les 
Apôtres,  &  foB  Evangile  qu'ils  prêchent. 

Cemc  fusfent  &C.3  A  ceux  qui  font  en  état  de 
falut ,  par  leur  foi  1 3c  à  ceux  qui  font  en  état  de 
perdition  9  par  leur  incrédulité. 

j^.  tôt  Odemr  dé  tnert^  devlt'\  Le  mot  Grec^' 

2ui  fignifie  #iMr ,  répond  à  un  mot  Hébreu ,  qui 
gnifie  bien  ^mlque  chefi  d odoriférant  ^  mais  qUi 
eft  employé  dans  le  même  fons  que  les  Latins 
employent  k  mot  Pharmacmn ,  qui  fe  met  égale- 
ment pouf  un  pejfcn  6c  pour  ua  nmede.  fiuxtorfe 
a  remarqué  (D/à.  RaUin.  Co).  1494.)  que  les 
Doâeurf  Jtlifs  difcnt,  que  4a  Loi  ^  odeur  de  vie 
à  qMcemqne  l'obfsrite  peesr  ïtfln^  de  la  Loi  même , 
mAie  affilié  efi  edeur  de  merê  iàk  qui  ne  tob férue  pas 
de  ïàjerteé  Le  iens  de  8.  Paul  eft  ».  que  les  Incré- 
dules convertiffent  en  f^fen  ce  qui  eft  un  remè- 
de potir  les  Fidèles.  Voyez  un  exemple  de  ceci 
Mattb,  X.  33»  34*  ^  conftiezi  h  Cor.  I.  iô,i3 , 

Y  1  14. 
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aux  autres  une  odeur  de  vie  y  qui  les  fait  vivre. .  Et  qui  éft  fuffifant 
pour  d&  fi  grandes  chofes?  *7  Car  nous  ne  refTemblons  pointàiaplû« 
part,  qui  falfifient  la  Parole  de  Dieu i  msâs  nous  parlons.de  J  £  s  u s« 
Christ,  comme  avec  fincérité ,  comme  de  la  part  de  Dieu,  &  en 
fa  préfence. 


CHAPITRE    IlL 


Zes  CârtnthUns  font  la  Uttn  ai  rêecmmandéitiân  âê  S.  Pâtit.  Sd  cdfâcttê  vtint  ai  DtM,  1-5.    MimJRns 
de  lettre p  o*  itrffrit  ;  de  cendamnatiùn  ^  de  jufifiiûti^.  6- il,    PatU  ne  cache  feint  tfîvanffU.  V^ 
.   k  de  Mei/efnr  ie  cemr  des  Jmfs.  xi-x6«    Lwerte,  transfermatien  du  Fidèle,  ij,  i8. 

»  TJ  A  u  T-il  que  nous  recommencions  â  nous  recommander  nous-mé« 

^  mes  ?  Et  avons-nous  befoin ,  comme  quelques  autres ,  de  Lettres 

de  recommandation  >  ou  pour  vous ,  ou  de  votre  part  ?    *  Vous  êtes 

vous» 

▼f:  ly.  II.  Cor.  1. 12.  IV.  i.  XI.  1 1.  Mi.  f.  li.  L  Tfm.  Vf.  s,  Tk.  1 1  r.  IH  fïtf.  II.  9»  Cm af.  IU.  tH  i.  Z.  Coc 
tl.  6,  II.  III.  10.  IV.  1$.  IX.  f ,  12, 19-  X.  SI.  II. Cor.L  ii;  II.  t7.  IV.  z,  V.  12.  X.  t»  il.  XL  5»  U*  XIL  tu  f  C  u 
«.CoMU.ie.  IV.X5.  IX.a,|.  lI.Cor.VIL|.  XL1UXIL15.  Phil^L?. 

*  •  . 

14.  II.  14.  EcddialliqQe  XXXIX.  31.  aoffi  bien  plus  Bas ,  III.  18.  8e  conférez  cî-deflTas  I.  tx. 
tjueceqai  eft  rapporté,  Exod.  V.  io,ti.  que        Chap.  lil.  ^.i.  Pant'H^MenontrecemmemeiensJ 

Moïfe  6c  Aaron  furent  une  odeur  de  mort  aux  Gr.  Recemmençens-nens,    S.  Paul  a  ^rdàcequ*il 

Ifraëlites  »  qui  murmurèrent.  adit  dans  fa  I.  Ep.  à  l'avantage  de  ion  miniftère. 

Et  4fMÎ  eft  /affl/ant  dcc.l  Voyez  Ch.  L  zi.  8e        Comme  tpieUpte»  autres']  II  s'agit  des  adverfaires 

III.  5,6.  Il  s'agit  du  miniflere  Apoftoliaue.  S.  Paul  de  l'Apôtre  »  plus  recoannandables  par  leurs  pa» 

a  fiit  allufton  à  ce  que  Moïfe  dit  de  lui-même,  rôles,  que  par  leurs  aéUons.  L  Ep.  IV.  rp.  Ils 

£xod.  IV.  10.  où  les  LXX.  ont  employé  lemè-  étoient  apparemment  venus  de  Judée,,  diargez 

me  terme  Grec.  de  Lettres  dk  recommandatku  ,  comme    c'étoit 

j^.  17.  Falfifiem'}  C*eft  ce  que  parok  lignifier  dès  lors  la  coutume  des  Chrétiens,  oui  yoya» 

id  le  mot  de  roriginal ,  comme  Efai.  I.  zz.  dans  geoient  »  de  porter  des  Lettres  des  Egliles  pourfe 

les  LXX.  8c  Ecdefiaflioue.  XXVI.  f.  dernicF.  laire  connokre.  Voyez  L  Cor.  XVL  3. 

S.  Paul  a  furtout  en  vue  les  hux  Codeurs,  qui  •    f.  z.  Vous  êtes  8cc.].  La  converfion  des  €0» 

niotent  la  réfurreâion  ;  voyez  I.  Ep.  XV.  8e  con-  rinthiens  ,8e  les  dons  du  S.  Ëfprit,  qu'ils  aboient 

ferez  ci-de(lbus  IV.  i ,  13 ,  f 4.  Us  vouloicnt  ac^  reçus,  étoient  la  preuve  cérame  de  TApoftoIat 

commoderTEvangileaugoûrdesbommes.  Autr.  de  S.  Paul.  Voyez  I.  Cor.  1. 4,.7.  IX.  z^j.  Q^ 

^m  font  trafc  de  la  Parole  de  Dieu  8c  en  effet  l'ori-  /deflbus  XII.  iz ,  13.  XUI.  3 ,4 ,  ç. 
ginal  fîgnifie  tms^f».  Voyez  ce  que  Plûlon  dit  du        Ecrite  dans  nés  coeurs}   Ces  mots  marquent 

Comédien  Apelle^  Amhaf,  à  Cams  p.  50Z.  Ces  ^om\Âttk  ctXXt  wecemmaniatim  étoit  préd«ufe  è 

deux  caraélères  font  affez  unis ,  ceux  qui  falfifient  S.  Paul ,  8e  combien  l'Eglife^  de  Corinthe  lui  étok 

h  Parole  de  Dieu  ne  le  faifant  çieres  que  pour  ^here.    Voyez  d*deffus,  U.  z  ,4»  8e  pltu  bas» 

leur  intérêt.  Voyez  leur  portrait,  Rom.  XVI.  Vfc  iz,i3.  LCor.  XVLiS^ 
17 ,  18.  Phil.  m.  18.  Ve  tous  les. hommes"]  Ceft  une  expreffion  con- 

Neus  parlons  de  ?•  C.]    Gr.  en  Jefus-Chrifi^  «une,  qu'il  ne  £iu«  pas  preflèr.    On  parle 

Ceft-à  dire ,  de  Im.  Voyez  I.  Sam.  XIX.  3.  Rom.  -des  choies  notoires ,  8e  inconteftables. 
XII.  z.  Autr.  nous  parlant  au  mm  de  ^.  C.  f.  3.  Car  il  eft  mamfefie]  Gr.  Vous  ttes  n 

Comme  aveefinceriti]  Ce  comme  n'afbibltC  pu  fifiet^  Le  lèns  eft,  que  les  Corinthiens  <onver- 

ledifcours.  Le  fens  eft,  Nous  annonçons  la  doc-  tis,  8e  enrichis  des  dons  du  S.  Efprit,  écofeiit 

trioe  de  ).  C.  avec  cette  finceriré  >  qui  <ft  digne  etné  UHra  de  créttice ,  que  J.  C.  avoit  donnée  à 

èe  lui,  qu'U ^emaodc  4e  fo  Miiàtret»  Voyez  l'Apôtre»  'Commc  i  &o  AmbAfladeui  -te  mi  juf- 

'  "  .-       .  tificit 
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vous-mêiôes  notre  Lettre  i/f  rècommandatim  y  écrite  dans  nos  cœurs  ^ 
qui  eft  connue  >  &  qui  eft  lue  de  tous  les  hommes.  '  Car  il  eft  ma- 
nifefte>  que  vous  êtes  la  Lettre  dejBSus-CHRisT,  écrite  par  no-, 
trc  miniftère,  non  avec  de  l'encre,  mais  avec  l'Efprit  du  Dieu  vivant, 
non  fur  des  .tables  de  pierre,  mais  fur  des  tables  de  chair,  c'efi-i-dire^ 
dans  vos.  cœurs. 

♦  Or  c'eft  par  Jésus- Christ,  que  nous  avons  cette  confiant 
ce  envers  Dieu.  ^  Car  nous  ne  fommes  pas  capables  de  nous-mêmes 
de  penfer  aucune  chofe,  comme  de  nous-mêmes^  mais V^^i^^e notre ca« 
pacité  vient  de  Dieu.  *  Et  c'eft  lui ,  qui  nous  a  rendus  propres  à  ê- 
trc  Miniftrès  du  Nouveau  Teftament ,  qui  ne  cm^Jie  pas  dans  la  let* 
trç,  mais  dans  rEfpriti  car  la  lettre  tue  ,  au  lieu  que  TEfprit  donne 
la  vie.  7  Que  fi  le  miniftère  de  mort,  qui  canfijioit  en  lettres,  &qui 
était  gravé  fur  des  pierres,  a  eu  tant  de  gloire,  quelesEnfansd'lfraël 

ne 

tC  ?.  EKoa.ZXIV.T2.XZXT.  it.  ZXXn.itf.  XXXIV.t.  Trxt.t.  Icrem.XXXI.n.  Ezech.XI.if.  ZXXVi: 
atf.  L  Cor.lll.  5.  II.Cor.  IV.  I.  Hcb.V111.io.  vf.  4.  II.C0r.lLx4.  vf.  5.  Jean  XV.  5.  I.Cor.XV.10.  II» 
Cof.iLi«.  fbiUll.  i|.  yH  6.  0eiit.  XXVIL  té.  Jcicm.  XXXL  s i.  Matt.XXVl.  2t.  Jean  VI. 6}.  Rom.1.  itf.  II. 
Z73^9»  IIL20.  IV.ii.  Vll.é»9.  lI.C«r.Il.i6.  V.  it.  Gal.m.i«|AI.  U.Tiiil.Llo.  iicb.X.é»t.  f f.  7«. 
Sxod. XZIV.  11.  XXZl.ii.XlXlLi<,  lXZlV.i>29.dcc.  Deitt,>E,i. 

tifioit  mieux  fa  miiOon  divine  que  la  Loi ,  écri-  VII.  6.  8c  la  note  far  GaU  V.  5.  Les  Apôtre» 

te  da  doigt  de  Dieu  fur  des  tables  de  pierre  »  n'étoient  pas  les  Miniftrès  de  ces  cérémonies ,. 

&'avoit'proOvé  celle  de  Moïfe.  maïs  d'un  CM\tt  flirituêl  a*  n^wvtM ,  ce  oui  rdc^ 

j^.  4.  §it^  mêus  svMu  eitiêcom/ùmce envers  Di$m.]  voit  infiniment  leur  miniftère  au  deffiis  de  celui 

On^Jêvani  Dkm.    Cela  Çc  rapporte  à  ce  que  de  Moïfe.  On  peut  auifi  traduire»  iàns  rienfup- 

S.  Paul  vient  de  dire,  f,  i.  &  3.  f^êms  êu$  notre  pléer ,  Minifires  au  Vewveam  Tefimmnt^  non  àe 

Uttre  d0  recûmmMndatim  &c.  Le  fens  eft.  Si  nous  U  Uitre,  mais  i$  tEffrit.    Ceft  le  même  fen» 

vous  avons  convertis  à  J.  C. ,  &  fi  nous  avons  dans  le  fends. 

Ja  hardicflè  de  le  dire,  en  'la  nréfence  de  Dieu,        té  lettre  nvë]  La  lettre  feule  de  fans  fej^riâ. 

liçm  en  fommes  redevables  a  la  grâce  de  J.  C.  Voyez  Rom.  II.  2.9.  La  circonctfion,  les  facri- 

Vovez  le  if.  ii.  du  Chap.  I.  &  I.  Cor.  XV.  la  fices^  les  cérémonies  en  général  ne  pouvoienc 

jr.  5.  Car  meus  iff  &c.]  On  tranfpofe  ici  la  fauver  perfonne.  On  n*étoit  point  jnftifié  par  là^ 

fictive,  comme  on  Ta  fait  ci-deiTus  Ch.  1. 14.  Voyez  Gai  IlLii.  V»  5,6.  &  les  parallèles, 01^ 

jce  qui  rend  le  fcns  plus  net*  ire  que  la  Loi  foumettoit  les  hommes  à  la  ms^ 

De  p^fir  Mtune cbûfe\  U  a'agit  de  celles,  qui  lédioion.  Ibid.  f.  xo.  Rom.  IV.  15» 
appartienneat  à  l'Evangile  «fc  au  minière  Evaa*       ^*^If!^^  denme  Uvîe]  Ceft  le  culte  fpirimel^ 

Relique.  On  neut  auffi  traduire, Otr  nems  nefim"  <pit  Dieu  exigé,  qui  eft  une  des  ccmditions  de 

esses  fMS  SMfdhies  de  tsetu^mémes  de  eemenmr  rien  de  i'Evangile. 

figrdsuL  Loin  d'eiécuier  par  nous-mêmes  tout       f.  7*  Usnimftere  de  mert}  Celui  de  Moïfe» 

^e  que  Dieu  a  fait  par  notre  miniftère,  nous  ne  ^ui  fut  Miniftre  de  U  lettre  qmttté. 
pouvions  pas  même  en  avoii  la  penfée ,  en  fefh       9ssi  cenpfiek  en  lettres»"}  S.  Paul  oppofe  le  mi- 

jDcr  le  dcflein.  niftère  de  M6ïfe  à  celui  de  }.  C.  ^  de  fes  ApÔF> 

Tmiê  neire  eëUuetsk^  Toutes  nos  connoiifan^  très.    Moïfe  avoit  donné  une  Loi,  qui  laiflbic 

ces,  tous  les  talens  neceffaircs  au  miniftère,  &  les  hommes  dans  h  mort»  8c  qui  les  affu|cttif- 

même  tous  les  fuccès  que  nous  avons  eus.  Rom»  Jbit  à  hr  condamnation;     U  avoit  prefcnt  auK 

XV.  18  »  19.  L  Cor.  XV.  10.  Gal^  II;  8.  fcc.  Ifsaëlites  un  culte  charnel  »  &  ne  leur  préfenta» 

^.  €•  ^ijà  me  eenfife  fsu  dans  ks  lettre^  Gr.  nen  «u'une  Loi ,  écrite  fur  des  pierres.    Mais  ].  C 

Je  lettre,   La,  lettre^  oppofée  à  iRffrit ,  ^nifie  -oc  fea  Apètres  ont  prefcrit  on  culte  ipirituel ,  & 

.dans  S.  Paul  les  cérémonies  de  la  Loi,  par  op^  leur  miniftère  a  été  accompagné  d'une  abondant 

fo&tioxi  à  XEffrie  de  cescésémonies,  ou  àla  vé-  te  communication  du  S.  £qpht.  GaL  UL  5*  1¥L 

jûé  »  <arettes  ^uxoicnt.    Voyez  Rom.  Ut  m.  6.  tiuu 

^3 
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ne  pouvoient  arrêter  les  yeux  fur  le  rifage  de  Moife  y  à  caufe  de  Fé«- 
•clac  qui  en  fortoit^  bien  que  cet  éclat  dût  s'évanouir.  '  Combien  le 
miniftère  de  TEfprit  doit-il  être  plus  glorieux?  >  Car  fi  le  miniftère 
de  condamnation  a  eu  tant  de  gloire  >  à  plus  forte  raifon  le  miniftère 
de  juftification  doit-il  en  avoir  beaucoup  davantage.  ■''  Fuifque  cela 
même  ,  qui  fut  la  gloire  du  premier ,  n'eft  rien  en  comparaifdn  de  la 
gloire  dufeimdy  qui  remporte  de  beaucoup  fur  l'autre.  "  Car  fî  ce 
qui  devoit  finir  a  été  accompagné  de  gloire  ^  à  combien  plus  forte  râi^ 
fon  ce  qui  doitfubfiftcr  toujours  fera^t-tl  plus  glorieux. 

»*  Ayant  donc  une  telle  aiTurance  ,  nous  ufons  d'une  grande  liber^^ 
téy  .  ''  âc  nous  ne  mettons  point  de  voile  (comme  Moife  en  mit  un 

lar 

^Tf,  9*  11001.1. T7.  IIt.ai.         Yf.  ta.  Efli.yi.x^.  n.Cor.IVr2»ti.  yiL4.  yC  ti«  Csod.XXZI7.si.lbe. 

Kom.  Z.  4*  Gai.  m.  2).        Heb.  X.  i. 

A  caufe  de  r éclat  ^  qui  enferteît  8ec.]  Gr.  à  iduire  efperance^  il  faudra  rapporter  ces  paroles  à 

caufe  de  la  §^ire  d$  cê  vifay^  laqmUtptr'Ue    La  la  durée  éternelle  du  mmrftere  Evangdique. 

être  i  Q*dSLt éclat.  Voyez  L  Cor.  Xv.  40,  41.  Nous  ufons  d*ttne gmpkèe  Hbetté']  Nous  adncyii* 

:t  édat,  ûMï  paiotflbit  fur  le  vifage  de  Moïfc,  ^ons  hardibent  )es  vèritcz  EvangéKques  »  fkns 

s^effaça  pjrle  tciM,  ou  par  h  mort.  &  PaulAiic  en  rien  diffimuler.  Voyez,  d-deffus»  FI.  17.  Se 

cette  obfcrvation ,  pour  .marquer  ouc  le  miniftè-  pîm  bas,  IV.  2, 13   Vî.  7 ,  f  i.  I/Ap6tre  oppo- 

re  Mofaïque  &  la  Loi  dévoient  finir.  Voyez  le  fe  fa  conduite  à  celle  des  faux  Doâeurs ,  qui 

j^.  ti.  TOikloicnt  mêicr  h  foi  avtc  l'Evangile  1  pour  le 

Jf,  8.  Le  fmmfih^e  de  tEfprh^  L'Evangile»  &  Aire  goâler  aui  Juifs, 

le»  Minières  de  l'Evangile.  Voyez  fur  \c  f.6.  là.  13.  Es  nous  ne  mettênî  fehsi  de  veîk']  H  y 

A  etê  tant  de  gkfre'}  Gr.  gleère^  fimpiement*  a  fimptetneot  dans  le  Orec«  tr  mn  90mmé  Moifi 

Ve }seiiificétion]  Ceft  Ce  que  unifie  ici  juftice  mettait  w»  vmU  fier  fm  "Vjfage. 

^ui  eft  dftDile  Grec  Voyez  h  Préfiace  fur  l'Ep.  Pour  empêcher  &c  ]  On  rapporte  d'ordimire 

aux  Rom.  ces  mots  aux  anciens  tfrtélites,  ^i  l'a^bon  de 

f.  10.  Puijque  &c.]  Il  y  a  à  la  lettre ,  Va  mé^  Moïfe»  qtù  mtt  un  voile  ^  ce  qui  ca«fe  beaucotfp 

ttee  épie  ce  qm  a  été  gM^é^  n'a  pohet  été  gterifié  en  d'embarras  aux  Intet^rttes  «  ùattc  ^u'on  a  bean^ 

cette  partie  f  ùUf  À  cet  é^rd,  à  canfe  p  oUf  en  Coup  de  peine  à  le  concilier  avec  Thiftoire.  Mo1« 

eempâraifen  de  la  ghire  fnrémfneme»  Le  ftns  eft,  fe  ne  fe  couvrit  poiat  le  vifage  pour  empêcher 

que  cette  lumière,  qui  briUait  fur  le  vifage  de  les  Ifrsëlites  de  voir  que  la  Loi  ctevoit  finir ,  & 

Moïfe»  êc  qui  faifoit  la  gidre  de  ce  Légiâatetfr  ^que  J.  C  en  éton  la  fin  ;  d:  Ton  ne  peut  raifon«- 

é:  de  fon  miniftère»  n*eft  rien  en  Comparaifon  nablement  lui  attribuer  cette  vûè.  Mais  en  rap^ 

de  la  gloire  du  iknniftète  Evangeliaue ,  qui  coik-  porunt  ces  paroles  à  la  conduite  des  MinfÂres 

fifte  dans  la  connoiffance  des  myièefes  de  Dieu ,  de  l'Evaafile  ,  1^  aux  Ifra^Utes  do  tem»  de  S. 

&  dans  cette  himieie  intérieure  «  qui  eft  fépa»-  Paul,  le  fens  eft  très-dair^gt  la  penAfe  del'ApAu 

due  par  le  S.  Efprit.  Voyez  le  ^.  1 8.  &  Ch.  1  V.4, 6.  Ire  n*a  pas  befoin  d'expticattoit.  Nous  ^fopofons 

.    j^.  ir.  Ce  qui  dévekfnk']  La  Loi^  ion  cul-  dit-il,  les  veritea  de  TEvaiv^Ye  avec  tne  «litière 

te,  fes  cérémonies.  Voyez  Rcmi.ViL4,6.  Eph.  liberté;  nous  ne  mettons  point  de  voile,  pour 

11.  1$.    Hebr  Vil.  iz.  &c.    Mais  à  l'égard  de  empêcher  les  Juilii  de  voir ,  qiaé  l«ur  Ldi  eft  arbcK 

rEvanjile,  il  doit  fubfîfter  juiqu'à  la  fin  de»  M-  lie,  8:  que  }.  C.  en  eft  la  fin;  £t  ^ifs  ne  le 

des.   Matth.  XXVIU.zo.   Hebr.  VIL  16  ^  17.  r^yem  fiiê ,  c*tiï  mxqncrtitXkt  parcequt  lémr  et/prie 

y  IIL  6,7.  &c.  éft  atfmilé.  Ceft  k  ttCme  fen»  ^  celui  du  Ch. 

f.  ix.Affarante^  Om^  confiâmes  CaTc'eftcè  IV.  3^4. 

oue  lignifie  ici  le  mot  Grec,  qu'on  tradott  d'ee-  f,  14.  Ce  fOftme  ikile  Jce.  1  Cela  eft  figuré; 

cinaire  efperonee.  Voyez  dans  la  LXX.  Eajèc\t.  ^  Paul  wm  dfre ,  mt  te  rme  ;  qtri  cachoit  le 

XXXIV.  z8.  Judith  Xllf.  z.  9c  conferet  ci*dei^  vifage  de  MoïlV,  eé  dertreuré  en  quelque  forte 

fasf.  4,  Le  fens  eft.  Etant  affaraz ,  comme  nons  fut  rancie^Teftament,  et  en  couvre  la  lumière 

le  fommes,  que  notre  miniftère  eft  plis  ercd*  par  rapport  aux  Juifs.  Voyez  8c  conferet  Efai. 

.  lent  que  celui  de  Moïfe.  Si  pourtant  on  vctttra*  JLXUb.  11 1  iz  f  i}. 
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fur  Ton  vifage^  pour  empêcher  les  Enfans  d'Ifraël  de  voir  la  fin  de  ce 
qui  eft  aboU.  '*  mais  ils  ont  Tefprit  aveuglé  j  car  jufqu'à  préfent  ce 
même  voile  demeure  ians  être  Ieyé>  dans  la  le<5hire  de  T  Ancien  Tefta- 
ment ,  parce  qu'il  »*eft  ôté  que  par  Jesus-Christ.  »«  Oui,  au- 
j(>ur4hui  encore,  quand  on  lit  Moïfe,  le  voile  demeure  fur  leur  cceun 
'^  Mais  lors  qu'ils  fe  convertiront  au  Seigneur  ce  voile  fera  ôtc. 
'7  Car  le  Seigneur  eft  TEfprit,  &  là  où  eft  PEfprit  du  Seigneur  ,  là 
eft  la  liberté.  '*  Ainfi  nous  tous ,  qui ,  fans  voile  fur  le  vifage ,  con- 
tcmplons  9  comme  dans  un  miroir  la  gloire  du  Seigneur  ;  nous  fom* 
mes  criinsformez  dans  la  même  image  >  de  gloire  en  gloire,  comme  par 
rËfpric  du  Seigneur. 

CHA- 

r 

Tf.  T4.  CfalVI.  To.  Btech.XlI.i.  Matt.xni.  11,14.  Marc  IV.  xz.  La£  VIII.  10.  Tean  IX.Sf.  XII.40.  Aft. 
XXVlILié.  B.aRi.  KLt,i|.  fC  U.  £«od.  XX^IV.  »4.  Matt.XlII.  11  Rom.  Xf.  21,2?.  l.Coi.n.to.  vf.  17. 
]€anl\.£4  Vl.tfi.  11.  Coi.IV.  II.  Vf.  11.  Aom.  Vlil.zp.  L Coc. ZUl.  12,  ZV.4^  JJ.Coc.lV.4>tf.  V.7.  CoU 
1.17.  Ul.  i».  l.Tim«l.  If. 

Il  m'ifi  ôté  quê  far  J,  C]  Qui  eft  la  fin  de  la  chent  de  lui  fans  crainte  ,&  contemplent  lagloi- 

Lof,  &  qui  en  a  été  l'Interprète.  Voyez  Lac  re  du  Sefgneur.  Il  s'afit  an  rdle  principalement 

XXIV.  25  »  16,  27.   Aâ.  XXVI.  11.  fie  ail.    Le  de  U  Rhrté  du  Fidèle  par  rapport  à  la  (ervitudç 

fens  eft,  qu'il  n*y  a  que  ceux,  qui  croyant  en  légale.   Voyez  Rom.  VIII.  14,15.  Eplu  It.  18» 

].  C.  ctfit  reç&  Ton  Eft>nt  >  qui  ayent  la  véritable  Gai.  HT.  13 ,  17.  IV.  6 , 7 , 25 , i6.  Hebr.  II.  15. 

intelligence  de  la  Loi.  X.  ip.^XlI.  18.  8c  fuiv. 

^.  45.  Onm]  Ceft  Aiflfi  qu'on  traduit  dans  cet  f.  18.  Aiwp  nmé  t^m  8tc,'}  C4A  me  perp^ 

«droic  la  particule  Grecque ,  qm  figtiifie  «rdi-  tœUe  alMion  à  ce  qui  arriva  à  MoKfe.    La  vM 

nairemeat  mB$.  hlle  a  quelquefinsuDlenad'affir  de  Dieu,  à  qui  il  fixMtfrm  vnk^  imprfmafnr 

matioB.  Voyez daM  les  LXX.  JobXiL7.  icfar  fon  vifase  un  éclat»  que  les  Ifraélîtes  nepoti- 

Rom.  VI.  5.  voient  footeiiir,  mais  qm  s'efRiça  dans  la  luftp, 

f.  16.  Mms  i$rsqMlhfo€mv9rtirêtn^,']  C*eft  Les  Fidèles,  qui  contemplent  Tans  votle  la  g^oi« 

une  très-belk  aliufioû  À  ce  qui  eft  dit  de  Movre^  re  de  |.  C ,  reçmvctit  de  même  «ne  impreffioo 

qB*il  mettait  fou  vo^,  lorfqu'il  venoit  parier  de  gloire,  ^ut  «e  s'effile  potm.    Tout  cela  eft 

au  Peuple,  &  quil  Vôtoit  lorfquH  rêkmtom  virt  fort  égmé.    Le  fen»  «ft,  que  par  la  rertu  de 

Dm.  Etod.  XXXIV.  3^.  Quasd  les  juift  i^w-  rBTpnt   de  Dieu  ,   commuuîqué  k  ceux  qui 

droët  écouter  le  Seigneur^  ils  vertout  que  J.  C  cioyent  en  J.  C. ,  les  Fidèles  font  éclairez  d'une 

fie  Ton  Evangile  étoient  marquez  8c  préditt  dans  linmere  mtérieure ,  qui  aura  de  continuels  ac- 

k  Loi.  JetH  Vm  11.  XU.  46.  croifTemens ,  jufeiu'àcequ^k  forent  femblables  Ik 

f.  17.  Cir]  Aotr-  Or.  _  „  J*  ^  P*""  1*  gl^*  ^  ^  OMiûoiiî»cc,êc  par  cel- 
le de 


U  SmfmHr  ^  tEftnt\   Ceft  une  expreffion  le  de  i  immortalité, 

abrégée,  comme ceUe- ci ,  ?' jGi*»  U  tkptmSIwi/^  Cèniëmfkut ^9mm9  êJms  tm  mtrdr]  L'Tnttrpré- 

trUwi  <reft^-dipe«  «uteur  de  réfurrcAion  de  tt  Lanifi  a  traduit fimplement,  cmttmfims^  fins 

de  Tie.  V^CB^for  Rom.  VHI.  10.  Cependatit  à  atotr  égard  à  l^y^motô^e  du  terme  <irec.  Il  tft 

prendre  l'czpreffion  de  S.  Faut  dans  loa.e  foft  certain  que  fouvent  il  ne  fattt  pas  ^y  arrêter.  Ce- 

étenduë^'fl  Tcat  dire,  que  J.  C.  eft  XRhrk  de  ^dairt  on  a  con4bfvé  ici  la  -fij^iUcatix^n étymo- 

)a  Ltttm  de  k  Loi ,  èc  de  tour  ion  cultu  chaïue^i  logique ,  'p^fttc  que  ne  voyant  point  la  ^oive  dit 

que  c'eft  M  ^ri  a  révélé  le  oêU^  ffirimd  er  nom-  Seigneur  en  elle*même  iyous  la  voyons  pourtant 

v€AH^  que  Dieu  exigu;  ^e  c'eft  lui'fi»ê»e  qui  dans  TËvungile,  de  la  manière  ta  p^  difHnéle 

doAue  an»  Fidèles  fBffrît  par  lequel  ils  déccm-  qu'on  puifte  voir  un  objçt  abfept.  Voyez  L  Cor. 

vient  les  «lyftères  du  k  Loi«  Xlf  l:  ti.  4)eb^  ICI  t ,  17.  Ëpb.  1.  tS. 

Lkt^Umfté']  U  (Semble  que  l'ApâlrefaiTe  •  CênmefàrrEfprk}  Dupe  manière  conveira- 

alhifioB  à  ce  qui  eft  dit ,    Exod  XXXI V.  30^  Me  i  l'-Ëlprit  de  Dieu,  telle  qu'on  doft l'attendre 

^'Aaroa  fc  les  Ifraélites  voyant  l'éclat  ,qcri  ^-  dune  i{  grande  veftu.  Ainfi'Jcan  i.  14.  6c  d-def- 

tmit  éa  vifâge  de  Mc>tle,  as  cNûpiirint  ék  ïêf-  fus  II.  17» 

ffùchn.    Ceux  qui  ont  l'Ëilprit  de  J.  C.  %  appcD«  *  ?w  l'Effnt  du  S»in$m1  L'original  efi 


que 
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CHAPITRE    IV. 

«  ♦ 

P4sd  mâmftfi$  U  Vérité.  Evdn^  vùiU  far  râfpwrt  k  €mx  f$d  pértfint.  Lumin  aux  Mi$tr$t.  i^âm 
Thréfir  dans  des  vafis  de  terre.  AffiiHiens  de  Passl.  Mort  tTviêdeJ.C,  m  Im.  Hmm  àsiinamt 
<7  intérintr.    Maux  fajfofjors.    Poids  étemel  de  ilmre.  718. 

« 

'  A  Y  A  N  T  donc  un  tel  miniftèrc  par  la  grâce  qui  nous  a  été  faite  , 
-^  nous  ne  nous  laiflbns  point  abbattre.  *  Mais  nous  renonçons  aux 
chofes  que  la  honte  fait  cacher ,  &  loin  d'agir  avec  artifice  ,  &  d'al- 
térer la  Parole  de  Dieu ,  c'eji  au  contraire  par  la  manifeftation  d©la  Vé- 
rité, en  la  préfence  de  Dieu  ,  que  nous  nous  rendons  recommanda- 
bles  à  la  confciencé  de  tous  les  hommes.  »  Que  fi  notre  Evangile  eft 
encore  caché  ,  •  il  n'eft  caché  que  par  rapport  à  ceux  qui  périflent  ^ 
♦  jf  veux  dire  par  rapport  aux  incrédules  ,  dont  le  Dieu  de  ce  fièclc 

a 

Chap.  IV.  fC  1.  L Côr.  VJt.af .  II.Cor.in.^  V.  it.  Eph.III.Ti.  I.Tim.I.tf.  tC  *.  KPttLhU.  Vt.  xu 
I.Cor.V.  I.  IL  Cor.  I.  II.  H.  17.  V.  ix.  VL4-  XI.  }><,i|.  Eph.lV.  4,14.  V.  s,i2.  LThcClI.  },5.  vf.  $.  M«tc« 
XI.27.  l.Cor.Lit.  IL  Cor.  IL  15-  lU.  14..  ILTheClL  10.  vf.  4.  EHii.VL  10.  Mate.  XL  27.  JeanL  it.  XIL3X, 
40,4f.   XIV. 9, |«.   XVLii«  II.Cor.lILt,ix,i4,xt.  £pb.ll.2.  VI.  xz.  Phil.IL  5.  CoLL  15.  Hcb.L  3. 

,        •  t 

que,  &  Ton  peut  traduire»  par  U  Sm^imut  qui  eft  ^.  3.  Netr9  Evangile  ]  Celui  que  nous  pri- 

Efprit ,  ou  9  par  If  Seigneur  de  fE/frit  s  mais  le  fens  chons.    Il  s'agit  bien  en  général  de  la  doârine 

qu'on  a  fuivi  eft  le  plus  fimple ,  êc  le  plus  con-  Chrétienne ,  mais  on  croit  qu'il  sligit  en  piaiti- 

forme  au  flile  de  l'Écriture.  culier  de  la  léfurteâion  des  morts  »  dont  S.  Paul 

Chap.  IV.  jy.  1.  Neus  ne  netu  Udffens  fini  parle  en  ces  termes,  I.  Ep.  XV.  i.   L'Fvuu^, 

akhaitre']  Savoir,  par  les  affliâions.  ^.7.  &  fuiv.  ^m  nous  vous  avons  aumncé.>  Conférez,  Ibid.)^*  ir. 

}^.  1.  Aux  chefes  &c«]  Gr.  aux  chofes  tachées  &  voyez  le  f.  11.  de  ce  Chapitre-ci. 

de  la  honte.  A  toutes  les  mauvaifes  aâions  ,  &  Caché]  On,  voilé.    Conférez  Luc  XDC.  41. 

en  particulier  à  toute  honteufe  diffmulation  de  la  Matth.XIlI.  rç. 

Vérité,  car  c'eft  de  cela  qu'il. s'agit.    Voyez  ci-  Ceux  qui  férifint']  Par  leur  incrédulité.    Gon- 

âeflîis,  IIL  II  ,13.  Les  faux  Poâenrs  corrom-  ferez  L  Cor.  I.  i8.   Ci-deffus  II.  15.   IL  Tbcf. 

poient  r£vangile,  &  furtout  la  dodrine  delà  II.  lo. 

réfurreâion  ,  pour  s'accommoder  au  goût  des  j^.  4.  Le  Dieu  de  ce  Jikle]  Le  Diable,  que  let 

hommes  animaux.    Conférez  Rom.  I.  i6.  XVL  Payens  honoroient  dans  les  Idoles  I.  Cor>  X.  zo. 

x8.  &c.                                                            .  Le  fikle  fignifie  les  gens  8c  le»  mœurs  du  fiède* 

Loin  iapr  5cc.]  Gr.  ne  marchant  point  o'n  al*  Voyez  Rom.  XII.  z.  Epfa.  II.  z. 

terant  point.  Vovez  d-dcfllis,  II.  17.  &  conférez  VEJprit]  Le  mot  Grec*  qui  fignifie  à  la  let- 

Sap.  VII.  14.  ou  il  y  a  des  ezpreffions  tout- à-  tre  lesponféesf  fe  prend  id  pour  /'£j^  même 9 

fiiit  parallèles  à  celles  de  S.  Paul.  comme  Ch.  III.  14.  &  XL  3; 

En  la  préfence  de  iXeu]  On  rapporte  ces  mots  Par  la  fihndeur']  Ou,  ^r  nûssminatfon.  CTeft- 

à  la  prédication  de  S.  Paul ,  fondé  fur  ce  qu'il  a  à*dire  ,  par  tinftruiUen.  Voyez  Eph.  III.  9.  & 

dit  plus  haut,  II.  17.   Le  fens  eft.  Dieu  m'eft  fur  Hcbr.  VI.  4.  On  peut  auffi  traduire  »   ufa^ 

témoin ,  que  nous  prêchons  fidèlement  la  Vé<>  quils  ne  voyons  pas  la  lumière  6cc. 

rite.    '  VE!vangile  de  UMre']  Ceft  l'Evangile  gUrimuxi 

A  la  confciencé  de  tous  les  hommes]  Gr.  ù  toute ^  mais  fi  on  fuppole,  comme  on  le  croît,  qae 

confàenc0  des  hommes.    Le  fens  eft.  Que  S.  Paul  S.  Paul  a  furtout  en  vue  ceux  qui  nioient  la  ré- 

mérite ,  que  tous  les  hommes  lui  renaent,  dans ,  furreâ;ion ,  il  ne  faut  pas  changer  fon  ezpirfiion. 

leur  confciencé f  le  témoignage  d'être  un  fidèle  V Evangile ^qvà  annonce  la  réfurreâion  de  J.  C, 

Miniftre  de  Dieu.  Conférez  ddefius,  III.  z.  fc  &  celle  du  Fidèle >  eft  proprement  ÏEvaugtim  da 

{4usbas^V.  ii>  la  gloire  de  J.  C. 


Ch.  IV.       À  U  X    C  O  R  I  N  T  H  I  E  N  S.  t^^ 

a  aveuglé  refprit>  afin  qu'ils  ne  foient  pas  éclairez  par  la  fplendeur 
de  TEvangile  de  la  gloire  de  Je  sus-Christ,  quieft  Tlmage  de 
Dieu.  *  Car  nous  ne  nous  prêchons  pas  nous-mêmes  ,  mats  le  Sei- 
gneur J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  j  &  quant  à  nous ,  mi^jry^/»/«^j  vosferviteurs 
pour  Jésus.  *  Parce  que  ce  même  Dieu  ,  qui  a  commandé  que  la 
lumière  éclatât  dufein  des  ténèbres  ,  eft  celui  qui  a  répandu  fa  clarté 
dans  nos  cœurs,  afin  que  nous  éclairions  les  autres  de  la  connoiflance 
de  la  gloire  de  Dieu ,  qui  éclate à^ns  la  perfonne  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 
^  Mais  nous  portons  ce  thréfor  dans  des  vafes  de  terre,  afin  qu'il  fa^ 
roijfe  qu'une  fi  grande  puiflance  vient  de  Dieu,  &  non  pas  de  nous. 

'  Nous  fommes  affligez  en  toute  manière,  mais  non  pas  accablez; 
réduits  à  de  grandes  extrémitez ,  mais  non  fans  reffource  >  •  perfé- 
cutez,  mais  non  pas  abandonnez.  Nous  fommes  abbattus ,  mais  nous 
ne  périffons  point.     '**  Nous  portons  continuellement  dans  notre  corps 

la 

T.  ;.  ICor.t.T|,2t.  n.2.  in.  5»»*  IZ.ip.  X.if.  ILCor.1.14.  Vf.  c.  Gea.  I.|.  II.Cor.in.7.  Bph.y.f. 
Htb.tj.  LPier.lI.f.  n.Picf.l.19.  ff.  7.  Mau.XlU.44.  LCot.  Lit.  II.  5.»11.  Oor.III.5.  V.  1.  VI. 7.  XU.^. 
ïpb.  IIL  i.  Col.  IL  }.  I.  Their.  IV.  4.  IL  Tim.  L  S.  IL  20.  L  Piec.  lU.  7.  vf.  t.  IL  Cor.L  8.  VIL  ;.  W.  ,.  PC 
XXXVIL  24.  IL  Cor.  L 10.  Xll.  9.  Hcb.  XIU.  $.  vf.  10.  SLom.  VIIL 17.  L  Coi.  XV.  1 1.  XL  Cox.  L  5, 9.  OaU  VL  17. 
?bil.IlL  lo.  IL  Tim.  IL  i  Xy  ».  L  f  ici. IV.  lU 

m 

gte'  $ft  TUnâge  4$  DleH^  Cela  convient  ton*  Si  on  fuit  cette  dernière  verfion,  ce  fera  une 

joars  au  Fib  de  Dieu ,  mais  il  tft  furtout  Vlmé-  alluCon  à  Tédat ,  qui  fortoit  dm  vifage  de  Moïfe; 

gedefm  Pert  dans  la  gloire ,  &  la  toute-puiflan-  &  TEvangile  ,  que  J.  C.  a  annoncé  »  &  dont  il  t 

ce,  qu'il  a  depuis  fa  réfurreétion.   Voyez  Hebr.  vérifié  les  promefles  dans  fa  perfonne, fera  cotn- 

L  3.  paré  ï  Mnêjplenduwt  qui  éclate  fury^f»  viftge. 

f.  5.  JitiHt  ne  nous  &C.1  S.  Paul  oppofe  fon        f.  7.  Bûns  d§s  vafot  de  têrr$]  Cette  expreflioii 

caraâère  à  celui  des  faux  Doâeurs ,  qui  fe  pr6-  marque  moins  ce  que  la  Nature  humaine  a  de 

choient  eux-mêmes  ,  ci-deflbus  X.  ii,i8.  qui  roéprifabie  ,  que  les  affliâions ,  la  fragilité,  It 

s'aflajetdflbicnt  les  Corinthiens,  Ibid.  XI.  xo.  mortalité.  La  fuite  le  confirme.  Conférez  I.  Cor. 

Au  refte  la  conftruéUon  du  Grec  fembleroit  de-  II.  3.  IV.  9, 10.  On  peut  aufli  entendre  ,  par 

mander  que  l'on  traduisît  en  fuppléant  quelques  du  vafis  de  terre  ^  des  nommes  du  commun.  Les 

mots  fous-entendus,  mais  peur  ce  qm  mus  regûr»  Apôtres  n'étoient  pas  à  cet  égard  des  vafes  d'or. 


de  uêus  ne  veut  Prêchons  autre  chofe  finon  qm  nosss 
fimwif  vesfirwteurs.  Ceftlefens.  Voyez  I.Ep. 
III.  5»ti.  IV.  I.  CideiTus  1. 14. 
f.  6.  S^*  é  commandé]  Gr.  qui  a  dit  quelaUê- 


Voyez  I.  Ep.  L  zo.  &  ci-deflous  X.  ro. 

fijêHl  paroiffe  &c.  ]  Gr.  que  texteUence  de  cette 
fmjfance  fut  de  Dieu ,  c*ell-à-dire ,  au*ii  fareijfe 
quelle  efi  de  Dieu.  Voyez  fur  Rom.  III.  4.  11  s  a- 


miere  5cc.  Cette  réflexion  de  S.  Paul  porte  fur  la  git  de  la  Science  divine ,  qui  ëtoit  dans  les  Apô- 

matiere,  qu'il  a  dans  l'efprit.qui  eft  la  réfurrec-  très; des  miracles, oui  accompagnoient  leur  prc- 

tion  des  morts,  auffi-bien  que  for  la  manière  dication,&  dufucces  de  cette  prédication.  Con- 

dont  a  avoit  été  éclairé.  ferez  Ad.  Ilf.  ii.    Rom.  XV.  18.   I.'Cor.  XV. 

Dans  nos  coeurs]  Pu,  da^s  nés  effrits.   Voyez  10.  Ci^deflus  III.  5,6.  &la  réflexion  que  S.Paul 

ce  qu'on  a  remarqué  fur  Rom.  I.  9.  fait  plus  bas  XII.  6,7. 

La  connoijfance  de  la  gloire  de  Dieu]  Cela  re-  f,  8.  En  toute  mamere]  Ou,  en  teut  lieu  Gr. 

garde  en  général  l'Evangile ,  mais  cela  convient  eu  tout;  Conférez  Ch.  VI.  ç ,  10. 

parfaitement  à  la  réfurreétion  de  1.  C,  &  à  la  Accablez]  On  exprime  ainfi  le  mot  Grec, qui 

Téfuneâion  du  Fidèle,  parce  qu'elles  font  l'on-  eft  figuré,  &  qui  lignifie  être  tellement  rcnfer- 

vrage  admirable  delà  PuiiTance  de  Dieu  qui  eft  mé  &  prefTé  de  tous  cotez,  qu'il  n'y  ait  point 

appclléc  fa  gloire.  Voyez  Jean  XI.  40.  &  confe-  d'iffuë. 

Tcz  Rom.  VI  4.  Eph.  I.  19,10-  f.  9.  Abandonnez]  Sans  conlSlations ,  fans  dé; 

ZMm  u  ferfonne]  Ou,  yS»r  /f  vi/age  de  J,  C.  liviancc.  Voyez  ci-deiTus  I.  lo. 

ToM.  II.  Z 
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k  mort  du  Seigneur  Jesùs-Chxïst,  afin  quekVie  de  Jésus- 
Christ  paroifTe  auffi  dans  notre  corps.  "  Car  tant  que  nous  vi- 
Tons  nous  fommes  fans  cefTe  livrez  à  la  mort  à  caufe  de  J  £  iu  s^  afin 
que  la  vie  de  J  £  s  u  s  paroifife  aufi^  un  jour  dans  notre  chair  mortelle. 
"  De  forte  que  la  mort  agit  en  nous,  &  la  vie  en  vous»  "  Et  com- 
me nous  avons  le  même  Efprit  de  foi ,  conformément  à  cette  farok  de 
l'Ecriture,  J'ai  crû,  c'eft  pourquoi  j*ai  parlé,  nous  croyons  auffi,  fie 
c'eft  pour  cela  que  nous  parlons.  '♦  Sachant  que  celui ,  qui  a  refluf- 
cité  le  Seigneur  Jésus,  nous  refiufcitera  aulli  par  Jésus,  &  nous 
fera  compàroître  avec  vous.  '^  Car  tout  eft  pour  vous  ,  afin  que  la 
grâce  étant  commune  à  plufieurs,  il  en  revienne  aufiî  à  Dieu  une  plus 
grande  gloire  par  les  afbions  de  grâces  d'un  plus  grand  nombre. 

'*  Ainfi  nous  ne  nous  laiflbns  point  abbattre  >  parce  qu'encore  que 
notre  homme  extérieur  fe  détruiîe  ,  toutefois  l'intérieur  fe  renouvelle 
chaque  jour.     ^^  Car  ces  légères  affligions,  que  nous  foufFrons  à pré- 
fent ,  nous  produifent  un  poids  éternel  d'une  gloire  infiniment  excel- 
lence. 

#.  Ti.  Pf.XLIV.s.  Matt.V.iT.  R^m.Vin.ftf.  I.  Cor.  IV.  p.  XV.  $1,4,.  II.  Cor.  VI.  ^  Col.  111. 4.  f.  12.  L 
Cor.  IV.  10.  II.(?or.XllI.p.  f,  ij.  Pf.CXVI.  10.  II.Cor.IlL  iz,  17.  f»  14*  Kom.  VIII.IZ.  LC0r.VI.i4. 
Au.  11.24.  f.  1$.  l.Cor.  III.  zi.  II.  Cor.  1.6,  II.  Col.  1. 24.  Il.TiJD.II.  iq.  #.  lé.  Kom.  VIL22.  U.Cor^ 
V.  17.  Eph.  111.  lé.  CoL lU.  20.  L Picf.IU.  4.  j^.  xj.  Pf.  XXX.  6.  Matt.  V.  xi.  Rom.  VilL  it.  IL Coc  V.  x«  LPiu, 
L  6,  V.  10.  L  Jean  IlL  2. 

f.  10.  La  mûri']  Ccft  ce  que  fignifie  le  met  mêmes  fouflVaocei. 

Grec,  Rom.  IV.  19.    S.  Paul  appelle  aiofi  les  f,  13.  L9  même  Effrit  Jifii']  VEfprit  àifitt 

Ibaffrances  continuelles  *  &  les  extréincs  dangers  c*eft  le  Saint  Efprk  don»^  aux  Croyans ,  &  qui 

aax<}U€ls  il  étoit  expofé  pour  J.  C*  Voyez  ci-  eft  le  fondement  de  la  foi  ou  de  TeTperance  de 

deflus  L  5 ,  10.  la  réfurreftion.    Voyez  ci-defl\]s  I.  zz.  éc  plus 

La  vît  dt  JêfUs"]  Une  vie  immoitelle  ,  fem*  bas  V.  5.  &  les  parallèles.  On  peut  aufli  enten- 

Uableà  celle  du  Seigneiur.  Conférez  L  Cor*  XV.  dre  ^r  YEffrk  d^foi^  cette  difpofition  de  Tame,. 

zz  ,49«  .que  la  foi  produit  dans  les  Fidèles.  Ainfi,  EffriP 

f.  II.  TaMt  qui  nous  vivons^  Ou»  Um  fM  Je  douceur.  I.iCor.  IV. zx. &c».Leiensefty^jMa^ 

nous  viviom  encore.  le  mime  Effrît  de  foi  ^  qui  a  été  dans  David  ,nottS 

'    Dans  notre  chair  mertelW]  S.  Paul  commence  pouvons  dire»  comme  lui  &c. 

ki  à  découvrir  fon  but    11  en  veut  aux  Bérétî-  îious  parlonsy^ox^  prêchons  hardiment,  ou- 

^ues ,  qui  nioient  la  réfurreâion.  vertement  la  réfurreâion  de  J.  C. ,  &  celle  du 

j^.  II.  De  forte  &c.]  Le  fens  eft.  Nous  fom-  Fidèle.  Car  c*eft  de  cda  proprement  qu'il  s'agit, 

mes  livrez  à  des  dangers  mortels,  mais  la  vie,.  «>.  14.  Et  nous  fera  comfaroitre  ]  Vivans  & 

que  Dieu  nous  conferve,  eft  employée  à  votre  glorieux.  Con ferez  les  eipreflions  de  S.  Luc  AéL 

inftruâion  &  à  votre  falut.    Cette  explication  I.  3.  &  de  S.  Paul  £ph.  V.  zy.   Cependant  l'A- 

eft  confirmée  par  le  f.ï$.  Conférez  ci  deflus  pôtre  peut  avoir  aufli  en  vue  le  dernier  juge- 

I.  6.  Cependant  comme  S.  Paul  vient  de  parler  ment.  Voyez  plus  bas,  V.  !o. 

de  la  mort  v  de  la  rèfurreâHon  de  J,  C. ,  &  que  f.  15.  Tout^  ofi  four  vous  ]  Les  affliâions  de 

ces  paroles  font  la  condufîon  de  ce  qui  précède^  S.  Paul ,  Tes  délivrances.  Tes  dons,  fa  foi,  fon 

il  femble  qu'il  a  voulu  dire  ,  que  la  mort  de  Apoftolat  6cc.  Voyez  ci^defius  L  6.  &  ici  )^.  5. 

jF.  C.  apffùit  en  lui^  par  les  maux  continuels,  &  6.  Conférez   lï.  Tim.  IL  10.    £c  L  Cor.  IlL 

qu'il  enduroit  »  au  heu  qu  a  Tégard  des  Corin-  zi. 

tniens  qui  étoient  en  paix ,  il  n*y  avoit  que  la  La  gract^  Ou ,  le  hitnfaiu 
^ie  de  J.  C. ,  qui  afst  en  eux.  Ils  auroient  part  à  f.  16.  L'homme  extérieur  ,  intérieur]   Le  pre- 
la  même  réfurrcâion  »  fana  êtic  expofcz  %\ix.  mier  eft  Ip  corps»  le  fécond,  TeTprit  éclairé  par 
-  '  ■                                                        1» 
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leate.  '*  Puifque  nous  ne  regardons  point  aux  chofes  vîTibles,  mais 
aux  invinbles,  les  chofes  vifibles  étant  paflageres,  au  lieu  que  lesio- 
viftbles  font  écernelles. 


CHAPITRE    V. 


Méifim  àê  têmt  du  Cul.  J^tfir  Sètu  étuêc  J.  C.,  drvêni  qm  tous  dmmnt  cmfpêroUn.  x-io.  Mi^ 
mfihn  di  Paul  approuvé  di  Diou  tst  des  hommos.  Gloin ,  nm  dans  les  apparences ,  tmùs  dans  U  cœur» 
Xe  vkm  plus  à  fii-mime  ,  mais  A  5.  C.  Nouvelie  créature.  11-17.  Monde  réconcilié.  Apôtres^ 
àtàmftes  de  réceucUiatm*    J.C*t  péché  pour  mus.  i8ai» 

*  /^  A  R  nous  favons  que  fi  cotte  maîfon  de  terre,  cette  tente  eft  dé- 
^-^  truite,  nous  avons  dans  le  Ciel  un  édifice,  que  Dieu  nous  a  pré« 

paré ,  une  maifon  éternelle  ,   qui  n*eft  point  l'ouvrage  des  hommes. 

*  Et  c'eft  ce  qui  fait  que  nous  fi^upirons  dans  celle-ci ,  défîrant  d'ê- 
tre revêtus  de  notre  maifon  célefte.    *  (  Si  toutefois  nous  fommes  trou- 
vez: 

#.  it.  Rom.  vin.  24.  Heb.XI.T,2f.  CRi».  V.  #.  i.  Job  IV.  19.  Siip.ni.4'  IX.  Xf.  IV.Ifdr.II.  it.  Mare 
XlV.st.  lI.Cot.IV.7.  Phil.I.2|.  Heb.IX.ii.  ll.Pier.I.  i),  14.  #.  a.  Rom.ViII.23.  LC0x.XV.47.  IV.Efdr, 
21. 4i.        /.  |.  Matt.  XXIL  1  z.  Gai.  III.  27.  Apoc.  111.  x t.  XVI.  J$.    , 


la  foi.  Celui-ci  acquiert  chaque  jour  de  nouvel- 
les forces,  &  rajeunit t  pour  ainu  dire,  pendant 
que  l'autre  meurt  tous  les  jours  peu  àj)eu  par 
les  affligions.  I.  Cor.  XV.  31.  Voyez  q  deilous 
XU.  9 ,  10.  Pf.  CIII.  5,  &  Rom.  VII.  11. 

J^.  17.  Ces  légères  affUûiens  &c.]  Gr.  la  liiére- 
ti  de  notre  pré  fente  affliéîîou. 

A  préfent  1  Ou  »  pour  un  moment. 

Poids  de  glaire]  Une  gloire  folide ,  durable.  Let 
Hébteux  difent  le  poids  pour  marquer  le  prix» la 
grandeur  des  chofes.  Ds  difent  auffi  pefans  pour 
dire  riche  ,«  &  poids  pour  dire  richejfes.  Voyez 
Gen.  III.  z.  Se  conférez  les  LXX.  avecrHébreu. 
De  même,  XXXI:  i.  &C. 

Cbap.  V.  f.  I.  5i]  Ceft-à-dire  ,  quand. 
Voyez  Jean  XII.  32^.  §c  ail. 

Cette  maifon  de  tern^  cette  tente"]  Gr.  cette  m^ 
fen  terrefire  de  tente.  Le  corps  mortel ,  confîdéré 
comme  la  maifon  de  Tame»  8c  comparé  à  une 
iente  de  voyageur  »  pour  marquer  la  fragilité  6c 
la  brièveté  de  la  vie.  ^oyez  Job  IV.  19.  Il.Picr, 

I.  13. 

Gjiîu  Viiu  nous  a  prépare]  Gr.  de  la  part  de  Uieu, 
Vne  maifon  éternelle  j  Ceft  à-dire,  immortelle. 
Ccfi;  le  corps  glorifie.  S.  Paul  dit  au  préfent , 
nous  avom ,  pour  nous  aurons.  Aiafi  Matth.  VI« 
X.  &c. 
'  §lui  ntfi  point  t ouvrage  des  hommes]  Gr.  non 


faite  de  main.  L'Ecriture  employé  cette  ezpref« 
fion  fMt  de  main ,  quand  elle  parle  des  chofes 
avec  mépris,  &  pour  en  marquer  les  défauts» 
&  le  peu  de  durée.  Voyez  Marc  XIV.  58.  & 
Fufaae  que  les  LXX.  ont  hit  du  terme  Grec 
Ainu  ces  mots»  non  faite  de  main  9  marquent  U 
pcrfeâion  &  la  durée  de  cette  maifon  célefte , 
car  le  corpi  mortel  n'eft  pas  non  plus  Vouvrage 
de  la  main  des  hommes. 

if,  z.  Nous  foupirons  1  Cela  exprime  »  &  les 
foufirances  d'une  part» oc  le  delîr  de  la  délivran- 
ce Je  Tautre.  Voyez  Rom.  VIII.  zz,î3. 

D'être  revêtus  ]  A  la  lettre  furvêtus.  De  mê« 
me  au  f.  4.  S.  Paul  veut  dire  »  qu'il  defireroit 
que  fon  corps  mortel  fut  revêtu  des  qualitez  dit 
corps  glorieux ,  fans^le  dépouiller  par  la  mort. 
C*eft  ce  que  fait  fent:r  cette  expreffion  furvètir^ 
ou ,  vêtir  par  dejfus.  Le  f.  fuivant  montre  quç 
c*eft  fa  penfée.  Au  refte  quoique  S.  Paul  conlî* 
dere  le  corps  comme  une  maifon ,  il  ne  laife  pas 
de  fe  fcrvir  du  mot  de  vêtir  ^  qu'il  employé  ail- 
leurs, ouand  il  parle  de  la  glorification  du  corps» 
Voyez  LCor.  XV.  S3»54« 

j^.  3.  Si  toutefois  &c.  ]  C*eft  une  parenthefe, 
dont  le  fens  eft ,  Si  pourtant ,  lors  que  J.  C.' 
viendra»  il  nous  trouve  encore  vivants»  ou  t/^ 
tus  9  cr  non  pasnitdsf  c*eft-à-dire>  dépouillez  da 
corps*  Voyez  L  Cor.  XV.  51 1  si  >  53. 

Z  z 
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vez  vêtus,  &  non  pas  nuds.)  ^  Car  tant  que  nous  fommes  dans  cet- 
te tente  nous  gémiiTons  fous  le  poids  des  affligions  ^^  c'eft  pourquoi 
nous  voudrions  bien,  non  pas  être  dépouillez ,  mais  être  revêtus,  afin 
que  ce  qu'il  y  a  de  mortel  en  nous  (bit  abforbé  par  la  vie.  ^  Et  Dieu, 
qui  nous  a  formez  pour  cet  état,  nous  a  aufli  donné  fin  Efprit  pour 
en  être  les  arrhes. 

^  Ainfi  nous  fommes  toujours  pleins  de  confiance  y  bien  que  nous 
fâchions ,  que ,  tant  que  nous  habitons  dans  ce  corps  ,  nous  forames 
éloignez  du  Seigneur.  7  ^CaF  c'eft  par  la  foi,  que  nous  marchons,  &^ 
non  pas  par  la  vue.}  '  Mais  dans  la  confiance  ,  que  nous  avons ^ 
nous  aimons  mieux  partir  de  ce  corps ,  &  aller  demeurer  avec  leSei- 
gneur.  ^  Et  c'eft  ce  qui  fait  que  nous  nous  étudions  à  lui  plaire, foit 
que  nous  demeurions  dans  ce  corps  y  foit  que  nousfi^fortions.  "  Car 
il  faut  que  nous  comparoiffions  tous  devant  le  Tribunal  de  Jésus- 

Christ^ 

#.  4,  Sap.IX.T5-  Ilom.Vin.xi.  T.Cor.XV.ni  f4>ff*        #•  5«  Erii.ZXIX.  zs.  Kom.  VIII.  i6,2|.  ILCor.I*. 
ai.  Epb.Li}.  1I.10.  IV.  30.  f,  6.  l.Chron.ZXlX.  15.  Pf.XXXIX.ii.  CXIX.  19.  Heb.XLij.  I. Piex. II.  1 1. 

#.  7.  Rom.  Vin. 24, 25.  I. Ooi. XIII.  12.  II.  Cor.IlLit.  IV.  x t.  Heb.XI.  i,  i|.  #.  t.  Phil.I.  2|.  /.  9.  Kom» 
ZV.  20.  1.  TheiT.  IV.  1 1.  f.  10.  Job  XXXIV.  11.  PC  LXII.  i).  Ecclef.  XII.  14.  Jercm.  XVII.  xo.  XXXII.  19.  UMt^ 
XVL27.  XXV.  J2.  Aa.X.42.  XVU.  IX.  Roixi.U.6,7.  XlV.iOfii.  I.  Coi.ULt.  IV.  s.Gal.  VI.  5*£p.b.VLt.  CoU 
UL  24,  25^  Apoc  IL  Z|.  XXIL  12. 


3^.  4.  Tant  qui  noui  fommes']  On  reçd  le  fens 
de  S.  Paul,  comme  ci-deflus,  IV.  11.  oii4*on  a 
traduit.  Tant  que  nous  vivons. 

Sous  le  poids  des  éMéHons]  Gï-  étant  chargez. 
Etre  chargé  fignifie  (ouffrir  des  ennuis,  des  afflic- 
tions, des  outrages.  Voyez  Ecclefîaûiq.  VIIL  i8. 
où  notre  Vcrfion  vulgaire  a  rendu  le  mot  Grec, 
par  être  ennuyeux  v  infupportable*  Ainfi  dans  les 
LXX.  Mal.  m.  13. 

Ceft  pourquoi]  ÂutT*  dans  laquelle  f  Avoir  fàzns 
cette  tente. 

Nous  votedrîons  bien ,  non  pas  8cc.  ]  On  tranfpo* 
fe  la  négative,  qui  eft  devant  le  verbe  dans  le 
Grec,  &  qu'il  ftut  mettre  évidemment  après. 
Voyci  ci-deffu$,  I.24.  111.  ç.  &  plus  bas,  XIII. 
7.  Le  fens  efti  Si  Dieu  le  permettoit,  nous  ai- 
merions mieux  vivre  à  Tavenement  de  J.  C ,  8c 
être  furvêtus  des  qualitez  glorieufes  de  riihmor- 
talite,  que  d*être  dépouillez  de  nos  corps  parla 
siort. 

Ce  au  il  y  a  de  mortel]  Les  quaHtez  comipti* 
Wes.  1.  Gor.  XV.  50,53,54. 

Soit  abforbé  par  la  vie  J  S.Paul  exprime  ainfi 
cette  tranimutation  fubite  ,dont  il  parle ,  I.  Cor. 
XV.  51.  par  laquelle  Dieu  abolira  dansuninftant 
tout  ce  qu'il  y  aura  de  corruptible,  dans  ceux 
■qui  vivront. 

f,  5.  Formez]  Ou,  priparet,  car  il  ne  s'agit 
pas  de  la  création  de  Thomme ,  mais  des  prépa- 
latio&s  opérées  par  la  grâce.  Voyez  8c  conférez 


Rom.  IX.  23J 

Pour  cet  état]  Gr.  pour  cela  mémo.   Bonr  cetfe. 
-j:érurreâionbienheureurej  pour  une  vie  immor- 
telle. 

Kous  a  donntfin  Efprit  lie,]  Gr.  farrhede  VE^ 
prit.  Voyez  ci-deflusHL^z. 

if.  6.  Bien  que]  Ceft  aînTr  que  -fon  rend  lâr 
particule  £/,qui  a  la  mSmefignification  end'aiw 
très  endroits.  Voyez  Chap.  VÎ.  8,9.  8cc. 

Ji^.  7.  Cefk  far  la  foi  que  nous  marchons  Scc.^ 
Voyez  Rom.  VIII.  24,  Hebr.  XI.  i. 

f.  8.  Dans  la  confiance  8cc.]  Gr.  nous  nous  corn* 
fions ,  V  aimons  mieux.  Le  fens  eft  ;  Nous  fom* 
mes  fi  aflurez  d*être  avec  le  Seigneur,  que  s'il 
ne  doit  pas  venir  bientôt,  nous  aimons  mieux, 
partir  de  ce  corps,  pour  être  avec  luîj  que  d'at- 
tendre plus  long  tems. 

1^.  9.  Soit  que  nous  demeurions  8cc.  ]  Cela  veut' 
dire,  foit  que  nous  devions  demeurer  dans  ce  corps ^, 
foit  que  nous  en  devions  fortir^  8c  Ton  pourroit- 
fbrt  bien  traduire  de  la  forte.  S.  Paul  veut  dire  » . 
qu'il  s'étudie  toujours  à  plaire  à  ].  C,  foit  au'il. 
doive  être  du  nombre  des  vivants  ,  quana  le 
Seigneur  viendra ,  foit  qu'il  doive  mourir  avant 
là  venue  du  Seigneur.  AvXs.  foit  préfents  ^  foit 
abfents, 

'f,  10.  Etant  dans  ce  corts]  Gr.  avec  ce  corps i, 
ou  f  par  ce  corps  fVorgznt  de  nos  aétions.  Voyez 
Rom.  VI.  II.  8c  fuiv.  Autr.  dansfon  corps.  C'e^ 
i> dire,  dans  fa  perfonnc» 


CtL  V-  AUX    CORINTHIENS.  r8r 

Christ,  afin  que  chacun  reçoiveyi  rétribution  félon  le  bien ,  ou  le 
mal  y  qu'il  aura  fait  étant  dans  ce  corps. 

"  Sachant  donc  ce  qu'on  doit  craindre  du  Seigneur,  nous  lâchons 
d'fif  pcrfuader  les  hommes,  &  nous  fommes  bien  connus  de  Dieu.  Je 
m'afTure  auffi  que  vous  nous  connoifTez  bien  dans  vos  confciences. 
"  Ce  n'eft  pas  que  nous  voulions  de  nouveau  nous  faire  valoir  auprès 
de  vous  :  mais  nous  voulons  vous  donner  matière  de  vous  glorifier  à  no- 
tre  iujet,  afin  que  vous  ayez  dcqaoi  fermer  la  huche  à  ceux  qui  tirent 
leur  gloire  de  ce  qui  »'eft  ^«'extérieur,  &  non  du  cœur.  »^  Carfoit 
"que  nous  foyons  hors  du  fens,  c^eji  pour  la  gloire  de  Dieu  5  foit  que 
nous  foyions  dans  notre  bon  fens ,  c^ejl pour  votre  avantage;  '♦  parce 
que  l'amour  de  Jesus-Christ  nous  prcfle.  '«  Perfuadez  ,  que 
nous  fommes,  que  puis  qu'un  feul  eft  mort  pour  tous,  il  faut  que  tous  J 

meurent  auffi  5  &  qu'il  eft  mort  pour  tous ,  afin  que  ceux  qui  vivent  en-^ 
tare  ne  vivent  plus  pour  eux-mêmes  ,  mais  pour  celui ,  qui  eft  mort  &  qui 

eft 

'f.  II.  Job  XXXI.  21.  IL  Cor.  Lu.  IL  17.  IV.  2.  XLtf,  Hcb.X.iT.  Jud.TCai.         f.  11.  IL  Cor  I  ta.  m  r 

\^iLl\l\'ty^éLV:'^^^  ^'•''"-      '•  '''  ^^^•'^' ^^"'^*-  ^*^-'-  i.boî.VL„: 

jf.  II.  Ci  fif'Mp  int  craindre  du  Smimur]  Gr.  être  auffi  parce  qu'il  travailloît  de  fesmaîns.pen'^ 

U  crmniêdu  SmpuMr.  dant  que  les  autres  vivoicnt  de  rEvangile,    G» 

Nmu  tachons  im  Urfuâd§r  Us  bomms]  Ou,  traite  aifément  àlnfinfax.  ceux  dont  la  conduite* 

de  Us  gagner.  Aét  XII.  20.  a  quelque  chofe  de  fingulier ,  quand  on  ne  veut 

Ei  n^Msfimmes  him  connus  de  Dins  8cc.]  Il  y  pas  Timiter.  Confcrei  ce  que  Ftftus  dit  à  Paid 

a  dans  l'original,  ww  éêvons  été  manifeflezùDieUf  Aâ.  XXVI.  14.  ce  que  les  Juifs  difcnt  de  3ea» 

tsrfefpaê  fuo  nous  uvons  iti  duffi  mamfeftez  dans  Baftiftê ^Mztûï.  XI.  18/&  cc  qu'ils  difcnt  de  3#. 

ws  ecnjâtncts.  Le  paflTé  eft  mis  pour  le  préfent  »  fus  Marc  Iir.  21. 

&  hre  mâmfsfté  veut  dire  être  connu  c?*  Approuvé.        Pour  latloiro  de  Diou]  Gr.  à  Dieu.  Conferet^ 

CooDme  les  aSHons  cachets  (îgnifient  des  aâiqps  I.  Cor.  IV.  19. 

madvaifes,  de  même  desadions,.  ou  une  con-        Pour  votre  avantage]  Gr.  à  vous  ,  ou,  pour 

duitc  mamfefie ,  font  des  fêlions  ou  une  condui-  vous.    Le  fens  eft  ;  Si  ce  que  nous  prêchons  eft 

te  jufte;  bonne  &  digne  d'approbation.  Voyez  vrai,  fi  notre  conduite  eft  ÈvangcHque,tout  ce- 

ci-dcffous  VI.  9.  XI..  6.  la  tourne  à  votre  édification  &  à  vot^e  falut, 

f.  12.  Ce  n^eftfas  &c.]  Gr.  Kous  ne  nous  r#-  Conférez  ci-deflus  I.  6.  IV.  15,  &c. 
commandons  pas  de  nouveau  nous-mêmes  k  vous,        >.  14,  Nous  preffe']  Ou,  nous  pouffe  rno\X$  faîr 

mais  voue  donnant  oeeafion  devons  glorifier  touchant  agir.  Voyez  Luc  XII.  50.  Le  fens  eft,  que  l'a- 

neus.  Voyez  ci-deflus  I  14.  mour  de  J.  C. ,  envers  nous,  eft  comme  un  ai- 

De  ce  qui  nefi qu'extérieur]  Gr.  dans  le  vifage^  guillon  dans  le  cœur,  qui  nous  preffe ,  &  qui 

OU ,  dans  la  perfonne.    Perfonne  fignifie  des  quàli-  nous  anime.    On  peut  auflî  traduire ,  nous  tient 

tcz  extérieures,,  fuperficielles.  Voyez  I.Cor.  IV.  comme  caftifs^  comme  enchainoK  ,  &  ne  nous* 

19.  &  conférez  Gai.  VI.  iz ,  13.  Q-dcflous  XI*  laiflc  plus  la  liberté  d'agir  que  pour  J.  C. 
n.»x8,.22.  f.  15.  Perfuadez,  que  nous  fommes]   Gr.  Ju^ 

f.  13.  Hors  du  fens]  S.  Paul  a  en  vue  les  dif-  géant,  cela.  C'eft-à-dire  ^  jugeant  que  cela  cftvraî^ 

cours  que  fes  adverfaires  tenoient  de  lui ,  voyez  jufte. 

r.  Cor.  IV.  10.  Apparemment  cela  étoit  fondé        Puis  que]  Gr.  ST.  Il  eft  mis  pour  *«w  que.  Ce- 

fur  ce  qu'il  s'expofoit  à  de  continuelles  peifécu-  là  eft  commun. 

tiens  par  unzèlc, qu'ils  traitoientdeMV;  Voyez        II  faut  que  tous  meurent]  Gr  tousdoncjont  morts^ 

Matth.  X  16.  ou  fur  les  extafes ,  dont  il  fe  glo-  Ccft-à-dire,  tous  doivent  mourir  à  cux-mêmo»i 

^fioit,  Aa.  XXII.  17^  a  dcflbus  XII,  i.  Peut-  Voyez  Rom.  XIV.  7,8. 
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iS%  IL    EPI  T  RE    DE    S-  PAUL       Ch.  V: 

eft  reflufcité  pour  eux.  '^  C'eft  pour  cela  que  nous  ne  connoifTons  plus 
déformais  perfonne  félon  la  chair  >  &  quand  nous  aurions  OMtref ois  coa^ 
nu  J  £  s  u  s-C  H  R I  s  T  félon  la  chair»  nous  ne  le  connoifTons  plus  à  pré* 
fent  de  cette  forte.  '^  Si  donc  quelcun  eft  en  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t,  ^*d 
fuit  nouvelle  créature.  Les  chofc»  vieilles  font  paiTées  à  préfent  s  tou« 
tes  chofes  font  devenues  nouvellts* 

*»  Or  tout  cela  vient  de  Dieu,  qui  nous  a  tous  réconciliez  avec  lui 
par  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  »  &  qui  nous  a  donné  le  miniftère  de  réconcilia- 
tion.  '^  Car  c'eft  Dieu,  qui  a  réconcilié  le  monde  avec  lui-même  par 
J  £  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  ne  leur  imputant  point  leurs  péchez  ^  8c  qui  a  mis 
en  nous  la  parole  de  réconciliation*  ^"^  Nous  faifons  donc  la  charge 
d'Ambafladeurs  de  J  esus-Chri  st,  comme  fi  Dieu  même  exbor- 
toit  par  nous  5  nous  vous  fupplions  de  la  part  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
de  vous  réconcilier  avec  Dieu.  *'  Car  celui,  qui  n'a  point  connu  le 
péché ,  il  Ta  fait  être  péché  pour  nous ,  afin  que  par  lui  nous  fuflîons 
juftifiez  devant  Dieu. 

CHA. 

#.  16.  Matt.ZIL5.  Jean  ZV.  f  4.  LCor.XVI.it.GaI.V.  «,T5.PhiI.nL  t»r4.CoMn.  11.  LTheffT.ii.  f.vr; 
CraLXUU.it,  ip.  LXV.X7.  Rom.  VI.  4.  VIU.  9, 10.  II.  Cor.  IV.  16.  £ph.IIL9.  Gai.  VI.  15.  Apoc«XXI.  5.  Sap. 
VII.  27.  #.  it.  Rom.V.  to.  Col.Lao.  I.  Jean  H.  a.  IV.  xo.  f.  19.  Rom.  III.  24, if.  #.  20.  Matt.n.7. 
II.  Cor.  IIL  €.  i^.  21.  Efai.  LIII.  6, 9,  i».  Jean  VIXI.  ^i.  Kom.  V.  xp.  VIII.  s .  Gai.  UI.  n.  L  Piec  U.  22.  I.  Teaa 
«IL  5.  * 


f.  16.  S9Mt  tu  eonnoiffont  plus  ftrfinm  félon  la 
€hair^  Selon  la  ehdir  fignifie  ici  tout  ce  qui  cft 
«xtêrieur,  tous  les  avantages»  tous  les  attache- 
nens  humains.  Voyez  ci-deflous  XL  i8.  Con- 
noUre  fe  ^rend  pour  diftmwMr  »  ejhmer.  Le  fens 
«ft ,  qu'étant  mort  avec  J.  C  ,  S.  Paul  n'a  plus 
d'égard  à  tous  les  avantages  extérieurs,  dont  les 
hommes  font  cas  »  aux  liaifons  de  la  chair  &  du 
ftng;  que  le  Juif  8c  le  Grec  lui  font  égaux;  qu'il 
ae  coniidere  Se  n'eflime  dans  les  hommes  que  la 
foi  «n  J.  C. ,  la  charité  &c.  Ceft  le  caraétère  du 
Seigneur,  marqué  Matth.  XU.48»49,5a  Voyez 
les  notes  fur  cet  endroit-là  «  8c  conférez  Aé^.  X. 
34,35.  &  les  parallèles. 

Et  quand  nous  aurions  &c.  ]  Gr.  5^'.  Il  eft  mis 
pour  (ptand.  Le  fens  eft;  Quand  nous  aurions 
favantage  d'avoir  vu  J.  C.  en  chair ,  d'être  de 
fes  parens  comme  Jaques  &  Jean  ,c'eft  un  avan- 
tage qui  eft  paffc  à  prcfent  que  J.  C.  eft  dans  le 
ciel,  5c  qui  n*cft  d'aucune conlidération  par  rap- 
port à  lui,  parce  qu'il  n'eftime  dans  les  hommes 
que  la  foi,  robéïiTance  Ôcc.  On  voit  id ,  que 
S.  Paul  veut  rabbailTcr  la,  vanité  de  ceux  qui  fe 
préféroient  à  lui ,  pour  avoir  vu  &  ouï  J.  C.  ou 
qui  à  caufe  de  cela  élevoient  l'autorité  des  au- 
tres Apôtres  au  deflus  delaficnne.  Voyez  I.Cor. 
I.  II.  S.  Paul  ne  devoir  pas  le  fouffrir  parce  que 
cela  faifoit  tort  à  l'Evangile.  Voyez  L  £p.  IX.  u 


8c  id,  XI.  ç.  XIÏ.  ri.  Gai.  IL  6,9.  &c. 

f.  17.  Si  au€Uun^cJ\  Cela  veut  dire,S/ f««t 
cun  prétend  être  Difdple  de  J.  C ,  Rom.  Vllf. 
I.  qu'il  foit  un  nouvel  homme  par  le  change- 
ment de  l'efprit  &  du  cœur  Voyez  Jean  IIL  j, 
Rom.  VI.  4.  Ce  paffage  eft  parallèle  à  Rom.  11. 
18,29.  L  Cor.  VIL  19,21.  Gai.  m.  18.  V.d. 
VI,  ry. 

Us  chofes  vklSes  &c.  ]  Ceft  une  allufion  i 
Efaïe  XLIlI.  18,19.  ^^  ^^^fi^  vsoiats  font  tous 
ces  avantages, que  le  Juif  avoit  fur  le  Gentil &c. 
Conlerez  Rom,  VII.  6.  Hcbr.  VIÎI.  13. 

#.  18.  Or  tout  eela  vient  de  Dieu  &c.l  Ceft 
Dieu,  qui  a  aboli  les  ehofis  vieilles ^  la  difllnâion 
des  deux  Peuples  &c.  qui  s'cft  récondiié  les  uns 
&Iesautres,  comme  il  les  a  réconciliez  entrc-eux. 

Le  miniftère  de  rieonciliatlon']  L'Evangile,  qui 
annonce  la  rémifljon  des  péchez  à  tous  ceux  qui 
croyent  en  J.  C  Rom.  V.  i ,  10, 11.  Voyez  d- 
deflus  III.  9. 

)^.  19.  §lui  a  reconciUi]  Gr.  étoit  réconciliant  ; 
car  on  aoit  qu*il  faut  joindre  ces  deux  paroles, 
quoi  qu'elles  l'oient  féparées  dans  le  Grec.  Autr- 
Dieu  étoit  eu  J*  C.  fe  réconciliant  le  monde, 

"p.  10.  Do  la  part  de  J.  C.  ]  Ou ,  en  fa  place. 

De  vous  réconcilier^  D'accepter  la  grâce  de  la 
réconciliation»  fous  les  conditions  que  Dieu  vous 
ordobnc. 


> 
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CHAPITRE    VI. 

jKr/tff  nmvdr  UtfrêCê  $m  vâkK  1,2.    7>diuUÊX  de  PmmL  3-io«    Sm  âfi^iêm  êUfVirs  Us  CmmUens.  U 
dt0M»ii U  Uttr.  ii'ii.    au  féu  itmr  4v§c  Us  bifiitiêu    2F*  C,  CP*  BêUd  i$tC9mféUiiUs.  14-19. 

»  T>U  I S  donc  que  nous  travaillons  avec  Dieu  >  nous  vous  conjurons 
■^  que  ce  ne  foit  pas  en  vain  t  que  vous  ayez  reçu  fa  grâce,  *  Car 
vûkice  que  dit  le  Seigneur^  Je  t'ai  exaucé  dans  le  tems  favorable  ,  je 
t'ai  fecoaru  au  jour  du  Salut.  Le  voici  maintenant  5  ce  tems  favora- 
ble j  le  voici  maintenant,  ce  jour  du  Salut.  '  De  notre  fart  ^  nous  ne 
donnons  aucun  fujet  de  fcandale  à  perfonne,  afin  que  notre  miniftère 
ne  foit  expofé  à  aucun  blâme.  ^  Au  contraire,  nous  nous  rendons 
tecommaodables  par  tout  ce  qui  convient  à  des  Miniftres  de  Dieu  ^ 
par  une  grande  patience  dans  les  affliâ:ion$,  dansles  douleurs,  dans  les 

détreffes^ 

Chap.  YL  #.  I.  Jean  1. 17.  lI.Cor.V.  i».  TiMI  ty.  LCor.BI.  ju  Heb.)nt  r$.       f,  2.  fiGilZLiX.t.  LZIw 

2.  Luc  IV.  If .  XSC.  44.  Rofn.Z11Lti.Heb.  III.  7.  IV.  7.   VIL  i}.        #.  |.  Rom.  XIV.  1 1.   I.Cor.VIIL  9,  is.  IX^ 
12,2a.  Z.12.       j^.  4,  LCoclV.  i>p.  lLCoi.L4,i2.  II.  27.  IV.  2«  V.  zi.  XL  6.  XIL  10,23.  U.Tiai.IU.2aw 

f.  2X,  i  té  fais  ètrt  péché  ]  Ceft-i-dirc  »  vie-  exhortation  aux  Pafteurs  de  Corhitlie.  Mai$  cet> 

âme  dmfétki.  Voyte  Lev.  IV.  3  » 29.  V.  6.  Ou  te  traduâîon  n'eft  fondée  ni  fur  k  Grec,  ni  fur 

bieo,  il  l'a  traité  comme  s'il  eût  éxé  pédieur,  le  fens;  S.  Paul  parle  de  fa  conduite  dansfoiv 

en  ki  faifant  foufirir  la  peine  du  péché.  Péché  eft  miniftère. 

mis  pour ^itflww,  comme  nM/é^'^im»  pour  mmii-  f,  4.  Khu  ftms  Sec.]  Gr.  N^ms  nous  r9ccm^ 

ék.  Gai»  ill.  13.  mandons  nous-mêmes  en  tout^  ou,  pêr  toutts  d^ 

Afm^pêe  mus  &:c.l   Gr.  afin  ifu  nous  fuffiùm  frsy  cmmm  dès  Mtni/lres  de  Dietê.    Ceft-à-dire». 

jufiice  de  Dku»    Jufiict  fignifie  ici  Jttjiificafhm.  comme  des  Mini ftres  de  Dieu  doivent  fe  recom- 

Voyea  d-deffus  IIL^.  ^  la  Ftèbxxfva  r£p.  aux  mander.  Voyez  cidefTous  XI.  iv  XII.  iz. 

Romains.  Par  uns  grande  paHence"]  Cdl-a^dire ,  en  fouf-^ 

Cbap.  VI.  f.  r.  Kons  travailUm  avec  Unu']  &ant  patiemment  tous  les  maux  imaginables* 

Ou  t^ftiM  2F-  C,  car  il  faut  Aif^léer  l'un  ou  l'ai»»  Désns  Ut  affi&iom  ]  0\x^  par  Us  affis^iens, 

tre.  Celategarde  lalbnéHoo  d'Amhagadessr  de  VùuUurs]  Ou,  seurmens.  Ceft  ce  que  fignifie: 

i>tf»»  ou,  <2i  5.  C,  dont  il  eft  parié  ci-deflus  le  mot  de  Toriginal ,  comme  on  le  peut  voir  danr 

V.  ao.  c'eft-à*dire,  le  miniftère  Ëvangelique.  Jes  Auteurs  Grecs  ,&  en  particulier  dans  Jofephe^ 

Sagracs^  Gr.  la  praee  de  Dieu.    C'eft  la  pa/roU  Des  Machab,  Ch.  V.  &  VI.    Il  s'agit  des  divers 

èe  la  grâce  y  ou  l'Evangile.  Aâ.  XIII.  i6.  XIV.  fupplices  qu'on  avoit  fait  fouSrir  à  S.  PauL  Voy». 

3.  &c.  Confe-ez  I.  £p.  XV.  z.  d-deftbus  XI.  25^. 

i.  2.  Car  vûici  ècc]   Gr.  Car  il  dis.  Voye»        Désrefes]  Ow^opprtfieni^  Ce  mot  fignifie quel-^ 

Efai.  XLDC  8.  C'eft  une  exhortation  à  pronter  quefois  une  extrême  difetu.    Voyez  Ecclefi^ftiq. 

de  la  grâce  de  Dieu  »  parce  que  U  tems  favoris-  X.  31.   &  conférez  la  Vulgate  avec  les  LXX. 

kU  ne  durera  pas  toujours.  Ainfi,  Efai.  LV.  6.  Deut»  XXVIII.  53»  55»  57.  Ce  fens  convientbien 

Prov.  L  1%   Jean  XII.  35.   Luc  XIlï.  14.  Hcbr.  ici,  car  S.  Paul  fe  plaint ,  qu'il  a  été  réduit  à 

m.  7,1),  15.  XIL  17.  Apoc.  IL  11,22.  cet  égard  à  de  grajidcs  cxtrémitez.    Voyez  ci- 

Je  im  exauce]  Pour  dire,  Je  t'exaucerai.  Cela  deflous,  XL  27.  Cependant  il  ne  faut  peut-être: 

eft  fréquent  dans  la  Langue  Hébraïque.  pas  chercher  fcrupuleufement  à  diftinguer  ce  que* 

f.  3.  Kous  ne  donnons]-  Gr.  ne  donnons^  8c  de  fignifient  les  trois  termes  Grecs  que  l'on  rend  par 

même  au  t.  fuivant.    Autr.  ne  donnons  6:c,  èc  affitâUons,  douUurs,  dhrtffes.    Car  les  LXX.  les' 

aiiiiidaiia  la.  fuite  ^.coBime  s'il  s'agifibit  d*uac  employent   indiô*éremmeut  pout  exprimer  un» 

mon 
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détrcffes,  *  par  ks  coup  de  fouet,  par  les  prifons,par  les  féditions, 
par  les  travaux ,  par  les  veilles ,  par  les  jeûnes-,  ♦  par  la  pureté , 
par  la  fcience,  par  la  patience  dans  les  injures,  par  la  douceur,  parles 
dans  du  Saint  Efprit,  par  une  charité  fincere^  7  par  \2l  prédicatim  de 
la  Parole  de  vérité ,  par  la  puiflance  de  Dieu  ;  par  les  armes  de  jufti- 
ctfiit  de  la  droite ,  pnt  de  la  gauche.  •  Parmi  la  gloire  &  Tignomi- 
nie>  dans  la  mauvaile  &  dans  la  bonne  réputation.  -Rf^^r^^  comme 
des  fédufteurs ,  bien  que  nousfoyÎMS  véritables  j  *  comme  des  incon- 
nus ,  bien  que  nous /oyions  reconnus  j  comme  des  gens  qui  vont  mou- 
rir, &  cependant  nous  vivons  5  comme  des  perfonnes  qu'on  châtie^ 
mais  qu'on  ne  met  point  à  mort  3    l""  comme  contriftez ,  mais  toujours 

dans 

#.  5.  n.Cor.X1.t|i»7.  Aft.xnL5o.  XIV.;,I9.  ZVI.22,2S.  ZVIL5.  ZVnLii.  ZIX.2I.  ZZ.|f.  LCoi.17. 
li,  12.  XV.  xo,  5t.  Phil. IV.  12.  Col.  1. 2f.  1.  ThdT.  U  9.  III.  ;.  LTim. IV.  10.  f.  6.  I.  Cor.IV.  12.  VII.  7.  IZ. 
22.  II.  Cor.IV.  2.  XI.  2, 2t.  XII.  14.  LTim.  V.22.  ILTiiii.IlI.io.  #.  7.  I.Cot.U.4.  IL  Cor.  L 12.  IV.  2.  X.4. 
XIL12.  Eph.VLii,U.  lLTim.lV.7.        #.  i.  Mau.XXVlL^i.  Jean  VIL  12.  f,  9.  Pf.CXVULit.   Efti. 

ZXVL  19.  Rom.  VIIL  |6.  I.  Cor.  IV.  f .  XV.  |i.  IL  Coi.  L  t.  IV.  2, 10,  xi.  V.  x  x.  XL  <•  Gai.  VL 17.  #.  10.  ProiL 
ZUI  7.  XVILC.  Tob.IV.21.  Matt.V.  12;  VL  92.  Marc  X.  29.  Luc  VI.  21.  X VIIL  29.  Aa.V.4i.  Rom,  V.  3.  U 
CocLi.  m.  XX.  IL  Cor,  VUL  9.  XL  t.  XILio.   Pliil.IV.4»  xi,xt.  Ueb.X.S4.  Jaq.Lz. 

mot  Hébrea  »  cm  fignifie  fngSon^;  D'tflleats»  IV.  ipyio. 

•comme  on  Ta  déjà  remarqué,  cet  eotaflement  f.  7.  Pér  U prUkâtUn  ^c."]  Gr.fdrU  Pari^ 

de  termes  fert  à  repréfenter  la  grandeur  des  cho-  U  dt  vmté.    En  prêchant  TEvangile  purement, 

fes.  Voyez  far  Rom.  II.  9.  fans  l'altérer,  fans  le  difiimuler.  Voyez  ici»  Ch. 

f.  5.  Ut  coups  difiiêêt]  Ceft  ce  ^ue  veutdi-  L  ii.  IL  17.  IV.  i. 

te  ici  le  mot.  de  l'original ,  qui  fignifie  propre-  P4r  U  fmffamt  ir  I>Uu  ]    Par  les  mirades. 

ment  Hbs  pUyts.  Voyez  Aa.XV.  13.  &  ici  Ch.  Voyez  Rom.  XV.  18, 19.  I.  Cor.  II.  4, 5.  &  ici, 

XL  23,14.  Xif.  II.  . 

Letfiditiom]  Ck>mme  à  Philippes ,  Aâ.  XVI.  IVir  Ut  armts  dejitftie$]  Ce  font  les  dons  £cles 

XI,  XÏX.  14,15.  vertus  Apoftoliques  ,  par  lefquelles  l'Apôtre dé^ 

Les  jeâmes]  Il  ne  s'agit  pas  de  jféfsês  volontai-  fendoit  l'Evangile ,  £c  combattoit  le  vice  Se  Ter- 
res, car  S.  Paul  ne  les  mettroit  pas  au  rang  de  fes  reur.  Voyez  Eph.  VI.  10, 11.  &  fuiv. 
fouflfrances.  Il  s'agit  àtjêâms  caufez  parlanécef-  Smtde  U  gâsscbe  &c.]  C*eft  une  allufion  à  Tar- 
fité.  Voyez  L  Cor.  IV.  ii.*Phil.  IV.  11 ,  11.  mure  ancienne.  LesSoldauportoient  le  boudier 

f.  6.  UfurêtS']  La  tempérance,  la  chafteté;  éUmt  U  iMtchi^  &  Tépée  ou  le  javelot  dmnsU 

en  général  l'innocence.  Voyez  d-ddfous,  XL  i.  drni:   Le  premier  étoit  une  arme  défenfive,  & 

Conférez  PhiL  II.  3.  les  autres  des  armes  ofiènfives.  Voyez  d-deflbus 

Lafiiencê^  Celle  des  Ecritures , des  vcritez  di-  X.  3 ,6.  Or  le  Fidèle  porte  Viféi  &  U  hmdur. 

vines  en  généraL  Voyez  I.  Cor.  IL  6,7  ,  10, i2m>  £ph.  ubi  fup. 

XIIL  8.  &  ci-delTous  XI.  ^.  i^.  8.  Bim  ^m]  Gr.  Et.  De  m£me  au  f.  fui* 

La  pdtienfe  dans  Us  imjwis'J  On  fupplée  dant  vaut. 

Us  injures.  Le  Grec,  qui  fignifie  à  la  lettre,  /<>«•  f.  9.  Inconnus j.  reconnsts']  Le  fens  eft  ,  On 

ganimiié^  exprime  cette  débonnaireté ,  cette  dou-  veut  nous  faire  pafier  pour  des  gens  fans  voca- 

jceur,qui  fait  qu'on  fupporte  les  injures  fans  s'ir-  lion,  fans  miffion  Apofiolique,  quoique  Dieu 

riter ,  6c  qu'on  les  pardonne  facilement.  Voyez  &  les  hommes  rtcênnoiffènt  &  approuvent  notre 

fur  Rom.  IL  4,  &  conférez  I.  Cor.  XIIL  4.  La  miniftère.  Voyez  ci  dcffus,  III.  1.  IV.  1.  V.ir. 

charité  éfi  patiente.  La  patience  dont  .il  eft  parlé  &c  &  la  remarque  fur  I.  Cor.  XVI.  18. 

f.  4.  eil  autre  chofe.    C'elt  la  confiance  À  la  piston  ckâtie  &c.]  Il  y  a  ici  une  belle  allufion 

fermeté  dans  les  adverfitez*,  avec  la  foumifiion  aux  paroles  du  Pf.  CXVIIL  18.  Le  Seigneur  ma 

à  la  volgnté  de  Dieu.  châtié  ^mais  il  ne  via  point  livré  à  la  mer  t.  Voyez 

Par  tes  dons  du  S.  lïfprit  ]  Om  ^  par  les  fruité  les  LXX.  S.  Paul  fait  fentir ,  que  les  afBi^'ons 

du  S.  Effrit,  Gr.  par  le  S.  E/prit.  C'eft  par  là  que  &  les  dangers  ,   auxquels  il  étoit  expofé  pour 

£.Paul  diûiqguc  Ion  miniftère.  Voyez  fur  l.Cot.  l'Evangile»  loin  d'être  un  préjugé  contre  lui ,  fie 

*     '  ^                                       fer- 
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dans  la  Joie  >  comme  pauvres ,  mais  earichiilaat  plufieurs  %  comme 
n'ayant  rieia>  quoique  nous  pofTédions  tout. 

"  Notre  bouche  $*eft  ouverte  à  votre  égard  ^  ô  Corinthiens;  notre 
cœur  s'eft  élargi.  "  Vous  n'êtes  point  à  l'étroit  dans  nos  entrailles-, 
mais  vos  entrailles  fe  font  refTerrées  ^ournous.  '^  Rendez-moi  la  pa« 
reille;  je  vous  parle  comme  à  mes  enfans.    Ouvrez-moi  aulli  votre 

cœur. 

'♦  Ne  vous  unifTez  point  avec  les  Infidèles.  Car  quelle  focicté^firf-. 
il  y  avoir  entre  la  juftice  &  l'iniquité?  Quelle  communion  entre  la  lu- 
mière &  les  ténèbres?    ^^  Quel  accord  entre  Jésus- Christ  & 
Beh'al?  Ou,  qu'y  a-t-il  de  commun  entre  le  Fidèle  &  l'Infidèle? 
»^  Quel  rapport  entre  le  Temple  de  Dieu  &  les  Idoles  ?   Car  vous  ê- 

tes 

#.  11.  n.Cor.n.  ].  VILx.  f.  12.  n.Cor.XILr5.  f.  tf.  LCoi.IV.  14.  #.  14.  Deot.VII.2.  XXII.». 
Ler.XlX.  19.  YCCVL  15*  L  Sam.  V.  i,  x.  L  RoU  XVIII.  zu  ffr. XXIX.  27.  Ectlefitftiq.  XUL  t?»  21.  L  Cor.  1K  p. 
Vn.)9.  X.  i4>2i.  £ph.V.7>iT.  tC  15.  DeucXIV.27.  XVIlLi.  JoCXXlI.25.  I.KoisXVUI.  zi.  Ad.VlIl.xt. 
tC  lé.  Exod.TL7.  Lcv.XXVI.12.  LSaiii.V.z.  Ecdefiifliq.  XXIX.  45.  }erem.XXXl.  ij.  XXXII.  3  t.  Ezech.XI. 
2Q.  XXX7L  2t.  XXXVll.  26.  Ztch.  VIU.  t.  XIU.  p.  L  Coi.  121.  z6.  VL  x».  X.  7, 14.  Eph.  U.  21.  Hcb.  IlL  é.  I.  Pics. 


fervoîcnt  <yx'\  hire  voir  U  proteâion,queDîea 
lui  donnoit.   Conférez  I.  Ëp.  IX.  13.    où  Ton  ' 
voit  le  jogemeot  de  Tes  tdverfaires ,  avec  II.  £p. 
I.  p ,  10. Tv.  8 , 9.  Pf.  CXXIX.  I .  z. 

f.  10.  Cwnmê  cMtriftêsè  Sec.']  Toujours  afBi- 
gez ,  mais  auffi  toujours  confolez.  Voyez  d-def- 
fus  I.  4,5.  &  plus  bas ,  vu.  4, 5  »6.  Xll.  p,  xo. 

PâHvns  &c.]  PdHvrêSt  par  rapport  aux  biens 
de  ce  monde»  mais  tnridnjgknt^  par  rapport  aux 
biens  fpirituels.  Voyez  a-dcffus  IV.  7.  Confé- 
rez L  Cor.  I.  5.  IX.  XI.  &c. 

^oiqui  nous  fopdions  tout  ]  Gr.  C^  ÈÊÉtdan$ 
tâfft.  Voyez  fur  le  f,  8.  Le  fens  eft ,  N<XPPbm- 
jnes  auffi  contens  que  fi  nous  poffédions  toutes 
chofes.  Cela  peut  regarder  aulfî  les  efperances 
des  Fidèles.  Voyez  PhiLlV.  11, X3.  I.  Tim.lV. 
8.  VI.  6.  &  conférez  Matth.  V.  3.  I.  Cor.  III. 
21 «zi. 

;^,vix.  Nâtrê  hûuchê  &C.  1  Jtrtmr  U  bomhê^ 
c'dl  donner  du  cbagrin  &  de  la  confufion.  Au 
contraire,  ouvrir  U  bouche  à  quelcun,  c'eft  lui 
donner  des  fujets  de  joie»  matière  de  triompher. 
S.  Paul»  affligé  des  changemens  arrivez  à  Co- 
rinthe  dans  fon  abfence»  a  voit  U  houcho  formio 
de  trifteffe  &  de  confufion.  Il  en  reçoit  des  nou- 
velles agréables  »  qui  lui  ouvrent  U  bouche  »  c^eft- 
Vdire»  qui  lui  donnent  matière  de  fe  rejouir  de 
Vaffeétîon  &  de  l'obéiflance  des  Corinthiens  »  de 
leur  témoigner  toute  fa  tendrelTe ,  de  triompher 
de  fes  adverfaires.  Conférez  ci*deflbus  VIL  4. 

Notre  cœur  sefi  ilargi'\  Cela  eft  fort  figuré.  S. 
Paul  repréfente  fin  cœur  s'ouvrir  8c  s'étendre^ 
Ton.  il. 


comme  pour  recevoir  ic  contenir  tous  les  Co^ 
rinthiens»  ce  qui  exprime  la  plus  grande  affec- 
tion. 

f.  xz.  Vous  n*êtês  feint  &c.]  Il  y  a  dans  l'ori- 
ginal» Voies  ri  êtes  toint  à  I^  étroit  en  mus^  mais 
vous  êtes  À  t étroit  dans  vos  entrailles  »  favoir  ï  l'é- 
gard de  s.  Paul.  Voyez  ci-deflbus»  XII.  15.  Au 
refte  il  ne  faut  pas  prendre  cela  dans  un  fens  gé- 
néral. Voyezla  note  fur  tous^  L  Cor. VIII.  i.  8c 
ce  qu^on  a  obfervé  dans  la  Préface. 

3^.  13.  Ouvrezrttsoi  aiiffi  votre  eatur'}  Gr.  Elap" 
giffoK^vous  auj[i, 

J^.  X4.  No  x-ous  umJTez.  point  ]  L'expreffion 
Grecque  paroit  prife  des  LXX.  Lev.  aIX.  29. 
où  elle  efremployée  à  l'occafion  des  animaux  de 
deux  efpeces»  que  la  Loi  défend  d'unir  enfem- 
ble.  Vovez  8c  conférez  Vexpreffion  employée 
I.Machab.1. 17.  pourfignificr  ipoufir*  Il  s'agit  ici 
des  mariages  avec  les  Infidèles.  Voyez  I.  Cor. 
VII.  39.  8c  en  général  »  de  toute  participation,  à 
leur  cuke.  Vovez  I.  Cor.  X.  14.  8c  fuiv. 

f-  15.  BeUall  Mot»  qui  fe  trouve  dans  le  V. 
Teftament  »  8c  qui  fignine  un  Vaurien ,  un  /aje^ 
rat.  Il  femble  défigner  ici  le  Diable  »  comme  les 
noms  de  Satan ,  c'eft*à-dire»  adverfaire»  de  tué' 
chant  t  qui  lui  font  donnez  par  excellence. 

De  commun  ]  Gr.  fart.  Voyez  8c  conférez 
I.  Cor.  X.  16.  8c  fuiv.  Ceft  partout  le  même 
fens. 

jy.  x6.  Qitel  rapport  8cc.]  Conférez  rhiftoii:e 
rapportée  L  Sam.  v.  1-7. 

Aa 
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tes  le  Temple  du  Dieu  vivant»,  comme  Diea  l'adittef-M^Met  J*l»bi- 
terai  parmi  eux ,  Se  je  marcherai  avec  eux  y  je  ferai  leur  Dieu  ,  &:  ils 
feront  mon  Peuple.  ''  C'eft  pourquoi  fbrtez  d'avec  ces  gens-Iâ ,  & 
vous  en  feparez ,  dit  le  Seigneur.  Ne  touchez  à  rien  d'impur  »  6e  je 
vous  recevrai.  "  Je  ferai  votre  Perc,  &  vous  ferez  mes  fils  &  mes 
filles ,  dit  le  Seigneur  tout-puiflant.  *'  Ainfi,puifque  nous  avons  de 
telles  promefles ,  purifions- nous,  iwj  chers  Frères,  de  toutes  les  fouil. 
.lures  de  la  chair  &  dé  l'efprit ,  achevant  notre  fanâification  dans  la 


crainte  de  Dieu. 


•  Cha».  vu. 


CHAPITRE    VIT. 

^at$l  m' s  fait  urt  à  fêrfinm.    Smi  t^tiUên  invers  les  CorinMim  %  fi  tmfiUti^  par  Téurrivég  dw  Tiu 
2-7.    Triflejft  filon  Diin,  8-lx.    OMffanu  des  Cerhitbiens,  Lé  ricefticn^  ^m*ils  firent  à  Jite.  Ldjei^ 


de  S.  PduL  11-16. 


*  T>  E  c  E  V  E  z-nous  dans  votre  cœur  ;   Nous  n'avons  fait  tort  à  per- 
-*^  fonne  >  nous  n'avons  corrompu  perfonnc  i  nous  n'avons  trompé 

pcr- 

vf.  17.  Exod.  XXIX.  4$.  Efai.  LU.  11.  Jerem.  L1. 6.  L  Cor.  X.  20.  IT.  Cor.  VII.  x.  Apoc  XVnt.  4.        WI  tf  Jcr 
XXXi.i,»»si.  ApocXXl.7*       CuA».  WUt.  a.  I.C0X.VI.Z0.  U.Cor.VLi&  I.  Ttm.  IT.  f.  LJeanULf.       * 

ybaUttrM  &c.]  Voyct  Lcv.  XXVI.  ri ,  n,  ou,  peter  Pere^  peur  fis.    Ccft  un  HAraïfmc 

Cela  eft  dit  de  la  préfence  de  Dieu  dans  Ton  Ar*  Ces  paroles  ne  fe  trouvent  aujourd'hui  dans  au- 

die ,  lors  qu'il  accompagnoit  les  Ifraélites  »  dans  cun  endroit  du  V.  Teftament.  Voyez  némmoins 

leurs  divers  canipemens.  S.  Paul  applique  ces  pa-  Jere|ttpCXXr.  1,9.  n.  Sam.  VlI.  14. 
rôles  à  la  préfence  de  Dieu  dans  (on  Eglife,  &       CWi».  VIL  3^.  r.  On  a  mis  ce  >.  à  la  fin  d« 

cette  ezpreffion  mtmetmarekerfnt  fignifiecjuel-  Chap.  VI.  dont  il  eft  la  condafion»    C'eft  une 

^uefois  que  la  préfence.    Voyez  Ecdefîaftique  fuite  de  l'exhortation  commencée  au  f.  14. 
XXIV.  6.  Conférez  Ezech.  XXXVII.  16,  27.  De  I^Efpris]  Les  foutUnres  de  Vefprit  font  l'Ido- 

f,  17.  Sortez,  ëcc]  Efai.  LU.  il.  Dieuordon-  latrie.   Conférez  L  Cor.  X.  7,8.  où  l'on  trou- 

ne  à  fon  Peuple  de  fortir  du  païs  des  Aflyriens»  vera  l'explication  de  cet  endroit  id. 
•pour  retoiirner  en  Judée»  &  S.  Paul  applique  ce^       f.  t.  Dans  vetre  cmnr\  On  fupplée  ces  mots  ^ 

commandement  à  une  fiparatîw  de  moeurs  &  pour  rendre  la  penfée  ce  S.  Paui.    Voyez  d« 

4e  culte.   Conférez  Rom.  XII.  i.  Gai.  I.  4.  &c*  deflus  VI.  13. 

DUvec  ces  gsns-là ]  Gr.  du  miUen  d^eux.  Voyez        Corromfn^  Ceft  ce  que  fignifie  à  la  lettre  le 

I..Cor.  V.  I.  mot  Grec.  On  peut  l'expliquer  de  cette  corruption 

Se  touchez  à  rien  dimpur']  Ceft- à-dire  ,  ne  de  Veffrit,  qui  eft  l'effet  de  la  féduâion  &  de 

Biangcz  point  de  leurs  viélimes.  Toucher  fc  dit  Terreur.    Voyez  ci-deflbus  X.  3.  &  conférez 

pour  manger.    Voyez  Colof.  II.  zi.    Couferet  I.  Ep.  XV.  33.  Cependant  comme  ce  mot  figni- 

1  Cor.  X,  zo,2i.  Pf.  XVI.  4i  .  fie auffi i^f/ffûr , m/wr ,  voyez dani les  LXX.  Efai, 

Je  vous  recevrai"}  U  y  a  dans  le  Grec  une  ex-  XXIV.  3,  on  peut  fort  bien  traduire.  Nous  na^ 

vous  ruiné  perfonne^  &  il  feroble  quecefoitla 
penfée  de  S.  Paul,  quand  on  confiderc  ce  qui 


preffion  parallèle  à  celle  que  l'on  a  expliquée 

Rom.  XI.  15.   Le  fens  eft 5  Je  vous  aimerai,  &  _  ^_ 

je  \ous  protégerai.  îuit.  Voyez  L  Ep.  \X  i£.  &  id,  XI.  zo.  'jOL 

j^.  18.  Je  ferai  votre  Pm  8cc.]  Gr.  en  Ptre^  14jIS* 


II 
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ptfibiiiie«  ;  \  Ce  qœje  ne  dis  pas  pour  V9ê^s  condamner  3  car  je  vou^^ 
ai  d^a  pcotefté  que  tous  êtes  dans  fias  cc»irs  jufqu'à  mourir  &  à  vi* 
vrc  ûYccravis.  ♦  Je  vous  parle  avec  une  grande  confiance.  Je  me 
glorifie  extrânement:  fur  votre  fujet.  Je  fuis  rempli  de  confolation  ^ 
je  fuis  comble  de  joie  parmi  toutes  mes  affligions.  ^  Car  depuis  que 
nous  fommics  arrivez  en  Macédoine  nous  n'avons  eu  aucun  relâche  j 
mais  nous  avons  été  affligez  en  toute  manière  :  combats  au  dehors  -,  crain- 
tes au  dedans.  ^  Cependant  Dieu»  qui  confole  les  affligez  3  nous  a 
confokz  par  l'arrivée  de  Tite  j  ^  &  non-feulement  par  fpn  arrivée , 
mais  encore  par  la  confolati6n>  qu'il  a  reçue  de  vous.  Il  nous  a  ra« 
cont^  Tardent  defir^  que  vous  aviez  de  nous  "uoir^  vos  larmes  3  votre 
zélé  pour  nous>  ce  qui  nous  a  donné  une  grande  joie. 

*  Ainfi  bien  que  je  vous  aye  affligez  par  m&m  Ëpître  3  je  n'en  fuis 
point  fâché  3  quoique  je  Taye  été  d^abûrd;  car  je  voi  qu'effeftivement 
cette  Epitre  vous  a  affligez  3  bien  que  ce  n*ait  été  que  pour  peu  de 
tems.  ^  Préfentcment  3  je  me  réjouis  3  non  de  votre  triftefle,  mais  de 
ce  que  cette  triftcffe  vous  a  partez  à  la  repentance.  Car  la  triftefle,  « 
que  vous  avez  fentie  3  a  été  lelon  Dieu  3  de  forte  que  vous  n'avez  re- 
çu 

1^.  9.  Aft.  XX.  31.  Rom.XVI.  tt.  LCor.  TX.  12,  tt.  X.  n*  II.Cor.1.  rx.  II. T7.  IV.  ».  VI.it.  XI.  r.îf* 
XII.  Il,  17.  GaJ.IV.  17.  I.Thefl:iI.  5.  II.Their.III.  t.  I.Tiin.VL5.  II. Tim.  lll.  x.  Tit.l.  10.  II  Fier.  Il  M4.  Jud. 
vf.  II,  itf.  f,  4.  II. Cor. m.  X.  VI.  Il, it,  If.  f,  5*  Matt.  V.  12.  Aft.  V.  41.  Rom.V.  |.  I.  Cor.  I  4.  II.  Cor. 
1.4,14.  IU.i2^  VI.io,ii.  IX.x.  XII.  To.  Fhil.II.  17.  Col. I.  24.  vf.  6.  Deut.XXII  25.  Aft.XVI.  19.  2|.  I.Cor. 
II.  I.  X7, 33.  ILCor.  II.  13.  IV.  t.  VL4.  XI. },  2|.  XII.  z».  vC  7*  II.  Cor.  1. 4.  IL  m.  vl.  9.  U.C01.U.4. 
LCor.IV.it. 


Tr$mft\  On ,  mUvi  le  bien  de  ferfinm,  S.  Paul 
exprine  m  mênie  chofe  par  trois  termes  diffe- 
fCDs.  Voyez  ce  qa'on  a  obfervé  fur  Ch.  VI.  4. 

j^.  3.  Poitr  vous  tonââmner'\  Le  fens  eft,  Je 
ne  dJs  pas  cela  pour  vous  faire  des  reproches , 
de  ne  m'avoir  pas  fourni  les  chofes  néceflaires» 
quand  je  vous  ai  prêché  rEvangile.  I]  Ta  voit  prê- 
ché gratuitement. 

Vêm  êtes  dans  nos  certsrs  &c.  ]  Cela  exprime  la 
plus  grande  affeéH&n.  Il  s'agit  de  Paul  »  de  Ti* 
mothée  6c  de  Tite;  peut-£ârc  même  de  S.  Paul 
féal  (  car  11  dk  fouvent  nûks  pour  mùL  Voyez  8c 
conférez  le  bel  endroit ,  oh  Ruth  parle  à  Naho* 
mi  9  Ruth  I.  16,17. 

f.  4,  Je  vous  f^rU]  On  9  Je  pMflê  di  vms  &C. 
s.  Paul  teut  dire,  que  les  nouvelles  agréables, 
oue  Tite  lui  avoît  apportées ,  l'avoient  rempli 
de  tant  de  joie ,  qu'il  fe  glorifîoit  hautement  de 
leur  affeftion  &c.  Voyez  ci-deflus  VI.  11.  Cet 
deux  endroits  font  parallèles. 

f*  S-  Arrivez  en  Macédoine']  Il  s'agit  du  voya* 
ge  rapporté,  Aél.  XX.  1,1.  MsTfs  S.  Luc  n'y  dit 
heu  des  affligions  de  S.  Paul  dans  ce  voyage-là. 

Sosêt  n* Avons  eu^  <3r.  notre  ehair  n'd  en*  Chêir 


pour  perfinne.  Voyez  Rom.  III.  lo.  S.  Paul  dit 
ailleurs^  monêjprit,  votre  offrit^  pour  dire , i»^/, 
vous;  mais  il  s'agit  de  founrances ,  &  il  femble 

?[ue  c'eft  à  caufe  de  cela  qu'il  dit  iz  chair.  Voyez 
.  Cor.  VII.  i8.  &  ci-deiTous  XII.  7 ,  15. 

Au  dehors^  De  la  part  des  Infidèles.  I.  Cor.  V. 
ïi. 

Ah  dedans^  De  la  part  des  faux  Prcxes.  Ci-^ 
deflbus  XI.  16. 

j^.  6.  Les  affiliez]  Le  mot  Grec  fignifie  à  la 
lettre  Us  hkmkios,  mais  il  fignifie  ici  Us  affligez. 
Cela  eil  alTez  commun  dans  les  LXX.  Voyez 
Efai.  XI.  4.  XIV.  31.  &c. 

j^.  7.  Il  nous  a  raconté  bac,"]  Comme  ceci  fem* 
ble  ne  pas  s'accorder  avec  ce  que  l'Apôtre  dit, 
Ch.  VI. Il,  13.  XII.  15.  il  faut  fe  fouvenir, qu'il 
parle  à  une  Eglife ,  &  que  tout  ce  qu'il  dit  ea 
général  ne  doit  s'appliquer  qu'à  une  partie. 

Hardom  defsr  ]  Ou ,  la  grande  affe^Un*  Voyez 
plus  bas  IX.  14. 

f»  9.  Selon  T>Uit]  Conforme  à  la  volonté  de 
Dieu.  Voyez  Rom.  VIII.  16.  Ceft  une  triftefle 
d'avoir  offenfé  Dieu,  6c  d'avoir  mérité  fcs  juge- 
ment Vo^ci  Jean  XXL  17. 

Aa  z 
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eu  aucun  préjudice  de  notre  part.  '"^  Puifque  la  triftefle  ^quieft  iêlon 
Dieu^  produit  une  repentancç  ialutaire>  dont  on  ne  icrepeot jamais  ^ 
au  lieu  que  la  triftefle  du  monde  produit  la  mort.  "  Voyez  en  effet 
cette  triftefle  félon  Dieu ,  que  vous  avez  eue  ^  quel  louable  empreflfe^ 
ment  n'a-t-elle  pas  produit  en  vous?  Quelles  excufes  5  quelle  indigna^ 
tion,  quelle  crainte  3  quel  defir^  quel  zèle ,  quelle  punition  ?  Vou» 
avez  montré  à  tous  égards  que  vous  étiez  innocens  dans  cette  afTai^ 

"  Atnfî>  lors  que  je  vous  ai  écrit,  ce  ft'a  été  ni  à  caufe  de  cdui 
qui  a  fait  l'injure,  ni  à  caufe  de  celui ,  qui  Ta  reçue  $  mais  c'a  été  pour 
vous  faire  connoitre  le  foin ,  que  nous  prenons  de  vous  en  la.préfence 
de  Dieu.  '^  J'ai  donc  été  pénétré  de  la  confolation  ,  que  vous  m'a- 
vez donnée  >  mais  fur  tout  j'ai  été  comblé  de  joie  en  voyant  celle  de 
Tite,  car  vous  avez  tous  contribué  à  confbler  fon  efprit.  '♦  Et  fi  je 
me  fuis  un  peu  glorifié  devant  lui  fur  votre  fujet,  je  n'en  ai  point  re- 
çu de  confufîon  3  mais  comme  nous  ne  vous,  avons  rien  dit  que  dans  la 
*  vérité,  de  même  aufli  les  chofes,dont  nous  nous  fbmmes  glorifiez  de- 
vant Tite ,  le  font  trouvées  véritables.  '  *  Aufli  l'afl^eâiion  >  qu'il  a  pour 
vous,  redouble  toutes  les  fois  qu'il  fe  fouvient  de  l'obeïflance,  qu'il  a 
trouvée  en  vous  tous,  &  commejat  vous  l'avez  reçu  avec  crainte  &  a- 

vec 

vf.  To.  ILCor.LTf.  LV.i;.       tC  xj.  II.  Sam  XII..  14.  Bccle(rafli<]^XXX.zf..FcoT.XVII.22.  Matt.XXVI.7c 
LacXVlU.ii.  LPier.lLi9.        vf.  12.  lI.Coc.11.6.  VIlL7i        vH  l|.  I.COX.V.Z.  XLCoxILp.         vf..!;.  iC 
Cor.  L  12,  ip.  II.  17.  IV.  z.  VL  7> 

• 

f.  la  téttriJUffê  dk  monda]  Celle  qui  vient  de  fi  de  aîm  tpù  afaU  l  injure  &c.  ^fùmvamsfid* 

îamour  du  inonde  ^^  &  de  la  perte  des  biens  du  r#  connMtn  8cc. 

moifde  ,  prodmt  la  mort.    Ceft  une  allufion  à        Cebdqma  fait  rinjnn'}  L'Inceftaeux.    CM 

ProT.  XVlII.  11.  Conférez  Matth.  XIX.  ii.  qui  ra/Sufirt$^Çon.Vctc.  Ceci  infinuè  quelePe* 

f.  II.  §tuil'UualfU  emfrefimint]  Il  eft  aiTerdif-  re  étoit  encore  vivant.  U  a  voit  apparemment  ré» 

*  ficile  d'exprimer  le  mot  Grec» qui  (ignifie  en  gé-  pudié  oettb  femnie,  &  lo  Fils  Tavoit  époufée. 

Déral  r application  o^la  diliginco  dans  Us  cbofishon-  Voyez  fyr  I.  £p.  V.  i. 
tsêtis.  Voyez  Rom.  XII.  11.  &  ici  »  Cbap.  VIIL       En  U  frifittcêdo  Di$u\  Comme  Dieu  en  eft 

7.  Dans  cet  endroit-ci  c>ft  un  terme  général,  témoÎD. 

qui  défigne  l^s  divers  fentimens ,  que  les  remon-       J^.  13.  y  ai  étifênitri  do  iaconfolatiomqttovoHs 

tranccs  de  S.  Paul  avoient  produits ,  &  la  con-  m'avozdonnio]  Gr.  J*ai  été  €onfolé  ^rvotraconfo 


duite,  que  les  Corinthiens  avoient  tenu€  dans  lotion.  Il  s'agit  de  Peffet»  qu'avoitproduitlaLctv 

raffaire  de  rinccftueux,  tre  de  S.  Paul.  Voyez  les  j^.  7.  &  u. 

Excufn]  Ou,  Afologio-tit  n^avoir  pas  d*afeord  èâaisfurtoutfaiété  &c.]  Gr.  Nous  nous  fom* 

corrigé  le  pécheur  ;  indtgnatton^  contre  \xxv  &  fues  réjouis  omoro.plus  ahondammont  par  la  joîo  do 

contre  fon  crime;  crMnto  des  jugemensde^Dieu;  Tito  ^  car  vous  avox,  tous  ntréifon  oMt.  Son  offrit^ 

defsr  de  revoir  l' Apôtre,  &  de  le  confoler$«^/^,  ou  pour  dire  Uà.  Voyez  l.  Cor»  XVI.  xS<  Au  refte 

ardeur  à  excommunier  lo  mothant;  pumtiondu  on  a.  mis  le  fingulier  dans  la  Verfion,  en  la  pla- 

forfait.  Voyez  ci-deffu$  II.  6.  ce  du  pluriel,  parce  qu'il  s'agit  de  S.  Paul,  & 

Vous  avest  montré]  yojei  for  la*  fignification  que  ces  changemens  perpétuels  du  fingulier  au 

in  mot  Grec,  GaL  il.  18:  pluriel  pourroient  embarrafler  le  Ledeur. 

f.  11.  Co  na  M  &c.]  Il  faut  entendre  cela  >-  14*  ^ij^  mofiùs  un  fou  glorifié  &c.]  Si  j'ai 

par  comparaifon*  Lefcnsefti  C'is/iDAQiasiàfM-  parlé  à.Titc  de  icaime  &  dciafifcâk)&,.que 
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vec  tremblement.    "  Je  me  féjouïs  donc  de  ce  que  je  puis  m'afluier 
entièrement  fur  vou^ 


CHAPITRE    VIII. 


Ias  Cêmntbims  fini  ixhortn,  à  timiitr»    J.  C«  fâuvrtrfùur  mus^m^ 
rer  Us  amnihês,    Préc4ttn6n  ir  Pém  pêur  hntir  tokt  méuvais  jugement.  16-14, 


CènntidêsEOfêsdê  ^       .         , 

ficidr.'  EgéMti  entre  les  Saints.  1^x5.     Tite,  CT*  deux  antres  pifutex,^  envoyez»  à  Carinthe  four  frifà* 


Eglifes  ont  fbufFert  l'épreuve,  &  dans  une profbn* 
de  pauvreté ,  elles  ont  répandu ,  avec  une  extrême  joie  ^  &  avec  une 
grande  abondance,  les  richefles  de  Teur  flncère  libéralité.  '  Car  je 
kur  rends  ce  témoignage  ,  que  de  leur  propre  mouvement  elles  ont 
donné  feloa  leur  pouvoir  >  &  même  au  delà  de  leur  pouvoir  5  +  nous 
priant  très-inftamment  d'accepter  fcurjcharitez,  &  les  aumônes  qu'el- 
les avoicnt  recueillies  pour  les  Saints.  ^  Et  ils  vî ont  i^^s  fait  feulement, 
ce  que  nous  avions  efpéré  i^euxy  mais  après  s^étre  donnez  eux-mêmes 

aii 

vf.  16.  n.  Cor.  IL  9.  ir.  13.  X.  T.  Phil.n:i2.  n.  Theirtn:4.  Yhîlem.  tC  r,  2t.  Chap.  vin.  vf.  I.  RpRi.Xr,. 
2f.  GaLIL  10.  Tf.  2.  Ma«V.  xn.44-  Rom.  V.  ji  XII.  t,  t2.  II.  Cor.  VIL  5*  IX.  rf .  li  ThdT  L  6.  II.  t4,  Jaq.  L  5; 
Yf.  4.  Aâ.  XL  Z9*  XU.  2s*  Kom.  XV.  xC  L  Cor»XVL  i>  |..  XL  Cob  IX*  i»~ 


TOQi  aviez  pour  moi  »  de  du  fûccès  qne-j*è(pe^ 
rois  de  mes  exhortations. 

Jh-  même  éus$  8?c.  1  Gr.  ir  m^im  dnfi  notre 
vânterie  devant  Tite  a  M  vérité. 

i,  IK.  VMSHen  qM*U  a  pour  vousredènUèyGr. 
fes  entrmBfs  fins  fiits  abondamment  envers  vous. 

Avec  crainte  cr  aver  tremblement']  Ces  mots- ne 
fignifient  ici  qu'un  profond  refpeét;  8c  une  en- 
tière obéïflance.  Voyez  Phil.  III.  ir.  Cette  mS- 
me  expreffion  a  un  autre  fens ,  I.  Cor.  II.  3; 

f,  16.  yepmstcc.']  Gr.  yè-  tno- confie  en  vous 
entièrement  f  eu»  entent.  Cela  veut  dire».  Je  puis 
compter  fur  votre  affeâion  8c  fur  votre  obâf- 

Chap.  VI IL  j^.  i.  La  grâce"]  Gr.  La  grâce 
de  Dien^  qui  a  été  donnée  dans  lès  Eglifes  di  Macé- 
déine.  Ceft  la  charité,  que  Dieu  avoir  inrph'ée 
ik'ces  Eg^ifes-U.  Voyez  Ch.  IX^  14, 15.  On  peut 
auffi  l'expliquer  des  aumânes  mêmes  »  car  grarn 
fignifie  cbaritez'  dans  ce  Chap.  8c  aill.  Voyez*, 
h  Cor.  XVI.  3.  Si  on  le  prend  dans  ce  dernier 
fmtfM'grae9.d9^Di$n  Sgf^S^ndâochantit^hitn 


lelon  Dteu,  8c  dans  là  vtfë  de  Dieu.    Mais  Ih 
première  explication  eft  plus  (impie  »  8c  appuyée 
par  Rom.  XIL  6,8.  où  m  libéralité  eft  mile  en- 
tre les  dons  de  la  grâce.  Confierez  auffi  Ch.  IX. 
14,15. 

f:  2.  Céft  8cc.]'Oir  a  été  obligé  de  paraphra-  • 
fer  cef,  H  y  a  à  la  lettre.  Dans  une  grande ,  oa 
Mverfi  épreuve  d^affHâHon  ,  ^abondance  de  leur  jok 
C^  knr  profonde  pauvreté  ont  abondé  en  richejfes  ^ 
leur fimplidté.  Ceft- à- dire,  deléurjimereubera* 
Ihé.  Voyez  Rom.  XII.  »:  8c  ci-dcffus  I.  11. 

f,  3.  Elles  ont  dànné  do  leur-propre  monvementy 
Gr.  Ils  ont  été  volontaires, 

f.  4.  Nous  priant  8cc.  ]  Gr.  Sous  priant  avec 
bèa$iCoup'do  prière  dé  recevoir  cette  grâce  CP*  commu^ 
nication  dU'mimfikre  envers  les  Saints.  Voyez, fur 
ces  mots  6t  miniffhe  de  dccommunicatioiOyleBtiO^ 
ter  fur  Rom.  XV;  25,26^ 

Les  Saints]  Les  Chrétiens  de  Judée. 

j^l  f.  n  y  a  dans  le  Grec  y  Efnottcomme^nottt^ 
avions  efpéré  ^maît  ils  fe  font  donmx,  eux^mêmot  irf/ 
nriiremint'aM'Sftgpour  9  tst  à  nous  Sec 

A-a^î, 


igo  IL   E  PITRE    DE    S.  PAUL         Crt.  VIII. 

au  Seigneur ,  ils  £e  font  aufli  donnez  à  nous ,  par  la  rolonté  de  Dku« 
^  C'eft  ce  qui  nous  a  fait  prier  Tite^  que  comme  il  ayoit  coœmen^^ 
ce  parmi  vous  cette  œuvre  de  charité ,  il  allât  auffi  l'achever  -,  ^  afin 
qu'excellent  déjà  en  toutes  chofes^  en  parole,  en  fciencé  ,  en  appli- 
cation  à  tout  ce  qui  eft  honnête ,  &  en  affedion  envers  nous  ,  vous 
excelliez  auffi  dans .  cette  œuvre  de  charité-  •  Ce  que  je  ne  dis  pas 
pour  vous  rien  prefcrire  5  mais  en  vous  propofant  le  zèle  des  autres , 
je  cherche  à  faire  connoître  la  ûncerité  de  votre  anKXir  frateruei.  ^  Car 
vous  favez  la  grâce  de  notre  Seigneur  J  e  s  u  s  >  vous  favez  qu'étant 
riche ,  il  s'eft  rendu  pauvre  pour  vous  ,  afin  de  vous  enricliir  par  fa 
pauvreté.  ^°  Ainfi  c'eft  un  avis  que  je  vous  donne  j  car  cUJi  Uut  ce 
qui  vous  convient ,  puifque  non-feulement  vous  avez  commencé  d'exé- 
cuter ce  dejfein ,  mais  que  dès  Tannée  paflee  vous  Taviez  formé  les  pre- 
miers  de  vous-mêmes. 

"  Achevez  donc  maintenant  cette  bonne  œuvre  ,  afin  que  comme 
vous  en  avez  pris  la  réfolutiott  par  pure  bonne  volonté,  vous Taccom- 
pliflîez  de  même  félon  vos  moyens.     "-Car  quand  on  donne  de  bon 

cœur, 

tC  é,  LCor.KVI.  T.  II.C«r.xn.  i«.        vf  7.  I.Cof.1.5.  8c  ks  ehap.  XII.  8c  XIV.  11.  Cor.  VIT.  ti.        t£  t.  I. 
Cor.  VII.  ^  25.        vf.  9'  Matt.  Vltl.  20.  Luc  IX.  5t.  Phil.  II.  €,      vf.  xo.  Piot.  XIX.  17.  M«tt.  XI.  42.  1.  Cor.  VIL 

Î,  25.  XVI.  2.  IL  Cor.  IX.  X.  I.  Tim.  VL  it.  Hcb.  XUL  xtf.  yf.  la.  Ptov.  lU.  2t.  MarcXIL  41.  Uxc  XXL  j.  L 

ier.  IV.  10. 

Par  la  voUntide  'Dku'S  Ccft-à-dirc  ,Dicu  leur  fie  ici  le  mot  Grec  Voycï  d-dcflbus  XII.  t.  Je 

ayant  infpiré  cette  penfee,  ou  bien  y  Dieu  Tayaut  n*ai  garde*  dk  S.  Pau),  d*ufer  de  commande-   • 

ainfi  voulu  pour  leur  bien,  £c  pour  cduides  ment;  il  feroit  mal  placé,  puis  qu'avant  déjà 

Saints.  «  fait  connoître  votre  bonne  volonté  il  fuffit  de 

ir,  6.  Citti  œuvrr  de  chariié']  Gr.  cttte  gyici,  vous  avertir,  qu'il  eft  tems  delà  mettre  en  execu- 

De  même  au  j^.  7.  S.  Paul  a  voit  prié  Tite  d'al-  tion.  Cependant  d'autres  traduifent ,  Cela  vnu 

1er  avant  lui  à  Corinthe»  pour  achever  la  collée-  efi  avantageux  }  mais  quoique  le  Grec  fignifie 

te ,  &  pour  faire  en  forte  qu'elle  fût  abondante,  auflî^  cela ,  cette  traduéiion  s'accorde  noîas  bien 

f.  7.  Exc$llmt^  Ou  y  Swrpajfant.  avec  ce  qui  fuit. 

EnparoU^  Voyez  fur  1.  Cor.  I.  5.  /'my^ ut  &c. ]  Gr.  Vms ,^i avet tômrmMci au- 

Ett  afflUaticm  à  tom  ce  qui  efi  henn^te^  Ceft  paravaut^  dès  l'aimUfafftê^  mn  fiuUmim  Ufai* 

ce  que  fignifie  en  général  le  mot  Grec»  que  re,  mais  attjfi k  veedoir.    On  a  rendu  le  fens  de 

d'autres  traduifent  »  en  toute  dUigtnce,  Voyez  les  l'Apôtre  »  qui  veut  dire  »  que  les  Corinthiens  a» 

notes  fur  Rom.  XII.  11.  &  ci-ddTus  VIL  u.  voient  été  les  premiers  à  donner  l'exemple  des 

f.  8.  Mais  en  vous  &c.]  Gr.  mais  par  le  £de  CoUeâeSy  &  qu'ils  en  avoient  formé  le  defTein 

des  autres  j' épreuve  la  fineerité  de  votre  amour.  S.  d'eux-mêmes.    Cela  eft  prouvé  par  Chap.  IX.  i. 

Paul  coonoiffoic  déjà  la  charité  des  Corinthiens»  &  le  mot  Grec,  qoi  iigoifîe  à  la  lettre  eemmetf 

Voyez  Ch.IX.2.  Mais  il  cherchoit  à  la  faire  con-  cer  auparavant ,  fignifie  fort  Inen»  C9mmêncer  les 

noitre  aux  autres  par  des  effets.    V^freuve  eft  premiers.    Voyez  un  mot  compofé  de  même, 

mife  pour  la  connoijfance ,  qui  eft  le  but  de  l'é*-  £pb.  I.  ii. 
preuve.  J^.  11.  Cette, hmne  iteuvre]  Gr»  le  faire. 

f.  9.  il  s  efi  rendu  pauvre  &c.]  J.  C,  maître        Par  pure  benne  vùUmté^   Le  mot  de  l'original 

de  toutes  chofes»  s'eft  dépouillé  de  tout,  &  a  ûsoÀicccttthonnwt?' franche  volonté ftefte  ardeur 

été  comme  un  efdave,  qui  ne  ppftede  rien, afin  tP'  cetto promptitude  ,  avec  laquelle  on  fe  porte  à  « 

de  fauver  les  hommes.    Voyez  Luc  IX.  ^8.  6c  faire  quelque  chofe.  Les  LXX.  s'en  font fervis  pour 

Phil.  II.  7,8.  exprimer  les  termes  Hébreux ,  qui  figniiîent  F^ 

t.  xo.  Ce  qui  vous  convient'}  C'eft  cequciignir  lentaire  de  cooitrm  I.  Cbron,  X2UX  3X«  De  même, 

«  notre 
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cœur,  on  eft  agréable  à  Dieu  fclon  ce  qu'on  a,  &  non  félon  ce qi^^on 
n'a  pas-  »*  Auffi  ncpretind^ji  point  ifous  incommoder  pourfoulager 
les  antres  >  je  v«»c  feulement  qu'il  y  ait  de  Tégalité  j  é^  que  votre  a- 
bondAncc  fufpUémt  préfentement  à  leur  indigence  ^  *♦  leur  abondan- 
ctfuffUe  aufli  kfbn^  tour  à  votre  pauvreté,  de  forte  qu'il  y  ait  deTé- 
galité  entre  vùus%  .  '*  félon  ce  qui  eft  écrit  touchant  la  Manne ^  Celui 
qui  en  av^t  recueilU  beaucoup,  n'en  a  point  eu  de  refte,  &  celui,  qui 
en  avâit  recueilU  peu ,  n'en  a  point  manqué. 

»«  Or  Dieu  foit  loué  de  ce  qu'il  a  mis  au  cœur  deTitelemêmezè^ 
le  pour  vous.  '^  Car  il  zfort  bien  reçu  la  prière,  que  je  lui  ai  faite > 
&  tout  rempli  d'ardeur  qu'il  eft ,  il  part  de  tout  fon  cœur  pour  vous 
aller  trouver.  '•  Nous  avons  aufli  envoyé  avec  lui  un  de  nos  Frères, 
qui  non-feulement  s'eft  rendu  célèbre,  dans  toutes  les  Eglifes,  pàr/^ 
frédication  de  l'Evangile  >  '*  mais  qui  de  plus  a  été  choifî  par  les  Egli- 
fes,  afin  de  nous  accompagner  dans  le  voyage,  &  de  porter  avec  mus 
les  charitez  que  nous  avons  procurées  à  la  gloire  du  Seigneur,  &  pour 
féconder  votre  bonne  volonté.  "  Et  nous  avons  ufé  de  cette  précau- 
tion ,  afin  qu'on  n'ait  rien  à  nous  reprocher  à  l'égard  des  fommes  con-* 

fidè- 
le 19.  Aa.IT.  14.       tT.  15.  Exod.ZVLit.       ff.  17.  n.Coz.XILit.      vf.  19.  X*Chron.ZZlZ,5.  kdUXV. 
4».        ▼£  20.  LC01.ZVI.  3,4. 


notre  Verfion  commune  a  rendu  par  dt  hcn  $mur 
l'adrerbe  frv#i&«»pfi.  Tobit  VII.  9.  On  peutauiE 
Uaduire» par  mm  zèU  framfterfim^e,  car  c'eil  ce 
%ae  fignifie  aufli  Torigioau  Ëcclefiaûique  XLV* 
41.  ooil s'agit  du  zèle  de  Phinées. 

f.  li.  On  dûnnê  de  bon  fowr]  Gr.  U  h»  cœur^ 
Ottt  ^  bênaê  vûUntS  /y  tnuve»  Ceft  le  mot 
ou  OB  fient  d'expliquer  dans  la  remarque  précé* 
dente.  Conférez  fur  ce  f,  I.  Cor.  XVL  i. 

Os  f  ji  âgréMê  &c.  ]  Lc  fens  eft  »  que  Dieu 
B*eiiffe  pas  plus  qu'on  ne  oeut  donner,  .&  que 
Ce  n  eft  pas  l'abondance  ces  aumônes  »  mais  la 
charité  du  cœur,  qui  les  rend  agréables.  Confé- 
rez I.  Cor.  XIII.  3.  Mauh.  X.  41.  Marc  XIL43, 
Hcbr.  XL  4. 

f.  13.  Ji  m  prétends  pas  &c.]  Il  y  a  dans  le 
Grec  &c.  iion  afin  qu'il  y  ait  du  fiulagêmênf  four 
les  autres^  i3^ pour  vaut  de  l'affliSliùn^  c'eft-à-dire, 
de  la  pauvreté ,  mais  par  égalité.  Cette  égalité  ne 
confitle  pas  en  ce  que  tous  ayent  le  même  bien, 
mais  en  ce  que  tous  ayent  le  néceflaire.  On  pour* 
XQÀX  auifi  reiphquer  des  bienfaits  réciproques; 
Toyez  Luc  VI.  34.  mais  la  fuite  confirme  la  pre-r 
miere  explication. 

*  y.  15.  Sdon^c'\  U  s'agit  delà  manne.  Voyez 
Exod.  XVI.  18.  S.  Paul  veut  montrer  par  cet  ex- 
emple 9  qu'on  ne  doit  point  réfervcc  de  fuperflu» 


quand  il  y  a  des  Fidèles  dans  la  néceffité. 

J^.  16.  iHiMfnt  Uué']  Gr.  Gract  à  Dieu. 

IsmémêJÙU]  Om  ^îê  même  fnn.  II  s'agît  d'ex- 
citer la  charité  des  Corinthiens. 

f.  17.  De  tout  fon  fœttr']  Go»  da  fon  propre 
mouvement.  Mai)  on  a  pt&été  la  première  tra» 
doAioo ,  parce  que  S.  Paul  avoit  exhorté  Tite  à 
Élire  le  voyage. 

*  Pottr  vous  aUor  trotêVtr  ]  Gr.  vert  tmtfm 

f.  18.  Un  de  nos  frères  ]  Gt.  U  Frère.  Les  an* 
ciens  ont  crû  qu'il  s^agiflbit  de  S»  Lue,  à  caufe 
de  ces  mots ,  qui  iefi  renàu  eèMro  par  tEvang^ 
le ,  ce  qu'ils  ont  expliqué  de  l'Evangile  éait  par 
S.  Luc.  De  là  vient  que  la  date,  qui  eft  à  la  (ift 
de  cette  EpîtM ,  porte  ,  quelle  fui  envoyée  par  Ltsc 
Mais  rSvang^  fignifie  ici  lapreSeatiandetEvan^ 
gihf  comme  on  l'a  traduit;  &  d'ailleurs  on  an'it 
aucune  preuve  que  S.  Luc  eût  déjà  écrit  fon  Evan- 
gile. On  en  a  même  du  contraire.  Des  Moder* 
nés  croyent, qu'il  s'agit  de £t/«x, d'autres  de  Bar* 
nabi.  Mais  le  ^.13.  contredit  cette  pcnfée.  Voy» 
U  note. 

J^.  29.  Porter  &€.]  Gr.  avee  eetto  grau^admi* 
niftrée  par:  nota.  Voyez  pour  le  fens  du  mot  aS- 
rmniftrer  fur  Rom.  XV.  ij. 

^  U  ^iro  du  Seigneur  ]  Voyez  ci-deffi>ns  IX» 


I9T  II.    E  PITRE    DE    S.PAUL  Ch.  IX. 

(idérables  que  nous  recueillons  j  *'  ayaiit  toujours  devant  les  yeux  ce 
qui  eft  honnête ,  non-feulement  devant  Dieu  ,  mais  aufE  devant  les 
hommes.  **  Nous  avons  encore  envoyé  avec  eux  un  de  nos  Frères , 
dont  nous  avons  fouvent  éprouvé  le  zèle  en  plulieurschofes,  mais  dont 
l'ardeur  eft  maintenant  de  beaucoup  augmentée  par  la  grande  confian- 
ce,  qu'il  a  en  vous.  ^'  Enfin  i  l'égard  de  Tite,  ileftmonCoHègue, 
&  il  travaille  pour  vous  avec  moi  >  &  à  l'égard  de  nos  autres  Frères , 
ils  font  les  Députez  des  Eglifes  ,  &  la  gloire  de  Jésus- Chris  t. 
»*  Je  vous  conjure  donc  de  leur  donner  des  preuves  de  votre  aifeârion, 
&<le/e«r  montrer  que  ce  n'eft  pas  fans  fondement,  que  nous  nous  fom- 
mes  glorifiez  fur  votre  fujet,  &  devant  eux,  &  devant  les  Eglifes. 


CHAPITRE    IX. 

£xh$rtêtfûn  à  U  chérît é.  Quijhne  âhênâanmint^  m^§nmera  âbondâmmeiU.    2>ûnnir  avHJmi.    Fmi 
itirml  dis  tmmhus.    EiUsfinà  tmêfowru  odSiims  di  gfom,    Hmi  tMiféikk,  i.i5. 


M 


e  touchant  cette  affiftan- 
Car  je  connois  votre  bon- 
ne 


^r.  21.  FroT.  m*  4.  Rom.  xn.  17.  Phîl.  IV.  t.  I.  Fier.  n.  1».  tH  it,  IL  Cor.  VIL  é,  Xf .  XU.  xt.  PhU.  IL  sr* 
^r.  24.  IL  Cor.  VIL  14.  IX.  2.  Chaf.  IX.  fC  i.  Aft.XLs^.  Rom.  XV.  26.  LCor.XVL2.  lLCo£.VIIL4. 
vC  2.  IL  Cor.  Vm.  10»  1^' 

f*  lo.  giM  f$nts  nettiilUus]  Gx,  aâmmftriê  fâr  ces  châritn»  pour  ôter  tonte  occafion  de.man- 

nêmst  comme  au  f,  précédent.  vais  jugement,  voyeï  le  f.  lo.  il  n'étoît  pas  de 

f.  II.  AyâHi  àivânt  Us  yMx]  Ou  »  fntant  la  prudence  de  s'affocier  des  perfonnes>  qui  é- 

foin.  Voyez  fur  Rom.  XII.  ii.  toient  entièrement  attachées  à  lui. 

J^.  21.  Um  de  nos  ^rons^  Gr.  notro  Fnrrr.    On  Difntix,^  Gr.  Apotrot.  On  fait  que  ce  mot  ne 

ne  trouve  rien  qui  puifle  faire  connoître»  ^ui  fignine  dans  fon  origine  i{\x'Env€iyix,» 

étoit  cet  autre  Ftere,  qui  devoit  accompagner  La  Mn  do  J.  C.J  Par  le  zèle  &  la  fidâité, 

3'itc.                   •  avec  laquelle  ils  le  fervent.    Voyez  fur  I.  Cor. 

Par  U  grande  confiance  tpsU  a  on  vons"]  Dans  XI.  7.  6c  ci*deOus  1. 14.  Conférez  Jean  XVII^ 

■votre  zèle  ^  dans  votre  charité.  10. 

t*  zs*  titO'ofl  mon  Col^no]  Ce  caraélère , par  f.  24.  Il  y  a  dans  le  Grec,  Montrez  donc  la 

lequel  S.  Paid  diflsngue  Tite  9  montre  qu*il  ne  démonftration  do  votro  amonr  ^  fy  do  mtro  tfanterio 

s'agit  ni  de  S.  l^ac,  ni  dé  Silas»  ni  de  Barnabe  touchant  vont»  onvers  osuc,  a"  à  lafaco  dos  HgU" 

dans  le  f.  i8.  Car  ces  trois  perfonnes  étoient,  fis.  Cet  amour  peux  regarder  Us  Défutoz  desEÎU- 

comme  Tite»  des  Collègues  de  S.  Paul  dans  le  fes,  mais  il  peut  raarauer  auffi  l'abondance  des 
miniftère.    U  eft  vrai  que  Barnabe  ne  Taccom- .  aumônes;  voyez  le  w-  8.  So  gUrifior  fmr  Ufitjtt 

pagnoit  plus  ^  voyez  Â6^.  XV.  39.  Mais  Luc  &  do  qnoUun^  c*eft  parler  avantageusement  de  lui» 

^ilas  étoient  alors  avec  lui.    Lies  perfonnes  dé*  fc  s*en  promettre  beaucoup.  Voyez  les  CIl  VIL 

ignées  dans  les  f.  18.  6c  zz.  -étoient  quelques  14.  IX.  z. 


Fidèles  confidérables  dans  les  Eglifes  de  Macé-  Chap.  IX.  t>  t.  Aftftanco]  Gr. 

doine, qu'elles  avoient  député  à  Jerufalem,pour  t>u  •  Mîmfikro,  Voyez  fur  Rom.  XV.  25.  6c  d- 

V  porter  leurs  aumônes»  I.  Cor.  XV.  3.  êc  Aéi.  deffus  VIII.  4. 

aX«  4.  où  r Apôtre  nomme  Safator  do  Borét^  t»  2.  Bonno  voUntê"]  Il  y  a  dans  l'original  le 

Ariflarquo  t3^  Socond  do  ThoffaUmfuo,    D'ailleurs  mot,  qu'on  a  expliqué  dans  le  Ch.  VIII.  11»  n. 

comme  il  n'avoit  pas  voulu  fe  charger  {cul  de  -   yotro  »>/r  6cc.]  On  peut  auffi  traduire,  ViW* 

fiitêrs 
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ne  volonté,  &  je  m*eii  fuis  glorifié  devant  les  Macédoniens  ,  leur  di- 
faut  9  que  rAchaïe  eft  prête  dès  Tannée  paffée,  de  forte  que  votre  zèr 
le  a  excité  celui  de  plufieurs.  ^  Cependant,  je  ^^WJ  ai  envoyé  iw^jFre* 
res,  afin  que  ce  que  j'ai  avancé  à  votre  gloire  dans  cette  occafion^  ne 
fe  trouve  pas  fans  fondement,  &  que  vous  foyez  prêts,  comme  je  Tai 
dit.  ♦  De  peur  que  fi  les  Macédoniens  viennent  avec  moi ,  &  qu'ils 
ne  vous  trouvent  pas  prêts ,  je  ne  reçoive  de  la  confufîon  ,  pour  ne 
pas  dire  vous-mêmes ,  fur  un  fujet  dont  je  me  fuis  glorifié.  «  J*ai  donc 
crû ,  qu'il  étoit  néceflaire  de  prier  nos  Frères  de  vous  aller,  trouver  a- 
vant  moi,  afin  qu'ils  préparent  par  avance  vos  char itez,  que  nous  a- 
vons  déjà  annoncées,  &  qu'elles  foient  prèttSy quand  farriverai^com^ 
me  de  véritables  charitez,  &  non  comme  i^5/m/j  de  l'avarice.  ^  Gar 
je  vous  avertis ,  que  celui  qui  féme  peu  moiiTonnera  peu ,  &  que  ce* 
lui  qui  féme  abondamment  moifibnnera  abondamment.  7  Que  cha- 
cun n/anmoins  fuive  les  mouvemens  de  fon  cœur,  fans  chagrin,  &  fans 
contrainte  :  car  Dieu  aime  celui  qui  donne  avec  joie.  «  Et  c'cft  lui , 
qui  peut  vous  combler  de  toute  forte  de  grâces ,  afin  qu'ayant  toujours 
abondamment  tout  ce  qui  vous  eft  nécefiaire,  vous  abondiez  aufii  en 

tou- 

▼r.  9.  II.  Cor.  VIL  14.  Vm.  17, 14*  t  Cor.ZVI.  i.        vH  4.  IL  Cor.  XI.  17.  vf.  $.  Gen.  XXXIII.  ir.  Lev. 

IXV.zu  I. Sim. XX V.  17.  II.lLo!t  V.  15.  II.Cor,VIILtf»it.  rù  é.  P10f.XI.z4.  XIX.17.    XXII.  9.  Ezech. 

XXXIV.  itf.  GiLVI.f.  Vf.  7*  Esccli.  XXV.  1.  XXXV.  |.  Dent. XV.  7.  ProT.XI.15.  XXIL  t.  Ecdefîaftiq.  XXX V. 
II.  Rom.XILf.  IL  Cor.  VIII.  II.  vf.  f.  Proir.XLa4.  XV.U.  XIX.17.  XXVUI.27.  PCXXXVlLxtf.  ILCox,VU 
10,  VUL  x>  6, 19.  Pliil.  IV.  X I.  L  Tim.  VL  é. 


pnêrs  nu  iti  êXfiiiK  féir  timmUth» ,  qm  vous  httr 
évn,  dênnêt, 

J^.  3.  Ce  que  f  ai  avanci  À  vêtrê  ilmrt  dûns  eU' 
t$  oecé^am  ]  Gr.  notn  gMn ,  ou  »  poripcuthn  toi^ 
chant  vms  dsns  cette  partie. 

Ne  fi  tremve  pas  fans  fondement  ]  Gr.  ne  feit  pat 
vain  9  ou  s  fanx, 

f,  4.  Smr  un  fujet  &c.]  Gr.  dans  eette  bypejls- 
fi  de  gloire.  Hypeftafe  fignifie  ici  fujet  ^  matière^ 
fendementf  ou  p  comme  l'Interprète  Latin  l'a  ren- 
du, fukfiétnee.  D'antres  le  prennent  pour  confiât^- 
te ,  affurame ,  8c  l'on  peut  traduire ,  félon  cette 
fiçiincation  »  ?#  ne  récrive  de  la  eenfitfienfur  un 
ftfttp  eh  foi  eu  la  cenùmee  de  tneglerij&r,  Lefens 
eft,  que  ce  qae  j'ai  dit  à  votre  louange  ne  tour* 
ne  à  ma  confufion  &  à  la  vôtre«  Voyez  ci-def- 
fous  XI.  27» 

f.  5.  Vet  charitez']  Gx.  votre  hinidiSHen.  Ce 
mot ,  qui  fignifie  hiens  ou  hienfaits  »  fignifie  ici  un 
préfent  gratuit,  volontaire,  donné  de  bon  cœur 
&  libéralement.  Voyez  la  remarque  fuivante, 
Se  celle  que  l'on  a  faite  fur  Rom.  XV.  19.  Con- 
férez ProT.  XI.  15 ,16. 

Comme  de  veritaUet  chantez,  &c.  ]  Gr.  comme 
UnidiâHen ,  ct*  non  comne  uvêrice*    Le  fens  cft 

'  Ton.  II.     


clair.  S.  Paul  veut  dire ,  que  les  aumônes  dé- 
voient £tre  abondantes ,  comme  font  les  préfens 
que  l'on  fiiit  par  une  affeâion  fincère.  Et  en  ef- 
fet hénédiâUen  fignifie  des  bienfaits  ahndantt. 
Voyez  Pf.  XXIV.  5.  Ezech.  XXXIV.  16.  On 
pçut  aufiH  traduire,  Comme  des^hariten  volontai- 
retffy  non  pas  comme  un  bien' qu  on  vous  extorque^ 
mais  le  f,  fuivant  confirme  la  piémiere  traduc- 
tion. 

J^,  6«  Car  je  veut  avertis]  Gr.  Car^  ou  OrcO' 
ci.  Ceft  une  ezprefiion  abrégée ,  qui  veut  dire , 
Remarquez,  ceci ,  faites-y  attention.  Voyez  Rom, 
Xlil.  II. 

Celui  quifime  abondamment  8cc.]  Gr.  celui  ^qs» 
feme  en  bénidi^Hont  ,  moiffènnera  en  binitUHient^ 
Ceft  une  allufion  àOfée  X.  iz.  où  il  y  a  le  mot 
deyjv/foM»qni  a  le  même  fens  que  celui  de  bénim 
diHion,  &  qui  fignifie  des  aumônes  abondantes, 
£utes  dans  un  efprit  de  charité.  Voyez  fur  le  ^.5. 

jt.  7.  Suive  les  mouvemens  de  fin  cœur]  Âutr. 
qu*ilfaji  ce  qu* il  jugera  à  propos. 

f.  8.  Gr4c»f  ]Cemotugnifie  dans  cet  endroit 
des  bienfaits  temporels. 

jtyatu  toujours  &c.1  Gr.  ayant  toujours  en  toui 

tem^  fufffance.   Ceft-a-dire ,  abondance  de  tout 

-      ■  Bb     -  ce 
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19+  IL    E?rTRË    DE    S.  PAUL       Ca.  IX. 

toute  forte  de  bonnes  œuvres  5  *  fclon  ce  que  dît  PEcriturcj  Ilâi^* 
pandU)  il  a  donné  aux  pauvres^  fes  aumônes  demeurerait  éternelle-  1 
ment.  "  Que  celui  donc  5  qui  fournit  dequoi  fémer  à  celui  qui  ft, 
me,  veuille  vous  donner  du  pain  pour  ^ous  nourrir 3  multiplier  la  fé* 
mence  que  vous  répandez  ,  &  augmenter  les  fruits  de  vos  aumônes. 
^*  7f//^i»e»^  flTi^'étant  enrichis  en  tout ,  vms  exerdez  auiS  envers  tous 
une  fincère  libéralité  5  qui  tourne  à  la  gloire  de  Dieu  par  les  allions  de 
;races,  que  nous  lui  en  rendons.  "  Car  Tadminiflration  de  cette  cf. 
Tande  ne  fervira  pas  feulement  à  pourvoir  aux  néceflîtez  des  Saints, 
mais  elle  fera  encore  une  fource  abondante  d'aftions  de  grâces ,  qu'ils 
rendront  à  Dieu.  *^  Reffentant  les  effets  de  cette  affiftance  ils  glorr. 
fietont  Dieu  de  Tobeiflance,  qui  accompagne  en  vous  laprofeffiondc 
TEvangile  de  J  £  s  u  s-C  hrist,  &dela  libéralité  fincère  ,  avec  la- 
quelle vous  faites  part  de  vos  biens ,  &  à  eux  ,  &  à  tous  ks  autres^ 
»♦  Ils  prieront  Dieu  pour  vous,  pour  qui  ils  ont  une  tendre affeârion, 
à  caufe  de  l'excellente  grâce  que  Dieu  vous  a  faite.  »«  Et  Dieu  foit 
loué  de  fon  don  ineffable. 

CHA- 

▼f.  9'  Pf.  CXIl,  9*  ?n  10.  Efs^.  LV.  10.  Ofôe  X.  iz.  vf.  ir.  n.  Cor.  T.  n.  IV.  15.  VUt  I.  Hom.  XII.  t. 
▼f.  12.  II.  Coi.  vm.  14.  Phil.  II.  i; .  vf.  t|.  Mact.  V.  x6.  Kom.  XV.  itf.  Ih  Cot.  IL 9.  VU.  15.  vm.4.  HcUXUL 
16.        Vf.  14,  I.C0X.I.5.  XILXIV.  IL  Coi.  VUI.  7.        vr.  t5.  lV.Efdl.II.|7. 

ce  qui  eft  néceflaire.  Voyez  pour  la  lignifiatioti  Ch.  VIII.  i.  fie  tûMtt  Ub§raBii  veut  dire  une  £f/- 

du  mot  Grec  ,  qu'on  traduit  fuffifanci  ,  Prov.  raUti  txtrcU  invers  tous.   Voyez  le  f.  13.  On  a 
XXX.  o.  dans  les  LXX.  &  dans  les  Apocryphes»    ajouté  ces  mots,  i  U  gînrt^  qui  font  fentir  la 

Eccleuaftique  V.  i.  XI.  24.  XL.  20.  pcniëe  de  S.  Paul^qu'il  a  exptimitedans  leQnpw 

Bonms  œuvres]  Celles  de  la  charité»  quipoN  VlIL  19. 
tent  ce  nom  par  excellence.  I.  Tim.  VI.  18.  3^.  12.  Di  e$tt$  tfffrAudi']  Oa^  de  et  fdcrtjuê. 

f,  9.  SêUn  Ci  aui  dit  tEiritun  ]  Voyez  Pf.  .  Voyez  Phil.  II.  17.  Us  -Chdritix,  font  des  okléâinu 

CXII.  9.  dans  les  LXX.  que  Ton  fait  à  Dieu.   Conférez  Hébr.  XIII.  i& 

Sis  aumhus']  Ceft  ce  que  fignifie  ici  le  mot  Matth.  XII.  7.  Sec 
de  jufiu  »  qui  eit  dans  le  Grec.  Voyez  Dan.  IV.       EUefira  6cc.]  Gr.  ElU  âlundera  far  pbijmtrs  ai- 

27.  &  conférez  les  LXX.  avec  l'Hébreu.    De  -^ons  ék  tracis  ,  ou  y  par  dt  grandis  u^ins  aie 

même  Pf.  XXIV.  5.  Prov.  X.  2.  Efai.  LVIIÏ.  8v  grâus. 

^ftiiif  dans  le  ftile  de  l'Ecriture,  fignifie  ».  U       f-jy.  Hêjfintam  ks  iffetsdê  mteé^ênei]  6r. 

iintê  y  la  mfirîcùrdi  &  leurs  effets.  pw  Piprmvi  di  eau  diaPink.  Voyez  les  notesfnr 

Dimmnnnt'}  OQ^dtmètsnnt  iumMimiW^i*  £1-  les  j^.  f .  Se  12. 
les  auront  un  fruit  éternel ,  qui  font  les  Uensdtt        Ve  VM^Hffana  6cc.]  Gr.  ii  ha  finmfim  dt  votri 

ciel.  Conférez  Gai.  VL  8,9,10.  prûfiffim^  (ou,  eihfoffiin)€n  tEvangrUf  tydeU 

J^.  10.  Qtii  fournit  dnfuoï  fkmw  à  alui  aui  fi^  fimpUctté  di  la  eommuidcation  iniws  istx  ^f^invin^ 

mi'\  Cela  efi  figuré;  pour  dire,  celui  qui  donne  tous.  Voyez  ci-deflbs  VIII.  2^4. 
à  l'homme  charitable  dequoi  Mxt  des  charitez.        f,  14.  Ils  prioront']  Gr.  Et  par  Uur  priera^ 
Ceft  une  allufion  à  Efai.  LV.  10.  Pour  qui  ilsontumtindn  afflHion']  Gr.  tfosu  ai' 

Multiplior  &c.]  CVfi- à-dire,  augmenter  votre  mànt  tindrimont\  Car  le  mot  Grec,  qui  fignifie 

bien  ,&  rendre  vos  aumônes  comme tmefemen-  difiror^  &  même  dtfiror  avec  uniaMr, fignifie auffi 

ce  féconde.  Conférez  Ofée  X.  13.  dans  les  LXX.  aimer  tindrement.  Voyez  Phil.  I.  8.  &  dans  les 

j^.  II.  On  a  été  obligé  de  paraphrafcr  ce  f.  LXX-  Pf.  CXIX.  131. 
où  il  y  a  à  la  lettre ,  Etant  inrichis  in  tout  pour  toto»       L*exc^nti  grau'}  S.  Paul  appelle  ainfi  raffec-^ 

tÊ  fimplicitéf  laquilU  ofen  tar  nous  aâiions  di  gra^  tion  charitable  aue  Dieu  avoit  infpirée  aux  Co- 

as  À  Diiu.  sknpUiUé  àgfkinc  kbiraliti^  Voî^  Iç  rinthiens  ipour  les  Saints^ ^  fe tiouvoient  dant 

'  " " ~^  '  la 
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Péud  âtmfl  ihfê  ftr ,  quâni  tt  ofi  MpU%  timide  »  ipumi  il  oft  fréfimi.  Sa  iifmfê.  A  m  umiêt  fritu 
film  U  cluùr.  Armu  fmffimtês.  r^rtinfis  Mâtuis.  Effnu  C4f$ifs.  i-xi.  Vémiii  dêt  advirfyirês 
de  S.  PatêL    Jlmfê  gUrîpi feint  ddnt  lêfArtûgê  des  autres.    Mettre  fa  gloire  dans  U  Seigneur.  1 3-28. 

*  TE  vous  conjure,  moi  Paul,  par  la  douceur  &  par  la  bonté  du  Sei- 
%l  gneur  Jesus-Chkist,  moi ,  qui  fuis  7/  humble  avec  vou» 
quand  je  fuis  préfent  en  perfonne,  mais  qui-fuis  hardi  avec  vous,  lorf- 
qu€  je  luis  ablent.  *  Je  vous  prie,  dis^je^  qu'étant  préfent  je  ntfois 
point  obligé  de  paroître  avec  cette  hardicffe  &  cette  affurance ,  avec  la- 
quelle j'ai  deffein  d'agir  envers  certaines  gens  ,  qui  nous  regardent 
comme  des  perfonnes  qui  fe  conduifent  félon  la  chair.  '  Car  bien  que 
nous  vivions  dans  la  chair ,  nous  ne  combattons  point  félon  la  chair  ^ 
^  les  armes  de  notre  milice  n'étant  point  charnelles  ,  mais  puiflaiites 
par  la  vertu  de  Dieu ,  pour  rcnverfer  les  forcerefles.    »  Nous  dctrui- 

fons 

Crav.  Z.  #.  I.  L  Cor. II.  |.  IV.  10,21.  IL  Cor. XI. it, go.  ZII.5*9*  XUL4»9.  Qal.IV.  i|.  #.  1.  I.  Cor.I7« 
st.  IL  Cor.  L 17.  ILxr.  IV)  z.  XL  1,10,21.  XIL20.  XIIL2,  xo.  PhjLIU.2.  #.  |.  LTiin.1.  it.  ILTim.lI.i. 
t.  4.  Jerem.  L  lo.  L  Cor.  1. 1 1»  24.  U.  5.  U.  Cor.  VL  7.  £ph.  VL  x  3. 8cc.  L  ThelC  Y.  f .  #.5.  Vf*  Er<i-  XIV.  34* 
kSL  ZIX.  17*  L  Cor.L  19.  IIL  xp. 


h  pauvreté.  Voyci  cî-dcffus  VIII.  i,  17,  Ccpcn- 
daot  on  peut  très-bien  l'expliquer  delà  vocation 
des  Corinthiens  ,  dont  l'Églife  étoit  compofée 
pour  la  plupart  de  Gentils.  Le  fens  eft ,  Ils  oéni- 
ront  Diea  de  ce  qu'il  vous  a  appeliez  à  fa  con- 
noiflance.  Ceft  en  tSttWV excellente graee,  8cle 
don  inefaUe  de  Dieu. 

CBàP.X.jt.1.  Par  la  douceur  &c.]I  S.  Paul 
allègue  ces  vertus  de  J.  C. ,  parce  qu'il  fouhai- 
toit  de  n'employer  que  la  douceur  jouv  regagner 
les  Corinthiens.  Voyez  plus  bas,  xIII.  7» 9,10. 

Moi  qui  fuis  fs  humilo  SccA  Ceft  le  reproche, 
qu,e  les  adveifaires  de  S.Paullui£iifoient.  Voyez 
les  f*  lo.  &  II.  i  i'occafion  des cenfures répan- 
dues dans  fa  I.  Ep.  êc  de  l'excommunication  de 
rinceftueux.  H  femble  admettre  ce  qu'ils  difoient 
de  lui  »  mais  c'eft  une  Ironie. 

J^.  z.  Avec  laquelle  f  ai  deffein  d^agîr']  On  peut 
auffi  traduire»  dont  on  eroit  que  f  ai  la  bardieffe  do 
me  prévaloir. 

^î  fi  iondtêifent  &c.]  Gr.  marchent  filon  la 
thair.  Agir  ^  OU  ^^  marcher  filon  la  chair  fîgnifie 
dans  cet  endroit,  agir  fans  force,  menacer  fans 
effet,  fans  avoir  la  puiffiince  d'exécuter.  La  fui- 
te .confirme  cette  explication  aufli-bien  que  les 
parallèles ,  Ch. XIII.  1,3,4.  Âutr^  Par  des  mo- 
tifs ,  des  pafiions  dumâtes. 


f.  3.  Nous  vivions  dans  la  chair']  Gr.  nous 
marchions ,  terme ,  qui'  a  ici  une  autre  fignifica- 
tion  que  dans  le  f,  précédent.  Le  fens  eft  s  Bien 
que  nous  vivions  dans  un  corps  mortel ,  &  que 
nous  y  foyions  expofez  à  beaucoup  de  fouffran- 
ces,nous  nelaiflbns  pas  d'être  revêtus  delapuif* 
fancedej.  C,  &  nous  n'exerçons  point  notre 
miniftère  en  hommes  foibles.  Conterez  d-def- 
fous  XIII.  3,4.  Combattre  exprime  l'exercice  du 
miniftère  Apoftolique ,  L  Tim.  I.  8.  &  combat'- 
tre  filon  la  chair ,  c'eft  combattre  foiblement» 
avec  des  armes  humaines,  car  la  f^^/r  fîgnifie  des 
hommes  foibles  oulafoiblcflcclle-mêrae.  Voyez 
Efai.  XXXL  3. 

f.'4.  Les  armes^  Cène  font  pas  feulement,' 
dans  cet  endroit  ici, les  dons  &  les  vertus  Apof- 
toliqucs,  voyez  Cbap.  VI.  7.  mais  auflî  lapuif- 
fance,  yier  J.C.  avoit  donnée  à  fes  Apôtres, 
de  punir  les  rebelles.  Voyez  aufiû  Eph.  VL  1 1 . 
L  Thef.  V.  8. 

Charnelles^  Foibks.  Voyez  fur  le  f.  précédent. 

Par  la  vertu  de  Dieu]  Ou,  feur  U  firvice  de 
Dieu»  Gr.  à  Vieu. 

Les firtereffes]  Tout  cela  eft  figuré.  Il  s'agit 
des  puiffances  contraires  à  l'Evangile.  Conférez 
Prov.  XXI.  11.  8c  voyez  ce  qui  eft  dit  de  Jcrc- 
mie»  Ecdefiaftique  XLIX.  8. 
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fons  les  raifonnemens  humains^  &  toute  hauteur,  qui  s'élève  contre  là 
connoifTance  de  Dieu  >  &  nous  emmenons  toutes  les  penfées  captives 
fous  Tobeiflance  de  J  e  s  u  s-C  h  n  i  s  t.  •  Ayant  même  la  vengeance 
prête  pour  punir  toute  desobeifTance  j  quand  votre  obeïfTance  fera  ac- 
complie. 

7  Regardez- vous  à  l'extérieur?  Jl  cet  égards  fi  quelcun fe perfuade 
qu'il  eft  à  J  £  s  u  s-C  h  r.  i  s  t  ,  il  doit  aufli  penfér  de  lui-même ,  que  ^ 
comme  il  eft  à  J  £  s  u  s-Chris  t,  nous  fommes  ausfi  à  J  £  s  u  s- 
Christ.     «  Car  quand  même  je  me  glorifierois  un  peu  davantage 

louvoir  ^  quç  le  Seigneur  m'a  donné  fur  vous  pour  Tédi* 


au  fujet  du  pouvoir 

fication  >  &  non  pour  votre  deftruâion  >  je  n'en  rougirois  point.  ^  Mais 
afin  qu'on  ne  croye  pas  que  je  veuille  vous  épouvanter  par  mes  Epî- 
très,  '"^  Qczrfes  Epîtres  ,  dit-on,  font  graves  &  fortes  ,  mais  il  eft 
foible,  quand  il  paroît  en  perfonne>  &  fon  difcours  eft  méprifable^^ 
A!  Q^^  ^^^^^  y  ^^  ^^^^  ^^  langage  ,  fâche  que  tels  que  nous  fommes 

en 

9.€.  Nomb.XVI.2tf.  A£LV.5.  VULio.  XIILto.  I.Cor.V.f.  II.Cor.ILp.  vn.if.  IZ.Tf.  LTfiii.I.»o.    #.74 
Jean  VU.  24.  Aâ.IZ.  6,if.  XXlLio»X4«  XXVI.  t6.  LCocIX.  i.  XIV.  17.  ILCof.V.  xi.  XL  it.ii.  XlLii.XIIK 
9.  Gai.  1. 1,  II.  U.  2,  f.  L  Jean  IV.  tf.        #.  f.  I.  Coi.  IV.  zi.  V.  s.  s-  H.  Coi. II.  tf.  VU.  14.  XII.  tf,zo.  XIIL  a»  10» 
lI.TheiClII.  15.  I.Tim.1.20.       #.  9.  I.Cot.V.p,ii.     f.  10.  LCor.Li7*  U.i»ii.  &lesChap.IV.  V.  IL  Cor»* 
XI.  6,21»  |Q.  XIL  U9*       #.  Il-  U..Cac.  XIL  ao.  XIU.  ii  i«. 

5^.  ç.  Tout9  Bduteur'J  S.  Paul  fiiit  Ta  figure,  Sc  f.  1.  A  rixtirùar]  Ceft  ce  (fat  figoifîe  îd  le 

compare  les  raifonnemens  &  les  fubtilitez  de  fes  mot  de  face,  ou  de  perfonm^  qui  eft  dans  le  Grec, 

adverfaires  aux  murailles  &  aux  remparts»  ^ui  Voyez jlus  haut  V.  ii.  &  confultez  le  Ch.  XL 

défendent  Les  Villes.  On  pourroit  même  fort  bien  .18.  &  fuiv.  pour  favoir  ce  que  SLPauI  entend 

traduire»  Et  tcutts  as  hautes  muraiUgs^  ^*ùn  été'  par  là. 

V»  &c  Car  on  trouve  un  mot  tout  pareil  ,&  de  St  perfuade]  Oa»  fe  pute  y  car  c*eft  le  fens» 

même  fignification  que  celui  de  S.  Paul  »  em-  Si  quelcun  fe  flatte  d'être  Miniftre  de  J.  C.    U 

ployé  pour  dire  une  haute  muraille.  Voyez  Eccle-  s!agit  apparemment  de  ces  gens»  qui  fe  vantoient 

Saftique  L.  r.  I.  Mach.  XII  36.  d'avoir  vu  J.  C.  en  Judée  &  de  l'avoir  faivi. 

La  cotmoiffance]  OvL^UfàencedeDteu.  L'Evaa-  Voyez  I.  Cor.  I.  |i.  8c  ici,  Ch.  V.  z6.  Ils  pré- 

^c.  Ci-demis  If.  14.  tendoient  s'élever,  fous  ce  prétexte»,  au  deflus 

Teutts  les  penfées']  Ou,  tous  bs  efprîts.    Car  le  de  S.  PauL 

Grec  fignifie  auffi  ejprit.  Voyez  les  Ch.  lU.  14.  f.  8.  Et  nempour  vetrê  deftruâHon]  Ces  panK 

IV.  4.  Au  refte  ceci  doit  s^entendre  de  ce  quele  les  portent  indireâement  contre  les  faux  ApÔ- 

miniftère  Apoftolique  étoit  capable  de  faire ,  &  très ,  qui  s'affervijcient.  les  Corinthiens ,  &  qui 

Revoit  faire  effeétivement,(îlies hommes avoient  en  renverfoient  la  foi.  Voyez  d-deflus- VIL  2;. 

prêté  l'oreille  à  la  Vérité.  Voyez  I.  Cor.  I.  18 ,  &  ailleurs. 

13  ,Z4.  n.  Cor.  IV.  3 ,4.  f,  9.  Mau"]  On  a  fuivi  la  léçon•del'Ihterprê- 
;^.  6»  Ayant  Sec]  Il  s'agit  die  ce  pouvoir  ex-  te  Latin,  appuyée  de  quelques Manufcrits, pour 
traordinaîre  &  miraculeux,,  qu'avoient  les  ApÔ-  éviter  de» fuppléroens. 
très,,  de  punir  les  pécheurs  par  des  peines  corpo-  f.  xo.  Graves],  Menaçantes ,  8e  pleines  d'au? 
idles,  en  les  livrant  à  la  puifl^nce  du.  Démon,  torité. 

Vovcst  Aâ.  XIII.  II.  L  Cor.  V.  5.  &  id  Chap.  Qpand  U  paroît  en  Urfanm']  Gr.  la  prifiua  dm 

ZIl.  11.  XIU.  2 ,3.  W  Tim.  I.  xo.  corps.  Le  corps  pour  laperfonnsé  Les  ennemis  de 

§iHand  votre  obéijfànce  fera  accampUe'\  Le  fens  S.Paul  traitoient  de  timidité  de  de  fQiblefle  ce 

§Si  ^  Dès  que  tous  ceux ,  qui  pourront  être  fou^  qui  étoit  en  lui  douceur  8e  humilité.  Voye^  I.  Cor* 

9ii»,  auront  obéï.  L'Apôtre  veut  différer  la  pur  Ù.  i  ,3  ,^4'  8c  ici  Ch.  XI.  6. 

Bitioft  jiirqu*à  ce  qp^'H  ait  vÀ l'cffet.de  festémoni>  f\  ii-  §lui  celui  Sec]  Gr.  Opi^un  tet.    H  faut 

iBaficcsb  &  de:  Itt  mcnaccfc>  ce  quelcun  des  advctiaircs  de  S«  Eaul  ait  tena 

Ifc 
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ea  parole  dans  nos  Ëpîtres ,  lorfque  nous  fommes  abfents  >  tels  fbm- 
2iies -nous  en  effet  lors  que  nous  fommes  préfents.  '^  Car  nous  ne 
fommes  pas  afTez  hardis  pour  nous  mettre  en  parallèle  >  ou  pour  nous 
comparer  avec  quelques-uns  de  ces  gens  y  qui  fe  louent  eux-mêmes. 
Cependant  en  fe  meiurant  ainfi  eux-mêmes  par  eux-mêmes  >  &  en  fe 
comparant  eux-mêmes  avec  eux-mêmes  ^  ils  ne  favent  ce  qu'ils  font. 
''  Pour  nous>  nous  n'iroiis  point  nous  glorifier  au  delà  des  bornes  > 
qui  nous  font  marquées^  mais^  nous  renfermant  dans  le  partage > que 
Dieu,  qui  mefure  à  chacun  lejien^  nous  a  diftribué  ,  9wus  nausglorU 
fierms  d'être  parvenus  jufqu'à  vous.  *♦  Car  nous  ne  nous  étendons 
point  plus  que  nous  ne  devons ,  comme  fî  nous  n'étions  point  parve- 
nus jufqù'à  vous,  puis  qu'il  eft  vrai  >  que  nous  avons  porté  jufques 
chez  vous  l'Evangile  de  J  e  s  u  s^C  h  r  i  s  t.  ^^  Et  re/^ fans pafler  les 
bornes,  qui  ifc^i^j  font  prefcrites ,  &  fans  nous  glorifier  dans  les  travaux 
d'autrui.    Nous  efpérons  même ,  que  votre  foi  étant  augmentée,  nous 

étendrons 

« 

#.  u.  n.Cor.IILi.  y.i2*       #•  !}•  LC0X.ZILM.  n.Gor.IX.xl.  ZU.5i4.  BpkIV.7i       #.  is^  X.Cor.mi. 
%%  10.  IV.  15.  iz.  X.       #.  15*  B.om.  ZV.  lo. 

N 

le  difconn  lapixMté  ao;^.  tOi  &  c'eft  miifeinbla-  eft  aa  fonds  le  mJme.  Voyex  fur  le  i^.  if.. 

blement  le  mémer  q«i  eft  défigné  plus  bas,  Gh.  Nmvx  s'îrvM  ftint  mm  &c.}  Se  ^Mfiir  hors  dk- 

XI.  4.  Peat-£tre  cft-ce  auffi  le  même,  qui  fe  van-  [mfârtagi^  c'eft  aller  recueillir  le  fruit  des  trM- 

toit  d'avoir  été  Difciple  de  J.  C.  Voyez  le  f.  7.  vaux  déuitrssi^  f.  15.  s'attribuer  la  doire,  qu'i]»i 

j^.  11,  Nmm  wê  fimmês  ias  affixi  hardis]  Ou ,  ont  acquife  ,À  prendre  fur  les  Eglifes  ^qu'ils  ont 

nom  M  dMtmns  psu^  nous-  n  avons  gardé.  Selon  le  fondées ,  une  autorité  qui  n'appartient  qu'à.ceux, 


fens  qu'on  a  fuivi  c'eft  une  Irontê^  S.  Paul  a  dit,  qui  en/ font  les  Pères  &  les  Apôtres.  C  eft  ce  que 
Qu'il  eft  tel  m  Mt^  qu'il  eft  en  faraU  ;  tel  frê"  les  faux  Doâeurs  faifoient  à  Ôorinthe. 
fint  9  qu il  dl  atfint.    IL  ne  fe  compare  qu'avec  D*êtro  farvinsu  jufpàÀ  vms]  De  ce  que  Diea* 
Ibi-mëme;  C4r , ajoute-t-il  ,.;>  mfmit  pas^êKhar-  aivoit  voulu  mettre  les  Corinthiens  dans  le  part- 
ir* pmtr  mê  mettre  en  paraltèle  &c.  tage  de  S.  Paul ,  &  de  ce  qu'il  les  avoit  COB^ 

Qifife  lestent  ]  Gr.  qui  fe  recommandent^  9  maie  en  vertis. 

fe  mtfitrant  &c.  Le  fens  eft,  qu'ils  ne  iugent  de  }^.  14.  Notts  ne  mus  étendons  p&im^tcc.]  Nous 

leur  mérite  &  de  leurs  talents  que  par  lesfiuifles  ne  portons  point  notre  autorité  au  delà  de  ce* 

idées,  qu'ils  ont  d'eux-mêmes.  que  nous  devons.  S.  Paul  taxe  les  faux  Apôtres,. 

Eu  fe  comparant^..  M.  ils  ne  favent  ce  qu'ils  font.']  qui  venoient  femer  leur  yvrave  à  Corintne,  ée 

Quand  ils  fe  regardent  comme  la  règle  de  laper^  qui  vouloient  meiffennereikilsnjrmtntfekU'femL' 

feétion^au  lieu  qu'il  faut  la  chercher  horsdeibi,  Matth.  XXV.  i6. 

pour  pouvoir  juger  de  foi-m£me.  f.  15.  Sans  paffer  les  hormsquimutfom  freferi^ 

ilt.  1.3.  On  paraphraie  un  peu  ce  ^.  pour coo#  tes]  Autr.  amec^exiès ,. comme  on^l'a  remaïqué-' 

ferver  les  idées ,  qui  font  dans  le  texte ,  &  ren-  fur  le  j^.  16* 

4re  un  fens  clair.  Il  v  a  à  la  lettre,  Nous  m  mm  Nom  itendrom  Stc  ]  Gr.  mm  forom  ahondkm*^ 

^jarifurom  uènit  dam  les  ehefes  hors  de  mefure^  ou ,  mem  magmfiex, ,  ou»,comme  porte  notre Verfioni 


nusjuMà  vom.  L'Apôtre  confidereDieu,com-  leur  éunt  plus  nécefiaire,.Rom.  Xv.  \\^  ils  lait 

me  affignant  à.  chacun  de  fes  Miniftres  fondépa^  foumiroientles  moyens  d'allée  porter  rÉvanf^^ 

tement.    Au  refted'autra  expriment  ces  motsv  chex  des  Nations  éloignées.  Il  sagitdés>VQy9gç»( 

dusoê  les  cbofes  hors  de  me/ure^.  OU ,  mm  mefuréet^  de  Rome-fic  d^£4ttlg^erqttC^ApotrcavoiiIami 


^,GBxaL.cip^avec.exàs.f.dime(iuritetm»    M  ^^'  daosl'efprit.        ^^  ^^ 
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Rendrons  beaucoup  plus  loin  aotre  partage  fnr  votre  moym,  *<  «i 
allant  annoncer  l'Ëvangile  dans  les  pais  ,  qui  font  au  delà  du  vdtre^ 
pour  ne  point  nous  glorifier  dans  la  portion  des  autres  ,  dans  ce  qui 
eft  tout  préparé.  '7  Au  refte,  que  celui  qui  ie  glorifie  ,  fe  glorifie 
dans  le  Seigneur.  **  Car  ce  n'eft  pas  celui ,  qui  fe  loue  foi-méme , 
qui  efb  digne  d'approbation  t  mais  celui  qui  eft  loué  du  Seigneur. 


CHAPITRE    XI. 

Paul ,  jmUhx  des  Corimhimt.  Il:crai»t  qu*ûn  m  letfidmjh*  Il  n'eft  infirintr  à  éutetm  Apitn ,  émmmm 
p0Hr  U  fcUnce,  1-6,  Il  prêché  gratuitement  »  veut  çcnferver  cette  glmre.  Ses  adverfâires  j  fattx  Afi- 
ires,  7-17.  U  s'exmfe  £ètre  eSligé  de  fe  flerifier,  égale  fes  enwux  dam  tetts  les  avamâges  extérieursi 
letfurfaffe  dsus  les  travaux.  Vétntmeratkn  defespnms»  x6-33, 

*  pL  U  T- à-Dieu  que  vous  voulusfiez  me  fupporter  un  moment  dans 
-*•    mon  imprudence  !   mais  il  faut  bien  que  vous  me  fupportiez, 

*  Car  je  fuis  jaloux  de  vous  de  la  jaloufîe  de  Dieu ,  parce  que  je  vous 

ai 

f.  rr.  Effli.  LZV.  i^  Jereia.  Dt.  tu  t4-  I*  Cor*  1. 1 1.  f.  rt.  ^ro?.  tX^nL  1.    Kom.  n.  29.   L  Cor.  IV.  f . 

Chap.  XL  f.  1.  ILCor.V.i|.  XLitf.  XU.««  t.  2.  l^.TiTLxu  PlOV.ZlX.t4.  B(tiLXlL4.  Oféc  IL  if. 

GiL  IV.  17.  £ph.  V.  25* 

Partage']  Le  mot  Grec  fignifie  une  eerde  a  me*-  Ch.  X.  ii ,  t8.  Mais  l'ApAtK  n'en  vient  là  que 

fisrer  la  terre,  6c  fe  prend  ici  pour  Y  étendue  me*  farcentrainte.  Ci-deflbus  XILxi.  Cependant  cet- 

jfurée,  on  9  comme  on  Ta  traduit»  pour  le  ^4r/4|ff..  te  contrainte  a  fervi  à  nous  apprendre  ce  que 

De  même  au  f.  16.  Qement  Romain  a  employé  nous  aurions  ignoré  de  fes  prodigieux  travaux, 

la  même  expr^ffion  pour  lignifier  Y  étendue  &  les  f<  i.  De  la  jalcufie  de  Dteu"]  De  celle  dont 

homes  des  differens  miniftères.  Ep.  aux  Corinth.  Dieu  même  eft  jaloux^  &  qui  ne  tend  qu'à  pré- 

Chap^XLL  ferver  les  Corinthiens    d'infidélité  enven  lui. 

f.  16,  Pour  ne  peint  noue  glorifier  &c.]  Lefens  Voyez  Gai.  IV.  17,18.  &  conférez  Jean  IL  17. 

eft, que  TEvangile  ayant  été  annoncé  dans  l'Afie  Fiancex,]  Autr.  préparez.   Cda  eft  figuré.  Le 

êc  dans  la  Grèce ,  S.  Paul  vouloit  l'aller  prêcher  fens  eft ,  Vous  avez  donné  votre  foi  à  J.  C ,  & 

dans  des  lieux, où  il  étoit  in tonnu,depeur qu'on  il  Ta  reçues  J'ai  été  comme  le  Miniflre  de  tos 

«e  s'imaginât ,  qu'il  voulût  s'attribuer  la  gloire  engagemens ,  &  je  veux  taire  tous  mes  efforts 

•des  travaux  des  autres.  Voyez  Rom.  XV.  10, 11.  pour  vous  confcrvcr  à  lui. 

On  peut  auffi  traduire ,  mais  fins  entrer  dans  la  J^.  3.  Corrompre]  C'eft>à-dire,  fidmre.  Ainii, 

portion  des  autres  ^  pour  nous  glorifier  8CQ,  Apoc.  XI.  18.  Ceux  qui  corrompent  la  Terre  iont 

*   J^«  17*  Que  Hlm  &c.]  Cela  veut  dire,  que.  Ceux  qui  la  féduifent^  &  Dan.  II.  9.  Purole  cor- 

fi  quelcun  cherche  de  la  gloire,  il  doit  la  cher*  rompue  veut  dire,  des  menfinges,  des  imp^ureu 

•cher  dans  l'approbation  du  Seigneur,  &  dans  les  Voyez  ci-deffus  VII.  1. 

chofes  qui  lui  plaifént.  Voyez  l.Cor.  1. 31.  Con*  I>e  la  fiiélisé  &c.  ^  GT.deU  fimplieiti  »  auî  efi 

'ferez  Jean  V.  44.  XII.  43.  envers  Chrift.  Simplicité  fignifie  dans  cet  endroit, 

J^.  18.  Loiu,..  loué]  Gr.  recommande.  intégrité ,  fidélité,   Ainfi,  I.  Mach.il.  ^7.  mou- 

Digne  d^appi'okation']  Qui  eft  un  vrai ,  un  fidè-  rons  dans  notre  (implicite.    En  gardant  a  Dieu  h 

le  Miniftre  de  J.  C.    Voyez  ftir  le  mot  Grec,  foi,  que  nous  lui  avons  promife;  fans  violer  jt- 

Rom.  XVI.  10.  6c  conférez  Rom.  II.zp.  I.Cor.  mais  fa  Loi.    De  même,  Daniel  fut  délivré  de 

IV.  3,4,5.  la  foife  des  lions  à  caufe  défi  fimplicité,  Ibid.  f. 

Chap.  XL  J^.  i»  Mon  imprudence]  Ou,  ma  6r.  c'eft-à-dire,  à  caufe  de  fon  intégrité ,  de  fa 

fêUi.  C'eft  celle  de  fc  louer  foi-même.  Voyez  lé  fidéUtétnrtn  Dieu.  U  s'agit  ici  des  erreurs  fur  la 

réfur- 
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ai  fiancez  à  vttreuniqueEpoax^quieft  J esv s^C h  ki  sr ^  pour  vous 
préfeotef  i  lui  eotmne  une  vierge  pure.  '  Mais  je  crains  j  que,  comme 
le  Serpent  (éâxxifit  £ve  par  fes  artifices  >  de  même  vos  efprits  ne  fe 
laiiTeat  corrompre  »  &  détourner  de  la  fidélité  que  vous  devez  à  J  £• 
5  u  5'C  H  s.  1 5  T.  ^  Car  fi  celui ,  qui  eft  allé  chez  vous  y  vous  prêche  un 
autre  J  £  s  u  s ,  que  nous  n'avons  point  prêché  5  ou  û  vous  recevez  un 
autre  Ëfprit  y  que  vous  n'avez  point  reçu  y  ou  un  autre  Evangile  que 
vous  n'avez  point  appris  ,  vous  avez  raifon  de  fouf&ir  cet  foomme4ié 
^  Mais  je  ne  croi  pas  avoir  été  inférieur  en  rien  aux  plus  grands  d'en- 
tre les  Apôtres,  ^  Et  quand  même  je  ferois  j^rosfier  par  rapport  au 
langage  >  il  n'en  eft  pas  ainfi  par  rapport  à  la  Icience.  Mais  nous  nous 
fommes  affez  fait  connoicre  à  vous  ,  à  tous  égards  &  en  toutes  cho- 
ies» 

7  Suis-)e  donc  coupable  pour  m'être  abbaifTé  moi-même ,  afin  de 
Yons  élever  ?  Car  je  vous  ai  annoncé  gratuitement  l'Evangile  de  Dieu. 

.J»ai 

lf.  j.  Geii.IIL4*if.  Jean  Vm.  44.  Koiii.XVLf.  IL  Cor.  n.  17-  IV.  2.  GaUI.  «.  IL  4*  HLi.  IV.  9^  V.  10.  Phtl. 
L15.  llLitit.  CoI.U.4,t,  it.  LThcClL9,f.  IL  TheiC  IlL  x,  tf.  LTim.L}.  IV.  i.  VL3»2o.  ILTiiiLlLitf.  UL 
s.  TU.  1. 10.  Heb.  ZUL  9.  II.  Fier.  II.  i,  r^  UL  1, 17-  L  Jean  IV.  x.  Jad.  tH  4.  #.4-  GêX,  L  t.  UL  2.  IL  Cor* 
Z«  lo.        #•  5*  L  Cor*  ZV.  ro.  ILCor.ZlL  it.  GaL  IL  6, 9.  #•  <•  L  Gor.L  17.  IL  i»  i}.  IL  Cor.  1.  ta.  Ul  14* 

lV*a.  V.xx.  X.10^  XU.X2.  £plkIIL4.       #•  7*  Aâ.VIIL|.  LCor.IV.ia.  IZ.tf,ia.  U.Coi.VLx2.  VILi,  ZU. 
Yf«  Xfc  • 

véforreâion ,  I.  Ep.  XV.  8c  en  général  de  l'altc^  offrit  ]  Gr.  nju.  Voye^  for  I.  Cor.  XL  r: 
lation  de  la doârine Chrétienne.  Voyet  ci-deffua  f.  ;.  lims']  Gr.  Car.  l\  faut  loi  donner  ^ 
n.  17.  IV.  II.  Gd.  I.  6.  &  conférez  L  Tim*  fignification  de  mdis^  à  moins  que  de  fapplécr 
VI.  5*  b^acoup.  S.  Paul  veut  dire,  Cet  homme-là  ne 
f*  4*  Cêliâf  qmêfl  aUi  cke^  vomi  Le  Grec  peut  vous  prêcher  un  autre  JefuSfVous  donner 
femble  défigner  une  perfonne  particulière  9  aulB  un  autre  Erprit  êcc.  Car  enfin  il  n'eft  pas  plus- 
bien  que  ce  qui  eft  dit,  Ch.  X.  11.  11  étoit  ye-  grand  que  ùs^Uis  grands  dis  Afcirn,  KTUf^ym* 
xia  à  Corinthe ,  depuis  le  départ  de  S.  Paul ,  quel-  «  f^nt  à  qm  j  aye  hi  infiriêur. 

Î|Qe  Océteur  Juif,  qui  fe  vantoit  d'avoir  tA  Aux  ^us  grandi  ^.\  Il  s'agit  de  Pierre  ,  de* 

.  C.  en  chair.  Voyez  plus  haut  V.  16.  X.  7.  &  Jaques  «  de  Jean.    Voyez  1.  Cor.  IX.  5.  GaU. 

qui  tâchoit  de  corrompre  la  foi  des  Corinthiens.  II.  6-9- 

Cependanc  d'autres  traduifent,  s'il  vinmt  qtêikun  f.  6.  6fv/^r]Gr.lJ^f.  Voyez  fur  LCor.XlV. 

qm  v9n<fréchJU  &c.  mais  cette  traduâion  paroît  16.  On  peut  auffi  traduire^  £t  Um  qu$  je  fiip 

moins  littérale.  V^^* 

Vom  frhhê  un  autre  &c.  1  Le  fens  eft ,  Si  cet  Mais  mus  fous  8sc.  ]  Gr.  mais  ayant  hé  man^ 

homme- là  vous  prêche  un  Sauveiur  plus  puiflant,  fiftox^  envers  vous ,  >ou ,  ^rmi  vous ,  en  tout  ty  em 

t'il  vous  communique  de   nouveaux   uons  du  toutes  chofet.  Cette  mantftfiation  emporte Pappro^ 

S.  Efprit;  t'il  vous  annonce  un  Evangile,  qui  bation.  Voyez  plus  haut  V.  11. 

foit  véritablement  l'Evangile  de  J.  C. ,   &  qui  f.  7.  Pour  mitre  ahhmffé  ]    Cet  abbaipmentt 

BOUS  foit  inconnu ,  vous  avez  raifon  d'écouter  cet  coniifte  en  ce  que  S.  Paul  >  au  lieu  A'ufer  Jkdroit^ 

homme-là,  &  de  le  préférer  à  nous.  Mais  corn-  qu'il  avoit,  d'exiger  fon  entretien  des  Eglifes». 

me  tout  cela  étoit  faux,  &  abfurde,  les  Corin*  s'étoit  réduit  à  travailler  de  fes  mains.    Ceft  le* 

ûiiens  auroient  eu  grand  tort  d'écouter  un  tel  feul  endroit  par  lequel  il  étoit  infirieurauM  autres^ 

homme,  &  c'eft  la  conféquence,  que  S.  Paul  AfStret.  Le  fens  eft,  Je  ne  leur  cède  en  rien,  k< 

▼eut  en  tirer.  Au  refte  fi  on  traduit  avec  d'autres^  moins  que  vous  ne  me  faifiez  un  crime  de  m^ê- 

ifi/  veneit  quelcun ,  qm  vom  frèchÂt  un  autre  Je^  tre  abbaiffé  volontairement  au  deflbus  d'eux  ècc»- 

fks  êcc.  il  faudra  traduire  par  interrogation,  )^  VoyeatL  Cor.  IX.  1^69,11.^19»  Aâ«  XVllL  i»- 
riex^veiet  Ken  de  le  fot^r  h 
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»  J'ai  pillé  les  autres  Eglifesj  j'étois  à  feurrj  gages  pendant  que  je  vous 
fervois  >  &  quand  je  me  fuis  trouvé  parmi  vous  dans  la  nécestité  ,  je 
rCy  ai  importuné  perfonne,  ^  Car  nos  Frères  ,  qui  étoient  venus  de 
Macédoine  >  ayant  fuppléé  à  mes  befoins  y  je  me  fuis  gardé  de  vous  t* 
tre  à  charge  eu  quoique  ce  foit>  &  je  m'en  garderai  i/'iit;mir.  '^^JTat. 
tefte  la  vérité  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  >  laquelle  eft  en  moi ,  que  je  ne 
donnerai  jamais  aucune  atteinte  au  fujet»  que  j'ai  de  me  glorifier  à  cet 
égard  dans  le  pais  d'Achaïe.  "  Pourquoi  ?  Ëft-ce  parce  que  je  ne 
vous  aime  pas?  Dieu  le  fait.  "  Mais  j'en  ufe  ainfi,  &  je  le  ferai  en- 
core  dans  la  fuite ,  pour  ôter  tout  prétexte  à  des  gens ,  qui  cherdient 
des  prétextes  9  afin  qu'ils  n'ayent  aucun  avantage  fur  nous  dans  ce  qui 
fait  le  fujet  de  leur  vanité.  *'  Car  ces  gens-là  font  de  faux  Apôtres, 
àts  Ouvriers  infidèles,  qui  fcdéguifent  en  Apôtres  de  Je  su  s-Chri  st. 
'♦  Et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner ,  puifque  Satan  lui-même  fe  déguife 
bien  en  Ange  de  lumière.  '^  Il  n'eft  donc  pas  furprenant  que  fesMi- 
niftres  fe  déguifent  en  Miniftres  de  juftice.  Mais  ils  auront  une  fin 
conforme  à  leurs  œuvres. 

''  Je 

.    it.  t.&p.  Aâ.XZ.si.  n.Oor.Vt5.  XILX}.  I.Theflln.p.  IL ThdT. m. t.  îhîl XV. xo, if.      f,  xo.  BLorlUT. 
I.  LCoLlZ.  15.       Vf.  XX.  II.Cor.VLTX.  ZILX5.        vf.  lu  LCoe.IZ.ix.  tC  n.  Aâ.ZV.x,24.  Rom. 

XV\.i%.  ILCor.U.17.  IV.  t.  Gil,L7.  n.4.  IV.  17.  VLii.  Eph.lV.i4.  Phil.Lxtf.  ll.zi.  IILz,  if.  Col.H.^,?. 
L  Tiiii.L  3.  IV.  x.  VL  3.  U.  Tim. ILi?.  UL  5.  Tit.L  xo.  IL  Fier.  IL  x.  L  Jean  IV.  x.  Jnd.  ff. 4.    vf.  15.  Phil.  IIL  if» 

f*  8.  J'éUfilli'}  Ceft  une  ezpreffion  forte,  /wni  trouvtt^  commi  nous  éUms  u  dont  UsfigUfV' 

mais  qui  eft  en  fa  place,  parce  qu'il  ne  fembloit  Jknu  Cet  endroit  eft  obfcur.  On  juge,  que  par- 

Îas  jutte  de  fervir  les  uns ,  &  d'être  nourris  par  mi  les  faux  Apôtres  il  y  en  a  voit  quelaues*uns, 

ss  autres.  qui,  pour  fe  donner  du  crédit,  affeâoientde 

yétm  À  liurs gapsl  Vovez  fur  le  mot  Grec ,  ne  rien  prendre  des  Eglifes ,  à  titre  de  falaire , 

Rom.  VI.  13.  8c  conférez  I.  Cor.  IX.  7.  auoiçiue  dans  le  fonds  ils  en  reçuflent  beaucoup 

f.  o.  N0S  Frerts]  Ceux  de  PhiUppes, Ville  de  de  bien&its.  Ils  tiroient  vanité  de  cette hypocri- 

Macédoine.  Voyez  Phil.  IV.  x6.  fie.  On  pounoit  auffi  traduire,  Afin  de  UsoyUgv 

f.  10.  J'aitefie  &C.3  Gr.  La  variti  deCbriJI  êfi  À  n&us  imiter  effeélivement  dans  une  choft  dent  Ht 

tn  moi,    Ceft  une  efpece  de  ferment.  Âutr.  ^$  fi  glorifient,  U  7  a  d'autres  explications  ;  mais  on 

prends  %  C«  k  témoin  d$  la  vtriti  do  ce  fuo  je  peut  s'arrfiter  à  celles-ci. 

iiV.  f.  Il*  Se  dégnifint'}  Gr.  fe  transfirmtnt.    De 

Site  je  ne  donmrai  &c.]  U  y  a  à  la  lettre,  cet-  même  aux  f.  14.  8c  15. 

u  vanterie  nofira  point  formée  en  moi  dans  Us  cU-  f*  if.  Minifiret  dejnfiice]  Miniftresde  TEfam- 

mats  d^Ackaïe ,  c'eft-à*dire  ,  dans  toute  cette  gile,  dntnimfière  de  juftice ^  ou,  de  jufiificâtion» 

Province.    Les  Scholies  Grecques  expliquent  le  Ci-deffus  III.  9.  On  peut  auÉ  l'entendre  très-bien 

terme  de  fermée  par  être  interrompno,  eejfer.  Ceft  de  la  jt^ftiee^  ou  de  Ujainteté.  Ainfi  Noi  fat  ^A 

en  efièt  le  fens  :  il  eft  confirmé  par  ce  quipréce-  dicatenr  de  U  juftice»  ÏI.  Pier.  IL  i;. 

,de«  8c  c'eft  celui  qu'on  a  exprimé.  S.  raul  pro-  f*  x6.  Je  reviens  à  u  que  j'ai  dit'l  Gr.  Je  dit 

tefte,  qu'il  ne  prendra  jamais  rien  des  Corin-  encore.  Cela  regarde  le  ^.  i.  S.  Paul  reprend  ce 

diiens  en  leur  prêchant  l'Evangile.  Voyez  ci-def-  qu'il  avoit  commencé. 

fous  XII.  14»  15*  Qifon  ne  s'imagine  pas  8cc]  Quoi  qu'il  y  ait 

J^.  II.  Eft^ci  parce  aue  8cc]  Comme  faire  des  une  apparence  ic  folie  à  fe  vanter  foi- même,  il 

préfens,  c'eft  donner  aes  marques  d'amitié»  c*eft  n'y  en  avoit  point  dans  S.  Pauls  car  outre  qu'il 

en  donner  auffi  que  de -les  recevoir*  ne  difoit  que  la  vérité,  Ch^XlI  6.  il  n'a  voit  pas 

j^.  Il,  Tout  prétexte^  Ou ,  occafion.  en  vûë  fa  propre  gloire^  mais  t édification*  Voyez 

Afin  qu'ils  8cc.]  Il  y  a  à  la  lettre.  Afin  qu'Us  Ibid.  f.  19. 


r 


CïKXI.       aux    corinthiens.  zoi 

»«  Je  reviens  à  ce  que  j'ai  dit,  Qu^on  ne  s'imagine  pas  que  je  fois 
infenfé^  mais  s'il  faut  pafler  pour  tel ,  prenez -moi  pour  un  in* 
fenfé ,  afin  que  je  puifle  me  vanter  un  peu  moi-même.  ^7  Auffi" 
bien ,  quand  je  me  glorifip  des  avantages ,  dont  il  s'agit ,  je  ne  parle  point 
félon  le  Seigneur}  mais  je  parle  comme  par  folie.  «»  Puis  donc  que 
pluficurs  fe  glorifient  félon  la  chair,  jevai  me  glorifier  auflî  de  la  for- 
te. '•  Car  étant  fagcs ,  amme  vous  êtes  ,  vous  n'avez  pas  de  peine  ? 
fupporter  les  infenfez.  "  Et  en  effet  vous  fouffrez  bien  qu'on  vous 
affervifle,  qu'on  vous  mange,  qu'on  vous  prenne  votre  bien ,  qu'on 
s'élève  au-deffus  de  vous,  qu'on  vous  frappe  au  vifage.  *'  J'ai  hon- 
te de  le  dire,  car  c'eji  comme  fi  nous  fouttrions  nous-mèmts  toute fcts 
injures.  Cependant  perfonne  n'oferoityi  vanter  de  rien,  je  parle  en 
infenfc,  dont  je  n'ofe  bien  me  vanter  auflî. 

"  Sont-ils  Hébreux  ?  Je  le  fuis.  Sont-ils  Ifraëlîtes?  Je  le  fuis.  Sont- 
ils  de  la  race  d'Abraham  ?  J'en  fuis  auffi.  ^»  Sont-ils  Miniftrcs  de 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  ?  Il  y  a  de  l'imprudence  danis  ce  que  je  dis  5  Je  It 

'fuis 

▼r.  K.  ll.Cor.xn.<.  Vf.  17.  II.  Cor.  IX.  4.  vf.  il.  11.  Cor  X.  n.  XII.  j,tf.  Pbil.III.  1,4.  vf.  19.  I. 
Cl.  IV.  10.  vf.  10.  Rom.  XVI.  17.  I.  Cor.  IV.  it.  II.  Cor  1. 24.  Gai.  II.  4.  IV.  9.  V.  1, 10.  VI.  j,  f  2.  Phil.  IM.  19, 
LTheClI.  j.l.Tiin.VL.5.n  Tiin.III.  «.rrit.  Lio.  Jtq.  IL  t.  II.  Pier.ll.|»i4.  jud.Tf.'i6.  ?f.  21.  II.  Cor.  X.  2,  lo. 
Pfail.lll.  4,  f .  vf.  22.  Aft  XXI.  19.  XXli.i  Rom.XI.l.  Phii.111.5.  ▼1:2}.  A^IX.  I6,2|.  Xill.  50.  XIV. 
19.  XVI.  22.  XX. 20,21.  XXI.  II.  91.  XXm.  10.  XXVI.  21.  XXVIII. 20.  I.Cot.IV.9>i£.  XV.  10,  SI.  ILCor.I.  5,ff» 
10.  lV.ff,ii.  VI.4,9.  VU. 5.  XIl.xo»i;.  £ph.V1.2o.  PhU.I.7iX|.  U.  17.  Co].L24,29.  LThciClU.i.  ILTim. 
Lt.  IL9.  IILix.  Vf. 6. 

Mais  m  fémt  faffsr  pour  td"]  Gr.  Sinon  9  ou;  3^.19.  Sâgts^  comme  vous  kts^  Ceft  une  Ironie. 

Amrtmtnu  f.  20.  Q^^on  vous  aprvUfe  ]  Ce  peut  être  en 

'  f'  !?•  Quand  j$  mt  glorifii  dts  avantages  dont  il  rétabliflîiDt  le  joug  des  cérémonies  légale?,  cas 

i'tfj/f]  Il  7  a  dans  le  Grec,  dans  eetto  hyfofiafi-à  ces  faux  Apôtres  étoient  Juifs,  comme  la  fuite 

dt  vanteriot  ou,  do  gloho^  c*eft-à-dire  ,  dans  co  le  fait  voir;  mais  il  s'agit  furtout  de  TeApire» 

fujtt  ou  cette  matière  de  me  glorifier.    Voyez  ci-  qu'ils  prenoient  fur  les  Corinthiens, 

defflis  IX.  4.  U  veut  parler  de  tous  ces  avanta-  §inon  vous  mange]  Voyez  Matth.  XXIV.  14; 

gos  extérieurs  &  charnels^  dont  fe  glorifioicnt  II.  Tim.  III.  6. 

fes  ad  verfaircs,&  qui  B*étoient  nullement  la  ma-  §ljf  on  vous  frappe  au  vifage]  Cela  eft  figuré, 
tiere  d'une  jufte  gloire  pour. un  Apôtre  de  J.  C,  pour  lignifier  les  plusindignestraitemens.  Voyez 
^ui  ne  doit  fe  glorifier  que  dans  le  Seigneur,  Ceft  Matth.  V.  39.  &  I.  Cor.  IV.  11. 
ce  qui  fi^it  dire  à  S.  Paul,  qu'en  fe  louant  de  la  -  j^.  zi.  J'ai  honte  do  le  dire,  car  ceft  comme} 
forte,  il  no  partopoé  félon  J.  C,  devant  lequel  II  y  a  dans  l'original ,  comme  car  s  mais  ces  par- 
tons ces  avantagés  ne  font  d'aucun  prix,  mais  ticules  font  transpofées.  Voyez  Ch.  I.  24  XIIL 
'qu'il  parle  comme  par  folie.  Il  parleroit  ^4r /<?//>,  7.  êc  Rom.  XV.  lo.  On  a  traduit  cet  endroit 
s'il  fe  glorifioit  eâfeâivemeilt  de  ces  avantages;  fans  aucun  fupplément , 8c  le  fens  eft  clair,  con- 
mais  il  ne  parle  que  comme  par  folie ^  parce  qu'il  firme  d'ailleurs  par  le  j^.  19.  6c  par  la  leçon  de 
ne  les  rapporte  que  pour  l'édification  de  fans  les  la  Vulgate  &  de  deux  anciens  Manufcrits ,  qui 
eftimer  dans  le  fon^  Au  refte  on  peut  auHitra-  ajoutent  ces  mots»  en  cette  partie^  c'eft-à-dire, 
duire ,  en  prenant  Te  mot  à'hypofiafe  pour  con-  en  cela.  Le  mot  Grec ,  qu'on  traduit  fouffrir  des 
fiauce^  SjiHandfai  U  confiance  do  mo glorifier  de  la  injures,  fignifie  non  feulem enterre  foible ^malade^ 
forte.  mais  aufii  être  affligé,  perpcuté ,  comme  x:i*def- 

i'-  18.  Selon  la  chair]  Des  avantages  extérieurs,  fous,  j^.  19.  Chap.  XIIL  4.  I.  Cor.  III.  3.  âcc. 

Voyez ci-dcflus  V.  16.  Phil.  lll.  4,5.  Ce  verfet  D'autres  traduifcnt  en  fupplcant,  mais  à  notre 

confirme  le  fens  qu'on  vient  de  donner  au  pré-  égard,  fai  honte  de  lo  dire,  vous  en  ufez  comme 

Xédeor.  fi  ttous  iûons  des  perfonnes  mèfrifables* 

Ton.  II.  Ce 
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joï  II.   E  FIT  RE    DE    S^PAUL       Ch.  XI. 

fitis  plus  ^*eux.  Plus  ^u^eutc  par  les  travaux  :  plus  mt'eux  par  les  coups } 
plus  qu*eux  par  les  prifons  -,  plus  qu^eux  par  les  Iréquens  dangers  de 
mort.  *♦  J'ai  reçu  des  Juifs,  cinq  diflfcrentcs  fois,  trente-neuf  coufs 
de  fouet.  *'  J'ai  été  battu  de  verges  par  trois  fois.  J'ai  été  lapidé  une 
fois.  J'ai  fait  naufrage  trois  fois.  J'ai  paffé  un  jour  &  une  nuit  dan» 
la  mer .  **  J 'ai  fait  de  fréquens  voyages .  J 'ai  été  en  péril  fur  les  fleuves  » 
en  péril  des  voleurs }  en  péril  de  la  part  de  ma  Nation  $  en  péril  de  la 
part  des  Gentils }  en  péril  dans  les  Villes  j  en  péril  dans  les  Déferts  $  en 
péril  fu  r  la  Mer  j  en  péril  parmi  les  faux  Frères.  »'  J 'ai  foufFert  des  tra- 
vaux &  des  fatigues , beaucoup  de  veilles,  la  faim,  la  foif,  des  jeûnes 
fréquents,  le  froid  &  la  nudité.  »»  Sans  compter  tout  cequilepa/Te 
au  dehors,  les  confpirations  qui  fe  font  tous  les  jours  contre  moi, les 
foucis  que  me  donnent  toutes  les  Eglifes.  *»  Qui  eft  affligé,  que  je 
ne  fois  affligé  auffi?  Qiii  eft  fcandalifé,  que  je  ne  fois  brûlé? 

»»  Puis  qu'il  faut  fe  glorifier  ,  je  me  glorifierai  de  mes  affligions. 
"  Dieil ,  qui  efi  le  Père  de  notre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  df  qui 
eft  béni  dans  tous  les  fièclcs,fait  que  jenemtfnts  point.     "  A  Damas, 

le 

it  24.  Denc.XXV.».  #.  tj.  Aa.XIV.5.î9.  XVÏ.»!.  XXVH.21;  f.  27.  Ad.XVi»r  XX.ix-ii.  I.Cor. 
IV  M  H  C01.VL5.  ïhîl.IV.ï2.  ILTheltlU.».  1^-21.  AÛ.XX.1I.&C.  f.  29.  1.  Cor.  VIU.fr*  IX.  22. 
t.  io-'lL  Coi .XU.  5.  f.  H.  BLom. 1. 9.  IX.  1.  U.Co£.  L  zi.  GaL L  20.  PJiiU I.  fc  IL  TlicClL  u  #.  lU  Aô. 
IX.  XM 

f.  23.  Plus  mt^iuxfar  Us  travaux  8cc.;]  Ceil  dans  fon  voyage  de  Rome,  tom  ce  qui  fe pa& 

.  wr  Û  que  les  îylinîftres  de  l'Evangile  fe  rendent  durant  oa  depuis  fa  prifon ,  ni  enfin  ce  qu'il  eut 

fccommandablcs.  Voyez  cideffus  Vï.  4.  Ôcfoiv.  à  foufFrir  dans  la  fuite ,jufqu*à  fon  martyre.  Or 

Liicoup$'\  Ce  font  des  coups  de  fouet.  Voyei  cette  Ëpkn>ci  précède  fon  dernier  voyage  à  Je- 

for  le  Ch.  VI.  j.  &  fur  Luc  X.  30.  rufalero. 

Par  Us  fréquens  dangers  de  mcrt]  Ct.  en  merts  f.  x?-  T^i  fèufirt  flcc-l  Gr.  £»  UMViul  8ci» 

tlufieurs  fm.  Voye*  fur  le  Ch.  L  9 ,  ro.  fatigue  &c.  Et  ainfi  dans  la  fuite* 

f.  24.  TrenH-muf  coups  de  fouet']  Gr.  ^luaraw  Jeûnes}  Voyci  ci-deflus  VI.  5. 

u  moins  un.  Le  j^.  précédent  montre  qu'il  s'agît  La  nudité'}  Etre  mal  vêtu.  Voyez  Jaq.  II.  ijl 

de  coups  de  fouet.  Et  en  effet  la  Loi-dti  Dcu-  f.  iS.  Sans  compter}  Il  y  a  à  la  lettre,  fens^ 

teronome  Ch.  XXV.  3.  bomoit  ce  châtiment  à  les  chofis  du  dehors  ,   la  eonfpiration  chaque  mr 

'    auarante  coups.     Les  Juifs  en  avoicnt  retranché  contre  moi,  le  fiuci  do  toutes  les  Eglifes.  S.  Paul 

în ,  &  il  y  a  de  l'apparence  que  c'cft  de  peur  d'ex-  ayant  parlé  de  ce  qui  lui  arrivoit  en  fa  perfonnc, 

céder  le  nombre  prefcrit  par  la  Loi.  dans  ks  lieux  o\i  il  étoit  .ajoute  ici  ce  qui  fcpaf- 

f.  15.  Battu  de  verges]  Comme  les  Juift  fe  foit  au  loin ,  &  dont  il  fentoit  les  effets, 

fcrvôicnt  du ^««/ ,  les  Romains  fe  fcrvoient  de  Us  eonfpirations]  Ou,  foulévemens^    Ceft  ce 

wrees     Ainii  S.  Paul  avoit  fouffert  ce  dernier  que  fignific  le  mot  Grec  dans  les  LXX.  Nomb. 

mauvais  traitement  de  U  part  des  Gentils,    On  XVL  19.  XXVII.  9.  &  EccleGaftique  JCLV.  31. 

m  voit  un  exemple  A<ft.  XVI.  ii,ii  ,12.  Ccla^  regarde  ce  que  les  faux  Apôtres  machi- 

Lapidé  ]  Voyex  Aft.  XIV.  19.  Au  refte  on  -noient  contre  S.  Paul  dans^les  Egitfes,  &  pen- 
dit ici  plufieurs  faits  ^  dont  S,  Luc  n'a  pas  fait  dant  fon  abfence.  Cependant  il  y  a  de  favansln- 
aicntion  dans  les  Aélcs.                                    •  terprôtes ,  qui  ,  joignant  ce  mot  avec  les  fai- 

f.  ïd.  yaifdt  &c.]  U  eft  bon  de  remarquer,,  vants ,  traduifent ,  Les  foucis  que  me  donnent  teih 

«u*ii  ne  Vaut  pas  compter  parmi  tous  les  travaux,^  tes  les  KgUfes ,  lefquels  n/envircnnent ,  e?*  wmtent 

que  S.  Paul  rapporte  dans  ce  Chap.  ce  qui  lui  ar-  fondre  chaque  jotir  fur  moi.  Ce  fens  eft  auffi  très- 

aiiva  à  Jérufalcm  ^  &  dans  la  Judée,  lors  qu'il  y  beau. 

iAwrfté  par  les  Juifs  i  ce  qa'il  fouSnt  cnfeitfc  *.  ^5^  §Lm  ^fi  ^igi]  Gr.  QuiefifriUi.  IlsV 

*  fit 
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le  Gouverneihr  de  k  Froyince  pour  le  Roi  Aretas  5  voulant  me  faire 
prendre  >  avoit  mis  des  gardes  sux  portes  de  la  Ville*  '^  Mais  on  me 
ftpajfer  par  une  fenêtre^  &  on  me  defcendit  dans  une  corbeille  le  long 
de  la  muraille  »  de  forte  que  j'échappai  de  fes  mains. 


■  «^  « 


CHAPITRE    XII. 

_  rm  dans  U  tr^tpkmê  Cîêl.  Sot^^k  par  u»  Ange  de  Satan,  Il  prié  dm  étr$  délivré,  La  grâce  de 
Lkn  Uufufii.  1*9.  Il  ne  veat  fi  glerifier  qttè  dejes  afUùTtons.  1012..  //  prêche  gratuitement.  Ifo 
fifropofi ,  dans  ce  ^uil  dît  de  lai-même  ^  qne  t édijication  y  craint  de  trouver  À  Cerinthe  des  défirdreSf 
qat  l'affligent.  13-2 1« 

'CERTAINEMENT  il  nc  m'cft  pas  convenable  de  me  glorifier, 
^  car  j'en  viendrai  jufqu'aux  vilîons&  aux  révélations  que  foi  eues 
du  Seigneur.  *  Je  connois  un  homme  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  fut 
ravi  jufqu'au  troifième  Ciel,  il  y  a  quatorze  ans.  Si  ce  fut  zvccfon 
corps,  pu  fansy^  corps,  je  ne  fai^  Dieu  le  fait.  '  Mais  je  fai  bien 
que  cet  homme-là,  (  fi  ce  fut  ^yecfon  corps,  ou  fans yi» corps,  jenc 

fai, 

Cai».  XlLjp.  I.  GiI.Li2.  U.  i.  #.2.  Aft.IZ.  i.  XZIL 17.  Rotii.ZVI.7>  LCor.ZV.S.  IL  Cor.  V.  17. 

Gâl.  L  22. 

git  des  perfficutions.  L*Ap6treveQt  dire,  Jefcns  ritez  feaetes»  que  Dieu  fait  connbttre  dans  let 
toutes  les  perfécutions ,  que  fouffirent  les  Fidè-  vifiens  fîoiiptr  des  Toii  extérieures, comme  cel- 
les, Se  fi  quelcun  vient  à  fuccomber,  c'eftcom-  les  que  Zacharie  8c  Corneille  entendirent,  foit 
me  un  feu  qui  me  dérore.  Etre  fiandaUfi ^ÇigxA-  par  des  voix  intérieures,  pour  ainll  dire,  com* 
fie  tomber  dans  l'Apoihfie.  Voyez  fur  Matth.  me  celle  qui parloit  à  S.Pierre  Ââ.X.  13.  S.Paftl 
V.  19.  £e  être  hrMè ,  c'eft  fottffrir  une  douleur  avoit  eu  de  même  des  lÂftens  accompagnées  de 
mortelle.  révélations. 

y.  30.  B#  mes  affliéUens]  Gr.  des  chofes  de  ma  it,  i.  Un  bemme  en  J.  C.  1  Un  homme  qui 

fnhUffl.  croit  en  J.  C,  un  Chrétien.  Voyez  Rom.  Vllt 

'  ;^.  31.  DiVis  qui  efl  le  Père"}  Gr.  Le  Dieu  o^  x.  D'autres  prennent  ces  mots,  en  J.  C.  pour 

Père.  un  ferment ,  &  traduifent ,  Je  le  protefie  par  J.  C; 

jt.  32.  Le  Gouverneur  de  la  Province']  Grec,  je  connois  un  homme, 

Fthnarque^  qui  veut  dire,  Pn0f#,  ou,  Commai^  An  troiphne  Ciel'}  Les  Juifs  diftinguoient  trois 

dant  dune  Sation.  Voyez  cette hiftoire,  Aâ.IX.  Cieux  ;  Le  premier ,  où  font  les  nuës;  le  fécond, 

13.  Ce  fut  au  retour  du  voyage,  que  S.  Paul  où  font  les  Aftres;  le  troifième,  où  Dieu  habite 

avoit  fait  en  Arabie.  Gai.  L  17,18.  avec  les  Anges.  Ceft  la  même  chofe  que  le  Pa- 

CuAP.  XII.  )^.  r.  Il  ne  m' efi  pas  convenable}  radis  ^f,^. 

Ou,  expédient.    S.  Paul  vent  dire,  quil  craint  II  y  a  quatorze  ans]  Voyel  la  Préface  gêné* 

d'entrer  dans  cette  matière  de  peur  d'en  dire  trop  raie. 

€c  de  fcandalifer  au  Heu  d'édifier.  Voyezles  f.6.  f.  3.  Mais  je  fai  hienque  &c.]  Pour  rendre  le 

de  1 9«^  fens  de  S.  Paul,  éc  faire  fentir  que  ces  mots  ^fi  ce  fut 

Vifions  o*  révélations  ]  Les  vijions  font ,  ou  des  avec  fin  corps  &c.  ne  font  point  une  répétition 

apparitions ,  voyez  Luc  L  ir.  conféré  avec  le  inutile,  il  raudroit  changer  un  peu  fon  tour,  6c 

^.  11.  &  Aél.  X.  3 , 4.  ou  de  fimples  images  im-  traduire ,  mais  bien  que  je  ne  fâche  pat  ^  fi  ce  fut 

pnmécs  dans  l'Imagination,  comme  il  arrive  dans  avec  fin  corps  ^  ou  fans  fin  corps  ^  v  qu'il  ny  ait 

hs  fondes  8c  dans  les  extafes.  Voyez  Ad.  X.  ix.  que  Dieu ,  qui  le  fâche ,  je  fai  trh-bien  que  cetMm* 

confère  avec  le  f.  17.  Les  révélations io[iX\t&  ve*  me-làfut  tavi  5cc« 

Ce  1 
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fai,  Dieu  le  fait.)'  *  7^  foi  y  dis-je,  c\}xé  cet  hommeAïbit  T%Yiààx£&\t 
Paradis,  &  qu'il  y  entendit  des  fecrccs,  qu'il  ne  lui  eft  pas  permis  de 
révéler. 

5  Je  pourrois  me  glorifier  d'être  cet  homme-là;  mais,  puisqu'il  s'agit 
de  moi-même ,  je  ne  me  glorifierai  que  de  mes  afflictions.  ^  Si  pourtant 
je  voulois  me  glorifier  d'une  autre  forte  ,  je  ne  ferois  point  téméraire, 
parce  que  je  ne  dirois  que  la  vérité  j  mais  je  m'en  abftiens  de  peur  que 
quelcun  ne  m'attribue  quelque  chofe  au  delà  de  ce  qu'il  voit  en  moi, 
ou  de  ce  qu'il  m'entend  dire.  7  Audi,  de  peur  que  je  ne  me laiflaflfe 
eqiporter  à  la  préfomption,  à  caufe  de  là  grandeur  de f^w  révélations, 
il  m'a  été  mis  une  écharde  dans  la  chair,  un  Ange  de. Satan  pour  me 
donner  des  foufflets,  &  m'empécher  de  m'élever  trop  haut.  *  C'eft 
pourquoi  j*ai  prié  trois  fois  le  Seigneur,  que  cet  Ange  de  Satan  Çcxt- 
tirât  de  moi.  •  Mais  le  Seigneur  m'a  dit  ,  Ma  grâce  te  fuifir ,  car 
c*eft  dans  la  foibleffe  que  fe  montre  toute  l'efficace  de  ma  puiflance. 

Ainfi 

it.  ^  ILCor.XI.  }o»        f.  6   IT.  Cor.X.  f.  XL  t^        f,  7.  Job  II.  tf.  Ezech.  XXVIII.  24.       /.  f.  2>ait.UL 
S}.  Matt.  XX Yl.  ^.       t*  s.  IV.  ffdi.  11.  12.  U.  Cor.  XL  lo.  L  Fiei.  IV.  14. 

f:  4.  U  Paradis]  Le  féjour  des  Bienheureux.    S.  Paul  inftruifoit.  Voyei  Phil.  IV.  9. 

Voyez  Luc  XXI II.  43.,  f-  7-  âl*'  J^  ^^  *"'  ^fifi  emporter  k  U  frt- 

Desficrets]  Gt.  des  paroles  ^  ou,  des  chofes  f§^  fomptior^,»  do  m  élever  trop  hofU.'^  Ceft  le  même 
tretts^  Le  mot  Grec,  qu'on  traduit  Secrets  ^  figni-  terme  dans  l'original.  Il  lignifie  s'élever  avec  exeh. 
fie  en  effet  cela,  comme  l'Interprète  Latin  Ta  11  m*  a  hé  mie']  Gr.  il  ma  été  donné. 
Ibrt  bien  rendu.  L'Auteur  de  r£cdefiaftiaueCh.  Echarde]  Ou,  épine.  Voyez  dans  les  LXX» 
XIII.  17.  a  employé  un  mot  tout  femblable,  &  Nomb.  XXX.  35.  &  conférez  cet  endroit  avec 
de  même  fignification ,  pour  dire  des  Secrets  d'£-  l'Hébreu.  Cela  eft  figuré ,  &  pour  rendre  le  fens 
Ut,  Qu'il  neft  pas  permis  de  révéler, 6c  on  peut  on  pourroit  traduire  ,  ;/  ma  été  mu  comme  mm 
voir  aeux  ou  trois  exemples  de  cette  fignification  écharde.  Les  Hébreux,  dont  S.  Paul  imite  Tou- 
cans Clément  d'Alexandrie.  Exhortât,  aux  Gen-  vent  le  flile,  fous- entendent  la  particule  de  corn- 
tils  f  P.  14.  Autres   des  paroles  ineffables.  Le  mot  paraifon. 

<de  l'original  a  auil!  cette  fignification ,  mais  la  Un  Ange  do  Satan"}  Cette  cxpreflion  explique 

/uitc  fait  qu^on  préfère  la  première.  la  précédente.  Il  s'agit,  ou  de  quelque  faux  Ap6- 

Qa'j7  ne  lui  e/l  pas  permis  de  révéler]  Gr.  quil  tre,  qui ,  comme  un  Emiffaire  de  Satan,  affli- 

^\fi  Pas  permis  à  l'homme  de  dire.  Ceft  à  cethom-  geoit  S.  Paul  par  de  grands  outrages.  Voyez  Ch. 

me-Uy  puis  qu'il  n'y  avoit  que  lui  qui  fût  cesfe-  XI.  13 ,  14,  iç.  ou  de  quelque  mauvais-  Ëfpnt, 

cretSy  &  non  à  un  homme  en  général.    Il  s'agit  qui  le  tourmentoit  dans  fa  perfonne,  comme  un 

de  S.  Paul ,  foit  que  Dieu  ne  lui  eût  pas  permis  autre  Job  ^  afin  d'exercer  fa  patience  &  de  l'hu- 

de  révéler  ce  qu'il  avoit  appris, fbit  que  des  rai-  milier.  On  y  doit  aiiffi  comprendre  les  diverfes 

fons,  qui  nous  font  inconnues,  6c  apparemment  affli(f^ions,  qu'il  (buffroit,  &  que  des  Anges  de 

d'humilité,  l'en  empêchaffent.    Autï.  quilne0  Satan  ou ^  de  faux  Apôtres  lui  fufcitoient.    Ces 

faspoffilfle  à  l'homme  d^exprimer.  mots  dans  la  chair  le  confirment.   Voyez  I.CoR. 

y    5.  Je  poHrroi6  &CC.']  Gr.  Je  me  glorifierai  tost-  VU.  28.  Ici,  VII.  7.  Gai.  IV.  14.  &c. 

sbant  un  tel,  mau  touchant  mol-même  &Ci  Pour  me  donner  des  foufflets'}  Voyez  plus  haut 

Mes  affliclions}  Gr.  mesfolbleffes.  Voyez  ci-def-  XI.  zo. 

fas  XI.  30                                                           *  #.  8.  Trou  fois]  Cek  veut  dire  pîufieurs  fois.  • 

t^  6.  Téméraire]  Ou  ,  infinfé^  Vain,  men-  Cependant  S.  Paul  peut  avoir  eu. dans  l'cfprit,& 

leur.  a-voir  imité  la  prière  de  notre  Seigneur,  qui  dc- 

De peur  que  quelcun  ne  &c.]  Le  fens  eili  Je  ne  manda  trou  fou  à  Dieu  de  liaire  pafîer  loin  dclui 

feux  point  qu'on  juge  de  moi  que  par  mes  aélions  le  calice  des  affiiélions,  qui  lui  étgit  £réfenlil. 

«cf  ai  ma  doûiinc»  Ç'cft  par  ccsidcuxcliofes  que  Vo^ez  Mauh.  XXVI.  4^ 
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Ainfi  c'cft  avec  un  extrême  plaifir,  que  je  me  glorifierai  dans  mes  in- 
firmicez  plutôt  qu^en  toute  autre  chofe ,  afin  que  la  puiflance  de  J  e  s  u  s- 
Christ  habite  en  moi.*  "  Et  c'eft  ce  qui  fait  que  je  me  plais  dans 
les  afHiétionS)  dans  les  opprobres  >  dans  les  douleurs  >  dans  les  perfc- 
cations  >  dans  les  détreflcs  que  je  foufFre  pour  Jhsu  s- Christ, 
car  lorfque  je  fuis  foible,  c'eft  alors  que  je  fuis  fort. 

"  J*ai  agi  en  infenfé,  en  me  louant  ^^  la  forte;  mais  vous  m*yavez 
contraint-,  car  c'étoit  à  vous  à  me  rendre  un  témoignage  avantageux, 
puifque  je  n'ai  été  inférieur  en  quoi  que  ce  (bit  aux  plus  grands  d'en- 
tre les  Apôtres,  encore  que  je  ne  fois  rien.  »*  Certes  toutes  les  œu- 
vres, qui  font  les  marques  d'un  Apôtre  ,  ont  été  faites  parmi  vousj 
Une  extrême  patience ,  des  fignes ,  des  prodiges  ifC  des  miracles.  '  '  Car 
en  quoi  avez-vous  été  inférieurs  aux  autres  Eglifes  ,  fi  ce  n'eft  en  ce 
que  je  ne  vous  ai  point  été  à  charge?  Pardonnez-moi  cette  injuftice. 
*♦  Voici  la  troifième  fois  que  je  me  prépare  à  vous  aller  voir  ,  8c  je  ne 

vous 

vf  To.  RoRi.V.  ).  H.  Cor. IV.  t.  vC  ii.  rCor.IIT.p.  ZV.  l,9>Ta.  IT.Cor. III  r.  XI.  r,;.  Eph.TII.t.  vC 
M.  &om.  XV.  ip.  1.  Cor.  IX.  i  II.  Cor.  IV.  s.  VI.  4.  XI.  6.  vf.  1  !.  L  Qor.  U 5.  U-  u.  de  les  Cbap. XU. dcXIV. 
ILC01.XI.9.        vf.  14.  Aâ.XX.|j.  I.C0X.IV.14.  X.ii.  ILCor.XIII.!.  Phil.lV.  17. 


it.  9.  Ma  iraci'i  Grâce  fignifie  bien  Tamour  & 
h.  I>ieiiveuj]]ance  gratuite  de  Dieu ,.  mais  il  pa- 
roft  par  la  fuite  ^  que  la  caufe  eft  roifeiici  pour 
Tefifet ,  &  Que  cette  grâce  eft  la  vertu  ou  la  pulf- 
fana  „avec  laquelle  Dieu  fortifie  &  foutient  dans 
les  tentations  ceux  qu'il  honore  de  fa  bienveuil- 
hnce,  ou  de  h  grâce: 

Fûihleffe']  Oc^  afllîSlîen  comme  au  i^.  ç.  mais 
on  a  traduit  yîrf^^jl/if,  pour  conferver  l'oppofition, 
qui  eft  entre  Xzfoibîejfe  &  la  faJJfance,  Par  la  mè- 
ne nrifon ,  on  a  mis  dans  la  fuite  infirmitez. ,  pour 
é\rt  de  même  affliâftons.  • 

fliufe  montre^  On  »  /r  défUye  ttute  V efficace  de 
ma  juttffance.  Gr.  aue  ma  paijfance  efi  confommèe, 
Ceft  à-dire,  qu'elle  fe  montre,  on  qu'elle  ope* 
it  avec  toute  fon  efficace.  Cette  penfée  appro» 
che  de  celle  du  Ch.  IV.  7.  &  fui?. 

f,  10.  ytffliHiens]  Gr.feîhleffes. 

'Dans  tes doHleurs'\  Ou»  umments.  Voyez  d- 
-deffus  VI.  4. 

jDirrfjJJ/]  Voyez  ibid. 

Lers  qtte  je  fuis  fiilflej  Lors  que  je  fuis  le  pltis 
affiigé.  CcH  le  même  fens  qu'au  jr.ç.  Conférez 
Ch.  I.  4,  5.  VI.  10.  I.  Cor.  X.  13.  Phil   IV.  13. 

Jf,  tï.  J'ai  agi  en  infenfe  ]  Gf.  J'ai  été  snfinfê. 

JL  me  rendre  un  timelgnage  avantageux  J  Gr.  À 
me  recommander, 

Auxflm  grandi  et' entre  les  Apôtres'^  Voyez  ci- 
defliis  XL  f . 

Hncêre  ifue  je  ne  fek  rien  ]   Savoir ,  de  lui  -  mé- 

aexce-4^  doit  obliger  l'hommo  à  nafcfas 


glorifier.  Voyez  ci^offu^IIl.  5.  &  LGor.IV.  7. 
aV.  10.  Conférez  Ibid.  III.  7. 

^.  12.  Tùutes  les  ceuvresicc]  Gr.  tes -fignes  Jl' un 
Apùtre  ent  été  opérez  parmi  vous.    On  lit  dans  la 

es  fim 
leçon,  qui  a  été  fuivie  par'notrc  Verfion  vuî- 


Vulgate,  Les  fignes  de  mon  Apotolat,    Mais  cette* 


gaire ,  ne  fe  trouve  pas  appuice  par  les  Manuf* 
crits.  • 

Vsse  extrême  patience*]  Gr.  toute  patience,  Ceft 
la  patience  de  toute  forte  de  maux.  Voyez  ci* 
deflus  VI.  4. 

Des  fignes^  dêsprediges']Voyci  fur  Rom.  XV.  jçf^ 

j^:  13;  si  ce  neji  en  &c.  3  Ceft  une  Ironie, 
auffi  bien  que  ce  qui  fuir.  Pardonnez^- snei  tcc. 
Voyez  ci-deffus  XI.  7. 

Ji^.  14.  Voici  la  troîphmw  fou  que  je  me  prharg' 
&C.3  On  ne  trouve  dans  les  Aéles  que  deut 
voyages  de  S.  Paul  à  Corinthe.  Voyez  Aél.XVr.. 
I.  &  XX.  2.  Cette  Epître  a  été  écrite  avant  le 
fécond ,  ce  qui  oblige  pTuficurs  Interprètes  i  exw 
pliquer  ces  paroles  du  aeflcin,quc  TÂpôtre  avoir. 
eu  d'aller  à  Corinthe.    Mais  cette  explicatioa. 
s^ajufte  difficilement  avec  ce  qu'il  dira  dansla  fui- 
te, Ch.  XIII;  r.  L'Apôtre  demeura  environ  deux 
ans  à  Corinthe.  A<a.  XVIIl   iz-  &  fuiv.  Pen.- 
dant  ce  tems-là  il  alla  prêcher  en  d'autres  en- 
droits de  rAchaïe,&  y  fonda  des  Eglifes.  Voy.. 
I.  Cor.  1. 2.  II.  Cor.I.  i.  &  XI.  10.  Il  revint  et^- 
fuite  à-  Corinthe,  &  ce  fut  le  fécond  voyage* 
qu'il  y  fit.  Cette  explication  eft  très-natuiclle,&: 
a'aiuftc  avec  le  texte. 
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yous  ferai  point  non  plus  à  charge  ^  parce  quecenefbnt  pas  vos  biens  > 
mais  vous-mêmes^  <iue  je  cherche 3  car  ce  n'eft  pas  aux enfans à amaf- 
fcr  pour  leurs  Pères  ^  mais  aux  Pères  i  amajfer pour  Itixrs  cnfzns*  '^  Et 
pour  moi  je  donnerois  de  bon  cœur  toutes  chajes,  &  me  donnerois  moi- 
même  pour  vos  ameS)  bien  qu'ayant  une  fi  grande  afFeâion  pour  vons^ 
vous  en  ayez  peu  pour  moi. 

»^  On  dira  peut-être  ,  qu'il  cft  vrai  que  je  ne  vous  ai  point  été  à 
charge  ,  mais  qu'en  homme  artificieux  je  vous  ai  pris  par  finefle. 
'7  Cependant  vous  ai-je  extorqué  la  moindre chofèpzrqQclcun  de ccnx^ 
que  je  vous  ai  envoyez  ?  '»  J'ai  prié  Tite  de  vous  aller  voir  ,  &  j'ai 
envoyé  avec  lui  un  de  nos  Frères.  Tite  vous  a-t-il  pris  quoi  que  ce 
foit?  N'avons-nous  pas  agi  dans  le  même  efprit  ,  &fuivi  les  mêmes 
traces  ?  '^  Penfez-vous  que  nous  voulions  encore  nous  juftifier  auprès 
de  vous  ?  Je  protejie  devant  Dieu ,  que  c'ejl  par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  que 
nous  parlons,  &  que  tout  ce  que  nous  difonsy  Mes  chcrs  Frères  ^  efi  pont 
votre  édification.  "  Car  je  crains  qu'à  mon  arrivée,  je  ne  vous  trou- 
ve pas  tels  que  je  voudrois  ,  &  que  de  votre  côté  vous  me  trouviez 
tout  autre  que  vous  ne  voudriez  5  qu'il  n'^  ait  des  querelles  ,  des  ja- 

loufics, 

vf.  1$,  Jean  X.  1 1.  II.  Cor.  1.4,  VI.  ix,  ti.  Col.  1. 14.  X.  ThelC II.  I.  H.  Ttm.  II.  10.  vC  17.  L  Cor.  XVL  lo. 
II.  Coi.  II.  II.  VII.  a,  6.  Tf.  ti.  U.  Cor.  Vlil.  6»  x6,  it,22,  wC  19*  I.  Cox.  IX.  11»  2}.  X. }}.  IL  Cor.  V,  xi. 
Z.  I.        vf.  10.  I.Cot.IV.  tf.  xt»2i.  Y.  2.  IL  Cor.  X.  2.  XIU.  2|io. 

f.  15.  Toutes  chofis"]  On  fupplée  ces  mots»  pâé  icc.  Je  n'ai  pas  befoin  d* Apologie  là-deflus; 

siais  on  avertit  qu'ils  iont  renfermez  dans  Tex-  8c  iu'en  parle ,  ce  n'eft  que  par  Tinterét  de  va- 

prj^ffion  de  l'original,  j€  donnerois;  car  ellefigni-  tre  édification. 

tie  une  dépenfegénéreiife,  libérale,  où  l'on  n'é-  Jifrotofto^c]  On  a  beaucoup  fuppIéé  dans 

j>argne  rien.  cet  endroit  pour  rendre  le  fens.    Il  y  a  finiplc* 

Pour  vos  âmes']  C'eft-à*dire ,  four  vous.  On  dit  ment  dans  le  Grec  »  devant  Dieu ,  nous  purUnsen 

V offrit ,  tumo  ^  pour  la  perfonne.   Voyez  Gen.  Chrift^  ou,  far  Chrift^  &  tout ^Bieu" aimez,  ^  foujr 

XXVII.  4,7*  Prov.  VI.  10.   ËfaL  I.  14.  Voyez  votre  édification.  Parler  on  Cirnf/f ,  lignifie  ici  ,par* 

auffi  plus  haut  VII.  4,  1er  en  Miniftre  de  J.  C. ,  en  fon  nom ,  pqur  fa 

Peu]  Ou,  moins,  gloire.  On  a  traduit  autrement  la  même  expreP- 

j^.  16.  Je  vous  ai  prit]  Il  s*agit  du  bien,com«  non,  cideflus  II.  17.  parce  que  le  fens  le  dô- 
me le  f,  fuivant  le  confirme,  voyez  auffi  ci-def-  mahdoir. 

fus  XI.  zo.  Cependant  on  n'a  pas  voulu  limiter  it,  zo.  Des  jaloufios]  Ou,  des  envios. 

le  fens.  On  avouoît  aue  S.  Paul  n'avoit  rien  pris  Des  rafforts]  Le  Grec  ûgnifie  en  général  des 

lui-même,  mais  on  l'accufoit  d'avoir  fait  pren-  rafforts  v  des  midifancesfecretet.  Voyez  fur  Rom. 

dre  par  ceux  qui  le  fervoicnt.   C'eft  en  cela  que  I.  30. 

coniîiloit  l'artifice.  De  l^orgueil]  Gr.  des  enflures. 

f,  18.  yaifrie  Tite  &c.]  Il  s'agit  du  voya-  Des  troubles]  Ou,  des  facHons.    C'cft  le  mot 

ge  de  Tite,  dont  il  eft  parlé  ci^defiiis  II.  11.  8c  qu'on  a  rendu  plus  haut  VI.  5.  pir  fédiiiûtss.  U 

vil.  6.  lemble  fignifier  ici  des  SeUfines  ouverts. 

^gi]  Gr.  marché.  f.it.  Dieu  no  m'humilie  à  votre  occafion]  Gr. 

Efprit]  Ce  mot  ne  fignifie  ici  que  les  inten-  envers  vous,    C'cft-à  dire  ,  que  vos  péchez  ne 

tîons,  les  maximes.  Voyez  ci  defius  IV.  13.  me  donnent  des  fujets  d'affl>élion.  Voyez  K6t. 

3^.  19.    Penfez' vous  encore  &c.]   Ou,  Croyez,  VIII.  33.  &  conférez  les  exprefiîons  de  S  Paul 

vous  que  nous  voulions  encore  f  Cette  interrogation  ci-deflus  I.  14.  quoiqu'elles  foient  oppofées. 

renferme  une  négation.  Le  fens  eft»  ^#  croyox  $ui  je  no  fois  obUiê  de  vorjer  des.larmoi\  Gr. 

4  î«^» 
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louiies,  des  animoûcez,  des  difTcnfionS)  desmédifançes^desrapports^ 
de  rorgycil ,  des  troubles.  *'  Je  crains  qu'à  mon  retour  Dieu  ne  m'hu-' 
milie  à  votre  occafion  ,  &  que  je  ne  fois  obligé  de  verfer  des  larmes 
au  Tujet  de  plufieurs,  qui>  après  avoir  péché  ci-devant ,  ne  fe  font  pas 
encore  repentis  de  leur  impureté  ,  de  leur  fornicatioi^&  de  leur  dif* 
folution. 


...i. 


CHAPITRE    XIII. 

ÈUnacit  de  nipargaer  ffrjonm*  jf .  C.  pmjfant  parmi  Us  Corimhîens  ;  s^iXâmtner  foi-  même,  i-  5.    paid  vtttt 
faroitrt  fiîble y  pourvu  ^H  ils  jQÎint  forts,  Kû  peut  riin  Cintrt  la  vérité.  Vœux  tj  faiutations,  6-13. 

*T7  O I  C I  donc  la  troifîème  fois  que  je  vais  chez  vous.  Sur  le  témoi- 
gnage  de  deux  ou  de  trois  témoins  toute  affairé  fera  décidée. 
*  Je  Tai  déjà  dit  par  avance,  &  je  le  dis  une  féconde  fois  y  comme  fi 
fétois  préfenjj  mais  parce  que  je  fuis  encore  abfent,  je  décris  tant  à 
ceux  qui  ont  péché  ci-devant  qu*à  tous  les  autres  3  que  lorfque  je  fe- 
rai de  retour  à  Corinthe^  je  ne  vûi^j  épargnerai  point.  *  Puifquevous 
cherchez  à  éprouver  J  E  s u  s-C  H  R I  s  T ,  qui  parle,  par  ma  bouche^ 

bien 

tT  2r.  tCor.V.  Ti.  II.  Cor.  IL  r.  ZIU.  t.  Craf.  ZUI.  vC  r.  Momb.XXXV.ro.  Dent.  XVIL  tf.  XIX.  xf» 

Marr.XVlIL  tS.  Jean  VIII.17.  11. Cox. XIL 14.  Heb.X.  M.         Tf.  u  U.Cor.L2|.  X.  z,  ir.  Xl|.»f.         vC  %. 
lliJM,  X.  20.  L  Cox.  V.  4.  XL  30.  U.  Coi.  X.  x  o. 

^uejenêfUttn.  Cotnkne  ks  peines  Ecdefia^iaues  on  a  £iit;à  moifis  que  l'on  n'expliqae  cette  T^cmi^ 

se  s'infligcoicnt  qu'avec  tontes  les  marqoS  de  de  préfince  d'une  préfeu^  en  ^rit^  comme  ceDe 

deuil  êc  a  humiliation ,  flmrer  figniûe  ici  /moiV»  dont  l'Apôtre  parie  L  Cor.  V.  3.  mais  cette  êx^» 

excommunier.  Voyez  L  Cor.  V.  1.  plication  paroit  un  peu  trop  fubtile. 

Derimtmnti  &c.]  L'Inceftueux  s'étant  repen-  Comme  fi  fétcisprljemt']  S.Paul  ajoute  ces  roots,;, 

tiy  &  S.  Paul  lui  avant  pardonné,  ci-deflus  U.  pour  confirmer  ce  qu'il  a  dit».  &  pour  aflurer 

6.  ^  foiv.  il  s'agit  de  ceux  »  qui  avoient  aûHlé  qu'il  ne  fe  retraâera  ppint  quand  il  fera  arrivé., 

aux  feftins  des  Idolâtres  »  6c  imité  leurs  excès  Bc  Voyez  ci^deflas  X.  1 1. 

knn  diflblmions.  Voyez  L  £p.  X.  8.  Je  f  écrit  ]  Ce  mot  n'eft  point  dans  la  Vulga* 

CiiAp.  XIIL  fm  I.  Veiei  U  treifiètite  fois'}  Vey.  te,  ni  dan»  trois  anciens  Manufcits,  qui  portenr 

ci'deflus  XII.  14.                                     ^  Amplement ,  Je  Fat  dit  ttûv^nce^  c  je  le  dis  et^ 

Sur  le  témeîguafjt  &C.]  6r.  Ijeate  parde  fera  fer-  eere  comme  fi  fétmpréfent ,  quoique  je  fois  maitUê^ 

me  doses  U  hettche  6cc.  Parole  eft  mis  pour  ckofe ,  uam  abfent  6cc. 

affaire.  Voyez  Matth.  IV.  4.  S.  Paul  fait  allulion  Lers  jue^  Ou  ^  fi  je  retournai 

à  la  Loi  du  Deuter.  XVH.  6.  XIX.  if.  Le  fens  f.  9^  Putfque  veut  cherchez,  &c.]  Ils^agît  ic^» 

etl ,  Gue  comme  l'on  condamne  le»  criminels ,  puiflance  Apoftolique  dans  la  punition  des  coù- 

quano  trois  témoins  dépofent  contre  eut  ;  de  pabies.  Quelques*uns  dès  Corinthiens  fe  condui- 

méme,  après  trois  exhortations  faites  par  S.Paul  ifoient  comme  s  Ht  euffent  voulu  éprouver  Ç\  S.  Paul 

préfent»  il  prononcera  fans  délai  la  condamna*  avoir  eâfeéHvement  ce  pouvoir.  Voyez  ci-delTii» 

tion  des  pécheurs.  X.  3.  &  fuiv.  1.  Cor.  V.  4.  Cet  endroit  iniinuë». 

f>  z.  Je  tai  déjà  dit^  Voyez  les  Ch«  X.  i,6.  que  Tlncellueux  s'étoit  repenti  d'abord»  fans  ar- 

XIU  zo»2t.  I.  £p.  IV.  19,21.  tendre  que  le  Démon  l'eût  affligé,  ce  qui  doQp* 

Je  le  dis  une  féconde  fois  ]   Âiftr.  comme  pi4*  noit  lieu  apparemment  à  quelques  £|prits  rebd^ 

fem  pour  U  féconde  fins.  Le  Grec  eft  en  effet  équi-  les  de  fe  moquer  des  Ânathêmes  de  &  £a«L 
«0^2  inais  le  ff  u  oblige  à  traduire  comoft: 
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bien  qu'il  ne  foit  point  foible  à  votre  égards  mais  puiflant  çn  vous,   ♦  Car 
encore  qu'il  ait  été  crucifié  à  caufe  de  la  foiblefTe  de  la  chair  y  toute- 

*  fois  il  eft  vivant  par  la  puifTance  de  Dieu  ^  de  même  bien  que  nous 
foyions  foibles  àcaufe  de  lui ,  nous  vivrons  néanmoins  avec  lui  en  vous, 

•  par  la  puiflancc  de  Dieu. 

5  Examinez\ous  vous-mêmes.  N'êtes-vous  pas  dans  la  Foi  ?  é- 
prouvcz-vous  vous-mêmes.  Ne  reconnoiflez- vous  pas  vous-mêmes  que 
Je  sus-Christ  eften'vous?  Si  ce  n'eft  peut-être  que  vous  ne  foyiez 
pas  de  véritables  Cbr/tiens.  ^  A  notre  égard,  j'efpere  que  vous  recon- 
noîtrez  que  nous  fommes  de  vrais  Apôtres  de  Jefus-Chnjl.  ^  Cepen- 
dant je  prie  Dieu  que  vous  ne  faflîez  aucun  mal ,  non  afin  que  nous 
paroiffions  de  fidèles  Apôtres  du  Seigneur  y  «ais  afin  que  vous  faflîez 
ce  qui  eft  bien  ,  &  qu'on  nous  regarde  comme  un  Apètre  que  le  Sei- 
gneur désavoue.  '  Car  nous  n'avons  aucun  pouvoir  contre  la  vérité, 
mais  feulement  pour  la  vérité.  *  Et  nous  nous  réjouïflbns  d'être  foi- 
bles, pourvti  que  vous  foyiez  forts  j  parce  que  nous  fouhaitons  fur  tou- 
tes 

^  4   Rom.VI.4-  U.Cor.X.j.  PhU.lI.7it.   I.îîcr.ïîî.  i».        tC  y.  I.Cor.XT.zS.   XI.Cot.ZILix.         rC  7. 
II.  Cox.  yi.  9*        vf.  8.  L  Tim.  1. 9.        vf.  9.  I.  Cor.  I.  io«  U.  Cor.  XI.  30.  XII.  5  >9>  10. 

.  '   BÎM  qu*il  ne  fiU  pûfnt]  Gr.  qui  n  eft  point.  On  dans  la  Foi  de  J.  C.  La  Fei,  c'eft  TEvangile. 

Tend  le  fcns.  Ceft  que  les  miracles,  faits  par  VA-  Conferci x:i-dcffus  III.  1 , 3. 

pôtrc  au  nom  de  J  C,  &  les  dons  du  S.  Efprit  ii'étes'Vous  ftu  dans  la  F« ]  (jr,fi.  II  a' la  for-; 

communiquez  aux  Corinthiens ,  avoient  roffifam-  ce  d'une  interrogation, 

ment  montré  que  J.  C.  parloit  par  fa  bouche.  Jefus-Chrift]  La  doârine  de  J.  C;  les  dons 

Voyez  ci-deflus  XII.  12,  13.  &cc    On  pourroit  du  S.  Efprit. 

auffî  traduire  au  palDf  »  ^gm  quil  n*ais  peint  M  §life  vous  ne  foyiez,  pas  de  veritahies  Chrétiens] 

&c.  Voyez  fur  la  (îgnifîcauon  du  mot  Grec,  I.  Cor. 

f.  4,  Car  encore  &c3  Le  fens  de  ce  J^.  eft ,  IX.  17.  &  XI.  19.  Il  marque  en  général  co  qmeft 

Comme  J.  C.  a  été  crucifié,  &  qu'il  eft  vivant  faux^  altéré^  corrompu.  Conférez  II.  Tim.  III. 8. 

par  la  puiflance  de  Dieu,  de  même,  quoique  Au  refte  cette  réflexion,  fi  ce  neft  &c.   eft  une 

S.  Paul  fut,  pour  ainfi  dire,crudfié»  à  caufe  de  J.  C,  conféquence  abfurde ,  qui  montre  que  le  princi- 

ou  à  fon  exemple,  par  les  diverfes  perfécutions  pe  eft  faux.  Voyez  un  raifonnement pareil,  ploi 

qu'il  fouffroit ,  il  montreroit  néanmoins ,  en  ufant  haut  XI.  4. 

contre  les  pécheurs  de  la  puiflance  Apoftolique,  f.  6,  j^ejpere  que  vous  reconnoitrez,']  C'eft  une 
qu'il  étoit  vrai  Difciple  de  J.  C,  6c  qu'il  vivroit  .menace  indireâe,  car  le  fens  eft,  fejpere  que  je 
un  jour  avec  lui.  Ces  mots ,  nous  vivrons  avec  vous  loferai  bien  cmnoitre, 
M  0»  voust  veulent  dire,  Ilparoitraen  vous^uo  De  vrais  jtpotres  do  ?.  C]  On  fupplée  ces 
nous  vivrons  aveclui.  Voyez  au  refte  une  réflexion  4nots,  jtpotres  de  J,  c.»  parce  qu'il  s'agit  du  mi- 
pareille  ,  ci  deifus  X.  3.  niftère  de  S.  Paul. 

'    Foihles  À  caufe  de  lui  ]  C'eft-à-dire ,  affligez,»    Il  f-  7.  Non  afin  que  nous  &c.  ]   On  peut  auffi 

V  a  dans  le;  Grec  en  lui^  qui  veut  dire  à  caufe  de  traduire  en  transpofant  la  négative,  comme  cif 

lui.  Voyez  I.  Cor.  XV.  18.  L'Interprète  Latin  a  deftus  L  14.  Afin  qu'Une  Paroi/fe  puâ  que  nous  fom- 

traduit  avec  lui^  &  c'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  l'an-  mes  de  fidkUs  jtpotres  ^  c'en-à- dire.  Afin -que  nous 

cien  Manufcrit  d'Alexandrie.  Le  fens  eft  très-beau,  n'ayions  aucun  fujet  de  le  montrer  en  punifiant 

&  cela  eft  aflez  du  ftile  de  S.  Paul» qui  ufe  fou-  les  coupables, 

^ent  d'antithèfes.  Comme  un  Apôtre  que  U  Seigneur  defaveué]  Il  y 

j^.  5.  Kxaminezrvous  &c.]    Ceci  fe  rapporte  a  dans  le  Grec  le  mot  expliqué  fur  Je  f,  5.  Le 

jiu  y.  3,  Pour  connoître  fi  J.  C.  parloit  par  S.  fcns  eft;  NoU5  aimons  mieux  que  l'on  doute  de 

Paiilj  les  Corinthiens  n'a  voient  qu'à  fe  conful-  notre  autorité, que  delà  faire  connoître  en  voue 

xcr^  6c  qu'à  voir  s'ils  n'étoicnt  pas  véritablement  j>uniirant. 
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tes  chofes  votre  perfcftion.  "  Je  vous  écris  donc  cette  Lettre  ,  afin 
que  lors  que  je  fer^i  préfent  je  ne  fois  pas  obligé  d'employer  la  févé- 
rité,  félon  le  pouvoir  que  le  Seigneur  m'a  donné  pour  édifier, &  non 
pour  détruire. 

«  '  Au  refte ,  Mes  Frères,  réjouiffez- vous ,  remettez- vous  dans  un  meil- 
leurétat,  encouragez-vous /^x«»j/^^  ^«rm,  foyez  dans  une  entière  in- 
telligence ,  vivez  en  paix ,  &  le  Dieu  de  Tamour  &  de  la  paix  fera  avec 
vous.  "  Saluez-vous  les  uns  les  autres  par  un  faint  baifer.  '»  Que  la 
grâce  de  notre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r^  s  t  ,  Tamour  de  Dieu ,  &  la 
communication  du  Saint  Efprit  foit  avec  vous  tous.     Amen. 

r 

La  féconde  aux  Corinthiens  a  été  écrite  de  Philîppes  de  Macédoi- 
ne, et,  envoyée  par  Tite  &  Luc. 

fin  de  la  IL  Epître  aux  C  o  k  i  n  th  i  e  ks. 

Tf.  Ta  1.  Cor.  IV.  II.  V.  j.  U.  Cor. H.  i»  7.  X.  2,  t.  Xll.  20, 11.       vf.  11.  Rom.  Xîî.  16,  i«.  XV.  j.  I.  Cor.  t 
10.  Phil.11.2.  ULtf»Ttf.  LFiecULt.  Ucb.XlLi4,  vf.  12.  ROBi.XYI.itf.   LCor.XVLxo.  l.ThciT.  V.  2«. 

I.  Piei.  Y.  li. 


f.  8.  Cétr  nùui  Scc]  Voytt  le  f.  10.  &  plus 
haut,  Ch.  X.  8.  S.  Pa:ul  vent  dire,  non  feule- 
ment qu'il  n*avoit  pas  le  pouvoir  de  châtier  ceux 
Sui  fe  corrigeroient  »maii  qu'il  étoit  très-éloigné 
c  le  vouloir;  comme  on  dit  d*un  homme  de 
bien,  quil  ne  peut  fatn  ce  Qu'il  ne  doit  pas.  Ce 
pafage  eft  parallèle  pour  le  fens  au  i.  24.  du 
Chap.  I. 

U  vmti]  L'intégrité  des  mœurs  &  de  la  foi. 
Voyci  I.  Cor.  XIII.  6.  &  ici  Chap.  X.  5  ,6. 

i.  9.  I^êire  foihles]  De  paroître  tels,  en  n'exer- 
çant point'la  puiflance  confiée  aux  Apôtres. 

Fûrts]  Confiants  dans  la  foi  &  dans  la  fainte* 
té.  Voyez  le  Chap.  XII.  10.  &  Rom.  XV.  i. 

Vêtn  ftrftSHon^  Ou  »  vctn  parfait  rêtaèlijje- 
mntj  Car  le  mot  Greciîgnifie  U  rêftaurathndcs 
chofes,  qui  ont  été  ruinées.  Voyez  Macth  IV. 

II.  Gai.  VI.  I.  Dans  les  LXX.  Efdr.  IV.  11. 
&  aill.  Ce  fens  convient  très*bien  à  une  Eglife , 
où  il  y  avoit  beaucoup  de  defordres. 

f .  10.  Afin  que  &C.  ]  Gr,  Afin  qn  étant  prifint 
ji  9  en  ufi  pmnt  fivénment. 

3>.  II.  RéjotttffiZrvous'}  Donnci-vousune  jovc 
mutuelle,  en  vous  reùdant  réciproquement  les 
offices  de  It  charité.  Voyez  Rom.  XII.  11.  XIV. 
17.  Gai.  V.  11.  Ou  bien*  Réjouïjfez'vous  en  no- 
tre Seigneur  ,  comme  S.  Paul  s'exprime .  Phil. 

III.  I.  Cependant  on  peut  auffi  traduire,  fiyez, 
m  Ifùnng  fautif  car  c'eft  dans  ce  fens  que  les  Au- 
teurs Gréa  employcnt  le  mot  de  l'original  dans 


les  falutatîons. 

Ritnittezrvous  dans  un  mnUiur  état"]  Il  y  a  dans 
le  Grec  le  mot  expliqué  fur  le  1^.  précédent.  Au- 
tres, Rgndix,'V0us  t  ou  g  fifyiz  Parfaits, 

EncourageK-vous\  Ou ,  fortifiiXrvous.  On  pour* 
roit  auffi  traduire ,  RéeonciUeK^vcuSi  car  l'original 
fignifie  fouvent  dans  les  LXX.  sappaifer  »  fe  r#- 
pentir  du  mal  qu'on  a  fait  à  quelcun ,  ou  qu'on 
a  eu  delTein  de  lui  faire.  Voyez  Deut.  XXXII. 
36.  Jug.  II.  18.  XXII.  6.  &  aill.  Autr.  Confiiez- 
vous ,  fa  voir ,  réciproquement ,  par  des  témoigna*» 
ges  d'une  alTeélion  mutuelle. 

S^z  dans  une  entière  intelligence']  Voyez  Rom^ 
XII.  16. 

)^.  12.  Par  un  faint  baifer  ^  Voyez  fur  Rom. 
XVI.  16.  . 

3^.  13.  La  communication  du  S*  Efprit^  Que  le 
S.  Ëfprit  continue  de  vous  communiquer  fes 
dons. 

La  féconde  8cc.]  Voyez  la  note  fur  la  date  de 
TEp.  aux  Romains.  Il  eft  certain  que  cette  Epî- 
tre ici  fut  écrite  de  Macédoine.  Ce  peut  être  de 
Philippes ,  mais  on  n'en  a  aucune  certitude.  Un 
Manufcritporte , qu'elle  fut  enwoyécparlitevpar 
Barnabe.  Il  n'y  a  aucune  difficulté  fur  le  fujet  de 
Tite,  qui  alla  à  Corinthe  de  la  part  de  vS.  Paul. 
Mais,  comme  on  ta  obfervé  ci-defTus  VIII.  18, 
23.  les  raifons,  que  l'on  a  eues  de  croire  que 
Luc  ou  Barnabe  avoient  accompagné  Tite ,  ne 
font  pasjulles. 


Fm  des  Remarques  fur  la  IL  EfUre  aux  Corinthiens. 
Tom.il  d  d  PRE- 
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PREFACE 

SUR 

LEPITRE  DE  S.  PAUL 

AUX 

CALATES. 

I.  ^     A  Galatie»  om  anciennement  la  Gallo-Grèce  ' ,  ^  une  Provi9iee  de  F jiJSe  mh 

I        neifre^  aifffi  affetée  des.  Canhu^  q^  s^j  petkerem  efrès  epvoir  brâlé  Reme. 

■     ^  Ilj  avait  dans  cette  Province  ptttfienrs  Eçlifes.    S.  Lttc  noms  apprend  ^ 

(t)  Aâ.    S.' tant  y  fit  dettx  voyages  (a)»  mais  il  les  raf/fortefrrt  JnccinSemeni.    Il  fi  contenu 

xwl'h.  ^^  ^  ^^^^^  V^  /^^^»  S%Im  &  Tsmotbée  traverférenc  la  Phrjgic  Si  hGzhtie/ans  rj- 

conter  rien  de  ce  tjmi  s^yfajpu  Ce  qsfon  fem  eonelurre  de  ce  récita  tftfi  ipêe  S.  Paul 

ne  fit  f  as  un  tongfiyour  en  GMatie$  tant  farce  foe  te  5«  EJprit  raffeSoit  en  Macidoi- 

ne  y  ^  parce  que  fa  prédication  y  ont  d* abord  $m  grand  faccis*  É  trottva  là  des  âmes 

tontes  préparées  À  recevoir  la. Parole  avec  joie,  quoi  iptil  l'atmonfât  parmi  deerandet 

(h)ch.vt.  affligions,  (h)  Vous  mo  reçâte^^  dit- il ^  comme  un  Ange  du  ciel ^  comme  jb sus- 

*^  *^'      Christ  lut-même. 

1 1   L'^pitre  tenr  enfiignay  fne  les  cén^monies  de  la  Loi,&  la  Circoncifionenpar-i 
Sicnliert  n'étant  pas  néeejfaires  an  faim  %  il  ne  f  allait  point  impoftr  cejong  aux  Cen* 
tils,  fni  avaient  emkrajfé  lafai.    S.  Lac  le  remarcpae  expfojfément.    Il  £tipte  taal^ 
Stlas  &  T$mothée  enfeignoicnt  dans  les  Villes  >  par  où  ils  paflbienCi  qu'on  devoir  gar- 
der les  ordonnances  >  qui  avoient  été  feites  par  les  Apôtres»  8c  par  les  Anciens  de  Jé- 
(c)  Aéfc.     rulàiem  (c)v    Mais  les  Calâtes  y  ott  dm  moim  tme  partie  Centre  ettx%  ne  confervérent 
2¥i.^     pas  long  tems  la  vérité»  que  S.  Panl  lenr  avait  annoncée.  Ils  paffirenc  bien  ^te  à  un 
autre  hvangilc,  fednitspar  defanx  DoSenrs^  qui  leur  perfaaderent,  qme  Us  Gentils 
étaient  obligez,  àpratifner  tes  cérémonies  de  la  Loi  9  de  forte  qu'ils  ob/ervoient  ta  iif 
î?  v\^^'  /i»5/wi  des  jours  &  des  viandes  ^  &  qu'il  y  en  eut  mime  qni  fi  firent  circoncire  (d). 
xi  u,  iL'      ^  i  I*  Le  motif  de  leurs  SéduSenrs  n  était  point  dm  tout  un  motif  de  confcience^  ni 
même  un  véritable  zJlepaur  la  LoL  S.  Paul  les  repréfente  comme  da  profanes  hypacri' 
tt)  ch.  VL  *^^  >  ^«^  violaient  la  Lot ,  dont  ils  recommandaient  l'ab/èrvatian  (c).    C'était  morne  le 
>i.«c  con-  caraÙère  commun  de  plûfieurs  de  ces  xMateurs  des  cérémonies^   Mais  ils  prétendaient 
wf!*!.  V p^  tkfi  renàre  agréables^  aux  Juifs  iSYt  fi  confondre  aivec  eux,  &  jjmvr  de  lapro' 

Tim.  I.  7.  t^n^ 

il^WLiT*     ^-  ^^r^  1*  Préface  de  S.  Jérôme  fur  le  R^  ©auloîs  n'avoicnt  pas  laiffé  de  eonrerver  1» 

'  Liv.  de  ion  CommentaiFC  fur  cette  Ep^re».  6c  leur»  qui  fubfiftott  encpre  dans  ce  païs-là  d» 

le  paflage  de  Laâance,  qu'il  rapporte.    Les  tems  de  S.  Jerâme;  il  remarque  qu'à  quelque 

Gojélûti  venant  habiter  avec  les  Grées  s  qui  6-  différence  près  c'étoit  la  L4ingue  des  Peuples» 

toient  dsms  la  Gdatie^  ce  païs-Ià.  fut  nommé  aui  habitoient  le  païs  de  Ttàves^  fur  ksbosdsi 

Gallû-Grêci' ^  &  enfuite  Gâlatio*.    Lsi  Langue  wRheiB*. 
QcecqjMC  était  k  Langue  YulfiùK»  maiiki 
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têBim  &dêlê  likmét  f^  i^f  L^Xêmaitêi  dêimy^m  à  U  Néuiên  dmsiês  Trwin- 
us  ^  FBmfért.  Im  SMigkn  JmdmfftÊy  tioti  nUrée^  &  €iMx  itmr€  Us  Gentits  ^ 
fi  fssfiim  mrfoncérf,  fétfism  fossr  ^mifs  t  V^  fusils  ettfsm  $n^^ffi  U  Chnftis^ 

l  V.  Les  E^ifis  à»  Gâlmiê  is^Unt  ^mt^ùfiHi  cêtssme  Vét^wH  durs  Sûsssis  Us  EgU-^ 
fis  CMswtmeSf  mfsufiê  df  Jmfs  de  nissffkncf^  f^  en  partie  de  GemUs»  fs»,  ajàfti 
e$é  PrefUjees  des  Jttdûiftfse  (a)j  l*4$eUm  devesms de  Ufoi  de  jEsurCuRisT  \  ^(a)cLXT« 
Végsird  des  Jmfs^  en  telirmi  Unr  feéhUfe ,  &  en  Unr  lêiffeù  fisivre  Ussrs  sAges.   Us  ''  ^' 
ésesensfsn  tJUufeisr  Unr  Lei  (b) ,  &  U  n^iteis  ni  de  U  frudente^  ni  de  la  ehariié,  (b)  aOv 
dfi  Us^eUigeràf  renoneer^  &  de  Unr  donner  far  là  an  fi^et  da  fiandale.    On  lenr^f^^  *^ 
eafisgneis  fimUmens ,  ^ils  n'àoimî  fan  V6z  >  m  par  Peifirvation  de  la  CircanciJSen  »  & 
de  lésais  aatras  eMnsaissas^m par  laperfeUien  &  le  merise  de  lenr  propre  jafUee ^  snais 
aniqnemens  par  la  grâce  de  Dien  ^&  en  verindelarédempsien  de  |  ei  its-Chist  (c).  (c)  aA.  . 
jt  V égard  sUsGennlspfni  n^éteiens peim  efffifjassis  à  la  Loi ^ les  ji foires  venUiens  ^*on^^*  ^^ 
Ut  lasjfas  dans  la  léené»  fne  le  Seignenr  Unr  aveis  acqmfitfans  Unr  impefir  Unag 
des  cMneanm.    Lesfatsx  Frères  ettfiignoiens  an  Evangile  tons  contraire.    Ils  proton^ 
doiens  >  f  iw  Poèfirvasian  des  cérémonies  de  la  Loi ,  &  en  particttlier  de  la  Cir€onci/lon$ 
ternis  ahfiUmsmss  seéceffaare  anfislns  (d) ,  &  ^  les  Gentils  enx^memes  éeoient  okigetL(â)  AéL 
eU  ijfinasissra  (  <  ) .  Cefi  ce  ^'iU  avoient  ferfnadé  anx  Galases.  fcrch!  r. 

y.  Fenr  en  venir pUtt  faeilement  à  bons  sis  difiiens^  fne  S.  Paal  tfésoii point  Afi-x,%. 
tre,  najans jamais  viS  Jesus-Christ  en  ehsùr^&  n' ayant  pas  été  témoin  de  fe  ré* 
parreBéoni  ^*il  testait  fa  miffion  des  jtpotres^  &  non  an  Setgnenr  immédiat  ememi 
ftil  soefamtois  être  mis  en  comparatfin  avec  Pierre,  Jaunes  &  fean;  ijnil  ne  pré^ 
choit  f  tu  la  même  dolbrine  fnettx  *  ;  fnW  vartoss  Ini^tneme  dans  fàfrédicMtien%erdon' 
nam  mtfermeuant  dtms  nn  endroit  la  Grconcifion  (f),  sftfil  deffendois  élans  tm  Mrr#«(f)cli.7. 
CefigafaeTon  recsteitle  des  dettxfrémUrs  Chapitres  de  cette  Leure.  Dans  U  fends  rien^^* 
nUtêii  flsu  fanx.    La  sUSrine  des  jipotres  étoit  ssn^orme  (g)$  &  la  fréditatien  de  5.  (g)  ch.it 
Pûd  tétek  asffi.  Massfem4tre  ,   fne  la  dffliinolation  de  S.  Pierre  ,  &  la  circoncis  }ifi  ^^eV 
/on  de  Timothée  (h)  ;  tes  ménagemens  >  fnUlfaOost  avoir  fonr  lafoiUeffe  des  Jttifs^  Aft.  xi  xu 
&  V extrême  cendefcendance  de  S.  Panl  (i)  ,  lors  ftieOe  séetoit  fas  prejndiciabte  a  la ^^l^^^l, 
/il»  firvoiem  de  prétexte  à  ntte partie  de  ces  aecnfations.  (  i  )  vojei 

V  L  Foilà  £0  éjnifnt  Poccèfion  &  le/iyet  de  P  Epiera  anx  G  aloses.  S.  Panl  s'attache  l^^l[  **" 
d'abord  à  masntenir  Patttorité  de  fin  jifofielas  > ,  d'où  dépendoit  ceUe  défis  doSrine  ,&tl 
fé^e  en  fisste  à  la  doSrtne  tteettte ,  dont  il  ttoontre  la  ctrtttstde  par  diverfis  preitves. 

Ce  tpàd  die  de  fa  vocasion  efi  confirmé  par  S.  Lne.  On  vois  dans  les  léSes  Ql)  ,  com.  (k)  kOL 

stee  JUns  cesse  Epstre,  epse  S.  Panl  navou  été  ni  choifi>  m  appelle ^  ni  inftruit,  w  en-  j^^J^-^ 

voyé  far  astctm  homme ,  &  cette  hamsonu  entre  destx  Ecrivains ,  tjni  ne  fi  fint  fomt 

cofieiLi  par  tmfatt  anffi  merveillenx,  ^*eft  cHni  de  la  vocation  de  S.  Paul,  efi  nne 

belle  fresnse  de  lafincérisé  de  tnn  &  de  Fansre.    Car  bien  éjne  tEpitre  aux  Galates 

ait  ésê  écrite  avam  les  ASes^  il  n*  efi  fas  croyable  ^ue  S.  Lstc  Cekt  viie,  pnistfn  antre» 

Dd  2  ment 

^.  S.  Jérôme  croit,  que  les  Eglifes  de  6t-  de  la  Grèce.  Il  paflait  les  Villes  où  il  n'y  a  voit 

latte  n'te>ieiit  compofifes  que  de  Gentils ,  qui  point  de  Juift.  Hiiron.  Prêmn.  ad  I.  Lib.  Comm. 

n^âvoient  pas  même  été  Profélytes  du  Judaif-  in  Efift,  ad  GaL 

sne.    On  n'eft  pas  de  cet  avis.    Les  Apôtres  2.  ^jinêrumâam  fasrant  auiUritatê  deterriti^ 

n'alloient  guéres  prêcher  ^ue  dans  les  lieux ,  àjferentium  Pitntm  quû^ue  <r  Jacohum ,  cr  /^ 

ou  il  T  a  voit  des  Juifs,  &  ils  ne  s'adreflbient  tas  JuddA-EccUpas  Evangelium  Chrifti  cum  Len 

aux  Gentils ,  qu'après  avoir  prêché  aux  pre-  vêtori  mifiuife.    ipfum  ettam  Paalum  aiiud  m 

mien.    Ceft  la  raifon  pourquoi  S.  Paul  ne  JudeafacerOf  aliad  Natiemhss praditan.  Hier, 

jprêcbe  ^ut  dans  certains  endroits  de  l'Me  ou  ubi  fup. 


(b)  Ch.  h 
K.  U.7> 
h  9. 
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f»em  il  n'émrohpas  ynan'qMe  de  rapfâriér  te  voyage  de  S.  Paul  en  AtAhie't  &  dfmm^ 
îfHer  le  tems  qn  il  avoit  pafé  datisce  puïs^tà/  On  oh/èrveranéanmems'y  tjne  ce  voyage 
doit  être  f lacé i  entre  les.vf22k  dt  23..dft  Chap.IX.des  ASle^y  oh  S,  Lmc  dit,  ^*aCi 
fez  long  tems  après  Us  Juiis  de  Damas  confpirérent  contre  S.  PauL 

VII.  On  voit  encore  dans  cette  -  Efttre  ta  confirmation ,  de  ce  ^  nom  raf forte 

fô  itu    ^'  ^^  (^5  »  ^*^  '^  mimfière  de  S.  Panlfttt  principalement  dejiiné  à  annoncer  PEvan^ 

mi  gile  atix  Gentils.  Car  on  y  apprend ,  que  les  Apôtres  ayant  reconnu  le  dêjfein  de  Diett, 

par  le  merveilleux  fitccès  de  la  prédication  de  S.  Paul»  donnèrent  la  main  d'aflbciatioa 
à  Barnabe  &  à  lui  ^  afin  qu'ils  allaflènt  prêcher  aux  Getltils  (b).  On  y  tf prend  de  pins 
l'aElipn  mémorable  de  l' Apôtre  ,  qt»  eut  le  x.èle  &  la  fermeté  de  ioppo/ir  fetd  à 
S.  Pierre  y  &  de  lui  réjifter  en  face  y  lors  tjue  Barnabe  lui-même.  Collègue  de  S.  Panl^ 
&  comme  lui  Minijire  des^Gentils,  fe  laijfoit  entraîner  par  l* exemple  de  S.  Pierre  y& 

(c)Gbvn.  des  autres  Juifs  »  qui  Je  trottvoient  À  Antioche  (c). 

ao>H.  V  j  i£^  5^  Pierre  refufiit  de  manger  avec  les  Gentils ,  qui  ayant  reçu  la  Foi ,  ffa* 

voient. pas  reçu  la  Circoncijton  ^  &  riobfervoient  pas  les  ordonnances  de  la  Loi.  Ce  n'efi 
pas  (jiiil  ignorât  la  liberté  Evangelique  ^  lui  qui  en  avoit  été  injirmt  par  une  vifion  un* 

K^)k^x.raculeufe  {ài)y  mais  il  craignoitltoffenfer  les  Juifs ^  &  de  leur  donner  du  fiandale. 
r  IjOs  conféquences  de  ce  procédé  étoient  très-dangereufes.  Car  fi  les  Apôtres  avoient  ainfi 

rejette  de  leur  communion  ceux  qui  n* étoient  pas  circoncis  t  cétoit  tm  témoignage  qu'ils 
crojoient  laCirconcifion  une- condition  néceffaire  âufaltstyce  qui  étoit  renverfer  PEvan^^ 
gile ,  &  Us  auroit  obligez. ,  ou  à  renoncer  à  la  Foi  f  ou  àfe  mettre  fins  te  joug  de 
la  fèrvitude  Légale.    Cette  conduite  de  S.  Pierre  avoit  certainement  fitèvi  la  vlfiony 

(c)  Aft.  X.  qti^il  eut  À  Joppe  (e) ,  pendant  que  S.  Paul  étoit  en  Arabie ,  &  l'on  ne  /auroit,  prefque 

^*45,'^7l  douter i  quelle  n'ait  fuivi  le  Concile  de  Jérufalem^  puifque  S.  Paul  paroit  placer  les 
événemensy  qu'il  raconte^  dans  leur  ordre  Chronologique ^  &  qu'il  a  mis  la  diffimula- 
lion  de  S.  Pierre  y  après  le  récit  de  ce  qui  s* étoit  fajfé  dans  ce  Concile.  Quand  on  fait 
réflexion  fur  cette  hiftoire^  &  fur  le  x^èle  &  la  fermeté  de  S.  Paul,  il  fembte  qu'on 
peut  dire  fans  témérité ,  que  cefl  à  lui,  après  Dieu,  que  l'Eglife  efi  redevable  de  ce 
qu'eUe  fut  délivrée  du  joug  de  la  Lok 

t^Ocb.ii.  IX.  L' Apôtre  entre  enfùite  en  matière  (F),  &  foutient,  que  les  Juifs  de  narflànce 
n'ont  pas  moins  de  befoin ,  que  les  Gentils ,  de  la  grâce  ^^Jesus-Christ;  efue  les, 
uns-Ô*  les  autres  ne  peuvent  e/r«}uftifiea,  ou  fauveiL^  que  par  la  foi.   Il  emploie  le 

^^  ^'  Chap.  III.  à  prouver  cette  vérité.  Les  raifons  font ,  epée  le  S.  Efprit  efi  donné  en  conft* 
dération  de  la  Foi  y  &  non  de  la  Circoncifion  ou  des  osuvres  de  la  Loi;  qsé  Abraham  a 
été juftifié  par  la  foi,  &  que  fà  Pofterité  ne  peut  l'être  par  un  autre  moyen;  que  c'efi 
à.  caufe  de  fa  foi  ^  que  les  promejfes  lui  ont  été  faites  ^  auffi-bien  qu^à  fes  defcendant. 
V Apôtre  nomme  \2i  Pottént^  fpiritucllc  d'Abraham  du  nom  de  Jesus-Christ. 
Vexpreffion  paroh  d^ abord  extraordinaire  ;  elle  ne  l'eft  pourtant  pas.  Car  comme  il 
ejiduflile  de  l'Ecriture  d'appeller  toute  la  Pofterité  ^'Ifraèl  du  nom  ii'ffrael  ,  que  do 
mime  les  Defiendans  de  Juda  &  ^^'Ephraïm^  font  nommez^  fimplement  Ephraïm  & 
Juda,  S,  Paul  appelle  auffi  du  nom  de  Jfsu  s- Christ,  toute  l'Eglife  Chrétienne  ^ 
qui  eft  née  y  pour  ainfi  dire  y  de  fin  fang  &  de  fin  Efprit  y  &  qui  a  une  fi  étroite  union 
avec  lui  y  qutls  ne  font  enfemble  qu'une  même  chair,  c'efl-à-d^re,  comme  une  mime 
■    perfinne. 

X.  UApotre  exptique  après  cela  les  ufages  deja  Loiy  ou  de  V  Alliance  Légale.  Il 

Ç^  CH.     montre  y  qu'elle  n* a  point  été  établie  pour  donner  la  vie  aux  hommes  {g)  y  ou  pour  les 

"**•      juftifiery  mass  pour  réprimer  les  pécheurs  \  que  la  vie   éternelle  eft  T effet  d'une  pro- 

meffe  purement  gratuite  y  &  non  d'une  obfervation  parfaite  de  la  Loi.  Il  compare  cette 

JLûi  k  un  Précepteur^  qui  élève  desenfans.  fous  une  DifctpUne  fevère^  en  attendant 

qfter 
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ft$e  U  Raifin  &  ta  eonn^ifatice  les  ajeoi  rendus  cafMes  de  /?  condmre  eux-mêmes. 
Il  i  a  compare  à  un  Tuteur  (a)>  ^ni  stem  i'hérmer  dans  la  dépendance  ^&  comme  dans  (c)ch»if. 
la /crvstnde 9  Jh/^hÀ  ce  qu'il/oit  en  âge  dejomr  de  fes  biens.  Le  Peuple  Jpif  a,  été  de 
même  fim  la  Loi^  en  attendant  que  J  e^  u s-C H  R  i  s t  vînt  nous  racheter  de  la malé- 
diSion  de  la  Loi^  &  mettre  les  Juifs  en  liberté.  LAfotre  fe  fers  auffi  des  hifioires 
d*AgzT  &  de  Sarb ,  qu'il  explique  d'une  manière  allegonque. 

X I.  On  vois  ici ,  que  ce  nefl  pas  une  erreur  d'une  médiocre  importance ,  qsse  celle 
des  fasêx  Frères  %  qui  pretendoiem  avoir  la  vie  éternelle  ^  par  les  œuvres  cérémonielles 
de  lik  Jjfi^  ou  par  le  mérite  &  la  perfeiiion  de  leur  propre Jujlice.  S.  Paul  dit  exprefé- 
mens  que  cette  doUrine  efi  un  Evangile  contraire  à  celui  ^^^Jesus-Christ,  un  rcn- 
verfemcnc  de  VEvangilc;  que  tout  Minifiroy  qui  l'annonce,  quand  ce  feroit  un  Ange 
du  Ciel»  dojt  être  anathême;  que  c'ejl  anéantir  la  grâce  de  Dieu»  &  rendre  inutile 
la  mort  de  J  e  s  u  s-C  h  a  i  s  t  ;  &  qu  enfin  ceux  >  qui  veulent  être  juftifîez  par  h  Loi,  ou 
par  les  oeuvres  de  la  Loi,  font  déchus  de  la  grâce >  &  que  Jesus-Christ  ne  leur 
fcrt  de  rien  (b).  Cependant  comme  l'apôtre  ordonne  ailleurs,  que  l'on  tolère  ceux  qui  l^g,^^*!^ 
êb/ervoienth  dilHnâion  des  viandes  &  des Jours  (c)>  &  que  dans  cesse  Epttre  il  r^.  2z.  V4. 
^ar de  cette  ohfervation  comme  un  renverfement  de  l'Evangile  &  de  la  foi  (d),  ^Ifauff^^'^^^^ 
difti  '         ^        '^  '  '^'      '  ^  *'    '     '  ^     ^      "■"■ 

tils 

Xomains,  il  s'agit  des  Juifs.    Les  motifs,  parce  que  les  faux  Frères  vouloient  ajfttji 
tir  les  Gentils  aux  cérémonies  de  la  Loi;^  comme  à  une  condition  ejj^ntielle  de  leurjuf  ^^^f^^^ 
tificaiion  ;  au  lieu  que  dans  l'Efntre  aux  Romains  il  s'agit  de  ceux,  qui,  étant  foi^    '  *     ^ 
tles  en  la  foi,  fe  cr!yqienf  obligez,  à  l'obfervafion  d'une  Loi ,  fous  laquelle  ils  étaient 
nex^ 

XIL  On  trouvera,  dans  la  Préface  de  tEphre  aux  Romains, V explication  des  ter^ 
mes  de  Jullice,  de  Juftifîer,  de  Loi,  de  Foi ,  des  œuvres  de  la  Loi.  5.  Paul  traite 
la  même  matière  dans  P Epttre  aux  Calâtes ,  &  employé  les  mêmes  raifbns.  Cefl  abfo^ 
lumens  la  même  controverfi,  la  mime  Théologie,  les  mêmes  principes  ,  les  mimes  ad- 
verfinres.  Ce  qtfil  y  a  de  particulier  dans  l' Epttre  aux  Calâtes  ,  c'efi  que  l'état  de  la 
qsseftion  y  efi  plus  clair,  que  dans  PEpitre  aux  Romains,.  &  quonj  voit  plus  diJftnSle^ 
mens  ce  que  S.  Paul  a  entendu  ordinairement  pat'  les  œuvres  de  la  Loi.  Or  de  cette 
eonnoiffance  dépend  V intelligence  de  ces  deux  Epttres  ,  &  lafolution  de  plujieters  diffi^ 
eulsez^  9  qui  ont  embarraffé  les  Théologiens  ,  &  qui  caufins  une  grande  confujion  dan» 
les  Commentateurs.  Comme  on  a  expliqfêi^  cela  dans  la  Préface  fur  l'Episre  aux  Ro^ 
matns,  on  ny  reviendra  pas  dans  celte- ci, 

XI II.  V  ytpotre  pajfe  aux  exhortations  dans  leCbap.  K    Ha  montré  hUbcrtiChré-  chap.  r^ 
tienne.     Il  en  règle  l'ujfige  par  la  charité.    Cette  liberté  confifloit  en  ce  que  les  Gentils 
ne  devaient  point  être  afff^ettis  aux  obfirvances  légales.  17  ne  falloit  pas  permettre  qu'on 
le  fit.  (  f)     ^  regard  des  Juifs,  ils  étoient  libres  de  droit ,  ayant  été  déltvrex.  de  la  (f)  ch,  il. 
Loi  y  dr  rachetejL  de  fa  malediSton  par  la  mors  de  J  b  s  u  s  -  C  H  R  i-s  t  ;  mais  on  leur  *'^* 
fermes  soit  d^ufer  de  leur  liberté  comme  ils  lejugeoient  à  propos.  On  les  laijfoit  agir  fé- 
lon letw  confiience,  pourvu  qutls  reconnujfent  y  qn^Hs  n^ étoient  jféfltfiex.  que  par  la  gra- 
ce  de  J  esus-Ch  rist  &  par  la  foi.     Car  ceft  en  cela  que  confifloit  l'Evangile,  & 
toute  la  condefcendante  uipojiolique  ne  pouvait  rien  céder  là-deffus^  parce  que  c'étoit 
aider  de  rEvangile  mime.  Mats  du  refie  il  ne  fallott  point  donner  de  fcandale  aux 
Jmfs  (g) ,  ni  témoigner  du  mépris  pour  leur  foibleffe.  S.  Paul  en  ufe  ici  comme  il  fait  {%)  CR.  Vî. 
dans  r  Epure  aux  Romains  (h).     Puis  il  montre  que  ceux,  qui  croyent  en  J^sus- {h'^J^^^ 
Ch  RisT^  étant  animez,  par  fin  Efprit^  doivent  porter  des  fruits  de  l'Efprit,  &  non  xiv.x?^- 
daji  fruits  de  la  chair*. 
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Chili VL       XrV.  Le<%af.VI  ttmtem ÀeiwiveSettxbMMieHt,  &  ttttrt  mont  evtte  Mk 

Wi-CoiyîiiMHW,  p0  tjifkrt  «  dé^»  tlitt  atlim-s  {a'),  qu'en  jBsos-CniLiiT  ni  UCircoo- 

Gttv'*.  àdon,  ni  lePrfpuoc  ne  fervent  de  rien,  niais  la  nounlle  Cràttore,  fkW  dSm  ait- 

VLif.      /^NT/^  nne  foi  qutibdiam^  rend  agiflàntc  fontes,  fùfeirtmir,  viupS.fad 

é  mainteim  ta  liberté  Evan^itqme  t  à  Ngard  dnjoitgdet  céréimo$nei,  &  s'il  s /ÔHtenB 

partoMt,  ^tte  iajitftifieatiati  on  la  vie  énmtBe  n'ep  point  te  fruit  dm  mérite  des  etmvrei, 

mais  te  don  de  Dieu  par  J  fi  s  u  s-C  H  R  i  s  T ,  il  n'a  Jamais  prAendm  dmiter  amenne  m- 

teinte  ni  À  la  néa^té,  ni  à  l'efficace  même  des  bermts  awaret, 

<fc)  Ch.  X  V.  VAfotre  éeriva  cette  EfStre  de  fa  pnfre  matn  (b) ,  Jôit  yne  tua  fltin  du 

'■  *  '■       ebofès ,  fn'il  trvM  m  dire ,  (car  ilfaroit  ^tl  était  touché)  ta  flmme  îtm  Ecrivain  n'e&t 

fti fiiivre fil fenfies;  fiit  ^m'it  ^emt  dtrs per^nne  amfrès  de  liti,  ^J&t  frgfre  à  tai 

fèrvir  de  Secrétaire  \  fiit  tnfin  ^n'd  ne  vMut  pas  conter  à  £asttrei  fidvAewr,  m  tei 

genfiret  ^tfdfaifiit  amx  Gâtâtes.  A  l'égard  dnfttie  de  cette  Epitre^d  eft  en plt^tnrt 

tndraits  extrêmement  eonds  ;  il  y  a  defré^ntes  rtfticcncca,  fM  demandent  qae  lait 

pipptée  dont  U  Verfien  des panles  fins-emtndtiis.  Quelquefois  les  raifimiement  nefint 

pat  achevez. ,  &  les  raifinsfitit  emajfîes  les  imes  fiir  les  asures.  Cetaprêdsôt  tme  stati- 

d«  diverfité  ^interprétatiMft  &  itj  a  des  ùcca^ens,  où  la  wa^emblance  ejl  fi  tgde 

de  tMs  cotez.,  tfn'îl  efi  difficile  défi  déterminer,  qnot  yien  m  teigonritiché de pénL 

trer  le  fins  de  S.  F  ami  far  fii-mime ,  0  par  l'attention ,  ^  Can  dannoit  à  fin  dtfiomrif 

avam  ^me  de  recourir  amx  Interprète/ ,  ajim  d'avoir  Pefprit  ât0  Itltre  depr^mgex.  fifU 

efi p^tte.  An  refie  te  LeSenrpomrra  voir  dans  la  Préface  générale  ce  que  fompenfi 

fier  te  tenu  &  le  tien ,  em  cette  Epttre  a  été  écrite.   On  Contera  fiidement  qme  lu  Gs- 

iatetjAmtt  des  femptes fimplet ,  tts  furent  expofeu  à  lafldi^iea  des fltu étranges I^- 

ritiqnes  ^ ,  tfmitj  maimenoiant  encore  dm  temu  de  S.  Jérôme. 

I.  Sàinmemmt  fid  vUit  Amjram,  itâtro-  tOIetai,  il  ajonte,  gitJf  im^mam  PajfaUnMti' 

fdim  OalaiU  CMÛsem ,  mtmt  mmuufipu  SeUf-  tas  ,  er  Afciirt^i,  V  ArUijritêi ,  ty  ttttrt 

mtatibm  i^aetraiaft ,  «wi  jJ<|MMftwi  varitiati-  magis  fenûtta  ^mom  »mmm  t»  alifia  font  ta- 

hu  et»fiMfrata.  Et  ipKS  avoir  nommé  le*  &*-  mon  OrM  tuêdivii.  Hier,  ftocem.  aa  IL  JUk 

iMfhnps  ou  let  Montaniftei,  ki  Ofhifi,  Iti  Comu.  in  £p.  adGiL 
itrMtts,  luÂùmItMmu,  qni  Aoie&t  conniu 
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CHAPITRE    I. 

'^f^hJÊÊ  ii  PéHtU  Qédâ$$$  fUmis.  Jlnéihémê  i  qmcmqta  mnMU$  tm  â$ttrê  EvémgiU.  PUrt  à  Dim,  & 
mt»  éttx  bêmmts.  i-io.  L*EvamgfU  àt  Péêtd  ut  vimffM»$  ^s  kommu.  il,  ii.  Ss  condm$ê  déms  Ar 
Judéifmê:  fs  têBwfi^fK  hiJMr$  âkrigiê  an  tms  fnmkrês  ënniis  if /#»  mimfièn^  Z3*^5« 

'  X)  A  u  L  Apôtre  >  non  de  la  part  des  hommes  y  ni  par  aucun  hom* 
j^  me,  maiç  par  J  e  s  u  s-C  h  RisT>&dela  part  de  Dieu  le  Pe- 
ie>  qui  Ta  reiïuiciré  d'entre  led^  morts  >  ^  Se  toupies  Frères  >  qui  font 
avec  moi  >  aux  £glifes  de  Galatie.  ^  Que  la.  grâce  &  la  paix  foieuF 
âvec  vous  de  la  part  de  EHeu  le  Père,  &  de  la  part  de  notre  Seigneur 
Jesus-Christs    ^  qui ,  pour  nous  retirer  de  1^  méchanceté  de  ce 

pré- 

Chap.  t.  f.  T.  Gtl.LiT,ii.  II. r.  Tit.1.9.  K6c,l\.t^%%,  IIKrj.  IV.rft  n.^ty.  X.^.  m.  99, m.  XVIL. 
21.  XXII.  le, If.  XXVLié.  a.0111. IV.  04.  VIU.IX.  1. Cor.  VI.  14.  XV«  15.  HClM.lV.t^*  E»li.  La*.  Col. U.X2.' 
L  Thcfll  1.  xo.  Heb.XIlL  lo.     #.  i«  BiOin.1. 7.  LCox.  1.  ].  BpIl.L  :u  L  Pîm.  L  a.  IL  ]um  ▼£  y.  ]«d.  vf.  x.    #.  4* 
Matt.XZ.  2I.  JetD  IlL  itf.  X.Xf.  XV.i^.  XVIt  141  aoni'IV.  xi»  VI11.|2,  Galliitfw  fipk  V.x*  Xk« IL f 4. BcU 
U.  T4.  L  Jean  V.  xy»  A^c  XIV.  r* 

« 

G  R  4  P.  I.  j^.  T.  Km  de  Ufêrt  in  Inmmês  •  1»  pois  qne  -tov»  ne  l'arcK  jamm  tû'  »  pnif  qull  é«^ 

/«r  tfjMifff  bêmmi]  Cela  veut  dire>  que  S.  Paul  toit  monté  dam  le  Cid  avant  yotrevocation? 

x'avoît  reçu  fa  vocation  de  Upan  iâucm»  Iwm^  f,  ^.  Us  Vnm']  Ce  font  ici  les  Miniftres  de 

mêf  K6L  iX.  15,  16.  8c  ici»  f.  1$,  16»  17, 18.  l'Evangile»  comme  Phil.  IV.  xt^xx.  où  în  Fr*^ 

k,  qu'il  n'avoit  été  inftruit  de  l'Evangile  Par  m^  m  font  diftinguez  des  Saùns.  S.  Paul  veut. faire 

tm  bémmt^  Qdeflbus  t*  ii»ii.  Chap.  11.6,9.  comprendre,  que  la  doârine  qu'il  va  enfeigner 

En  générsri  ^  que  fa  vocation  étoit  divine»,  âc  eft  celle  de  tous  les  Miniftres  qui  l'accompagnent., 

immédiate.  Voyei  au  refte  fur  Rom.  L  i.  GMâtiê^  Voyez  la  Préface. 

gfM  l a ngkfciti  d'êiHreUs  moris]  Ces  parole»  '^--f^  3.  Lagraa  &  la  paix]  Voyev  fîir  Remw 

fémbknt  être  ajoutées»  parce  que  S.  Paul  avoit  i,'  7. 

été  appelle  à  rApoftolat  par  J.  C.  reflufcité,  de  f.  4.  Dm  U  mitbaneêti  &c.l  Gr.  it  ttfrkfmt^ 

monte  dans  le  OeL    Ô  veut  prévenir  u&e  ob*  ^cU  méckant  si^  veut  dire  les  perfonnes  &  le» 

jeéh'oiï^  qu'oa  lui  faifoit  apparemment::  Com*  mœurs  datemsv   L^Apôcre  a  principalement  en 

nacat  âu&-vouswvovéimniédiatementgar  hC,  vàë  les  vices  felcs  IdoUtnesdesGeatik.  Voye» 


1 


:jié  E  P  I  T  R  E    D  E    S.  P  A  U  L  Ch,  I. 

Ipréfent  fiècle,  s'eft  livré  lui-même  pour  nos  péchez  ,   par  la  volonté 
'^e  Dieu  notre  Pcrç  -,     .  «  à  qui  foit  gloire  dans  les  fiècks  des^  fiècles. 

Amen.  \  • 

«  Je  m'étonne  qu'abandonnant  fi  vite  celui  qui  vous  avoit  ap- 
peliez à  la  grâce  de  Jes  us-Christ,  vous  ayez  pafle  à  un  autre 
Evangile.  ^  Non,  qu'il  y  ait  un  2\xtre  EvangHe  >,  mais  il  y  a  des  gens 
qui  vous  troublent ,  &  qui  veulent  renverfer  TEvangile  de  J  e  su  s- 
Christ.  '  Mais  quand  -nous  vous -annoncerions  nous-mêmes  ,  ou 
quand  un  Ange  du  Ciel  vous  annonceroit  un  Evangile  différent  de  ce- 
lui que  nous  vous  avons  annoncé,  qu'il  foit  anathême.  ^  Nous  l'a- 
vons déjà  dit ,  &  nous  le  répétons  encore  à  préfent ,  fi  quelcun  vous 
annonce  un  autre  Evangile ,  que  celui  que  vous  avez  reçu ,  qu'il  foit 
anathême.  '°  Car  la  doftrine,  que  je  veux  perfuader  ici,  eft-elledes 
hommes  ou  de  Dieu  ?  Ou  bien  eft-ce  aux  hommes  que  je  cherche  à 
plaire  ?  Si  je  voulois  encore  plaire  aux  hommes,  je  ne  ferois  pas  fer- 
viteur  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

"Je 

f.  6.  Gal.V.I.  #.  7.  Aa.XV.X,  XIX.  24*  H.  Cor. II.  17.  IV.  1.  XI.  4, 13.  Gai.  n.4.  V.  io,ij.  Hcb.Xntf- 
1^.  I.  I.  Cor.  XVI.  21.  IL  Cor.  XI.  14,  f,  9.  Dcitt.IV.a.  XII.  12.  PfOf.XXX.tf.  Apoc.XXII.il.  #.io.  LTIkO; 
IL  4.  Jaq.  IV.  4.  L  Sam.  XXIV.  7*     * 


Eph.  II.  1.  &  conférez  Rom.  Xll.  %.  A&.  IL  40. 
Titc  II.  II. 

Par  U  volonté  de  Dim^  On  rapporte  ces  paro- 
les à  la  mort  de  J.  C.  Voyez  Hebr.  X.  8 ,9, 10. 
&  U  volonté  de  Dieu  ne  veut  dire  que  fa  grâce  ; 
mais  on  peut  les  rapporter  f  uffi  à  l'un  des  effets 
de  cette  mort,  qui  eft  d*éclairer  &  de  fanâifier 
le  monde. 

De  Dieu  netre  Père  ]  Ou , ir  notre  Dieu  <y  Père, 

^,  6.  Celui  qm  vous  avoit  appeliez  à  la  grâce  de 
2F.  C.  ]  Ou ,  comme  portent  quelques  Manufcrits, 
à  ia  grâce  de  Dieu.  Ceft  l'Evangile,  par  lequel 
les  hommes  font  juftifiez  gratuitement.  Voyez 
IL  Cor.  VI.  I.  Il  fcmble  que  S.  Paul  parle  ici 
de  lui*même.  Il  àvoit  convertibles  Galates ,  & 
leur  avoit  enfeigné  la  grâce  de  J.  C.  Ch.  IV.  19. 
Us  avoient  enfuite  prêté  Toreille  à  des  Doreurs, 
qui  les  avoient  féduits.  Voyez  ci-deffous  III.  i. 
IV.  16, 17.  V.  7.  Âutr.  qm  vous  avoit  appeliez,  par 
la  grâce  de  ^.  C. 

Un  autre  Evangile]  S.  Paul  appelle  ainfi  la  doc- 
trine, qurenféignoit  d'autres  moyens  de  falutqne 
la  foi  &  la  rédemption  de  J.  C 

f,  7.  Non  quil  y  aitScc]  Gr.  Lequel  n*eft  point 
Mutre.  C'e(l-à-dire ,  qui  n'eft  point  dans  le  fonds 
un  Evangile ,  ni  un  autre  Evangile ,  parce  qu'il 
ne  peut  y  en  avoir  qu'un.  On  peut  aufii  tradui- 
fc.  Ce  qui  ne  vient-  peint  â  autre  cbofe^  que  de  ce 


au  il  y  a  des  gens  qm  vous  troublent  :  Ces  gens-li 
etoient  de  la  Seâe  des  Pharifiens.  Ils  vouloient 
affujcttir  les  Gentils  Fidèles  aux  cérémonies  de 
la  Loi,  prétendant  qu'ils  ne  pouvoient  étrefau- 
vez  fans  cela.  Voyez  plus  bas, IL 4.  &  Aa.XV, 

1,14. 

j^.  8.  Vous  annenceroit  un  Evangile  diffémntl 
Ou  ,  contraire,  Gr.  vous  évangeliferoit  au  deût 
ou,  contre  ^  car  la  prépofition  Grecque  fignifie 
l'un  &  l'autre.  Dans  le  fonds  un  Evangile  dM- 
rentt  êc  un  Evangile  contraire  font  la  même  dao* 
fe.  Vôvcz  Rom.  XVI.  17. 

fluil foit  anathême']  Qu'il  foit  maudit,  qu'il 
foit  en  exécration.  Voyez  L  Cor.  XII.  2. 

j^.  9.  Si  quelcun  &c.  J  S.  Paul  réduit  ici  à  fon 
fcns  natutel  l'hyperbole ,  qui  eft  dans  le  ^.  8. 

>^.  10.  La  doàrine  &c.  ]  A  la  lettre ,  font-ce 
les  hommes  ou  Dieu  que  je  perfuade  y  c'eft-à-dire, 
que  je  tâche  de  perfuader  au  monde.  Dieu  & 
les  hommes  flgnifient  ici  um  doflrine  des  hommes 
&  une  doHrine  de  Dieu,  D'autres  traduifent ,  font- 
ce  les  hommes  y  ou  Dieu ,  que  je  veux  me  rendre  fa* 
vffrahle.  Le  Grec  reçoit  fort  bien  ce  fens-là, 
mais  outre  que  S.  Paul  dit  la  mêmechofe  en  fui- 
te, c'eft  que  \ef.  Il,  appuyé  celui  qu'on  expri- 
me dans  le  texte. 

Ici]  Ou,  k  préfent. 

Ji  pi  firou  fas  ferviteur  de  jF«  C.  ]  Je  ne  prê- 

cherois 


f 
I 


Ch.  L 


AUX    CALATES- 


fet  vous  avez  bien  oui  dire  ,  quelle  a  été  autrefois  ma  conduite  dans 
le  Judaifmc  5  avec  quel  excès  je  perfecutois  &  ravagcois  TEglife  de 
Dieui  ''♦  &  comment  je  faifois  plus  de  progrès  dans  le  Judaifme, 
que  plufieurs  de  ma  Nation  ,  qui  étoient  de  mon  âge  ,  étant  extrê- 
mement zélé  pour  les  traditions  de.  mes  Pères.  *^  Mais  dès  qu'il  eut 
plû  à  Dieu,  qui  m'avoit  choifi  dès  le  ventre  de  ma  mère,  &  qui  m'a 
appelle  par  fa  grâce,  *^  de  me  révéler  fon  Fils  ,  afin  que  je  le  prê- 
chafle  parmi  les  Nations  >  aufïï-tôt,  fans  prendre  aucune  inftruftion 
de  la  chair  &  du  fang,  ^^  &  fans  retourner  à  Jérufalem  vers  ceux  qui 
étoient  Apôtres  avant  moi,  je  m'en  allai  en  Arabie,  d'où  je  revins  en- 
core à  Damas. 
*•  11  fe  pàfla  trois  années  ,  après  quoi  je  retournai  à  Jérufalem , 

pour 

vf.  II.  I.Cor.Xy.T,3.  Gal.LT.  vf.  iz.  Gfll.II.2,f.  Eph.lll.).  vCi}.  Aa.Vin.).  TX.T,ti.  XXII.4. 
XXVI.9.  I.C0C.XV.9.  ?hil*111.6.  LTim.I.U.  Vf.  15.  M«tt.XI.l«.  Aâ.lX.  if.  XIII.  x.  XXII.  il.  Rom.I. 
t.  L  Coi.  1.  xu  Efai.  XLIX.  1.  Jetem.  L  5.  vf.  16,  Katc.  XVL  17.  U*  Coi.  IV.  i.  Gtl.  IL  2. 1.  Eph.  lU.  I«  v£  il* 
Aâ.  IX.  26. 


cherofs  pas  faa  Evangile ,  f»/  efi  unfcandaU  aux 
Juifs  j  &  untfoUt  aux  Grecs. 

f,  II.  Kî  vient  feint  dês  hommes]  Gr.  fehn 
Thomme  :  Mon  ,  marqae  la  caûfe  ,  &  l'Auteur. 
Voyei  ci-deflbus  II.  1.  6c  aill. 

jr.  II.  Mais  de  J.  C.  qui  me  Va  rivéU^  Gr. 
mais  far  la  révélation  de  J,  C. 

f.  13.  Dans  UJuidifme']  Ceft  la  Religion  des 
}vûhf  non  telle  qu'elle  a  voit  été  enfeignéepar 
Moïfe  »  mais  telle  que  renfeiçnoient  les  Phari- 
fiens,avec  tous  les  aograes  qu'ils  y avoient ajou- 
tez, fous  le  titre  fpécieux  de  Traditions  des  Pè- 
res. S.  Paul  avoit  été  élevé  dans  le  Pbarifaïfme. 
Aô.  XXIII.  6.  XXVI.  5.  &  ici,  IL  14. 

f.  14.  Etant  extrêmement  M  ]  Ou  ,  of^ani 
flus  de  kde  que  ceux  de  mon  âge.. 

f.  15.  Cheifs']  Voy^z  fur  Rouj.  L  i. 

l>\s  U  ventre  de  ma  tnere]  Ced-à-dire,  depuis 
ma  naiflance,  car  il  faut  fous-entendre  ces  mots 
Ofse  je  fut  forti  &c.  Vpyex  Matth.  XIX,  iz.  où 
rcxpreffion  eft  complettc.*^Voyex  âuffi,  Aâ.  III. 
1.  XIV.  8. 

f,  10.  De  me  révéler^  'Gx,  de  riviler  en  mol^ 
c'cft-à-dire,  i  mei.  Vojr'cr  I.  Cor.XIV.ii.  Ce- 
la eft  aflte  fréquent  dans  les  LXX.. 

Sans  frendre  aucune  sn/irMâtion']  L'original  figni- 
£e  communiquer  à  quelcùn  fes  pénfées,  en  dé- 
libérer avec  lui,  pour  avoir  fon  avis,  êc  favoir 
fi  elles  font  juftes  ou  non.  lAtron*  in  Cap.  IL  u 

ToM.  IL  


On  Ta  rendu  par  frendre  des  infirttûiens  l  parce 
que  le  delfein  de  S.  Paul  ell  de  prouver  ce  qu'il 
a  dit ,  qu'il  n'a  appris  fon  Evangile  de  perion- 
ne  i^,  II. 

De  la  chmrvdufang.]  ExpreiBon  Hébraïque. 
Voyez  Matth.  XVI.  17. 

jf.  fj.  Je  m'en  allai  en  Arabie"]  S.  Luc  ne  dit 
rien  de  ce  voyage.  Cependant  fa  relation  n'y  eft 
pas  contraire  ,  car  après  avoir  dit,  que  S.  Paul 
demeura  quelques  jours  à  Damas  depuis  fa  conver« 
fion  Aél.  IX.  19.  Il  dit  au  f*  13.  que  leng-tems 
après  les  Juifs  de  Damas  confpirérent  contre  lui. 
Ce  long' tems,  ce  font  les  trois  ans^  ou  environ» 
ou'il  pafla  en  Arabie.  U  faut  placer  ce  voyage 
c'Araoie  entre  les  3^.  21.  &  13.  du  Ckap.  IX.  des 
Aétes.  Damas  étoit  alors  fous  la  domination  des 
Arabes. 

1^.  18.  Ilfefajfa  trois  années  ^  af ris  quoi]  U  j 
a  dans  le  Gtcc^  Enfuite^  trois  ans  afrh.  On  a  ren* 
du  le  fens ,  car  il  ne  faut  pas  compter  ces  trois 
années  depuis  le  retour  de  S.Paul  à  Damas,  mais 
depuis  le  tems  qu'il  étoit  parti  de  Jérufalem  avec 
des  Lettres  du  fouverain  Sacrificateur.  Voyez  Aâ. 
IX.  1,1.  Il  veut  montrer  qu[il  avoit  prêché  l'E- 
vangile  trois  ans  avant  que  d'avoir  vu  aucun 
Apôtre,  d'où  il  s'enfuit,  qu'il  ne  tenoit  ni  fa 
doârine,  ni  fa  vocation  a  aucun  Apôtre.  Voyez 
les  i^.  u  Uiz. 

Ee 


\ 


2i8  E  PITRE    DE    s.  PAUL  Ch.  L 

pour  vifiter  Pierre ,  &  je  demeurai  avec  lui  quinze  jours.  ^  Mais  je  n'y 
vis  aucun  des  autres  Apôtres,  fi  ce  n'eft  Jaques  ,  le  Frère  de  notre 
Seigneur.  *°  Je  protefte  devant  Dieu  ,  que  je  ne  ments  point  dans 
aucune  des  chofcs  que  je  vous  écris.  *'  Je  paiTai  enfuite  dans  la  Sy- 
rie &  d^ns  la  Cilicie.  "  Or  les  Eglifes  Chrétiennes  de  Judée  ne  me 
connoiflbient  point  de  vifage.  **  Voici  feulement  ce  qu'elles  avoient 
ouï  dire  ,  Celui  qui  nous  perfécutoit  autrefois,  annonce  à  préfent  la 
Foi  qu'il  tâchoit  alors  de  détruire.      **  Et  elles  glorifioient  Dieu  à 


mon  occafion. 


CHAPITILE    II. 

Pauîvs  à  JérufaUm;  expoftfon  EvangtUf  nlifii  aux  Féux-Fterês'y  êft  rtiêtmu  pùur  Apôtre  desGnttilsr 
tft  égal  aux  flus  excellens  ApotrÊS\  na  rien  reçu  d'eux,  l-io.  Il  reùrend  Pierre  y qm  judaiu.  iiri4. 
Les  Juifs  c  les  Gentils  également  juftijkx,  par  la  feu    Mort  à  la  La.    Vk  à  Dieu,   Crudjbcien  ava 

5.C.1J-11. 

'   QUA-^ 

^.^^^ 
#.  ip.  Mm.  XIII.  j ç.  Mtrc  VI:  >.  #.  «>,  Rom.  L  9.  IX.  x.  U.  Coi,  I.  a j .  XI.  j j.  L  XhelE  U.  s.  I.  Tim.  V. 

aj.  U.TiiD.Ur.^i«       f*  A*.  Aa.lX.jo,  XJA0i9é  XXll.  n 

Pour  vîftter  Pierre  1  Pour  le  faire  reconnoîtrc  la  Préface  générale, 

par  lui  i  &  par  les  Chrétiens ,  pour  conférer  fur  f.  iz.  Chrétiennes]   Gr.  qui    font  en  Cbrijl 

tes  bcfoins  des  Eglifes,  fur  les  lieux  où  il  feroit  Vovcx  Rom.  VIII.  r. 

à  propos  que  S.  PSiul  exerçât  fon  miniftëre  &c;  f.  23.  La  Foîf  L'Evangile.  Voyei  Rom.  V* 

mais  non  pas  pour  s'inftruire  des  veritcz  de  la  5.  fie  ici ,  H.  2 , 5.  &  aill. 

foi ,  beaucoup  moins  pour  recevoir  fa  voca-  f.  24.  A  mon  occafion^  Gr.  en  moi,  Ccfl-à- 

tion  ni  de  Pierre,  ni  des  autres  Apôtres.  dire,  m  caufe  de  moi. 

Avec  lui]  Ou,  chez,  liity  car  S:  Paul  vit  auffi  Ch  ap..  II.  f,  i.  §luatorx,e  ans  aprhj  Savoir; 

Jaques  y  Frère  de  N.  Seigneur,  &  les  autres  Fi-  aprh  la  converfion  de  S.  Paul.  Voyez  la  Préfiace 

dèles  de  Jerufelem ,  &  il  femble  qu'il  veut  dire,  générale. 

qu'il  logea  chez  S.  Pierre,  depuis  que  Barnabe  J*àSai  de  nouveau  à  Jirufalem]  Ceft  le  troifiè-i 

Peut  mené  aux  Apôtres.  Ad.  IX.  27.  me  voyage  ,.quc  l'Apôtre  fità  Jérufalem  depuis  fa. 

f*  19.  Jaques]  Ceft  Jaques ,  furnommé  U  converfion.   Le  premier»  pour  vifiter  Pierre^  ci- 

mneur^  fils  d'Abbéc  &  de  Marie,  Sœur  dt  la  dcffus  I:  18.  Le  fécond  pour  porteries  aumônes 

S.  Vierge,  coulin  germain  de  notre  Seigneur,  des  Eglifes  d'Antioche,Aa.  XI.  30.  Celui-ci  pour 

Voyez  Matth.  XlU.  5c.  ft  trouver  au  Concile  de  Jérufalem ,.  Aâ.  XV^ 

/  20.  2fr  protefte  devant  Dieu']  Gr.  VoitÀ  di^  39,40.  Voyez  la  Préface  générale. 

mantDuur  ^'  2-  ^^r  révélation]  Ce  fut  en  fuite  d'une 

f,  21    Jepajfaî  en  &c,]  Ce  fut  pour  fe  garan-  réfolution  des  Fidèles  d'Antioche.  Aô.  XV.  u 

tîr  des  cpmplots  des  Juifs,  Au.  IX.  29.  &  fur  Mais  les.  réfolution  s  de  PEglife  ».  furtout  dans  les 

Pordre  que  Dieu  lui  donna-,  dans  l'extafe  qu*il  conjbnéhires  difficiles  ,  comme  celle-ci ,  où  &•« 

eut  dan^  le  Temple.  Aék.  XXII.  17  ,18, ri.  s'agiflfoit  d'appaifcr  des  troubles,  nefe  prenoicnt 

Dans  la  Syrie  cr  dans  la  Ciliàe]  Gr.  dans  Us  qu'après  avoir  demandé  les  lumières  du  Ciel  par 

wRmats  de  Syrie  v  de  cilict'h   Dans  le  ftile  de  S.  la  prière  &  par  le  jeûne.    Voyez  l'Hiftoire  rap. 

Paul  les  climats  d'une  Province  font  les  diverfcs  portée,  Aéh  XIU.  2,3,41;  Conférez  AA.XVIIL 

Villes  ou  Bourgs  de  cette  Province.  Voy.  H.  Cor.  9.  XIX.  21.  avec  II.  Cor.  Xll.  1. 

XI  tQ   Au  rellfe  il  paffa  d'abord  à  Céfarée^  «C  Je  conférai  ]  Ceft  le  terme  expliqué  fur  la 

éc  Jà  à  ftir4,  dans  la  CiUcie,  Aô;  IX.  30.  Dans  J^.  16.  du  Chap.  I.  Il  peut  fignifîèr  auffi  fimplc- 

là' fuite  BuKuahé  le  vint  prendre,  &  le  mena  è  menti  Je  racontai ,f expo/ai:  Ainfi  Ad. XXV. i.^ 

UaAthf^  Capitale'  de  SyrieUiA-  XL  2S,  Voyja:  Jtvcc  Us  FfiOes  ]  Dcjénifalcm.  Gr.  à  Mttx^ 


Ch.II.  >       A  U  X     G  A  L  A  T  E  S'  ai^ 

•  ...  *    *    '     , 

*  /^  U  A  T  o  R  z  E  ans  après  j'allai  de  nouveau  à  Jérufalem  avec  Bar- 
v^nabé,  &  je  pris  aufli  Tite  avec  moi»  *  Or  j'y  allai  par  révé- 
lation^ &  je  conférai  avec  les  Fidèles  touchant  PEvangile,  que  jeprê* 
che  parmi  les  Gentils,  J^en  conférai  en  particulier  avec  les  plus  célè- 
bres d'entre-euxy  de  peur  que  je  ne  courufle  ,  ou  que  je  n'euffe  couru 
en  vain.  '  Mais  comme  Tite,  qui  étoit  avec  moi>étoit  Grec, on  ne 
l'obligea  point  à  fe  faire  circoncire.  ♦  Car  à  caufe  des  faux  Frères, 
qui  s'étoient  fourrez  parnfi  nous  ,  &  qui  s'y  gliflbient  couvertement 
afin  d'épier  la  liberté ,  que  nous  avons  par  Jésus- Christ,  &de 
nous  remettre  dans  la  fervitude^  ^  nous  ne  vou liâmes  jamais  nous  re« 
lâcher  à  aucune  foumiflîon  à  leur  égard,  non  pas  même  pour  un  mo^ 
ment,  afin  que  la  vérité  de  l'Evangile  fût  maintenue  parmi  vous. 
^  A  regard  de  ceux,  qui  font  le  plus  en  eftime$  car  je  ne  me  mets 

pas 

Cba».  il  Vf.  T.  A6k.  ZV.  r.  Gai.  I.  if .  vT.  x.  Aâ  XT,  i t,  r2.  XTX.  xt.  Phil.  n.  t6.  Mich  Vfl,  s.  vf.  j.Aft« 
ZTI.  j:.  L  Cor.  IZ.  xr.  vf.  4.  Ad.  Z^.  24.  XVI.  ].  II.  Cor.  Xf.  20|  %6,  G<1.  III.  24.  IT. },  9, 24.  V.  r,  ir.  TfT  s^ 
ll.Cor.VlI.t.  Gai;  III.  i.  IV.  1 6.  LThefTlI.  17.  Philém.  vf.  15.  vC  tf.  Deut.Z.  17.  II.  Chion.ZlX.  7-  Job(. 
ZXXlV.i».  Sap.Vl.  t.  £cckfiaai<).ZZZV.itf.  AebX.14^  &om.U,xi.  £ph.Vt.,,  CokUI.Xj.  l.Pier.L  x». 

Jkfmr  qÊiji  m  emmffi  en  vam^  Que  je  neper-  ^  thnentfourfx.  &c']  Ct^  ou  dans  raflénc^ 

difle  le  frait  de  mes  travauir.   Ccunr  en  vain^  c'eft  blée  de  Jérufalem  ,  ou  dans  KEgKfe  d'Antiodie*» 

s'arriver  pas  au  but.    Vovei  Phil.  II.  r6.  6c  con-  que  ces  faux  Frères  atoient  troublée,   fous  le 

iii^ez,  1.  Cor.  IX.  14,  26.    L'uniformité  dans  la  prétexte  d*y  être  envoyez  psrr  les  Apôtres.  Aét; 

doârine  étoit  néceffiûre  r  &  il  falloir  ôter  aux  faux  XV.  i ,  24. 

Frères  It  prétexte  de  dire,  que  Paul  préchoit  un  La  ftrvitnde']  Des^cérémoiTies  légales.  Aélr.XVV 

autre  Evangile  que  Pierre  &  les  autres  Apôtres.  10. &  ici,  IV.  1,7,9, 11, 25. 

Voyei  Aâ  XV.  14.  &  la  Pré^ce.  f,  5.  Kout  ne  voMmes  Sec]  Gr.  k  tfninaas  n$ 

'   vi.x.  On  né  l^ehiiged  feint  Sec]  On  laiflbit  aux  cédâmes  feint  far  foumipon.    Il  ftgt  bienremat^ 

Joils  leurs  cérémonies  ;   il  s*agiflbit  des  Gentils ,  qutr  cette  dernière  parblel    Oh  fkrfoh  bien-  des^ 

&  comme  Tite  éroit  Gentil  ds  naiflance,  les  A-  choîes  far  frffert  pour  lesFoibles,  6c  par  le  mo^ 

pôtrts  ne  permirent  pas  qu'il  fe  fit  drconcire,  tif  de  la  charité.    Mais  on  réfiftoit  à  ceux  »  qui 

pour  ne  pas.  donner  lieu  de  croire  ,  que  la  Cir-  maintenoiem  la  necdGté  des  cérémonies .  de  qui 

coocifion  étok  néccffaire  au  &lut  ;  car  c'étoit-Ià  vouloient  y  affujettir  les  Gentils; 

p-opreraent  la  quellion,  comme  on  le  voit  A^  La  venté  de  f^Evônpie]-  Céfb  xstie  les  FixISIetf 

XV.  I.    D*aQtres  tradnÛent,  Bienqtiîlfât  Grec,  font  fauvez  par  grâce  ^  en  vertu  au  fadificcde* 

Ceft-à-dire,  Êien  qnil/ut  ineifcincis.    Au  refte  T.  C,  6c  non  par  le  mérite  des  c&uvres,  ou  par 

tous  les  Jui6  ne  croyoient  pas  q«e  la  Circonci-  les  cérémonies  de  la  Loi.^  .Voyez  lav  PréfiKé.fnr 

£on  fût  afafolument  néceifaire ,   mais  ^étoit  le  K£p.  aux'Romains;                          '   \ 

lèntiment  des  zélex ,   6c  de  ceux  qui  paflbient  j^.  6.  Car  je  ne  me  mfts  6cc;  J   Oh  'pepf  aûfS 

pour  ks  plus  habiles  dans  la  Loi.  On  peut  voir  traduire ,  fluels  quUs  àyent  été  anire/hts  Ut  n*èn9 

n-defius  ce  que  rapporte  Jofeph  touchant  UMes\  aucun  avantage  fur  mei,    S.  Paul  yeùt  parler  à& 

Roi  des  Adiabeniens»  jtntiq.  yndm.  Liv-  XVI;  davantage,    ^u-'avoient  eu  les  alître^  Apôtres  p 

Oli.  p.  685.                                                    .  d'avoir  vu  J.  C.  en  chair ,   de  ravoir  fuirr,  d'à*-*' 

vf.  4.  Des  faux  yreres^    S.  Epîphane,    Her.  voir  ouï  {i  doébine  dfe  fa  bouche.'    D  dit;  quïif 

XXVHI.  raconte  ,  que  mérétique  Cérinsbe  écdt  nefe  met  feint  enpekie  de  tout  cehr ,  parce  qu'avant^ 

un  des  Che6  <de  ces  faux  Frèrês;  qu'û  avoit  été  une  vocation  divine  ,  6c  égalant  les  autres  Ap6^ 

i  Antiochr,  oit  la  difpute  avoit  commencé;  68  très  en  lumières,  en  dons,  en  travaux  il  ks-éga^- 

^a'il  avoit  contribué  à  ibnlever  les  Juifs  contre  leauffiau  jugement  de  Dieu*,  qui  n-eftime  poW 

S.  Pierre,  pour  «voir  mangé  avec  dés  Indrcofr-  ces  avantages  «xtérieursi-  Voyez  Ail  II.  Cor^  V*. 

TttM.  IL  I^tx.  - 


I^t9  E  P  I J^  R  E     DE     S.  P  A  U  L  Ck.  lî. 

pas  en  peine  de  ce  qu'ils  ont  été  autrefois  ^  Dieu  n'ayant  point  d'é- 
gard auK  qualitez  extérieures  des  hommes >  ceux,  dis-jè,  qui  font  le 
plus  en  eftime,  ne  m'ont  rien  appris  de  nouveau.  ^  Au  contraire  ils 
ont  eux*mjâmes  reconnu,  que  la  charge  de  prêcher  TËvangileauxIn- 
circonçis  m'ayoit  été  confiée.,  comme  celle  de  l'annoncer  aux  Circon- 
dcis  avoit  été  donnée  à  Pierre.  •  '  Car  celui  qui  a  opéré  dans  Pierre 
pour  le  rendre  Apôtre  des  Juifs  j  a  de  même  opéré  en  moi ,  poiir  me 
rendre  Apôtre  des  Gentils.  ^  Ainfi ,  Jaques ,  Céphas  &  Jean  ^  qui  paf- 
ient  pour  les  Colctmnes ,  ayant  reconnu  la  grâce,  qui  m'a  été  donnée , 
nous  donnèrent  la  main  d'afTociation  à  Barnabe  &  à  moi ,  afin  que  nous 
frêchajjions  aux  Gentils  ,  &  qu'eux  frêchajfent  aux  Juifs.  ^^  Ils  mus 
recommandèrent  feulement  de  bous  fouvcnir  des.  pauvres  ,  ce  que  j'ai 
jauflî  eu  grajid  foin  de  faire. 

^'  Mais  quand  Pierre  fut  venu  à  Antioche  ,  je  lui  réfiftai  en  face, 

parce 

▼r.  7.  Aft.IX.  «s.  xni.4tf.  nom.!.  5.  XL  II.  Gal.L  U.  I.Tîsi.ILt.  Xt  Tîiii.I.  ir.  vf.  l.  Aft.IX«  r^.XIIL 
%.  XXIL  21.  £ph.  XXI.  I.  ?r.  p.  Mact.XVl.  it.  Rom.  1. 5.  XUl.a.  XV.  15.  Eph.  U.  to.  IIl.  t.  GaL  I.  tp.  Apoc. 
lit  T2.  XXI.  i4>  ip.«I.Mflchtb.  XL  50,  tfi.  Vf.  10.  Aft.  XL  %».  XU.  is.  XXIV.  17.  Kfim.  XV.as*  I.Cor..ZVL  i. 
II.  Cor.  VIIL  I.  IX.  z.  L  TheiT.IL  14.  H€b.X.  14. 

.  2>ÎM  n'jiy/mi prim SfC^"]  Gr.  Vku  m rtfûtt fêmt       Cifb4s'\  Vove&fiir  J«id  L 41, 
le  vifétgê  d$  l'hommi^    Lt  t/i/age  cSi  mis  pour  tout        La  grMu"]  L  Apoftolat.  Voyei  fur  Eph.  IV.  7. 
f extérieur.  La  main  éTaJfocùuh»]  Gr.  ia  àrçtn  df  têmmu^ 

Ve  nient  rien  afpris  de  ito^veaii']  U  y  a  encore  nhn.    Les  Apôtres  reconnurent  par  Jà  ?z\û  k 

«dans  rOriginal  le  terme  expliqué  fur  Qiap.  I.  16.  Barnabe  pour  leurs  Collègues,  afin  que  perfonne 

S.  Paul  veut  dire  »  que  dans  la  conférence  qu'il  ne  pût  plus  révoquer  en  doute  leur  autorité ,  ni 

xut  avec  les  Apôtres  ils  approuvèrent  en  tout  (à  coutelier  leur  doéhiae. 
doélrine ,  te  qu'il  n'en  rc^ut  ni  connoiflkuces  ni        Jiux  Juifs  ]  Gr.Àia  Cirtpntîfion, 
^^onfêils.  j^.  II.  Mofs  quand  Piem']  L'ordre  de  ce  ré- 

J^.  7.  La  charge  4*  prêcher  Scc]  Gr.  f  Evangile  dt  fait  juger  »  que  la  difftmtîlaiten  de  S.  Piene  » 

4n  Prépuce  o*  de  la  Circondfion,    Au  relie  ce  que  8ç  la  cenfure  que  lui  nt  S.  Paul  «    fuivirent  k 

dit  S.  Pierre  Aél.  XV.  7.  fm  Dieu  tavnt  cheifi  Concile  de  Jérufalem.  Voyei  la  Préface  géniale. 
four  annoncer  l^ Evangile  aux  Gentils ,  doit  s'enten-        En  face]  Ceft^-dire,  à  lui-même, 
dre  de  ce  qu*il  leur  avoit  en  efièt  prêché  le  pre*        M  mériieh  d^étre  r^s]  Gr.  U  heii  condamné  % 

iDÎer.    Voyez  Aét  X.    Avant  cette  occafion^là»  ou,  condamnable, 

m  les  Apôtres  »   ni  leurs  Pifdples  ne  urêchoient       y.  rx»  De  la  part  de  Jaques]  Ces  gens-ià  ve- 

.qu*aux  Jui&   Voyez  la  fiéface  générale  &  AâL  noient  de  Jéruulem.,    où  étoit  Jaques  ^    iàvoir 

XL  19.  celui  qui  eft  appeUé  le  Frère  de  notre  Seigneur^ 

f.  8.  §lma  opéré  dans  Pierre]  Qui  lui  a  con-  Voyez  d-defliis  L  vp. .  Herode  avoit  alors  ait 

leré  les  dons  néceflfaires  à  l' Apdtolat.    Voyez  mourir  Jaques  k  Maitflir.  AA.  XIL  1. 
I.  Cor.XIL6.  Çph.IILia.  où  l'exprcŒon  Grecque       M  mangeeit  avec  lœ  Gentils  ]  Ceft  avec  ceux 

«cft  employée!  dira  ce fen$-là«  .  d'entre  les  Gentils  ,  qui  étoient  Chrétiens ,  mais 

Pour  le  rendre  jéfotra  8cc.]  Gr.  pour  tJ^ftolat  Oui  n'étoient  pas  circoncis.    Voyez  la  pratique  des 

Jf  U  Circonàfion. ,  Juifi,  Tobît  I.  lo.  Judith  X.5.  XII. z. 

j>.  9.  Li^  Cekmms  ]  L'Omemcnt  &  rappui  .   Cra^^nmei  ùnx  do  la  'ciroonc^  ]   Les  Jm&  •' 

4e  rE;glife.   II  femble  que  ce  foit  une  aBcXon  lielaienrs  de  la  Qtoondfion.    Ceft  la  force  de 

aux  deux  cplomnes  du  Temple  I.  Rots  VIL  i;.  î'etprelfion  de  S.PatiU  ^ue  l'on  pourroît  r€B- 

XI.  L'Auteur  de  l'Ecdiefiftique  a  dit  de  même  •  dre*  Conx  qui  itmntfour  la  Chreoncsfiomf  ceux  de 

en  parlant  d'une  femme  prudente  »  j^'Mo  ojl  la  et  parti-là.    De  même  »  Ch.  III.  10.   CMx  des 

Mlmjn fur  laquelle  Mofi  u  maifon.  Ou  XXXVI.  otnvrot  de  la  Loi,  poor  dire  ceux  qui  en  main- 

&  *  -      -  tiennent  l'u&ge  k  h  néceflSit&  Au  xefte  k^oréd»^ 


f 


&K». 
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parce  qu*il  méritoit  d*étre  repris.  *^  Car  avant  que  qoelques-ans 
fuflcnt  arrivez  de  la  part  de  Jaques,  il  mangcoit  avec  les  Gentils  j  mais 
après  Tarrivée  4e  ces  perfonne^-U  y  il  fe  retira  &  fe  fépara  d'avec  eux  y 
craignant  ceux  de  la  Circoncifion.  *'  Et  les  autres  Juifs  uférent  de 
difTimulation  aufli-bien  qiie  lui,  jufques-là  que  Barnabe  lui-même  ^y  * 
kifla  entraîner.  *♦  Mais  lors  que  je  vis  qu'ils  ne  marchoient  pas  de 
droit  pied  félon  la  vérité  de  l'Evangile,  je  dis  àPierre^enpréfencedc 
tous.  Puis  que  vous-mêmes,  qui  êtes  Juif,  n'avez  pas  laifle  de  vivre 
à  la  manière  des  Gentils,  &  non  pas  à  celle  des  Juifs,  d'où  vient  que 
vous  obligez  les  Gentils  à  judaïzer  ?^  •  '     .       \ 

'*  Pour  nous,  quoique  nous foyionsj iii^  de  naiflagce,  Ôcnondçspé- 
cîieurs  d^entre  les  Gentils,  *^  fâchant  que  l'homme  n'eft  point  jufti- 
fié  par  les  œuvres  de  la  Loi ,  mais  par  la  foi  en  J  e  s  u  s-C^h  r  i  s  t  , 
Bou$«mémes  nous  avons  crû  en  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t,  afin  d'être  juftifiez 
par  la  foi  en  J  es  u  s  <*  C  u  r  i  s  t  >  &  non»  par  les  œuvres  de  la  Loi ,, 

•  parce 

wT,  12.  Aâ.XT.  f.  XXI.  2o»        vH  14.  Aft.  X.  zl.  Gfll.ItI.T.  LTim.  V.zo.         tC  if.  A^^V.  to,  ii.   Ephw 
,iu       vC  itf.  PCCZLIU.1.  Ad.ZlILil.  lLoa.Lx7.  IU.2«,al.  VULi.  Gal.lII.  ii.  HeWflI.it,  i^ 

<r  de  S.  Piefre  n'étoit  pas  un  effet  de  lâcheté,  me,  &  fe  propore  en  exemple»  avec  les  rafônr 

nais  d*ime  comphifance  exceffive.  qu'à  a  d*agir  comme  il  fa|i^ 

f,  i^.  l^f  âutns  Jtdfs  ]    Ceux  d'Antioche  »        lït  no»  êes  peclntirs  à^trùrt  Us  GufsHs^  Les  Juifs^ 

^tn  yfoiTant  la  décifion  du  Concile  de  Jérufalem,  appelloient  les  Gentils ,  Us  pécheurs.  Ainfi ,  Tobit 

Bangcoient  auparavant  avec  les  Gentils.  aIII.  ($•  2ji  Hafîo»  des  pécheurs.  Voyez  auÉ  Matt. 

•  DtjpmnUticn'J  Ou  ,  hjpocrrfie.  S.  Pierre  y  re-  IX.  io,ii.  Jean  IV.  o.  Aâ.  X.  18.  I,  Cor.  VI. 

MaBt  de  manger  avec  les  éentils  ,   qui  n*a-  i.  Mais  il  femhlequ'ify  ait  ici  une  efpèced'Iro* 

voient  pas  la  Circoncifion /il  donnoitlieudecroi-  nie,  car  l'Apôtre  a  fait  voir  Rom.  IL  III.  que 

le  Que  la  Circoncifion  étoit  néceflaire  »  &  qu*U  les  Juifs  n'étoient  pas  moins  dignes  de  ce  titre 

en  étoit  perfuadé ,  quoi  que  cela  ne  fût  pas.  que  les  Gentils. 

Barnabe  lui-même^  11  étoit  Apôtre  des  Gentils»       ^.  16.  Sâchan$  8ccJ  Le  fens  eft»Si  nous,, qui 

k  plus  obligé  que  perfonne  de  maintenir  leurli*  fommes  Juifs,  &  afiujettis  à  la  Loi  par  nôtre 

lerié.  Voyez  en  particulier,  Aél.  XI.  11-26.  naiffance , croyons  néanmoins  que  nous  ne  fom- 

j^.  14.  §tulh  ne  marchount  pas  de  droit  pUdfo"  mes  fauvex  que  par  la  foi  en  J.  C,  &  non  par 

bnU  vérité^  Ou,  vers  la  vérité  de  VEvangiUy  robfervation  des  cérémonies  légales,  pourquoi 

comme  des  perfonnes  qui  biairent,8c  qui  fe  dé-  voudrions-nous  aflujettir  les  Gentils  à  une  Loi, 

tQurneDt  du  droit  chemin.  Voyez  îur  le  f.  4.  à  laquelle  ils  ne  font  point  fujets  naturellement  r 

Vûnsnavex^paslaiffé  de  vivre]  Gr.  Vous  avess.  Comme  S*ils  ne  pou  voient  être  juflifiez  qu'en  l'ob* 

v?c«  8cc.  S.  Pierre  a  voit  mangé  avec  eux.  Voyez  fervant? 

Ad.  X.  28.  XL  3.  &  quoi  que  les  lélcz  d*entrç        jMftifiex,]  Voyez  la  Préface  fur  TEpître  aujp  - 

les  Juifs  s*en  fufTent  plaints ,  il  avoit  juftifié  fa  Romains. 

conduite,  8c  les  avoit  fatisfaits.    Il  y  avoit  aufU        Par  Us  oeuvres  dt  la  Im]  Ce  font  ici  UCircon* 

mangé  à  Antioche,  voyez  le  3^.  11.  cifion  &  les  autres  cérémonies  de  la  Loi.  Voyc»- 

yoits  obligez.  Us  Gentils  À  judaizer]  En  refufant  encore 4a  Préface  fur  l'Ep.  aux  Rom. 
de  manger  avec  eux  ,ce  qui  étoit  les  traiter  cora-        Mais  par  la  foi}  Ci.  finon^  qui  veut  dire  icî^ 

mr  s'ils  eulTent  encore  été  Payens^  encore  imn  mais^  6c  même,  mais  feuUment.  Ainfi, May  II. 

pun   Une  des  plus  grandes  marques  d'éloignement  26.   ^non  aux  Sacrificateurs  ,  c'eft-à-dire  ,  mah- 

étoit  de  ne  pas  manger  avec  qjielcun.  Voyez  aux  Sacrificateurs  feuU.  Voyez  encore  Marc  Xllk- 

1,  Cor.  V.  ir.  jz.  confiné  avec  Maith.  XXIV.  36. 

i^.  \^.  Pvur  mus,   quoi  aue  nous  foytons  &c.]         Par  la  foi  en  J- C."]   Gr.  par  la  foi  de  ChrtfF*- 

Gr  Nous  ynifs  de  nature  ^  ccftà  dire,^*  naijfan-  Ceft-à-dirc,  e»  jf.  C ,   comme  on  Va  tradmi.-* 

ce.  Voyez  Rom*  II.  17*  S.  Paul  parle  de  luimé-  Ainfi.  Marc  XI.  3^.  Aél.  III.  16.  Rom.  IlL  xx». 

E^e  3, 
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parce  t^uc  pcrfonne  ne  fera  juftiffé  devant  Dieu  par  les  œuvres  de  la 
Loi.  *7  Mais  fi ,  en  cherchant  à  être  juftifiez  par  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s  t  > 
nous  fommcs  auflî  trouvez  pécheurs ,  J  e  s  u  s-C  h  n  i  s  t  eft  donc  un 
Miniftre  de  péché.  A  Dieu  ne  plaife  !  "  Puifque  c'eft  au  contraire 
en  rétabliflant  les  chofes^que  j*ai  détruites ,  que  je  me  convaincs  moi- 
*  même  d'être  un  prévaricateur.  '*  Car  par  la  Loi  je  fuis  mort  par  rap- 
port à  la  Loi,  afin  que  je  vive  à  Diftu.  "  Je  fuis  crucifié  avec  J  e- 
s  u  s-C  H  R  s  T ,  &  ce  n'eft  plus  moi  qui  vis  >  c'eft  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 


car  fi  on  eft  juftifiê  par  la  Loi,  c'eft  en  vain  que  Jésus-  Ch  r  i  s  t 
eft  mort, 

CHA- 

tC  17.  Rom. m.  ip»20.  V.  T.  VI.  t.  I.  Jean  m.  S,  9,  vtl  19.  Rom.  71.  rr,  14.  VII.  4, 6.  VIIL  2.  XIV.  7.  hcei 

n.Cor.  V.  is.  I.Their.V.  x%  I.Pier.IV.x.  Heb.lXj2;4«  vC  20.  Rom.  VI.  tf.   VU.  4.  Gai.  1.4.    V.24.  VL14, 
Eph.  V.  a.  Col. U.  1  J.  m.  4.  Tlt.lL  14.        vf.  ax.  Gai. III.  ai.  V.  a.  Heb.  VIL  xx. 

Perfonm']  Of^  nuUi  chair.    Voyez  fur  Rom.  te  manière.  Par  la  Lei  de  J.  Cjifms  mêrt  m  la 

IIL  20.  Loi  de  Moïfc.  Une  Loi  ra*a  fait  mourir  à  l'antre. 

j^.  17.  Mais  fi  iu  cherchant  8cc.]  Le  feus  eft.  Cette  explication  s'accorde  avec  le  t»  fuivant. 

Si  M  cherchant  a  étrt  JMflifiex,  par  la  grâce  de  J,  C.  8c  S.  Paul  a  fort  bien  dit  ailleurs  la  Loi  de  la  lêi 

&  en  renonçant  aux  «uvres  de  hLoi ynous/om-  Rom.  IIL  17. 

mes  trouvex,  ficheurs^  e*eft- à-dire,  violateurs  de  A  Dieu]  A  la  gloire  de  Dieu;  pour  le  fenri* 

la  Loi  &  fujets  à  la  condamnation ,  il  s*enfuit  de  ce  de  Dieu.  Le  fens  eft.  Afin  que  je  leTervenon 

là,  que  jF-  C.  ejl  un  Miniftre  do  péfhè^  puifque  d'un  culte  cérémoniel,  qu'il  n*exige  plus,  mail 

(f cft  lui ,  qui  nous  a  appris  que  nous  ne  fommes  d'un  culte  tout  fpirituel  vnauveau»  Voyez  Rom, 

juftifiez  que  par  fa  grâce  &  par  la  foi,  &  non  VIL  6.  &  conférez  Rom.  VL  10, 11. 

par  les  œuvres  de  la  LoL  La  fauffeti,  &  Tim-  f.  20.  Je  fuis  crucifié  avec  jf.  C]  Le  fens  eft; 

piété  même  d'une  telle  conféquence  fait  voir  Par  la  mort  de  J.  C.  je  fuis  mort  a  la  Loi ,  dont 

la  faulfeté  du  principe.  il  a  aboli  le  joug  &  la  malédiâion.  Voyez  Rom« 

f,  x8.  Puis  que  c'eft  au  contraire  êcc]  On  fup-  VIL  4.  Eph.  IL  14,  is  1 1^*  Colof.  IL  14.  &  id 

plée  ces  mots,  au  contraire  ^ipouv  rendre  la  pen«  IIL  13.  Cependant  on  peut  prendre  l'expre^on 

fée  de  S.  Paul  plus  intelligible.  Le  fens  eft;  Bien  de  S.  Paul  dans  toute  fon  étendue,  pour  dire. 

Juin  qu'en    renonçant   aux  cérémonies  de  la  un  renoncement  entier  à  toutes  les  paûions char* 

Loi ,   6e  à  notre  juftification par  la  Loi ,  nous  nelles.    Voyez  Rom.  VL  5,6,  11.  &  ici,  VL 

foyions  trouvez  pécheurs ,  au  contraire ,  nous  nous  14.  êcc 

convatncnens  nous rnéme-i être  des  Prévaricateurs ^  Ce  ntfl plus snoi ^  am  vis"]  C'eft- à-dire,  moii 
fi  nous  enfeignions  à  préfent  la  néceftSté  desœu-  Juif,  zélateur  de  la  Loi  ,  &  cherchant  ma  juf- 
vres  de  la  Loi ,  ou  fi  nous  donnions  occafîon  de.  tification  &  ma  vie  dans  la  Loi.  Voyez  Phil.  IIL 
la  croire  ^  puifque  ce  fer  oit  rétahUr  u  que  nous  avons  7  >  S  »  9  »  10.  En  général ,  Je  ne  vis  plmt  k  me^ 
détruit  par  le  commandement  de  J.  C.  Au  refte  même.  Voyez  Rom.  XIV.  7,8,9.  IL  Cor.  V. 
les  f.  17.  8c  iS.  font  fort  difficiles,  ce  qui  don«  15,16.  Oppofez  cet  état  de  S.  Paul  à  celui  qu'il  re- 
né lieu  à  des  interprétations  différentes.  '  préfente  dans  fa  perfonne  Rom.  VIL  9 ,  10.  La 
Je  me  convaincs^  Ceft  la  fignification  3u  mot  Loi  étant  furvenué y  le  Péché  a  commencé  à  vivre ^ 
Grec  dans  cet  endroit.  Ainfi,Sufan.  >^.  61.  Va^  a*  moi  je  fuis  mort.  L'Evangile  ayant  fuccedé  à 
nielles  convainquit  par  leurs  propres  Paroles  d'être  de  h  Loi ,  ce  neft  plus  moi  qui  via ,  dit  l'Apôtre , 
faux  témoins.  Voyez  fur  IL  Cor.  Vl.  4.  VIL  u.  c*eft  J.  C.  qui  vit  en  moi. 

fl  19.  Par  la  Loi  je  fuis  mort  par  rapport  à  la  Lot^  Ceft  J.  C,  qsd  vit  en  moi']  Je  croi  ce  qu'il 

Ccftà-dire,  délivré  de  la  Loi.  Voyez  Rom. VIL  m'enfeigne^je  veux  &  je  fais  ce  qu'il  me  comman- 

4.  Conférez  Gai.  III.  14.  IV.  10,  21.    On  peut  de.  La  t//Vconfifte  dans  la  penfécdanslavolon-, 

^Œ  très-bien  entendre  ce  que  dit  S.  Paul  en  cet-  té,  dans  les  aétions.  Voyez  cidcflbus  V.  15» 
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CHAPITRE    III. 

Xd  s,  Effrit  ift  Ufpnuvi  de  la  jufiïficattûn  par  la  /#/•  Ahraham  a  hé  jufisfié  dt  rnémi.  1-9.  MAlidiéUoH 
de  U  Lût  oMii  par  J.  C.  10^4,  La  prâmejfi  n'a  pu  éfn  anéannt  par  la  Loi  dlle-ci  ne  peut  denf- 
mr  U  vie:  eUe  via  été ^»un  ptdaiegm  en  attendant  la  En.   Les  Fidèlet  finis  fint  héritiers  d^AkrO' 

^  r\  Gafates  infenfez,  qui  vous  a  enfbrcelez  pour  ne  pliis  obeïr  à  la 
^-^  Vérité,  vous  qui  avez  eu  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  dépeint  devant  vos, 
yeux,  comme  s'il  eut  ///crucifié  parmi  vous?  *  Je  ne  voudrois  favoir 
de  vous  que  cette  feule  chofe  :  Eft-ce  en  vertu  des  œuvres  de  la  Loi 
que  vous  avez  reçu  le  Samt  Efprit,  ou  en  vertu  de  la  prédication  de 
la  Foi  ?  '  Etcs-vous  fi  infenfez ,  qu'après  avoir  commencé  par  TEf- 
prir,  vous  finiflîez  à  préfent  par  ta  chair?  *  Avez- vous  tant  foufFert 
en  vain?  fi  toutefois  c'efl  en  vain.     ^  Celui  donc,  qui  vous  donne k 

Saint 

CRjf.  m.  Tf.  F.  Ga1.r.«.  11.5,14.  IV.  9,1  A  Y,7i     Vf;  2;  Au.  II.  yt.  VIH.  n.  X.4?.   XVir.  I.CorCh.XIIi 
&XIV.  11.  Coi.  XI.  4-  Epb.Lij.         vf.  3.  Gai.  IV.  9, 21.  V.7.  VI.  iz.  Heb.VlLitf.  IX.  10.  vf.  4.  ILjcaA 

Tf.l.        vf.  s»  Hcb.VL4. 


Et'JiJe  m  Sic.]  6r.  Ce  que  je  vft  à  préfent  dans 
U  ekaJr,c'dïhd\xeidans  ee  cerps  merteli  comme 
Pbil»  1. 12. 

Jexis  dans  lafeiy^efaî  au  Fils  de  Dieu]  Gr. 
dans  la  fil  du  Fils  de  Dièse,  Le  fens  efl  :  Je  con- 
facre  toat  ce  que  j'ai  de  vie  à  J.  C. ,  en  qui  je 
crois,  &  pour  qui  feul  je  veux  vivre.  Phil.I.ii. 
OO'bienlefeDS  eil, Toute  refperance  que  j^aieft 
fondée  fur  J.  C  »  êc  fur  la  foi  que  j'ai  en  lui. 

j^.  ir.  Je  n  anéantis  pas  la  grâce  6cc.]  Je  n*ai 
garde  d'anéantir  la  grâce  de  Dieu ,  comme  font 
ceux  qui  veulent  être  juftifiez  par  leurs  œuvres. 
Voyci  cideffus  I.  7.  &  plus  bas- V.  4^  Rom»  IV. 

Si  en  eft'jnflifil']  Gr.fi  lajufiice  efi.  Voycï  la 
Préface  fur  l'Ëp.  aux  Rom.  11  étoit  inutile  que 
J.  C.  mourut ,  fi  on  pouvoit  obtenir  la  vie  éter- 
aellepar  les  œuvres  de  la  Loi.  Hebr.  VIL  11. 

Ghap.  IIL  f.  u  Qhetr  À  U  Vérité]  Croire 
i  FËvangile,  car  c'eft  ce  que  lignifie  cette  ex* 
preffion.  jCette  Vérité  eit  celle  de  la  juflification 
par  la  grâce  de  J.  C. ,  &  non  par  les  œuvres  de 
A  Loi.  Voyez  ci-defius  II.  5. 

Voue  qui  avez  eu  éccT  Cela  vent  dire,  quel» 

vertu  de  la  mort  de  J.  C,  par  rapport  à  la  jufii- 

.flcation  &  à  l'abolition  du  joug  delà  Loi  ,avoit 

'ététrès-clairement  enfeignee  aux  Gaiates.    Le 

difcours  de  S.  Paul  eft  fort'  vif  &  fort  figuré. 

^i  2r.  Bft-eeen  vertu  &C.7  Les  Galatcs  avoient 
été  Juifs ,  ou  Profélytes  du  Judaïfine.  S.  Paul 
kiu  demai^e^y,  s'ils  avoient  reçu,  ksdons  du  Si 


Efprit  lors  qu'ils  pratiquoicnt'  religteuièment  1er 
cérémonies  de  la  Loi.  Or  les  dons  du  S.  Efprit 
étoient  la  preuve  certaine  de  la  jufiification  Scdu* 
falut.  Voyez  Rom,  V.  1,5.  VIIÏ.  16.  Eph.  {. 
13 ,  14.  conféré  avec  A  A.  X.  iç ,  18.  XV.  8,9;^ 
•  Ea  Prédication  de  la  Foi]  L'Evangile  qui  vous, 
a  été  prêché ,  êc  auquel  vous  avez  crû.  Voyez 
le  f^  13.  Cependant  il  pourroit'  bienry  avoir  ici 
une  tranfpofition  de  termes,  comme  il  y  en  a^ 
une  Rom.  IV.  13.  Toute  la  fuite  même  le  con- 
firme »  de  forte  qu*on  pourroit  très-bien  tradui-^ 
re.  Ou  en  vertu  de  la  foi,  que  vous  tivez  eue  à 
la  Parole  f  auivous  a  étépréchée*  L'oppofition  dé 
la  foi  avec  les  oeuvres  de  ke  Loi  appuie  cette  tra* 
du^on. 

i>.  3.  Commencé  par-  f Efprit]    V Efprit  eft  lé 
culte  fpirituel^  dbnr  les  Gaiates  avoient  été  inf- 
truits  dès  le  commencement,  8c  la  chair  font  1er 
cérémonies  de  la  Loi*    Voyez  Rom.  VII.  6.  8e 
iciiV.  9.  VI.  11,13.  Phil.-nL3,4; 

J^.  4.  AvesL^vous  tan*  fouffert  en  vaitr\  Partout 
où -les  Juifs  avoient  quelque  pouvoir,  ils  perfe*' 
cutorent'  ceux  de  leur  Nation  qui  embraflbicnt: 
le  Chriftianifm^ ,  mais  fuftout  ceux  qui  néglii- 
geotentIescétémonie»dela  Loi.  Ilsn'épargnoient' 
pas  non  plus  ceux  qui  étant  Profélytes  du  Ju^* 
daïfme  y  avoient  renoncé;  Voyez  ci-defiTous  IVI. 
29.  V,  II.  VI.  II. 

Se  toutefois  8cc.  7  C'eft  un  adoudflemenr ,  •  qtK&: 
S.  Paul  ajoute»  chns  refperaifce-  du- retour  dc& 
Calatca»  CoRfer€t^IIrJ^itc;lkac;;Li;. 


224  E  P  I  T  R  E'  D  E    S.  P  A  U  L  Ch.  IIJ, 

Saint  Efprit,  &  qui  opère  des  miracles  parmi  vous,  le  fait-il  à  caufc 
des  œuvres  de  la  Loi,  qù  à  caufe  de  la  prédication  de  la  foi?  Certain 
netnent  c*ejl  far  la  foi.  ^  Car  Abraham  crut  à  Dieu,  e^  cela  luifut  im- 
puté à  juftice.  7  Reconnoiffez  donc  que  ce  font  ceux  qui  croyent, 
qui  font  Enfans' d'Abraham. 

«  Auflî  TEcriture  prévoyant,  que  Dieu  juftifi  croit  un  jour  les  Gen- 
tils par  la  foi,  l'annonça  par  avance  dans  ces  paroles^  C'eft  en  toi  que 
feront  bénies  toutes  les  Nations  de  la  terre.  *  D'où  il  s'enfuit  que 
ce  font  ceux,  qui  croyent,  qui  font  bénis  avec  Abraham,  qui  a  crû. 
*°  Car  pour  tous  ceux ,  qui  s^afpuïent  fur  les  œuvres  de  la  Loi  ,  ils 
font  fous  la  malédiftion,  puis  qu'il  eft  écrit.  Maudit  foit quiconque 
ne  perfévère  dans  l'obfervation  de  tout  ce  qui  eft  écrit  dans  le  Livre 
de  la  Loi.  "  Et  que  nul  ne  foit  juftifié  devant  Dieu  par  la  Loi, ce- 
la eft  clair  par  ce  que  dit  V Ecriture  ,     Le  Jufte  vivra  par  la   Foi. 

"  Or 

#.  tf.  Gen.ZV.  tf.  R6m.fV.  },9.2t.  Jaq.II.  t}.        f,  7.  Rom.  IV.  11.  XII.  itf.  Jean  VIII.  39.  #.  t.  Geo. 

XII.).  XVlII.iS.  XXII.1S.  XXVI.4.  XXVIII.14.  Fr.LXXIl.x7.  Ecdefîaftîq.  XLIV. 20.  Aa.lII.a;.  R01n.IX.17. 
31^.  xo.  Deut. XXVIL  26.  Jexem.XI.|.        #.  xi.  Habak.II. 4.  Rom.l.i7.  UL20.  Ga].ILitf,ao.  Heb.X.|t. 


i#.  5.  gfif  open  des  mîrdcUs  parmi  vom'\   Ou , 
fui  open  en  vous  Us  dons  miraculeux.  Voyez  I.  Cor. 

AlI.dylOylI. 

De  la  prldicatiûn  de  la  Fm]  Voyez  fur  le  f,  z. 

Certainement  ceft  par  la  foi]  Ou ,  à  caufe  de  la 
foi.  On  fupplée  ces  mots»  qui  font  évidemment 
fous-entendus,  &  renfermez  dans  l'interrogation, 
qui  précède. 

J^.  6.  Car]  Gr.  Selon ^  du  comme.  Vulgate, 
feUn  qu'il  e0  écris.  Voyez  fur  Rom.  IV.  3. 

jlr,  7.  Ceux  qsU  croyene"}  Gr.  ceux  de  la  foi.  De 
même  aa  jf.  g. 

Enfam  d'Abraham.']  Ses  vrais  Enfons,  ceux  à 
qui  appartient  l'héritage  promis  à  Abraham, 
voyez  Rom.  IV.  11 ,  iz  ,  16.  IX.  7 ,8.  &  ici  f. 
19.  Etrejufiifiif  être  héritier ,  kre  Enfant  ^Ahra- 
mem  font  la  même  chofe. 

J^.  S.* L'Ecrisure  prévoyant]  S.  Paul  perfonifie 
Y  Ecriture  f  comme  il  fait  la  Loi,  la  Mors  &c.  de 
même  jB^.  xi* 

Ceft  en  soi  &c.]  Cela  veut  dire,  dans  le  fens 
littéral ,  que  toutes  les  Natiens  fouhaiteront ,  ou 
qu'on  leur  iauhaitera  un  bonheur  pareil  à  celui 
d'Abraham.  Oifdira  d'elles.  ibyezWnics  com- 
.  •  -rae  Abraham  Ta  été.  Ceft  une  phrafe  Hébraïques 
Voyez  Gcn.  XXVIIl.  4.  XLVIII.  zo.  Conférez 
auffi  Ruth  IV.  II.  Jerero.  XXIX.  zz.  Mais  bien 
que  ce  foit  }à  le  premier  fens ,  S.  Paul  en  a  dé- 
couvert un  autre ,  C'eft  que  toutes  les  Nations 
de  la  Terre  participeroicnt  à  la  bénédiélion  d'A» 
braham ,  en  devenant  fes  Enfans  par  la  foi.  Bi^ 
.  »édiùlionûgm&cicsbienJ^sstYojti{\ÂX  U.OxlX^ 


5 .  &  ces  bienfaits  font  ici  tous  les  biens  de  TEvangi- 
le.Voyezfurle]^.  16.  Aurefteilparoît  par  Ecde- 
fiaftique  XLIV.zç,z8.  que  les  anciens  Juifs  «aulB 
bienaue  S.Paul,  ont  entendu  cette  promefle  d'u- 
ne benédiétion  générale  fur  tous  les  hommes  i 
Dieu,  dit  l'Auteur  de  ce  Livre,  confirma  à  ifaât 
la  bhidtSUen  de  tous  les  hommes ,  c^  r alliance. 

Jf.  9.  gui  font  bénis]  La  bénédi^on,  la  pro* 
mepf  r  héritage  font  la  même  chofe*  Tout  cela 
fe  confond  avec  h  juftification ,  qui'n'eft  en  effet 
Que  la  promefle  prefente,  ou  le  don  aûuel  de 
\ héritage, c'cfi'Z'dirCfdt  la  vie  étemelle.  Voyex 
la  Préface  fur  l'Ep.  aux  Rom. 

J^.  10.  Ceux  qui  sapptiiênt  fur  les  &c.]  Gr. 
Ceux  qui  font  des  œuvres  de  la  Loi.  Ceux  qui  ea 
maintiennent  la  néceffité,  &  qui  veulent  être 
juftifiez  par  ce  moyen* 

Us  font  fous  la  maUdiitim]  Parce  que  nul  n'a 
parfaitement  obfervé  la  Loi.  MaléM£tion  o* 
condamnation  ;  BénédiéHe»  ct*  juJKfication  ;  Termes 
équivalens  dans  cette  Epîtrc. 

3^.  1 1.  Parce  que  le  Jufie  vivra  par  lafof^Vùj* 
fur  Rom.  I.  i7«    ^ 

J^.  I  z.  Or  la  Loi  ne  jufiifie  point  par  la  foi]  Gr« 
U  Loi  n'efl  point  de  la  foi,  on  ,  par  lafei.  Il  faut 
fous-entcndre/tv^i/Gnii/f,  oïl,  vivifiante, 

)^.  13-  ^efus-Chrift  &C.3  S.  Paul  montre  cora-^ 
ment  ceux,  qui  font  fous  la  malédiélion  de  la* 
Loi ,  obtiendront  la  vie;  J*  C.  Us  a  tachent  de 
cette  malidiâHon.  Mais  ces  mots  renferment  auffi 
l'abolition  de  l'alliance  légale ,  de  ât  l'obligation* 
OÙ  étoient  les  Juifs  «  de  l'obfervet  à  peinede  moru 

_  .  •  -   .  Ccft 


Ch.  in>  A  U  X    G  A  L  A  T  E  s.  ^25 

»  Or  la  Loi  ne  juftifiepotficparlafoi,mais  celui^dit-elle^qui  ferace$ 
chofes  aura  la  vie  par  elles,  V  C'eft  donc  J  e  s  u  s.C  h  a  i  s  t  qui  nous 
a  rachetez  de  la  malédi£bion  de  la  Loi^  quand  il  a  été  fait  malédidtion 
pour  nous 5  félon  qu'il  eft  écrit.  Maudit  foit  quiconque  eft  pendu  au 
bois  i  '♦  afin  que .  par  jESus-CHRisxla  bénédiârion  d'Abraham 
appartînt  aux  Gentils ,  6ç  que  nous  reçuflions  par  la  foi  le  Saint  E{pnt$ 
qui  avoit  été  promis.  ♦  . 

»5  Je  me  fervirai,  mes  Frères,  d'une  comparaifon  prife  des  chofci 
humaines,  lors  qu'un  traité,  qui  n'a  été  fait  que  par  des  hommes,  a 
été  bien  confirmé,  perfonne  ne  peut,  ni  le  cafler,  ni  y  rieii  changer. 
»«  Or  les  promefles  ont  été  faites  à  Abraham,  &  à  fa  Poftérité.  Dieu 
ne  dit  pas ,  Et  à  tes  Poftéritez ,  comme  sUl  eut  parle  de  plufieurs  j  mais 
comme  //  s'agijfoit  d'une  feule ,  Et  à  ta  Poftérité ,  dit-il,  qui  eft  J  e  s  u  s* 

Christ. 


i.  Mehem.  IX.  xp.  Banich  IV.  i.  Ezech.XX.  ii.  Rom.  IV.  4,  i.  X.  St  6.  XI.  tf.  #.  rt*  Deat* 
j.  U.Cor.V.ix.  Giil.lV.  5.  f»  14-  Aa.UI.a5.  Efai.  XXXtI.  15.  XLIV.  |.  Jetcm.XXXU 
b.XI.  f».  XXXVI.  27.  Joël  II.  21.  2:ach.XILio.  1^.  15.  Ucb.IX.17.  #•  U.  Ge]i.XU« 
XI.  12.  XXU.1l.  Gal.lILt. 


f.  t2.  LCTÎt.  XVIII.  s 

XXLts.  nom.  VULi 

II.  XXXU.40.  Eaccb.  Al.  ty.  *AAT*.*/.  jvf*i  « 

7.  XV. 5.  XVn.7-  XXI.  12.  XXU.1l.  Gal.lILt. 

Ccft  là  principalcmçnt.ce  que  S.  Paul  veut  dire. 
Vôyci  Kom.  VIL  4 ,  6.  Le  t*  fuivànt  confirme 
cette  explication ,  aufli  bien  que  le  parallèle  da 

Ch.  IV.  4  »  5. 

Maudit  fiit  qukùnqui  &cO  Voycz  Deut.  XXI. 
11,13.  Ceux  qui  étoient  coupables  de  grands 
crimes,  comme  de  blafphcmc  &c.*étoicnt  lapi- 
dez, &  enfuite  attachez  au  gibet»  mais  il  étoit 
ordonné  de  les  ôter  le  même  jour,  par  cette rai- 
fon,  qut  ctluif'qtti  tji  attaché  au  bois  ^  efi  malé' 
aaion  de  Dku  f  c'eft-à-dire  ,  que  c'eft  un  objet 
d'exécration ,  qui  doit  être  ôté  de  devant  les  yeux 
de  Dieu.  J.  C. ,  ayant  été  attaché  à  la  Croix ,'  a 
été  traite  comme  s'il  eût  été  l'objet  de  l'exécra, 
tien  de  Dieu  &  des  hommes;  mais  en  foutenant 
cette  malé Jiâion ,  il  a  aboli  &  la  .Loi ,  6c  la  jma- 
lédiétion  de  la  Loi. 

j^.  14.  Afin  que  far  J.  C.  &c.]  En  aboliflant 
l'Alliance  légale ,  &  ea  délivrant  les  Juifs  de  fa 
malédiétion ,  J.  C.  a  étabfi  la  nouvelle  alliance , 
qoi  eft  commune  aux  Juifs  &  aux  Gentils,  &  qui 
les  appelle  tous  à  l'héritage.  La  Loi  cérémonieU 
te ,  qui  les  féjparoit ,  eft  abrogée.  Voyez  Eph.  II. 
u.  8c  fiiiv.  Coîof.  I  II  ,  11.  II.  14;  &c. 
•  Le  Saint  Efprit ,  qui  avnt  hé  frémis]  Gr.  lafrO" 
mffe  de  fF.ffrit. 

il.  ic.  ^ê  me  fervirai  Scc.]Gr.  je  farle  félon  Thom' 
me.  Voyez  Rom.  VI.  19.  6c  L  Cor.  IX.  8. 

Un  traité  qtti  ÔCC]  Gr.  un  traité ^  ou,  un  lef- 
tamtnt  d'homme.  S.  Paul  prend  ici  le  mot  de 
/»-«]/«/ ,ou  de  Icfiament  pour  celui  de  prowejfe,  La 
luitc  le  confirme,  &  cela  n'eft  pas  extraordinai- 
re aux  Auteurs  faciez.  Voyez  Rom.  XI.  17. 
T.o*i.  U. 


3>.  16.  Lêtfrûmêffes]  VoyeïGen.Xn.7.  XVIL 
8.  XXII.  iB.  8tc.  S.  Paul  prend  ces  promeftl 
dans  le  fcns  myftique,  félon  lequel  elles  renfer- 
moient  la  poflTefSon  du  monde  a  venir,  la  voca* 
tion  des  Gentils,  6c  tous  les  biens  deTEvangile. 
Cette  explication  étoic  reçue  des  Juifs.  Voyex 
Rom.  IV.  13.  6c  fuiv. 

Diiu  tu  dit  fast  Et  à  tes  Poftéritoz']  AbrahaOk 
avoit  deux  fils ,  Ifaac  6c  Ifm^ël ,  qui  furent  Pe- 
r.es  de  deux  Peuples.  -  Les  prcineiTes  furent  rea* 
fermées  dans  la  famille  d'Ifaac.  S.  Paul  remar- 
que ,  que  cela  avoit  été  infinué  dans  la  promeffe 
même.  Dieu  n'ayant  pas  dit ,  à  tes  fimttKes  ^w 
pluriel)  mais,  à  ta/emenco  au  fingulier.  Ce  rai- 
lonnement  furprend  aujourd'hui ,  parce  oue  les 
termes  de  Poftérité ^  ou  de  femencê.  Çont  colleâif», 
comme  on  parle, 6c comprennent  les Defcendana. 
d'une  perfonne.  M;iis  il  faut  que  l'Apôtre  ait  eu 
quelque  raifon  de  les  prendre  pourim  j^Vi,  aa 
fingulier,  6c  fi  l'on  avoit  ofé  fe  donner  cette  li- 
berté, on  auroit  traduit,  Or  ksfrmneffet  om  été 
faite^  à  jihrah^un  cr  à  fottâls.  Vitu  ne  dit  fas  » 
Et  à  tes  fils. . .  mais  à  ton  fis ,  ce  qui  exprimeroic 
la  penfée  de  S.  Paul.  Cependant  il  faudroit  en- 
tendre par  M  Fils 9  non  fa  perfonne  feulement, 
mais  tous  fcs  deficeadans.  Conférez  Rom.  IX.  7, 
8.  6c  ici,  IV.  1,1.  .6c  fui V. 

§ïui  tft  J.  C.  ]  Dans  le  feos  littéral ,  c'cft  Ifaac 
6c  fa  Poftérité;  6c  dans  le  fcns  myf)iqtte,qui  eft- 
celui  de  S.  Paul,  c'eft  J.  G.,  6C'  tous  ceux  qui, 
pour  ainfi  dire ,  font  nez  de  lui  par  fa  Parole  6c 
par  fon  Efprit.  Voyez  Hebr.  II.  13.  Ainfi  toute- 
TEglife  Chrétienne  eft  appeUée  Sf>C.,  L  Cor. 

F  f  XIL 
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Christ.  ^^  Voici  donc  ce  q^e  je  dis  :  C^cil,  que  1*  Lot ,  qui 
aTeft  iP«nue  que  quatre  ceçs  trente  ans  apr^  j  A^^a  pu  aséancir  U 
promeâe,  ea  fendant  nulle  une  alliance  >  que  I>tett  avok  coairmée 
aapavavant  en  ^uâit  ^  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t.  '*  Caf  fi  l^héritage  ^êète^ 
$3§$t  par  la  Loi  ^  ce  i^jimt  plus  par  laprcxttefle.  Cef^endant  c'eft  par 
U  promefie,  que  Dieu  Ta  dcMwé  à  Abraham. 

.'^  A  quoi  donc  fert  la  Loi?  Elle  a  été  ajoutée  à  lapromeâe,  âcaii« 
fe  des  tranfgreffions  3  jufqii^à  ce  que  vint  cette  Poftérité  à  qwkspro- 
meâfes  ont  été  faites  5  &  elk  fut  donnée  par  les  Anges ,  par  le  miniftè* 
re  d'un  Médiateur.  »  ^"^  Mais  le  Médiateur  ne  f  e(b  pas  d^»n  feul^  & 
il  n'y  a  qu^un  feul  Dieu. 

^'  La  Loi  dQUc  feroit-elle  contraire  aux  promeflès  do  Dieu  ?  Poinr 
éa  tout.  Car  fi  I>iiu^  avoit  donné  une  Loi>  qui  eut  le  pouvoir  de  vivi- 

fier, 

#.  »T.  Ctea.XIl.1»  XV.t|,ïd.  BxôA^  Xll.  40. 4V'  Aa.Vtl.tf.       i^,  ff.  aom.  IV,  n,  f 4.  Viatr.   Gtf.II.21^ 
]ttb.Vl.f5.        1^,  I».  Kjiotf . X«.  f .  so.  Deut.V.  f.  XXXlILa.  JeAD  Lr?.  XV.ss.  Aft.TlL}»,5l«  llem.lV,if 
V.  20.  VU.  t.  GaL  UI.  itf,  12.    V.  s j .    I.  Tim.  L  9.    Hcb.  U.  a. 


Xn.  IX.  Coaiem kf  3^.  27.  fe  ^8;  de  co  Chapi*  gâte»  m»  pins  qot  duis  qatlqiiet  aacie&s  M»- 

tre-CN   Cette  eipKoitNm  cft  codfarmée  par  le  )^.  nurcrits. 

xp.  pas  le  bot  de  S.PauUqui  oi  demontrerque       f.  18.  CMrf$  thirhap  &c.^1  Lu  Im  fcla/w»» 

tous  les  Croyam  font  héritier»  des  promeflès ,  &  mêfi  font  oppofëes ,  comme  Iw  i|»i¥«f  ékULn 

pirce  oa^il  ne  s'agit  pas  de  ta  PofihiUdJihrahâm^  fc  /#  fr#cf.  La  pfomeSe  donne  l'héritage  gniuit- 

coniiderée  comme  caufe  ât  témêdHHûm^  ce  qui  tement.  L»  Loi  ne  le  donne  qa*àune  oMïftii* 

aeconviendroitqo'à  J. C. ,  nnk  confldéréecom-  ce  parfeite.  Voyei  Rom.  IV.  3,  4 »  j^ ,  14»  id 

»e  héritière  de  1%  kinédiéUèMjzr  là  foi.  Ceft  XI.  6.  &  ici]^.  ii.  II.  lu 

U  Pûfiétéài  ^    À  fd  i€s  ff0m$fi$  $n$  M  fiâtes.       t.  xfu  ^ jwW  dmc  fin  dee.]  Ceft  «ne  objic-^ 

jf^.  ipu  tipn  des  Jttîis.  Si  on  ne  peut  avoir  IHiéritage  par 

f.  17.  rpki  àom  €ê  f M  ;#  i^  1  O  mifonne-  la  Loi ,  poorqnoi  Dien  l't-t-il  donnée  ^ 
sBcnt  dés,  Paul  aboniit  à  ceci.  Uji  traité»  iût       A  ttmfi  i9$  trémâgMfkms']  Ceft-à-dire,  pour 

&  confemépar  des  hommes» no  peift  être  café,  fervir  de  frein  à  un  Peuple  méchant,  Se  le  reto- 

A  plus  foite  raifon  TAlliance»  que  Dieu  a  hiMt  nîr  dans  fen  devoir  parla  crainte  des  peines.  Con- 

avec  Abraham ,  ne  peut  avoir  été  abrogée  par  la  fnrea  I.  Tkn.  I.  9 ,  10.  Rom.  IIL  10.  V.  ao.  C6 

Ix»  »  qai  Ta  fuivie.  Or  par  cette  Alliance  Uwà  fens  cft  confirmé  par  les  f.  ar  &  24.  Ce  iaft* 

dcmna  l'héritage  à  Abraham ,  fous  la  condition  auiB  après  ridolalne  du  Veau  d'or,  que  la  Lot 

de  la  fnL  U  lui  en  ftt  la  promefie  gratuïtemcat.  cérémoaielle  lut  introduit*,  pour  être  comme  la 

X>onc  rhéritage  ^  donné  à  h  traye  Poftérité  peine  de  cette  idoHitne ,  Se  pour  empêcher  le 

df  Abraham  ^  non  en  vertu  des  obuv res  de  la  Lof,,  reu^e  d'y  retomber.  S.  Jerdme  a  eu  cette  penlée' 

mais  par  la  promeflie  gratuite  de  Dieu ,,  8c  fous  dans  fon  Commentaire  iUr  cet  endroit, 
la  condition  de  la  foi.                       -  G»*u  PtfiinU]  Ceft  J.  C. ,  &  tous  ceui  qui 

g^uéum  ctm  êrmêê  am^[  Vofci  Eiod.  XII.  40.  ayycnt  en  lui. 
L^poque  de  ces  430  ans  eft  la  promeilb  f^ite  à        Par  k  mmifih^'\  Gr.  farU  mam^.  00  ,  dâm  U 

Abraham  en  Carran ,  ou  la  fortic  d'Abraham-  de  méùn.  Ceft  une  phrafe  Hébraïque ,  pour  iàtefât' 

ce  païs-]à*  Voyea  Gén.  XII.  r , a,  ^.  h  moyen ,  par  le  mimfihe^  Vo|^eir  Lev.  VllL  36. 

Câm/innêe']  Par  le  miracle  rapporté  Gen.  XV.  Dan.  IX.  10.  &c. 
74  ^  par  le  ferment  do  Dieu,  Gen.  XXIL  26.        t.  ao.  Man  Sec]  Ce  i»(Iàge  eft  fort  obfcur,. 

Conférer  Hebf.  VI.  i^.  &  les  interprétations  très-différemcs.  Cela  vieD^ 

.    Emvt^dè^  7.  Cl  Gr.  m^Ckri/h    Ceft-à*dtre,  de  ce  que  S.  Paul  n'explique  pas  toute  fapenl&;. 

tm  M  confidéré-avec  tous  fes  membres.  Voyea  II  a  fous^ntendu  quelque  chofe  qu'il  faut  iVip* 

te  k  ^  a&.  Ges  mo»  ne  font  gomt.dan&la  Vul.  fi^éer  ».  mM  h  Midkimr  pai  eaicdle&ce  >  le  Mé- 

diatcuîT 


Cit.  m  A  U  X    G  A  L  Â  T  £  5.  1t$f 

fisTy  CBitanemefit  c6  fotfoft  joftifié  par  cette  iùoL    ^  Au  tieMi  que  PS« 

criture  a  tout  renfermé  dans  le  péciûé  ^  aid  4|Qe  kl  iieiur  pi^aiis  fa& 
fcnt  donnez  à  ceux  qui  croyent,  à  caufe  de  la  foi  en  J  es  us-Christ. 
"  Or  avant  que  la  Foi  vînt,  nous  étions  renfermez  fous  la  garde  de  la 
Loi  5  jufqu*à  la  tfwdftfiaHm  de  ceoce  Foi  ,  qui  devoir  être  révélée. 
*♦  De  forte  que  la  Loi  a  été  notre  Pédagogue  pour  nous  conduire  àjE- 
n;»^CHiii  s*v  y  iiiki  que  tiocis^iioas jttftiheejpar  ht  foi.  ^  Mais  la  Foi 
étaûi  venue  ,  nous  ne  formes  plus  ibus  Ù  conduite  J^s  Pédagogue. 
^  Car  vous  êtes  toas£nfiftii94e  4>iettparvf«T'fei'en  J  ««  o  s-C  h  r  i  s  T^ 
*y  puifque  tous  tant  que  vous  êtes,  qui  avez  été  baptizez  en  J  £  s  us- 
Ckri^t  vousavezrcvêru  J  esus-Chri  ST.  *•  il  n'y  a  plus  de  Jaif 
liideGreC}  il  n'y  a  plasxi'clcldre  m  de  libre  j  il  n'y  a  plus  d^homme  ni 
dcfemme  >  car  vous  êtes  tous  uii  en  J  e  s  u  s  -C  h  r  i  s  t.    *^  *Et  fi  vous 

êteiSL 

f.  sa.  Pr.XIV.&Lni.  Rom. m. ,» T9.  V.20.  XT.  |2.  tH  24.  MatcV.  if.  Aâ.XIII.il.  Kom,K.^  vf.'tC 
»il.LVLf.  7o»n  1.  12.  Kom<  VIU.  is.  Gal.IT.  j.  I.  Jetii  111.  t.  wf,  77.  «.om.  iTLi.  Xm.  14.  vf.  st.  Je««i 
XVU.21.  Koin.X.11.  LCocXlLii.  Gal.V.tf  Bpb.  U  14  IV.4f  15-  VLS.  CorULix.  vf.  ap.  GcftXlLll. 
ÈjiùL  U.  7.  ^UL  17.  Gai.  17. 7>  Al.  Bph.  XIL  6,  Hct>.  XL  1 1. 

•  iiiteor  de  l'Ëvangile ,  »«  rgft  fâs  et  un  fiul  Peu-    proprement  des  ordonnances  cérémonielles    EI- 
ple ,  iromme  Moïfe  ;  il  Teft  des  Gentils  auffî  bien    les  étoient  comme  les  élimim  de  la  Religion ,  & 
^iie4les  Jiiiâ^  &  cela,  parce  «uîi  ny  m  f^Vv»    »e  coftveneieat^'à  des  cftfimsé  VafSz  ci-Aef- 
/w/  Dhm  des  uns  &  des  autres.  Voyet  Rom.ni.    fous  IV.  ). 
19,90.  IL  n.  Eph.  IV. 5 ,6.  11.  Tim.  U.  $  ,6.       *•  1^  KiWf  Ims  mim  Eitfkm  (fcc.]  CcA-fi-dîre; 

3^.  21.  I4  Lu  ferait- ilU  contndn  8CC.3  Lt  Loi  JêsStiiflms  adirites,  Taift>nnables,à  qui  Ton  don- 
n*eft  pas  contraire  i  h  promeffe,  par<^  qu*dle  ne  la  liberté,  à  qui  Ton  confie  leurs  biens;  car 
n'a  pu  été  dotfiiée  pour  la  même  fin.  m  refte  les  andem  Juils ,  qui  troiant  li  foi  êc 

eAs  le  pêuvwr  di  dêmar  U  vit"}  La  Loi  ne   ^  fainteté»  étoient  alim  AÂHm»  A  Dm».  Yofét 
h?oit  Ms ,  parce  qu'étte-n^eoit  «te  obéïflVnce  ^  ^^'  IV.  x.  At  (m.  Le  fsos  eft^  Vous  û'ém 
parfaite ,  ft  que  cette  obéïflance  eft  tu  deflasdes    9^  fout  le  joug  des  «Mdiollies  légalH. 
lorctt  ér  l-hommècorrompu.  Voyez  Rom.  VIL       ^-  ^7-  Baftiux,  in  jf.  C.}  En  Om  nom,  tt 
7.  &  fuiv.  VIIL  3.  &  les  f.  10.  de  11.  de  ce    P«wt  «t»  fes  Diiqpla.  Vwfte  fur  Rom.  VL3. 
GlMpIcre^ci.  y^»f  '«««  rml/fi  2F.  Cl  C'eft  une  expreffidh 

3^.  11,  L'EcrihÊM  m  tm  nnfkrmê  ««.1  X*£ïpiJ.  Hébmittuc  Vojex  Jug.  VL  34.  /ob  KXIX.  r4. 
Mt^f^,  pauLdire^  qu'elfe  déclare  ce  qui  eft.  £^ai-  i^'Al.  lo.  Voustws^  pour  titffi  dfre,  de- 
Veyei  Rom.  ilL  9 ,  to.  &  XI.  31.  P^u^é  Moife  &  k  Loi  ^  pour  vous  rerétir  de 

L$i  hkm  promis]  Gr.  U  frû$nM.  «>tts  ^cs  privil^»  que  j.  C.  donte  à  ceux  qdi 

^^*  f»  5.  C.  3  «r.  A  J.  C.      •  CToyent  en  lui.  Voyei  Rom.  XIU.  ti,  14,  ft  ici 

f*  vj.  Za  Fri]  Ceft  ici  rBvangNe,0a  IMoc-  IV.  ^^y.  Au  tefte,  fi  l'on  mtiMOit  <hès  lots  la 
trine,qui  enfeigne  la  joftifieatîondetousicshom-  couHMe  de  dépoifUer  le  Proiëfyte  de  les  ht- 
mes  par  le  itng  de  J.  & ,  6t  par  h  grâce.  ^^t  «^MSit  «ne  de  le  baptHer ,  fie  de  le  retétir 

Km/  étions  renfermez']  Gr.  mas  èiiom  fMrOet,  eâluite  d'htbtts  seuft  ,  S.  Paid  poofroit  avoir 
fim  U  imèmuimtfemêK.  Le  4eas  eft,  que  It  A><  aHufion  à  cet  ufiige  Voyet  ceqoe  dit  Jacob 
Loi,  atcc  cette  multitude  de  préceptes cérémo^  i  fo*  Enfcna  #  Gen.  XXXV.  2. 
tAgm^  qu'elle  avoit  impofez ,  &  avec  les  tïwtot-  *•  18..  it »«p  «,/Am  ii  5N»y&e.]  Ceft-à-dîre; 
<ei.  qu'elle  y  aaoit  ajoutées,  émit  coirnie  un  9l^  le  |aif,n't  plus  tttcmi  avanuge  fur  le  Gett- 
Maître  Mfére,  qui  tient  fous  une  gsnde  étroite  ^*  Voyez  Rom«  X.  vi  ,12. 
«c  eiaâe  des  gAs  tout  prttsàVédiapper.  Voye*       H  n'^  m  fins  iofilaéêtU  «rc.  ]  Voyex  I.  Cof. 

Icf    ^,  rr  /  vu.  2.1.  Bph.  VL  8.  Go».  III    lî  ,2/. 

^fips^è  U  mmâfifiatim  âetit$9  Wé\  A9ix.fê$êr    ^^  ^^'7  ^^  étéomme^c]  S  P«ul  infinuë  pâur 


^mifri.  ^  qae  ItOiiaiBafioâ  n*cft  plus  rien. 

tt.  .14.  £0  M»0  éif  $mnPU9§tffÊ0]  Ji  s^agk 

Ffi 
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êtes  à  JesustChrist,  vous  êtes  donc  k  Fdftérité  d'Abraliun> 
dç  héritief s  en  vertu  de  la  'pxomcffe. 


CHAPITRE    IV. 


] 


^  Loi,  Tutiur.    Us  Juifs  enfans  &  êfclavis.    lUfêm  rdcbettssi  far  jF.  C,  fmjit  i  U  Lti.    Eftrit  dm 
'  jF//j  donné  aux  Enfans,  i-8.     Affeâbon  des  Galates  pour  Paul,  €7  de  Paul  four  Us  Galates,   Matsvais 
x.Vi  des  faux  Doreurs,  p-zo.    Alligorie  de  Sara  c  d  Agar,    les  Juifs,  attaches^  à  la  Loi,  font  ew^ 
fans  de  lefclave;  les  Fi^ks ,.  de  la  femme  lihê^  .  3^ruf^^J^f^  Ciel.  21-31»    - 

»  ... 

'  T  E  dis  donc  que>  tant  que  T  héritier  cft  en£int>  il  ne  diffère  en  rien 
J  de  Tefclave  ,.  quoiqu'il  foit  le  maître  de  tout  le  bien.  *  Mais  il 
eft  fous  des  Tuteurs  &  des  Curateurs  ^  jusqu'au  tems  marqué^pary^n 
Père.  ^  Il  en  eft  de  même  de  nous.  Lors  que  nous  étions  enfans^ 
nous  étions  affujettis  aux  élémens  du  monde,  ^  Mais ,  quand  l'accom- 
pliffement  àos  tems  eft  venu ,  Dieu  a  envoyé  fon  Fils,  né  d'une fem« 
me,  &  affujetti  à  la  Loi,  ^  afin  qu"il  rachetât  ceux  qui étoient fous 
la  Loi>  c^  que  Dieu  nous  adoptât  pour  fes  enfans.     *  Et  parce  que 

vous 

Chaf.  IV.  vf.  I.  Gt\A\r,29.  vC  3.  Gai  Ilî.2}.  V.i.  Col; It.  «,  lô/Heb. IX.  y.  tC  4.  Ge0.in.T5.  XLUT. 
7o.  ËlaûVll.  12.  Dan.IX.  24.  Ma(t.1.i2.  lU.ii.  V.  17.  MarcLi;.  Lnc  I^ji.  II.7|Z7>  J^an  1. 14.  A£b.II  }e»^ 
iLom.  l.  ).  Eph.  1.  xo,  rhil.  11. 7«Heb.  II.  14.  IX.  10.  tC  5.  Mate.  XX.  2«.  Mate  X.4^  JjB«a  I.  ia.  Gal.UL  u% 
2tf.  Tit.  IL  i4t  Heb.  ]X.  xi.  1.  Picr.  1.  is.  1.  JcH^il^  u  «    vf.  tf..  B.om.  VUL  ts. 


t.  ^0'  ^  PeftMté  d Abraham  ]  Sa  Poftérité 
fpiritucllc.  Voycx  Rom.  IV.  11.  IX.  7.  Au  rcftc 
ce  j^.  montre  ^ue  la  Pofiérité  d'Abraham ,  dont 
il  cil  parlé  >);  16.  ifeft  pà»  J.  C.  fcul ,  mais  tous 
ceux  qui  croyait  en  lui. 


En  vertu  de  la  prûmejfe]   Qt.  far\  on,  felm*'  Ci  deÛ'us  III.  13. 


avoit  r^foln  de  iaiflfer  fon  Peuple  foos  la  tutèle 
de  la  Loi. 

Né  dunefemmel  S.  Paul  a  en  TÛë  la  ftomtSè 
de  la  Genèfe  Ch.  LU.  if. 

Affujetti  À  la  £0/.]  A  la  malédiâion  deULoK 


,Voy Cl  le  j^.  1%. 

.  C  H  A  p.  IV.  j^.  I.  //  ne  (Uffhreen  riem  de  refila- 
ve]  Autr.  il  n*a  aucun  avantage  fur  lefclave,  il 
efl  dans  la  dépeiidaoce  de  fes  Tuteurs ,  &  &'« 
pas  l'adminifiration  de  fes  biens* 

t.  3.  mous']  Savoir  les^ juifs* 

Lors  qutn^s  étions  6cc.]  Les  élemeus  tu  monde 
(bot  les  cérémonies  de  la  L^.  Voyez  Hebr.  IX. 
I.  Ce  culte  charnel  étoit  propieà  det«i/««fyin- 


f.  ç.  Afin  qu  il  rachetât  8cc.]  Qu'il  délirrât 
les  Juifs  da  joug  &  de  la  malédîAion  de  la  Loi. 

Et  que  Dieu  nous  ftc.  ]  Gf .  quf  notes  rofufiom 
r adoption  de/  Enfans,  Ce  nous  défi^pe  ici  tous  cenc 
qui  croycnt  en  J-.  C ,  foit  Juifs  >  foit  Gentils.  Le 
lens  eft, Aflli  que»  parla  M  en  J.  C,  i]pus  de- 
TÎilfiOBrles  enfens  Ik  leshéritiersdeDieu.  Rom» 
VllI.  16,17.  &idULi3,.i4.. 

f.  6.  Qui  crie]  Qui  ribus  fait  écrier.   Voyet 


capables  encore  d'une  Religion  fpirituelle.    kt  fur  Rom.  VUI.  T.5. 
Loi  étoit  comme  une  Oeconomie  préparatoire^        jt.  7^  EjHaves]  Affujettis  aux  élément  dttmon^ 

pour  ainfi  dire,  convenable  à  un  Peuple'accou»  de.  f.  3.  Au  refte  il  y  a«partout  le  fmguHer  dans 

tumé  aux-  cérémonies  par  fon*  féjour  en  Egypte,  le.  Grec.  » 

;& qu'il  falloir  empêcher  de  retdmber  dans  l'Ido>-       i>.  8.  Ilefi  vmiècc']  Le  feon^eft »  Je  ne  m'é*- 


latrie.  Ces  cérémonies  avoient  datUeurs des vû6s 
typiques-  Voyez  Colof.  H.  8  ,xoi  &  ici  lU.  10. 
i^,  4.  L*accompliffemmtdettemi\Laifindutef7fs. 
.Voyez  Adi.  II.  u  Ej^  b  lOr  &  dans  les  LXX. 
DatT.  \r.  2.8.  Le  fens  tù, ,.  Lors  a^^  le  tenu  fut 
ac£Qm£li,^  pendant  lequel  ».  Dieu  qui  eft  le^Pere,, 


tonne  poifitque  ceux  d'entre  vous,. ^i  ont  été 
&ycBS,.ayent  fervi  de  faux. Dieux,  quand  ils 
ne  connoiflbicnt  pas  le  vrai  Dieu;  tnaî/jc  m'é- 
tomie  qa'aujouEd'hiii ,  qu'ih Tareot  que  Dieu  Âd 
Efprit,  &  qu'il  veut  être  fervi  en  effiritôccnve** 
txXt^  JjpaiklV«  12»  iI&îctotttneiit%à  un  culte  cliar- 

nct 
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vou»  êtes  fes  enfans  >  îl  a  envoyé  dans  vos  cœurs  TEfprît  de  fon  Fils  > 
qui  crie  9  Abba>  c' efi-^k^-dire  ^  Père.  7  Ainfi  vous  if  êtes  plus  efclavcs  5 
mais  eûfens  >  &  fi  vous  êtes  enfaos ,  vous  êtes  héritiers  de  Dieu  par 
Jesu  s-Chri  st. 

«  Il  eft  vrai  qu'autrefois,  lors  que  vous  ne  connoiiïiez  point  Dieu, 
vous  (eryicz  de  faux  Dieux.  ^  Mais  à  préfent  que  vous  copnoiflez 
Dieu  >  ou  plutôt  que  Dieu  vous  a  connus ,  comment  recournez- vous 
à  ces  foibles  8c  miférables  élémcns.,  auxquels  vous  voulez  encore  vous 
affujcttir  comme  auparavant^  ***  obiervant  y  comme  vous  faites,  les 
jours,  les  mois,  les  tems,  les  années  i.  "  Vous  me  faites  craindre  y 
que  ce  ne  foit  en  vain ,  que  j'aye  travaillé  parmi  vous,  '^  Soyez  com- 
me mei  >  car  j*ai  été  comme  vous.  Je  vous  en  conjure  ,  mes'  Frères  ? 
ce  n'eft  point  à  moi  que  vous  faites  tort, 

^^  Vous  favez  que ,  lors  que  je  vous  ai  ci-devatit  annoncé  l'Evan- 
gile, je  l'ai  fait  parmi  les  affligions  de  la  chair.  ^+  Et  loin  de«rf  mé- 
prifer  alors  &  de  mt  rebuter  à  caufe  de  Tépreuve ,  que  je  foufErois  dans 

ma 

#.  7.  Rem.TIII.  t^i?.  Gd.III.i^.  •  #.  t.  Aft.XVaip.  l.Cor,vm.4i  XIL  i.  Eph.ll;ii.  r.ThelTl  ^. 
#.  9,  Jean  X.  i^  Rom.  Vlll.  |.  L  Cor.  VIII.  3.  XIU.  12.  CoL  U.a^e.  Shil.  111. 14.  11. Tim  II.  19.  H«b.  VII.  ir. 
X  I.  1.  Jean  IV.  10.  *  f.  10.  Rom.XlV  5.  Col.  11. 16.  f.  iî.  Aa.XVl.6.  ji^.  12.  II.  C01.U.  5.  #.  i^ 
1.  Cor.  U.  I.  IL  Cor.  XI.  io.  #.  x^  11.  Sam.  XIX.  27.  Zach.  XU.  8.  Mal.  11, 7.  Mau.  X.  40.  Luc  X.  16.  Jçan  X11I«. 
20.  LT^iâClLzi. 

■ 

«el,    auquel   ils  n'éteient  point  afTujettis  par  fervoient  ces  Loix  cérémonidles ,  dans  là  penfiFe 

leur  naiffance.  qu'ils  y  étoiént  obligez ,  de  oue  cela  ftott  nécef* 

Difâtix  DUmx]  Gr.  Ctux  tpti  m  font  foint  Dknx  (aire  à  leur  falut ,  quoi  qu'ils  raflent  Gentils.  C'elf 

di  tiâtun,  en  effet  ce  qu'eafejgnoient  lesPharificns  :  ¥aîn$^ 

f>  9.  ^lui^Dteu  vous  a  C9nnuê\  Qu'il  vous  a  ait  'uom  €irco$uirgf  dit  iTryi^on  à  Juftin  Martyr  ,*^» 

meiy&vousafaitdubien.  Voyez  Rom.  VlIF.  19^  fervez  kSMat  y  i^mm&U- Lui  T  ordonne^  Us  Jours  àt 

Commtnt  retoumnr'tfoHs  &c.]  Les  perfonnesà  /tri.»  Its  sstêinlUs  lusses,  ost  général  tout  et  ^u$ 

qui  S.  Paul  s'adreffe  ,.ayant  été  Idolâtres  i^.  8.  fc  frefcrtfU  ïMfâs^Dlmv9usferaprefiei,  Juft.  Marr. 

ayant  auffi  été  2^«(A>  pvii  qu'ils  avoMit  pratî-  Dial.  p.  i74«« 

que  les  cérëmooks  de  la  Lpi,  il  eft*  clair  que  f.  ii.  Soyez/ compu  tnciScc.']  L&fbns  eft,  J'ai 
c'éiQientdesFroAytesdu  JuaaiTme^qui  s-'étoicnt  été  attaché  comme  vous  à  ces  cérmcinies;  Re- 
dits Chrétiens.  Les  Ëglifes  Chictiennes  furent  noncez  y ,  cotnme  je  l'ai  fait.  Phil.  III.  9.-  D'au^ 
"  f  abbrd  compofées  prHKipalement  de  ees Gentils  très  expliquent  ces  paroles  d'un' amour  mutuel. 
ffmxc^XAtfJv^f  l>/m>  comme  ilafont  nom  nMifc  €ttt^ftfmnt  Àtnmdcc,^  U  nt  s'agit  pas  démo  A 
dans  les  Aétes,  qui  avoicnt  emhraffé  la  Religion  folut ,  mais  du  vôtre.* 

Judaïque^  avant  que-  Bfivangile  leur  fut  an»       f.  13.  Càdevant]  Ou,  U  prmion  fok.    Oa 

Boncé.    •  trousse  deux  voyages  de  S;  Pau]  en  Gâlatie.  L'un 

lêibUs^  Pircc* qu'ils  ne  pouvoicnt  ai  juftifieiv  Ad.  XVL  6.  &  l'autre,  Aé^.  XVIIL  18.  y^ytz 

m  ûnâifier,.  Rom..VlU.  3.  &  nsi/erMes y  ou^  la  Préface 

ffon]j||e  porte  le  Grec«  ^Mwr#i,.c'eft  à?dire,  fans        Les  affisâUonf-  dif  la  chai/}   If  y  a  dans  le  Grec 

frair.  Gonfercx  UJîni*  IV.  8.   Hçbr.  VII.  181,  infirmité.  Voyez  iC  Car.  Xll.'  5.  li  s^jigTt',ou  de 

19.  IX.  9:  Xri.  AtIT.9.  &  ici  III.'2,5«  maladies  ,.on.  de  perfécutions.    Le  dernier  eft 

t..VBu  Lêsjourr'}  I^s  Sabbats j  Les  tmisy  les  plus  Yraifemblable. 
nouvdles-Bniaes;  Les  tems  y  les  fêtes  judaïques^        f%  14.  Et  Itin^de  éncyOt,  Vèses  ne  tnkfrifutes'. 

Zf£Mui^if.  le»  années  fabbatiques,  qui  s'obfen*  pm^v^uarthutAtes  peint  ma  tentation  ^  c'eft-à- 

ytaient  tous  Les  fepc  ans.  Lev.  XXV.  4, 10.  Ah  dire,  mm',  qui  étois  dans  la  tentation fOûmmcàtn 

tc&t  Lfiut  bien  remarquer  ,.que  ces  gens-là. oJ»-  iuite  te  ùiix  vaii-.. 

.  '  E.f  3 


l 
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ma  chair f  voos  me  rcçèeesoomaieiinAage4eDiea^  comme  Je  %v^ 
Ch  K.  I  s  T  même.  *  "^  Gommcnc .  vohs  félîcîdes  «  vous  de  votre  boa# 

keur?  Car  je  vous'rends  cetémoigaage^iqYie^s'Ueàtétépoflibk^voiii 
vous  feriez  arraché  les  yeux  pour  me  les  donner.  *^  Serois^e  donc 
devenu  votre  ennemi ,  ponr  voas  avair  dit  la  vérité  ?  <7  ils  font  ja- 
'  loux  de  vous  9  mais  d'une  maavaiie  jaloufie5  puis  qu'ils  vealcot  ran 
détacher  de  nous  9  afin  que  vous  n'ayez  d'actachemeoc  que  pour  mic 
'^  Ma^  il  feroit  beau  d'avoir  un  zèle  confiant  pour  ce  qui  eft  bîeni 
au  lieu  de  ne  Tavoir  que  lorfque  je  fuis  avec  vous.  ^^  Mes  pedts  en» 
fans,  pour  qui  je  fens  de  nouveau  les  douleurs  de  TenÊintement,  jfd!- 
qu'à  ce  que  J%su&-Christ  ibit;forttiéeiivouS9  **  quejevoudroii 
bien  être  préfentement  parmi  vous ,  &  changer  de  langage!  car  je  fuis 
dans  une  grande  perplexité  fur  votre  fujet. 

^  ""'  Mais  dites-moi,  vous,  qui  voulez  vous  aiTajettir  à  la  Loi  »  ri*en- 
tendez-vous  pas  la  Loi?  ^^  Car  il  eft  écrit  qu'Abraham  eut  deux^ls; 
l'un  de  k  Servante ,  Se  Tautiie  de  k  £^me  libre.  ,  *'  Mais  celai,  ^'ij 

eut 

l^.'M.  eil1.ILf,i4.  m.!.        ik  Vr.  1totti.X.«.  n.Cbc.XI.x.  6ahVI.tr        yC  If.  I.C#r.1V.tf.  GttLLtf.' 
lILi.  PUkm. Vf.  10.  Jaq.I.iS.       Vf.  tx.  Gta.XVI.15.  XXl.i,i.  Ad. VU.t.  H«b.ILti.     vC*  u.  Jmbl  VI& 

f.  15.  Cammnu  3cc.]  La  Valgate ,  &  quel-  Ifaac  fat  le  frait  de  la  promefle  gratuite  de  Dieu, 
qa«s  Manufcrits  »  §ltttfi  dronm  k  honhmr  thm  ôc  de  la  foi  »  ou'eut  ÂDraham  à  cette  proinefle. 
mm  mmfUmÛÊKf  Vojtx  Rom.  IX.  8.       • 


t.  s6.  Of^l  Chx ,  frêiké  U  ^wM.  f.  14.  Orudffi  dUgonfu  Sec]  Ceft-A-diie; 

'   f.  17.  UsJmtjakmM  dê^m^  mâk  ému  imm-  «œ  'pMT  cet  deux  dvéscmciift  Dieo  avoir  i  uré 

mmfo  jiêiêÊêfiê]  Atttr.  ll$ mtwm pmêdmèk fammms^  oes  véritez^aue  le  S.  Erprit  développe  parkmi- 

mêf»  cê  nV  pésimhm  4Wr.  atOère  de  S.  PaoL  Les  expKeatiôar «l^ohques 

Ymê  dhêilm  dt  wêmsl  Gi.m$mt  unkÊfrê.  eu  V.  Teftameot  étoiest  fort  en  vogiiepuiintai 

f.  t8.  PûÊêfu  mm  0fihm}  Eb  glnéral  pooi4a  J«fi,qiii  croyoieot  que  tout  y  étokmyfteiîttii. 

Vîfilé  ac  MWr  la  Venu  1  eâ  paiâmlîer  pour  la  Ontrouveeneore  dans  leuta  Livret  des  aU^ponos 

vérité  de  rEvangile,&  pour  /«  iî^M^.que  }.  C  ftir  Agai^Cciur  San.  Voyet  les  Livres  dcPidtoQ, 

nous  a  toqilife.  Vofl£  Rom.  lUtV.  16.  i9lr  mm^  ^muva^  eruMti^tmgnÊtim  ;  £t  A  i^r- 

it^.  )o.  Ckmgtr^  ^*yyl  Vouèiélkîterarvtt  JQwà   VoycL  fur  L  Cbr.  L  tor  &  la^réfiieribr 

j^Uïr  »  au  Heu  de  me  j^ndrt  &  de  vous  Mi-  l'ep.  aux  Hébccux. 

mer.    DVwires  aofent  que  S.  Paul  «  imîeé  me  9mp  itràm*  ^âlRtmif> Celles  ée  h  Lot  le  dt 

«vprefficm  Latine  >  qui  %iifie  inmiêtmnt^tufni^  IHivanyle.    9mt  vc«t  diie  fgunm ,  fifréftMm. 

ii$.  La  penfée  de  S.  Jerâgie  ftnr  cet  enriroit  fm-  Ceft  une  faço&de  parkr  fanaiMete  aux  Hébreux. 

iOltpHtffiaiplfi9qtt<^iqa'e]lercvi<nBMuibndsala  X'mm  qmfut  trmie^c.']  Le  pnalIàle»ou  Tal- 

mtme  ebofe;  c'eft  que  S.  Paul  veut  dite»  qu'an  l^rie  de  S.  Aiul  »re  réduit  à  ceci,  jigar  firvmi^ 

lieu  d'écrire  aux  Galaces  »U  wMdcoit  ^otivoir  feeur  49  ^  ou  «/Mi«i  rcpiîéfente  TâlHafioe  li^ale.   Agar 

parler  de  vive  voix ,  ce  qui  auroit  bien  fbàs  de  ^eot  un  m  9  qui  ne  to  point  liérlcierd'abnhani^ 

force.                                       *  ^comme  émnt  né  d'une  efida^e.  Tels  ceux,  qui 

t.  21.  NtinitmdêKrvms  fohi  k$  LriT]  La  Vd».  font  attaches  à  TAHiance  Uflile*  &  qui  n  oae 

gâte  &  quelques  Manufcnts ,  »*mnz^'99mif9^  point  d'autre  droit  à  L'lierin%e  «jne  celui  «  que 

là  lu  Loi  t  cette  ikilianee  ,qui  et  lc«v  Mère  «pour  ainfi.  dire, 

*    f.  23.  SÊkulaHhmr]  Sans promefle, fans  iii<ra-  peut  leur  donner.  Us  demeuvena fourle  jougdei 

de,  parce qu'Agar  n'étoit  point  Héciie»  ni  hoiu  "cérémonies  êe  de  la  malédiaion  de  la  Loi,  8c 

4*age  d'avx>ir  des  enlans.  font  privez  de  Fhériuge  cfitfte.    Us  font  cfdt-. 

E»  Vertu  de  U  fromiffi'}  Gt.  fm  U  ff^amêgê.  VUS. 


Oi.  IV,  A  U  X    G  A  L  A  T  E  s.  2jx 

rf^  de  k  fervaiitet  naquit  fek>a  ta  cfaûr^  &  eelui>  ^7^  eiêtéehfem^ 
m  libre  >  «4^iMt  ot  vota  de  la  p9omefk.  '«  Or  ceci  eft  allégorique. 
Car  ces  deux  femmes  font  les  deux  Alliances  ;  Tune  y  qui  fuf  traitée 
fur  la  montagne  de  Sina>  met  au  monde  des  enfans  pour  la  fervitude, 
&  c'eft  celle-là,  qui  eft  Agar.  *^  Car  AgareftSina,  montagne  d'A- 
rabie >  6c  elle  répond  àla  Térufalemd'aujourdhui,  qui  eft  efclave  avec 
fes  Enfans.  *^  Mais  la  Jerulalem  d'enhaut  eft  libre  >  &c'eft  elle ,  qui 
cft  notre  Mère  à  nous  tous.  *7  Car  il  eft  écrit ,  Réjouï-toi ,  ftérile  ^ 
qui  a^enfantois  point  i  poufTe  des  cris  de  joie  >  toi ,  ^i  n'avois  point 
âcé  (hofi  les  doultaurs  de  rex^ocemeat  >  car  les  etésms  de  celle  »  qui 
étoit  abandonnée ,  feront  en  phis  grand  nombre  que  les  enfans  de  cel-- 
le,  qui  avoit  un  mari. 

*•  Pour  nous,  mes  Frères,  nous  fommesles  enfans  de  la  promcflc, 
ainfî  qu^Ijfaac.  **  Mais  comme  celui,  qui  étoit  né  félon  la  chair,  pex- 
fécutoit  celui  qui  étoit  né  felou  l'Efprit,  il  en  eft  de  même  à  préicnt^ 
^  Cependant,  queditTEcriture?  Chaflfez la fervante&fon fils,  carie 

m» 

vT.  «4^  Rom.  VIII.  rs.  Cit.  V.  r.  II.  Tim.  1. 7.  vH  2«.  Eiâî.  II.  s.  LX.  4, 9,  »>.  Hcb.  ZII.  2s.  Apoc  IIL  is^ 

XXL  2, 10. 8cc.        Tf.  27.  Efai.  LIV.  t.  LX VI.  t.        vf.  2ff.  A€L  UL  zs»  IU»m.  IX  7, 1.  Cêl,  IIL  if.     vil  ap.  Gen.^ 
XXL  p.       rC,  30.  Gcii.XXI.to,  12.  Jean  VIII.  35*  Gar.llK8,i2. 

3^.  25.  C4r  jfgar  tfi  Sind^  mûntâgm  Sjirahtil  fommes  enfans  de  Dieny  pour  avoir  crû  à  fer 

Agâr  fignifie,  ou  reprtfente  Sîna.    On  prétend  promeiTeSySc  nous  fommes  les  héritiers  des  bicnr 

q«'ei  AjBàbe>Mr8c£M«figDifientkmènécho(è.  promis.  Voywfur  Rom.  IX.  8.  &  ici  #.  X3. 

EtOê^  réfmtSi  h  ^hmfétâm  danjotêrd'ktd]  ^^  f,  ig.  Selon  i»  cMr  }  VoytCB  le  ^.  23. 

mfnUm  ûffàS»  ici  h  Nation  Jiidaïqae ,  attacbée  i  PatflêmiA}  Yoy«&  6m.  XXI.  o.  Ifmaèl  mfol* 

hi  Uh  »  Si  vvMibiBl:  mainteoir  h  tevitiide  Wgal^  toit  Ifaac  »  apparem  mettt  à*  roeotM»  des  e4>eraii-' 

Aotr.  Et  Sina  réfond  à  laJérttfaUmd^éMijûuntM;  cm  de  ce  dernier»  qui  éevoit  ttre  héritier  4^Ar 


tui«  c^  iliiis  eft  moins  fimple  &  moins  net.  Au  liHi)iam 
jwfte  S.  Ireojée,.  I4v.  1.  Ch.  xd.  dit  ea  parlant  des       Sêkn  J^E^"]  Par  unevertumlncnlinife.  Matt 

Mliêukm  »  ott  de  ces  Ckiéticns ,  qui  oonfondoient  S.  Faul  iit&tië ,  dans  ces  4eu»  expreffions ,-  fêktur 

h  Loi  anec  FEvailële ,  quV/i  kêwmmtm  3ini^  !•  ohmr  8c  >W  F:^jN«r ,  ka  detu^Poftérite^  d^Â-- 


Ihu  MffNMA  U  fàâgm  à$  Bm».  brabam  s  Les  Juife  »  qui  ne  font  fi$  tnfkns  que 

9.  yé^  lAjirmfékm  dmbmP'}  Ou,  dmCkk  fiknUckmr^  H  ImYiàSu  en  général ,  qui  fonr 

CaA  VSglMeCkrétienxM.  Vo5mHicbr.XLio,i6.  Jheiifamfokm  fEfitrk;  les  imitateurs  de  ik  foi. 

XIL  Vk^  ^>  Apec.  III.  Tx.  bc  aîL  ikutr.  L'Ai-  Voyei  Rem.  IX.  ë ,  7 , 8.     « 

liance  Evaagriiquem    On  trotwe  encore  dans  les  Ûmo  tfi  do  mémo  à^i^int]  Cela  eft  bien  protK* 

Urres  ika  Joifiiune  diflkiélkm  femblable  ,  imp  vé  par  FHifteîre  des  Aâes,  £c  par  les  Ephrcsde 

jMnVUMa  itnkma  y^um  ^imfthm  àtn  héo.  '  S.  Pairi.    On  peut  y  ajouter  le  témoignage  de 

Bfi  Ukn^  Do  jow  8c  de»  BMlédtéHoas  de  le  Jufim  Mêrêyr.    Il  aihre  en  deux  endroits,  que 

LjQb    Qb  peut  Miffi.  traduire ,  £«  yéimfnUfm  dm  kf  ^fi  onvoymmt  dé  tontn  fûtrts  dès  pHncifatut 

&ilt^U'  femme Mrv.  £Ue  eft  r^rdCsntée  parla  d^entr^  ntx^  pour  exciter  les  Peuples  contre  les 

ImnaeKbee.  Chrétiens»  comme  contre  des  Athhs  ,.qui  en-^ 

j^.  sa-  M^mû^tm  Sec  )  Voy>ex  Efal.  LIV.  i.  feignoient  une  doébine  i«^  c^  /rv/wif  :  Juft;- 

&  s*ai|||4e  la  vocation  dea  Gentils.  Lea  Nations  Mart.  Dial.  p.  181.  6c  2161. 

foea  tepaéftntées  comme  une  femme  abandon^  j^.  3a.  cttfffn,  &c.]  Paroles  de  Sara.  Vôyer 

née»,  pcndaor  que  fai^  Nation  Judaïque  afoit  vm  Gen.  XXI.  xoi  H  7^  a  dans  rfiébreuv  e«t»  mm^ 

Mêri,  favoir  Dfeu.  JKn 
A  aS»  Saifim'diJ^^fnmJfi}  Ceft-à>iHie»jie«a> 
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fils  de  la  fervante  n'héritera  point  avec  le  fils  de  lufemme  libre.  "  Ainfi, 
mes  Frères,  nous  ne  fommes  point  enfans  de  la  fervant6,  mais  de  la 
femme  libre. 


CHAPITRE    V. 


'yres  d$  la  chair.    Fruiis  de  tEf^rît.  Chair  crucifiée.    Fuir  Us  contefiathm.  19-16. 

«  T"\  E  M  E  u  R  E  z  donc  fermes  dans  la  liberté  3^  que  J  e  s  us-C  h  r  i  s  t 
xJ  nous  a  acquife,  &  ne  vous  laiflez  pas  impoler  de  nouveau  le  joug 
delafervitude.  *  Prenez-y  garde-  Je  vous /e  déclare,  moi  Paul,  que 
fi  vous  vous  faites  circoncire ,  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ne  vous  fervira  de  rien, 
5  Je  protefte  encore  à  quiconque  fe  fait  circoncire,  qu'ail  eft  obligé  de 
garder  toute  la  Loi-     ♦  Ainfi  Jesus-Christ  vous  cft  tout,.à-fait 

inuti- 

f,  |T.  GA.\VLi9.  Chaf.  V.  T^.  i.  Efii.IZ.  }.  Matt. XXIIl. 4.  Jc«n  VllI.  ji.  Aft.ZV.To.  Rom.Vl.  if.  I, 
Cor.  Vin.  9>  19.  Gal.in.7fi3>z5.  IV.  5>  z6.  1.  Fier.  II.  i (.  II«  Pieï.  U.  19.  Jud.Tr.4.  f.  1.  Aâ.  XV.  x.  Gal.ll. 
af.        f.  3.  GaLllLio.        #.  4.  Kom.VIL&.  Gal.ILzi. 


Çh  AP,  V.  f.  I.  ^ue  jf.  C.  noHS  a  ofquifi] 
Ct,  dont  Chrili  nous  a  rendus  lihrts* 
.'  Ne  vous  la'tjfu,  &c.]  Gr.  Nefiyez,pât  lUz^  ou 
rtunus  dt  nouveau  par  le  joug, 
.  j^,  X.  Si  vous  vous  faites  circçnàn]  Kk.fi  votes 
êtes  circoncis.  Le  fehs  efl ,  Si  vous  vous  fak«s  cir- 
concire  dans  la  vue  detrejuilifiez  parla.  Car  au- 
trement S.  Paul  lui-même  avoic  fait  circoncire 
Timothée  par  des  raifons  de  prudence  &  de  cha« 
rite.  Voyez  Aô.  XVI.  3. 

f.  l.  Efi  Mile  de  garder  toute  la  Ul^  Ce  rai- 
foanement  de  S.  Paul  paroît  fondé  fur  la  prati- 
i^ue  des  Juifs.  Les  Profélytes,  qui  n*étoient  ini- 
'tiezdansle  Judaifme  que  par  fc  Baptême,  re- 
nonçoient  à  Tldolatrie,  n'adoroient  qu'un  Dieu 
Créateur  du  Monde  ,  s*abflenoient  de  fang»  & 
gardoient  la  Loi  morale.  Mais  ceux,  qui  le  fai- 
foicnt  circoncire^  étoient  cenfcztout  à  fait  Juifs, 
tx.  obligez  à  toutes  les  cérémonies  de  la  Loi. 
Ceft  là-deffus,  qu'il  fcmble  que  S.  Paul  raifon- 
ne,  car  U  Circoncifion  ayant  été  donnée  avant 
la  Loi,  Jean  VII.  21  on  ne  voit  pas  comment 
elle  étoit  une  obligation  de  Toblerver  toute  en- 
tière. On  remarquera  néanmoins  ,  après  S.  Jé- 
rôme fur  cet  endroit ,  que  le  raifonnement  de 
S.  Paul  peut  fe  réduire  à  ceci  :  Ceft  que  fi  on  fe 


croit  obligé  i  laCirconciAon  en  verta  delà  Lof, 
qui  l'ordonne,  on  eft  obligé  par  la  même  raifon 
a  l'obfiervation  de  toute  la  Loi  céréinonielle ,  ce 
qui  auroit  jette  les  Galates  dans  de  grands  em- 
barras. 

if,  4*  §itii  voulax,  étro  jufitfioK]  Gr.  ^m  avez  été 
juftifiet*  On  a  rendu  le  fens,  car  perfbnne  ne 
peut  être  juftifié  par  la  Loi.  Les  Auteurs  îacrez 
employeur  fouvent  les  verbes.,  qui  fignifient  i'4r- 
//Vu,  pour  dire  nroplement,/^  volonté  ou  ûfou* 
voir  dêlaùiionf  comme  on  Ta  remarqué  ailleurs. 

j^,  5.  Maie  pour  nous  &C.1  II  v  a  à  la  lettre. 
Nous  attendons  en  Efprii  par  la  foi  Us  ofper-MUês  de 
U  juflice,  La  jufiice  eft  mife  pour  la  jufiijscatien , 
ou,  pour  les perfonnes  juftifiées,  Voyci  la  Préface 
fur  TEp.  aux  Rom.  L*efpérancetoïkt  les  hiens  o/pe^ 
rez,.  U  Effrita  c'eft  le  S.  Efprit,  qui  cft  le  featt 
de  la  jullincation  dans  les  Fidèles.  Voyez  ci-def- 
fus  III.  1,14.  de  ces  mots,  par  la  foi  ^  peuvent 
fe  rapporter  à  la  jufiijication  ^qvl  à  P/r/^r/r;lefeni 
étant  également  vrai;  mais  oh  a  préféré  le  pre- 
mier à  caufe  du  i^.  fuivant.  Au  refte ,  VHJprit 
peut  aufli  fignifîer  le  culte  fpirituel,  &  être  op- 
pofé  à  la  Circoncifion  ,&  alors  le  fens  eft ,  Pour 
nous ,  qui  fervons  Dieu  en  £fprit. 
.  HoHséUiondânt  Sec]  Ce  fens,  qui  eft  trè(-vrai 

dans 
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inutile 9  à  vous  qui  voulez  être  jaftifiez  par  la  Lois  vous  êtes  déchus 
de  la  grâce.  ^  Mais  pour  nous»  ayant  reçu  le  Saint  Efprit>  nous  at* 
tendons  les  efpérances,  que  nous  donne  lajuftifîcation  par  la  foi.  *^  Par- 
ce qu'en  J  e  s  u  s-C  h  R.  i  s  t  ,  ni  Ja  Circoncifion,  ni  le  Prépuce  ne  fer- 
vent de  rien ,  mais  la  foi ,  que  la  charité  rend  agiffante. 

7  Vous  couriez  bien.  Qui  vous  a  mis  des  obftacles,  pour  vous  em- 
pêcher d*obeïr  à  la  Vérité?  »  Ce  n'eft  point  de  celui,  qui  vous  a  ap- 
peliez ,  que  vous  vient  cette  perfuafion.  ^  Un  peu  de  levain  aigrit  tou- 
te la  pâte.  '^  Je  mç  promets  pourtant  de  vous  ,  avec  Pai^e  du  Sei- 
gneur, que  vous  n'aurez  point  d'autres  fentimens  que  les  miens  y  mais 
pour  celui,  qui  vous  trouble  ,  quel  qu'il  foit  il  en  portera  la  peine. 
"  A  mon  égard,w^jFrercs,  fi  je  prêchois encore  la  Circoncifion, pour- 
quoi fcrois-je  encore  perfécuté?  Certainement  le  fcandale  de  la  Croix 
feroit  anéanti.  "  Plût  à  Dieu,  que  ceux  qui  vous  troublent  de  lafor^ 
te  fuflent  entièrement  retranchez!  '^  Car  pour  vous,  «^^j  Frères, 
vous  êtes  appeliez  à  la  liberté.  Seulement,  ne  vous  faites  pas  de  cette 
liberté  un  prétexte  d'agir  félon  la  chair  j  au  contraire  aflujettiflez- vous 

les 

vf.  j.  îl.Tim.lV.  t.  GaMlI.  j.        vf  6.  Matt.XtI.  50.  Jean  XV.  14.  Rom.II.al,  ï.  Cor.  VU.  19.  II.  Cor.  V. 
16.  Gal.UI.zl.  VLts.  CoI.U1.it.  I.ThcfT.I.  f.  Jaq.Kl.f4.  vf.  7.  1.  Cor.  IX.  24.  Gai.  II.  z,  5 1 14.  ULi,}. 

IV.  u.  Epli.Cn.  Phil.ll.i6.  lI.Tim  IV.  7.  Heb.  XU.  i.  vC  ï.  Gai.  1.6.  vf.  9.  Matt.XIlI.  u.  LCor.V. 
6.  XV.  I}.  II.Tim.  11. 17.  vCxo.  Aé^.  XV.  1,24.  I.  Cor.  V.4>  >}•  lI.Cox.lI.  3 •  VIIl.  22.  Gai.  I.  7.  VI.  iz.  vf.  it. 
1  Cor.  1.21.  Gai.  IV.  2p.  VI.17.  vf.  12.  Deut.XUl.tf.  XVll.  7.  Jof.  VlLzj.  LCoi.V.ij.  Gai.  1.7.  ff.  i|« 
L  Cor.  VllI.  9.  IX.  19.  Gai.  VI.  z.  L  Fier.  U.  x  6.  U.  lier.  II.  19   Jud.  vf.  4. 

dans  le  fonds ,  convient  auilî.très  bien  au  bat.  iieurs.  Voyez  ci-defl\is  I.  7.  8c  dans  ceChapitre- 

Voycz  Rom.  XIV.  17 ,  18.  &  ici,  III.  3.  ci,  j^.  iz. 

J^.  6.  La  fui  y  que  la  charité  rend  agiffante]  Gr.  J^.  11.  Si  je  précheis  icc]   Ceci  infînuë,  que 

la  foi  opérante  par  la  charité.    Quoique  cela  ren-  les  faux  Doâeu»  accofoient  S.  Paul  de  a'^tre 

ferme  en  général  toutes  les  bonnes  œuvres ,  il  pas  uniforme  ,    &  de  prêcher  la  Circoncifion.» 

s'agit  pourtant  en  particulier  du  fupport  charita-  quand  il  ^oit  parmi  tes  Juifs.   Voyez  Aét.  XXl. 

ble  ,  (Mii  doit  accompagner  une  foi  éclairée.  ii»i8.  &  ici  VI.  ii. 

Voyez  tes  J^.  13.  8c  14.  Le  fcandale  de  la  rrMx]  Cela  veut  dire,  que  la 

y,  7.   A  U  Vérité'}  Voyez  ci-deffus  III.  i.  Croix  de  J.  C,  que  TApôtrc  prêchoit ,  ne  feroit 

f,  8.  Celui  qui  vous  a  a^^pellez]  Voyez  ci-def-  plus  un  fi  grand  fujet  de  fcandale,  8c  ne  lui  atti- 
fas 1. 6,  •  reroit  plus  les  mêmes  perfécutions.  Voyez  ci-def- 

Perfitapon'}  Ou,  entêtement.  Car  le  mot  Grec,  fous  VL  iz. 

qui  ne  fe trouve  que  dans  cet  endroit,  fe  prend  f^  iz.  Entièrement  retranchez,']  C'eft  VAnathê' 

en  mauvaife  part, 8c  marque  une  perfuailon dans  me^  dont  S,  Paul  a  parlé  Ch.  I.  9.    Il  faut  voir 

laquelle  il  y  a  plus  d'opiniâtreté  que  de  raifon.  fur  I.  Cor.  V.  quel.étoit  le  but  des  excommuni- 

f,  9.  Un  peu  de  levain  8cc.]  Le  fens  e(l ,  Peu  cations  Apolloliques. 

de  gens  corrompus  en  infeélent  un  grand  nom-  ji^.   13.  Seulement  ne  vous  faites  8cc.  ]  '  Gr. 

bre.  Voyez  I.  (Jor.  V.  5.                                   ^  §jiue  cette  liberté  ne  foit  pas  une  oceafion ,  ou  ,  «» 

f,  10.  Je  me  promets  8cc.]  Gr.  J'ai  cette  con-  prétexte  À  la  chair.  Il  s'agit  de  la  /iwr// ,  par  rap- 

fiance  en  vous  far  le  Seigneur.  Voyez  fur  II.Thefl*.  port  aux  Loix  cérémonielles ,  fur  quoi  TApôtrc 

111.4.  exhorte  les  Gentils  à  en  ufer  avec  charité,  en  évi- 

'    Celai]  Le  fingulier  ed  mis  pour  le  pluriel; Ou  tant  les  fcandales  8c  les  diviiions,  qui  font  des 

bien  il  hut  qu'entre  les  faux  Apôtres  il  y  en  eût  fruits  de  la  chair.  Voyez  LCor.  III.i,z,3.  VllL 

cuelcun,  qui  étoit  comme  le  Chef.  Car  durefte  13.  IX.  19.  8c  fuiv.  X.  31.  8c  fuiv.  Rom.  XV. 

'il  paroît  par  d'autres  endroits ,  qu'ils  étoicnt  plu-  i ,  z ,  3. 

ToM.  II.  Gg                ' 
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les  11J15  vaaC  attcres  pw:  U  charité*  **  ptti£;]iiç  toute  U  toieft  compri. 
fe  cltD$  ^e  f«ul  Comoumdemeijit,  Tu  aioiçra^  ton  prochain  comine  coi. 
mène.  "  Mais  Ci  vous  vous  mordez  j  &  vous  «ntreoiangez  les  uns  les 
outres ,  prenez  garde  que  vous  ne  foyiez  confumez  les  uns  par  les  au* 
très. 

.  i6.  Ce  que  j'ai  donc  à  vous  dire,  c*eft  f  ire  vous  vous  conduirez  par 
l'Efpritjôcvous  n'accomplirez  point  les  défies  de  la  chair.  '^  Car  la 
chair  a  des  defirs  contraires  à  ceux  de  l'Efprit  »  mais  l'Efprit  «iffi  a 
des  defirs  contraires  à  ceuit  de  la  chair,  (ces  deux  choTes  étant  oppo- 
fées  l'une  à  l'autre ,  )  afin  que  vous  ne  fafliez  pas  ce  que  vous  auriez 
envie  défaire.  '*  Que  fi  vous  êtes  conduits  par  l'Efprit,  vous  n'été» 
plus  fous  la  Loi.  "*  Au  refte  les  œuvres  de  la  chair  £bnt  connues, 
fftvoir,  l'adultère,  la  fornication,  l'irapureté,  k  diflblution ,  »•  l'i- 
dolatrie,  rempoifonncment ,  les  inimitiez  ,  les  querelles ,  les  jaloufies, 
les  animofitez,  les  conteftations ,  les  divifions,  les  fb£bes,  "  l'envie, 
les  meurtres  i  l'yvrognerie,  la  gourmandife,  &  autres  œuvres  fembla- 
bks*  c'cft  à  l'égarddccesœuvres-là,  que  je  vous  déclare  par  avance, 
comme  je  vous  l'ai  dit  autrefois,  que  ceux  qui  les  commettent  ne  pof- 
féderont  point  le  Royaume  de  Dieu.  "  Mais  le  fruit  de  l'Efprit ,  c'cft 
l'amour,  la  joie,  la  paix ,  la  patience,  la  douceur,  la  bonté,  la  fidé- 
lité, 

f.  T4.  LCT.XIX.  xt.  Matt.VII.X2.  XXa>».  MarcXlLM-  R.ocn*xntf.  C«MII.T4.  7«q.îl.t.        #.  ij.  IL 
Cox.Xll.ao.        f.  \6,  aom.VLii.  VIU.  i,4>i2.  XUL  14.  l.Picr.  II.  il.  vf.  17*  Roiti.  VU.  15.&C.   VlILé* 

Vf.  j«.  Rpm.  VI.  14.  ym.  X.     Vf.  19.  l.Cor.IU.  \.  VI. 9.  Eph.  V.  3,  |.  Cal.lILf.  Jm.IIL  Î4.     Vf.  aj.  \,Qm^ 
V1.9,i*.  fiph.Y.f.  GoLllLi.  Ap«c.KXlL  I^        ff.  az.  Eph.V.  %,  C^LULii.  Gtl.Li. 

f.  14.  Bfi  tùmfnfe']  C'cft  cc  que  figirifie  le  vous  êtes  animci  par  rE/^nV,  vous  ne  ferez  p» 

mot  de  rorigina]  »  Qx.'tfi  seeomfiie.    Il  s'agit  de  les  chofes»  qui  plaifent  a  la  Chmr^  on»  comme 

la  II.  Table,  qui  cft  appcllée  h  z:«,Rom.XlIL  S,  Paul  s'exprime  »  «  ^ut  vhs  votidmjç.  fmn^  fi 

e ,  ïo.  Epk  VI.  1.  1-c  fcns  cft  très-beau  ;  Laiiïcx  vous  n'a  viei  pas  VESpnt  de  Dieu.  CIoofeiezRom. 

là  les  cérémonies;  pratiquez  la  charité.    Ceft  1^  VIII.  5.6,7. 

reflcnticl  de  touti  la  I^.  J^.  rS.  Vous  m'êtis  flms  fi$ts  U  Loi]  Vous  n'fte» 

t.  16.  Ci  qutfM  donc  k  vous  Jrr«l  Gr.  je  âk^  pins  afliqctti  à  fa  maledlôion.  Voyci  les  f.  ai,, 

ou  9  j§  vous  ordonne,  %y 

Que  vous  vous  conduifietut/ic.]  Gr.  marchez  f or ,  f.  xo.  Us  SeiUs\  Ou»^  les  fartiaUteK.    Il  j  > 

ou,  dans  TEff  rît.    Suivez  les  inftruétions  6c  les  dans  le  Grec,  biréftsytm,  ne  fignifie  ici  que  de» 

mouvemens  de  injtrit  de  Dieu,  qui  vous  a  été  SeâUs^  des  divifions  caufécs  par  les  opinions,  & 

donné.  Voyez  Rom.  Vill.  z ,  14.  par  les  paiTions  humaines.  Voyez  Rom.  XVI.  17, 

jf.  17.  Car  U  chair  &c.  ]  Voyez  RonL  VHÎ.  18.  1.  Cor.  XL  19,  &  k  remarque  fur  Titc  III. 

5,6.  S.  Paul  explique  cette  oppoftdoB  dans  les  10. 

'  ;^,  19 ,  10 , zi ,  12.  •  Conteftatmi]  Ou  dtfenftens.  Voyez  Phil.  L ly. 

Mais  J^E^rît  auff!  &c.]  On  a  fuppléé  quelque»  )>.  zz.  La  joie']    Ceft  la  fatisfaftion  -  que  Tom 

fatoles  ,  qui  font  évidemment  fîws- entendues,  procure  an  prochain.  Voyez  Rom.  XIV.  15 ,17. 

-e  fens  eft>  Si  vous  vous  Conduirez  par  rEfprit,  XV.i.  Ceft  pourquoi  dlceft  jointe  à  la  faix  & 

vous  ne  fuivrez  point  les  inclinations  de  la  chair,  à  la  patience. 

Car  comme  les  affeéHons  de  la  chair  font  con-  La  patience]  Voyez  IL  Cor.  VI.  6. 

traircs  à  celles  de  /'E/^rf/,lcs  affcdionsdef*7^n>  La  tempérance]  Ou,  la  continence.    C*cft  cette 

lant  auffi  contrites  à  ceiles  de  UCbtnr%  Si  donc  vertu  »,qui  règle  tous  nos  defin  6c  toutes  oos  ac- 

'  tioni 


C«  YL  A  U  X    G  A  L  A  T  E  S.  ijç 

Htéy  bubémgitité,  k  tempérance^  ^'  Il  n'y  a  paiiit  deioicbiitrefiou[*^> 
t»ceschofes-là.  ^  Orceuic^iibtttà Jesus^Chiiist  ontcrucifié 
la  chsir  avecyix  paf&cns  &  /ex  convoitius.  ^'  Que  û  c'eft  i'Ëfprit  de 
Jesus-Christ  qui  nous  fait  vivre  »  agiflbns  ausfi  par  rÊfprit. 
^  Ne  foyoïis  point  avides  d'nne  vaine  gicwe  >  nous  provoquadC  les 
uns  les  antf es  ^  nous  portant  envie  les  uns  aux  autres 


CHAPITRE    VI. 


^IdfE^'  Frères  ,  fi  quelcun  eft  tombé  par  furprife  dans  une  faute,' 
^^  vous,  qui  êtes  fpirituels,.  relevez-le  avec  un  efprit  de  douceur, 
chanmàe  vmis  ayant  l'œil  fin*  fcH'-méme^^cradgnant  d'être  tenté  ausfi- 
bien  que  Ink  ^  rortez  les  fardeaux  les  uns  des  autres  ,  6c  accoBi|^fi*er 
ainfi  la  Loi  de  J  £  s  u  s-Chui  s  t.    '  Car  celai ,  qui  fe  croit  être  quelque 


chôfe, 

^.  tT'.l-Tlm.ï.9f-  Giri;ittfL  Vf.  24.  Rom.VI.tf.  Xnt  T4.  Gfll.It.so.  VT.f4»  LPretilCtt*  .  ^  95.  Km.' 
IRI&9.  ^  lêk  MI.n.  }.  CvAP.  VI.  vC.  t.  EcdcfiilHcf.TnL5.  Hoiil  XIV.  t&  XV.  i.  LC«iiK.i5u  llt.r.« 
«F.fS.  IX.».  XLn.  ILTImCIIL^^  Jaq.V.ry.  Ljisni  V.  itf»  WI  i%  MiCt.Xl.t9.  Jesn  XIILTlf^HK^V.  la.' 
Kaé*  XIV.  B.'  XV.  k  Gtt V.  i>^  i.  ThfA  V.  14*  I.  Jeu  1  Y.  11.       f  f.  k  ]c«r  XV.  5.  L  Cgr.  VUL  i.  ILCoc  lli# 

i«  xa.li. 

tioDi  ptr  npport  amr  plaifii^ile»  Sn».  BBe  coti^  fmfrkAim  qmiqm  fmati, 

fiAe^'^abftoûv  de  tour  cem  qui  ftmt  défendw^  S/fUftMli]  Ce  font  cour  qttt  oM  le  phit  de  coft^ 

Se  â  moéercf  Tufage  de  oemr  qœ  Tont  pennîs.  noiffiince,  le  qui  font  les  plus  avaneei.  dans  \m 

actoeat  à^Aèoamànù  »  fort  bien  défini  cette  foi  et  danslarpietd  VojretlaPréfiieefar  la  LEpi. 

leitit  en  ptufieai»  endroitt ,  Bi  lai  diMine  même  aux  Cor. 

tnè  plnsgmnde  étendue.  Vayez  Sfmm.Lib.  IIL  Rekvex.'Ul  Ceft-ài-dire»  Tithex  de  le  mettre 

p.  423^,490.  Sec»  dans  on  meilleur  état  9  de  le  rétaUir.   Voyer  ce 

%  xy.  U  n*j  sfùim  fcc.]  Tous  ceux  qoi  vi«  qu'on  aiemarq»éfiiriemot  Grec  II.Cof.Xin.âi 

vent  dt  U  forte  n  ont  rien  à  cratndre>  de  U  Loi^  ffé&g  tnti]  De  fiiccomber  it  U  tentation ,  s  il 

Rona.  V4IL  i.  k  Tim.  L9.  IIs^fonrAvi  U graa.  j  eft  expofé.   VoyeL  L  Cor.  VIL  5.   IL  Theb 

t.  a^i  jt^ffm-Ch^]  Gr.  dèCMft'.  Ceuzqni  IH.  5*.  Sec. 

font  véritaMement  fea  I>iA:iplek  Voyez  L  Cor«  f.  %*  PmtzhsfardiMux']  U  s*agit  non  fede^ 

L  nu  ment  du  ibimort,  qu'il  £iut  avoir  pour  les  Foi» 

f.  i5r.  §iitê  fi  ScC]  Gr.fi  mm  tnwmparPB/^  blés,  Rom.  aV.  i.  mais  de  la  douleur  ôc  de  lar 

prit^  mankont  pér  VEffnP%  Le  feus  eft  »  Puifque  cèmpaffion ,  que  doivent  fentir  les  membres  d'un 

VEfprit  de  Dieu  nom  eft  dès  à  préftnt  une  aflu-  même  corps  9  lorfque  qudcun  d'eux  fouffre»  oa 

cance  dte  la' vie  éternelle  9  8c  qu'il  doit  un  jour  tombe  dans  une  mite.  Voyet  I.  Cor.  XII.  x6. 

BOUS  reflfafcirery  agifibns  Aiivant  lesmouvemens  IL  Cor.  XL  18,29.  &  conferex-  ici  V.  6, 13^  if« 

&  le»'iaifireffion«  de  cet  fifprtt.  Conférez  Rom,  Im  Léài  %  C]  Voyex  ci^ddflTus  V.  14*  & 

VIIL  1, 6,  to,  XT.  8t  ici  IL  20«  VL  8.  Autr.  Si  Jean  XIIL  34*. 

rEfprit  de  Dieu  nous  anime»  il  faut  quenos  ac»  ]h  3.  Se crmt  êtnéjÉÊ^qMf^chàfê']  En  fe  comp»- 

tlona  foient  des  fruits  de  rËi]prit.  rant  aux  autres ,  &  en  relevant,  leurs  filutes  on 

C«Ap.  VI.  f.  I.  T9mhi  far  furprife'}  Autr.  leurs  déâuts»  Voyez  Matth.  VIL  ). 

Ggz 


23d  EPITRT:    DE    S.  PAUL  Ch.VV. 

choie  3  bien  qu'il  ne  foit  rien  y  fe  féduit  lui-même.  '^  Il  faut  donc 
examiner  fes  propres  actions  >  .&  alors  on  trouvera  fa-gloire  en  foi-méme 
feulement».  &  non  pasén  autrui  »  ^  parce  que  chacun  doit  porter  fon 
propre  fardeau- 

V  ^  Que  celui,  que  Ton  inflniit  dans  la  Parole  >  faflc  p«t  de  tous  fes 
biens  à  celui  qui  rinftruit.  7^  Ne  vous  abufez  point.  On  ne  fe  mo* 
que  point  de  Dieu,  Car  perfonne  ne  moiflbnnera  que  ce  qu'il  aura  fé- 
mé.  ^  Celui  qui  féme  pour  fa  propre  chair ,  moiubnnera  de  la  chair 
la  corruption  i  &  celui  qui  féme  pour  TEfprit,  moiflbnnera  de  TEfprit 
la  vie  éternelle.  *  Ne  nous  laflbns donc  point  de  faire  du  bien,  puif* 
que  nous  devons  en  moiflbnner  lefruit  dans  (batems,  pourvu  que  nous: 
hc  nous  relâchions  point.  '**  C'eft  pourquoi  pendant  que  nous  en 
avons  l'ocçafîon,  faifons  du  bien. à  tous,  mais  fur  tout  aux  Domefti- 
ques  de  la  foi. 

"  Voyer 

»n  4.  Ldc  XVin;  tt;  T.  Cor.  XT.  2t.  IL  Cor.  X1IT.  5.  WT  j.  Tf.LTlI.u,  Jcr.XVII.  to.  XXXII.  r^.  Matt. 
XVI.  27.  Hem. II.  6.  XIV.  rx.  I.  Cor.  III.  t.  11.  Cor.  V.  20.  Apoc.  II.  zi.  XXII.  12.  vC  4,  Rom.  XV.  27.  I^Cos, 
IX.  7.  XI.  T4.  vf.  7.  Job  XIII.  9-  Luc  XVI.  25.  Kom.  II.  6.  I.  Cor.  VL  9.  H-  Cor.  IX.  6.  vf.  I.  Job  IV.  t.  Prov. 
XLit.XXH.t.  oréeVIlL7*  X.X2.  Ecdefîtfttq.  VU.  s.  Rom.VIU.is.  J«q.IU.  il.  vu  9.' Matt.XXlVw  i|.  Rom» 
](U.xi.  LCor.ULI.  XV.5I.  n.Cor.lV.i6.  ILTheiTllL  13.  Hcb.in.6,T4.  X,i$,  XIL  3,5..  Apoc.  U.  7,1  ow  fie  c. 
m.  Si  X2,        \n  10.  Jcaa  iX.  4.  XIL  ij.  Rom.XIL  i  ».  Eph.  IL  i<h  ^9»  L  Tim.  V.  I.    VL  U.    Tir.  lU.  t.  Hcb.  lU^* 

2m»  ^m*^  n$  fiit  riijf  ]  Celui  qui  a  quelques  chofcs  fpirkuelles.  Vojtt  Rom.  VIU.9.  Anrefie 

talents  •  n'eft  rien  dans  le  fonds  »  dès  qu'il  a  de  il  s'agit  proprement  de  la  dépenfe  »  que  Ton  fair 

la  préfomption  ,  8c  qu'il  manque  de  charité,  ou  pour  la  vanité  &  les  plaifirs, ou  pour  de bpn- 

Voyei  ï.  Cor.  VIII.  1,3.  XIII.  1,1,3.  nés  œuvres ,  comme  pour  Tentretieffdes  Pafteur^, 

5^.  4.  Il  faut  txamimr]  V07.  fur  I.  Cor.  XI.  18.  des  pauvres.  Voyez  1.  Cor.  IX.  6. 

Le  fens  eft»que  chacun  doit  donner  toute  fon  atten-  f.  9*  Pourvu  que  nous  ne  nous  relâchions  poins  ] 

tion  ,  non  aux  aétions  d'aatrm,mais  aux  fieiinet,  U  femble'que  cela  vetsflle  dire ,  Pourvâ  ^«r  nous^ 

hc  que  la  véritable  gloire  eft  celle  qui  eft  fondée,  perfévérions  dan»  la  pratique  des  bonnes  œuvres^ 

for  des  vertus  réelles, &  noncelleqoe  l'on  cher-  Cependant  comme  le  mot  Grec  fe  dit  des  Sol* 

ehe  en  fe  comparant  avec  les  autres.    Voycx  la  dats ,  qui  perdent  courage  &  qui  s'enfùyent  »  il  fe 

gloire  de  S.  Paul,  II.  Cor.  I.  12.  oppofée  à  cel-  peut  aufli  que  S.  Paul  veuille  dire ,  Pourra  quê 

te  du  Pharifien,  Luc  XVIII.'  ir.  nous  ne  perdions  point  càuran^  c'eiî-àdire  ,  que 

^.  ^.  Chacun  doit  porter  &c.]  Ceft  une  ratfbii  nous  n'abandonnions  point  la  profeifion  de  I'£- 

^c  n>xaminer  que  hs  propres  avions ,  &  de  laiffer  vangile.  C'eft  le  Tens  de  l'original ,  Hcbr.  XII.  3, 

i  Dieu  le  jugement  de  celles  des  autres.  Voyez  5.  Voyez  I.  Mach.  IX.  7.  XIL  18.  XIII.  6. 

Rom.  XIV.4,7,8,9,11,13.  f.  10.  Pendant  que  nom  en  avens  Ipuafiêm} 

j^.  7.  Perfonne  ne  moijfonnera  8cc.  ]  Sentence  Oa  bien  pendant  aue  nous  en  avMs  Us  moyens. 

f^mîTiere  aux  Hébreux ,  pour  dire , que  l'on  fera  Car  l'original , qui  ugnifie  tems rOccafiost^Çe  prend 

récompcnfé  félon  fes  œuvres.  Voyez  Job  IV.  8.  auCfi  pour  moyens ,  facultex, ,  dans  les  Auteurs 

f  rov.  XL  18.  Grecs.  Voyez  Phil.- IV.  to. 

f,  8.  §luifime  pour  fa  propre  chair']  Lefenseft,  \Aux  Donseftiques  de  la  foi.]  Cette  expreffion  eft 

que  tout  ce  que  l'on  fait,  pour  la  fatisfaétion  de  expliquée  par  une  expreifion  pareille  qu'on  trou* 

ht  chair  &  des  paillons,  ne  produit  d'abord  que  ve  dans  un  Ouvrage ,  qui  eft  parmi  1rs  Oeuvres  de 

des  plaifîrs  paffagers,  &  enfui  te  la  mort^  qui  eft  Juftin  Martyr.  Ep.  à  Zen.  &  Seren»  à  la  fin.  i9oH» 


^^liidc  f  Ëfgrit  de  Dieui,t&  Te  portant  vers  les    Loi  de  Chrifi.    Us  Domefiiques  de  lafoif,  font  de 


vii  Voyez  quelle  Lettre  je  vous  ai  écrite  (Je  ma  pjropré  main.  **Toust 
ceux  qui  cherchent  à  fe  rendre  agréables  par  des  dehors  charrtfels  ,  ce 
font  ceux-là  qui  vous  obligent  à  vous  faire  circoncire  ,  dans  la  feule 
vue  de  n'être  point  fJcrfécutez  pour  la  croix  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t. 
"  Car  eux-mêmes  ne  gardent  point  la  Loi ,  tout  circoncis  qu'ils 
font,^  mais  fls  veulent  que  vous  receviez  la  Circoncifion ,  afin  de 
fe  glorifier  dans  votre. chair,  't  Ppurhioi  ,  T>ieii  me  garde  de  met- 
tre jamais  ma  gloire  que  dans  la  Croix  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  par  laquelle  le  monde  eft  crucifié  par  rapport  à  moi  > 
&  je  fuis  crucifié  par  rapport  au  monde.  *^  Car  en  Jesus-^ 
C  H  R I  s  x>  ni  la  CirconcifioB',  m  le;  Prépuce  ne  fervent  de  rien  y  mais 
la. nouvelle  créature.-  '*  Et  jpour  tous  ceux  qui  fuivent  cette  tH 
gle,  que  la  paix  &  la  mifcricorcié  de  Dieu y^/>»/  fur  eux,  6c  fur  VÎC^ 
racl  de  Dieu. 

'7  Au  refte  que  perfonne  ne  me  fafle  de  k  peine  ,  car  je  porte  fur 
moB  corps  les  marques  du  Seigneur  Jésus.     **  Mes  Frères ,  que  la^ 

gracô- 

Tf  IX.  Thil.III.  ri.  Gar.U.4.  V.  ir.        vC  13.  Matt.XXlIT.  J,i5.2î.         vH  14.  Rom.  VI.  tf;  II.  Cor.  XL  |o^ 
XII.  5>9-  G«l  II. 2o.  V.  24.  rbil. 1. 29.  m.  9>  7.        Vf.  15.  Matr.  XII.  50.  Jean  XV.  14    I.  Cor.  VIL  ip.  II.  Cor.  V», 
lé,  Gal.ni.2».  V.tf.  Col.  UI.11.      vf.  16.  Ff.CXXV.f.  aQiii.n.29.  IV.iz.  IX.tf.  Gai.  111.7,29.  Phii.III.  3,  itf«. 
Yi.  27.  U.  Coi.  1. 5:  IV.  10.  XI.  21.  Gai.  V.  ix.  Col.  L  24..         vi:  is.  IL  Tim.IV.  22.  f hilcm.  yC  1$. 


mèxne  ceux,  qui  croycnt  finccrement  en  J.  C, 
8c  qui  pratiquent  ce  que  la  Foi  commande,  ou, 
comme  s'exprimcrAutcur  du  II.Liv.  dcsMaclî, 
Chap.  XV.  II.  lis  cbofes  Jomefiiqttes  de  la:  vertu  ^ 
c'cft-à-dire,  celles  qui  lui  font  familières,  pTO- 
près,  £c  dans  lefquelles  elîefepla^.  'On  peut 
donner  encore  un  autre  fens  aux  paroles  de  S. 
Paul.  Le  mot  Grec,  qui  (îgnifie  à  la  lettre  do^ 
meftiqmsj  (îgnifie  auili  dans  l'ufage, m»  frçche  fa'- 
Hnt^  un  intime  ami.  Les  LXX.  l'ont  employé 
dans  ce  fens  là.  Ainfi  k$  DomtfliqHes  de  la  foi, 
font  ceax  que  la  foi  a  rendu  nos  Frères. 

t.  II.  De  ma  propre  main"]  11  paroît  par  cet 
endroit,  que  S.  Paul  n'écrivoit  pas  ordinairement 
fcs  Lettres.  Voyez  Rom.  XVI. 11.  Il  fe  conten- 
toit  de  les  figner,pour  faire  voir  qu'elles étoient 
de  lui.  Colof.  IV.  18.  II.  Thef.  111.  17.  Il  fem- 
ble  qu'il  y  eut  dès  lors  des  gens ,  qui  en  contre- 
firent.  II.  Thef.  II.  2. 

f*  11,  gj«/  cherchent  k  fe  rendre  agrialrUs'\  Gr. 
f»î  veulent  farokre  agréables  en  la  chair*  Il  s*agit 
deceuj^,  qui,  pour  plaire  aux  Juifs,  faifoient 
prendre  la  Circoncifion  aux  Gentils.  Et  en  effet, 
les  Juifs  épargnoient  ceux  qui  obfcrvoient  en- 
core U  Loi ,.  ou  les  traitoient  avec  moins  de  ri- 
gueur. Voyei  ci-deffus  V.  11. 

J^.  ly.  Afin  de  fe  glorifier  dans  votre  chair  1  Ces 

%tns4k  fiûfoknt  leur  cour  aux  Juifs  >  ea  faifant 


circoncire  I^  Gentils ,  te  fe  glorifioient  de  les  ^ 
avoir  ramenez  au  Judaïfme. 

^.  14  Vans  la  Croix  de  J.  C]  Dans  fa  morr^. 
comm&  dansi  l'unique  caufe  de  la  juflification  du^^ 
Fidèle.  S;  Paul  infînuë  auffi  par  là,  qu'îLfera  fa.* 
plus  grande  gloire  de  porter  la  Croix  de  J.  C.  ^ 
en  maintenantlavertudefamort.  Voyez  II.  Cor» 
XH.  10. 

Par  laquelle  ]  Ou ,  par  lequel  ;  car  le  Grec  cfl 
équivoque.  Le  fens  eft ,  Le  monde  avec  toute  fa 
gloire  &  tous  fes  avantages  eft  pour  moi ,.  com- 
me &'il  étoit  crucifié,  ce  qui  exprime  le  plus  par- 
fait détachement.  Et  moi ,  Je  fuis  auffî  a  l'égard 
du  monde  comme  fî  j'étois  crucifié;  je  fuis  l'ob- 
jet de  fon  mépris  &  de  fon  averfion. 

f.  i^.  La  nouvelle  créature"]  Voyez  fur  II.  Cor* 
V.  17. 

%  16.  Sur  Vifrael  de  Dieu]  Sur  les  vrais  Tfrac* 
lires, les  Ifraëlrtes félon l'Efprit.  Ci-deiFus  III. 29. 
S.  Paul  les  définit  dans  le  y.  i^. 

^.  17.  Les  marques]  Le  mot  Grec  ftgnifie  ces 
maraueSf  que  l'on  imprimoit  avec  un  fer  chaud  > 
fur  le  front ,  ou  fur  le  bras  des  efclaves ,  pour 
les  reconnoître.  S.  Paul  appelle  de  la  forte  lesci^i- 
catrices  des  playes,  qu'il  avoit  reçues  r  pour  l'a^ 
mour  de  J.  C.  Voyez  II.  Cor.  Xl.  23.  Cela:  eft' 
oppofé  à  la  Qrconcifion,  dont  les  autres  fc  g^ 
lifioient.. 


»}«  EP.  PE  S,  PAUL  AUX  GAL.  Ch.  VI 

grâce  de  notre  Seigneur  Jesus.Chkist  fok  ivec  votre cfprit. 
Amen. 

Ecrite  de  R.ome  «ix  GalatM. 
B»  ife  rSf /«r«  «»»  G  A  i  A  T  ï  I. 

$.  i8.  'AMt  vttrt  iJUt'i  Ctf-i^dlit  ;  4Wf  l'Ep.  an  Roaahn.  Oa  mit  me  celfe-d  l'cft 
«iw.  Ainji  IL  Tim.  IV.  ii.  Fbilcm.  3t.  xj.  pat  juAc.  Elle  n'eftHàMéiMlaVBlcits.  Vom 
"  ft*.*»».]  Voynlaaoteltolaiteie  f,?iiha.  r-~— «•«§«..  noya 
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L  EPITRE  DE  S.  PAUL 


AUX 


EPHESIENS. 

t  'W-n  Phcfc,  Vite  mariiime  de  fjiJU  minime^  itok  fittUe  dam  /Tonic,  &  Me^ 
LJ  trofole  de  la  Prtrvinçe,  epfon  affelhit  fartiadiirement  Âfie.  EUe  étoU  ce- 
M    Y  lèire  par  fa  grandeur  i  far  fin  commerce  &  far  fis  richejes;  iéttOeêtn  ex^ 

trhnement  Idolâtre ,  &  adonnée  à  la  Magie  ■ .  VAfotre  ,  aiant  quitté  Corimhe  (a)  •  /y  («)  A  A. 


de  Diane»  Ainfi^ 
qn^Efhefi^  four 
efandre  la  connoijfance  de  VEvanple^  non  feulement  dam  tApCy  mais  encore  dane^ 
tes  fats  éloignét^y  où  eSe  fonvoit  être  fortée  facilement  far  les  étrangers ,  que  le  cçnoi^ 
merce^  la  cutiofitét  ou  lafùferftition  amenoiem  dans  cette  ville. 

If.  Aquila3  &  Prifcillc»  cheiL  qui  S.  Paul  avoii  demeuré  à  Corinthe,  lefidvkent  À 
Efhefi  (b),  OH  il  ne  fut  fas  flàtot  arrive  cptil  annonça  P  Evangile  aux  Jttffs^  &  dif  (b)  iRd:  fi 
fut  a  avec  ettx  dans  leur  Smagogue.  Tombez,  alors  de  fis  exhortations  ^  ils  le  friérent  '♦»'^*** 
de  demeurer  dans  leur  FiUe  ;  mais  il  le  refufa^  réfolu  de  Ce  trouver  à  Jérufalem  à  la 
fUe  de  Pâques.   Pendant  fin  ahfence  A  polios  vint  à  Efhefi.     Il  nefavoit  encore  que 


j  travaiB^ient  avec  ficcês, lors  que  S.  Paul  revint  à  Efhefi  (d) ,  comme  il  Pavoitfro-  W  ttîd: 
mis.  Il  s'adrefa  d^ abord  aux  Juif  s  ^&  fendant  trois  mois  il  leur  frccha  dam  leur  Sj-  ÎucÎk"" 
nagogue  (e).     Mais  quand  tl  vit^  qu'ils  Portoient  Vendurciffement  iufqtiau  hlaffhC 
il  fi  fe far  a  d'avec  eux»  &  enfiignapenaattt  deux  ans  dans  l'Ecole  d*un  nommé 
ranous.  D*  Efhefi  f  Evangile  fi  refandit  dans  toute  la  Province  JÙjiJie  (f),  ^\l  (f)  iWd. 
yeut  un  fi  grand  mmbre  de  Gentils  qui  crurent  en  Jesus-Chkist,  qutm  certain  *^''^»** 
Dëmétrius  >  voyant  fa  ruine  dam  celle  de  la  Suferfiition  >  e^cua  ttne  /édition  contre  i 
Chrétiem  &  comre  S.  Paul,  dans  laquelle  CAfotre  auroit  feri^  Ji  les  Chrétiens  n' 


W^J  (c)  Aft. 

'  Ty-xix.t,yj 


les^ 

» 

a^ 


voient  retenu  fin  zJle. 

IIL  VEglifi  d' Efhefi  et  oit  conJidérabU  far  U  nombre  des  Fidèles  y  &  far  la  con* 

détio» 

!•  Anhêfat  ad  MetrofoUm  Afu  Uvttatnn  in   foquitur»  Jrtium  mapearum  fràfiîgm  vigmruut^. 
qna  iu^  IdoMatria^  ^  fuoififi^er  idoloUtriam   mttt^  £rœm«  id  Ub.  L  Coizi«  la  £p,  ad  £ph^ 


L 
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dit  ion  àes  ferfonms  qui  lajcompofilent*    Car  on  affrend,  que  S.Pofd  avoit  des  amis 

(a)  Vote»  farmi  les  Afiarqucs ,  qfà  étpiem  âes^rimief^s  Ma^rats  d  À^e  (a; ,  &  Von  fent  en 
ÎÎj^^'i.     conclftrre  raifinnnhlemeîîf ,  qnUls  {totem  Diîcîplcs  lecrets  aujfi  %ien  qttéle  Secrétaire  de  la 

(b)  ibid.    Ville,  ^«ri  a^paifa  le  ^nnuélte  excité  far  Démitrins  (b).  Et  certainement  ces  ferfinnes^ 
vCis,       ^^j  avoient  rlff  adonnées  à  des  Arts  corieux,  &  qui  brûlèrent  des  Livres  y  que  Ton 

ejlimoit  cinquante  mille  pièces  d'argent,  dévoient  être  des  hommes  doSes,  &  apfa* 
remment  des  Philo/ophes,    Tel  fut  l'effet  de  la  prédication  de  S.  Paul^  confirmée  par 

îr?  u,*?i.  ^'^  mir/tcles  extraordinaires  (c),  par  fa  confiance  &  fa  patience  dans  les  ^erfecnùont^ 

(d)  Aft.     que  les  Jutfs'luifufcitoient\A)y  par  fin  humilité  &  par  fa  douceur,  par  fin  extrême 

3LX.  19»  /iffiduite  dans  fin  minifière,  qui  dura  près  de  trois  ans,  durant  lepjuels  il  enfeigna  pu- 
bliquement &  dans  les  maifons,  &  ne  cefTa  jourV^nuic  d'adreffer  à  chacun  desexhor* 

'(c)ibid.vf.  tations,  qu'il  accompagnoit  de  fes  larmes  (e). 

^o.  31.  jy^  Ce  fut  à  cette  Eglife,  que  l'J/posré  àvoit  fondée  par  tant  de  travaux ,  &  avec 
tant  de  fuccèss  q^H  écrivit  cette  Ephre,  lors  qu'il  étoit  dzns  les -liens  à  Rome»     On 

if)  Aft.  ^Qjf^  p^f,  ig  ffg^f^  difcours  (f) ,  qtitl  avoit  fait  aux  Evoques  d'Epbcfe  en  paffant  par 
Milet, quelle  affeUion  il  avoit  pour  eux  &  pour  leur  troupeau.  Cette  affeUionredosêhla^ 
quand  il  apprit  à  Rome  y  apparemment ,  par  Tychique,  qni  lui  avoit  été  envoyé ,  qu'ils 
perfévéroietit  dans  la  foi  en  Jesus-Christ,  &  dans  la  charité  envers  tous  les 

(g)  Eph,  saints  (g).  C^étoit  un  motif  de  leur  écrire ,  mais  il  y  en  avoit  un  autre  plus  preffant  en^ 
core.    Ceft  que  S,  Paul  fe  fiuvenoit,  qu'il  avoit  laiffé  à  Ephefe  un  grand  nombre 

(K)  i.Cor.  d*adverfaires  (h).  Il  favoit  d^ailleursj  qu'après  fin  départ  il  devoit  fe  fourrer  parmi  les 
Ephéftens  de  faux  I)oEleurs  ,  quiferoitnt  leurs  efforts  pour  les  feduire  y&  que  dufein 
de  VE^life  mime  il  s* élever  oit  des  gens,  qui  annonceroiem  des  doUrines  pleines  d'er^ 

p»»  V.  Ces  faux  Douleurs  et  oient  de  dettxfirtes.  Les  uns,  .Juifs  ou  Judai/ants,  vou^. 

t oient  maintenir  la  Loi,  fes  cérémonies,  &  la  hufiification par  les  œuvres  de  la  Loi, 
foutenant  que  les  Gentils  ne  pouvaient  avoir  de  part  à  l'héritage,  ni  aux  promeffes, 
qu^en  prenant  la  Circoncifton.   Cela  efi  confirmé  par  ce  que  S.  Paul  écrit  dans  la  /.  À 

(k)i.Tim.  *rimothée  (k).  Car  cet  Evangélifie  et  oit  à  Ephefe,  lors  que  V  Apôtre  Uti  écrivit.  Les 
autres  étoient  des  Philofiphe s,  qui  meloient  d^s  fables  parmi  les  veritez.  de  la  Reli-^ 
gion,  qui  vouloient  ramener  les  Chrétiens  au  culte  des  E/hrits  ou  des  Anges  \  qui  pré- 
tendoiem  que  là  Philofiphie  fiffifoit^  pottr  donner  aux  hommes  la  perfcdion,  ou  Us 
connoijfances  fhlutaires\  qui  fe  glorifioient  d'une  Science,  quel'Apotrè  appelle  feufle- 

(J)  itid.  ment  aind  nommée  (IJ  ,Ô"  qui  corrompoient  la  Morale , particulièrement  au  fnjet  de  la 
*•**'  chafteté  \  Peut-être  aujft  que  ces  Phihfiphes  étoient  Jsiifs  ou  Juda'ifants,  &  que  tou»^ 
tes  ces  erreurs  fi  rencontroient  dans  les  mêmes  perfinnes.  Tels  étoient  les  adverfaires, 
que  l' Apôtre  avoit  en  vue.  Il  ne  difpute point  proprement  contre  eux.  H  fe  contente 
d'expliquer  la  DoElrme  &  la  Morale  Evangéltque ,  dont  cette  Epure  efi  un  excellent 
abrégé,  mais  écrit  avec  une  grande  fttblimité  &  une  grande  force  *, 

Vf.  V  Apôtre  en  feigne  dans  la  première  partie ,  qui  efi  toute  dogmatique^  que  les 
Juifs  &  les  Gentils,  également  morts  dài>s  leurs  péchez,  y5;7/  également  (âuvcz  par 
grâce,  en  vertu  de  la  rédemption  de  JESVsCHKisr;  que  les  uns  &  les  autres  ne 
compofent  plus  qtfunfeul  Peuple ,  réuni  fous  un  même  Chef,  qui  a  fait  la  paix  entre 
eux,  en  aboliffant  dans  fit  Croix  la  caufe  de  leur  inimitié ,  c'<?/î  k  dire,  la  Loi  cérémo^ 

nieU 

\.  Voyer  les  notes  fur  le  Chap.  V.  6,12.  fonde  ni  plus  difficile,  nnUam  Epiflolam  PauU 

2.  Le  jugement,  que  S  Jérôme  a  porté  de  tanta  hahcre  my/hria,  tam  reconduis  fenfihus  in- 

.  cette  Epîtrc ,  c*eft  qu'entre  toutes  celles  de  volutam  ,  quos  cr  Apoftolni  nojfe  jt  gleriétur. 

S.  Paul  il  n'y  en  a  point  qui  folt  ni  plus  pro-  Hier,  in  Cap.  lll..£pift.  ad  £phi       . 
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mette»  Mais,  en  Mutant  cette  matière^  qui  efl  fin  principal  Jiget ^  H  ih  flufieurs 
ehefeit  ^firvent  à  t' éclair cir  oh  à  la  confirmer  ^  cr  qui  laijfem  entrevoir  les  penfies 
on  les  âÛeilions  des  Hérttiijnei  de  ce  temsJà.  Car  on  ne  pent  fre/que  dotaert  qn*tl  ne 
fifiit  détermine  anx  diverfes  réflexions^  qn  il  fait,  non  feulement  par  un  dejfein  jç/- 
néral  d'expliquer  la  Religion  Chrétienne,  mais  par  le  befoin  quavosent  lesEfltfes  ai^ 
tre  inftruitesfur  des  ft^ts  particuliers.  Ceft  une  réflexion,  que  S.  Jerime  a  fait  autre* 
fois  à  Voccafion  de  cette  Épure  '. 


mitprifè  avant  les  fié  de  s,  d'appeUer  &  de  fauver  ceux  quil  luiplairoit,  &  quand  il 
luiplairau\  ré/otutton,  de  laquelle  font  dérivez,  dans  le  tems  tous  les  effets  de  la  gra- 
Cf.  Cela  donne  lieu  de  peu  fer  ^  que  les  faux  Doreurs  accufoient  S.  Paul  de  faire  agir 
Dieu  d'ttne  manière  contradtScire ,  ou  du  moins  inconflante,  en  abolijfant  la  Loi  ceré- 
mmielle,  &  en  appellant  les  Gentils  aufalut,  fans  les  ajfujettir  à  cette  Loi.  Ceft  i 
cela,  qu'il  répond]}^),  que  tout  ce  que  Dteufatfoit  alors  était  l'effet  iun  confett  éter^  (h)  ibM. 
ml,  qu'il  avait  réfolu  d^executer  par  ]e  su  s-C  H  Kl  sr^  quand  le  tcms  de  ladifpcnlk-^^^^** 
tk>n  de  là  grâce  fvroic  arrive.  chap.iiL 

VIII.  On  nefauroit  douter  non  plus  ,  que  les  adverfaires  de  S.  Paul  ne  faccufaf  "•^^'"^ 
fent  d'itre  un  Novateur,  qui  enfeignoit  une  doSrine  inconnue  À  Motfe  &  à  tous  les  Pe^ 

res,    Ceft  ce  qui  l'oblige  à  dire  tant  de  fois ,  qu'elle  était  en  effet  un  myftère  ,   qui  a- 
voit  été  caché  d<5  tout  tems  en  Dieu(c),  &  qui  n'avait  été  révélé  que  dans  les  derniers  (OciuLf,' 
fiécles^    Ce  nefi  pas  qusl  rien  fut  Parlé  dans  les  anciens  Prophètes  \  mais  il  fallait  être  l"/  ••  *^ 
éclairé  par  le  S.  Ejprit ,  pour  pénétrer  lés  fins  cachez,  de  ces  oracles.     En  effet  la  dac-  iSni.  xtl 
trine  dstfalut  des  yuifs  &  des  Gentils  par  Jesus-Christ  &  par  la  grâce, /ans  les  »7.  Rom. 
cérémonies  de  la  Loi  i  avait  été  inconnue  à  tous  les  hommes.  S.  Paul  ne  l'avait  appri-  &c.  *'* 
fi  que  par  révélation  (d).  Les  A^otres  &  les  Prophètes  du  Nouveau  Tefiament  nen  a-  (d)  chap. 
VBsent  été  inflrmts  que  par  la  même  voye ,  &  ce  qu'il  y  avait  de  particulier  à  S.  Paul,  "*•  '»  J- 
e'eft  qu'étant  l' Apôtre  des  Gentils  Dieu  l'avait  chargé  en  Particulier  d^ annoncer  ce  mjf  fjj|^**'  "* 
tire,  ce  qui  lui  attiroit  la  haine  &  les perficutions ,  non-Jeulement  des  Juifs,  mais  des 
Chrétiens  quijudaifoient. 

I X.  Au  refle  on  voit  ici  en  paffant  ce  que  c*efl  que  myftère.  On  ieflfifort  accoutu^ 
mé À  entendre  par  là  quelque  dogme  ^  que  l'Efhrit  humain  ne  peut  comprendre ,  ni  ajufter 
avec  les  lumières  de  la  Raifon  naturelle,  qu  on  n'en  a  point  d'autre  idée,  quoique  cène 
fiitf  ni  celle  que  préfente  le  terme  même,  ni  celle  que  S.  Paul  en  a  eue.  Ainfi,  dès 
qu'on  s'eft  mit  dans  l'e/irit  un  dogme  ah/urde  &  contradiBoire ,  on  /y  s^rmit,  malgré 
tome  Poppofition  de  la  jRaifin,  en  fi  difant  à  foi- même,  que  ceft  un  my  itère.  //  eftbien 
vrai,  que  la  Religion ,  &  la  N attire  même,  fint  pleines  de  chùfis,  dont  nous  ne  pou^ 
vans  comprendre  les  caufes  ou  la  manière  ,  quoique  nous  en  connoifpons  l'extftence  &  la 
vérité \  mais  ce  n'eft  pas  là  ce  que  l* Ecriture  appelle  myftère.  Elle  n'entend  par  ce  ter* 
me  qifune  vérité,  qui, étant  inconnue  à  l'Efprit  humain ^n' en  a  pu  être  connue  que  par 
la  révélation^ ,  qui  ceffe  même  proprement  d'être  myftère  ^r/  quelle  efi  révélée  ,  quoi 
quon  ne  laiffe  pas  de  fappeller  de  la  forte  par  rapport  À  ce  quelle  a  été. 

X.  S,  Paul 

I.  Ifror/Ji  »fi  êmm  ut  juxtd  dherfitates  Uco-  lyrh  omnium  oculas  vidt  cursri.  Hier.  Proœm. 

mm 9  tsp  ttmforum  vhomnHm^  quitus  fmftd  ad  Lib,  I.  Comment,  in  Ep.  ad  Eph. 
fufjt  Epiftolae ,  divîrfas  zjr  caufas ,  ^  ariumery-        i.  VoyczS.  ChryfoftomeHow.  XL furJ.  Tiœ. 

ta,  vmgines  habtant...  Itd  vSanâlus  Afoli9'  p.  471.  Theodorctfur  L  Tim.ill.  16.    Tom. 

liés  Paulus  fir  fingulas  EccUfias  vulmnhus  medâ'  1  IL  p.  478.  fivçifttê,  S't  «vtà  je«;if7,ditTheodo- 

turitUtis^  me  ad  infiar  imforiti  Jdedici  uno  col^  rct>  u^  Satttn  fin  ^pûoptG-th^vrtfêf  it  fctfifmftu 
T<oM.  IL                                           ""  H  h 
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X.  5.  Paftl  éiive  J  esus-Christ  attdeffbs  de  twf  tef  èêfHmès ,  des  deux.  Pe$f» 
fUif  dont  il  efile  Chef^  &  oH^defus  des  Anges  mêmes,     R  ^re,  e^ne  Dieu  l'a  &i( 

(a)  ch.i.  lioir  à  là  droke  au-dcflus  do  toute  Principauté  (a) .  Cela  fait  femir  ^  (pfiljûvoudes 
*'»**•      feduBeurSi  qui  voahiem  introduire  le  culte  des  Anges,  & aàaij/êr  ]  b^vs^Chkisi 

(b)  colof.  aU'deJpQus  d*eux{h)  •    Ceji  pour  cela  que  VAfotre  montre  ,  €pte  Je  s  u$.C  H  K  i  st  ^ 
IL  11*       l^unique  Chef  de  l*E^ife,  CT  que  les  Anges  mime  ht  font  t^ettis.    Il  efi  fors  vrai- 

fèmblahle,  qtte  des  gens  qui  rejett  oient  le  cttlte  des  Démons  »  fratiqtêé  far  les  Idolâtres^ 
vonloient  j  fkbftitHer  le  culte  des  hons  Anges,  qui  avoient  donné  la  Loi ,  &  qt^ils  tes 
élevoient  au*dej/ùs  de  Je six^C.Hfiisr' .  Le  Chap^I.  de  l'Efitre  aux  Hébreux^  §}$ 
il  efi  évident  que  l* Apôtre  a  dtjfein  d^ établir  la  fupériorité  du  Fils  de  Dieu  asé-deffus 
des  Anges,  fait  juger ,  quilj  avoit  dès  lors  des  Hérétiques  ,  qui  voulaient  les  mettre 
au- de  fus  de  lui.    Et  c^efl  véritablement  ce  quinjinuent  ces  mots  de  l'Epitrê  aux  Colof 

(c)  ch,  IL  ^ens ,    Us  ne  retiennent  point  le  Chef(c),  c'eft-àdire,  qu'ils  ne  reconnoijfent  point 
'^  Jésus- Christ  pour  le  Chef  de  toutes  chofes.  Cela  fuppofé,  on  voit  pourquoi  S.  Patd 

ajfure  dans  cette  Epitre,  &  dans  PEpître  aux  Coloffiens,  que  les  Anges  font  foumis  à 
Jesus-Christ,  qt^il  eft  leur  Chef,  &  que  c'eft  mime  par  lui  ^  que  Dieu  les  a 
créex^ 

XI.  CV/?  contre  des  Philofiphes,  ou.  contre  des  Hérétiques ,  qui  fi  vantoiênt  d*une 
(à)  ch      '^ic^c^  bien /upérieure  à  celle  des  Apôtres  &  des  DoSleurs  ,  d^une  Icience  qtiils  appeU 

loient  très-pamite>  c'efi,  dis  je,  contre  ces  gensAà  que  V  Apôtre  Joutient  tartout  ^  mte 
-Christ  feul  donne  afin  Eglife  toute  la  pcrfcôion ,  &  qu'elle  efi Viccomplif- 
,  c'eJl'À  dire,  rouvrage parfait  dt  celui  qui  accomplit  tout  en  tous  (d).  Cet-' 
te  perfeftion  confifie  particulièrement  dans  les  connoijfances  néeeffaires  pour  parvenir 
mot  T«Ai/oc  ^*  fouverain  bien.  Les  parfaits  ne  font  bien  fouvent  aue  ceux  qui  font  éclairex. ,  les 
eft  f^Qcny- Sages.  Le  mot  Grec,  qui  Jsgnifie  i>zï(àkit),  fi  prend  quelquefois  pour  un  Doâecir> 
ât/o^èc^i  ^  ^<P^^d  aux  mots  Hébreux ,  qui  Jignifent  un  nomme  intelligent.  Quand  S.  Paul 
de^/i/vj.  difiit,  qu*il  cnfeignoit  la  Sagefle  entre  les  parfeits,  //  voulait  dire  entre  les.  vrais 
JJJ^^H J"  5tfjf « ,  entre  ces  Savansy  qui  avoient  été  formez,  dans  f  école  du  S.  Efprit.  Il  y  a 
y.i^vht,  donc  lieu  de  croire,  que  des  Philofiphes,  ou  des  Hérétiques  prétendaient ,  que  la 
^i^î^'^ot!  ^évélatiar^  des  Apôtres  &  des  P  remet  es  ne  fuffifoit  pas  pour  donner  attx  hammep 
II.  6.  fie  fur  toutes  les  connoijfances  nécejfaires.  &efl  lÀdeJus  ,  que  S.  Paul  fiutient ,  qste  Dieu  é 
^,^»«^-  ^  remjdi  les  Apôtres  &  en  général  les  Fidèles  ,  de  fageflè  &  d'intelligence  (f),  que  Jt. 
lf)Ch«i.i.sus-CH  rist  fiul  étant  delcendu  du  Ciel,  &  monté  dans  le  Ciel  a  rempli  tout  (g); 
;5^^**'^^'  9*'*'  ^  établi,  non  des  Philofiphes,  mais  les  Apôtres,  les  Prophètes,  les  Evangëlifles» 
(h)  ibid.  les  Padeurs  Se  les  Do6h:urs,  par  te  miniflère  de/quels  il  forme  /'homme  par&it ,  fins 
Col. V.  2t.  ^'^'''  befiin  de  rien  emprunter  de  la  Phtlofophie  (h) . 

Ciùp.1.  Xir.  Quoi  qu*it  enfiity  les  trois  premiers  Chapitres  dr  PEpitre  aux  Ephéfiens  font 
employez,  a  expliquer  les  dogmes  de  la  Religion  ,  réleElion  gratuite  &  fiuverainement 
Itbre  ;  le  falut  des  pécheurs  par  la  rédemption  <itf  Jésus- Christ,  &  par  la  pteregrst^ 
€e  de  Dieu;  la  vocation  des  Juifs  &  aes  Gentils  à  un  mime  héritage^  &  cela  en  con^ 
fiquence  de  la  réfoltttion,  que  Dieu  en  avoit  formée  filon  fin  bonptaifir;  Fejperaneede 
ta  gloire  commune  aux  uns  &  aux  autres,  &  confirmée  par  la  réfurreSian  dis  SeigmettTy 
Cha^  VL  qui  les  a  tous  réconciliez,  avec  Dieu*,,  la  corruption  &  ta  mifere  des  dettx  peuples,  Jga* 
tement  enfâns  de  colère,  mais  aujjt  également  fauvex.  par  la  foi  ,  &  par  la  grâce  de 
Jésus- Christ,  réunis  fins  un  même  Chef,  après  une  longue  feparation ,  &  ne  tam- 
j'afaat^us  tpiiune  feule  Maifen,  un  fiul  Temple  de  Dieu  par  le  S.  EJ}rit.    Au  refie 

têtt$ 

I*  Vof  esla  Préface  far  ÏZ^.  aaz  Coloi&ejis^ 
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t^mt  cé^  S.  Péud  vkmÀe  dire  ne  tm  a  été  mfèigné  par  ammn  homme  \  il  le  tient  chap.ni. 
immédiatement  de  fiieui  qtti  Va  exprefémem  chargé  Jtamtmcer  fa  grâce  aux  Gentils, 


ce  éjm  a  été  laprindfale  cattfè  defaprifin^ 

Xltl.  Ce  tjH'it  dit  là^deffitt  eji  confirmé  par  Vhiftoire  des  jiSes^?),  où  l'on  voitcom-  (a)  Aft. 
me  la  calomnie  abufe  de  la  vérité.     Car  au  lieu  que  S.  Patd  enfeignoity  aue  perfinne  xxi.»i,if. 
9tefijftflifié,  cefl-aUirey  qtte  perfinne  n'a  la  vie  éternelle  far  les  œttvres  de  la  Loi/& 
^*it  ne  fattt  point  affhjetttr  les  Gentils  attx  cérémenies  légales ,  fis  adverpiires  di- 
fiient  >  e^iiil  fillicitoit  les  Juifs  à  renoncer  à  la  Loi  >    m.  ne  fas  circoncire  leurs 
tnfans ,  à  ahandonner  les  coutumes  de  leurs  Ptres.    Ils  cmfondoiem  ainfi  les  G  en-  (b)  Rom, 
tils  avec  les  Jnifsy  &  ne  diftinguoient pas ,  À  l'égard  de  ceux  ci, entre  Nbfervation de  ^-  ^:  Y?^- 
la  Lai  y  que  S.  Paul  lai^tt  aux  Juifs  ,  &  la  j»f/lification  par  les  emvres  de  la  Zw,  (cjch"iv. 
quil  condamnoit  comme  contraire  à  l'Evangile.     Cependant  laperficution  ,  auHl  fiuf-  ^^^  ^  c®'- 
froit  à  Rome ,  pouvant  intimider  les  Chrétiens  (Centre  les  Gentils ,  il  les  exhorte  à  ne  fc)  ch.  iv. 
fc  laîiler  point  abbactrc,  &  frie  Dieu  ,  f«V/  leurfafefi  hien  comprendre  la  grandeur  «7.  &  fuir* 
de  fin  amour  envers  eux,  ^ir^  fondez  fur  cet  amour  de  Dieu,  ils  fiutiennent  conflam-  (f/ch.iv. 
ment  rejfort  des  tentations.  Cefi par  la  même  conjidération  ,  qu'il  confiloit  & fortifioit^f'^^'^ 

les  Romains  (b) .  .       ,  .  S/ch.' v. 

XIV.  Jlpaf^  dans  ta  féconde  Partie  de  cette  Epnre  a  la  Morale  Chrétienne,  e^  <.»*. 
il  commence  par  une  tris^ieSe  &  très* touchante  exhortation  à  maintenir  la  paix  (c).  Epfph.Hc- 
Les  Jfiifs  &  les  Gentils^  dont  les  EgUfis  Chrétiennes  étoient  compofies ,  fi  désuni f^^^-  xi  vu 
fiient  aifementj  &  d'ailleurs  il  y  avoitfouvent  entre  tous  unfyet  de  jalottfie.    Cétoit?ol^dè 


finge  &  à  la  fraude ,  à  la  haine  &  À  la  vengeance  ^  au  larcin,  aux  difiours  filles, 


Tts  abomi« 
nations. 


la  Morale  Evangéïùfue.    Les  Simoniens,  les  Nicolaites  commençoient  à  fi  répandre^^J^^lff^ 
dans  l'AfiCy  &  tkehoient  de  feduire  les  Fidèles  par  de  vains  raifbnnemens,  commet^Glo^ï* 
tant  d'aiBéurs  en  fieret  des  aSiontJi infâmes,  que  l' jtfotre  dit ,  ^'il  fcroit  honteux  ^""» fl"*^" 
de  les  raconter  (g).  D'ailleurs  l'impudicùé n'efi  que  trop  le  défam  des  grandes  Villes, l^w^^ 
comme  l'avarice  eJi  celui  des  Villes  de  commerce,  dettx  caraSires,  qui  convenoient  à  Y^i^f  ^^' 
Ephefi.    De  là  l'AjAtre  pajfe  à  /'yvrognçrie,  qui  eft  lafiurce  de  tant  de  vices.    Ililil  S^!' 
donne  un  beau  précepte  fur  lefi^H  des  Cantiques  (h).  On  apprend  ici  que  dès  le  ^^«^ÏY"^; 
mencement  les  Chrétiens  chantoient,dans  leurs  Affemblées ,d9s  Pfiaumes&  des  Hjm*yf,^^\J' 
nés  à  la  louante  de  Dieu  &  de  Tesus-Christ.  20.  voyes 

^      -  .         -    J      .   .  .  .  auflî  Eufc- 


CoL  III.  16.  Connue  des  perfinnes  ,  qui  chantent  enfimble,  ne  fi  parlent  pas  les  unes?on 
aux  autres,  mais  qu'elles  parlent  toutes  s  Dieu,  l'exprejjien  de  S.  Paul  peut  parottre^^\ 


dans 
parlant 

porte  le  té** 
raoignage 
,         ,  de  Pline 

extraordinaire,  fi  l'on  ne  fait  pas  comment  les  Fidèles  chantoient  dans  leurs  affemblées,  dans  f^Let- 
La  defiription ,  que  Philon  nous  a  donnée,  de  ce  qui  fe  pajfoit  parmi  les  T^^rapeu- jj^^y^y'^^ 
tes  ' ,  firvira  À  éclair cir  ce  qui  fi  faifiit  parmi  les  Chrétiens    Celui  qui  préflde^  dit  encore  ib. 

^^^  21. 6c  Lir. 

t.  Scac  de  Jttift,  qui  ▼ivoicfit  dans  la  foli-    Phil  De  Vit.  Contemp.  p.  6x8.  vu.chap. 

tude  &  qui  étoient  une  branche  desËflenieni. 

Hh  a 
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PhiloH  9  après  avoir  expliqué  ouciqucs  endroits  diffidles  xk  PEakore  t  fe  Uve  & 

chance  le  premier >  à  l'honneur  de  Dieu,  un  Hymne  qu^il  à  compolë  lui-même,  ou 

qu'il  a  pris  de  leurs  anciens  Poètes.  Ceux  qui  le  fuivent  chantent;  aufiCà  leur  tour  & 

félon  leur  rang  d'autres  Cantiques j  tout  le  refle  de  i'ÂfTemblée  écoutant  dans  un  grand 

iilencei  fi  ce  n'cli  lorsque  THymne  finiflànt  ils  jo^nent  tous  enferaUe  leur  voU «tant 

hommes  que  femmes,  pour  chanter  '  les  Amen  &  les  Hallëluïa.    Philon  rafparte 

en  fuite  une  autre  manière  de  chanter  pratiquée  at^ifar  cette  Se3e.    Cefi  fue  les  hem' 

mes  &  les  femmes  fi  fart  ageoiem  en  deux  Chœurs,  &  chantaient  tantôt  tous  enfimkle^ 

&  tantôt  alternativement  i  à  la  façon  des  Antiennes  »  tfui  furent  enfuite  introduites 

dans  l'Eglifi.    L'une  &  Vautre  de^cet  deux  manières  de  chanter  conviendroit  À  Vex» 

freffion  de  5.  Paul  y  Vous  parlant  les  uns  aux  autres;  mais  on  ne  doute  ,  fas  quil  ne 

s^agiffe  proprement  de  la  première  *.  Les  Fidèles ,  qui  avoient  le  don  des  Pfiattmes  ou 

des  Cantiq/éess  fi  trouvant  dans  l^AffembUe,  chantoient  le  Pfeanmt,  que  le  S.  Efprit 

leur  infpiroit,  ou  qu^ils  avoient  compofi,.  les  attires  écoutant  enjilence.    S.  Paul  le  dit 

*  T.  Cor.    lui-même  *  :  Lors  que  vous  êtes  ailemblez,  fî  quelcun  de  vous  a  un  Plèaume  ;  unau^ 

XIV.  16.     ^yç^  quelque  doâriae,..  que  tout  fc  faflc  pour  l'édification-  Cette  Pratique  s'ohfèrvoit 

encore  dans  VEglifi  du  tems  de  TertuUien  ^  Ceux  d'entre  nous,  ait  cet  ancien  Doc^» 

Hur^  qui  ont  des  Cantiques  pris  des  faintes  Ecritures,  ou  compofez  par  eux-mêmes ,^ 

les  chantent  dans  l'Aflèmblée ,  &  l'on  connoîc  alors  comment  ils  ont  bû:  TertuUien 

écoute  ces  derniers  mots»  farce  que  Us  Fidèles  chant  oient  leurs  Cantiques  après  le  refas 

des  Agapes. 

ckap.  V.        XVI.  S.  Paul  defcend  enfin  aux  devoirs  des  particuliers  iprefinit  aux  femwtes  U  fiw 

miffion  &le  re/peSl  envers  leurs  maris;  aux  maris ,  l'amour  envers  leurs  femmes  :  Il  ex^ 

horte  les  enfans  à  Mésffhnce  envers  leurs  pères  j  les  pères ,  à  la  douceur  envers  lettrs 

ebap.vi.  enfans;  lesfirviteursyou  les  efilaveSy  i  la  fiumijfion  &  à  la  fidélité  envers  leurs 

mattres;  les  mat  très  y  à  lajuftice  &  À  ^humanité  envers  leurs  ferviteurs.  Puis  il  finit 

(a)  ch.  VI.  p4tr  d'exhortations  qu^  il  fait  A  tous,  de  (c  revêtir  des  armes  de  Dieu  (a) ,  pour  refifier 

19.  Scfuiv.  aux  perfecutions  ^  qui  étoient  alors  infif  arables  de  la  foi ^  &  de  recourir  à  la  prière^ 

fiit  pottr^eux-memes  y  foit  pour  Ittiy  afin  quil  plut  i  Dieu  de  lui  rendre  la  likeftc. 

XVII.  Cette  EpUre  efi  fans  contredit  un  des  plus  beaux  Livres  de  l' Ecriture.  Toute 
la  Relijtion  Chrétienne  j  efi  enfiignie  en  abrégé.  IL  efi  confiant  qti  elle  fut  écrite  de  Ro* 
me  y  lor/qtte  S.  Paul  y  étois  enchaîné  avec  un  fildat ,  qui  le  gar doit  y  G'J^aceompagnoii 
|5)Voyci  par  tout  (b).  EBe  fut  envoyée  par  Tjchique  {c)  y  epsi  étoitd'jîfiey  &  apparemment  d^ E^ 
lâ  Préface  ^^yf  même  y  comme  porje  um  ancien  Alanufcrity,  où  au  lieu  de  ces  mots  des  ^^es^  Et 
f"ch.VL  de  ceux  d'ÀCe,  Tychique  &  Trophime,  (d)  on  lit  y  Et  de  ceux  d'Ephefe.  Quoi  au  d 
&d)  Ad  ^  /^'^  *  ^^  ^^^  Tychique ,  qu^  les  Ephéfient  envoyèrent  k  Rome  pour  voir  S,  Paul  y&fa^ 
Sx.  4.  *     voir  fin  état  y  afin  de  venir  enfuite.  en  informer  cette  Eglifi  ,,  a^gée  de  la  longue  capr 

r.  iry  a  dans  le  Grec,  ci*pùTtXtuTm  »ec)  1<^Ù'  fit  le  premier  dans  rEgrifed'Amioche.  Socratt 

ftff«,  termes  qui  expriment  ks  Voxolàgies^  les  ne  fe  fonde  que  far  ce  qu'il  a  ouï  dire.    Mais 

Amtn  &  les  Hédiehïa.qm  finiffoicnt  lesCanti*  Thcodorct  affure  que  cette  manière  de  chan* 

qties.    Ceft  en  partie  ce  que  Jnfttn  Martyr  ter  commença  à  Ântioahe ,  fous  le  régne  de 

nomme  f5rfi;^vjKefy,^.c'e(l-à  dire,  comme  il  Tes*  Confiance».  &  qu'elle  paffa  enfuite  à  toute 

plique,  les  acclamations  des  Fidèles  <iui  di-  TEglife.  H//I;  EccL  Liv.  II.  Chap.  24.  On  hit 

foient  jinun  après  que  le  Pafteur  avoit  fait  la  cette  remarque  pour  juftiikr  le  fens ,  que  Ton 

prière.   jtPoi  IL  p.  76.-    Vovez^  auffi  Sozom.  donne  aux  paroles  de  S»  Pauk 
Bi/L  EccLLiv.  VIII.  Ghap.  8.  3.  Ut  auifque  de  Scriptur'u  fanâlu ^  vtl  de pre^ 

t.  Soaate  ,  Hifi.  EecL  Liv.  VI.  Œap.  8.  prîoiniemàpotefi^  frovocatur  in  médium  canerêi, 

stttriboëà  S.  Ignace  l'origine  àtîr  Antiennes  y  de  Hihc  prchatur  quomodo  biberit.    TertuI»  AçoiL. 

dit,,  ^ue  ce.  fut  ce  S.  Evéqiie  ^  les  introduis  Çbap.  3^9. 
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fii;iié  de  Pjifhre  ,  /krtâHt  a  canfe  de  ce  tpfil  avoit  dk  aux  Evê^$êes  d^E^efi  en  les 
^mttamt  qu'ils  ne. le  varoicnt  plus  (il)  •  (^)  ket. 

X  V  II  l.  Ah  refle  on  apprend  par  le  témoignage  de  Tertnllien  \  anè  rHcreti^ne  ^^'^^'^* 
Marcion  préiéndùit ,  ^ne  cette  Epitre  avoit  e'/é  écrite  y  non  aux  Ephéwens,  mais  aux  des  i"[foM 
Liodicécn$t.&  il  aS^tmt  là- deptr fin  Exemplaire,  ^ttiportoit,  à  ceux  qui  font   à  ^*| 5***'*', 
Laodicée^  &  non ,  comme  portent  attjonrd'hui  tous  les  Mantifints ,  &  tomes  les  Fer^  icloarn*  à 
fions  i  à  Ephefe  (b),  Qtioiefne  ce  fait  ait  été  avancé  par  nn  Hérétique  tris  odieux,  corn-  ^^^^^fr. 
me  il  riaVoit  aucun  intérêt  à  falfifier  en  ce  point  l'Epitre  de  S.  Paul ,  fin  héréfie  n'efi  cm  étc"mî 
^s  une  ratfin  de  rejetter  ahfiiument  fin  témoignage.  Il  eft  certain  que  l'on  trouve  dans  ^^  liberté 
citte  Epitre  quelques  endroits,  quifimbiem  le  favorifer.  VAphre  dit  au  Chap.  /.  15.  k^t\5 
Apprenant  donc  votre  foi  en  notre  Seigneur»  &  votre  amour  envers  tous  les  Saints.  ^'"*  ^«^ 
Cela  convient  bien  à  une  EgUfi,  qu*on  n  a  jamais  vue,  &  quon  ne  connoit  que  par  ré^  Ja'i.àTiro! 
futation,  telle  qu*étoit  l'Eglifi  de  Laodicée  (c),  Aïais  cela  ne  convient  pas  fi  bien  à  une  Ce  que  ta- 
Eglife,  qui  étoit  atêffi  connue  de  S.  Paul  que  Vétoit  celle  d'Ephefi.    Il  eft  vrai,  comme  5an7  cet. 
on  l*a  remarqué  dans  la  note  fiur  ces  endroit ,  qtte  le  mot  Grec  entendre»  ou,  appren- ^'^<^'<>*' 
drey?  prend  auffipfur  favoir  ^  &  il  efi  vrai  encore  que  l' Apôtre  étant  à  Rome  y  &  ab-  qu«^d'fi- 
ftnt  d'Epbefi  depuis  cinq  ans,  ce  qu*tl  dit  peut  être  expliqué  de  la  perféverance  &  du  P*»«^«  «^ 
progris  des  Epbefiem  dans  la  foi  &  dans  la  charité.  Cependant  on  ne  dois  pas  diffimu-  ^tùm^' 
1er,  qutl  dit  la  même  ehefi,  dans  les  mimes  termes,  &  dans  le  mime  tems  aux  C0- fondée» fur 
loffiens ,  qu'il  riavoit  iasnais  vus  (d).  %TlZ 

XIX.  Notre  Verfion  commune  a  rendu  le  vf.i.dsê^  Chap.  III.  en  ces  termes  y  Si^'cflànt  ^ 
toutefois  vous  avez  entendu  la  difpenfetion  de  la  grâce  de  Dieu,  qui  m'a  été  donnée.  ^ê$*pàr^" 
Comme  ces  paroles  ne  peuvent  convenir  astx  Ephéfiens,à  qui  S.  Paul  avoit  prêché  trois  tout,  il  ne 
ans,  on  a  été  obligé  de  traduire.  Car  vous  lavez»  &  non  Si  toutefois  vous  avez  ap-  poo^oir'é^ 
pris  (c).  UOriginal  peut  fiuffrir  le  fins  qu'on  lui  a  donné,  neais  il  faut  avouer  que  l'att-  châpper  ^ 
tre  eft  plus  naturel ,  &  qu^on  rCa  préféré  le  premier  que  par  nécejpté.  Notre  mime  Fer-  J^"/]™*"' 
fion  a  rendto le  vf.  il.  du  Chap.  IF,  par  ces  paroles.  Si  toutefois  vous  l'avez  écouté,  cn'jodee. 
&  fi  vous  avez  été  cnfeignez  en  lui  ainfi  qiïc  la  vérité  eft  en  Tcfus.   Cela  ne  peut  con.  î^^  «^' V' 
venir  a  des  gens,  qu$  avotent  ete  tnftruiu  par  S.  Paul,,&  ceft  encore  ce  qui  nous  a  oblt^  Coi.  n.  i. 
^ez.  À  rendre  un  peu  autrement  le  texte  Grec  »,  oit  il  y  a  là  mime  particule  sîye,  ^/»i(^)Col,i. 
fignifie  ordinairement  fi  toutefois  K  Dans  le  mime  Chap.  III.  4.  S.  Paul  dit  encore,  (c}Vo7ez- 
Par  où  vous  pourrez  connoîtrtr  en  Jifant  ma  Lettre,  rintelligence  que  fai  du  myftêrc  \l^^l^ , 
de  J  B  s  ifs-C  H  R I  s  T.    Cela  ne  fimble  pas  écrit  k  desperfinnes,  qui  avoient  oui  mi/le  u  note. 
fois  S,  Paul  difiourir  de  ce  n^yflèr^.     Il  eft  mime  tien  remarquable,  que  quoi  que 
l*Jpotre  eût  fait  un  fi  long  fejour  à  Ephefi,  il  n*j  a  rien  dans  toute  cette  Epitre, 
tfttsjnfinue  qutl  ait  jamais  vu  VEgliÇe,  ù  laquelle  il  écrit.     Enfin  il  eft  certain 
qu'il  avoit  écrit  à  l'EgH/e  de  Laodicée,  en  mime  tems  quà  celle  de  Coioffes  (  f) ,  &  ,f\  c^ioR 
qne  les  Epi  très  aux  Ephéfiens  &  aux  Colojfiens  ont  de  fi  grandes  conformitez,,  ly.n. 
qu'on  ne  peut  tiouter  ^eUes^  n^ajent  été  écrites  en  mime  tems.      Ce  dernier  fait 

'fi 

u  EceUfu  qmâtm  veritati  Eftfiolam  iftam  ad  te  de  cette  dernière  Epitre  pag.  374.  eft^n 

Bfhtfios  kahemm  emiffkm,  mu  ad  taùdiconQs\  paflage  de  l'Epître  aux  Ephéfiens  IV.  5,6.  ce 

fidMercUu  ei  titulum  aUquaudo  interfolarejuftiit,  qui  fait  juger  que  ce  n'étoieot  pas  deux  £pi* 

quafi  C7  in  ifiû  diliuntiffaausixpiorator.  Tertul.  très ,  mais  une  feule, 
adv.  Marc  Lib.  V.  Cap.  17.    Au  refle  S.Ept-       r.  On  a  fuivi  le  fens  de  S.  Jérôme  qui  dit 

pbane»^  UtriT.  XLIL  N**.  IX.  n'eft  cas  d*ac-  fur  cet  endroit ,  Siûmms,.q$/i  Chriftum  audire^ 

cord  avec  Tertullien  ;  car  il  témoigne  que  vidmtur,  audirmt,  nnuquam  ad  tphfios, 

Mardon  recevoit  \ Epitre  aux  Ephi&em  fous  ce  Apcftolus  diUret,  fi  tamen  illum  audiftis. 

titre,  mais  qu'il  y  ajoutoit  uncEpître  aux  Lao-       3.  Voyez  Colof.  I.  zj,    II.  Cor.  V.  ji  GaL- 

diiUus*  Ce£endant  ce  q^e  S^Epif^ane  rappor-  III.  4. 
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(•}tf>i.     eji  évidemment prùHVt t  farct  ^lieilts  fmrem fartées  i'Mtte  &  l'autre  ft^  Tychique  (i). 
Col.\v.7.  7i«  cela  fi  r efforts  trèibien  aux  tgUfii  de  Coiojfet  &  lie  LûnUcéet  qtd  étoiert  l'mit 

&  l'autre  dans  la  Phrjgie. 

XX.  Qmi  <]ut  toutes  ces  rai/ôtts puijfent  faire /iuf {orner  (jmt  S.  Paul  omit  en  effet 

écrit  cette  Lettre  À  i'EgUfe  de  Laodieée,  elles  ne  font  f ourlant  foi  affèj.  fonts  four 
(b)  l|nit.  abandonner  dans  ce  fotnt  le  témoignage  de  toute  l'^ttiiijuâé,  &  en  particulitr  ceiuidr 
f'afm'  ^'  ^S"'"^'  (^)  '  î*'»  dans  fa  Lettre  aux  Eiïheficns,  fait  mention  de  celle  ^ue  S.  Paul 
(')  Col.'  leur  avoit  écrit.  Mail  ce  ^ue  l'on  peut  fenfirraifinnahlemem  fier  cette  tjMefliont  c'efl 
(dj  VoT«  ^*'  PBfhre  aux  Efhefiensfut  véritablement  adreffée  À  l'Eglift  iCEfhefe,  comme  a  % 
a  q^lfi-  frincifale  de  i'jijte^  dans  le  defein  &  avec  un  ordre  exprès  de  ta  communiquer  aux 
nia  »tt-  autres  Eglifis  de  ce  fa'is-là.  Elle  fut  donc  envoyée  eu  fartieulier  à  fEglifè  de  Laodi- 
itff^i'^ii^  fée ,  &  tly  a  bien  de  l'affaTence,^He  ifaft  de  cette  Eptre-lÂ,dont  S.  Foui  parle  dara 
"'■p."!.  l'Efîire  aux  Coloffiens  (c).  Ce  fut  dans  PExemflairr  de  cette  Eglijè,  jue  l'on  mit, 
i^iJ^'dJth  Aux  Saints  qui  font  à  Laoâic^e  (d)  ;  &■  comme  Marcion  étoit  du  Royamm  de  Pontfii 
tniUint-  confine  à  la  Phrjgie  >  où  étoit  Laodicée,  il  eut  une  Copie  de  cet  Exemflaire-là ,  ce  f«i 
Mn'rr^-  /w  fit  croire  (}ue  CEfttre  aux  Efhejîens  apparienoit  en  propre  aux  Laodicéens.  Elle 
Sellai  leur  appartenait  en  effet,  mais  premièrement  aux  Ephefiensi&  enfmte  aux  amres  Egli- 
^^Id'  feid'AJtet  À  qui  S.  Paul  avoit  ordonné  ijtian  la  commentùiuÂt.  Qmi  qu'il  en  fiit ,  il 
f"/-^  importe  fort  peu  i  ^ui  elle  ait  été  adreffée  (e).  Ilfuffit  de  favoir  ^m'elle  efi  de  S.  Paul, 
T«t  .  id»  ^^  ^^  n'aJanMit  été  cotitefié,  &  ce  que  Marcion  Ini-tiiime  a  reeemm. 
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CHAPITRE    I. 

^niàtU^mt  €ihjiês.  PrUsfiinâiim  graiuiu.  Ridérr^tiân.  VocaHe»  dis  Jmfs  tt  d$s  Gentils  four  U  gloîrt^ 
dtUfrMcê.  Stém  â»  S.  EjMt.  1-14.  JF^i  er  charité  dis  Ephéfiins.  Effrit  di  Ségeffi  K3^t^  Pmfféna  de" 
i)ifi»3éf<09/#ra  jBsus-Ca&|ST  a*  dsns  Us  lidkks.  Priffcifasttix^  ^c.  fius  Us piids  du  Siignutr ^ 
Chrf  dé  tEgUfi,  1^'%^ 

*  T)  Avv  y  Apôtre  de  Jésus-  Ch  r  i  s  t  par  Tordre  de  Dieu  y  à 
X    /^»J  les  Saints  Oc  Fidèles  en  Jesus-Chri  ST,  qui  font  à  E- 
phefe.     *  Que  la  grâce  &c  la  pzixj oient  avec  vous,  de  la  part  de  Dieu 
notre  Pcre,  &  de  la  part  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ. 

'  Béni  foit  Dieu,  qui  eft  le  Père  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ> 
qui  nous  a  bénis  du  Ciel ,  par  J  e  su s-C  h  r  i  s  t  ,  de  toute  forte  de 
beoédiârions  fpirituelles  5     ♦  félon  qu'il  nous  avoit  élus  en  foi.même,i 

avant 

Crap.  l.  ^.  r.  Rom. L7.  I. Cor.  1.2.  II.Cor.l.i.  Phil.I.T.  tTiiii.Lr.  f,  2.  Gal.l.  §.  I.TheiTl,  r.  lU 

Tttiri.2.  Tir.  1.4.  1.  Fier.  1,2.  n.PJci.1.2.  #.  ».  K0iD.VUl.3z.  IL  Cor.  L».  L7icr.I.|.  Eph.n.4.  Phil.lII. 
20.  Lef.XXVL4.  0€nt.IU7-  VII.  7»  t|.  XXVIILi.  f.  4.  Luc  1.75'  Rom.  VIIL  2p,  fo.  Eph.V.27.  Col.L2i. 
LTbefl:iV.7.  ILThcCU.  i|.  lLTim.L».  U.10.  Tit.IL  u.  Jaq.U.5.  LFkr.Li»».  IL% 

Ch  AP.  ï.  j^.  X.  Péir  Vordn  di  I)iiu^  Voy«        Par  J,  C]  Ou ,  k  caufi  de  lui.  Eu  pour  à  cmp^ 

fcrRom.  1.  r.  fi.  Voyez  I.  Cor.  XV.  18. 

Saints^  Voycï  fur  Rom.  I.  7.  SfirituilUs]  Qui  regardent  le  falut  étemel.  Ceft 

Fidètis  eu  J.  C]  Qui  croycnt  en  lui,  &  qui  U  parole  de  TEvangile,  Rom.  XV. if.  I.Cor. 

b  fervent  fidèlement.  Vovcz  ci-deffous  VI.  21.  IX.  11.  &  les  dons  du  S.  Efprit.  Oppofei  lesbé- 

Epbefi.  ]  Voyez  h  Prérace.  nédiâions  de  la  Loi ,  qui  font  toutes  temporel- 

*.  2.  Que  la  grâce  8cc,]  Voyez  fur  Rom.  L  7.  les.  Deut.  XXVIII.  1-14. 

f.  3.  Dieu  qui  eft  U  Père']  Ou,  U  Dieu  o'  U        f.  4.  Eu  foi-même']  Ceft  en  effet  ceqociîgni- 

Ptre,  fie  très-fouvent  dans  cette  Epître  le  pronom,. 

Du  Ciel]  Gr.  dans  les  eiliftes.  J\  faut  fous  en-  qui  eft  dans  le  Grec.    Voycx  les  ;^.  5.  &  9. ,  Ôc 

tendre  lieux.  Voyez  le  f .  20.  Autr.  do  toute  forto  ce  fens  eft  fort  fimpk  &  fort  net.   Autres,  em 

il  Hnédi^us  JpirituoUis  &  ciUftts^  lul^  on,,  i  caufi  do  lui ,  favoir  de  ]•  C 
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avant  la  fondation  du  Monde ,  afin  que  nous  fuflîons  faints,  ôrexerats 
d;e  toute  tâche,  en  fa.préfence  ,   par  la  charité.     ^  Nous  ayant -pré- 
deftinez,  par  un  pur  effet  de  fa  bonne  volonté,  à  nous  adopter  pour 
fes  Enfans  par  J  e  s  u  s-C  hrist,     *àla  louange  de  la  gloire  de  fa 
grâce  ,   par  laquelle  il  nous  a  rendus  agréables  i  fes  yeux  en  fon  Fils 
bien-aimé.     7  C'eft  ce  Fils^  qui  nous  à  acquis  la  rédemption  par  fon 
fang,  c'ejl'k'dire  ,   la  rémiflîon  de  nos  péchez  ,  félon  les  richefles  de 
la  grâce  de  Dieu ,     *  laquelle  il  a  répandue  abondamment  fur  nous, 
l'accompagnant  de  toute  fageffe  &  de  toute  intelligence.     ^  Car  il 
nous  a  fait  connoître  le  fecret  de  fa  volonté,  c'eft  que  par  fon  pur  bon 
plaifir  il  avoit  réfolu  en  lui-même,     '°  de  réunir  toutes  chofcs  en  J  e- 
sus-Chri  st  ,  quand  le  tems  de  la  difpenfetion  de  fa  grâce  feroit 
arrivé ,  tant  ce  qui  eft  dans  le  Ciel ,   que  ce  qui  eft  fur  la  Terre. 
"•  C'eft  par  ce  même  Jefus-Chrift  ,  que  nous  avons  eu  part  à  l'hé- 
ritage, 

f.  5.  Matt.XLitf.  LucXn.  î2.  JeftA  I.  M.  Rom.  VIII.  15,29»  30.  LCor.I.ftr.  II.Cm.VI.  it.  VU.  r.  GaJ.  IT. 
5.  4.  Jean  m.  I.  f.  6.  Matt.lII.  17.  XVÎI.  s.  Jean  111. 35.  X.  17.  Rom.  V.  15.  31^  7.  Aa.XX.2t.  Roin.II. 
4.  111.24.  IX.  23.  £ph.ll.  7-  III.  8,16.  Col.1. 14.  Phil.IV.  19.  L  Fier.1. 18,  xp.  Heb.IX.xi.  ApocV.p.  f,  t. 
1.  Cor.  1.5.  XII.  «.  #.  p.  Rom.  XVI.  ij.  Eph.II.  17.  III.  p,  11.  Col.  1.2tf.  II.Tim.I.^.  Tit.l.i,  I.Picr.l.  20. 

f,  10.  Gea.XLlX.  10.  Dan.  IX.  24.  Marc  I.  X5.  I.  Cor.  III.  22.  XL).  XV.  24.  Gai.  IV.  4.  Bph.II.  ti.  Col.l.so. 
11.10.  PhiLII.p.  IJcb.I.î.  IX.io.  l.Piex.I.20.  f,  xx.  Aâ.XX.  j2.  XXVI.  18.  Kom.VIIL  17.  IX.19.  iSal.llI. 
29.  IV.  7.  Col.  1.12.  111.24.^^.111.7*  Hcb.l.ii.  IX.  15.  Jaq.ll.  5.  l.Picr.I.4.  111.  9.  Efai.  XLVl.  <o. 


Enfaprefinci]  Quand  nous  comparoîtrons  de- 
vant lui ,  I.  Cor.  1.  8.  Cela  marque  auflS  une 
fainteté  réelle ,  qui  eft  tell«  aux  yeux  de  Dieu. 
Rom.  II.  19.  Colof.  I.  21.  &c. 

Par  la  charité']  Ou,  avecia  charité.    En  pour 
avec.  Le  fens  eft  très-beau.  Afin  ^u  avec  une  fatU'' 
tué  fans  tache  ^  nous  joignions  une  Jincère  charité, 
S-  Paul  ajoute  cette  charité  à  caulc  de  Téloignc- 
ment ,  que  les  Juife  avoient  pour  les  Gentils. 
Voyei  ci-dcflbus  IV.  1,15.  D'autres  lient  ces 
mois ,  tar  la  charité ,  avec  celui  de  frédeftiner 
du  if.  luivant  ;  Sous  ayant  trédefiimx,  par  fin  a^ 
mour.  Rom.  VIII.  29,  &  il  femble  qu*on  lifoit 
ainft  dans  les  Exemplaires  Latins  du  tems  de 
S.  Jérôme.  Voyez  fon  Commentaire  fur  cet  en- 
droit. 
i>.  5.  Prêdeftinez,]  Voycx  fur  Rom.  VIII.  29. 
Par  un  pur^ffet  de  fa  bonne  volonté]  Les  termes 
de  l'original  renfennent  les  deux  idées  d*afiâiion 
pu  Je  borné  &  de  liberté.  Voyez  Matth.  Xl.  26. 
Luc  II.  14. 

ji  nous  adopter  pour  fes  Enfans]  Gr.  à  r adoption 
pour  lui;  c'cA-^-airCy  pour  foi- même  9  comme  au 
>^.  9.  L'adoption  fignifie  l'héritage  ,  parce  qu'on 
rend  héritiers  les  enfons^que  l'on  adopte*  Voy. 
fur  Rom.  VIII.  23. 

3^.  6.  A  la  louange  de  la  gloire  8cc.]   Ou  bien , 
Afin  que  nous  célébrions  la  ffoire  de  fa  grâce, 
Jl  nous  a  rendus  agréables  6cc.]  On  peut  auIB 


traduire ,  Il  nous  a  comblé  de  fis  faveurs.  Voyez 
fur  Luc  I.  28. 

En  fin  Fils  ]  Ou ,  pour  t amour  de  fin  Fils  bien* 
aimé.  Voyez  fur  le  jJ',  3. 

iS^.  7,  c'eft  ce  Fils  &c.]  Gr.  Par  lequel,  ou, 
dans  lequel  nous  avons  la  rédemption  par  fon  fang. 

Les  nchejfes]  L'abondance ,  la  grandeur.  Voy. 
Rom.  IL  4. 

De  Dieu]  Gr.  de  lui.  On  le  rapporte  ï  Dieu 
le  Père ,  à  qui  /4  grâce  eft  attribuée  dans  le  )^.  6. 

J^.  8.  L'accompagnant]  Gr.  en  ,  c*cft-à-dirc, 
avec.  Voyez  L  Theff.  IV.  16.  &  ici,VL  2.  &c. 
Sagejfe  cr  intelligence  font  des  termes  fynonymgs, 
qui  ne  fignifient  que  la  connoiflance  des  myftè- 
rcs  du  falut.  Voyez  fur  Col.  I.  9. 

J^.  o.  Le  fecret  de  fa  volonté]  Ôt.  le  mjffkre. 
La  rélolution  que  Dieu  avoit  tenue  fecrete.  11 
s'agit  de  la  vocation  des  Gentils ,  de  leur  réunion 
avec  les  Juifs ,  du  deiïein  de  fauver  gratuïtennent 
les  uns  £c  les  autres  par  la  foi ,  en  vertu  de  la 
rédemption  de  J.  C,  oc  fans  leçaffujettir  aux  cé- 
rémonies de  la  Loi.  Voyez  fi4r  Rom.  XV.  25- 
&  ici  III.  3,9. 

J^.  10.  De  réunir  toutes  chofes  en  J.  C]  Com» 
me  fous  unfiul  Chef  ffclon  la  force  du  mot  Grec, 
n  s'agit  des  Juifs  &  des  Gentils,  &  même  des 
Anges.  Voyez  les  )fr.  20,  21,  22*  &  conférez 
Col.  I.  20.  Au  rcfte  Tlriterprêtc  Latin  a  traduit, 
de  rétablir,  de  reparer  toutes  chofes 9  &  il  eft  vrai^ 

que 
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ritage,  à  qu»  nous  avons  été  prédeftinez  fuivant  la  réfolution  de  ce- 
lui qui  exécute  toutes  chofes  félon  le  confcil  de  fa  volonté,  "  afin 
que  nous  fervions  à  la  louange  de  fa  gloire,  nous  qui  avons efpéré les 
premiers  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  "  Mais  vous  êtes  auflî  en  lui ,  vous  , 
qui  avez  ouï  la  parole  de  vérité  ,  l'Evangile  de  votre  falut ,  &  qui 
ayant  crû  en  lui  avez  été  marquez  du  feau  du  Saint  Kfprit,<îueD/>« 
avoit  promis.  '+  C'eft  cet  Efprit,  qui  eft  l'arrhe  de  notre  héritage, 
en  attendant  la  rédemption  du  Peuple  qu'il  s'eft  acquis,  à  la  louange 
de  ia  gloire.  . 

»ï  Apprenant  donc  auflî  votre  foi  en  notre  Seigneur  Jesus-Christ, 
&  votre  amour  envers  tous  les  Saints ,  '•  je  ne  cefle  de  rendre  à  Dieu 
des  adions  de  grâces  à  votre  fujet,  faifant  mémoire  de  vous  dans  ftf»- 
tes  mes  prières ,  '?  afin  que  le  Dieu  de  notre  Seigneur  Jesus-ChrisT, 
le  Père  de  gloire,  vous  donne  l'efprit  de  fageffe  &  de  révélation ,  pour 

le 

*/.  ',*«^^"-*iV*-  Pt^*^'*/^"-  ^LJM;'- '••     *'2^'  J^"  ^'7-  ^<>»- ^"ï- '»''«•  n.cor.i. «.  v.  j.  vi. 

7.  Gai.  II.  5, 14.  IU.1.  IV.  lé.  V.7.  Bph.lV.ai,îo.        f,  14-  Exod.-XIX.5.  Dent.  VIL  tf.  XIV.  1.  XXVL  it  AÛt 
XX.  a«.  Rom.  VIII.  2j.  II.  Cor.  1.22.  V.  j.  I.Picf.II.9.        #.  i,.  flc  16.  Rom.  L  p.  PhU.Li.  CoLLi.  LTlie£* 
1. 2.  IL  Thcfl:  L  j.       #;  17.  Jeaa  XX.  17.  l.  Cor.  XIL I,  XIV.  tf,  26.  *•  J'.  '«u.  1.  j.  v.01. 1,  |.  1.  Tùefl. 


que  le  mot  de  roriginal  a  ce  fcns-là  dans  des 
Âateurs  Grecs,  qui  l'expliquent  par  crigr dettes^ 
veau  »  rtnùttviUér.  S.  I renée  l'a  employé  dans 
ce  fens ,  Liv.  I.  Chap.  x.  p.  50.  Voyez  Chap. 

ni.  9. 

^uand  le  titns  6cc  ]  Gr.  dans  la  dijhtnjatîon  dt 
U  plénitude  des  tems,  Difpenfer,  c*eft  aillribuer 
quelque  chofe  avec  ordre.  La  dîffenfation  de  la 
plémtiêde  des  tems ,  c*e(l  la  diftribution ,  que  Dieu 
avoit  réfolu  de  faire  de  fa  grâce ,  dans  U  plénitti- 
de  des  tems^  c'eil-à>dire ,  quand  le  tems  marqué 

four  cela  feroit  arrivé.  Voyez  Jean  VII.  8.  Gai. 
V.  4.  La  plénitude  des  tems  (Ignifie  la  fin  du  tems* 
comme  MccompUr^  ou  remplir  une  chofe  c*eft  la 
finir.  Voyez  dans  les  LXX.  Dan.  V.  18. 

f.  II.  §lue  mus  avens  eu  partais  héritage]  Ceft 
ce  que  fignifié  le  mot  de  l'original  dans  les  LXX. 
Efai.  XVII.  II.  8c  ce  fens  eft  confirmé  par  le 
^.  14.  Colof.  L  II.  &  plus  bas  III.  6.  On  peut 
auffi  traduire  »  que  nous  femmes  devenus  le  partage 
de  Dieu ,  c*eft-a  dire ,  ion  Peuple.  Les  Ifraëlites 
font  appeliez  le  partage  de  Dieu^  Deut.  IV.  lo. 
&  ail.  Mais  cette  explication  paroit  moins  con« 
venir  au  terme  Grec. 

j^.  12.  jifin  que  nous  fervhns]  Gr.  feyions.  Il 
s'agit  des  Juifs ,  à  qui  ].  C.  &  fes  Apôtres  a- 
voient  annoncé  l'Evangile ,  avant  que  de  le  por- 
ter aux  Gentils.  Voyez  Aét.  XI.  19. 

j^.  13.  Vous]  Les  Gentils.  On  a  fupplééle 
mot  êtes.  On  peut  aui&  traduire ,  Cefi  aup  par 
Toii.  II. 


lui  qm  VOUS  avez  eu  part  à  théntage  ;  car  le  ter- 
me, qui  fignifie^ela,fe  peut  reprendre  du  f.iu^ 
&  ce  fens  eft  auffi  convenable  que  le  premier. 

Oui]  Ouir  fignifie  ici  croire^  obéir. 

CrA  e»  lui ]  Bn  J,  C,  o\x,  à  r Evangile , . car 
le  Grec  eft  équivoque.  Voyez  Marc  L  ly. 

§lue  Dieu  avoit  promit  ]  Gr.  de  la  promefe.  Les' 
dons  du  S.  Efprit  furent  la  preuve  certaine  que 
la  vocation  des  Gentils  étoit  de  l'intention  de 
Dieu.  Voyez  AA.  XL  17.  Gai.  III.  4.  Rom.  XV. 
16. 

f.  14.  L'arrhe]  Voyez  fur  II.  Cor.  I.  iz. 

La  rédemption]  La  réfurrcétion  bienheurcufe. 
Voyez  fur  Rom.  VIII.  23. 

Du  Peuple  quil  s'eft  acquis  ]  Gr.  de  Vacqsdfttion. 

f.i^.  Apprenant  ]  S.  Paul  écrit  de  Rome. 
On  peut  auffi  traduire ,  fâchant  donc.  Voyez  fut 
le  Chap.  III.  1.  . 

jfr.  16.  Jeneceffe]  Voyez  fur  Rom.  I  9» 

:^.  17.  Le  Père  Je  gloire]  Infiniment  glorieux, 
puiffant.  Ainfi  le  Roi  de  gloire,  Pf.  XXIV.  7,  U 
Père  des  mifericordes ,  II.  Cor.  L  3.  U  Seigneur  de 
gloire.  I.  Cor.  U.  8. 

Vous  donne]  Continue  à  vous  donner,  vous 
augmente.  Ceft  ainfi  que  S.  Jean  écrit  à  ceux  qui 
croyént,  afin^quils  croyent,  I.  Ep.  V.  13. 

L' Efprit  de  fagt/fe  ^  de  révélation]  L'Elprit, 

Î[ui  révèle  la  fageffe,  ou  la  fcicnce  du  falut.  Y oy. 
.Cor.  IL  6-10.  XII.  7,8. 

li 
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le  connoitre  de  fîus  eu  plus  >    '*  qu'il  éclaire  les  yeux  d«  votie  eforit] 


ï 


l 


Tfc  '   *       déployei 

nous  3  qui  croyons  par  refficacc  de  cette  vertu,  toute  puiflantey  20  q^»u 
a  déployée  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ^  en  le  reflufcitant  d'entre  les  morts  : 
Il  Ta  fait  afleoir  à  fa  droite  dans  le  Ciel>  "  au-deffus  de  toute  Prin- 
cipauté, de  toute  Puiffance,  de  tout  Empire,  de  toute  Domination, 
&  de  tout  nom  que  Ton  célèbre,  non-feulement  dans  ce  fiècle  >  mais 
encore  dans  le  fiècle  à  venir.  "  Il  a  mis  toutes  chofes  fbusfespiedsy 
&  rayant  établi  fur  tout  il  Ta  donné  pour  Chef  à  PEglife,,  **  qui  eft 
fon  corps ,  raccompliffement  de  celui  qui  accomplit  tout  en  tous. 


/. . 


€HA- 

>K.it;  Aâ:.XXVI.rt.  £ph.n.r>t2«  nLé,p.  IV. 44  f.  j%  CoI.n.6,T2i  f,  îo.  KCX.  I»  Aft.n.2^  li 
Cor.  XV. 25*  Col.  m*  I.  PhiLlL  9.  Heb.  L  ).  X.  xi.  I.  Fier.  111.  zx.  #.  zi.  Phil.  11.  f.  Col.  I.  if.  II.  le.  Heb  jL^ 
f,  21,  ai.  Pf.VIlI.7.t.  Matt.  XXVUI.  it,  }eanI.Z4.  ft.om.XlI.  5.  I.  Cor.XlL^i2^a7,  XV.  27.  Bph.  IL  lé.' UlT 
15.  IV.  M»i5)Xtf.  V.2DO.  PbiLllI.2X.  Col.Lxl>24.  11.  xo.  111.  xx.  Heb.ILtf,tk 


2>«  phis  en  flm  ]  On  fupplée  ce»  mot» ,  parce 
que  ceft  le  fens,  £c  que  roriginal,  qui  fignifie 
€onnokr€ ,  a  efTeâivetnent  de  remphiTe.  Voye^ 
Colof.  I.  9  »  10. 

f.  1%.  $ft'il  icUire']  Gr,  quil  vohs  âànm  hs 
ygHX  iclmrex,. 

A  qœUis  ifpenmcês  il  y$us  affelU]  Gr.  quêUê  eft 
Vefferance  de  votre  vocation. 

Les  richejfes  c  la  gloire  de  &c.  ]  Gr.  Us  riehejfêt 
de  gloire  de  fon  héritége  duns  les  Saints,  Dans  eft 
inisenlaplacede^tfr.  Ainûj^.  17.  Enconnoijfanee 
veut  dire  four  connoitre»  Aulï.  Dans  les  liestxfaints. 
Dans  le  Sanéluaire  du  Ciel.  Voyez  Hebr.  iX.  8,. 
II.  Ce  dernier  fens  eft  appuie  par  le  parallèle, 
Colof.  L  ç.  6c  le  premier  par  Colof.  L  12.  6c 
par  un  très-beau  paftage  du  LiT«  de  laSap.  V.  5. 
qui  eft  tout*à-fait  parallèle. 

j^.  19.  Vinfinie']  Ceft  ainfî  qu'on  tâche  d'ex- 
primer le  mot  Grec ,  qui  fignine  ce  qui  eft  au 
deiTus  de  toute  raefure,  de  toute  règle»,  ce  qui 
fiirpafie  les  autres  chofes. 

Par^  t efficace  de  cette^  vertu  toute  puiffante]  Gr. 
far  y  ou  9  félon  F  efficace  de  la  force  de /a  force.  On 
1  exprime  le  fens.  Voyez  dans  les  LXX.  Dan. 
ly.  27.  où  la  même  expreilion  eft  employée  >. 
pour  fîgnificr  une  tr^s-grande  puijfence. 

f.  10.  Dans  U  Ciel}  Gr.  dans  tes  cjlejles  »  com- 
me zuf.y, 

f.  zi.  Toute  Prînchauti  6cc.]  S.  Paul  défigne 
gar  là  tûutc&les  Puiflanccs  créées  du  Ciel  &dc  la. 


Terre.  Voyez  flir  Rom.  VIlï.  38.  I.  Cor.XV.  24: 
B$  de.  tout  nom  que  Von  cétèl^re}  Gr.  €9*  de  teeeê: 
m  quife  nomme.  Ceft- à- dire ,  de  tout  ce  qu'il 
,  a  de  plus  grand, de  plus  illuftre  dans  l'Univers. 
Nommer  lignifie  vanter,  cilibrer;  voyez  Pf.  CV^ 
X.  I.  Machab.  XIV.  xo.  6cc.  6c  le  nom  défigne  la 
gloire,  les  exploits,  les  perfcdions  des  perfon- 
ncs,  ou  les  perfonnes  mêmes.  Voyez  Aa.I.^r: 
6c  conférez  Phil.  II.  9. 

Dans  le  fi^ck  à  venir}  C'eft-à-dire  ,  dans  le 
Ciel,  qui  s'appeUe  ici  le  Monde,  ou,  le  fiècle  k^ 
venir ,  parce  que  c'eft  U  Monde  dont  les  Saints  efpc- 
rent  la  poffcffion.  Voyez  Hebr.  XIII.  14. 

f.  22.  Et  f  ayant  établi  ^z.}  Gr.  &  U  dosemé, 
ou ,  itahli  Chef  fur  toutes  ckofu  àl'Eglife.  C'cft-à- 
dire,  que  Dieu  Va  itahli  Chef  de  VEgUfe ,  lui ,  qui 
eft  au  dejfus  de  toutes  chofes.  Autr.  H  l'a  ètabU  la 
Cheffuprème  de  VEglife^ 

f.  23.  V  accompli fement  Ôcc]  Cela  ne  veut  pas 
dire,  que  l'Eglife  accomplifé  J,  G.,  mais  qu'elle 
eft  r ouvrage  parfait  tst  accompli  de  J,  C.j  Ceft 
lui ,  qui  en  qualité  de  Chef  de  TEglife  lui  don- 
ne  toute  fa  pcrfeélion,  foit  par  rapport  i  reten- 
due, en  unifiant  les  deux  Peuples;  foit  par  la 
plénitude  des  dons,  qu'il  répand  en  eôe;  foit 
par  la  perfeétion  entière,  qu'il  lui  donnera  dans 
lé  Ciel.  Cette  explication  eft  confirmée  par  Col. 
I.  18, 19.  II.  9,10.  ^  ici  III.  19.  IV.  10^  j^[ 
Jean  I.  16.  ^* 

CfiAP^  IL J^«.  I.  Cefi  donc  Dieu,  qui  vous  a 

demaé 


c3h.  li. 


AUX    ÊPHESIENS. 
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CHAPITRE    II. 

M0ts  dam  Imn  picini  vltdjiez  par  ?•  C.  ^idfi  &  Gmtilt ,  Enftm  d$  tcRtê  ;  frêfHmênt  fituvan  ftst 
pâU^  &  non  par  Itt  mnvrts.  t*XO.  Qinfils  Uin  de  Dim,  âffrochêx,  Par  0f.  C.  L$t  deux  PtnfUs 
rûltiix^  MnréûlU  d$  fipërsftûn  Maine*    Paix  ann$ncit  à  tous.  Edifice /pHtmL  ii-zi. 

^  r^^EJi  donc  Dieu^  qui  vous  a  donne  la  vie^  lors  que  vous  étiez  morts 
^-^  dans  vos  fautes  &  dans  vos  péchez ,  *  dans  lefquels  vous  avez 
autrefois  vécu ,  vous  conformant  aux  gens  de  ce  Monde ,  au  gré  du  Prin* 
cedes  Puiflances  de  T  Air ,  de  ces  Efprits ,  qui  agiflent  à  prêtent  dans  les 
Enfans  de  rébellion  j  »  du  nombre  defqucls'nous  étions  tous  nous-mê- 
mes, vivant  aufïï  autrefois  félon  nos  paluons  charnelles  5  accomplifTant 
les  defirs  de  notre  chair  &  de  nos  cœurs  -,  car  nous  étions  naturellement 
Enfans  de  colère  ausfi'^bien  que  les  autres.  ^  Mai»  Dieu  5  qui  eft  riche 
en  miféricorde  ^  poujfe  par  cet  extrême  amour  dont  il  nous  a  aimez  > 

^  lors 

Crav.  II,  i^,  i.JcMi  V.H^  CoLlLis.  Eph.lV.i%  V.f.       f,  ^.  Jean  VIIL4T.  XII. }f.  ZIV.  le-  ZVI.it.  U 
Coi.  VI.  1 1.  Eph.  V.  6.  Vt  1 2.  Col.  1. 22.  III.  6»  7.  Tit.  lll.  3.  I.  fitx,  IV.  |.    L  Jean  V.  tp.  f .  i .  Sapé  ZlU.  t. 

Oal.U,  15.  £ph.IV.  X7<        #•  4*  B.om.  II.  4.  X.  12.  Eph.I.7*ii» 


âemti  2«  twr]  Ces  mots  ne  font  point  propre- 
ment ajoutez  i  on  les  prend  des  f,  4.  &  5.  pour 
é?iter  une  longue  parenthefe. 

Vêtu  ]  Il  s'agit  des  Gentils.  S.  Paul ,  qui  étoit 
Juif,  les  défigne  par  vens^  comme  il  déligne  les 
Juifs  par  nons,  f*  3.  &  Chap.  1. 11  >  13. 

Uerts  dans  ites  picbex,]  Quoi  que  la  corruption 
des  Gentils  foit  fort  bien  nommée  une  mert  dans 
Uars  pkkea,,  cependant  les  ;^.  5.  &  6.  font  voir 
qu'il  s'agit  principalement  de  la  condamnation  » 
ou  de  U  mert  à  caufe  du  pichm.  Cela  eft  con- 
firmé par  les  parallèles ,  Colof.  IL  ix«  13» 

j^.  VêcH^  Gr.  marché, 

Vem  cofiformani  aux  gens  de  ce  Monde]  Gr.  fi* 
Un  U  finie  de  ce  Monde.  Siècle  lignifie  les  gens  du 
fiecle  avec  leurs  mœurs  &c  leur  caraâère.  Voyez 
Rom.  XII.  1,  Il  s'agit  des  Idolâtres. 

Des  Pmjfancesl  On  a  mis  le  pluriel  au  lieu  du 
fmgulier.qui  eft  dans  l'original  »  parce  qu'il  s'agit 
des  mauvais  Anges.  De  même  dans  la  fuite ,  de 
ctsEffritSf  au  lieu  (îe  cet  Bfprit^  qu'il  y  a  dans 
le  Grec.         • 

De  tAir  ]  S.  Paul  s'eft  conformé  à  la  Théolo- 
gie  des  Juifs.  Ils  appellent  le  Prince  de  i'^/r»  celui 
qu'ils  nomment  l'Ange  de  la  Mort  »  qui  n'eft  au- 
tre chofe  que  Sataf^  »  où  U  Viehle.  Ih  difent  en* 
core,  <^t  cet  Ange,  qui  eft  le  Chef  &  le  Prince 
de  tous  les  méchans  Ëfprits  ,eft  dans  le  CiV/yC'eft- 
à-dire,  dans  ce  Ciel  inférieur ^  que  nous  iippcl- 


lons  tAir:  Cequifert  \  expliquer  ce  queTApd-' 
tre  a  dît  ci-deffous  Vl.  iz.  Voyez  Buxtorf.  DiSim 
TLahh,  col  1495.  ^^^  ^^  mot,SammaéU  qui  eft  16 
nom  que  les  Juifis  donnent  à  ce  Prince  des  Paiffances 
de  l'Air.  Philon  »  de  la  confufion  des  Langues,  p.  234. 

f.  3.  ifousmémes]  Les  Jui£s. 

Nos  paffions  charnelles']  Gr.  les  pajU^ons,  onles 
eonvoityes  de  notre  chair. 

De  nos  cœurs]  Le  mot  Grec  fignifîc  proprement 
refprit,  ou  \kfenftei  mais  S.  Paul  s'en  fert  dans 
le  lens  des  LXX.  qui  rendent  fouvent  le  mot  Hé>> 
breu  y  qui  fignifie  le  cceesr,  par  celui  de  l'original. 
En  effet  il  eft  employé  ,  Baruch  Ch.  I.  f.  der- 
nier, pour  fîgnifier  les  afiâiions  CP*  les.paffions  dm 
cœnr^  &  quand  S.  Pierre  I.  Ep.  I.  13.  parle  des 
reins  de  te/prit,  il  a  pris  ce  mot  dans  le  même 
fens.  Voyez  ce  qu'on  a  remarqué  fur  Rom*  1. 9. 

Naturellement]  C'eft-àdire,  dès  notre  naiflan^ 
te  9  comme  Gai.  II.  15.  ou  ,  de  nous-mêmes* 
Ainfi  Rom.  It.  14.  Les  Gentils  font  naturellement 
les  œuvres  que  la  Loi  ordonne  i  C'eft-à  dire^d'eux-^ 
mêmes  ,  fans  avoir  été  éclairez  par  la  Loi.  Le 
fens  eft»  que  fans  la  grâce  de  Dieu  les  Juifs  es- 
taient fujcts  à  la  même  condamnation  que  les 
Gentils. 

Enfans  de  colère]  Voyez  fur  Matth.XXlII.  15. 
Et  pour  les  mœurs  des  Juifs,  dont  il  s'agit  ici| 
voyez  Rom.  111.  9.  &  fuiv.  Tit.  111.  3, 

li  X 
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*  lors  même  que  nous  étions  morts  dans  nos  fautes  &  dans  nos  péchez 
Dieu  y  diS'je  ,  nous  a  vivifiez  avec  Jésus- Christ,  car  c'eft  par 
grâce  que  vous  êtes  fauvez.     *  11  nous  z  reflufcitez  avec  J efus^Chrift - 
il  nous  a  fait  afleoir  avec  lui  dans  le  Ciel,  en  Jesus-Christ;     «  afin 
de  montrer  dans  les  fiècles  à  venir  les  immenfes  richeflcs  de  (a  grâce 
par  lu  bonté ,  dont  il  ufe  envers  nous  à  caufe  de  Jesus-Christ. 

•  Car  vous  êtes  fauvez  gratuitement  par  la  foij  &  cela  ne  i;/>»r  point 
de  vous,  c'eji  un  don  de  Dieu.     ^  Ce  n*eft  point  à  caufe  des  œuvres 
afin  que  perfonne  ne  fe  glorifie.     '°  Mais  nous  fommes  fon  ouvrage 
ayant  été  créez  par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  pour  les  bonnes  œuvres  ,   que 
Dieu  a  préparées,  afin  que  nous  y  marchaflîons. 

"  Sou  venez- vous  donc,  vous,  qui  étiez  autrefois  Gentils  par  rap- 
port à  votre  chair  ,  &  appeliez  Incirconcis  par  ceux  qu'on  nomme 

Cir. 

^  lè.  5.  Aft  XV.  1  f .  Rom.  V.  6, 1,  lo.  VI.  4,  j,  f .  VIII.  !  I.  Col  II.  iz,  ij.  III.  i,  §.  Tir.  lll.  f .      j^.  &,  Eph.  I  't  lo 
#.  7.  Epb.III.t.        #.  t.  Matr.XVI.i7.    Jean  VI.  65.     Aft.  XV.  14.  Rom.TII.  24.  IV.  16.  P  h  il.  1. 2p.  Tir  îll    ç 
V.  9.  Rom.  m.  20,  27.    IV.  2.  IX.  XI.  XI.  «.  I.Cor.I.  z9>3o.  lI.Tim.  1.9.  Tit.III.  5.        f.  10.  Deut  XXXIl  il 
Pf.C.î.  Efai.XXIX,!?.  XLIIÏ.  14.  XLÏV.  21.  Jean  I1I.3,î.   Aa.XVlI.2i.   LCoMlLç.   II.  Cor.  V  17    GaL  Vl' 
T5.  Bph.  I.  4.  IV.  24.  Tir.  U.  14.        #.  u.  LCor.  XU.  1.  Eph.  IIL  i.  V.  S.  Col.L  21.  II.  13. 


t'  S'  ^otis  a  vivifiez,  évec  j^.  C]  C'cft  qu'en 
reflufcitant  J.  C.  Dieu  a  donné  à  tous  ceux, qui 
croyent  en  lui ,  refperance  certaine  de  la  vie  éter- 
nelle. Ceft  comme  s'ils  étoicnt  déjà  reffufcitez 
avec  lui.  Voyez  Rom.  IV.  15.  VIII.  34.  I.  Cor. 
XV.  10.  Colof  II.  IX,  13,  &  ici,  1. 19,20.  Autr, 

tf^  Jefui-Chrifl. 

C4r  ]  On  fupplée  ce  mot  pour  lier  le  difcours, 
&  Ceft  le  fens.  Voyez  le  f.  8. 

f.  6.  Il  nous  a  rejfufehex.  avec  j^.  C.  ]  Il  y  a 
Amplement  dans  le  Grec,  //  nous  a  refurchezen- 
fembU^  ce  qui  fait  qu'on  peut  auflî  traduire,  // 
nous  a  tous  refujchez,  fa  voir  &  Juifs  &  Gentils, 
H  nous  a  fous  fait  ajfeoirdans  k.Ciel  par  jf.C. ,  ou, 
•n  Jefus'Chrift. 

Dans  le  Ciel  ]  Gr.  dans  les  celeftes.  Voyez  Ch. 
I.^.  La  féance  de  J.  C.  dans  le  Ciel  fignifie  fon 
Régne,  &  TApôtre  veut  dire,  que  tous  les  Fi- 
dèles régneront  certainement  avec  lui;  Ils  ré- 
gnent déjà  „  pour  ainfi  dire  ,  dans  la  perfon- 
ne delcur  chef.  Voyez  Jean  XIV.z.Hebr.  VI.zo. 

f*  8.  Gratuitement^  Gx,  par  grâce. 

Cela  ne  vient  point  de  vous  ]  Le  falut  &  la  foi 
font  des  dons  de  Dieu.  Rom.  V.is.  &  fuiv.VI. 
xy  Phil.  1. 19.  &  ici ,.  1. 19. 

f'  9.  Afin  que  perfonne  ne  fe  glorifie"]  D'avoir 
obtenu  le  falut  par  le  mérite  de  fcs  œuvres.  Voy. 
Rom.  III.  19,17.  IV.  2.  I.  Cor.  30,31. 

^•10.  gwe  Dieu  a  préparées]  AUufion  à  un 
chemin, que  l'on  prépare  pour  y  marcher.  Dieu 
i  préparé  Icsibonncs  œuvres,  par  les  inftrudions, 
^u'il  nous  a  données i  par  l'exemple  de  J.  C.» 


&  par  les  puiflants  motifs,  que  nous  avons  dans 
l'Evangile.  On  peut  auffi  traduire  ,  Auxquelles 
Dieu  nous  a  préparez',  fa  voir  f»w«/fr/4jf/ de  nou- 
veau pour  cela. 

i>.  II.  Gentils  par  rapport  à  votre  chair]  Gn 
dans  la  chair.  C'cft  qu'ils  n'avoicnt  paslaCircon» 
cifion ,  qui  étoit  une  marque  de  l'Alliance  de 
Dieu  dans  la  perfonne  des  Juifs.  Il  femblc  que 
ce  foit  une  allufîon  à  Jércm.  IX.  16.  Toutes  Us 
Nations  font  incirconcifes  par  rapport  à  la  chmr 
mats  la  Mai  fon  £lfraèi  efl  incirconcife  par  rapport 
au  cœur,  Autr. Gentils  Charnels, 

Et  appeliez  &C.]  Gr.  cr  appeliez  Prépuce  par  cel- 
le quon  nomme  Circoncifion  faite  de  main  dates  U 
chair.  Les  Juifs  appelloient  les  Payens  Us  Incir- 
concis.  C'étoit  un  terme  de  mépris  équivalefit  à 
ceux  d'impurs ,  de  fouilUz ,  d'infldiUs.  Ils  fe  glori- 
fioient  de  leur  Circoncifion ,  &  S.  ^aul  vcwt  ra- 
battre leur  vanité  à  cet  égard  ,  en  l'appcllant 
une  Circoncifion  faite  de  main.  Voyez  fur  I.  Cor. 
V.  I.  &  conférez  Rom.  II.  2.7  ,2^,29.  Phil.  IIll 
1,2,3.  ^ol'  I.  II. 

j^.  12.  Sanj  Chrifi]  Ou,  fans  Mejfie  ,  parce 
qu'il n'avoitétépromisqu'auxjuift.  Voyez  Rom. 
IX.  4.  L'Apôtre  confidcre  la  vocation  des  Çcntils 
comme  une  fuite  de  l'incrédulité  d^  Juift ,  con- 
formément à  la  parabole  de  J.C.,  Matth.  XXIL 
8,9.  &  fuiv.  Voyez  Rom.  XL  30,  ji.  &  XV^ 
8,9. 

Etrangers]  Dieu  n'avoit  point  fait  d'alliance  a- 
vecles  Gentils.  Voyez  Rom. IX. 4.  &  XV.  8,9.. 

N'ayant  point  &c.  ]  Gr.  n'ayant  point  l'e/pe, 


I 
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\ 
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Circoncis,  à  caufe  qu'ils  portent  dans  leur  chair  une  Circoncifionfai-. 
t"^  de  la  main  des  hommes,  "  fouvenez-vous y  dis-jey  que  vous  étiez 
alors  fans  Christ,  exclus  de  la  République  d*lfrael ,  étrangers  à 
regard  "des  Alliances,  n'ayant  point  Tefperance  des  biens  promis,  & 
fans  Dieu  dans  le  Monde.  '*  Mais  maintenant,  que  vous  êtes  en  J  e- 
sjis-Christ,  vous,  qui  étiez  autrefois  loin,  vous  êtes  approchez 
par  le  fang  dejESus-CHRiST.  '♦  Car  c'eft  lui ,  qui  eft  notre 
paix.  Des  deux  Peuples  il  n'en  a  fait  qu'un  -,  il  a  rompu  la  murail- 
le de  féparation  ,  qui  étoit  entre-e«x,  ^^  anéantiflant  dans  fa  pro- 
pre chair  la  caufe  de  leur  inimitié,  la  loi  des  préceptes  ,  qui  conjif- 
toit  en  des  ordonnances  cérémmklles  ,  afin  qu'ayant  fait  la  paix  il 
formât  en  foi-même  de  l'un  &  de  l'autre  Peuple  y  un  feul  homme  nou- 
veau ^     '^  qu'il  les  réconciliât  tous  deux  avec  Dieu  par  fa  croix  , 

pour 

f.  T2.  Bcech.  XIII.  9.  J«n  X.K.  Aâ.IIt.  25.  XXVI.  i S.  Rom.  IX.  4,  ;,  t.  Gai.  IV.  s.  Epb.I.  Tt.  IV.  il.  Col.I. 
SI.  LThcfTlV.  ;,!}.  f.  I).  Ad.  11  i9.  #.  14-  Efai.  IX.5*tf.  Mich.  V.  5.  Jean  X.  16.  XVI.}}.  AA.X.  jtf* 
Kom.  V.  I.  Col.  1. 20.  Gai.  111. 19,  f,  15.  U.  Cox.  V.  17.  Gil.  VL  15.  £ph.  IV.  24,  CoLlL  14»  20.  #.  x6.  Koixw 
VI.  tf.  Vm.  i.  Coi.I.  20.  U.  14. 


udêU  frtmêjft.  Autr.  étrangers  des  AUîances  de 
U  fremejfe. 

Sans  Dieu"}  Gr.  Mbies.  Ils  étoîent  fans  Dien^ 
parce  qu'ils  ne  fervoient  que  de  faux  Dieux.  Gai. 
IV.  8.  &  c'eft  pour  cela  que  Tldolatrie  eft  appel- 
le Athéifine*  voyez  Clem.  Alex.  Exhortât,  aux 
Gentils,  p.  59. 

f.  13.  Vous  qui  étiez,  loin']  S.  Paul  défîgneainfi 
les  Gentils.  Voyez  Efai.  LVU.  19.  &  ail.  Con* 
fcrct  Aft.  II.  39.  Dan.  IX.  7. 

Vom  êtes  approchez']  Ceft  ce  que  T Apôtre  ap» 
pelle  au  J^.  18.  avoir  accès  auprh  du  Père.  Voyez, 
le  Pf.  LXV.  5.  &  conférez  Jean  IV.  16.  I.  Jean 
II.  1.  IV.  14.  11  s'agit  de  la  réconciliation  de  tous 
les  hommes  par  le  facrifîce  de  J.  C.  s  de  la  re- 
miffion  des  péchez,  6c  de  Tefperance  du  falut» 
accordées  à  tous  ceux  qui  croiroient  en  lui. 

f.  14.  Notre  paix]  L'Auteur  de  notre  paix. 
Voyez  I.  Cor.  I.  30. 

Des  deux  Peufles'}  Des  Juifs  &  des  Gentils. 

il  a  rompu  la  muraille  6cc.]   S.  Paul  s'explî- 

oc  dans  le  f.  fuivant.  On  croit  »  qu'il  fait  allu- 
Son  à  une  petite  muraille  de  la  hauteur  de  trois 
coudées,  qui  environnoit  le  Temple,  Scquifé- 
paroit  le  parvis  intérieur,  où  tous  les  Juifs  a  voient 
la  liberté  d'cnfter ,  du  parvis  extérieur ,  où  (e 
tenoient  les  étrangers,  qui  n'avoient  pas  reçu  la 
Circoncifîon.  On  voyoit  en  divers  endroits ,  fur 
de  petites  colomnes ,  une  defenfe  à  tout  étran- 
ger de  paffcr  ces  bornes.  Voyez  Jofcphe  >  De  la 
Guer.  des  Juifs.  Liv.  VI.  Ch.  VI. 

f*  15.  Dans  /^propre  chairj  Far  fa  mort.  Rom,. 


} 


VIL  4.  VIII.  3.  Le  fens  eft ,  que  T.  C.  a  obte- 
nu du  Père,  par  la  vertu  de  fon  facrifice,  une 
nouvelle  Alliance  ,  commune  à  tous  les  hom- 
mes, dont  les  cérémonies  de  la  Loi  ne  font  plu? 
une  partie.  Rien  n'éloignoit  plus  les  Juifis  des 
Gentils  que Tinobfervation  de  leurs  cérémonies; 
voyez  Aéb.  X.  18.  6cc.  &  Dieu  même  les  avoit 
inftrtnées  en  partie,  pour  féparer  ce  Peuple  des 
autres  Peuples ,  6c  pour  l'empêcher  par  là  de 
tomber  dans  l'Idolâtrie  Payenne.  C'eft  pour  cet- 
te raifon  que  S.  Paul  appelle  la  Loi  cérémoniel- 
lè  l'inimitié  y  c'eft-à-dire,  la  caufe  de  Vinimitié. 

'§lm  cenfifloit  en  des  ordonnances  cérémonielles'] 
Gr.  en  ordonnances.  Voyez  fur  Aél.  XVI.  4.  8c 
Col.  n.  14.  Autr.  par  fes  cemmandemens  ;  Mais 
bien  que  cela  foit  vrai  dans  le  fonds ,  ce  n'eft  pas 
la  penfée  de  S.  Paul ,  comme  on  le  voit  par  les 
parallèles  Col.  II.  14 ,  10. 

Jl  formât  en  foi-même  ]  Gr.  il  format ,  ou ,  creAe 
en  Itdmème  &c.  S.Paul  conftdere  J.  C.  comme 
le  Chef,  qui  aflemble  &  qui  unit  tous  fes  mem- 
bres ,  pour  ne  corapofer  avec  lui  qu'une  feule 
perfonne,  un  feul  homme,  nouveau,  piLï  les  nou- 
velles connoifiances ,  les  nouvelles  qualitez,  le 
nouveau  culte  &c.  Le  Seigneur  a  commencé  à 
faire  cela  en  foi-mèmê ,  lors  qu'il  s'eft  oflPert  pour 
les  uns  &  pour  les  autres,  voyez  II.  Cor.  V.  19. 
&  il  continue  par  la  vocation  Evaogdique.  Ci- 
deflus  I.  10.  La  foi  commune  aux  Juifs  &  aux 
Gentils  les  unit  tous  en  J.  C.»  ôc  n'en  fait  qu'un 
feul  Corps. 


^54.  E  PITRE    DE    S.  PAUL  Ch.  Il 

pour  ne  faire  plus  qu'un  feul  Corps,  ayant  fait  mourir  dans  fa  pcrj* 
£onncleur  inimitié.  '7  Puis  il  eft  venu  annoncer  la  paix,  tant  à  vous 
qui  étiez  loin  ,  qu'à  ceux  qui  étoient  près.  *•  Car  c'eft  par  lui  que 
nous  avons  les  uns  &c  les  autres  accès  auprès  du  Fere,  dans  un  même 
Efprit. 

^^  Vous  n'êtes  donc  plus  des  étrangers,  ni  des  gens  venus  de  de- 
hors 5  mais  vous  êtes  les  concitoyens  des  Saints  ,  &  les  Domeftiques 
de  Dieu,  *°  compofant  avec  eux  Tédifice  bâti  fur  le  fondement  des 
Apôtres  &  des  Prophètes  ,  _  dont  Jesus-Christ  lui-même  eft  la 
principale  pierre  de  Tangle-  *'  C'eft  fur  cette  pierre  que  s'élève  cet 
édifice  dont  toutes  les  parties  étant  liées  &  ajuftées  cnfemhle  forment 
un  faint  Temple  au  Seigneur  j  **  qui  vous  a  fait  entrer  avec  les  au^ 
très  dans  la  ftrudiu-e  de  cet  édifice  ,  afin  d'être  la  Maifori  de  Dieu , 
par  le  Saint  Efprit-. 


CHA- 

f.  17.  PCCXLVin.T4.  Eraf.LVILT9.  Zaeli.IX.««  Aft.H.rf.  X.ftf.  LPiecQLil.  t>  it.  JtafiZ.^.Xiy« 
6,  Rom.  V.  z.  I.  Cor.  XII.  i).  Eph.  1. 1|.  Ill.ii.  IV.  4*  Heb.lV.  16.  X.  i9>2o.  ]^.  19.  Cti  VL  i«.  Fhft.llL2«. 
Keb.IlI.^.  Xn.22,2}.  #.  ^o.  Ff.  ClVlIl.  22.  Efai.  XXVIU.  i<.  Matr.XVI.it.  I.Cor.IU.^»  10.  XlL2t.  Ga]. 
11.9.  IV.  26.  Efh.Ul.5.  IV.  II.  LPlei.lI.4,5.  Apec.  XXL  14.  f,  21.  L  CM.  III.  17.  VL  ip.  XII.  12,27.  XIV. 
§}.  ILCor.  VI.  16.  Eph.IV.  16.  Col.lI. 19.        f,  iz,  I.  Ficr.II.  f. 


3^.  ï6.  Pour  m  faire  pim  qu* un  feul  Corps]  Gr. 
Wi  un  Corps, 

Dans  fa  perfônne']  Gr.  en  Un-même,  Aatr.  dans 
€ette  Croix  f  car  le  Grec  elt  équivoque,  mais  le 
f,  15.  appuïe  ]a  première  explicatiou*  Elles  re- 
viennent pourtant  Tune  à  l'autre  »  parce  qu'il 
s'agit  de  J.  C.  crucifié. 

J^.  i7«  Il  eft  venu]  Dans  la  perfonnc  des  Apô- 
tres fcs  AmbafladeurSfc  Voyez  IL  Cor.  V.  19. 
.  Loin^  pr^s)  Voyez  fur  le  j^.  13.  &  Conférez 
Exod.  XXV.  8.  Dcut.  VII.  ii.  &c. 

f.  18.  Dans  un  même  Ejprit]  Le  S*  Efprit, 
donné  également  à  tous  ceux  qui  croycnt  en 
J.  C. ,  foit  Juifs ,  foit  Gentils,  &  qui: eft  Tarrhe 
de  leur  réconciliation  avec  Dieu,  &  de  Tefpe- 
rance  du  falut.  Voyez  Rom.V.<,  VIII.  15.  Gai. 
IV.  6.  &c. 

f,  19.  Des  gens  venus  de  dehors]  Des  Etran- 
gers, qui  demeurent  dans  un  païs,fans  avoir  les 
privilèges  des  Citoyens.  Le  fenscft,  que  par 
FKvangile  les  Juifs,  qui  font  appeliez  les  Saints^ 
&  qui  l'étoient  en  effet  avant  la  vocation  des 
Gentils,  n'ont  plus  aucun  avantage  fur  ceuxcr, 
parce  qu'A  n'y  a  plus  en  J.  C.  ni  Juif ,  ni  Grec 
&c.  Voyez  Gai.  III.  28.  &  les  parallèles,  &  ici 
111.6. 

t.  10.  Compofant  avec  eux  ïUifiu  hisi  fur  le 


fondement  &c.  1  Gr.  Etant  hit'u  fier  te  fondemtni 
des  6cc.  S.  Paul  confidere  l'Eglife  comme  un  édi- 
fice^ les  ]xx\h  de  les  Gentils  comme  des  pierres, 
qui  entrent  dans  ce  bâtiment;  les  Apitrts  er  Us 
Prophètes  comme  les  fondemens^  parce  que  le 
témoignage  des  Apôtres  footenu  de  leurs  mira- 
cles, &  les  oracles  des  Prophètes  étoient  en  effet 
les  deux  fondemens  de,  la  foi.  Cependant  il  eft 
incertain  fi  S.  Paul  ne  parle  point  des  Prophètes 
du  Nouv.  Teftament.  Le  j^.  5.  du  Chap.  III  le 
feroit  croire.  Mais  cette  penfée  ne  change  rien 
au  fens ,  car  ces  Prophètes  n'étoient  proprement 
que  les  Interprêtes  des  anciens. 

La  principale  pierre  de  l'angle  ]  Cette  pierre  9 
qui  étant  à  l'angle  de  l'édifice ,  en  foutient  prin- 
cipalement le  poids  ,  8c  qui  lie  enfemble  les 
deux  murs,  ce  qui  repréfente  fort  bien,  J.  C, 
qui  a  réuni  les  deux  Peuples  dans  fa  perfônne. 
Vovez  Matth.  XXI.  41.  Efai.  XXVIII.  ï6. 

y.  Il,  Toutes  les  parties  étant  liées]  Gr.  tout 
tidifice, 

Jlu  Seigneur,]  Ou,  dans  le  Seigneur, 

'fi,  11.  Gjiui  vous  a  &c.l  Gf.  Bn  qui^  ou,  par 
qui  vous  êtes  aujft  coidifat, ,  c'eft-àdire,  édifiez 
avec  le$  Juifs,  qui  ont  c^û. 

Par  le  5.  Ffprit  ]  Gr.  dans  PEfprit ,  ou ,  par 
f  Efprit  9  par  lequel  Dieu  habite  dans  les  Fidèles. 

I.  Con 


Ch.  IIL  aux    EPHE8IENS. 


i. 


*»ii— ■•■ 


CHAPITRE    III. 

Paul  frtfinmer  i  eaufi  dès  Gentils.  Dièss  M  rivèlt  le  mjf^re  dé  lessr  vocatUts^  Jt  $fi  Ussr  Afitn ,  U 
mrisfdre  d$s  Sâinss.  Sâgêffi  de  Dim  tnanifê/léi:  Accès  à  Im  par  iafsh  i-ii.  Paul  f  m  pour  lesEpM^ 
fiins.    Bmme  inttriêur  fortifiée   Amossr  immenfi  de  Dim  &dêJ.C.    Gloire  à  Dieu.  i-^iZs 

^r^*  E  s  T  ce  qui  fait  que  moi  Paul*;V  /î^wprifonnicr  pour  Jésus- 
^  Christ,  à  caufe  de  vous,  ô  C^ntils.  *  Car  vous  favez  quel- 
le eft  la  difpenfation  de  la  grâce  de  Dieu  &  la  charge  y  qui  m'a  été 
donnée  pour  vous>  *  Dieu  m'ayant  fait  connoîtrc  par  révélation  ce 
my ftère  ,  tel  que  je  viens  de  vous  récrire  en  peu  de  mots.  +  Par  oà 
vous  pouvez  comprendre,  en  lifant  ma  Lf/rr^,  la  connoiflance  que  j'ai 
du  myftère  de  J  £  s  u  s-C  h  R  i  s  t.  *  Myftère  ,  qui  dans  les  fiècles 
paflez  n'a  point  été  découvert  aux  hommes  ,  comme  il  a  été  révélé 
par  TEfprit  >  dans  ce  tcms^ci  ,  à  fes  iaints  Apôtres  ,  &  à  fes  faints 
r  rophetes.    ^  Ceji  que  les  Gentils  font  héritiers  aufli-bien  que  les  Juifs^ 

qu'ils 


I.CoT.III.x€.  VI.  19;  Aatr.l^'M  Mmfoss  onEjprit^  §luelU  tfi  U-  dUpenfation  8cc.  ]    Le  fens  eft;. 

9^*c&'i'àxieftstsoMmfin Spirituelle.  Conférez Lrier.  Vous  favez^ue  Dieu,  qui  difunft^  ou  qui  dif- 

H.  ^  8c  id»  III.  Vf.  /n^welesminiftèresy.m'a  aŒgné  celui  de  prêcher 

Ch  AP.  IIL  f.  X.  yefuu]  On  lit  dans  quel-  rEvangile  aux  Gentils.  La  grâce  fîgnifie  YAfoflo* 

qaes  Manufcrits,  ^  fais  la  fonS^on  d*Ambaffa^  lot.  Voyez  plus  bas»  IV.  7.  &  conférez  ColoC 

ir«r,  paroles,  qui  femblent  prifes  du  Chap.  VI.  L  25.  Au  refte  on  a  fappléé  ces  mots  la  charge ^ 

xo.  éc  mifes  ici  parce  que  le  fens  étoit  fufpendu*^  pour  rendre  le  texte  plus  clair. 

U  eft  plus  fimple  de  luppléer  le  verbe  J^efuis,  f.  ^.Dieu  tsi  ayant  fatp  &c.]  Voyez'  GaK«L. 

qui  fouTent  n*eft  pas  exprimé.  u-id. 

Pour  Jefus'Cbnfi'X  Gr.  de  $.  C,  c'eft-à-dire^  Ce  myfihe'i  ^I^  ^^  ^^  Tocation  &  du  faluT 

rur  lui.  Aiofi  IL  Tim.  L  8.  Fhilem.  f.  x.  &  9.  des  Gentils.  Voyez  Rom.  XVI.  2^.  &  ici  I.  9. 

Paul  étoit  prifonnier  à  Rome»  6c  l'on  fait.  Comme  je  viens  de  vous  récrire^  Gu  comme  jee 

que  les  JalBi  le  perfécutoient,  particulièrement  Fai  ci-devant  écrit.  Il  s'agit  du  Myfkre^  &c  de  cù- 

parce  qu'il  enfeignoit ,  que  les  Gentils  n*étoient  que  S.  Paul  en  a  dit  dans  cette  Ëpître. 

point  obligez  à.  pratiquer  des  cérémonies  de  la  }^.  4*  Par  okl  On  a  rendu  le  fens  de  l'exprefi*' 

Loi,  &  qu'ils  aboient  le  même  droit  que  les  fion  Grecque.  Voyez  II.  Cor.  V.  10. 

Joife  aux  promefles  de  Diett«  Voyez  Ad.  XXL  f.  5.  Dans  les  {ucles  pafez.]  Gr.  dans  les  autres 

17,28.  XXIL  22.  Gai.  V.  II.  VI.  II.  L  Thef.  Jlges. 

U.  15  »  16.  IL  Tim.  L  12.  Aux  hommes]  Gr.  aux  enfans  dèshommesi  C*èfl!v 

f,  2.  Car"]  Autr.  Si  toutefois.    On  préfère  la  une  phrafe  Hébraïque»  qui  ne  veut  dire  que  les^ 

première  verfion  »  parce  que  le»  Ephéfiens  ne  hommes. 

pouvoient  ignorer  ce  que  S.  Paul  leur  dit  ici.  Prophètes^  Il  s^agit  des  Prophètes  du  N.  Tef- 

puifqu  il  leur  avoit  prêché  trois  ans.    V#ycz  la  tament.  Voyez  fur  Rom.  Xli.  6. 

Eréface.  f.  6.  Héritiers^  Savoir  des  promefles'  faites  à) 

Vous  favesL^  Gr.  Vous  avez»  oui.  Ouïr ,  lignifie  Abraham ,  prifes  danrleur  fens  fj^ùritueL  Voyezt 

mfavrir^  On  vient  d'en  remarquer  la  raifon.  Rom.  IV.  ia>  Gai.  lU.  29^ 


2^6  EPITREDES-PAUL  Ch.  IIL 

qu'ils  font  enfemble  un  même  Corps, &  qu'ils  ont  tous  part  à  lapro- 
mefle  de  Dieu ,  par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  en  vertu  de  l'Evangile ,  7  du- 
quel j'ai  été  fait  Mmiftre  pac  un  don  de  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  m'a 
été  donnée  par  Tefficace  de  fa  puiflance.  '  Cette  grâce,  dis-je^  m'a 
été  donnée  à  moi ,  qui  fuis  le  moindre  de  tous  les  Saints ,  d'annoncer 
parmi  les  Gentils  les  richeffes  incompréhenfibles  de  J  e  s  u  s-C  h  r  ï  s  t, 
9  &  d'apprendre  à  tout  le  monde  ,  quelle  eft  la  communication  du 
myftère  ,  caché  de  tout  tems  en  Dieu  ,  qui  a  tout  créé  par  J  esus- 
C  H  R  I ST  i     *"*  afin  que  la  fagefle  de  Dieu,  infiniment  diverfe,  foit 

main- 


F«  .      ^ 


Vn  même  Ccrfs^  Dont  J.  C.  cft  le  Chef.  Ci- 
deflfus  1. 12,13. 

La  fromeji']  Ce  mot  renferme  toas  les  biens 
del'Ëvangile;  voyez  Rom.  IV.  14,15.  mais  il 
infinuë  en  même  tems ,  que  tous  ces  biens  font 
donnez  aux  Fidèles,  qui  croyent  à  lafromejft^ 
8c  qu'ils  font  donnez  gratuitement. 

J>€  Diiu'\  Gr.  dt  lut.  On  le  rapporte  à  Dieu , 
parce  que  T  Apôtre  ajoute,  fur  J.  C. 

En  vertu  de  V Evangile^  Gr.  par  V Evangile,  La 
nouvelle  alliance  admet  indifféremment  au  falut 
tous  ceux  qui  croyent.  Rom.  1.  16. 

j^.  7.  Par  un  don  de  U  grâce  de  Dieu'\  Ld  gru' 
Ci  9  c'eft  l'Apodolat.  Voyez  ci-deflbus  IV.  7.  & 
S.  Paul  infinuë ,  qu'il  Ta  reçu  par  un  don  de  la 
pure  grâce  de  Dieu,  qui  a  opéré  en  lui  les  ver- 
tus néceflaires  pour  un  tel  miniilère.  Voyez  Gai. 
11.  8.  1.  Cor.  XII.  6,11.  IL  Cor.  III.  5 ,  6.  fie 
ici  1. 10. 

f.  8.  Des  Saints]  Des  Fidèles.  Ci-deflus  I.  i. 

Les  richejfes  de  jF.  C.  ]  De  fa  gracc  i  Ch.  L  7. 
de  fon  héritage.  Ibid.  'f.  18. 

Jncompréhenftbles]  Ou,  quil  était  impojjphle  de 
découvrir ,  comme  on  a  rendu  le  mot  Grec  Rom. 
XI.  33.  Ce  fens  fc  rapporteroit  au  myfi^re  ^.  5. 
Conférez  I.  Cor.  II.  9. 

if^  9.  TS apprendre]  Gr.  éclairer,  C'eft- à-dire, 
apprtndre ,  enfeigner.  Voyez  dans  les  LXX.  Jug. 
XIIL  8.  II.  Rois  XII.  1.  XVII.  17,18.  L'Auteur 
de  rEcclefiaftique  a  employé  ce  terme  dans  la 
même  (îgnification  Chap.  XLV.  31. 

§!iuelle  eft  la  communication  du  myftère  "]  Que 
Dieu  l'a  fait  connoître,  l'a  révélé  à  fcs  Apôtres 
Se  à  fes  Prophètes.  On  lit  dans  plufîeurs  Ma- 
nufcrits ,  &  dans  quelques  anciennes  Verfions , 
ÇlHâile  eft  la  difpenfation  du  myfiere.  Si  on  fuit 
ctrcte  leçon,  qui  cil  auflî  autorifée  que  l'autre, 


le  fens  eft.  Et  d^ apprendre  k  tout  U  mendeque'Dit» 
difpenfeX  préfent  cette  grâce,  dont  il  a  tenu  le 
deifein  û  long  tems  fecret. 

De  tout  tems]  Gr.  dïs  lesJiècUs.  Voyez  d-def- 
fus  I.  4. 

jSjiféi  a  tout  créé  par  jf.  C]  On  peut  expliquer 
ces  mots  de  la  première  création  ,  Jean  I.  3. 
Hebr.  1. 1.  fie  alors  le  fens  eft,  que  ce  myftère 
étoit  caché  en  Dieu  dès  le  tems  qu'il  créa  tou- 
tes chofes  par  J.  C.  Mais  il  eft  plus  naturel  de 
l'expliquer  de  la  féconde  création ,  oude  /^  créa- 
tion des  deux  Peuples  en  un  feul  homme  nouveau, 
Chap.  U.  10,15.  Tous 9  ou  toutes  chofes  fignifie 
ici  les  deux  Peuples,  comme  S.  Paul,  en  par- 
lant de  Vhomme  e7  de  la  femme  ^  dit  que  Dieu  a 
créé  toutes  chofes  ,  c'cft-à-dire ,  qu'il  les  a  fait! 
l'un  8c  l'autre.  I.  Cor.  XL  11,  Il  s'agit  de  même 
des  Jui^  fie  des  Gentils ,  Gai.  III.  11.  conféré 
avec  Rom*  XL  31.  £t  fi  on  compare  encore, 
Qolof.  1. 10.  où  il  y  a  toutes  chofes ,  avec  Epbef. 
IL  16.  on  verra  que  ces  mots  ne  fignifient  ici 
que  les  deux  Peuples ,  ou  tout  au  plus  les  An- 
ges ,  avec  les  deux  Peuples. 

f.  10.  Infiniment  diverfe]  On  peut  auflS  tra- 
duire ,  la  fagejfe  trh'profonae  de  Dieu^  Conférez 
Rom.  XL  33.  L  Cor.  I.ir;  Hebr.  L  i.  Au  rcfte 
Philon  employé  une  ex^reffion  toute  pareille  à 
celle  de  S.  Paul  {wâ^v  «-«/»<>«»)  lors  qu'expliquant 
dans  un  fens  myftique  la  robe  de  Jofeph ,  tiifue 
de  diverfes  couleurs, il  en  fait  le  fyrobole  de  cet- 
te infinie  variété  d'inftrudbions ,  dont  Dieu  fc  fcrt 
pour  former  les  hommes  à  la  fagefiefic  à  la  ver- 
tu. Phil,  Quod  pej.  infid,  melior.  p.  106. 
Par  l*FgliJè]  Par  ce  que  Dieu  fait  dansl'Eglife. 
jiux  Principautez  ficc]  Aux  Anges.  Ch.  I.  zi. 
Le  pian ,  que  Dieu  s^étoit  formé  pour  le  falut 
du  monde  «  n'a  éié  connu  parfaitement  avant 

rcxécu- 


i 
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maintenant  manifeftée  par  TEglife  aux  Principautez  6c  aux  Puiffan- 
ces  y  qui  font  dans  le-Cieli  "  félon  le  deflein  éternel  de  Dieu>  qu'il 
a  exécute  par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  notre  Seigneur  j  "en  qui  nous  a- 
vons  la  liberté  de  nous  approcher  de  Dieu  avec  confiance  ^  par  la  foi^ 
que  nous  avons  en  lui. 

"  Je  vous  conjure  donc  de  ne  vous  laiflcr  point  abbattre  à  caufe  des 
perfécutions  que  je  foufFre  pour  l'amour  de  vous»  puis  qu'elles  font 
votre  gloire-  '♦  C'cft  pour  ce  fujet  que  je  fléchis  les  genoux  devant 
le  Père  de  notre  Seigneur  J  es  u  s-C  h  r  i  s  t  j  ^^  duquel  tire  fon ori- 
gine toute  cette  famUlc,  qui  eji  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre,    *^  afin 

que 

vH  IT.  Epb.I.4>9>  n.Tim.L9.  rf.  iz,  Jean  X.9.  XIV.  6.  Ilom.V.z.  Ep1i.II.  ff.  Heb.X.  tP'  vf.  i],  IT. 
Cor.  1. 6.  Ici  vf.  i .  Phil.  L  14.  I.  Thdf.  III.  1.  Col.  L  24.  U.  Tim.  IL  xo.  vf.  15.  Eph,  1.  to,  xi.  Fhil.  II.  9.  ? f.  U. 
II. Cor.  IV.  16.  Eph.  i.  7*  U*  7*  VI.  !»•  Pbil*  IV.  19.  Col.  L  27. 


Vexécution  que  de  J.  C.  feul.  Voyei  Matth.XI. 
17.  Les  Anges  eux-mêmes  l'ont  ignoré.  I.  Pier. 
1. 12.  On  peut  néanmoins  donner  aux  paroles  de 
S.  Paul  un  autre  fens  »  (jui  eft  très-beau.  C'eft 
que  la  fagtjf^  infime  di  Dtn$  a  édatté  dans  tEglifr 
par  de  fi  granaes  merveilles ,  que  U  rêfutatim 
en  eft  allée  juf<ju'4j»x  Principautêt  c  auxPuiffan' 
tis  du  CiiL  Fmr$  cpunciire  fignifie  très-bien  rm^ 
dre  céMn,  ^  Viiu  s*iftfah  connoUre  tn  Judée  ^  Pf. 
LXXVI.  I.  eft  la  même  chofe  que  ce  qui  fuit» 
Bitu  s'tfl  aiauu  un  grand  renom  en  JfraéL  II  y  a 
danslerf.LxXI.  rp.  uneDenféefemblableà  celle 
que  l'on  attribue  à  S.  Paul.  jiauUa  &  Symmaqnê 
avoient  traduit ,  Les  grandes  chofes ,  oim  tu  mas 
faites ,  font  allées  jufytsau  Ciel,    Il  n  7  a  que  la 

I)onâuation  ordinaire  »  qui  empêche  qu'on  i^e 
ife  de  même  dans  les  LaX.  Le  fens  eft,  coni^ 
me  l'a  expliqué  Euthymisu ,  que  les  favturs ,  ysê 
Dim  avûit  fait  an  Prophète  ,  êtoient  fi  admira' 
His  §uê  la  réputation  on  étoit  parventa  jufqutux 
Ptùffatscês  céliftes. 

§jfiJont  dans  U  Cieï]  Gr.  dans  les  ciUfies,  V07. 
d«demis  I.  3. 

f.  II.  Le  defiin éternel]  Gx»  le  dojfein des  fiècles. 
Ceft-à-dire  »  formé  avant  le  Monde.  Voyez  le 
j^.  9. 

f.  II.  La  liberté  de  nous  approcher  ]  Gr.  la  li- 
berté CT*  Facùs,  Voyez  Rom  ci-deiTus  lI.xS. 

Par  la  foi  que  &CC,]  Gr.  far  la  foi  de  lia.  Voyez 
Rom.  Ili.  zi  ,z6.  conféré  avec  le  jk*  25. 

f.  13*  -^  c^f^fi  des  perfécutions  Scc]  Gr.  do 
mes  perjecutions  y  ou,  affliôUons  four  vous  :  Voyez 
fur  le  i^.  I.  Au  rcfte  il  eft  vrai,  comme  S. Jérô- 
me l'a  obfervé  fur  cet  endroit ,  que  le  Grec  eft 
équivoque ,  &  que  l'on  peut  traduire  •  Je  prie  Dieu 
qu'il  ne  permette  pas  queie  fois  ahhattu  par  mes 
affligions.  Mais  la  fuite  confirme  le  fens ,  que  Ton 
T  o  M.  IL 


a  fuivi. 

EUis  font  votre  gloire']  IJ  étoit  glorieux  aux 
Gentils ,  que  S.  Paul  fouftrît  pour  maintenit 
leur  vocation»  8c  les  privilèges, que  la  grâce  de 
Dieu  leur  avoit  donnez.  Conférez  II.  Cor.  I.  6. 
IV.  11,15. 

J^.  14.  Pour  €0  fujet"]  C'efi-à-dire,  Afin  que 
les  Ephéfiens  ne  fe  laiflaflent  point  abbattre ,  com- 
me cela  paroit  par  le  f.  16.  8c  fuiv. 

Le  Père  de  notre  Seigneur  J.  C]  On  lit  Ample- 
ment le  Père  dans  deux  anciens  Manufcrits,  8c 
S.  Jérôme  a  remarqué,  que  ces  mots  de  notre 
Seignour  J.  C. ,  qui  fe  hfoient  dans  la  Verfion 
Latine,  n'étoient  point  dans  les  Exemplaires  Grecs. 

f.  15.  l>uquol]  On  l'explique  du  Père,  par- 
ce que  S.  Paul  dit  ordinairement ,  que  les  cho- 
fes  iont  de  lui  ^  8c  de  }.  Cbrift,  qu'elles  font  Mr 
lui.  Voyez  I.  Cor.  VIII.  6.  XL  11.  II.  Cor.  V. 
18.  C'eft  en  effet  à  Dieu  le  Père,  que  S.  Paul 
attribue  partout  le  deflcin  du  falut ,  comme  il 
en  attribue  Texécution  ï  J.  C.  Voyez  ci-deflus 
I.  3»4i5"  II.  4,5,6.  &c. 

lire  fon  ori^ne]  Gr.  efi  nommée.  C'eft  une  ex- 
preŒon  Hébraïaue,qui  fignifie  defcendre  de  quel- 
cun ,  parce  que  les  defcendans  portoient  le  nom 
de  leuR  Pères. 

FamiUe]  C'eft  ce  que  fignifie  le  mot  Grec 
dans  les  LXX.  Voyez  Exod.  VI.  15.  XII.  3.  De 
même  Luc  II.  4.  Ce  font  les  bons  Anges  d'une 
part ,  8c  les  Fidèles  de  l'autre.  On  a  remarqué , 
que  les  Juifs  nomment  les  Anges,  la  famille  de 
Dieu  fupérieure f  8c  les  hommes,  la  famille  infi» 
rieure.  Le  fens  eft ,  que  Dieu  les  a  reiinis  com- 
me dans  une  même  famille  ^  dont  il  eft  le  Perc  8c 
le  bienfaiéleur  ,  8c  cela  par  le  moyen  de  J.  C 
Voyez  ci-deiFus  I.  io« 
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que  y  feton  les  rlchefTes  de  fa  gloire ,  il  vous  fafTe  la  grâce  d'être  puif« 
i^mment  fortifiez  ,  par  fon  Efprit ,  à  Pégard  de  l'homme  intérieur^ 
»7  en  forte  que  J  es  us-Christ  habite  dans  vos  cœurs  par  la  fois 
i<  ^  qu'étant  enracinez  &  fondez  dans  Tamour  de  Dieu  vouspuiûîez 
comprendre >  avec  tous  les  Saints,  quelle  en  ç/î  la  largeur,  &  la  Ion- 
gueur,  la  profondeur  &  la  hauteur,  **  6c  que  vous  fmj/tez connoitrc 
auffi  l'amour  de  Jésus- Christ,  qui  furpafle  toute  connoiflance ,, 
de  forte  que  vous  foyiez  remplis  de  toutes  les  grâces  de  Dieu. 

"  A  celui  donc,  qui,  par  la  vertu  qui  agit  en  nous,  peut  faire  in- 
finiment plus  que  tout  ce  que  nous  demandons ,  &  que  tout  ce  que 
nous  penfons  5  ^  "  qu'à  lui  foit  la  gloire  par  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  j^dans. 
tous  les  âges ,  c^  dans  les  fiècles  des  fiècles.     Amen. 


CHA- 


\C,  17.  Jean  ZIV.  z).  Ephill.  224       vf.  if.  Job  XI.  7.  Cph.1.  ir.  11.  zo.  Col.  Lzf.  11.7.     vf.  rç.  Jeanl.  ttf* 
Bph.I.  2|.  IV.  10.  Col.  11.  2.        vf.  20.  R,om.ZVI.xf.  }ud.vr.  24.  Col.  L  2p.  ff.  xu  II0111.ZI.  j^  ZYI.zr. 

1.  Tim.  1. 17.  Hcb.  XIll.  21. 


#.  16.  Les  riche fes  de  fa  glaire'}   Cc  foDt  tous  Comprendre  &  tu  3^.  fui  van  t,  eonnohre.']  Ceft 

les  biens  de  l'Evangile ,  dont  refperance  donne  non  feulement  avoir  une  perfuafîoB  certaine  de 

aux  Fidèles  la  force  de  furmonter  les  tentations,  l'amour  de  Dieu ,  mais  en  eonnohre  la  grandeur,. 

Voyez  Coiof.  I.  27.  &  ici  I.  17,18.  par  les  témoignages  «qu'il  nous  en  a  donnez,  & 

Votti  fajfe  la  grâce]  Gr.  vous  donne.  fa  voir  tout  ce  que  les  Fidèles  en  doivent  attcn- 

L* homme  intérieur']    C'eft  l'efprit  ,    le  cœur.  dre.  Conférez  Rom.  V.  j-ii.  VIII.  17.  jufqu'à 

Voyez  Rom.  VII.  11.    II.  Cor.  IV.  16.  S.  Paul  la  fin. 

parle  ainfi,  parce  qu'il  s'agit  des  afïlidtions  du  y.  19.  §iue  vous  foyiez  remplie  bcc,^  Gr.  remflk 

corps,  ou  de  l'homme  extérieur ^  qui  fe  détruit,  en  toute  plénitude  de  Dieu.  Ceft-à-dire,  de  toutes 

pendant  que  l'homme  intérieur  fc  fortifie  par  les  grâces  dont  Dieu  remplit  les  vafes  de  fa  roifé- 

Telperance  du  falut,  que  les  afflictions  procurent,  ricorde.    C'eft  la  plénitude  de  la  connoiflance. 

Voyez  IL  Cor.  h  6,  Chap.  I.  17,  18.   Celle  des  dons  du  S.  Efprit, 

j^.  17.  §ue-y.  C.  habite  dans  vos  cœurs!  Cette  Chap.  IV.  10.  V.  18.  Voyez  ci  deflus  L23.  Jean 

oxpreffion  marc^ue.ou  l'extrême  amour  de  J.C,  I.  16, 

&  le  fentiment  mtérieur  de  cet  amour.    Voyez  f.  10.  Par  la  vertu  qui  agit  en  nous'}   Parle 

Jean  VI.  f  ,6.  XV.  4.  I.  Jean  IV.  12.  ou  laper-  faint  Efprit,  qui  agiflbit  dans  les  Apôtres  ,  & 

févérance  dans  la  doélrine  de  J.  C,  Ôc  dans  l'o-  dont  il  cft  parlé  dans  les  f.  7.  &  16. 

béïffance  qui  lui  eft  duc.    II.  Cor.  XIII.  5.   Cal.  infiniment]  A  la  lettre,  plus  qu' abondamment i 

IV.  19   Rom.  VIII.  10.  Ces  deux  fens  convien*  c'eft-à  dire,   comme  on  l'a  rendu,  infiniment ^. 

nent.  Conférez  Jean  V.  38.  XV.  7.  ou,  extrêmement.   Voyez  dans  les  LXX.  Dan. 

jp    18.  Dans  l'jtmour  de  Dieu]  Dans  l'amour,  III.  13. 

<jue  Dieu  a  pour  vous.   C'eft,  comme  on  vient  j^.  zi.  Dans  tous  les  Ages  ey  dans  &c.  ]   Gr. 

<ie  le  remarquer,  le  fondement  de  la  perfévéran-  dans  tous  les  âges  dujtècle  des  fiècles, 

^cc  des  Saints,  malgré  les  perfécutions.  Conférez  Chap.  IV.  j^.  i.  Pour  le  Seigneur]  Gr,  dans 

3lojn.  V.  3,4j5.  VIII.  35.  &  fuiv,,  ie^Seigneste.  Voyez  Ch.  I.  3.  &  flL  13^ 


Ch.  IV. 


AUX    EPHE  SIENS. 


aÇ9 


CHAPITRE    IV. 


iUti.  tâtîinc$i  ioHCiur^  tmite  Sêf^nU  Vh  corpi^  un  Dhtê^  umfoi&c.  i-6.  ^,  C.  rtmfUttoutx 
itAbht  Us  Apôtres  vc.  donne  à  fin  corps  la  nourriture  erl'éccroijfement,  7-16.  Renoncer  à  la  vie  des 
<Sent$ls»  Vieil  homme  &  nouveau.  Fuir  la  eot^e^  U  menfinge  ,  ie  larcin  ,  Us  difiours  faUs  ,  Vap*^ 
^euTj  <^c.    Ne  pas  contrifier  U  S»  Efprit^  X7-32- 

»  TE  VOUS  exhorte  donc,  moi  Paul,  qui  fuis  prifonnier  pour  je  Sei* 
J  gneurj  à  vous  conduire  d'une  manière  digne  de  votre  vocation, 
*  avec  toute  humilité  &  toute  douceur ,  avec  patience ,  vous  fuppor* 
tant  charitablement  les  uns  les  autres ,  '  &  prenant  foin  de  confer- 
ver  Tunlté  de  TEfprit  par  le  lien  de  la  paix. 

♦  //  n*y  a  qu^Mn  feul  Corps  &  un  feul  Efprit ,  comme  il  n^y  a  aufli 
qu'une  feule  efperance  ,  à  laquelle  vous  avez  été  appeliez  par  votre 
vocation.  ^  Hn^y  a  qu^\xn  feul  Seigneur,  qu'une  feule  Foi,  ^r^^'unfeul 
Baptême.     ^  Il  n'y  a  qu'MVi  feul  Dieu  &  Père  de  tous,  qui  ejl  au  def- 

fus 

Cbap  IV  Vf.  T.  Gen.XVII.  î.  1.  Cor.  VIT.  2<>.  Epb.lII.  i»  t|.  VI.  20.  îhîl.  1. 1^  Col.  I.  to.  l.Theff.lï.4.  phî- 
1i-in.7f  •  '  Vf  2.  Aa.XX.  X9.  I.Cor.XIll.4.9.  11.  Cor.  VI.  6.  Gai.  V.  22.  Phil.U.}.  Col.  1. 11.  III.  12.  LThcif. 
VI A.  'ff.  s  'l  Coi.Xll.ij.  vf.  4.  Ad. XV.  XI.  Rom.XII.  i.zo.  l.Cor.X11.4»ii.&c.  II.  Cor. XI.  4-  Eph. 
L'uTij.  Il/î6.'  *  Vf.  S.  l.Cor,Ln.  V11I.4>«.  XIL5.  U.C01.XI.4.  Gal.L7.  Jud.?f.j.  vf.  6.  MaLlLiOb 
I.  Cor,  Vlll.  6.  XIL  tf.  > 


Vous  conduire  &c.]  Gr.  marcher  S  une  manière 
éigne  delà  vocation ^  dont  voue  avez  été  appeSex,. 
Ccft  une  vocation  famte ,  IL  •im.  I.  9.  Le  fcns 
cft.  Vivez  conformément  aax  préceptes  &  aux 
cfpérances  de  TEvangile.  Voyez  IL  Cor.  VIL  i. 

PhiLlIL  14.  &ici,  L  18. 

f.  1.  Humilité  ,  douceur  ]  Ces  deux  vertus 
font  fi  infeparables  que  Clément  d'Alexandrie  dé- 
finit V humilité  intérieure  par  la  douceur.  Strom. 

Lib.  IIL  p.  446. 

Patience]  Cçft  cette  vertu, qui  modère  la  co- 
lère, &  qui  fait  que  l'on  fe  fiipporte  mutuelle* 
ment.  Voyez  L  Cor.  XIII.  4,7*  &  fur  IL  Cor. 
VL  6.  Au  relie ,  cette  exhortation  à  la  paix  rc^ 
garde  les  Juife  &  les  Gentils,  qoi  fe  divifoient 
trop  facilement,  &  tend  à  réprimer  la  jaloufiç 
que  pouvoit  caufer  entre  IÇs  Fidèles  la  diverfité 
des  donp  &  des  charges.  C'eft  la  \nême  matière 
que  celle  que  S.  Paul  traite,  L  Cor.  XII. 

)f.  3.  L'unité  de  VEfprit']  C'eft  Vunion  ,  que 
forme  entre  tous  les  Fidèles ,  Y  Efprit  àt  J.  C. 
Voyez  I.  Cor.  XII.  11,13.  Elle  fe  conferve  par 
U  paix ,'  qui  eft  U  lien  de  cette  union. 

if.  4.  //  »'y  a  qu  un  feul  Corps  ÔCC]  S.  Paul  al- 
lègue  les  divers  motifs ,  qui  doivent  maintenir 


Tunion  parmi  les  Fidèles.  U  n'y  a  qu'une  feule 
Eglife ,  qui  eft  le  Corps  de  J.  C. ,  qu'un  feul  Efprit 
de  Dieu  9  qui  anime  ce  Corps.  &c.  Voyez  Rom. 
XII.  5.  L  Cor.  X.  17.  XII.  4 ,  13-  &  i*^i  H.  14  > 
15,16. 

Càmme  il  n*y  a  8cc.]  Gr.  comme  aufjS  voue  avez 
ite  appeliez  ù  une  feule  efperance  de  votre  vocation. 

i>.  5.  Un  feul  Seigneur]  J.  C. ,  qui  eft  le  Chef 
des  deux  Peuples ,  6c  qui  les  a  réunis  en  lui» 
Voyez  L  Cor.  L  13.  VllL  6.  IL  Cor.  XL  4. 
Aét.  IV.  II.  &  ici  L  10. 

Une  feule  Foi]  La  Toi  fignifie  ici  l'ËvangileJ 
Conférez  Gai.  1.6,7,8,9. 

Un  feul  Baptême]  Le  fens  eft,  Vous  avez  été 
baptizez  au  nom  du  même  Dieu ,  du  mime  Sei^ 
gneur ,  du  même  Efprit ,  &  par  là  vous  avez  fait 
profefiîon  de  la  même  foi  êc  de  la  mèmeefpérancè^ 
vous  avez  participé  aux  mêmes  dons  du  5.  Efprit^ 
vous  êtes  entrez  dans  la  même  Eglife.  Voyez. 
L  Cor.  XII.  13.  &  conférez  Ibid.  L  13.  S.  Paul 
raifonne  ici  fur  le  Baptême  comme  il  a  fait  fur 
la  S.  Cène  L  Cor.  X.  17- 

f.  6.  Père  de  tous^  C*eft-à-dire,  de  vous  tout^ 
qui  croyez, (oit  Juifs, foit  Gentils.  Voyez  Chap. 
llL  ij. 
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fus  de  t(Xis>  qui  eji  préfcnt  avec  tous,  qui  eji  en  vous  tous.  ^  7  Mais 
la  grâce  nou^  a  été  donnée  à  chacun  y  félon  la  mefure  des  dons^  que 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  nous  a  communiquez.  •  Car  l'Ecriture  dit ,  Il  cft 
monté  en  haut  j  il  a  emmené  en  captivité  un  grand  nombre  de  captifs^ 
il  a  diftribué  fes  dons  aux  hommes.  *  Or  que  veulent  dire  ces  fara-^ 
les  y  Ileft  monté,  finon  qu'il  étoit  aufli  defcendu  auparavant  dans  les 
parties  les  plus  baffes  de  la  Terre?  "  Celui,  qui  eft  defcendu,  c'cft 
le  même  qui  eft  monté  au-de(fus  de  tous  les  Cieux,afin  qu'il  remplît 
tout. 

"  G'eft  donc  lui,  qui  a  établi  les  uns  Apôtres  j  les  autres  Prophè- 
tes y  les  autres ,  Evangéliftes  3  les  autres ,  Fafteurs&  Dofteurs ,   '*  pour 

raf. 

vf.  7.  Rom. xn.  3,  tf.  I. Cor.  ZII.  ix.  Eph. I.  ),p.  Wt  t.  Jug.  V.  it.  Pi LXVm;  Tf.  CoLlL  is%  Yf.  Ip.  Jeu 
1)1.  i|.  VI.  iijtfz.  vf.  10.  Aft.1.  XI.  IL  31.  I.  Cor.  XV.  24.  Eph.  1.20,23.  IL  6.  III.  19.  Phil.  IIL20.  Col. L  19. 
I.Tiin.in.itf.  Heb.lV.i4.  VII.2tf.  VIILi.  IX.  12,24.  vf.  n.  Aft.XlII.x.  XV.|2..XXLt.  Rom. XU. 6, 7. 

I.  Cor.  XII.  28.'  XIV.  29.  ILTim.  IV.  ^  Eph. IL  20.  lU.;.  ff.  xi.  Rom.XIL5.  L Cor.  XIL  7f  »7*  XIV.  xtf.  Bpb. 
L2J.  V.23.  Col.  L  24. 

Prifint  avec  tous^  Gr,  fimplement^  avec  tout 9  P Auteur  de  TEcctefiaflique  appelle  le  fi^olchre;. 

car  c'eft  le  feos  que  Ton  donne  ici  à  la  prépofî-  Tenfer  U  plus  profend.  Cependant  comme  les  far- 

tion  Grecque»  comme  Rom.  II.  17.  IV.  11.  dcc.  ties  Us  plus  hafts  de  la  ttrrê  s'entendent  du  ven- 

Conférez  Sap.  VII.  13,14.  On  peut  auffi  tradui-  tre  de  la  mère,  Pf.  CXXXIX.  15.  on  peutexpli- 

re  9  qui  agît  far  sous;éc  ces  paroles  peuvent  bien  quer  ce  que  dit  S.  Paul  de  l'incarnation  du  Fils 

être  parallèles  à  I.  Cor.  XII.  6.  Ceft  un  même  de  Dieu. 
Dieu  ^  qui  opère  tout  en  tous  8c  par  tms.  ^.  la  jffin  quil  remplit  fout^  Tous  ceux  qui 

^f  eft  en  vous  tous]  C'eft  une  nelle  expreffion  croyent  en  lui ,  tant  Juifs  que  Gentils.    11^  s'agit 

de  r£criture,  qui  maraue  l'extrême  amour  de  de  la  plénitude  des  dons,  voyez  Colof.  I.  z8.  8c 

Dieu  envers  les  Saints,  la  conftance  &  les  effets  ici ,  1. 13.  III.  9  «  19. 
de  cet  Mnour.  Voyez  d-deflus  III.  13.  &  confe-       :^  ri.  Prophètes']  Voyez  Rom.  XII.  6. 
jrez  Chap.  II.  11 ,11.  Evangélifies]  C'étoient  des  Miniftres  dont  h 

f,  7.  La  grâce]  Ce  font  les  divers  miniftères,  charge  confiftoit^ -prêcher  l'Evangile,  comme 

comme  cela  paroit  par  le  f.  11.  S.  Paul  diftin-  leur  tître  le  marque.  Ils  n'étMent  attachez  à  au- 

gue  les  charges,  qu'il  appelle  grâce  ,  des  dons  cune  Eglife,  ce  qui  les  diftingue  des  Paftturs  ou 

néceflaires  pour  les  charges.    Voyez  la  même  des  Evèaues,  Eufebe  a  fort  bien  défini  leur  Mi- 

diftindbon,   Rom.  XII.  6.  8c  conférez  I.  Con  niftère  dans  ce  rédt:  i/  y  eut  dans  cetems-là/ 

III.  5.  IV.  7.  IL  Cor.  II.  16.  m.  5,6.  &c.  c'eft  fous  le  règne  de  Trajan ,  auantité  de  J^/cp- 

Des  dons  que  J.C.&c]  Gr..  du  don  de  Chrift.  pies,  qui,  ayant  dlfirihm  Uur  hen  aux  Patevres, 

\   j^.  ^^Jl  eft  monté di,c,]  Voyez  P£  LXVIII.  19.  qutttoient  leur  patrie  ,  ^  alloient  exercer  la  charge 

Un  grand  nombre  de  captifs]  Gt.  la  Captivité,  dEvangéUfie  chez,  les  Peuples^  qui  navnent  feint 

Ua  diftribué]  L'Hébreu  porte  ,^  Tu  as  reçu  des  encore  oui  Parler  de  J.  C.   Apres  y  avoir  jette  ks 

dons  des  hommes;  mais  on  peut  auffi  traduire,  fondement  de  la  foi , ils  y  étabUffoient  des  Pafteurs  es^ 

four  les  hommes ,  pour  les  leur  diftribuer.  Voyez  faffoiettt  enfuiteend^ autret lieux, ^cCt^lkivLh&iA' 

.A<fl.  IL  ^3.  S.  Paul  accommode  à  fon  fujet  les  ce  de  ce  que  dit  Eufebe, H(/l.  Eccl  Liv.  III.  Ch. 

paroles  du  Pf.  LXVIIi.  qui  d'ailleurs  concernent  XXXVIL  On  voit  l'origine  de  ce  miniftère  après 

J.  C.  On  remarquera  cependant  que  le  terme  le  martyre  de  S.  Etienne  Ad.  VIII.  4.  PJfiliftie 

.employé par  les  LXX.  &  qui  fîgnffie  recevoir,  fut  un  des  premiers  Evangéliftes  Adl.  XXI.  8. 

cft  mis  pour  diftribuen    On  peut  voir  là-deflus  Marc,  Siias,  Timothée,  Tite,  Crefcens  &c. 

Ecdefiaftiq.  XX.  16.  L*infenjl  ne  diftribué  f as  fin  eurent  la  même  charge  ,  foit  avec  les  Apôtres, 

^en  avec  un  dr^t  jugement.  Il  y  a  dans  le  Grec  le  dont  ils  furent  les  Coadjuteurs^  foit  lorfque  les 

'  mot  des  LXX.  ou  un  mot  équivalent,  car  la  le-  Apôtres  les  envoyoient  prêcher  l'Evangile.  Ainfi 

çon  varie.  Tite  demeure  quelque  tcms  en  Crète,  Tit.  I.  5. 

f.  9.  Us  f  orties  les  Plus  baffes  de  la  Terre]  C'eft  II  va  en  D«/mtf//# ,  CrefccnS  en  Galatie,  U.  Tim. 

fe  fépulchrc.  Pf.  LXIII.  10.  LXXXVl.  lj.  Ainû  IV.  iq.  &c. 
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raflembkge  des  Saints ,  pouf  Yotv^rtdà  miniftères  pottrtâcoitârrac^ 
tion  da  corps  de  J  b  s  tr  sî-Cm  k  i  s  t  ^  '>  )ufqtt*à  e&  que  fiôu»  (ùjiùùA 
tous  parvenus  à  Tuiiîté  de  U  foi  ^derU^Ex^nnoiffànceduPils  de  Ôieu^^ 
à  réçat  d'un  homme  parfait  ^  à  la  kattCew  de  ia  parfaite  ftaeûrê  de* 
J  £  8  crs^C  H  R I  s  f  ;  '^  de  forte  que  nôusi  ne  flottions  plus  r#iM{e  des 
^nians,  nous  laifllaht  emporter  au  gré  de  tout  vent  de  doârirïê  i  pac 
la  tromperie  des  hommes  >  6c  par  leur-  adreffe  dans  l'art  de  féduite^ 
<'  mais  qu'ayant  une  fîncère  charité  nous  croidions  à  tous  égards  dans 
celui  qui  eft  mtre  Chef ,  favoir  |  e  s  u  s-Ch  r  ï  s  t.  '*  Car  c'éft  de 
lui  que  tout  le  Corps,  ayant  tc^es  fi f  f orties  bien  ajuftées  &  liées  en- 

femble 

#•  Ts.  LCor.XtV.20.  Bp1i.n.Tf.  C»Llti.  B.  t^  i    #*  14*  n;$liD.XtX.47»  lÛLXXTta^.  Umh«XS«7f 

1Loiii*XVI.Tt.  LlCor.  XIV.  2<  IL  Cot.  u.  i>.  IV.  2.  XI.  T|.  Col.  n.4,7.  Tit.I.io.  Hcbr.XUI.p.  II.92er.lI.  |. 
wC  15.  lt«Cor.lT,t«  Gal.II.  f,  14.  lILi.  \V,i<  fiph.  L»4>»T9,2A.  U.xf.  V.M»  Cal.I.M»f«,lLi«>i#.lLTiaik 
n.  tt.  lU.  7-  IV. 4-  Tiu  L  i»  24*       vC  iC,  Rom.  XII.  s^  h  CocXlX*  %7k  £f >>•  H.  n.  Col.  11.  ip« 

..  ,                                       .        - 

P^fitmrs  c  Doâiturs  ]  On  crdt  que  ce  font  les  /k»;,  mtîs  bmnnmfaks  par  npport  à  h  foi  »  à  it 

mimes:  P^ttwvf  paroQqu'ib  coidiriliaurf^fey  connoiflàncedeJ.G                                • 

Usp-éfidêMfi  de  D^MTi»  parce  qu'ils  enleignoat  f,  14.  JDiy^rMfw]  Go»  âfinqm. 

Auffi  dans  tes  panllèles,  LCor.Xn.^8.Rora.XIi.  3^.  15.  J^4mtMnêJmùfêchami\  Qu  étant  vi^ 

7.  il  7  a  fimplement>j  Dâffeurs  ,  ou  cmx  epii  en-'  ritubUs  déms  U  charité.    Voyez  Rom.  XII.  9.  Autr. 

fiigmnt.  Cependant  comme  it  y  avoft  dès  Péfiêurr,  yoiffmm  Ir  Wr i/^  awc  U  çharké.   Le  fens  eft  txès^ 

011  dfcs  PrétrUf  qui  n*enfdgnoient  pa5  »  8t  dhitiots  beau ,  m»$  on  ne  trouve  pas  d'exempt  ,<>ll  le  mxM 

qiricnfcigiioîent,vbyctfurl.Tim.V.i7.'nfepettt  Onéefigtaifie,  yiiivf«/4wrt#^,  sV  attacher. 

aufB  que  Saint  Paul  ait  diftingué  ces  deux  Mi^  -    ¥Jms  eroig»ns  dans  etlm  &c.]  Cela  veut  dire; 

nUKres.    Tous  étoient  pj^mrs ,  c*eft  le  tint  tom-  Qu'étant  ums  avec  J.  C. ,  comme  au  Chef  «  niDua 

mun»  mais  tous  ii*étoîent  pas  2>0Af»i»r/.  recevions  de  lai  de  ^nouvelles  conuoiffances  8e  de 

jf.  XX.  Pûtêr  ri^mhlag$  dis Samts^lfùm  don^  nouvelles  grâces.  Col. L 10.  11. 19. 

ner  au  corps  de  rEgKfe  toute  h  perredion  en  af^  >f  fms  ègérds  ]  Ou  »  t^tis  ênfemhte^  favoir  \c$ 

femblant  tous  fês  membres.  '  Le  mot-Grec  lignifie  }tii6  8e  les  Gentils.    Voyez  c^deifus  III. 9. 

feutier  achèvement  d'une  chofe  par  runiôn  &  h  f.  16.  Cet  endroh  a  paru  difficile  8c  ofefcur  1 

difpofitlon  àt  toutes  fes  parties,   v  oyei  Luc  XIV;  ious  ks  Interprêtes.    Les  termes  y  font  entafla  ,bi 

18.    On  peut  auffi  traduire ,  four  la  perfiâHm  des  àonftruâion  eqtiivoque ,  8c  la  comparaifon  »  dont  ' 

Saints.  Pour  leur  donner  toutes  les  vertus  &  toutes  T  Apôtre  fe  fert ,  n'y  eft ,  pour  ainfi  dire ,  qu'ébau* 

ks connoiflknces »  qui  leur  conviennent.    Voyet  diee.    Onpounoit  traduire, 'félon  desinterprê- 

I.Cor.  I.  5.  Colof.  1.  x8.  I.Pier.  V.  10.    Au  lefte  tes  favans  8e  }ndideux,  Car  eeft  de  lui  que  tout  U 

on  favant  Interprète  jfuge,  qu^fl  y  a  id  une  tranfbo*  Cerfs ,  étant  bien  njufié  c  Bi  enfemMe  far  twtes 

fltiOft  »  '  6e  que  lé  fens  dtt  »  Afin  jue  travéUant  dam  ^  psnturts  dis  fervices  mutsieis  ,  que  les  f  orties  fi 

Usst'mhnfiire  Ur  ajRmblent  tous  tes  Saints  dans  un  rendenfles  unes  aux- autres  i  félon  U  vertu^  qui  efi 

font  Corps  »^  cr  ^i^^  canftriafent  ainfi  le  Corfs  êi  donnée  à  chacune  à  frofortiande  fesfondiens;  c'dft 

JF.  Ci  Cette  explication  a  l'avantage  âe  donner  xm  de  lui ,  dis-jc ,  que  tout  te  corps  refoit  fon  accroiffè' 

bd  ordre  aux  mes  de  S.  Paul.  enent  /four  fé^fi&  lm*mtme  far  U  charité,  Latra* 

f.  13.  ^ufqu'à  ce  tme  8cc.  )  Le  fens  *eft ,  ^pS-  duétionau'on  a  donnée  eft  pluslittera!e8cplusfuivie. 

qu'à  ce  que  les  Juifs  8e  les  Gentils  foîent  parfaite-  Car  cefi  éelm^  On  voit  id  une  comparaifon 

ment  jréUnia  dans  une  niiême  foi  \  par  une  grande  entre  l'Ëglife  8c  k  '  Corps  humain.    La  tête  influe 

conihmrancë  de  la  doétrine  8e  de  la  gra^e  de  J.  C.  ;  dans  toutes  les  parties  du  Corps.  Le  iàng  8e  les  ef* 

On  bien ,  '  Jafqnl  oé  que  laflénitàde  »  dès  Juifs  8c  prits  pafient  de  Tune  à  Tautre  à  la  faveur  des  joln- 

dei  Gentils»  j[m  entrée.  Rom.XÎ.  ij,  16.  qtie  !*&  ttires»  qui  les  mffent  1 8c  par  les  mufdes ,  les  nerfi 

fliè  aît  ao^  tous  fes  membres.                       '  *8e  les  ireniès ,  qui  les  Ûetit  enlèmble.  Chaque  partie 

Un  homme  fffédt  )  Celai  qui  eft  paffiiitement  en  reçoit,  ce  qui  lui  eft  néceftaire  ï  proportion  de 

éàSté  dans  M  foi.  Voyei  Hd>r.  V.  r3;  i^.  *  Ib  befeins ,  ou  de  fes  fonéHons.  Cett  par-U  que  le 

JÊ  U  hatitenr  8ec«l  Gr.  k  la  tnefure  de  laftaturi,  Corps  acquiert  fonjuflc  accroifrement.  Et  comme 

ou  de  tâgedêUferfiMon  de  Chrtft.    Cela  df  %x-  toutes  ces  parties' foraient  enfemble  le  Corps ,  auili 

té.    Le  lens  eft  »  (jue  nous  ayons  atteim  cette  per-  s^entiedennent-eHes  mxitudlement  par  l'amour,  pour 

fediion,  qui*  coniriçhti  ceux  qui  ncfontplos^;^  'ainfi^  ;  qu!eDes  fe  portent ,  8c  par  les  fervicea 

Ton.  IL       '                             •     "    *  Kk  3              mutuds 


i 
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fembte  par  le^  jointurjes,  qui  feïvenc  à  fournir  à  chacune  ce  qui  lui  eft 
necelTaire»  félon  la  vertu  »  qui  agit  en  elle  à  proportion  de  Jes  befoinsi 
c'efi  de  lui,  dts-je^quele  Cûrfs  ffrend  fon  jufte  accroiiTement ^ de  force 
qu'il  s'édifie  lui-même  pj&r  la  charité.       - 

'7  Je  vous  dis  donc^  &  je  vous  conjure  au  Nom  du  Seigneur  ^  de  ne 
|>lu£  y  ivre,  cpmmelesautres  Gentils  >  qui  fuivent  la  vanité  de  leurs  pen- 
Ijéçs.^  ^V  Ils  <Mit  Tefprit  rçrtipli  de  ténèbres  ^  &,fpiit  dans  un  entier  élpi- 
gnement  de  ia  vie ,  que  Dieu,  nous {>refcrit,  à  caufe  de  l'ignorance  qui 
eft  çn  eux  y  d^.  de  rendurciflement  de  leur  cœur.  '*  A  yaht  perdu  tout 
fentiment,  ils  fe  font  abandonnez  à  la  diflblution^jufqu'à  commettre 
toute  forte  d'impureté ,  accompagnée  d'avarice.  ^*  Mais  pour  vous,  ce 
n'eft  pas  ainfi  que  vous  avez  appriis  J  e  s  u  s>  C  h  r  i  s  t.  "  Au  moins  ,  fî 
vous  l'avez  fow  écouté  5  &  fi  vous  avez  été  fidèlement  inftruits  dans  la 
vérité,  que  J  E  s  us-C  h  r  i  s  t  à  enfeignée  :     **  favoïr^  que  vous  de- 


vC  tz.  Ilom.1. 9,it,2T.  Epli.U.r,  n.  LPtbr.HT.r.  Sap^XtlLi.  vf  il.*  A ft%  XXVI.  il.  Rom.Lrr.  Gaj.iv: 
s.  Efh.n.ii.  V.  t.  C0UI.13.  LTheiriY.  s.  yf.  i».  Rom.  L  t4> ><•  L  Tlm. IV.  2.  L  Pier. IV.  i.  vCzu  Bplû 
Lu.        wCzz,  Rom.VI.«.  Gai;  VLB*  Bph.lUi,!.  CoUn»!!*.  UL  ^  Ccc.  Heb.  XIL  x>  LficcUii.  LV.j» 

•  »  .  - 

mutuels  qu'elles  fe  reudent.  Tout  cela  cft  appliqué  di  Dim^  comme  ,  romvn  de  U  Ln^  pour  ditev 

à  rEgii&.Les^Membres,qui  en  compofent  kCorps»  les  ceuvrts  que  U  Lùï  commande.  Rom.  U.  15.  Coa- 

tirent  tous  de  J*  C  Içur  C^f  »  non-feulement  reTprit  ferez  Rom.  Vl.  10, 1 1 .  Colof.  III.  3^  4.    On  pouc- 

&  la  vie ,  mais  lés  dons  oui  leur  font  néceflaires ,  roit  l!expliquer.au(fi  dcUvie,  ^  Dhu  domn$. 

a  proportion  de  leurs  beloins  ou  de  leurs  opérar  T>t  IrOuiStrciJfiment]  Ou»  ir  ravettgUmetu:  mais 

lions.  Ces  Membres  font  unis  à  leur  Chef  par  la  foi  le  premier  s'accorde  mieux  avec  le  coœmenco- 

&  par  l'obeifTance  »  &  entre  eux  par  la  chanté  &  ment  du  #.  19U 

par  tous  les  offices  qui  en  émanent.C*cft  àla  faveur  jt.  19*  Ayant  ftrda  UMt  fintbmntlTovitQ  on- 
de cette  union  que  les  eraceS'de  J.  C.  fe  communia-  fcience  ytomcpudeut.  VoyexRom«1. 18.  La  Valgar 
^uent  à  tous-;  que  celles»  qui  font  propres  à  quel-  te:,  jf'^nt  firdu  udtê  èfférancê.  Cet  Interprête  % 
«|ues-uns».  deviennent  utiles  aux  autres  »  &  que  le  fUvi  quelqi^  Manufcrits»  où  ton  lit  de  la  forte. 
Corps  fe  forme,  &  acquiert  fa  peifedtion  8c  fa  A€Cùmfagnètdavarîu]Gx. dans yOUfOvêcjtuark»^ 
grandeur.  Et  c*eft  lors  que  toutes,  ces  chofes  fiibfif'  V avance  ôc  rimpudidté  étoient fur  toutles vicesdes 


3u  un  mot  oans  le  ureç  r  qui  ugnme  M  difinbutt^  xx  autres,prenani  le  mot  trrec  »  qui  ugnme  fivétricê\ 

t  ce  ^fefi  ntctffain.   DÇautres  tcaduifént  »  par  Us  dansunfeps  difrérent».traduifem,4wç  Us, fUtt grandi 

jo'mturts ,  dont,U  corps  ejifotasni:  mais  le  parallèle  exc>f.  S.  Jérôme  x  fuivicette  explication  dans  ipn 

Col.  II.  10.  appuie  le  iMxmiet  fens.  Commentaire  fur  xet  endroit  &  il  l'appuyé  «u  h 

Selon  U  vertu  ]  Autr.  À  proportion  de  topêration^,  Thef.  rV.6.  D  Tavoit  prifeappaxemment  de  S.  Chr^ 

mM^  félon  topératkn^  fl^i  convUnt  à  chaque  partte^  foilome  oa  des  Pères  Grecs».  Mais  le  paraÛek 

Ces  deux  fens  font  vrais  •  êc  conviennent  au  luiet.  Col.  IIL  c.  &  le  f .  kAm  Ch.  fuiv..  de  cette  £d.  â^ 


Prend  fon  jufte  accr^ ^^ ^^^       _  .       

wênt  de  Corps^  vL  10.  Ci  n'eft  pas  Sec]  Cela  veut  (pre.  Ce  n'eft 

J^  forte]  Axxtx.  Afin  qui^  .,  ^  là  ce qu^on^  vous  a  appris» quand  on  vous  a  pt- 

iÉ.  1.7.  Au  Nom  du.  Setgnùir  1  Gr. pfr  U  sêignetm.  truits  dans  la  Doéirinede  Jefus^Sizift.  JefiurC^ift 

De  ne  plus  vivre  &c  J  ' Gp  ii«  nepUti  manhûr  efl  mis'pour  fa  doârine  ».  comme  Moife  pour  ccUe 

ommemarchent.  •,  de  Moïfe* .  Voyez  fur  ItiCor.ïIII.j^ 

£4  vanité']  \j9l  folie»,  l'^^mcnt*^  Voyea  fur  '    vf.  ^ù  Au  moins  ft^  vous  &c.]  U  y  ».dans  k 

Rom.  I..  ar.    II  s*agit  des  erreurs  »   dont  les  Gen-  Grec  ,  Si  vous  tavex.  oui^  ^ft  vous  avex,  été  issf- 

tils  étoient  prévenus  »  &  des  vains  prétextes  »  dont  tndts  en  lus  ,  feUn  que  la  virttê  eft  en  ^sfus.    A^ 

Us  coloroient  leurs  vices..    Voyez  Cdof»  U,  18.  &  .relie»  on  peut  auiTi  traduire  :    Car\;uous  taveic  osir 

ki»  V.6.  mais  i!  s'agit  propronent  des  Gentils  .&c    Voyez  d-de^ùs  Jll.a,  Scce<ju*o&  a.xeiiuUK 

ÏEphefe  ou  d'Afîc  '&  de  leurs  rdofatfics.  '  '*  quéàUtodeUPréfacCt.'  .,   *    . 

i*  ii,  Lsk  vie  >]Uêt>itH  notes  trefcm$'\Gt^U  im 


Ch.  IV.  A  U  X    E  P  H  E  S  I  EN  S.  zSy 

vez  vous  dépouiller  du  vieil  homme ,  félon  lequel  vous  viviez  autrefois  , 
é^  qui  périt  en  fuivant  des  pasfions  qui  le  féduifent  5  *'  que  vous  devez 
être  renouveliez  à  regard  de  votre  efprit  &  de  vos  penfées,  *♦  &  vous 
revêtir  de  rhomme  nouveau ,  créé  à  l'image  de  Dieu ,  danslajuftice,  & 
dans  la  fainteté  de  la  vérité. 

*^  Renonçant  donc  au  menfonge,  que  chacun  de  vous  dife  la  vérité , 
quand  il  parle  avec  fon  prochain,  parce  que  nous  fom  mes  membres  les 
uns  des  autres.  *^  Mettez-vous  en  colère,  mais  ne  péchez  pas.  Que  le 
Soleil  nefecouchepoint  fur  votre  colère.  ^^  Ne  donnez  point  de  lieu, 
au  Diable.  *•  Que  celui  qui  déroboit,ne  dérobe  plus ,  mais  qu'il  s'oc- 
cupe plutôt  de  fes  mains  à  un  travail  honnête ,  afin  d'avoir  dequoi  donner 
à  celui  qui  eft  dans  Tindigence.  *^  Qu'aucun  difcoursfalenefortedc 
votre  bouche  5  mais,  fî  vous  parlez,  que  ce  foit  de  chofes  utiles  à  Tédi- 
fication,  félon  que  le  befoin  le  demande,  afin  que  votre  difcours  foit  a- 

gréable 

Tf.  zt.  8c  24.  Rom.  VI.  4.  ZII.  2.  II.  Cor.  IV.  xtf.  V.  r;.  Col.  III.  to.   Eph.II.  Te,  t;.       yC  25.  Sfai.  LVIII.  7.. 
Zach.  VIIL  r«.  Rom.  XIL  f .  tCor.X.  17.  Col.  111.9.  v(.  26.  Ff.IV.  ;.  XXX VII.  s.  Deur.  XXI.21.  XXIV.  15. 

Vf.  27.  II.Cor.lI.io.  Jaq.IV.7.  I.Pier.V.9.  vf.  2t.  Aâ.XX.34.  I.TheiT.lV.  11.  II.ThclT  111.  8, 12.  vf.  194 
Macr.XlI.|6.  LuclV.22.  1.  Cor.  XIV.  St  IP.  £ph.V.|,4.  Col.lU.itf.  IV.é.  LThcfl;  V.ii.  Pr.XLV.2.  Pi07.X. 
)i.  EccIeC  X.  12.  £cclciîaftiq.  XXL  16. 

* 

i.  22.  £#  vitîl  homme]  Ceft  Thomme  même»  peut  &^\&tx ^TremhUz. ^v*  vous  ne phAgrez  fomt. . 
ou  le  cor^  confidéré  avec  fes  vieilles  habitudes»        J^.  27.  No  donnez  8?c.  ]  Donner  lieu  au  Diahlè^^ 

fes  affeâioDS  charnelles.  Voyez  fur  Rom.  VI.  6.  c'eft  le  laiifer  agir,  lui  en  donner  le  tems  &  les* 

gif/^mV]  Qui  s*attire  la  mort  &  la  condam-  occafions.  Voyez  fur  Rom.  Xil.  19. 
nation;  car  c*ell  ce  que  fignifieToriginal.  Voyez        if'  28.  S^ occupe  plutôt  do  fes  mainsbcc']  Gr.fat» 

I.  Cor.  III.  17.  èc  conférez  Gai.  VI.  8.   II.  Pier.  frnt  plutôt  du  bien  de  fes  mains.  On  peut  auffitra- 

11.12.  D'autres  l'expliquent  d'une  corruption  mo-  duire,  §iMil  travaille  plutôt  de  fes  mains  pour  ac- 

nie.  Voyez  ]udc  j^.  10.  •  quérir  du  bien.    Bien  a  la  fignincation»  qu'on  lui 

Des  palpons  qui  U  fiduîfent]  Gr.  de  fiduâiion.  donne  ici,  Rom.  XL  10.  Ecclefiailiq.  XIL  i2« 

Vojez  Rom.  I.  26.  &c.  &  faire  du  bien  eft  une  expreiSon  Hébraïque 

f.  23.  D$  votre  offrit  a^  de  vos penfies]  Gx.de  qui  fignifie  en  acquérir,    Vcjci  Luc  XIX.  16. 

tefpris  de  votre  entendement.    L* efprit  de  Pentendo'  Gen.  XXXI.  i.  6c  ail.  Conférez  Tite  III.  8, 14. 

ment ,  ce  font  les  penfées  »Ies  opinions  »  les  juge-  H.  Thef.  IV.  6,  Se  fuiv. 
mens  dcrefprit.  Voyez  le  #.  17.  f.  29.  Maie  fi  &c.]  Il  y  a  à  la  lettre,  JW^i/r 

t.  24.  Vous  revêtir']   Voyez  fur  Gai.  III.  27.  fi  quelque  difcours  bon  pour  l'édification  du  befoin* 

&  Rom.  XIII.  12,14.  ^^  ^^^^  ^  >  <l^*i^  ^^(  ^^^^^  ^c'  difcours  qui** 

A  IHmage  de  Dieu]  C'eft  ce  que  fignifiele  Grec,  foient  bons  en  eux-mêmes,  mais  cfii  foient  auffî 

où  il  y  a  félon  Dieu.  Voyez  Colàf.  III.  20.  Gen.  convenables  auxperfonnesqui  les  écoutent.  C'eft 

11. 18.  &  conférez  Tobit  VIII.  8.  une  ri^le  de  prudence,  que  l'Apôtre  donne  ail- 

Dans  la  fainteté  de  la  vérité]  On  a  traduit  ainfi  leurs  ,  Colof.  IV.  6.    Au  refte  au  lieu  de  ces* 

à  caufe  du  ir,  21.  Le  fens  eft.  Dans  la  fainteté,  mots ,  dubefoin^  on  lit  dans  la  Vulgate  ôc  dans^ 

que  nous  nrefait  la  vérité  enfeignée  par  ].  C.  deUx  anciens  Manuicrits ,  delà  foi.    , 
Il  y  a  des  Manufcrits,  où  l'on  lit,  dans  U  fain'        Afin  que  votre  difcours  foit  agréable]  Gr.  afin^ 

tetéo'  dans  la  vérité  ^  leçon,  qui  s'accorderoit  qu  il  donne  grâce  ^  c'eft  à- dire,  i^n  qu  il  fajfe  plai^ 

trèS'bien  avec  le  f.  fuivant,  &  avec  le  f.  9.  du  fir.  L'entretien  de  l'infenfé ^dii  l'Ëcdcfiaftique  Ch.- 

Ch.  V.  Autr.  dans  une  véritable  fainteté.  XX.  19.  eft  un  fardeau  qui  pefe  dans  le  voyage^, 

t.  26.  Mettez-vous  &C.]  Le  fens  eft ,  S'il  vous  maie  la  grâce  fe  trouve  fur  les  livres ,  de  l homme  ' 

airive  de  vous  mettre  en  colère  contre  quelcun,  fage.    Le  fens  eft  ,  que  l'entretien  du 7  premier 

au  moins  ne  péchez  pas.  Gardez  vous  de  lui  fai-  ennuïe  &   fatigue ,  &  que  celui  de  l'autre  ciV  -' 

rcdumal,  &  de  vous  vanger.  Voyez  Pf.  IV.  5.  agréable  &  fait  plaifir.     C'eft  ainft  que  Ihee-- 

^ici  i/«  21.  S.  Paul  a.fuivi  les UCX»  L'Hébreu.-  doret  a  expliqué  l'exp;e(Bon  d«  S.FauL  L'^ifêire^, 
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gréablc  à  ceux  qui  l'écoutcnt.  '•  Ne  contriftez  point  le  Saint  Ef- 
prit  de  Dieu  qui  eft  le  feau,  dont  vous  avez  été  marquez  pour  le  jour 
de  la  rédemption.  '^  Banniflcz  d'entre  vous  toute  aigreur,  toute  ani- 
mofité,  toute  colère,  toute  crierie ,  toute  médifance  ,  ausfi-bien  que 
toute  malice.  '*  Et  foyez  doux  les  uns  envers  les  autres  ,  miféricor- 
dieux,  vous  pardonnant  mutuellement,  comme  Dieu  vous  a  pardon- 
né pour  Tamour  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t. 


CHAPITRE    V. 

Jnuter  U  chanté  de  Lbu  çy  dâ  J.C.  Hmnétité  dans  Us  paroUs.  Avares  &  formaueurs ,  exclus  du  Reyash 
me  de  Dieu.  1-7.  Enfans  de  lumière.  Tout  découvert,  \Racheter  le  tems.  Fuir  Texch  du  vin,  Hym» 
nés  9  allions  de  grâces.  Déférence  mutuelle,  8*zi.  Devoirs  des  femmes  çr  des  maris.  Ameur  de  2F«C« 
envers  PEglife  fin  Efoufe.  11-33. 


*s 


Oyez  donc  les  imitateurs  de  Dieu  comme  /tant  fes  cfaers  En- 
fans,     *  &  marchez  dans  la  charité  ,   à  l'exemple  de  Jésus- 

Christ, 


f.  }o.  EfîiL  VII.  T].  LXin.  10.  Ezeéh.  XVI. 4).  Mich.  IL  7*  Lac  XXI.  it.  ELom.  VIU.  t6,  t}.  IL  Coi.  L  2t.  V.  $• 
Spli.I.  X|«i4.  f.  )i.  Eph.lU.  t.  #.  11.  Matt.  VL14.  Marc  XL  25.  Phil.ILi.  C0I.IIL  xi,  ti.  Crap.V. 
#.  I.  Matt.  V.45,41.  Lac  VL16.  Eph.lV.}i.  #.  2.  Gen.VIU.2T.  Lev.  L  9.  IIL  16.  Nomb.XXVIIL  tf,  T},t7. 
XXIX.  2, 8,}  6.  Jean  XIILf4.  XV.  12.  Kom.  VIIL12.  LCof.V.7.  Gal.L4.  IL  20.  LTbefllIV.p.  Tir.  IL  14.  Hcb. 
VIL  27.^VIIL  I.  IX.  X4i  26.  X.  X0|  x^  LPier.IIL  il.  L  Jean  UL  11, 16, 23.  IV.ax. 


dit  cet  ancien  Père,  appelle  le  plaifir^  t agréable ^ 
du  nom  de  grâce.  Lefens  efé^  Afin  éfue  votre  difi 
€ours  pareiffe  agréable  À  ceux  qui  t écoutent ,  au  ils 
le  reçoivent  avec  pléùRr.  Theod.  fur  cet  enaroit. 
Tom.  III.  p.  j II.  voyez  fur  Colof,  III.  16.  Con- 
férez Luc  IV.  IX,  II.  Cor.  1. 15. 

f.  30.  Ne  contridez.  pas  ëcc]  C*eft  une  expref- 
fion  fort  belle  &  fort  vive.  Ne  donnez  pas»  pour 
ainfî  dire  /des  fujets  de  chagrin  au  -S.  £fprit ,  qui 
eft  raoceur  de  votre  joye ,  le  gage  de  votre  im- 
mortelle félicité.  Conférez  âai.  LXIII.  zo.  & 
voyez  II.  Cor.I.  ii.  &  ici,  I.  13, 14.  Oif  pour- 
roit  l'expliquer  auifi  des  dons  du  S.  Efprit,  qui 
font  nommez  Efprît^  &:  que  S.Paul  auroit  per* 
fonificz.  En  ce  cas-là ,  cette  exhortation  fe  rap- 
porte à  ce  qui  fuit  &  le  fens  eft  fort  beau;  Ne 
donnez  aucun  fujet  de  chagrin  à  vos  Frères ,  car 
c*eft  affliger  le  iaint  £fprit  même  dont  ils  font 
les  Temples. 

La  rédemption]  Ou,  la  délivrance.  C*eft  la  ré- 
furreâion  acs  morts.  Voyez  Rom.  VIII.  13. 

J^.  31.  Bannifez]  Cï.foit  otée. 

Animofitéf  colère}  Voyez  fur  Rom.  II.  8«  & 
Il  Cor.  XII.  ZQ. 


f.  31.  Pour  tamour  de  2F.  C]  Gr.  en  Chi/I. 
Voyez  fur  le  J^.  i. 

CHâP.  V.  J^,  2.  En  s  offrant  &c.]  Gr.  (Ma^ 
tion  o*  viâHme  à  Dieu ,  en  odeur  de  bonne  fintear. 
Ces  derniers  mots  font  une  expreffion  Hébraï- 
Que,  qui  veut  dire,  que  le  facrifice  de  J.  C.  a 
été  très  agréable  à  Dieu.  Voyez  Gen.  VIII.  20, 
21.  Au  refte  ces  deux  premiers  verfetsdevroient 
être  à  la  fin  du  Chap.  iV.  dont  ils  font  k  cod- 
dufion ,  ou  il  falloit  commencer  le  Chap.  V.  au 
^.31.  du  Chap.  IV.  Il  parott  que  l'on  difUn- 
guoir  ainfi  du  tems  de  S.  Jérôme,  car  il  corn- 
mence  par  c«  j^.  31.  le  III.  Livre  de  fon  com- 
mentaire fur  cette  Epître. 

f^  4.  Objcénité  ]  Ou ,  ordure.  Des  paroles  mal« 
honnêtes.  Voyez  Ch.IV.  29.  &  ici ,  f,  12. 

Bouffonnerie]  A  la  lettre.  Parole  folie. 

Plaifanterie]  C'eft  cequ*on  appelle  bons  mots, 
&  qui  roulent  fur  des  chofes  qui  hleffent  la  pu- 
deur. 

Le$  louanges  de  Dieu']  Gr.  des  aHions  de  grâces. 
AfUons  de  grâces ,  bénediâHons ,  louanges ,  font  des 
termes  fynonymes.  Cependant  d'autres  tradut- 
fent,  des  difcours  gracieux ,  ou  9  pleins  de  frace, 

Luc 


Ch.  V.  A  U  X    E  P  H  E  S  I  E  N  S.  26^ 

C  K  R I  s  T  5  qui  nous  a  aimez  >  &  qui  s'eft  Hvré  lui-même  pour  nous^ 
e»  s'ûffrant  à  Dieu  ^  r^^xr/^^  une  oblation  &  une  viétime  de  très-agréa- 
ble odeur. 

^  Qiie  ni  la  fornication,  ni  quelque  impureté  que  ce  foit,  ni  Pava- 
rice^  ne  loient  pas  même  nommées  entre  vous,  comme  cela  convient 
aux  Saints.  ♦  Qu'on  n*y  entende  ni  obfcénité  ,  ni  boufonnerie  ,  ni 
plaifanterie  malhonnête ,  chofes  qui  font  indignes  de  vous ,  mais 
plutôt  les  louanges  de  Dieu.  ^  Car  fâchez  que  nul  fornicateur  ',  nul 
impur,  nul  avare,  qui  eft  un  Idolâtre,  n'aura  aucune  part  à  l'hérita- 
ge du  Royaume  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  de  Dieu.  ^  Que  perfonnc 
ne  vous  féduife  là-dejfus  par  de  vains  difcours,  car  ce  font  ceschofes- 
là,  qui  attirent  la  colère  de  Dieu  fur  les  Enfans  de  rébellion.  7  N'ayez 
donc  rien  de  commun  avec  eux,  *  Vous  étiez  autrefois  ténèbres  j 
mais  à  préfent  vous  êtes  lumière  par  le  Seigneur  j  conduifez-vous  en 
Enfans  de  lumière,  *  car  le  fruit  de  l'Éfprit  confifte  en  toute  forte 
de  bonté,  de  juftice  &  de  vérité.     '^  Examinez  foigneufementce  qui 

eft 

#.§.  Marc  VIt.2T.  llom.l.24.  VLîp.  I.Cof.Vl.ij.  II,Cor.xn.iT.Gal.  V. rp.Eph.IV.ip.  Col.m.5.  LThcf. 
IV.  |.  #.  4<  Matt.XII.j6.  R.0111.I.  zs.  Eph.lV.29.  001.1.11.  III.  t>i5.  IV.  2.  vf.  5.  Matt.VI.24.  I.Cor. 
VI.  10.  Gai.  V.  19.  Col.IlI.  5^  ApocXXII.  15.  vf.  6,  Jerem. XXIX.  t.  Matt.XXIV.4.  Marc  XIII.  5.  Luc  XXI. 
S.  Rom.  Lit.  Gal.VL?.  Eph.  II.  2.  Col.  IIL  6.  ILThciTlL].  'vf.  t.  Efai.IX.a.  Mate.  IV.  14.    Luc  XVI.  s. 

Je«a  Vin.Ta.  XIL  itf.45.  Aé^.  XXVL18.  Hom-Lax.  XIIL  12.  LCor.XILa.  ILCor.IIL  is.  IV.  tf.  VL  14.  GaU 
IV.fl.  Eph.Lia.  11.11.  IV.il,  Fhil.ILT5.  CoLLif.  L  Thefl*.  L  9.  IV.  s«  V.  4.  LPier.lLp.  LTeaaU.t.  ff.p. 
Gai.  V.  zu       vf.  10.  Kom  XIL  2.  PhlL  L  xo  Lfhcill  V.  21. 

Luc  IV.  IX.  dans  lefqqels  régnent  la  douceur  &  VI.  ii,  13.  &  ici»  IV.  17. 

la  bonté,  dont  U  fel  foît  accomf apte  de  trae§  ^  oui        Les  Enfans  de  rébellion^    Ou,   d^ineridulité, 

faflent  piaifir  en  édifiant.  Voyez  fur  Colof..  III.  Voyez  Chap.  IL  z.        ^ 

15  ,  16.  &  IV.  6.  &  ici,  IV.  zp.  S.  Jérôme  eft  .  y.  8.  TtnUres^  lumière}  Ce  font  des  expref- 

r Auteur  de  cette  explication  dansfonCommen-  fions  très- vives,  pour  dire,^/rtf  dans  les  ténèbres^ 

taire  fur  .ce  paflage.  Clément  d'Alexandrie  a  em-  dans  U  lumière.  Ainfi,  Etre  prière.  Pf.  CIX.  4. 

ployé  le  mot  Euehariflos  dans  lemémefens.  C'efi  Etrep/tix.  Pf.  CXX.  7.  Le  fens  eft.  Vous  avez 

là  9  dit*il^  le  plus  agréable  a^  le  plus  dwx  de  nos  été  dans  l'ignorance;  à  préfent  vous  êtes  éclat- 

fefiins.  Pedag.  Liv.  II.  4.  p.  16^.  U  parle  des  rez. 

louanges  de  Dieu.  CofsdmfesL-vùus']  Gr.  marchez. 

f,  ç.  Sachet,)  Ou,  Vous /avez.  f.  9.  U  fruit  de  VEfprit']  La  Vulgate,  la  Sj^ 

Jdûlatre'}  L'avare  eft  Idolâtre  par  TamoUr.ex-  tiaque,  &  plafieurs  Manuurrits  portent,  le  fruit 

ceflif  •  qu'il  a  pour  Tes  ricbefles,  8c, par  la  con-  de  U  lumière.  Cette  leçon  paroît  fort  vraifembla- 

fiance  qu'il  prend  en  elles.  Voyez  Matth.VLz4.  hle  &  il  paroît  par  le  Commentaire  de  S.  Jerô- 

Job  XXXI.  24.  Prov.  X.  15.  XVIII.  11.  La  Vul«  me,  qu*on  lifoit  ainli  de  fon  tems  foit  dans  la 

gAtc^Cequi  eft  une  Idelatrîe^  leçon  qui  paroît  Veiîion  Latine,  foit  dans  les  Manufcrits  Grecs, 

prife  de  Cfolof.  III.  5.  car  il  ne  marque  point  qu'il  y  eut  aucune  diffe- 

f.  6.  g«f  ptrConne  &c.]  11  y  avoit  dès  lors  des  rcnce  entre  cette  Vcrfion  &  le  Grec ,  comme  il 

gens ,  qui  par  de  vains  difcours  vouloient  jufti*  a  coutume  de  le  faire.  Le  fruit  de  la  lumière^  ce 

fier  les  impudicitez ,  Simon  le  Magicien  enfei-  font  les  aéiions  que  doit  produire  la  connoifTan- 

gnoit,  que  Us  hommes  é soient  fauvez  par  fa  grâce  f  ce.  Voyez  Prov.  L  31.  Efai.III.  10.  &  ail.  Con- 

cr  non  9  par  les  bonnes  œuvres  9  tjue  les  bonnes  ceu'  ferez  GaL  V.  12. 

t/res  nitoient  telles  que  par  accident 9  cp*  parce  quê        ir.  lo.  Examinez'}  Gr.  Examinant^  ce  qui  fe 

Us  Anges  avoient  impofé  ce  joug  aux  hommes,  occ*  rapporte  au  ^.  8* 
Voyez  S.  Iren.  Liv.  L  Chap.  zo.  Voyez  I.  Cor. 

Toii.il  L1 
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eft  agréable  au  Seigneur  s  "  &  n'ayez  point  de  part  spK<xuvjres  in^ 
frudueufes  des  ténèbres,  au  contraire  condamnez-Les^  '^  Car  il  eik 
même  honteux  de  dire  les  chofes  ,  que  ces  gens-là  font  en  fecret. 
*5  Or  tout  ce  qui  eft  condamnable  fe  manifefte  par  la  lumière  j  parce 
qu'il  y  a  une  lumière  ,  qui  découvre  tout.  '*  C'eft  pourquoi  il  eft 
dit ,  Réveille-toi  >  toi  qui  dors  ,  &  te  relève  d'entre  les  morts  >  & 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  t'éclairera, 

»5  Confiderez  donc  avec  quelle  circonfpeftioa  vous  devez  marcher^ 
non  comme  des  imprudens ,  mais  comme  des  perfonnes  fages  5  «•  ra- 
chetant le  tems,  parce  que  les  jours  d'à  préfent  font  fâcheux.  «7  Ain- 
il  ne  foyez  point  fans  intelligence,  mais  comprenez  bien  quelle  eft  la 
volonté  du  Seigneur.  *•  Sur  tout ,  ne  vous  enyvrez  point  de  vin,. 
d'où  naît  la  diflolution  ^  mais  rempliiTez-vou*^  du  Saint  Efprit  y  »«  ré- 
citant  entre  vous  des  Pfeaumes ,  des  hymnes ,  des  Cantiques  fpirituels, 

chan- 

?C  n.  Mau.XVm.17.  LucXVII.j.  KoiilVI.it.  XIILij.  LCor.V.i,Tf,  X.»o.  II.  Cor. Vt  14.  GaLVI  r, 
Sph.lV.iz.  lurhcS.lil.6,14.  LTim.V.20.  Hcb.IX.14.  Lev.  XIX.17.  yf.  11.  R0111.I.24.  vC  x,.  jêa». 
UI.2o,ar.  Hcb.lV.13.  ?L  14.  EfalXXVLip.  LX.  i.  Jetn  V.25.  &om.VI.4»5*  XlILxi.  L Cor. XV, 34. Enh. 
H. 5.  Col.m.i.  I.TheffV.tf.  vf.X5.&x«.  Eclcf.U.u.  Dan.ILt.  Gal.I.4.  Eph.VI.13.  C0I.IV.5.  wf,i7 
Rom.  XII.  2.  I.  Theff.  IV.  3.  tT.  t.  Sxov. XX.  x.  XXUl.  29.  &c.  Efai.  V.  x i,  22.  Luc  XXI.  34.  fC.  ip.  A^ 
XVI.  25.  I.  Coi.  XIV.  li.  Col.  UL  iC. 

)^.  IX.  Oeuvrts  dé  tinehrtsl^  Les  mauvaifcs  ^m  di^uvre  tout. 
aaion$ ,  foit  parce  qu'elles  fc  font  en  fecret,  f.  14.  Ctjipûuripui  &c]  Le  fens  eft^Pnif: 
Jean  111. 10.  Rom.  XIII.  ii.  I.  Cor.  IV.  x.  foit  qnc  TEvan^fe  diffipe  les  ténèbres  de  Fignoran- 
parce  qu'elles  font  d'ordinaire  reffet  de  Tignoran-  ce  »  il  eft  tens  qne  les  hommes  onvrentles  yenx^ 
ce.  Ci-defliis  IV.  18.  H  femble  au  refte  que  S.  qu'ils  renoncent  à  des  vices,  qu'ils  ne  peuvent 
Paul  ait  dit  Us  otuvresy  pour  les  perfonnes»  qui  plus  meconnoître,  &  qu'Us  marchent  dans  la  Iu- 
les commettent.  Ainfi  J#jy^4»^^  pour  les  fcaa-  miere,  dontj.  C.  les  écltirr..  Au  itfte  on  ne 
daleux.  Matth»  XIII.  41.  peut  douter, que  S.  Paul  n'ait  cité  quelque  Ecri* 

infruâhufifâs]  Non  feulement,,  oui  n^ent  aUf>  tnre.  Ces  mots»,  llejl  i/it»  ou,  li  dît  y  le  mar- 

cun  fruit  »  mais  qui  en  ont  de  très-pernicieux,  quent.   Vpyex  ci^deflus  IV.  8.  êc  ail.  Quelque» 

Ainfi ,  um  tpavaii  infrn^huux  Sap.  XV.  4.  eft  le  Ândens  ont  remarqué  »  qu'on  trouvoit  ce  paflâ- 

travail  de  l'Ouvrier  y  qui  £ût  les  Idoles.  Voyei  ce  dans  un  A-pocryphe  de  Jérémie.    U  faut  fans 

Matth.  III.  10.  doute  en  excepter  le  mot  de  Chrift»x{ue  S.  Paul 

j^.  II.  Car  il  eft  mimé  &ç.]  Toute  l'Hiftoiro  y  aura  ajpûté.   Voycx  fur  I.  Cor.  II.  9.   Cepen- 

Ecdefiaftique  rend  témoignage  des  abominations»  dant  l'Apôtre  poarroit  avoir  emprunté  ce  paffa^ 

que  commettoient  les  Difciples  de  Simonie  Ma-  ge  d'Ëwe  XXVI.  ip.  LX.  i,  i.  &  l'aveu  ac* 

giden.  Ces  gens- là  prétendoient  être  afFirancfais  commode  à  fon  fujet. 

de  toutes  les  loix  de  l'honêteté  de  delà  pudidté»       f.  x$.  eircùmJ^eHm']  Ceft  ce  que  fignifiê  i& 

Voyez  S.Irenée,  Liv.  I.  Chap.Lp.  i6»z8«  Ibid.  le  mot  Grec  ,  qui  marque  le  foin  »  Vanmnonn 

Chap.  XX.  Les  Nicolaïtes  étoient  du  même  a^  Voyez  Sap.  XIl.  20, 21. 
radère.  Ibid.  Chap.  XXVIL  Vous  dtvêx,  marcher'}  Gt.  wsst  marchtK.   On  a- 

f.  13.  Or  tout  co  qui  ift  &c.]  S.  Paul  veut  di»  rendu  le  fena.  Ainfi»  Ch.  IV.  22.  &  ail. 
le»  que  U  lumitn  de  l'Évangile  manifefte  toa«       j^.  i5.  Rachetant  U  tems]  On  trouve  cette 

tes  CCS  aâions  »  que  les  Gentils  ne  regardoient  expreffîon  dans  les  LXX.  Dan.  II.  8.  où  cUe  û^ 

pas  auparavant  comme  des  crimes  »  ou  du  moins  gnifie  gagmr  du  tomt ,  chercher  des  délais,  C*eft  pro- 

comme  des  crimes  que  ta  Juftice  divine  devoir  prement  temporifer.  C'eft  ainfi  oue  l'a  fort  bien 

punir.  Ou  bien»  l'ÂpÂtre  veut  dire  »  que  ces  entendu  S.  Épiphane»  Hér.  XLII.  vers  le  com- 

aétions ,  commifes  en  fecrct ,  feroicnt  découvert  mencement.  L"  Apôtre ,  dit-il  »  a  marqué  par  cette 

tes  par  U  /MJ«f#rvdei'avenement  de  ).  C*  Voyez  gupreffion  »  Racheter  ]e  tems  ».  là-  patienco  e7  ie 

Luc  VIII.  17.  I.  Cor.  m.  13.  IV.  5.  temporifement  de  U  Ungammîté  ^  Q'^-i» dire  y  d'ua 

Jfarte  quil  y  «  Sec]  Autr.  Car  Ul  lumière  efi  u  efprit  doux  y  confiant  y  patient.  Le  fens  eft,  VÇn. 
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chantant  Se  pfalmodiant  du  ftmd  de  vos  cœurs  à  la  gloire  du  Seigneur. 
*•  Rendez  grâces  en  tout  tems  /  &  de  toutes  chofes  à  Dieu  notre  Pè- 
re ^  au  Nom  de  notre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

*'  Soumettez-vous  les  uns  aux  autres  dans  la  crainte  de  Dieu.  "Fem- 
mes 5  foyez  foumiies  à  vos  maris  comme  au  Seigneur  ;  ^'  parce  que 
le  mari  eft  le  Chef  de  la  femme  ,  comme  Jesus-Christ  eftle 
Chef  de  TEglife.  Mais  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  aufli  le  Sauveur  de  fon 
corps.  *♦  Comme  donc  TEglife  eft  foumife  à  Jesus-Christ, 
que  les  femmes  tout  de  même  foient  foumifes  en  toutes  chofes  à  leurs 
maris. 

*^  Maris ,  aimez  vos  femmes ,  comme  jEsus-CHRisra  aimé  TE- 
glife  ,  pour  laquelle  il  s'eft  livré  lui-même,  *^  afin  qu'il  la  fanfti- 
fiât,   en  la  purifiant  par  le  Baptême  d*eau  ,   &  jparyi  Parole  j 

Vf.  2o.  K.ZZZIV.T.  SfaLum.?'  Col. III.  17.  LTheiTY.  it.  ILThcCLi.  Hcb.Xni.  if.  I.Pier,II.5.IV.iT. 
vf.  21.  Phil.  ILi.  I.  Pief.V.  5.  rf.  22.  Geu.III.  itf.  1.  Cor.  XIV.  34*  Col.  111.  it.  I.Tim.Il.  12.  Tit.ll.  ;.  I.  Fier. 
lILi.  vL  21.  R.0111.XU.  5-  L  Cor.  XL  t.  XIL27.  Epli.1. 10,22,  23.  IL  i5.  III.  <•  IV.  12,1^  CoLl.  18,24.  1* 
Tun.11.2}.  vf.  25.  Aa.XX.2t.  Gtl.L4.  IL  20.  £ph.V.2,  Col.  III.  19.  Lfkr.IU.7.  vf.  2tf.  JctnlILs. 
XV.  I.  ZVIL17.  Tit.IU.5.  Heb.X.22.  LFieclU.si. 


de  prudence,  &  achetez^  poar  ainfi  dire,  par 
h  patience  &  parla  douceur,  un  tems  plus  £ivo- 
rablc.  Cette  explication  eft  confirmée  par  le  il^. 
qui  précède,  &  par  le  parallèle,  Colof.  IV.  5. 
Conterez  Matth.  X.  16.  On  peut  donner  auffi 
à  ces  paroles  un  autre  fens,  qui  eft  tris-beau» 
Mettez  à  profit  le  tems,  que  Dieu  vous  donne 
pour  fiiire  votre  falut;  achetez  les  roomens  Se 
les  occafions  aux  dépens  de  votre  bien  6cc.  Car 
nous  fommes  dans  un  fiècle,  oii  l'on  ne  peut 
faire  ronTalut,  fans  qu'il  en  coûte;  Les  jours d^ a- 
fréfent  fini  fâcheux, 

y.  i-j.  NefiyiK&cc.']  C'eft  le  même  fens  que 
celui  des  f,  6.  &  lo.  ^fe  vous  laiflez  pas  féduire, 
difbernez  bien  ce  que  Dieu  vous  commande, 
&  ce  qa  il  vous  défend  ,  de  quelaue  prétexte 
que  tes  profanes  tâchent  de  colorer  leurs  vices. 

f.ii   D'ûh  nast']  Gr.  dans  lequel  eft. 

Du  Saint  Effrii]  6r.  de  VEffrit,  S.  Paul  appeU 
le  ainfi  des  penfées,des  méditations  faintes,une 
joye ,  une  ardeur, qui  éclate  uar  les  louanges  de 
Dieu ,  &  qui  eft  un  fruit  du  S.  Efprit.  Conférez 
AÂ.  II.  I  s ,  16.  Luc  1. 41 ,67. 

f,  19.  Récitant  entre  votu  &c.]  Voyez  la  Pré- 
face. 

Du  fond  de  vos  cœurs']  Gr.  dans  h  cœur*  Voy. 
fur  Rom.  L  9. 

j^.  II.  Seumettex,  vous  &C.3  Cela  regarde  pro- 
prement les  inférieurs.  Voyez  Rom.  XIII.  f .  Se 
i<:i,  VI.  5,6,7.  Cependant  ce  précepte  com- 
prend  aufli  la  déférence  &  l'humilité, quel* /^pâ- 
tre recommande  ailleurs ,  Rom.XlLio.  PhiLIIL 
3,  Conférez  I.  Pier.  V.  5. 


Dans  U  crainte  de  Dieu]  Par  le  motif  de  con* 
fcience  &  de  refpeél  pour  Dieu  Rom.  XIII.  i , 
1,5.  U  fout  auffi  que  la  déférence  8c  la  complai- 
fance  foient  réglées  par  la  aainte  de  Dieu. 
Voyez  Rom.  XV.  1. 

j^.  21.  Comme  au  Seigneur']  Cela  veut  dire, 
que  les  femmes  doivent  refpeéter  dans  leurs  ma- 
ris une  autorité,  qui  vient  du  Seigneur,  &r  qui 
eft  une  image  de  celle ,  qu'il  a  fur  fon  Eglife. 
Voyez  cî-dcffous,  VI.  5.  où  cette  exprcffion 
eft  éclaircie,  &  Colof.  III.  13. 

f,  13.  Le  mari  eft  le  Chef  de  U  femme]  Voyez 
1.  Cor.  XI.  3.  &  fuiv. 

Mate  J.  C.  &C.]  Gr.  Et  lui  eft  le  Sauveur  de 
fon  corps.  Et  pour  mais,  La  penfée  de  S.  Paul 
eft ,  que  fi  le  mari  eft  le  Chef  ae  la  femme ,  6c 
s'il  eft  à  cet  égard  une  image  de  ].  C. ,  il  doit 
auffi  aimer  8c  confcrver  fa  femme,  en  imitant 
le  Seigneur ,  qui  eft  le  Sauveur  de  fon  Eglife. 
Voyez  le  f,  ij. 

f.  24.  En  toutes^  chofes]  Dans  tout  ce  qui  eft 
jufte ,  8c  que  les  maris  doivent  exiger.  Cepen- 
dant ces  cxpreffinns  générales  marquent  reten- 
due 8c  la  juitice  du  devoir. 

f.  26.  S«'i7  la  fanaijiÂt  ]  Qu'il  la  féparât  du 
monde, pour  la  confacrer  à  Dieu, 8c  la  lui  ren- 
dre  propre. 

Par  le  Baptême  8:c.]  Gr.  par  le  lavement  Seau 
dans  la  parole..  On  a  dSftingué  ces  deux  chofes. 
J.  C.  purifie  fon  Eglife  ,en  lui  pardonnant  fes  pé^ 
chez  dans  le  Baptême, Se  en  la  rendant  fainte^^ 
fa  parole.  En  fc  met  fouvent  pour  avec.  Voyez 
ci-deffus  L  8.  Le  renoncement  aux  vices ,  8c  la 
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*7  &  qu'il  fêla  rendît  une  Eglifcglorieufe,  qui  n'eût  ni  tâche  ni  ride,  ni 
rien  de  femblable  ^  mais  qui  fût  toute  fainte  &c  fans  aucun  défaut. 
*'  Les  maris  doivent  donc  9  fuivant  cet  exemple  9  aimer  leurs  femmes 
comme  leurs  propres  corps.  Celui  qui  aime  fa  femme  ,  s'aime  foi- 
même.  *^  Car  perfonne  n*eut  jamais  de  haine  pour  fa  propre  chair 
mais  il  l'entretient  &  la  chérit  ^  &  c'efi  ainfî  que  le  Seigneur  enufe  ï 
regard  de  fon  Eglife  5  '**  parce  que  nous  fommes  Membres  de  fon 
Corps ,  formez  de  fa  chair  &  de  fes  os.  *  '  Aujfi  efi-il  écrit ,  C'eft  pour- 
quoi l'homme  laifTera  père  &  mère,  pour  s'attacher  à  fa  femme,  afin 
que  les  deux  ne  foient  qu'une  feule  perfonne.  **  Ce  myftère  eft 
grand  5  mais  je  dis  cela  par  rapport  à  J  e  s  u  s.C  h  r  i  s  t  ,  &  par  rap- 
port  à  l'Eglife.  *'  Ainfi,  que  chacun  de  vous  aime  fa  femme  comme 
foi-même  j  6c  que  la  femme  refpeâe  fon  mari. 


CHA- 

f.  27.  Deat.XXIItTe.  Cant.IV.7.  U.  Cor.  XI.  2.  Eph.1.4.  Çol.î.22.  l^.  10.  Gtn.II.  21.  RonuZILf.  L 
Cor.  VI.  If.  Xtl.  27.  Eph.  L 2j.  IV.  x6.  f.  3 1.  GtSL. U.  24.  Mact.  XIX.  5<  Marc  .X. 7.  I. Cor.  VL  itf.  #.  t». 
Col.  IIL  xp.  1.  Pier.  111. 7. 

pratique  des  vertus,  eft  Teffct  des  înftruftions  du  corps;  Voyez  Dan.  I.  4.  dianslcs  LXX.  Il 

*Evangeliqucs.    Voyci  Jean  XV.  3.  XVIII.  17.  eft  mis  ici  au  figuré.  Ceftune  allofion  à  ces  pa- 

D*autres  fuppléent  un  comme\  qui  efl  aflez  fou-  rôles  du  Cantique  àç%  Gant.  IV.  8.  1»  >i  iout9 

vent  fous-entendu  »  èc  traduifcnt ,  En  ta  purifiant  belle ,  o*  il  »*y  a  fiint  de  défaut  en  toi. 

par  fa  parole  comme  par  un  Baptême  d'eau.     On  J^.  z8.  Suivant  cet  exemple']  Gr.  atnji. 

pourroit  encore  traduire.  Afin  quil la  fanfilfiat  J^.  29.  La  chérit']  Voyez  fur  le  mot  Grec^ 

par  fa  parole  aprh  f  avoir  purifiée  par  le  Baptême  I.  Thef.  II.  7.  Autr.  Il  la  vêtit  ^  car  rorigfnai  fc 

deau.   Cette  traduAion  admet  une  transpofition  met  auflî  pour  vêtir ,  Job  XXXI.  20. 

dans  le  Grec»  dont  il  y  a  plufieurs  exemples.  f.  30.  Formez  de  ja  chair  o' de  fes  os.'\  Hs'asit 

Voyez  Philem.  *.  5.  Hebr.  XII.  iir  Theodorct  de  J.  C.  crucifié.  S.  Paul  fait  allufion  à  la  crft. 

a  entendu  par  la  parole  celles  qui  fe  prononcent  tion  de  la  femme.  Gen.  II.  23 ,24. 

dans  le  Baptême»  Au  Nom  du  Pere^  &c.    Cette  jf.  31.  Aujjieff'il  écrit]  On  fupplée  ces  mots^ 

explication  n'ell  pas  fans  vraifembîance.    Cette  parce  que  nous  ne  fommes  vtTts  accoutumez  à 

parole  eft  ce  qui  aiftingue  notre  Baptême  de  celui  un  ufage  aflTcz  commun  chez  les  Jui£s,qui  eft  de 

des  Juifs,  ce  qyi  le  rend  un  Baftêmt purifiant.  11  citer  l'Ecriture  fans  le  marquer. 

s'adminiftre  au  Nom  du  Père ,  du  Fils  &c.  Cefi  pourquoi  &c.  ]  Ces  paroles ,  qui  font  dites 

i^.  27.  §luUfe  la  rendît]  Ou,  quil  tunit  h  du  mariage,  Gen.  II.  24.  font  appliquées  id  à 

lui.  Ceft  une  allufion  au  Pi.  XLIV.  11.  félon  les  Tunion  de  J..C.  avec  fon  Eglife-.    Le  fcns  eft, 

LXX.  Amxv.  Pour  la  faire  parottre  devant  lui.  Con*  aue  le  Seigneur  a  renoncé  a  ce  qui  lui  devoit 

ferez  IL  Cor.  XI.  2.  être  le  plus  cher  ..pour  la  fauver.  Voyez  II.  Cor. 

Glorieufe]  Eclatante  de  fa  beauté,  de  fa  paru-  VIII.  9.  Phil.  II.  6,7« 

ze  fpirituelle.    La  gloire  fe  .dit  de  la  beauté,  &  Une  feule  ferjbnne]  Gr.  en  une  chair  ^c'ctt  à*dfrr; 

6cs  ornemens  extérieurs.  Voyez ,  dans  les  LXX.  en  une  perfonne;  Voyez  fur  Rom. III.  20.  ou  plû- 

Dan.  X.  8..  Ecdefiaftique  L.  15.  Matth.  VI.  29.  tôt,  comme  une  Jèule  perfonne  ^c^r  en  Je  met  pour 

11  s'agit  des  perfeétions  de  refprit  &  du  cœur.  comme.  Ainfi,  Abdias,  f.  18.  En  chasttne^  pour 

Sans  aucun  défaut'}  Ceft  ce  que  fignifîe  Tori-  dire,  comme  du  chaume;  De  même,Ecclefiailiq. 

gsA\  ^\d  cù,  employé, ^uand  il  s*a£it  des  défauts  JCLIX.  x.  En  par/km-»  umme  un  parfum.   Ceft 

en 
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Pricêftis  pour  Us  infans ,  pôur  ks  pires ,  pour  hs  firvitiurs ,  pour  Us  maUns,  l-  la    Combats  &  armsH 
rt  dm  Chrition,  ir-17.    Prier  pour  tous.  Paulf  Ambajfadeur  de  Dieu,  dans  Us  chaînes.  Envoi  deTy 
.  .SiuédiéHons.  28-14. 


»  ¥7*  N  F  A  N  s,  obeïflez  j  félon  le  Seigneur,  à  vos  percs  &  à  vos  me- 
Wii  tes  y  parce  que  celaeft  jufle.  *  Honore  ton  père  &  ta  mère* 
C'elt-là  le  premier  Commandement ,  &  il  efi  accompagné  de  cette 
promeife,  '  Afin  que  tu  fois  heureux,  &  que  tu  jouiffes  d'une  lon- 
gue vie  fur  la  terre.  ♦  Et  vous  pères,  n'irritez  point  vos  en  fans,  mais 
élevez-les  en  les  châtiant,  &  en  leur  faifant  des  remontrances  félonie 
Seigneur. 

*  Serviteurs,  obeïflez  à  ceux  qui  font  vos  maîtres  ,  à  Tégard  da 
corps ,  avec  crainte  &  avec  tremblement ,  dans  la  fimplicité  de  votre 
cœur,  comme  àjEsûs-CHRisT^    *  ne  les  fervant  pas  feulement 

quand 

Cha».  VL  #.  I.  Prov.  XXIII.  22.  Co^.IlI.20.  #.  2.  Exoë.XX.f9.  Pent.V.  itf.  XXVII.  16.  Ecdefîaftiq.  IIF. 
9.  Vn.x7.  Jeiem.XXXV.  is.  £zech.XXIL7>i5*  Matt.X.4.  Maïc  VII.  10.  :i^.  4,  D€Ut.IV.^  VI. 7.  XI.19.  Pf. 
LXXVIII.4.  Prov.  XIX.  ff.  XXII.  tf.  XXIX.  17.  Ecd^Gafliq.  VII.  23.  XXX.  i.  Col.  m.2T.  f,  5.  L  Chxon.  XXIX» 
17.  Sip.  L  I.  Col.  m.  22.  1.  Tim.  VI.  i.  Tit.  IL  p.  I.  Pier.  IL  x8.        f,  ff.  L  Picr.  U.  i6. 

en  effet  le  fens.  l'Original  a  aofli  cette  fignrficatîcm ,  Ecdeiiafii^^ 

j^.  32.  Ce  myflkre  efi  grand'\  Savoir  Tutiionde  III.  15.  IV.  3. 
].  C.  avec  fon  Églife»  f  amour  au'il  a  eu  pour        En  Us  châtiant  &c.]  Gr.  dans  U  châtiment^  ou, 

elle ,  6c  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  la  fauver.  Ceft  U  Difcipîine  C7  Us  remontrances  du  Seigneur. 
ce  qui  avoit  été  sen  grand  m'jfi^re  avant  la  rêvé-        f.  5.  Serviteurs"]  Oxx  ^Bfclaves.  Voycx  I.  Cor. 

lation.  Conférez  I.  Tim.  III.  16.  Il  s'agit  enco-  VII.  24.  La  dernière  traduélion  eft  la  plus  litte- 

re  de  ce  que  S.  Paul  découvre  cette  union ,  dans  raie  s  car  outre  que  Tefclavage  fubiîfloit  alors  » 

ce  qui  eft  dit  du  mariage  d'Adam  &  d*£ve ,  oii  \tf.  8.  montre  qu'il  s'agit  des  efelaves,   Cepen- 

elle  étoit  cachée  d'une  manière  très-myfiérieure.  dant  on  a  mis  dans  la  Verfîon  le  motgénéral  de 

f.  33.  Re/peâie]  Gr.  craigne.  La  crainte  eftmi-  Serviteurs  parce  qu'en  effet  le  précepte  de  S.Paul 

fe  pour  U  refpeâi  ,  la  foumiffio^*  Voyez  I.  Pier.  les  regarde  tous. 

IL  18.    III.  I  j.   &  ici ,   VI.  5.    Autr.  Ohiijfe  à        Maîtres  à  ïègttrd  du  corps"]  Gr.  fehn  la  chair. 

fon  mari.  Ainfi,  les  Pères  de  la  chair  ^  Hebr.  XIL  9.  Conr 

Ch  A  p.  Vf.  f.  I.  SeUn  U  Seigneur^  Gr.  dans  ferez  Matth.  X.  z8. 
U  Seigneur  ;  Ce  qui  veut  dire  »  ou  comme  le        Avtc  crainte  c^rembUment]  Avec  un  profond 

Seigneur  l'ordonne  ,  &  parce  qu'il  l'ordonne»  refpeâ,  une  entière  obéiffance.  Voyez  lur  PhiL 

par  refpeét  pour  lui  ;  ou ,  dans  tout  ce  qui  n'efl  II.  11. 
point  contre  la  volonté  du  Seigneur.  La  fimplicité  de  votre  cœur"]  SïmpUciti  figniQe 

f.  z.  Le  premier  commandement]  Savoir,  de  intégrité,  fidélité.    Voyez  fur  I.  Cor.  XI.  j.  Elle 

h  II.  Table, que  S.  Paul  appelle  Ibuvent  la  Loi,  exprime  auffi  un  zèle,  une  affedhon  fiucerCt  ^ 

Rom.  XIII.  8,  9»  10.  &  même»   Toute  la  Loi,  eDe  e(t  oppofée  à  l'hypocrifle»  à  la  contrainte, 

Gat.  V.  14.  à  la  fraude.    Voyez  dans  les  LXX.  I.  Chron. 

Accompagné  de  Scc]  Gr.  en  prcmeffe.  En  pour  XXIX*  I7* 
4^•ec.  Comme  é^  J.  C.  ]  Ceft  obéir  à  Dieu ,  que 

j^.  3.  Afin  que  tu  fois  heureux]  Gr.  Afin  quit  d*obéïr  aux  hommes  par  refpeâpour  lui.  Voyex 

te/oit  bien.  le  f.  7.   Col.  III.  23.  &  ici ,    Y.  ii.  Con&ccs 

i.  4.  ^'irritez,  pointl  Ou ,  N'affligez  pas  ,  car  Rom.  XIII.  5. 

1^1  î 


l 
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quand  ils  ont  l'œil  fur  vous,  comme  des  gens,  qui  ne  veulent  plaire 
qu'aux  hommes,  mais  faifant  de  .bon  cœur  ce  que  Dieu  vous  comman- 
de ,  comme  de  véritables  iefviteurs  de  J  e  s  u  s*C  h  r  i  s  t,  7  Servez- 
les  donc  avec  afFeftion ,  parce  que  c'eft  le  Seigneur  que  vous  fervcz  j 
8c  non  pas  des  hommes  >  •  fâchant  que  chacun  recevra  du  Seigneur 
Ù  récompenfe  du  bien,  qu'il  ailra  fait,  foit  efclave,  foit  libre.  »  Et 
vous  ,  Maîtres  ,  faites  aulli  votre  devoir  envers  vos  ferviteurs ,  &c 
ne  les  maltraitez  point,  fâchant  que  vous  avez ,  aufli-bien  qu'eux, 
«n  Maître  dans  le  Ciel,  qui  n'a  point  d'égard  à  la  condition  desper- 
fonnes. 

'«  Du  refte,  mes  Frères,  fortificz-vous  en  notre  Seigneur ,  &  par 

fa 

▼r.  s.  Rom.  11.  «.  I.  Cor.  VIT.  22.  ILCor.V.io.  Gai. III.  2t.  Col.III.îi.  IV.  24;  vf.  5.  Lcv.XXV.4i,  Doit. 
X.17.  lt.Chioa.XIX.7.  JobXXXlV.if.  Sap.VI.ff.  Ecclefiaftiq.  VI.  20.  XXXIIt.  30.  XXXV.  16.  Matt.VULi^  X« 
2f.  Jean  XIU.  x^.  Aâ.X.14.  iU>m.lLii.  LConVILaz.  GaLlLff.  Col.Ul.a5»xtf,  IV.i.  I.ricr.I.i7.  ▼£  10. 
CoL  Lu. 

f.  7.  Strtnxrhs ^c."]  ^ufervani  avec^^iSon  dont  il  équippe  fcs  Soldats.  L'original  fignifie  i 
su  Séigniur ,  "è^  non  pas  aux  hommes.  On  a  reùda  la  lettre  uno  armuro  compiette  ;  cependant  dans 
k  fens  de  S.  Paul.  Les  Fidèles»  qui  fervent  des  Tufage  il  fignifie  fimplement  des  armos.  Voyez 
maîtres  ,ne  fervent  pas  proprement  des  hommes»  Luc  XI.  zi.  Judith  XIV.  3.  &EcdeBaftiq.XLVL 
ihais  le  seigneur  dans  la  perfontie  de  leurs  mai-  10.  où  la  grêh  cft  appellée  Us  armes  de  Jofué. 
très,  parce  qu'ils  font  ce  qu'il  leur  commande.  Il  y  a  dans  le  Grec  le  mot  employé  par  S.  PauL 
La  fuite  montre,  que  C'eft  fa  peniëe.  Au  refte  y.  ii.  Combattre]  L'original  fignifie  propre- 
la  Syriaque  8e  la  Vulgate  portent,  comme  au  ment  lutter.  L^efpèce  eft  mife  pour  le  genre,  car 
Seigneur^  8c  félon  c^e  leçon,  qui  eft  appuïée  on  fait  que  les  Athlètes^  ou  ceux  qui  Imttmtmt^ 
de  quelaues  Manufcrits ,  il  âudroit  traauire,  n'étoient  pas  armez  de  toutes  piètes. 
Comme  fi  vousfirviez  le  Seigfteur ,  o'  non  pat  des  La  chair  O'  le  fiftg]  Des  hommes  foibles  & 
hothmes.  mortels.  Voyez  fur  I.  Cor  XV.  50.  Au  relie  il 
f,  9.  Faites  votre  devoir  envers  vosfervitettrs']  faut  fousentendre  feulement  ;  Sous  n^ai/ons  pas 
Cr.  faîtes  la  mime  chofe  envers  eux.  feulement  k  combattre  contre  des  hommes ,  mais 

Ne  les  maltraitez  point  1  Gr.  relâchant  les  mena'  8cc. 
tes.  Mais  menace  fignifie  les  paroles  dures,  l'em*       Les  PrinctpauteK  &C.3  II  s'agit  bien  des  Puif- 

portement,  la  violence,  ce  qu'on  a  eiprimépar  fances  de  la  Terre,  mais  il  s'agit  aulli  des  mau- 

ptauvais  traitement ,  &  c'eft  en  efifbt  le  fens  de  vais  Anges, qui  font  confidercz  comme  les  Qieâ 

S.  Paul.  8e  les  promoteurs  de  toutes  les  perfécations  de 

§lui  na  point  Sigarà  à  la  consUtien  des  perfon^  TEglife.  Voyez  fur  Rom.  XVL  10. 
nés.]  C'ell  ce  que  fignifie  l'original  dans  cet  en-  S«/  ont  l'empire  6CC.3  Gr.  les  Empereurs  des  ti^ 
droit.  Voyez  fur  Rom.  IIL  ii.  nèbres  de  cefihcle.  Ce  font  les  Démçns ,  de  les  té- 
f.  TO.  Fortifiez-vous  en  notre  Seigneur"]  Le  fcns  n^bres  de  €e  Jiècle  font  les  Vices  en  général,  & 
eft ,  Soyez  fermes  dans  la  doôrine  de  notre  Sei-  l'Idolâtrie  en  particulier.  On  peut  auffi  traduire, 
gneur,  &  dans  robfervation  de  fes  commande-^  gw  régnent  fur  ce  monde  plongi  dans  les  ténèbres  \ 
mens,  &  que  votre  confiance  foit  foutenuë  par  Car  le  mot  Grec,  qu'on  traduit  Empereur  ^ÇigiH^ 
la  Parole  de  Dieu^  par  fes  promeflcs.  fie  à  la  lettre  Prince  du  monde  ^  &  on  peut  rctc- 
Et  par  fa  force  toute-puiffante.  ]  Gr.  dans  la  for-  nir  cette  fignification ,  fi  on  ne  lit  point  ces  m  ots, 
te  de  fa  force.  Voyez  ci-dcflus,  1. 19.  Cela  veut  de  ce  ftïcle^  qui  ne  fe  trouvent  ni  dans  la  Vulga- 
rité ,  Fortifiez- vous  par  lapenfcequc  vous  croyez  te,  ni  dans  quelques  anciens  Manufcrits. 
en  un  Dieu  tout-puiflant.  Vovez  Rom.  IV.  19,  Les  Efprits  &c.)  Gr.  les  chofes  fpiritueîles  de  ma* 
lo.  On  peut  aufl[i  très-bien  l'expliauer  de  Var^  Hce  dans  les  ciUfies.  On  traduit  dans  les  airs ,  com- 
mure  de  Dieu ,  dont  l'Apôtre  parle  dans  la  fuite,  me  S.  Paul  s'explique  ci-deflus  11.  z.  £t  quoi  que 
ta  forci  de  fa  force  t  c'cft  la  force  dont  il  fortifie  le  mot  Grec  fignifie  d'ordinaire  U  Ciel  9  où  Dieu 
!cs  Fidèles,  l'armure  dont  il  les  revêt.  habite,  il  eft  employé  quelquefois  par  S.  Paul 
;^.  II.  De  toutes  les  armes  de  Dieu]  Des  armes»  lui-même  pour  fignifier  le  Ciel  des  Etoiles,  &  en 

g^né. 
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fa  force  toute-puiflante»  "  Revêtez-vou»  de  toutes  les  armes  de  Dieu^ 
afin  que  vous  puiilîez  réfiiler  dans  les  embûches  du  Diable.  '^  Car 
nous  n'avons  point  à  combattre  contre  la  chair  &:  le  fang  ,  mais  con- 
tre les  Principautez  &  les  Puiffances  ,  contre  ceux  qui  ont  Tempire 
des  ténèbres  de  ce  iiècle^  contre  lesEfprits  malins  ^  qui  font  dans  les 
îiirs.  *^  C'eft  pourquoi  revêtez-vous  de  toutes  les  armc&de  Dieu ,  afin 
que  vous  puisfie^  réfifter  dans  le  mauvais  jour  >.  Se  demeurer  fermes 
après  avoir  dihittcms'vos  ennemis.  '♦  Tenez- vous  donc  fermes ,  ayant 
la  Vérité  pour  ceinture  autour  de  vos  reins,  &  étant  revêtus  de  lacui« 
rafle  de  juftice.     '^  Ayez  pour  chaufTure  à  vos  pieds  la  préparation  de 

TEvan^ 

▼f.  it.  Sip.V.rr.  Rom.ZIII.Tt.  II.  Cor.  If.  xi.  VI.  7.  CoLIII.  ii.  I.Theinv.  f.  vf.  i».  Luc  XXII.  u.  Jeaa 
XILii.  XlV.fo.  Eph.II.2.  C0I.I.11.  Vf.  II.  II.Cor.X.4.  Gal.1.4.  Eph.y.  xtf.  vf.  14.  fifaiXI.;.  UX. 
If.  Luc  9K.»i.  X).Coi:,VL7.  LTheir.V.t«  LFie£.Ln»       vf.  15.  XTai. LIL ?•  RonkX.i|. 

général  tonte  l'étendaë  »  oui  eft  tn  defliis  de  nls  la  Vmti  pour  le  hMâriêr.    Il  a  ftuletnent 

nous.  I.  Cor.  XV.  4.  PbiLIu  xo.  Ceft  ainfi  que  comparé  les  vertus  du  Fidèle  au  anses  des  Sol* 

S.Jerômeraeipfiquéyàquoiilajoute»  „quecefl;  dats.  Auûi  met-il ailleurs  lafn  er  U  charité  pour 

,»  ropiiuondetouslesDoéles»âuecetAir,c[uiré-  U  cmraffe^  comme  il  met  ici  Ujuftice.  Voyez 

„  pareleQeldeIaTérre,eft  plein  de Puiflances  I.  Theflal.  V.  8.  &  coaferez  Elaî.  XI.  5.    d( 

„  malignes  »  fUrms  fit  contrariis  TortUadînibus.  LIX.  17.  car  il  femble  que  S.  Paul  y  ait  hit  al- 

Hieron.  in  hnnclocnm.  Cependant  de  favans  In-  lofion. 

terprétes  tnàmïtnlyContrt  Us  Effrits  malins ,  aui       f,  if.  ChaH^kn^  Les  Anciens  armoient  les- 

comhaitênt  les  chofes  cikfiês,  fa  voir  l'Evangile.  Le  jambes  &  les  pieds.  Vovez  Deut.  XXXIII.  25. 

fcns  eft  dans  le  fond  très-jufte  8c  très-beau.  oà  il  çft  dit  d'Afler,  quêUfirv  F  airain /front  fa 

f.  13.  De  tentes  les  armes  de  Dieu']  Voyez  far  thanffisre, 
le  f.  tt.  &  conférez  ce  que  dit  l'Auteur  de  la       La  pripéiratienl  Cet  endroit  eS^  obfcur  &  les 

Sap.  V.  18»  19,  lo.  où  il  arme  Dieu  lui-naérne  explications  diS^eatés.  Il  fembleque  S.  Piiul  atr 

a  peu  près  delà  mémeforteque  S..Paul  va  éqoip-  en  vûë  ce  qu'il  a  dit  Chap.  IL  10.  iJâus  femmes 

per  le  Soldat  Chrétien.  fem  euvrage^  ayant  été  créez  par  J.  C.  ponrleshen^ 

Manvais  jeur"]  Fâcheux , pénible.  Ci-deflus  V,  nés  oeuvres ^  que  Diète  a  préparées  ^  ou  »  auxquel* 

16.  Voyez  aufli  EcclefiaftJQ-  LL  x6.  les  Dieu  nous  afréparex^^  afin  que  nous  y  marcliaf' 

Défait']  Ou,  fubjugné y  fiumis 9  détruit.    C'e^  fiene.  Ce  font  ks  marnes  idéel.  Dieu  imm  a^pré-^ 

ce  que  lignifie  l'original  dans  les  Auteurs  Grecs»  parez  par  l'Evangile  à  faire  de  bonnes  osuvres,* 

ouand  il  s'agit  de  la  guerre.  L'Auteur  du  I.  Liv.  &  il  Us  4' Préparées  dç  même  comme  un  chemin^ 

Apocryphe  d'Efdras ,  Chap.  IV.  4.  s'en  eft  fervf  où  nous  dev^a  marcher.  Avec  cette  préparaHet^ 

DDur  difcfercerr  ou ,  comme  porte  notre  Ver-  àp  l'Evaiigile^  qui  eft  oompasée  à  lu  dauffure^ 

lion,  franchir \  ils  ftanchijfent  les  montagnes ^  lei  le  Chnétien-  marchera  furement,  &  combattra 

nmraiûes  cr  les  tours.  avec  ay^pt^ge.    Au  refte  on  a  remarqué  que  le 

f.  14.  7 enixrveus  fermes]  Le  mot  4e  l'origi^  mot  Grec  eft  employé  par  les  LXX.  pour  expri- 
mai, qui  eft  aufli  dans  le  i.  précédent»  figni*  mer  un  mot  Hébreu,  qui  'fignifie  hafe  ^.  f  ortie- 
fie  ici  vaincre.    Il  eft  en  ufa^e  dans  ce  CsnS"  .meettr  0$f^^  ferme.   Voyez  Efdr.  11,68.  III.  3. 
là  ,  furtout  quand  il  s'agit  des  combats  dça  ^L  LXV.  7.  LXXXIX.  1 5.  CIII.  ip.   Zach.  V. 
Athlètes.  XI.  Ceft  ce  qui  fait  ^u'on  peut  traduire.  Ayant 

La  vérité  pour  ceinture]  On^peur  baudrier.  Ceft:  peut  chauffure  i  vos  pieds  la  felUiti  de  r Evangile^ 

U  vérité ^ou.  lafmcérité  recommandée  Chap. IV.  d^pmtc.  Cda  veut  dire  dans  le  fens propre, étanr 

15.  V.  9;  car  il  s'agit  des  vertus  Chrétiennes,  (outenus  par  la  certitude  des  promeftes ,  que  Dieu* 

On  peut  l'expliquer  auffi  de  l'attachement  à  la  nous  a  faites  dans  l'Evangile.  Voyez  Rom.  V.  i;. 

vérité  Ëvangelique.  Au  refte  il  ne  faut  pas  pref-  &  fuiv. 
fix  ces  figures,,  ni  chercher  pourquoi  &,  Paul  a. 
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l'Evangile  de  paix.  '*  Prenez  fur  toutes  chofes  le  bouclier  de  la  foi , 
avec  lequel  vous  pourrez  éteindre  tous  les  dards  enflamez  du  Malin. 
»7  Prenez  encore  le  cafque  du  falut,  &  Tépéc  de  TEfprit,  qui  eft  la 
Parole  de  Dieu. 

**  Invoquez  Dieu  de  Tefprit  en  tout  tems  ,  &  par  toute  for- 
te de  prières  &  de  fupplications.  Veillez-même  dans  cet  exercice  a- 
vec  une  très- grande  perfévérance  ,  priant  pour  tous  les  Saints, 
'*  &  pour  moi  en  particulier  y  afin  que  Dieu  m'ouvre  la  bouche , 
&  me  donne  une  entière  liberté  d'annoncer  fa  Parole ,  pour  fai- 
re connoître  le  myftère  de  l'Evangile ,  "  à  caufe  duquel  je  fais 
dans  lés  chaînes  la  fonOrion  d'Ambaffadeur  de  Dieu  >  afin ,  dis-je^ 
que  je  publie  ce  myftère  en  toute  liberté,  comme  il  faut  que  j'en 
paxle. 

*'  Cependant ,  afin  que  vous  fâchiez  ausfi  l'état  où  je  fuis  ,  c^ 
ce  que  je  fais  ,  Tychique  notre  cher. Frère  ,  &  fidèle  Miniftre  du 
Seigneur  ,   vous  inftruira  de  toutes  chofes.     **  C'eft  dans  cette  vûë 

3ue  je  vous  l'ai  envoyé  ,  pour  vous  apprendre  ce  qui  nous  regar- 
e  ,  &  pour  confoler  vos  cœurs.  *^  Que  la  paix  ,  la  charité  ,  la 
foi  fuient  avec  nos  Frères  ,  de  la  part  de  Dieu  le  Père  ,  &  de  la 
part  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ.     ^*  Que  la  grâce  fait  a- 

vec 

▼r.  16,  I.Jean  V.4.  I.Piet.V.S.      li^.  17.  CfaLXLIX.i.  LIX.  17.  T.TheiCV.t.  Hcb.IV.it.  Apochxé.  U.16. 
XIX.  15.  f.  18.  Matt.XXIV.  42.  XXV.  xi.  Marc  Xllt.  13.  Lnc  XVIll.  i.  Rom.  XII.  12.  £ph.  I.  i4.    Phil.  I.4. 

Col.lV.i.  I.Tiiii.lI.  I.  I.Their.  V.  17.  f.  19.  Aô.  IV.  29.  II.  Coi.  III.  x 2.  Col.  IV.  i.  II.  Theff  III.  i.  j^.  20. 
Aâ.XXVI.29.  XXVIII.20,11.  II.C0t.III.x2.  V.20.  Eph.m.  T,T3.  IV.  I.  Pbil.  I.  7f  xj>20.  CoI.lV.i8.  ILTim. 
l.xtf.  II.9.Philem.vr.  to.  f,zu  A^.XZ«4.  C0I.IV.7.  IIcTim.lV.J2.  Tit.IU.12.  f.  22.  CoI.IV.t.  fhllU 
1.4.  II.Tim.lV*i2^ 


•  3^.  16.  Les  dards  enflamex,\- CeR^  une  allufioii 
i  ces  dards  brûlants, que  les  Soldats  affiégez  lan- 
çoient  contre  les  affiegeans»  pour  les  blefler,  &c 
pour  mettre  le  feu  à  leurs  machines.  S.  Paul  ap- 
pelle ainfi  les  tentations  du  Diable-,  mais  en  par- 
ticulier les  perfécations.  Autr.  Us  traits  emfoifin^ 
nez  9  prenant  le  mot  à^enfiamez,  dans  cette  figni- 
fication. 

^.  17.  Le  cApiue  du  SaUtt^  C'eft  de  Tefperan- 
ce  du  falut»  comme  S.  Paul  s'explique  I.  Tbef. 
V.  8. 

téfée  de  tEffrtt]  Ce  peut  être  un  HébraiTme, 
pour  dire,  IV^itf  Spiritue!U\  Ou  bien  cela  veut 
dire,  Yifb  que  le  S.  Efprit  donne  aux  Fidèles, 
pour  combattre  les  vices ,  les  erreurs ,  les  tenta- 
tions. J.  C.  s'eit  fervi  de  cette  /^i«,lors  qu'il  fut 
tenté  par  le  Diable.  Voyez  Matth.  IV.  4,7 ,  la. 
M  en  ufc  de  même  quand  il  eft  tenté  par  les  Pha- 


rifiens. 

j^.  .18.  Invoquez,"]  Gx,  priant. 

De  fEffrit]  Gr.  en  Efprit.  Voyez  Ch.  19.  Col 

m.  16. 

Par  tûttte  forte  de  prières]  Voyez  fur  I.  Tim. 
II.  I. 

.  Vetûez,  8cc.  ]  Gr.  Veillant  à  cela  avec  tente  per- 
fivêrancè  C7*  prière  pofir  tous  les  Saints, 

f.  19.  Afin  que  &c.]  Gr.  jffin  que  la  paroU 
me  fait  donnée  en  ouverture  de  ma  bouche  en  liber' 
té.  Ouvrir  la  bouche  à  quelcun  Hgnifte  ôter  les 
obftadcs  ,  qui  Terapêchent  de  parler.  Voyez 
II.  Cor.  VI.  îi.  Ezech.  XXIX.  xr.  XXXIII.  zi. 
8cc.  Comme  S.  Paul  étoit  gardé  à  Rome  par  un 
Soldat ,  Aél.  XXyiII.  16.  il  demande ,  que  l'on 
prie  Dieu  de  lui  rendre  la  liberté  d'annoncer 
l'Evangile  publiquement  &  partout,  librement ^ 
ou ,  en  Sberté ,  veut  dire  ici  partout ,  8c  fans  au- 
cune 


Ch.  IV. 
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vec  tous  ceux  5  qui  aiment  notre  Seigneur  J  es  us- Christ  in  vio- 
lablement.     Amen. 

L'Epître  aux  Ephéfîens  a  été  écrite  de  Rome,  &  envoyée  par  Ty- 
chiquc. 

JRn  de  VEfttre  aux  Ephesi  ens. 


<ranc  contrainte.  VoyèilMarc  VIILazi  Jean  XI. 
14,54.  Ck)nferci  Colof.  IV.  3. 

U  myfitrê  dêVEvanpWl  Vqjcl  d-deflus  IIL9. 

C^mmi  il  faut  &c.  J  Voyci  Colof.  IV.  4. 

j^.  20.  3^  fMs  àûm  Us  &c.]  Quoique  S.  Paul 
eût  une  cbainif  il  ne  laiflbit  pas  d'annoncer  !'£- 
Tangile.  Voyci  Ad.  XXVIII.  31.  Ceft  ce  qu'il 
appelle ,  fmre  U  finâHon  d^ Jbnbajfêdtur.  Voyez 
II.  Cor.  V.  lo. 

it.  XI.  J^Mqtu  ]  Il  étoit  d'Afie  ;  &  appa- 
remment d'Ephefe.  Voyez  Aâ.  XX.  4. 

jOiv  SftfjJMur  j  Gr.  dans  U  Sn^mur*  C'eft-à-dire, 
au  Siigueur ,  comme  cela  paroit  en  conférant 

<kAo{.  I.  7-  IV.  7- 

j^.  XI.  Pour  eûnfiUr  vus  éœursl  Pour  appren- 
ire  aux  Ephéficns  1  que  S.  Paul  efpéroit  fa  liber* 


té,  &  que  fes  perfécurions  n'avoient  fenri  qu*à 
avancer  l'Evangile.  Phil.  I.  iz ,  13 ,25.  &c       1 

f.  24.  InvioUdflifiHnt]  Gr.  dans ,  ou ,  AVic  itn 
corruption^  c'eft-à-dire,  Ceux  dui  aiment  J.  C. 
d]un  amour  confiant,  immort^,  inviolable.  Ou 
bien ,  iun  amour  pur  ^  exempt  de  vices  ;  car  lu 
corruption  fe  prendfpour  le  péché.  Voyez  Dan. 
VI.  22.  où  les  LXa.  ont  exprimé  par  le  mot  de 
péché  celui  de  corruption ,  qui  eft  dans  le  Cha}- 
daïque.  Vojcz  auffi  II.  Pier.l.  4.  Sap.  VI.  19, 
20.  8c  conférez  l'exhortation,  que  S.  Paul  a  fait 
aux  Ephéiiens  ei-deflus  IV.  20,11.  &  fuiv. 

L'Epttre  8cc.  1  Voyez  la  Remarque  fur  la  date 
de  l'Epltre  aux  Romains.  Celle-ci  eft  ju&e,CQm<: 
me  on  le  peut  voir  dans  la  Préface. 


Fm  des  Remarques  fur  VEfitre  aux  E  p  h  e  s  i  e  k  s.^ 
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PREFACE 


SUR 


L  EPITRE  DE  S.  PAUL 


AUX 


PHILIPPIENS 


SPohI^  accompagne  (a)  ^^  Silas»  de  Timo^^e  &  de  S.  Luc  (b) ,  fajfa  d^A^ 
Jîe  en  Macédoine^  où  il  fut  appeBé  par  ttne  vijïon  du  Ciel.    La  Première 


CO  Aft.      I. 

s,x2.  '  *  Vj^  Vme^  où  il  /arreM,  fut  ceUe  ^Philippes^  honorée  du  titre  &  desfrtvilè^ 
aIl7xv\1^^  (c)  de  Colonie  Romainç.  PhUifpe^  Roi  de  Macédoine,  &  Père  d'Alexandre, 
20.  atOa  favûit  rebâtie  ^  &  hii  avoit  donné  fin  nom.  On  peut  voir  y  dans  le  Cbaf.  XVI.  des 
géléwîc.   -^^^'»  lefuccis  qu'eut  la.prédication  de  S.  Paul  dans  cette  ViSe  là,  &  laper/ecmion 

(c)  voyê*  fuil  yfiuffrit.  Il  fit  depuis  deux  autres  voyages  à  PhiliPfes  (d)  ;  le  premier  en  oBant 
xvhît.    ^^fi^  ^  ^^^^^  «  <2^  l^  ficond  en  retournant  de  Grèce  en  Afie,  fourfafer^  à  7/- 

(d)  AâJ    rufalem.^  On  a  même  item  de  croire  qtiil  y  retourna  Ce),  après  au  il  eut  été  mis  en 

XX.  1,1, 6. /î^^*/  7        /  \y      /        ï 

la  Préface       H.  VAtAtre  ayant  été  conduit  Prifonnier  à  Rome,  les  Philippiens  lui  envoyèrent 

travaux 

^ fiule  de 

îf!  UL*^^'  Macédoine ,&  Peut-être  mime  de  la  Grèce, qm  lui  eut  donné  quelque  aj^ftance.  Mais 

(h)  ibid,  ^ur  ceBe-là-  (h),  eSe  lui  en  avoit  envoyé  deux  fois  à  The(falonique  ^  &  elle  venoit  de 

¥f,i^       Iffi  g„  envoyer  encore  à  Rome.     On  pourroit  s'étonner,  qu'il  ait  eu  befiin  de  ficeurs 

dans  une  Eglifi  aufft  nombreufi  &  auffi  riche ,  que  le  devoit  être  dga  ceBe  de  RomOi 

Mais  ,  outre  qn^il  mettoit  une  partie  de  fa  gloire  à  annoncer  V Evangile  gratuite^ 

ment  y  il  en  ufin  fiartout  de  lafirte,  lors  qu'il  et  oit  dans  une  Eglifi,  où  il  avoit  beast^ 

f  i)  Cb.l.  ^*jp  d^adverfaires.    Or  il  n'en  manquoit pas  à  Rome  (i) ,  comme  il  le  témoigne  lui-me-' 

i5,i<.  II.  me.  Quoiqu'il  enfiit ,  il  reçut  l'ajfylance  des  Philippiens  (k),  &  il  parois  qu'il  en  a* 

«4*  III.  Epaphrodite  ayant  un  grand  defir  de  revoir  fin  troupeau ,  5.  Paul  le  renvoyai 

&  lui  donna  cette  Lettre.    De  toutes  les  Epttres  de  tAfotre,  il  n'y  en  a  point  déplus 

touchante.  EUe  eft  pleine  des  témoignages  de  la  plus  tendre  affeSion.   V  Eglifi  de  Phi" 

^*^CIlL  lippes  en  étoit  très-digne  par  pi  confiance  dans  la  foi  y  par  fin  xJle  (I)  pour  S.  Paul, 

^  &  par  fin t frit ,  ^elle  avoit  pris  À  fis  fiuffjraàces.  Auffi  loin  de  lui  faire  des  cenfi^ 

resy. 
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#vi     e&mme  il  em  faii  à  la  ftmfon  des  autres  MgU/is^  il  ne  donne  à  cette- ci  que 
ÀMslenanies  5  5.  Chrjfoftome  Va  fort  Uen  remarqué  {2).    Ccft  une  grande  prcu^(a)Dansfâ 
de  la  vcttu  des  Philippicns ,  dit  cet  exceUent  Interprète ,  qu'ils  n'ayent  donné  l  y^f^^ 
leur  Docteur  aucun  fujet  de  plainte  ,  &  que  toute  TÊpîtrc,  qu'il  leur  écrit,  ne  con-  auiPhfr. 
tienne  que  des  exhortations  &  des  encouragemcns ,  làns  qtfil  y  ait  mêlé  aucune  cen-  p^î.  Tom, 

•iV.  Rien  n'était  plus  frepre  à  confier  &  à  fortifier  PEgUfe  dt  Philifpes,  dans  la  ^9^^^^ 
perficution  (b)  mfeBe  foiffiroit ,  fue  le  récit  que  S.  Paul  lui  fait  dufncccs  de  fes  liens.  )^l  ^^^* 
Il  lui  aptfrend^  au  Us  avoient  extrêmement  contribué  au  progrès  de  f  Evangile  (c) ,  que  (d)  voyez 
la  rUle&la  Cour  avoient  été  informées  de  la  Foi,  dont  il  étoit  Confefeur,  &  qn'eUe  Jîh"?!,?' 
avoie  pénétré  (d)jn/ques  dans  le  Palais  de  Néron.  On  ne  doit  point  /en  étonner.    Il  y  &  iv.  «. 
a^Qitdes  Juifs  parmi  les  Domeftiques  de  l'Empereur  y  &  peut-être  ^  avoitM  auffi  des  W^^^ 
Vrafihtesdu  TudatCme,  qui  avoient  renoncé  à  V Idolâtrie^  &  qui  etotent  mieux  difpo-  fa  vicaa 

fex. 
der 

joféfh'i 

re, 
que  _ 

étoient  dans  la  maifon  de  Néron.  ,         .     r  l         ^p  r         ti^u^ 

V.  Le  Chap.  IL  commence  (g)  par  une  exhortation  fort  touchante  a  l  amour  frater^  «^  M^-^ 
neLau  defintereiïement  &  à  t humilité, fur  quoi  VApoire  allègue  l'exemple  ^i?  J  es  u s-  ccia  vcui 
Christ,  qui  ieft  dépouillé  voient  air  emem  de  fa  gloire,  pour  prendre  la  forme  d'un  fj'^X-^" 
cfdave.  Cela  eft  fuivi  de  nouvelles  exhortations  a  la  douceur, alapattenceya  lafiitntetc.  roitlcvraî 
S.  Paul  promet  enfuite  auxPhilippiensdeUurenvoyerTmothécfh),  dont  il  fait  l'éloge,  g;*"-^^^^ 
luffi  bien  que  d'Epaphrodite  ,  qui  avoit  été  dangereufefnent  malade  a  Rome  ,  mais  citait  que 
n!i  avoit  été  moins  touché  de  fin  mal ,  que  de  l'affliaion ,  jjhHI  avoit  caufe  a 


a 
qns 


fin  Joféphe  fie 
''       mecrie  en 
liberté  des 


Eçlifi  liberté  d( 

\ï.  Comme  il  couroit  par  tout  de  ces  fanx  DoaeHTs»  qu^ ,  fous  pr/tfxte  de  >.cle  s.^6c^^ 
tour  la  Circoncifîon  &  four  la  Loi,  troubhient  les  Eghfes,  &  tachotent  de  rwwr/fr  p^,j,  „^„it 
\'Eva»gde,  VAfotre  avertit  les  Philifpiens^datts  le  Chap.  IIJ.  défi  'i»"»^ 'i' S'"'f  V;^l^^„ 
de  cet  %ens-là.  Il  les  défigne  par  des  tttres  (i)  tres-odteux,  mats  qtn  ne  le  font  pas  da-  \  ^^^ 
vamaleéiHe  (k)  leur  caraaère  :  Le  portrait,  qu'il  en  fait ,  donne  lieu  de  crotre  f*^  (f),^- "• 
ces  fiduàeurs  étoient  de  la  SeSle  des  Sadduciens,  &  ce  qut  confirme  cette penfie,  cejl  ^^^  jy^ 
aJs  Paul,  oppoCant  leur  caraaère  aufien,  montre  que  le  but  défis  travaux  «oj/vi  i,-,o. 
de  niconnoîtrelavertudelaréfurrcaionde  Jbsus-Christ,  &  de  parvenir  a[«>,"'P- 
la  réfurreaion  des  morts.  Commeilyavoitdecesgens-UaOtrsnthe,  tl  eft  bsenvras.  (y)^oy.. 

<w#  (m)  dans  la  Macédosne;  &  a  tous  égards  rten  «  j"";' 


Aoit  Hébreu,  defccndu  d'Hébreux,  &  non  de  Profilâtes  du  Judatfine  &  f «*, /^r  «»-  („) voye. 
duite  avoit  toujours  été  uns  reproche.    ^#  ne  voit-on  nulle  part ,  qsfd  au  ete  obltge  {^rhcC^ 
de  Ce  iufiifier  d'aucune  mauvatfiaaion,  quonl'accuftt  d  avoir  commtfe,  avant  qutlrim.i.zo. 
eétt  embralTé  l'Evangile ,  ce  que  fis  adveirfairet  n  auraient  pas  manque  de  lut  refro.  ii.rim.iu 
cher,  &  dont  on  verroit  quelque  trace  dans  fis  Apologies,  fi  l'envte  &  la  haine  en 
avaient  trouvé  le  prétexte. 

Mm  I  VII.  Le 


-fj6  PREF.  StJRL'EP;  DE  S.  PAUL  AUX  PHILIK 

■    VIL  Z<  Chap.  IK  ne  contient  que  des  exhortations  génératet ,  det  rewurâtpent', 

des  louanges.  S.  Paul  y  fait  une  mention  homraile  de  déux  femmes  Chtttiennet,  mm- 

(a)  Ck»p.  mets  (a)  Evodie  &  byntyche,  tfui  faroiffint  avoir  été  des  Venves,  ou  des  Diaconif' 
lT.»,i.      fcj^  fftais  qui  JimBlent  n'avoir  ^as  été  tien  d'acford  entre  eUei ,  &  fettt-itre  au  fi^tt 

des  ctrémamet  légales,   L'Apôtre  les  exhorte  i  confirver  la  faix  ^  non-obflaM  quelque 
différence  d'opinion ,  &  il  fait  la  même  exhortation  aux  Philippieni  en  général  dMt 

(b)  Torec  le  Chap.  111,  1$,  Il  parle  as/ffi  tttm  certain  Clément  (b}  >  tpu  les  Ancient  ont  crû  tue 
1"  "^  '"cf/»»  JJ«  /«  depuis  Evêtjme  de  Rome  ,  &  qui  a  écrit  nne  Epure  aux  Carinthient, 

^  nous  a  été  conjèrvée.    Mais  cela  efifori  incertain.    On  verra  dont  la  Prtfaeegt' 
nérale  en  f^et  temt  on  croit  yw  cette  Epure  a  été  écrite. 


Ï.XI- 


I 


. 
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D  E 


S.  PAUL  APOTRE 


AUX 


PHILIPPIENS 


CHAPITRE    I. 


•fi  grdCê.  21-30. 


fWy  Au  h  Se  Timotbéc ,  Scrviteursde  Jesus^Chri  st,  à  tous 
J^  les  Saints  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  font  à  Philippes ,  aux  Evê- 
ques  &  aux  Diacres.  Que  la  grâce  &  la  pzixfaient  avec  vous^  de  la 
part  de  Dieu  notre  Père  ,  &  de  la  part  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ, 

'  Je  rends  grâces  à  mon  Dieu  toutes  les  fois  que  je  fais  mémoire  de 
vous.     ♦  Car  je  ne  le  prie  jamais  que  je  ne  lui  adrefle  .des  prières  avec 

joie 

■ 

Cbaf.  L  #.  !•  LCor.I.s;       #•  a.  B.aiiLl.7.  I.  Vient»;       #•  s.  ILom.Lp»xo,  LCor.L4«  Eptûl.  Xf.  Col* 
Ls.  LThcCLa.  ILThcillLs* 

Cbap.  I.  f.  X.  Timcthiê']  H  avoic  annoncé  fut  que  depuis  le  tems  des  Apôtres»  que  le  ti« 

rSvaagile  à  Philippes,  &  il  étoit  alors  à  Rome  tre  aEvéquê  devint  propre  à  celui  des  Prêtres, 

avec  S.  PauL  Voyez  Aâf.  XVL  z-3»  11.  Ci-def-  qui  préiidoit  for  les  autres»  foit  parâeâion  »foit 

ibus  IL  xpw  par  ancienneté  dans  le  miniftère. 

Lu  Srnmt  imJ.C^']  Les  Chrétiens.  Voyez  fur  Diacrts]  Voyez  Aâ.  VL  1.  8c  la  Préface  fur 

Rom.  L  7.  la  L  Tim. 

PbUifpts  1  Ville  de  Macédoine.  Voyez  AéL  f.  3.  Toutes  Us  fou  quf  &e.]  Gr.  dans  toute 

XVI.  12.  &  la  Préâce.  snimoire  de  vous.  C'elt  à- dire  »  Toutes  les  fois  que 

Aux  Evéques]  Gr.  âvtc  ks  Evéquos.  Les  Eve-  je  prie  Dieu  pour  vous ,  car  il  s'agit  de  la  com« 

mtis  font  les  Prétnt  ou  Us  jincions.  Voyez  Ad.  mémoration  dans  les  prières.    Cétoit  la  couto- 

XX.  I7»z8.  &  la  Préface  fur  la  LTim*  Les  me  des  Juifs  de  faire  mémoire  de  leurs  amis 

noms  i*Evêqu€  &  de  Prétro  étoient  alors  fyno-  dans  leurs  facrifices.  Voyez  I.  Machab.  XIl.  11. 

nymes  ,   comme  Ta  remarqué  S.  Chryfoftome  Les  Chrétiens  en  ufoient  de  même  à  Tégard  des 

nom.  L  fur  cette  EpUre  Tom.  VI.  p.  7.  Ce  ne  Fidèles . 8c  S.Paul  le  recommande, £ph.  VI.  iS. 

Mm  3 
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joie  pour  vous  tous  j  *  de  ce  qu'ayant  été  faitsparticipansderEvan- 
gile  ,  vous  y  avez  pcrfévéré  depuis  le  premier  jour  jufqu'à  préfent 
^  Je  fuis  même  perfuadé,  que  celui  qui  a  commencé  cette  bonne  œu- 
vre en  vous  ,  la  perfeâionnera  jufqu'au  jour  dejEsus-CnRisr. 
7  Et  il  eft  bien  jufte  que  j'aie  ce  fentiment  de  vous  tous,  puifqncj'ai 
toujours  dans  l'efprit,  que  vous  prenez  tous  part  avec  moi  à  la  grâce, 
que  Dieu  m^ a  faite  ^  foitidans  mes  liens  ,  foit  dans  la  défcnfe  8c  dans 
la  confirmation  de  TEvangile,  *  Car  Dieu  m'eft  témoin,  que  je  vous 
aime  tous  avec  une  tendreflc  toute  Chrétienne.  ^  Et  la  grâce,  que 
je  lui  demande,  c'eft  que  votre  charité  croiffe  de  plus  enplusencon- 
noiffance  &  en  toute  fcience ,  "  afin  que  fâchant  bien  difcerner  ce 
qui  eft  le  meilleur,  vous  demeuriez  purs  dans  la  foi  y  &  que  vous  mar- 
chiez 

•   #.  tf.  Jean  VI.  29.  I.ThedlL).    .   #.  7.  Bpli.in.  i.  IV.i.  Col.IV.  },  tt.  Meb.XlII.|.       *.  t.  Rom.  1.9.  IX 
I.  II.Cor.1.21.  XL  ]t.  GaI.Lzo.  LThelÉILi*    LTiiii.y.ix.   U.  tim.  IV.  z.  f.  xo.  ROBUlLit.  3UV  xi' 

X  Coi.  X.  3  2.  11.  Cot.  VL  j. 


J^.  5.  D$  ce  qu'ayant  été  faits  fartiâpans  dt 
tEvangilel  Gr.  Touchant  votre  cemmumon  à  TE" 
vangile,  Autr.  De  ce  que  votre  libéralité  pour  i'£- 
vanplen'a  point  cejfi  &c.  D  eft  vrai  qae  le  Grec 
peut  fonffrir  ce  fens-là,  voyez  Rom.  XII.  13. 
.&  que  S.  Paul  loue  la  libéralité  des  Philippicos» 
Chap.  II.  ^5.  IV.  14)15.  mais  on  a  préféré  le 
premier  fens  »  comme  plus  général  ,  8c  confir- 
mé par  des  expreflions  parallèles,  I.  Cor.  L  9. 
XI.  1^.  &  ci-deflbus  jf,  7.  La  communion  à  /*£«- 
yanffle  n*eft  autre  chofe  que  la  fois 

3^.  6.  Je  fuis  même  per/uadi]  Voy.  I.  Cor.  1. 9. 
^  La  perftâHonuera]  Où  la  confervera  dans  feu  en- 
/;Vr ,  comme  Theodoret  a  expliqué  le  mot  Grec, 
'qui  (îgnifie  achever.  • 

Jufquaujour  de  jf.  CJ  Jufqu'à  la  fin;  jufqu'à 
ce  que  vous  comparoiflicz  devant  J.  C.  Voy  ex 
fur  1.  Cor.  I.  8. 

jf.  7.  Que  faye  ce  fentiment  ]  Ou ,  que  faye  Ce 
foin  de  vous.  La  première  traduékion  le  rapporte 
au  f,  6.  8c  la  féconde,  aux  avions  de  grâces  &C 
.aux  pneres  des  )^.  3.  8c  4. 

Puifque  fai  toujours  &C.J  Le  fens,  que  Ton  a 
donné  aux  paroles  de  S.  Pkul ,  eft  firaplc  8c  clair. 
Il  attend  tout  de  la  grâce  de  Dieu  en  faveur  de 
ceux  qui,  non  contcns  de  fouffrir,  comme  lui, 
pour  l'Evangile,  le  confolent  &  laffiftent  dans 
fa  prifon.  Cependant  on  peut  aufli  traduire, 
puifque  je  vous  ai  dans  mon  cœur ,  foit  dans  ma 
défenfe ,  foit  dans  mes  liens  CT*  dans  la  confirmation 
de  f  Evangile  ;  vous  qui  participez  tous  avec  moi  à 
la  grâce  de  Dieu. 

La  grâce"]  S.  Paul  appelle  ainfî  fes  foufTrances; 
voyez  les  j^.  19,  8c  30.  L'Interprète  Latin  a  itz- 
àuit  joie  ^  8c  il  eft  vrai  que  grâce  a  quelquefois 


cette  fignificatîon.  Voyez  fur  Eph.  IV.  19. 

j>.  8.  Une  tendrefe  toute  Chrétienne  1  Gr.  dans 
les  entraîna  de  jf.  C.  Avec  une  affcAion  toute 
pure  8c  toute  fpirituelle ,  telle  que  J.  C.  Vt  com- 
mandée i  fes  Difcipks ,  8c  qu'il  en  a  donné 
Tcxemple.  Voyez  fur  Colof.  1. 8.  &  conferei 
Jean  XIII.  34.  XV.  n.  Eph.  V.  i  ,z.  On  peut 
auffî  traduire,  D/M  m* eft  témoin  avec  quelle  ardeur 
je  depre^^ue  vousfoyiex,  tous  aimex  de  J.  0.\  )w 
vousfoyiex,  dans  f  on  coeur, 
j^.  9.  Et  la  grâce  kcl  Gr.  Et  je  le  prie  de  cAù 
Science']  Ccft  ce  g  ue  fignifie  très-fouvent  TOri- 
ginal  dans  les  LXX.  Voyez  Prpv.  1.  4,7.  XII. 
z.  8cc.  U  fe  prend  aufl!  pour  la  prudence,  lejagt' 
ment^  £cdefiaftiq>  XX.  16.  81:  ail*  dans  le  mène 
Auteur.  Ces  deux  fignifications  conviennent  ici. 
Conférez  Colof.  II.  z. 

t,  10.  Sachant  hien  difcerner]  Voyez  fur  Rom.' 
II:*  18.  8c  conférez  Epli.  V.  10. 

Ce  qui  eft  le  meilleur  ]  OvL ,  tomme  d'autics 
traduifent,  les  chofes  contraires. 

Dans  là  foi]  On  a  fuppléé  ces  mots  parce  qu'il 
s'agit  de  la  Doôrinc.  Voyez  II.  Cor.  1. 11. 

Vous  marchiez  fans  broncher]  Ou,  fans  qu'au- 
cun  obfiacle  vous  arrête,  Ainfi ,  Clément  Romain 
dit ,  que  les  vents  s'acquittent  régulièrement  delturs 
foniiions ,  fans  qu'aucun  obJlacU  les  détourne ,  ou 
les  arrête.  Ëp.auxCorinth,  Seâ.  XX.  U  employé 
le  terme  de  S.  Paul. 

Jufjuau  jour  Scc^  ]  Voyez  fur  le  }^.  6.     . 

^.11.  Iruîts  delajujlice]  Ce  font  en  général 
les  bonnes  œuvres,  qui  font  les  fruits  de  lacon* 
noiffance  de  Dieu,  8c  de  la  foi  en  J.  C.  Jean 
XY-  4,5.  Mais  ce  font  en  particulier  les  œuvres 
de  la  charité ,  qui  font  une  caofc  A  naturelle  de 

bénir 
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chiez  fans  broncher  jufqu'au  jour  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  5  '»  étant  rem- 
plis des  fruits  dé  la  juftice,  qui  font  produits  par  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
à  la  gloire  6c  à  la  louange  de  Dieu. 

'^  Au  refte,  je  defire  que  vous  fâchiez  ,  mes  Frères  ,  que  ce  qui 
m'eft  arrivé  »'a  fervi  qu^à  augmenter  les  progrès  de  l'Evangile.  ^^  De 
forte  que  par  la  grâce  de  Jesus-Christ  mes  liens  font  devenus 
célèbres  ,  &  parmi  tous  ceux  du  Prétoire  ,  &  parmi  tous  les  autfes. 
'♦  Plufieurs  même  de  nos  Frères ,  encouragez  par  mes  liens  ,  en  prê- 
chent la  Parole  avec  plus  de  hardieflfe  &  d'intrépidité.  *«  Il  eft  vrai 
qu'il  y  a  des  gens ,  qui  annoncent  Jesus-Christ  par  envie  ,  & 
dans  un  efprit  de  contention  ;  mais  d'autres  le  font  avec  une  afFeftion 
fincère.  '*  Pour  ceux  qui  agijfent  dans  un  efprit  de  contention,  ils 
ne  prêchent  pas  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  avec  une  intention  pure ,  car  ils 
croyent  me  caufer  un  furcroît  d'affliârion  dans  mes  liens.     ^^  Mais  il 

y 

#.  Ti.  JeanXy.4,59i.  Eph.1. 12,20.  XI.  Cor.  IX.  12,  xj.       f*  14.  Epb.nLis.  LThefllULi. 

bénir  Dieu.  Voyez  IL  Cor.  IX.  11- 14.  On  peut  outre  que  l'on  ne  fait  pas»  s'il  ne  comparut  point 

auifî  traduire,  fiii  tmrmnt  far  J.C.  à  la  gUnn  devant  l'Empereur  lui-même  »  ou  devant  U  Prê^ 

dt  Dtêu,  tettr,  qui  rendoit  la  Jnfiice  en  fon  nom. 

J^.  n.  Dr  forte  qui  far  la  gracê  &c.]  Autr.        f,  14.  Encouragez,  far  mes  liens"}  Non  feuîe- 

De  forte qme  Pon  afâ^  cp*  dans  tout  U  Prétoire  ^  o"  ment  par  la  Confiance  de  S.  Paul ,  mais  par  Téqui- 

fami  fus  Us  autres f  que  je  fuis  frifonmtr  four  té  avec  laquelle  on  en  ufa^alors  avec  lui,  quoi- 

J.  C.  Le  fens  que  Ton  a  fuivi  eft ,  que  la  prifon  qu'il  fût  accufé  par  les  Juifs.    Voyez  ce  qu'on  a 

de  s.  Paul  avoir  contribué  à  faire  connoitre  J.  C,  remarqué  dans  la  Préface  générale. 
&  à  convertir  beaucoup  de  perfonnes.  Prêchent  6cc.  ]  Gr.  Ont  la  hardiejfe  de  frêcher  la 

Parmi  tous  ceux  du  Prétoire']  On  a  fort  bien  farole  davantage  fans  crainte, 
prouvé,  que  le  Prétoire  ûgnifioit  à  Rome  le  camp  -   ^.  is*  P^r  tnvîe]  Contre  S.  PauU 
des  Cohortes  frétoriennes ,  ou  des  troupes  de  la        Dans  u»  offrit  de  contention]  Le  mot  Grec  a 
Garde.  II  eft  vrai  aufB ,  que  S.  Paul  étant  gardé  la  même  fignification  ,que  celui  qui  eft  employé 
par  un  Soldat,  il  a  voit  occafion  d'annoncer  TE-  au  f,  fuiv.  qui  ne  fignine  ps  feulement  contetp- 
vangik  à  ces  gens-là.    Cependant,  comme  l'A-  tien  ou  diffutetinzh  teffnt  âe  contention^  ou  ce 
pôtre  étoit  étranger,  &  qu'il  écrivoit  à  des  étran-  vice  de  l'ame,  qui  eft  un  effet  de  Tenvie  êc  de 
gers,  on  croit  qu'il  a  parlé  le  langage  des  Pro«  l'amour  de  la  vaîne  gloire,  &  qui  produit  dés 
vinces,  où  Ton  appelloit  le  Palais  duGouver-  conteftations  injuftes ,  aigres,  opiniâtres.  Voyez- 
aeurle  Prétoire.  Voyez  Maith.  XXVII.  xy.  Ceft  Jaq.  III.  14,10.  Rom.  H.  8.  ci-deflbus  II.  3.  & 
fuivant  cet  ufage  que  le  Palau  éCHérode  eft  nom-  furtout  Gai.  V.  z6.  où  l'on  trouve  la  définition 
mé  le  Prétoire  d^Kérode^  Aéb.  XXIII.  25.  Il  y  a  de  cette  paffion.  S.  Paul  déiigne  des  gens  en- 
donc  bien  de  l'apparence,  que  S.  Paul  a  voulu  vieux  de  les  talens  8&  do  fes  travaux ,  &  qui  par 
défîgncr  la  Cour  ou  le  Palais  deSEmfereur^  Bt  cette  raifon,  lui  conteftoient  fon  Apoftolat,  ou 
ceft  ainfi  que  les  Anciens  l'ont  expliqué.  Voyez  blâmoient  fa  conduite;  ou  tâchoient  d'ifnter  les 
Thcodoret  fur  ce  pafiage   &  Si  Cnryfoftome  Puiffances  contre  lui.  Voyez  fur  le  j^.  16. 
Hom.  IL  fur  cette  Epître  p.  17.  Romectoitpld-        jifiâiionfsnc'ère']  Savoir ,  &  envers  S.  Paul,, 
ne  d'efdaves  Juifis;  il  y  en  avoit  à  la  Cour  de  f,  17.  &  envers  l'Evangile. 
r£mpereur,ii  y  en  avoit  d'affranchis.  Ce  fut  par        f*  16,  Avec  une  intentiên  fure"]  Gv.  furement, 
un  Comédien  Jmf^  que  Jofephe  eut  audience  de  II  ne  s'agit  pas  de  la  Doîftrine,  mais  des  intentions; 
l'Impératrice  Po^pie^  &  qu'il  s'infinua  dans  les  autrement  S.  Paul  ne  fe  réjouîroit  pas  de  ce  que 
bonnes  grâces  de  cette  Princeffe.  "ioftfh.  De  vit.  ces  gens-là  préchoient  J.  C.  <t.^  18. 
fua,  p.  ç()Çi   S.  Paul  connut  de  ces  juift,  il  en        Me  caufer-  un  furcroit  d^affiiâiioje  ]  C^eft  à  dî- 
convertii  qudqucs-uns,Phil.  IV.ii.  &  ces  gens-  re  ,    augmenter  la  perfécution  que  je  fouffrc. 
lÀ.le  firent XQiiAokre  à  la  Cour. 4e.  l'Empereur;,  CeftL'expUcauondeS.Cbryfoftom&&  d&Xheo» 

doïct,. 
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y  en  a  d'autres  qui  le  font  avec  affeftion,  parce  qu'ils  favent  bien  que 
je  fuis  établi  pour  la  défenfe de TEvangile.  »«  Mais  qu'importe, puif- 
que  de  quelque  manière  quecefoit,  foitparun-z^/^  apparent,  foit  par 
unzfle  fincére,  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  annoncé,  &  c'eftdequoijeme 
•  réjouis,  &  me  réjouirai  toujours  i  **  car  je  fai  que  cela  tournera  à  mon 
falut  par  vos  prières ,  &  par  TEfprit ,  que  T  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  continuera 
de  me  donner  5  *^  félon  l'attente  &  l'efperance  où  je  fuis  ,  que  je  ne 
recevrai  de  confufion  en  rienj  mais  qu'annonçant  V Evangile  avec  une 
entière  liberté,  comme  j'ai  toujours  glorifié  J  e  s  u  s-C  a  R  i  s  t  ,  je  le 
glorifierai  encore  à  préfent  dans  mon  corps,  foit  par  f^^  vie,  foit  par 
ma  mort.  **  Car  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ^  ma  vie  ,  &  mourir  eft  mon 
gain.  "  Si  pourtant  il  m^efi  avantageux ,  ou  non ,  de  vivre  encore  dans 
ce  corps  mortel^  &  ce  que  je  dois  préférer  ,  je  ne  le  fai  point.  *i  Je 
me  trouve  prefle  des  deux  cotez.  Je  voudrois  bien  partir ,  pour  être  a- 
vec  le  Seigneur ,  parce  que  ce  feroit  de  beaucoup  le  meilleur  pour  moi. 
*♦  Mais  le  plus  utile  pour  vous  eft  que  je  demeure  encore  dans  «corps 
mortel.    *  ^  Et  comme  je  fuis  perfuadé  de  cela ,  je  fai  que  j'y  demeurerai , 

& 

f.  ip-  1I.Coi.lxi.  Gal.in.5.       >.  20.  Rom.  V.y.       f.  %%.  XI.Cor.V.1.      f.  25.  PhiUJLz4. 

^orct,  &  elle  eft  fort  vraifemblaWc.  Des  gens,  misères  &  mes  travaux  feront  finis,  &  j'aunî  It 

afFcâant  un  grand  zèle  ,  prêchoicnt  avec  em-  vie  étemelle.  Autr.  Chrift  eft  mon  gain  dansUvk 

portement,  dans  le  deffein  d'irriter  les  PuiiTan-  ct*  dans  la  mort.    Ce  fens  eft  très-beau,  mais  il 

ces ,  &  de  les  obliger  à  faire  mourir  S.  Paul  qui  faut  transpofer  les   paroles  de  l'Original  d'une 

paiToit  pour  le  Chef  des  Chrétiens.    Ajoutez  ce  manière  un  peu  forcée,  outre  que  cette  verfion 

qu'on  a  obfervé  fur  le  J^.  15.  ne  fe  lie  pas  fi  bien  avec  la  fuite. 

j^.  17.  Etabrt']  On  peut  auffi  traduire,  ^m  j^.  zi.  57/  mUft  avantageux]  S.  Paul  appelle 

j'WÎ  four  la  défonfo  do  V  Evangile  que  je  fuis  dans  avantageux^  non  ce  qui  lui  procureroit  fon  bon- 

fétat  miferahle ,  où  je  me  trouva.    Le  fens  eft  heur,  car  il  n'avoit  point  de  doute  là-deffos, 

très  beau ,  &  il  eft  vrai  que  le  mot  Grec  fe  dit  f:  Z3.  mais  ce  qui  étoit  le  plus  convenable  à  la 

d'une  perforne  abbattuè,  gifrntepar  terre.  gloire  dé  J.  C,  dont  il  étoit  Miniftre.  Il  balan- 

f.  18.  Par  un  sCèle  af parent]  Ou  a  fuppléé  le  Ce  entre  ces  deux  manières  de  glorifar  2F.  C,  em 

mot  de  x>le.  L'exprcflion  de  l'Original  étant  op-  far  fa  vie  ^  ou  par  fa  mort  y  chacune  ayant  fcs 

polée  à  la  vérité  fignîfie  ici  ïapparent  &  le  faux -j  avantages,  qu'il  explique  dans  les  deux  f.  fui- 

'&  elle  fc  prend  dans  ks  LXX.  pour  des  prétextes  vans.  Au  refte ,  on  peut  auffi  tnduire ,  §{m  s'û 

fpécieuxy  inventez  afin  de  perdre  quelcun  pour  m*arrive  de  vivre  encore  dans  ce  corps  mortel ^  fe» 

des  accufations  faufes.  Dan.  Vl.  4,5.  La  Vulgatc  fourrai  4irer  du  fruit;  mais  je  n§  fai  lequel  je  dois 

a  traduit ,  par  occafion,  choifir. 

.    f.  zo.  Je  m  recevrai  de  ccnfujion  ècc]  Dieu  Vivre  dans  ce  cerfs  mortel]  Gr.  dans  la  ckairl 

m'accordera  fon  fecours,  avec  lequel  iem'acquit-  Voyez  GaJ.  II.  zo. 

terai  tellement  de  ma  charge,  qu'on  n'aura  rien  f.  25.  Et  comme  je  fiât  ferfuadi  de  ceU]  Sa- 

à  me  reprocher;  je  foûtiendrai  conftaromeilt  yolr^qull  vous  eft  avantageux  que  je  démettre  dam 

toutes  les  pcrfécutions  qu'on  me  fera.  Voyez  ee  corps  mortel ,  je  ne  doute  point  que  Dien  ne 

IL  Tim.  IL  15.  raccorde  à  vos  prières  &  aux  miennes.  D'autres 

Vans  mon  corps]  En  moi.  traduifent.  Je  fai  certtunement ,  mais  on  a  pré- 

J^.  zi.  Car  &c.]  Gr.  Ckrifl  m*c&.  vivre  ,  &  féré  la  première  traduâion,  qui  eft  fort  littéra- 

fnourir  gain.    Le  fens  eft  j  Si  je  vis ,  je  fcrvirai  le,  à  caufe  de  ce  que  dit  S.  Paul  ci-defiTous  If. 

J.  C.  ,  c*eft  à  cela  que  ma  vie  eft  confacrée,  Z4.  J'ai  cette  confiance  au  Seigneur  que  dans  fese 

voyez  Gai.  IL  zo.  6c  fi  je  meurs  pour  lui ,  mes  j'im  mri-mitne  vous  voir^  paroles  qui  montrent 

qml 


c 
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&  même  queje  demeurerai  quelque  tems  avec  vous  tous,  pour  votre  a^ 
vancement  dans  la  foi,  6c  pour  votre  joie;  *^  afin  qu'étant  de  nou- 
veau préfent  avec  vous ,  je  vous  fournifle  matière  de  vous  glorifier  de 
plus  en  plus  en  J  e  s  u  s-C«  r  i  s  t,  *7  Seulement  conduifcz- vous  d'u- 
ne  manière,  qui  foit  digne  de  T Evangile  de  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t,  afin 
que  foit  lorfque  j'irai  vous  voir,  foit  pendant  mon  abfence,  j'entende 
toujours  dire  de  vous,  que  vous  demeurez  fermes  dans  un  même  efprit, 
combattant  tous  enfemble  unanimement  par  la  foi  de  l'Evangile  -,  *»  fans 
que  rien  foit  capable  de  vous  épouvanter  de  la  part  de  vos  adverfai- 
rcs.  C'eft  ainfî  qu'ils  ont  une  preuve  de  leur  perte,  &vous,  de  votre 
falut  5  &  cela  de  la  part  de  Dieu.  **  Car  c'eft  une  grâce  que  Dieu  vous 
a  faite,  dans  ce  qui  regarde  Jesus-Christ,  non-feulemcnt  que 
vous  croyiez  en  lui,  mais  auffi  que  vous  fouffriez  pour  lui.  ***  Ayant 
à  foutenir  les  mêmes  combats ,  où  vous  m'avez  vu  moi-même ,  &  où 
vous  apprenez  que  je  fuis  encore  à  préfent* 


G  H  A- 


-f.  i«.  l1.Cor.1.  T4.  V.  II.      #.  27.  Gen.XVILx,  X.  Cor.VIT.  lo.  Epb.IV.l.   C0I.I.10.  LTheiQr.ILi2.  IV.  r^ 
K  zt.  BLoin,  Vin.  17.  11.  Thcfl!  I.  $>  U.  Tim.IL  xz.       f.  2p.  ACU  V.4x.  Rom.  V.  u 


qù*ll  n'en  avoit  pas  une  entière  certitude.  Il  m 
ùur  promit  pas  pofitiviment  de  Us  alUr  voir ,  dit 
Theodoret  fur  cet  endroit ,  p«  333.  mMs  H  Itùjfê 
uU  i  la  divin€  Providince.  Il  eft  certain  que  ces 
mots  y  jF'iii  €9ttt  confiance  au  Seigneur  ,  ne  mar- 


Pêur  votre  avancement  &c.]  On  traduit  ainfi, 
en  admettant  dans  le  Grec  une  légère  transpofi* 
tion.  Voyez  à  cet  égard  la  note  fur  Philem.  j^. 
5*  Si  on  fuit  Tordre  des  paroles ,  il  faut  traduire» 
Pour  ^avancement  V  la  joie  de  votre  foi  ,  ou» 
tour  votre  avancement  »  o'  pour  la  joie  de  votre  foi, 
LiC  fens  que  l'on  a  fuivi  eit  plus  ûmple»  8c  c*eft 
celui  de  fa  Vcrfion  Syriaque. 

j(^.  a6.  De  vous  glorifier  en  J,  C]  De  vous  ré- 
jouir de  fes  grâces, 6c  de  Pen  bénir.  C'eft  le  fens 
ordinaire  de  cette  expreilion  dans  le  V.  Tefta* 
ment.  Voyez  Pf.  V.  13. 

j^.  17.  Combattant']  S.  Paul  a  en  vûë  les  per- 
fécutions,  comme  on  le  voit  par  le  ^^.30.  Voyez 
Colof.  I.  19. 

Unanimement']  Gr.  ^une  feule  ame.  On  peut 
auffi  traduire  »  Avec  un  même  courage ,  car  (^eft 
ce  que  fignifie  le  mot  d*ame,  IL  Machab.XV.  30. 

Par  la  foi]  Soutenus  par  la  foi ,  que  vous  avez 
aux  promcfles  de  l'Evangile.  Voyez  leChap.XI. 
de  l'Ëp-  aux  Hebh  Âutr.  Pour  la  foi  de  l*  Evangile. 
Ton,  IL 


f.  28.  Cefi  ainfi  quih  ont  uno  êcc]  S.  Paul 
veut  dire  9  que  les  perfécutions,  faites  à  TEglife 
&  à  la  Vérité ,  étoient  un  témoignage  de  la  mé« 
chanceté  &  de  /«  condamnation  certaine  des  per- 
fécuteurs,  mais  en  même  tems  Mfffj^rf«t;f  aux  Fi- 
dèles de  leur  falut  »  puis  qu'ils  fouffroient  pour  la 
ittftice  9  •&  en  obéïUant  aux  ordres  de  Dieu  »  qui 
les  appelloit  à  la  patience  8c  à  la  Croix.  Ceft  ce 
Gue  veulent  dite  ces  mots  qui  fuivent ,  Et  cela 
de  la  part  de  Dieu.  Conférez  II.  Thef.  I.  5,6,7. 

Une  preuve]  Autr.  la  caufe,  C'eft  ainfi  qu'a  tra- 
duit l  Interprète  Latin ,  8c  c'eft  le  fens  qu'a  fuivi 
Theodoret. 

>^.  19.  Dans  ce  qui  regarde  J,  C.  ]  C'eft  aînll 
qu'il  faut  traduire ,  fi  on  ne  prend  pas  les  ter- 
mes de  l'original  pourun^i^MM/î»r,  comme  font 
de  favans  Interprètes,  qui  jugent  que  ces  termes 
font  furabondans  ,  8c  qu'il  hut  traduire  fimple- 
ment ,  C*eft  une  grâce  que  Dieu  vous  a  faite  »  non 
feuUment  que  vous  creviez,  en  jF.  C. ,  mais  auffi 
que  vous  8cc.  L'Auteur  de  la  Verfion  Syriaque 
a  été  dans  la  même  penfée. 

j^.  30.  Les  mêmes  combats]  Pour  la  même 
caufe. 

Ok  vous  m*avez  vA  Bec]  Voyez  ce  qui  arriva 
à  S.  Paul  la  première  fois  qu'il  alla  à  Philippes, 
Adl.  XVI.  19.  8c  fuiv.  8c  ce  qui  lui  étoit  arrivé 
lors  qu'il  étoit  allé  d'£phefe  en  Macédoine. 
IL  Cor.  VIL  5, 

N  a 
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^  P9  n  num    ><iii    tiiiij 


^"<titi    j»fn»w     ■iivT^'yy    ■■»>»<    ui'  «ni— ijis» 


CHAPITRE    IL 

Wmti  iiffri$  &  de  fintiment,  HumlUtê.  Ex$mpU  de ^.  C.  i-|X.  XAm  ep^re  U  vpnkir  ^  léféim.  g^ 
fans  de  Dku  \  Aftres  dn  Monde.  Sacrifice  delafot  arreft  du  fang  de  5.  PauL  |i^-i8«  Envri  ie  Ti^ 
methêe  tr  d^ Efafhre^e*    Let$r  Uege,    la  dênikr  ^  wuiâda  i  Mum*  if^^o^ 

*  O  '  I L  y  a  donc  quelque  confoUtion  en  J  B  s  u  s^-C  H  r  i  s  t  ^  s*il  y  a 
'^  quelque  foulagement  l  attendre  de  U  charité  ,  s'il  y  a  quelque 
communion  d'Efprit  entre  nous-,  s'il  y  a  quelque  émotion  d*cncraillcs>, 
&  quelques  compaffions  y  *  rendez  ma  joie  parfaite  ,  vivant  cnfem* 
ble  dans  une  entière  intelligence  >  ayant  uo  amour  réciproque  ^  n'étant 
qu'une  ame,  $c  n'ayant  qu'un  même  fentiment. 

*  Ne  faites  rien  par  un  efprit  de  contention  ,  ou  par  vaine  gloire  >. 

mais* 


Crap.  n.  #.  z.  Roiik  ZIL 10»  i6k  XV.  5.  I.Coz«Lxo.  rhil.ULi6»  LPler.III.  t« 
IL  14.  I.  Fier.  V.  $. 


#•  I.  &OB.XIL  zo.  PhU^ 


Chap.  II.  f.  I.  S'i7y*8cc.3  LHcîK  cft;Si 
Ton  doit  attendre  qu^ue  confUation  de  ceux, 
^i  font  avec  BOUS  emj.  C,  qtéolqm  fenlagement 
de  leur  chanié  ;  fi  nous  avons  tous  reçu  le  me* 
me  Efi>Hi  ;  s'il  doit  y  avoir  entre  les  Fidèles 
tme  affe^e»  tendre  &c.  S.  Paul  ne  met  pas  tout 
cela  en  doute;  Si^  veut  dire  »  Puiffue,  Mais  le 
Hour  qu  il  prend  a  quelque  chofe  de  plus  pathétique. 

Confelatien^  Autr.  eahortaiien»  Si  les  exhorta-* 


XIIl.  13. 

#.  4.  Ses  prefres  intérêts!  Gr.  hs  cbàfis  if«i^ 
mêmes.  Conférez  Rom.  XV.  z ,  3. 

Jl^.  5,  Dams  le  mkme  effrit}  Ceft  ainfi  que  Foil 
rend  Tcxpreffion  Grecque ,  qui  ne  fîgnifie  pas  ici 
umjensknent,  tsuê  ofiniùn^  mais  une  difpofitiQS 
d*efprit  &  de  cœur.  Voyei  fur  Rom.  VIII.  5. 

f.  6.  En  forme  de  l^essl  PolTédant  une  gloire 


&  une  Majeflé  divine.  Cette  expre ffion  ,  Etre  en 
taons,  adreâïes  au  nom  de  J.  C. ,  ont  quelque  ferme  ds  Dieu,  répond  à  celles  des  Colof.  I.  15, 
lieu  parmi  vous.  -  Hcbr.  I.  3.  La  forme,  dans  les  Ecrivains  facrez. 


D'Effrh]  Voyez  fur  Eph.  IV.  3. 

f*  z.  Vivant  en/emUe  ôccl  Voyez,  fur  Rom. 
XII.  i6. 

Un  amour  réciproque^  Gr.  un  m^me  amour. 

i^ayant  quun  mime  ècc  ]  Il  femble  que  ces 
nots  ne  font  qu'une  répétition  de  ceux-ci»  vir 
iHknt  dans  une  entière  inteUiteBce.  Le  même  verbe 


fignife  le  vifage,  l'image.  Voyez  Marc  XVI.  u, 
&  dans  les  LXX.  Efai.  XLIV.  tx.  Dan.  IV  « 


&  ail.  dans  le  même  Litre.  La  fuite ,  où  S.Paul 
employé  les  mots  de  reffemklane^  &  àc  figure, 
montre  que  c'cft  le  fens  de  celui  de  forme,  ar 
4:es  trois  termes  font  fynonymes  dans  cet  endroit» 

^  Au  rcfte  les  Anciens  par  ^/i»rwf  ont  entendue* 

eit  dans  l'Original  ,  &  if  n'eft  pas  indigne  de    fub/lance;  mais  ils  ont  plutôt  confulté  îufage  des 
S.  Paul  d'ufcr^e  pareilles  répétitions»  pour  foire    Philosophes  que  celui  de  l'Ectitufe.  Voyez  Pifca* 


fentir  la  néceffité  de  ce  qu'il  ordonne»  &  le  zèle 
avec  lequel  il  le  recommande.  Voyez  fur  Roou 

>  xn.  16. 

f.  3.  Dans  un  efprit  de  contention'^  Voyez  fur 
Chap.  L  15. 

Mais  que  &c.]  Cela  veut  dire  »  qu'il  faut  ton^- 

jjours  juger  très-modeQemem  de  fot-méme»  & 

des  autres  le  plus  avantageuferaent  qu'il  eft  pof» 

fible.  On  peut  auffi  traduire  »  Mais  en  vous  abaif 

fj^nt  vous-mêmes  »  reg/ardez^  les  autres  comme   s'ils 

Ument  au  dejfus  de  vous.  Ceft  ce  que  dit  S.  Paul»  ^      ^  ^ 

Rom.  XII.  iO«   Conférez  Matth.  XX.  r6.  J^aa  farir  (tunechofe dvec viohnce^  avec ardmr^  enm* 


ter  fur  cet  endroit,  p.  613.  &  d'autres  fa  vans  IiH 
tcrprêtcs  qu*i!  cite.  • 

N-a  point  faii  trophée]  L'expreffion- de  ori- 
ginal ne  fe  trouve  point  ailleurs  dans  l'Ecriture. 
On  a  iaivi  l'explication  àcTbeodoret,  Tun  des 
plus  favans  des  Pères  Grecs,  &  qui  entendoit 
par  conféquent  la  Langue  Originale.  H  a  ex- 
primé  leGrecpar/#  vanter,  fe  glorifier, Thcodor.. 
in  Ep.  ad  Phil.  IL  ii.-  Tom.  III.  p.  331.  Voyez 
auffi  Piyc4/0r  ubi  fup.  La  même  exprefBon  eft, 
employée  par  un  Auteur  Grec  pour  dire,  s\ 
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vaOiB  qii9  pàf  tiamilité  çhfttan  de  vous  eftime  les  autres  pluff  ekc€llea» 
que  foi-mèAéi  ^  êc  qu'il  n'ait  pas  celleoient  ea  Vue  fes  propres  in^ 
téréts ,  qu'il  n'ait  aufli  égard  à  ceux  d'autrui.  <  Car  il  faut  que  vous 
foyiez  dans  le  même  efprit  i  où  a  été  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ^  <^  qui^  bien 
qu'il  fût  en  forme  de  Dieu^  n'a  point  fait  trophée  d'être  égal  à  Dieu  j 
7  mais  il  s'eft  anéanti  foi-même  ,  ayant  pris  la  forme  d'un  ferviteur, 
S'étant  rendu  femblable  aux  hommes,  '  Qc  paroifTant  dans  l'extérieur 
tel  qu'un  homme,  il  s'eft  abaiffé  lui-même  ,  ayant  porté  l'obeïflancc 
jufqu'à  la  mort,  mais  jufqu'à  la  mort  de  la  Croix.  '  C'eftaufTipour 
cela  que  Dieu  l'a  élevé  au-deflus  de  toutes  chofes  ,  fie  lui  a  donné  un 
Nom,  qui  eft  au-deflus  de  tout  autre  nom;  '°  afin  qu'au  Nom  de 
J  Esv  i  tout  fiéchifle  les  genoux,  tant  ce  qui  eft  au  Ciel,  que  ce  qui 

eft 

f.  4.  I.  Cor.  IZ.  i^.  8c  fuW.  X.i4«!|.  xni.5-  f'  5.  Mâtt.XLi^  Jean  XIII.  15.  I.Pfer.It2T.  I.  Jean  II.  C. 
f.  6.  JeM  1.1,2.  XVII.  5.  ll.CoMY.4-  Càlhts.  Hth.l.i.  f.  7.  Ff-XXU.T.  £rai.XLll.i.  XLIX.s,tf.  LU. 
X}.  LUL1.11.  Ezcch.XXXlV.  23,24.  Daa.lX.26.  Zacbiin.S.  Mact.XX.  2g.  Marc  IX.  12.  Lac  XXII.  27.  Jcaâ 
XiU.  14.  Rom.  1.4.  XV.  3, t.  Gai.  IV.  4.  vf.  %.  Matt.  XXVI.  39142.  Jean  X.  K.  Heb.ll.  9»  14,17.  IV.  15.  V.  t. 
XIL2.  vf.  9.  Pr.CX.7.  £lai.UII.i2.  JeaaX.17.  XVU.  1,2,5.  Aâ.ll.33.  £ph.l.2X.  Hcb.1.4.  II.9.  rf.  i*. 
%ùk  XLV.  tt.  Rofll.  XIV.  H.  Apoc.  V.  is .  Aâ.  II.  ^6.  "ICoB,  JEIV.  9,  i f.  l.  Cor.  VlII.  4.  XII.  f. 


mi  un  Soldât  du  huttn;  U  fat  fit  comme  uno  froyo^ 
ê§  pmr  fiolb  m*kksffo.  On  tfadatt  ordmsfire* 
ment  »  jgr  4  point  êftimê  rapstu  ;  nM  foins  rogârdé 
somnàêmm  ujkfpêuon^  c*eft- à-dire,  comme  Une 
dmfc  ravie  ,  enlevée  fix  forc^.  Si  on  tradufc 
4e  It  forte  r  le  fens  eft,  que  J.  C.  étant  m  ftftmo 
4ê  Diott^  n'a  fOitkt  Jugé  qoe  ce  fût  an  vol,  qu'il 
fll  à  Dieu ,  de  fe  porter  ptnir  Dieu ,  &  d'en  exi- 
gePles  honneurs.  Enfin  on  peut  traduire  auffi , 
Mf  soft  féim  tmfArk  de  têgêthé  dVtt 0ie0.  Voyez 
la  noie  fur  Chap.  UL  S. 

D'êttê  égd  à  Dku^  Od»  d'itro  ammo  Dittk 
Aînfi,  daiis  les  LXX.  Tob  XXX.  19.  T*itoVj^f* 
WHf  âêmmo  de  té  hàée.  Voyet  auffî  Job  X.  10. 

fé  7.  Èàak^  Ceft  ce  que  figfiifie  ordinafre'^ 
ment  la  particule  Grecque.  D'autres  traduifenc^ 
TSm^Sy  de  it  eft  Vrai  qu'ei(<r  a  cette  fignificarion 
dans  quelques  endroits ,  8c  que  c'eft  lefens  qu'il 
fiiut  lui  doftner  ici  ^  fi  on  traduit ,  ï9^m>  foim  gftp- 

â  Téfl  émioMi]  Il  s'eft  dépouHié  dé  U  firmo  do 
Dion.  On  peut  aufli  traduire ,  H  s'ojl  ridnit  M* 
fÊkM  k  Ntât  d^nne  oxtrêmo  finffranœfd^mn  oyttti- 
moâgUsamy  car  les  LXX.  ont  employé  le  mot 
4e  roriginal  dans  ce  fens4ib.  Voyez  Jerem.  XIV. 
lé  XV.  9*  où  le  mot  Grée  figniée^  itro  dansnno 
émrimè  r^firotdam  U  dormere  difolàtion.  Cefens 
convient  fort  bien  avec  la  fuite. 

Lé  fiftmo  inn  ofcUvo  ]  C'eft-à-dire  y  que  J«  C. 
a  élé  comme  rnn  ofclavo^  expofé  aux  fouffrances, 
mt  opprobires  &  à  la  Croix ,  qui  étoit  le  Sup« 

I.  Voye»M«ç  X,4J.  Pf.XXII.?. 


^hént  rondnicc.'J  Gr.  Etént^  ou,  itant  fait 
dmns  lé  foffomifUmci  dos  hommos^  (feft*è*<tire,  da 
hommes  vulgaires,  miferables,  mfinfiies^  dont 
J.  C.  a  pris  non  feulement  la- nature,  mais  les 
tnfnrmitet  innocentes.  Voyez  Jean  I.  14.  RoMk 
VIII.  1.  I.  Tim.  1. 16.  Hebr.ll.  14,17.  IV.  15. 

f.  8.  Pêroiffént  ]  Gr.  étéstt  fronvt,  C'dft-à« 
dire ,  il  m  été  va ,  U  épàrtét. 

Dmos i^osooètitstrl  Le  mot  Grec,  q(ri  figm'iie 
à  la  lettre  jSftfrf,  fe  prend  pour  tout  ce  oui  parelt. 
au  dehors,  la  forme,  le  vêtement,  Tequipage, 
la  démarche. 

Toi  féu»  bommo']  Ou ^eommonnhommo,  Ceft^ 
à<»dire  ,  oomttso  an  homm»  vulgaire  ^  fie  comme 
un  (impie  homme  qui  n'auroit  été  que  cela,  de 
»on  lé  Pérolo,  >6c  io  FHs  do  Bien. 

jt.  9.  Un  Nom'}  Nom  eft  ici  It  m^me  chofe 
q«e  tisro  1  de  le  titro ,  on  ,le  nom  fignifie  la  DigBi*> 
té ,  Tautorité.  Ce  titre  eft  celui  de  fils  do  ùiom^ 
Car  bien  que  J.  C.  l'ait  toujours  été,  ce  n'eft 
pourtant  que  depuis  fba  exaltation ,  qu'il  en  t 
exercé  tovte  la  Puiffimce,  ôc  reçu  tous  les  hou- 
«eurs.  Voyez  Rom.  i.  4.  Eph.  h  zo.  Hebr.  L 
4, 5.  Matth.  XXVIIL  jB.  &  aill.  Cette  expiica. 
tion  eft  confirmée  parTheodoretfurcetendroitt 
p.  330.  Tom.  IIL 

f,  10.  Ats  Nom  do  Jefiss]  Il  ne  s'agit  pas  in 
mot  ou  du  nom  do  ^ofntj  mats  de  Jéius  lui-mi- 
me. Lo  nom  do  Dton  eft  une  phrafe  Hébraïque^ 
qui  veut  dire  Dieu  raênfie.  Voyez  Rom.  X.  15. 

TosttfiiM/o  lès  gononx]  C'cft-à-dire  j  le  ferve 
9c  rtdore.  Yoyca  fur  Àpoc.  V.  x}. 

N  A  z 
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cft  fur  la  terre,  ou  fous  la  terre  j    "  &  que  toute  Langue  eonfefle^ 
que  J  £  s  u  s  eft  le  Seigneur ,  pour  la  gloire  de  Dieu  le  Père. 

'*  Ainfi ,  mes  bien-aimez ,  comme  vous  avez  toujours  obeï  à  VEvim* 
giUy  non- feulement  lors  que  j'étois  avec  vous,  mais  beaucoup  plus  en- 
core à  préfcnt  que  je  n'y  fuis  plus,  continuez  à  travailler  à  votre  pro- 
pre falut  avec  crainte  &  tremblement.  '*  Car  c'eft  Dieu,  qui  opère 
en  vous  le  vouloir  &  le  faire ,  par  la  bonne  volonté  qu'il  a  pour  'vous. 
'♦  Faites  toutes  chofes  fans  murmures  &  fans  conteftations ,  '«  de 
forte  que  vous  foyiez  fans  reproche,  &  fans  malice,  Enfans  de  Dieu. 
exemts  de  toute  tache ,  au  milieu  d'une  race  pervcrfe  &  déréglée  (par- 
mi laquelle  vous  brillez  comme  les  Aftres  dans  le  Monde,  '*  vous, 
qui  portez  en  vous  la  Parole  de  vie,^  afin  que  dans  la  journée  de 


▼r.  Tt.  n.  Cor.  m.  $,  Heb.  XIII.  2rT« 
1^.  i«.  Matt.  V.  14, 45.  Deuc.  UXll.  f  • 
Vil.  4.  Il.Tim.iy.dc 


tf.  14.  Rom. XII* J7«  I. Piet. II. II.  IV.p.  Id,vr.  17.       iC  ij.  pjoyi 
Vf.  16.  ILCox.L  14^  Gal.U. «.  L TheCu  i^.  UL 5*    v£  17.  II. Cob* 


Sùus  U  r»iT#]  Ce  font  les  morts,  qui  cosipa- 
loitront  devant  le  Tribunal  de  J.  C. 

f.  II.  Tûuti  Umgue'i  Toute  Nation.  La  infi- 
me ezpreffion  eft  foavent  employée  au  même 
fens  dans  Daniel.  Vovex  Dan.  lil.  4,7.  dcc. 

f.  IX.. A  l'Evémpte]  On  fupplée  ces  mots* 
Voycx  II.Thef.1.8.  I.  Pier.  Lu.  Autres.  Kpw 
mav$z  ohiif  &c  c'-eft  ainfi  qu'on,  lit  dans  un  an- 
cien Manufcrit. 

.  Continuez  j^  trdvailUr]  Le  ntotGrec  renferme 
cette  idée  de  cantinuéuion  o*  d$  progiés ^ï\VLt  d'an* 
ciennes  Verfions  ont  exprimé;  Autres.  Achevez^ 
€enfimmiz*  Au  refte  on  traduit  aulfi ,.  en  arraiu 
géant  un  peu  autrement  les  paroles  de  S.  Paul, 
Comme  vous  dvez.  toujûun  obéi ,  continuez  à  trsL- 
vaiUer  à  votre  prefre  falut  y.  non.  feulement»  comme 
Un  que  fétois  uvec  vout^  mab  beaucoup  6cc.  On^ 

t référé  le  premier  fens, qui  a  étéfuiviparXheo^ 
oret,  fur  cet  endroit,  p-  331. 
Avec  crMUte  CT*  tremêlèment  ]  Ceft-à-dircv 
Avec  une  profonde  foumijiien  ,  avec  un  profend 
tefpe&  envers  Dieu*  Voyez. dans  les  LXX.  Dan. 
V.  II.  VI.  26.  &  fur  I.  Cor.  IL  3.  où  ces  terr 
mes  ont  une  autre  fignification  »  qui  pourroit 
néanmoins  convenir  ici ,  ôc  qui  feroit  un  fort 
bon  fens.  Cemtnuezxk  travatUer  éi  vitre  falut  ^ 
àjuelqttesferfectitious  fm.fuiffipt  uccempagner  fEvanh 

^.13.  Car  c'efi  D/Mf&c]  Ceft  un  encourar 
gement  à  travailler ,  parce  que  Dieu  cph-e  levou- 

4^,  écc.  &.  à  travailier  4mç  «wnri  f.j;arcc  que 


fins  fdn  fecours  il  n'y  a  perfimne  qui  m  fiicaj 

combat* 

Par  la  bonne  volonté  &c.]  Voyct  Luc  IL  14* 
Autres  s  félon  quil  lui  platt.  Mais  le  premier  fens 
convient  mieux  ici,  parce  que  ce  qui  foudent 
&  encourage  le  Fidèle  n'eft  pas  que  Dien  donne 
fa  grâce  à  qui  il  luiplak;  c'eft  U  honti  qu'il  a. do 
la  donner.  *• 

f.  14.  Faites  toutes  thofeshic»']  S.  Paul  revient 
\  l'exhortation  des  #.2,3,4.  touchant  la  paix 
&  les  moyens  delà  conferver.  Cependant, d^ 
très  rapportent  cette  exhortation  à  la  patience 
dans  les  perfécutions ,  à  la  pratique  de  tousiet 
devoirs  pinibles.  Voyez  Theodoret  fur  cet  en- 
droit,  p.  132. 

54111  murmures^  Ce  font  ces  plaintes  ,  l'efièt 
du  mécontentement ,  de  la  jaloufie ,  &  des  pré- 
tentions ,  qu'ont  toujours  les  perfonnes  vaue» 
&  intérelTées.  Voyez  Ad.  VI.  i.  Jud,  iP.  i&. 

3^.  15.  Sans  reproche'^  C'eft-à'dire»qui  ne  don* 
ne  aucun  fujet  ac  plainte. 

Sans  malice^  Ceft  ce  que  fignifie  ici  l'Origi- 
nal, qui  veut  dire  à  la  lettre,  pur  ^  fans  miUte' 
gty  mais  qui  fe  met  au  figuré  pour  ugnifier  fit^ 
nocenu ,  U  candeur ,  comme  S.  Chryfoftome  l'a 
expliqué  fur  S.  Matth.  Hom.  XXxU.  p.  \tà. 
Voyez  Matth.  X*  16.  r    5  * 

Pervepfe  îs^  dériglie^  A  la  lettre,  ÙUiqtta  &  di^ 
ieurnie.  Ces  deux  termes  marquent  l'égarement^ 
&  rinjuftice,  &  même  l'opiniâtreté  &  It  rébel- 
lion. Voyez  Dctttcr*  XXXUI.  5.  U  s'aAc  des 
Eaycns,  ... 


Ch.  H.  AUX    P  H  I  L  I  P  P  I  E  N  S.  2gf 

je  vous  en  félicite  tous.    **  Vous  devez  aulli  vous  en  réjouir  vous- 
mêmes  >  &  m'en  féliciter. 

'*  Au  refte  j'efpère,  avec  l'aide  du  Seigneur  Jésus,  de  vous  en* 
voyer  bientôt  Timothée  ,  afin  que  de  mon  côté  j'aye  plus  de  coura* 
ge,  en  apprenant  votre  état.  ^"^  Car  je  n'ai  que  lui,  qui  foit  animé  du 
zèle,  que  je  me  fens  pour  vous  ,.  &  qui  prenne  un  très- grand  intérêt 
à  ce  qui  vous  regarde^  *'  tous  les  autres  cherchant  leur  propre  bien, 
&c  non  celui  de  J  h  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  **  Mais  pour  lui ,  vousfavez  que 
je  Tai  éprouvé^  car  il  a  fervravec  moi  dans  la  prédication  de  TE  van- 
gil^  comme  un  Glsfert  avec  Ion  Père.  *'  J'efpère  donc  de  vous  l'en- 
voffer ,  dès  que  j'aurai  vu  le  cours  que  prendront  mes  affaires.  *♦  J'ai 
même  cette  confiance  au  Seigneur,  que  dans  peu  j'irai  moi- même  vous 
voir.  *5  Cependant  j'ai  crû  ,  qu'il  étoit  à  propos  de  vous  envoyer 
Epaphrodite  mon  Frère,  &  mon  Collèguedansleminiftère,qui  com- 
bat avec  moi  dans  la  même  milice,  &  que  vous  m'aviez  envoyé  pour 

me 

vf.  19.  Aâ.  XVI.  I.  Rom.  XVI.  il.  I.  TheC  III.  s.      vf.  2 t.  I.  Cor.  X.  24.  XIIL  5.  H.  Tim.  IV.  10,  itf:       ?f.  24*^ 
JhïL  U  25.  Philem,  vf.  22.       vf.  x$,  f ]iil.  iV.  it.  f hikm^fCi. 

Vous  IriïUx,']  Ou»  V9US  devex.  hriïïtr  ;  le  Grec  fàifoit  fa  plus  grande  confôlatiônr 

•ft  équivoque;  Ir^s-grandy  Cbft  la  iîgnification  de  radver5e* 

f.  16,  Sf^  fortizen  vous]  Autres;  Confêrviz.  gnéeCiôos^  qui  eft  dans  le  Grec.    Ceft  ainfi  que 

Mêthrifor]  Ou],  iw#  réjouir.  Voyeir  ci-dcflus  Phîlon  dit  des  Thérapeutes  9  qu*its  font  trhrecom^ 

l.  x6.  &  IL  Cor.  I.  14.  $t9andaiUs  i  JDieu  pour  leur  vertu,    11  emploie  le 

Cêu^u  on  vain]  Voycxfur  Gtl.  II.  r.  même  mot  pour  dire,  trh^  extrêmement. 

jf.  17.  Mon  fang.  doit  fervir  d^afperfion]  Gr.;#  3^.  ZT.  Tous  les  autres  cherchant  &C.]  Cela  ne 

fuii  répandu.  S.  Paul  fait  alluiion  aux  afperfions  veut  dire  ici  que  la  plupart,  Voyex  I.  Cor.  Vill, 

de  vin  ou  d'huile ,  qui  fe  faifoient  fur  les  facrifi-  i.  Car  ni  Epaphrodite^  f.  25.111  ceux  qui  préchoient' 

ces,  8c  il  compare  la*  foi  des  Philippiens  4(  tnt9  J,  C,  par  un^  bon  zilt^  ci-dcflus  L  if.  ne  méri- 

' filiation  f  qu'il  arrofc  de  foii  fang  avec  joie.    Le  toient  pas  ce  reproche.    Voyez  Coi.  IV.  7.  8c 

fens  eu»  qu'il  fe  trouvera  heureux  de  mourir  fuiv.  Au  refte,  Mr^r^^^re  ^/V»,^(ignifiè  leurpro-^ 

pour  la  confirmation  de  leur  foi.  Voyez  Exod.  pre  fureté ,  &  leur  avantage ,  en  général. 

XIX.  40.  Nombr.  X.  5.  &c.  f.  12.  Je  l'ai  éprouvé]  Gr.  fin  épreuve.    Oa 

Je  vous  en  félicite  ]  Oi^fefert  de  cette  expreffion  peut  auffi  traduire ,  Vous  /avez.  V épreuve ,  qu'il  a- 

4ans  toute  fon  étendue,  pour  dire,  je  m'en  ré'  faufirte  y  pour  m*  avoir  fervi  êec.  Timothée  avoit 

jotiis  4inieç  vous^  comme  porte  l'Ofiginal.  été  emprifonné.  Mebr.  Xill.  23. 

f.  19.  Avec  Vaidê  du  Seigneur'}    Gï.  dans  k  Dans  la  prédicatim  d€  T  Evangfle]  Gr.  dans  TE'' 

Seigneur,  ou-,  far  le  Seigneur.  vangile. 

J'aye  plus  de  courage]  S.  Paul  fuppofe  qu'il  n*ap»-  f.  25.  flui-  combat  avec  moi  dans  la  même  milt^ 

prendra  que  des  nouvelles  agréables^  des  Philip-  ce.  On  paraphrafe  le  mot  de  S.  Paul,  que  d'au- 

j)iens,  ce  qui  contiribuera  à  le  confoler,  &  à  le  très  traauifent,  compagnon  de  mes  combats;  mais 

fortifier  dans  fa  prifon.  cela  veut  dire  autre  cbofe  que  ce  qu'il  dit.  Voy.- 

j^v  zo.  Qtgi  fois  animé  du  sLèW]  C'eft  le  fens  Philen.  }^i  2. 

que  S.  Chryfonome  a  donné  au  mot  de  TOrigi-  §lue  vous  m'aviez,  envoyé  ]    Gr.  votre  Apotne.^ 

nal.  Hom.  IX.  in  £p.  ad  Pbil.  Tom.  VI.  p.  84.  Les  Juifs  appelloient  de  ce  nom  ceux  qui  alloient 

Ce  mot  figaifie  aufS  «».  intime  amif  une  perfin-  ramaffcr  les  revenus  des  Lévites  &c.  &  l'on  a^ 

nt  qui  nous  efi  chère  à  ïégal  de  notre  vie.  Voyez  traduit  feloncette  fignification  ,qui  convientici. 

4lanslcs  LXX.  Pf.  LXXV.13.  Selon  cette  figni-  Voyex  It  Cor.  Vlll.  2j.    Cependant  on  peut 

£cation,  il  fiiudroit «traduire ,  jlf^  n'aiperfinne  qui  aum  traduire,  votre  Apétros  en  prenant  ce  ter- 

em  fiitfi  cher  9  que  f  aima  fi  tendrement .    Le  fens  me  dans  une  fignification  étendue,  pour  dire  ces? 

cft  boïu  S.  Paul  envojç  aux  Piûlifpicns  celui  qui  Miniftics ,  qtû  étoicnt  envoyez  à  divcrfesEglifes.  - 


s86  EPITHl    DB    S.  PAtJL  Êh.  M, 

me  porter  les  choks  dont  j'arois  befbin^  ^  Ctf  il  avoit  un  graAd  de^ 
fir  d«  vous  revoir  tous  ,  &  il  a  été  fort  inquiet  de  ce  que  vous  ûricz 
fa  fa  maladie.  '^  Il  a  été  en  effet  malade  à  la  mort;  mai^Dieu  a  eu 
pitié  de  lui  ^  &  non-feulement  de  lui ,  mais  auflt  de  moi  ^  afin  que  je 
n'euflc  pas  triftefle  fur  trifteffe-  *»  C'eft  pourquoi  je  me  fuia  hâté  de 
vous  le  renvoyer  5  afin  que  vous  ayic2  la  joie  de  le  revoir,  &  que  mon 
affliction  en  foit  diminuée.  *^  Recevez-le  donc  en  notre  Seigneur, 
iivec  une  parfaite  joie,  &  honorez  les  perfon  nés  dececaraftère.  ^^  Car 
il  a  été  tout  proche  de  la  mort  pour  le  fervice  de  J  esus-Ch  r  i  s  t, 
ayant  cxpofé  fa  vie  aux  plus  grands  dangers  ,  afin  de  ffle  rendra  les 
fervices  que  vous  ne  pouvez  me  rendre  vous-mêmes. 


CHAPITRE    IIL 

•€4  garder  des  mauvais  Ouvriers,  Chrétien  ^  vrai  Circoncis,  Paul  peut  f$  Cênfiêr  en  la  cbaîr^  &  uê  lefak 
fas ;  regarde  tout  comme  dommageable^  pour  gagner  2F.  C.  i-i  i.    i/  n'efi  point  arrivé  à  la  ferfeSBon^ 

mak 

f.  2,.  L  Cor.  IZ.  14.  XVI.  if .  GaL  VL  tf.  I.  ThdC  V.  u.  L  Tîm.  V.  17.  Htb.  XIU.  17.      f.  ,0.  LCoc  XVL 17. 

fl>  étôient  tomme  Ut  Afo$ru  des  Apôtres^  pour  fa  grâce  8c  de  fa  rédemption ,  &  l'eii  béfvir  avec 

«Htfi  dire,  au  liea  qae  les  premiers  l'étoiefit  de  une  fainte  joie.  Voyei  \cf.'i,  6e  ci  deffous  IV. 

J.  C.  Voyex  fur  Rom.  XVi.  7.  4  >io.  Confères  Rom.  V.  1,3.  XII.  ti. 

Peut  Mw&c]  Gï.Mimfire  de  mes  befok^s.  Yof.  Ce  que  je  vous  ai  déjà  dit]  Gr,  Ut  mêmes  chofet. 

fur  Rom.  XV.  15.  Les  avertifTemens , que  l'ÂpÔtre  «roit  doMétox 

f.  28.  Et  que  mon  afflOUon  en  felt  diminuée'}  Philfppiens,  quand  il  étoît  préfent. 

Su  tous  mettant  hors  d  inquiétude  par  lapréfen-  f.  %.  Gardez  vous  des  Mens]  Ceft  ttttt  façoa 

ce  d'Epaphrodite.  de  parler  proverbiale,  employée  pour  dire,  fe 

jt,  2^.  En  àotre  Seipteur  ]  Voyez  fur  Rom.  garder  d'un  homme  malitt,  pernicieux.  S.  Paul, 

XVI.  2.  qui  étoit  à  Rome.,  n'ignoroit  pas  ce  proverbe, 

Une  parfaite  joie]  Gr.  toute  joie.  C'efl-à-diré ,  qui  vient  de  la  coutume  des  Ronrains  de  tenir 

avec  des  témoignages  d'une  parfaite  jeUf  ce  qui  un  chien  enchaîné  à  la  porte  de  leurs  maiibnt, 

tnarque  Teflime  &  raffeélioh.  &  de  mettre  ces  mors  fur  la  muraille  en  ^os  ca* 

Les  perfonnes  de  ce  cantSùre']  Gr.  de  tels*  ^taélèrcs  ,  Gardetr^ms  du  chien,    A«  refte,  il  a 

^.  30.  Pour  U  fervice*]  Gr.  pour  l oeuvre  affum  défigaé jpqn-  là  les  fiu«  Doé!eurs,  qm  prêchoient 

exfofe  8cc.  Ceft  ainfi  que  portent  d'anciens  Ma^  la  néceffité  des  céréftionies,  foit  à  caufe  dfe  leur 

iiâfcrits.  On  lit  dans  d'autres,  V^yinif/tffV  aucun  malignité  bordante,  êe  de  leur  efprit  de  difpu- 

cas  de  fa  propre  vie,  Gx,  de  fon  ame.  Il  s'agit,  ou  te  &  de  contention:  ci-defTuï  I.  i^,t6.  foiti 

des  dangers ,  qu'£paphrodite  avoit  courus  à  Ro-  caufe  de  leur  avidi^  /  pour  leurs  intérSts,  Chap. 

me  à  caufe  de  S.  Paul,  ou  de  ceux  qu'il  avoit  II. la  Le  f,  19.  explique  tcmt-^-ftit  leur  ci- 

courus  dans  le  voyage ,  &  de  la  maladie  que  ce  raâère.  Voyez  Bfiik  LVI.  xi.   Rott.  XYI.  x8. 

voyage  avoit  pu  lui  caufer.  Gai.  VI.  12,13. 

Afin  de  me  rendre  6cc.]  Gr.  pour  fuppléer  À  vè-  Ldfauffe  CiHonâftvH^  Lé  mot  Grec,  qu'on  a 
tre  défaut  de  ferince  envers  moi.  exprimé  dé  la  fôffte,  (ignifie  à  la  lettre  coupure, 
Ch  AP.  III.  f.  I.  J^éjouïjfez'vous']  Cette  et-  S.  Paul  a  défigné  par  là  ces  Doéteurs  zélez  pont 
preffion  des  Hébreux,  y#  r/;oi»iir#«l>i«tf,  ne  veut  h  Circoncilîon  extéri'cm'e,  pendant  qu'ils  né- 
dire  autre  chofe  oue  le  louer  êc  le  bénir  de  fes  gligeoiem  celle  do  cttûr.  II  eft  vrai  anfit,  que 
bienfaits.  Voyez  rf.  XXXV.  9 ,  10, 27.  &c.  Luc  la  grice  de  J.  C.  ayant  aboli  k  Loi  cérémonid- 
I.  47.  X.  II.  Elle  eft  parallèle  à  celle  de  fe  gUri-  le,  la  Circoftdfion  h'eft  pluf  une  marqtie  de 
fier  en  Dieu,  Voyez  ci-deflus  L  26.  Ainfi,  Je  ré-  TAlliaftcc  de  Dieu.  Ce  n'eft,  pour  ainfi  parler, 
jeiêir  MU  teotre  Seigntuft  c'eft  attendie.lc  falat  de  qu'une  coupure.  Voyes  Rom.  il.  ^î  ^  27. 


Ch  HL  A  U  X    F  H  I  t  I  F  F  I  B  N  s.  tiy. 

mA  c^êft  fmr  ^  fàn/tmr.    Smffrt  ^  mwV*.  ^ff^^  9^  oérêHin  du  tmumii  4$  U  Crrix.  Citêymê- 

du  Ciil;.  cerfs  wt;  cerfs  ghrieux.  ii-ix. 

«TvU  rcftc  ,  mes  Frères  ,  réjouïflcz  -  vous  en  notre  Seigneur,  Il 
•*-^  ne  m'eft  point  pénible  de  vous  écrire  ce  que  je  vous  ai  déjà 
dit ,  6c  cela  eft  utile  à  votre  fureté.  *  Gardez- vous  des  chiens  -,  gar- 
dcz-vous  des  maiivais  ouvriers  -,  gardez- vous  de  la  faujfe  Circonci- 
fion.  *  Car  c'eft  nous  qui  fommes  la  Circoncifion,  nous  qui  fer  vons 
Dieu  en  efprit ,  qui  nous  glorifions  enjEsus-CHRisT,  &  qui  ne 
mettons  point  notre  confiance  dans  la  chair.  ♦  Ce  n'eft  pas  que  je  ne 
puflfc  aum  prendre  de  la  confiance  dans  la  chair.  S'il  y  a  même  quel- 
cun>  qui  croye  pouvoir  s'afTurer  fur  deà  chofes  charnelles  ,  je  le  puis 
encore  plus  ,  '  moi  ^  qui  ai  été  circoncis  le  huitième  jour  ^  qui  fuis 
de  la  race  d'Ifraël,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  Hébreu  defcendu  d'Hé- 
breux, Pharifien  de  Sedbe.  *  Si  on  a  égard  au  zèle  ,  j'ai  perfécuté 
TËglife,  &  fi  c'^cdt  à  la  juftice  commaudeepzr  la^Loi  ,  je  fuis  fans  re* 

pro- 

CHAP.m.  #.  I.  H.  Cofi  ML  Xf .  ffcil.lV,4*  I.TImCV.  K.  Jtq.I  s.   I.Pi«f.iy.  n.  f.  i,  Efai.LVI.i*. 

M* Cor.  XL  15.  t'  |.  Oeut.  X.  lé.  XXX.  6.  J«.  IV. .4.  Jean  IV.  24.  Rom.  IL  29.  IV.  1 1, 1».  Col.  U.  1 1.  vf.  4. 
&$.GeB.XV^Li».  XUX.ar^  Aft.XXiU.6.  XXYL4>S.  &om.XLi»  U.Cox.Xlrii»2i»22»  tC  tf.  A^VUl.tft 
IX.  I.  XXIL  }j4-  GaL  L  xj,  L  Tim.  L  ^ 

f.  3.  JgHtsfmjfmms  UCirtemifiân]  L^s  vrais  U  ,fM  mamra  pMs  i$i  àrcûmisfi^  rttranchi.  Qm/tl 

drcoRcis ,  ptfce  quc  oous  ayons  refprit  &  U  XVlI.  14.  Il  7  a  dans  les  LaX.  ^'  nsmrji  péf- 

▼érilé  de  cette  cérémonie.  Voyez  Col.  II.  ii.  iti  circoncis  U  huitshmê  jûttr^-  ce  qui  fe  trouve 

Emêfpritl  D*uo  Cf^te  fpirituel.   Voyez  Ronu  auili  dans  le  PtntûUuqut  Samaritain.  Cela  fait 

VI.  6.  &  Gai.  V.  5.  voir  l'opinion  des  Juife  fur  le  jour  de  la  Circon- 

Ôftf.nMM  gUrifions  en  jF.  C.]  Qui  n'efperons  ciûon,  &  pourquoi  S.  Paul  a  marqué;  que  Ir' 

notre  falut  que  de  lui ,  &  qui  faifons  gloire  de  fienne  s'étoit  faite  le  huitième  jour, 

k  confeffer.  Voyez  Gai.  VL  I3»i4,i5.  &  op-  Defcendu  d'Hé^reux'l  Et  non  de  Profélytes; 

pofez  Rom.  IL  17  ,13.  ^'  ^  r"^**  ^^  Benjamin'i  Les  Tribus  de  Jttdt- 

DéuuUcbMr^  Oan$  dcf  cérémonies  charnel-  &  de  Benjamin  avoient  cet  avantage»  qu'ellei* 

les  ,    6c  en  particulier  »    dans  la  Circoncifion.  avoient  confervé/#  TakermuU^  Se  UcsUte^  3ci^' 

Voyez  Gàl.  III.  3«  VI.  13^  En  général  dans  tous  véritable  Sacerd^e  »  que  les  autres  Tribus  avoient 

les  avantages  extérieurs  dont  fe  glorifioit  Ylfréui  perdus  en  fe  féparant  fous  Jéroboam.    Theodo- 

feicn  U  chair.  Voyez  I.  Cor.  X.  18.  &  II.  Coj.  ret  remarque  ,  que  la  Tribu  de  Benjamin  ne' 

XI-  f8.  fie  fuir.  Le  fens  eit  »  Nous  n'efpérons  defcendoit  ppint  de  ces  Patriarches»  qui  étoient»- 

point  d'être  fauvez  par  là.  pour  ainfi  dire,  demie/claves.  Comme  il  les  apr 

jt.  4.  Sn^  des  chefes  chamelles  ]   Gr.  dans  In  pelle,  étant  n«s  des  eftlnves  de  Rachel  &  de 

f^^y,  Lea.  Theod.  p.  335.  Tom.  III. 

f.K,  Circoncis  khniit^me  j9nt\  Dieu  avoitor-  Pharifien  de  Se^]  Gr.  da  f^.  Ln  lignifié  danf 

donné  que  Ton  circoncit  les  enfans  le  hnicihma  cet  endroit  ou  la  Seâle»  ou  U  Bigle.  S.Paulétoit' 

icHT.  Gen.XVH.  i».  Ifeacle  futcc  jour-là   Gen.  de  la  Règle  Pharifatque^  la  plus  eftiméc  parmi  lea- 

XXL  4.  Il  paroît  par  un  paffage  d'Origène  conu  Juift.  Aél.  XXVI.  j . 

€clL  Lib.  V.  p.  Z7a  fie  171.  que  les  Juifs  di-  j^.  6.  Commandée  par  la  Loi]  Gunm^parlm* 

foient,que  la  Circoncifion  dite  le  huitième  jour  Loi^  ou,  dans  U  Loi.   Il  s'agit  de  1  obfervatioiT' 

avoit  de  grands  avantages,  au  lieu  que  cellequi  des  cérémonies  légales;  c*eft  cette  jnftice-ïk  qui-^ 

étoit  Àitc  après  ce  joar-là  étoit,  ou  fuperfluë,  étoit  en  queftion.    S.  ^aul  dit,  que  s'il  ne  prê^ 

ou  fort  défeâuenfe.   On  trouve  même  dans  les  chc  pas  cette  juftice ,  ce  n'eft  pas  qu'il  ne  l'aiç 

LXX.  une  addition  au  texte  Hébreu,  qui  fait  exaélement  pratiquée.    Il  n'y  a  point  de  doute' 

voir  que  cette  opinion  eft  plus  ancienne  qu'Ori-  «uffi,  qu'il  ne  fut  irréprochable  dans  toute  fe? 

g^  Oa  lit  4aiis  rHébrco  9  .eji^  mt  99^$  m^^  conduite^  comme  cela  paroit  par  fes  apologies , 

o^ 
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proche.  7  Mais  ce  qui  m'étoit  un  gain,  je  Tai  regardé  rd«rfw  un  dom- 
mage à  caufe  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  'Et  même  je  compté  tout  pour 
un  dommage  ,  au  prix  de  l'excellence  de  la  connoifTance  de  J  £  s  u  s- 
Christ  mon  Seigneur,  pour  qui  je  me  fuis  privé  de  toutçs  ces  cho- 
fes,  &  je  les  regarde  r^;w;w^  de  Tordure,  afin  de  gagner  Jesus-Christ, 
»  &  que  je  me  trouve  en  lui,  non  avec  la  juftice,  que  je  tirois  de  la 
Loi ,  mais  avec  celle  que  j'ai  par  la  Foi  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t^  avec 
cette  juftice,  que  Dieu  donne  à  ceux  qui  croyent  j  *°  pour  le  con- 
noître  lui,  &  la  vertu, de  fa  réfurreftion ,  &  la  communion  de  fes  fouf- 
frances,  en  me  rendant  conforme  à  lui  dans  fa  mort.     "  Afpirantpar 

ce 

▼r.  7.  Matt.XIII.44.  ?r.  s.  Enii.LT1I.TT.  Jerem.lX  ^3.  Jetn  XVII.  s-  Cdl.H.  i.  ?r.  p,  Rom. 1. 17-  ni. 
21,22.  IX.  30.  X.  ).  8c  futv.  yf.  10.  Rom.  VI  }>4,f.  VIII.  17*  IL  Coi.lV,xo,xi.  Gal.I1.2o.  ILTim,ait, 
12.  LFicr.lV.  i|. 


OÙ  il  n*eft  obligé  de  fe  juftiBer  d*ancQne  mauvai- 
fe  adion. 

jt,  7.  Gain  ,  dommages  ou  fterte.']  S.  Paul 
veut  dire»  que  loin  de  s'appuïerfur  tous  les  avan- 
tages charnels»  dont' il  a  voit  parlé»  il  y  a  voit  re- 
noncé »  êc  les  regardoit  plutôt  comme  des  cho- 
fes  dommageables ,  que  comme  des  chores  uti- 
les* Ceft  une  expreffion  forte»  ôcun  peu  hy- 
.pefbolique  »  mais  commune.  Au  refte  eftimer 
fertt  poorroit  être  une  phrafe  <7recque  »qui  vou- 
droit  dire  amplement»  rtncnar  à  une  chef$^  s*in 
défaire,  Ain  fi  eftimer  digne  d^ honneur  ^  c*eft  hono- 
rer ^  eftimer  la  Relirion  un  trafic  ^  fed  faire  un  tra- 
fic de  U  Religion*  L  Tim.  VI.  i  »  5. 

i^.  8.  Au  prix  ]  Ou  »  à  caufe. 

Comme  de  l' ordure]  Om^  comme  de  la  faille ^ 
car  c*«(l  ainû  que  les  Pères  Grecs  ont  explioué  le 
mot  de  rOriginal.  S.  ChryMome  Hom.XI.fur 
Philip,  p.  106.  Theodoret  fur  cet  endroit,  p.  336. 
Theophylaâe  de  même  p.  607. 

De  gagner  J.  c.  ]  D'être  îauvé  uniquement 
par  fa  grâce.  Voyez  Sap.  VU.  10.  J*ai  regardé 
Xargentf  comme  de  la  koue^  dit  cet  Auteur,  âU 
prix  de  la  fagefpg. 

.  t,  9.  Et  que  je  me  trouve  en  iul'\  Ceft  une 
phrafe  Hébraïque  pour  dire  ktre  en  J.  C.  Voyez 
Rom.  VIII.  I.  Le  fens  eft»  Afin  d'être  un  vrai 
Difciple  de  J.  C.  j  ^  d*avoir  part  à  tous  fes 
biens. 

Non  avec  ma  juftice  que  je  tirets  de  la  Loi]  <7r« 
n  ayant  pas  ma  juftice  qui  eft  de  la  Loi,  Cette  juf- 
tice cft  Vexaâe  obfervation  de  la  Loi ,  dont  il 
eft  parlé  f,  6.  que  les  Juifs  regardoient  comme 
un  moyen  de  juftification  »  auquel  S.  Paul  a  re- 
noncé. 

La  Foi  de  J,  C]  Ceft  l'Evangile,  comme  on 
le  voit  parToppoCtion  de  la  Foi  ï  la  Loi.  Voyez 
Gai.  III.  Z3. 


Cette  Juftice  que  Dieu  Scc]  Gr.  la  juftice  ^  qm 
eft  de  Dieu/ttr  la  foi.  Sur  la  foi  veut  dire  dans  cet 
endroit  fur  les  Croyant  f  comme  S.Paul  s'expri- 
me llom.  lil.ii.  Ceft  ainfi  qu'il  dit»  fur  UOr- 
concifion^  fur  le  Prépuce^  pour  dire»  Jur  tes  Cir- 
concis »  fur  les  Incirconcis,  Rom.  IV.  9.  Au  refte 
la  juftice  (îgnifie  ici  la  juftification.  Voyez  la  Pré- 
face fur  rËp.  aux  Rom. 

jt.  10.  Le  connoUre]  Cette  connoiflance  em- 
porte V expérience  »  le  /intiment,  Ainfi  Job  XXI. 
19.  -Scici,  IV.  5. 

La  vertu  de  fa  rifurreâOon]  Tous  les  biens  qui 
en  réfultent;  Il  eft  reffufcité  pour  notre  jt^ificatioa. 
•Rom  IV.  15.  En.particuher  l'efperance  certaine 
de  reilufciter  comme  lui  »  8c  notre  réfurreâion 
bienheureufe  elle-même.  S.  Paul  fait  lui-même 
le  commentaire  de  cet  endroit»  Eph.  I.  i7-za 

La  communion  de  fes  fosiffirances'}  Il  y  a  id  un 
trait  indired  contre  ceux  qui  prêchoient  le  Jo- 
daifme  »  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  perféco- 
tion.  Voyez  Gai.  VI.  11-14.  &  ici ,  j.  18.  U 
19.  Conférez  Col.  1. 14. 

f,  ir.  Aftirant  par  ce  moyen']  Ou  »  Pour  tÀ- 
cheryQ^r  c'eft  ce  que  (îgnifie  la  particule  Grecque 
AA.  XVII.  II.  Rom.  XI.  14.  Ou  fimpleœent. 
Afin  de  parvenir  ^Ckx  la  même  particule  ne  figni- 
fie  qu  il/;»  »  ï.  Machab.  IV.  10. 

La  réfurreflion]  Celle  des  juft es.  La  réfurrec- 
tion  des  méchans  n'eft  que  la  mort  féconde  9  &  il 
n'y  a  guéres  que  la  première  »  qui  foit  appeliée 
rifurreffion  dans  l'Ecriture.  Voyez  la  Préface  fur 
la  I.  Ep.  aux  Corint. 

f.  II.  Car  je  n  ai  point]  On  tranfpofe  ici  les 
particules»  qui  font  dans  le  Grec»  ce  qui  rend  le 
fens  fort  net.  Voyez  la  note  fur  H.  tor.  1. 14. 
D'autres  traduifent  néanmoins  »  Ce  ri  eft  pas  que 
&c. 

Arrivé  à  la  peffe^ien]  Gr.  confommi.  S.  Paul 

cxpri- 
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ce  moyen  à  parvenir  à  la  xéfurredion  des  morts.  "  Car  je  n'ai  point 
encore  atteint  le  but ,  &  je  ne  fuis  pas  encore  arrivé  à.  la  perfeftion: 
mais  je  cours  après  pour  tâcher  d'y  atteindre,  &  c'eft  auflî  pour  cela 


qui  elt  derrière  mot ,  oc  m  avançant  vers  ce  qui 
moij  je  cours  vers  le  bout  de  la  carrière,  pour  remporter  le  prix, au- 
qu^L  Dieu  nous  appelle  du  Ciel  par  Jésus- Christ, 

»J  Tout, ce  que  nous  fommes  donc  de  parfaits,  ayons  ce  fentiment. 
Mais  fi  vous  êtes  d'un  autre  avis  en  quelque  chofe.  Dieu  vous  éclai- 
rera aufli  là-deffus.     "^  Cependant,  pour  les  chofes,  auxquelles  nous 

fom- 

▼n  I».  X.TÎ01.VI.  I*.  Heb.ZILxf.  vH  14.  P.1XLV.  11.  Lac  IX.  6a.   1.Cor.IX.X4.   II.  Tîm.  ÏV.  7.   Hcb. 

m.!.        vf.  15.  iLoin.Xiy.  9,4.  I.C01.IX.  «.  XIV.20.     rf.itfi  Roxn.Xn.itf.  XV.5.7.  l.Cor.LiQ.  Gal.VLxtf. 
PhiUILt.   L  Fier.  111.  t. 


czpriine  aînfi  la  fia  de  fa  courfe ,  &  la  pleine 
€^mfimnuuiûn  de  Tes  fouffrances  pour  J.  C.  Il  afpi- 
roit  à  cette  conformité  avec  J.C,  crucifié,  f.  10. 
&  c'eft  ce  qu'il  nomme  fa  ferfeâlhn  ^  foii  parce 
qu'il  cûHfêmm9itptr\ï  fon  minidère,  voyez  Luc 
'XIII.  3a..  foil  parce  qu'il  paffoit  alors  dans  Tétat 
de  la  gloire.  Voyci  la  note  fur  Hebr.  IL  10.  Il 
«ft  vrai  que  les  Interprêtes  expliquent  d'ordinai- 
re cet  endroit  de  la  rifurreâlhnméme.  Si  l'on  fuit 
cette  explication ,  il  faut  rapporter  ceci  à  Terreur 
de  ces  Hérétiques  »  qui  diloient  que  la  ré/urrec- 
t'un  itoit  déjà  arrivée ^OM  dire  avec  quelques  An- 
ciens, que  ccft  un  aveu  modefie,  &  que  l'Apô- 
tre Dc  w  trouvoit  pas  encore  digne  de  parvenir 
à  U  béatitude.  Voyez  Theodor.  fur  le  i.  13. 
p.  336.  6c  S.  Chryfollome  Hom.  XI,  p.  109. 

ATafaifi']  Tout  le  difcours  de  S.Paul  eft  fi- 
gurëi  6c  fes  termes  paroiflent  pris  des  exercices 
des  Grecs.  Ils  difoient  Katalambanein ,  pour  di- 
re toucher  au  but  y  &  Katalambanefihai  »  pour 
dire  être  introduit  dans  ta  carrière  ,  y  être  me- 
né continue  par  la  main.  Voyez  ce  qu'on  a  re- 
marqué fur  L  Cor.  XI.  31.  Cependant,  ni 
S.  Chryfoliome,  ni  Théodoret  n'ont  point  ap- 
perça  ces'allufions;  ils  n'ont  trouvé  ici  qu'une 
métaphore  commune;  c'eft  que  S.  Paul  s'éloi- 
gnant  dt  J.  C. ,  &  le  fuïant  avec  averfion ,  J.  C. 
l'avoit  pourfuivi ,  Tavoit  atteint,  &  l'a  voit  fou- 
mis,^  c'eft  ce  que  l'Apôtre  repréfente  fort  bien 
par  CCS  mots,  jF.  C.  rna  fris^rnafaifi.  Chryfoft. 
Hom.  XI.  p.  1 10.  Theod.  p.  336. 
•  -ir.  13.  Je  ne  m  imagine  &c.]  Le  fenseft,Mes 
fouffrances  pour  J.  C.  ne  font  point  encore  con- 
fommées,  mes  travaux  ne  font  pas  finis.  S.Paul 
afpiroit  à  les  couronner  par  le  martyre. 

1>.  14   Ce  qui  eft  defrhre  moi]  Le  Judaïfmc, 
Bc  la  juftice  de  U  Loi,  En  général  toutes  les  cho- 
ToM.  IL 


fes  du  monde.  Autres.  Mes  travaux  pafiez. 

Ji  cfurs  vers  le  bout"]  Ou,  tout  proche  dm  bout^ 
ou ,  dte  but  t  dont  en  effet  S.  Paul  n'étoit  pas 
éloigné. 

Pour  remporter  U  prix']  Autr.  par  Vefpérame  dtê 
prix,  Gr.  au  prix. 

Auquel  Dieu  8cc  ]  Gr.  de  la  vocation  d'enhaut^ 
de  Dieu  en  J,  C.  On  voit  ici  une  allufion  à  ce 
qui  fe  pafibit  dans  les  combats  de  la  courfe.  S. 
Paul  compare  J.  C.  à  ceux  oui  fe  tenoient  dans 
un  lieu  élevé ,  au  bout  de  la  carrière ,  d'où  ils 
appelloient  les  combattans  ,  leur  donnoient  le 
fignal  pour  courir,  8c  préfentoient  le  prix  à  ceux 
qui  Ta  voient  remporté.  Ceft  ce  que  Dteu  hit  par 
Jefus-Chrift. 

f,  ij.  Parfaits^^xtn  infiruits  dc  TEvangile, 
Voyez  fur  Colof.  1. 18.  Ce  font  ceux  qui  con- 
noiflbient  bien ,  que  les  cérémonies  de  la  Loi 
étoient  abolies ,  &  que  Ton  n'eft  juftifié  que  par 
la  grâce  de  Dieu,  par  la  rédemption  de  J.  C 
Voyez  auili  les  remarques  fur  Hebr.  V.  13 ,  14. 

Mais  fi  vous  //«&c.j  C'eft- à-dire,  fi  quelques- 
uns  de  vous,  féduitspar  les  mauvais  Ouvriers^ 
étoient  d^un  autre  avis  fur  le  fujet  de  la  Loi  ;  s'ils 
croyoicnt  être  obligez  à  l'obferver.  Il  faut  limi- 
ter de  la  forte  ce  qui  femble  général.  Voyez  ci- 
defl'us,  II.  iiTôc  la  Préface  fur  la  II.  Cor.  S. 
Paul  ordonne  aux  parfaits  de  tolérer  les  foibles^ 
en  attendant  que  Oieu  les  éclaire.  Conférez 
Rom.  XIV.  &  XV.  I.  &  ce  qui  eft  dit  ici ,  IV* 
2,3.  touchant  Evodie  v  Syntyche. 

y.  16.  Pour  les  chofes  auxquelles  &c.  1  Le  fens 
eft ,  Qu'à  l'égard  des  autres  véritezde  la  Religion  , 
qui  étoient  connues  de  tous ,  ils  dévoient  y  pei^ 
févérer  en  évitant  les  difputes  &  les  diflenfions. 
Il  femble ,  qu'il  s'agit  furtout  des  bonnes  moeurs, 
&c  l'cxpreflion  parallèle,  que  l'Apôtre  employé 

O  o  dans 
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fommes  parvenus ,  fuivons  la  même  règle ,  &  demeurons  parfaitement 
unis  enfemble.  *^  Soyez  mes  imitateurs,  mes  Frères,  &  ayez  devant 
les  yeux  ceux  qui  règlent  leur  conduite  fur  le  modèle  que  vous  avez 
en  nous-  ''  Car  il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  tiennent  tout  autre  che^ 
min.  C'eft  ceux  dont  je  vous  ai  dit  fouvent,  &  je  le  dis  encore  à  pré- 
fent  les  larmes  aux  yeux  ,  que  ce  font  des  ennemis  de  la  Croix  de 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T.  '«Ce  font  des  gens ,  dont  la  fin  fera  la  perdition  ,. 
qui  n'ont  point  d'autre  Dieu  que  leur  ventre,  qui  mettent  leur  gloire 
dans  ce  qui  fait  leur  honte,  qui  ne  refpirent  qu^àprès  les  chofes  delà 
terre.  "  Mais  pour  nous,  nous  fommes  citoyens  du  Ciel,  d'oùnous 
attendons  le  Sauveur ,  Jesus-Christ  notre  Seigneur  j  *»  c^eft  lui, 
qui  déployant  cette  puiflance  avec  laquelle  il  peut  s'aflujettir  toutes, 
chofes ,  transformera  notre  corps  fi  vil  &  (i  abjeft  ,.  afin  de  le  rendre  coui- 
forme  à  fon  Corps  glorieux- 


€HA. 

Vf.  17}  I.  Cor.  17.  Td.  XI.  u  h  Tfaefl!  I.  d.  II.  Thefl!  III.  %  !•  ^ îcr*  ▼•  i*  vT*  't.  Rom.  ZVI.  17.  Gai.  YL  tu 

"ff:  19.  Hor.lV.7.  Rom.  VIII.  5.  XVI.  i s.  U.C0X.XL  iz,  15.  Gal.VI.  i|.        vf.  20.  LCor.I.7.  Eph.  ULd.  CoL 
m.  3.   I.  Their.  1. 10.  Tit. U.  u.  Heb.  XUI.  14.  vH  zi.  1.  Cot.  XV,  z6» 27»  4I> ^t,  51,  Eph.  L  i^   Col.XU. 4* 

Jkjcaam.z. 


dans  ce  ftns-Ià,  Gàl.  VI.  16.  le  confirme.  Mais 
au  relie,  dit  S.  Paol,  vivons  comme  des  Chr6> 
tiens ,  &  confervons  l'union. 

jjy.  18.  Enmmis  di  U  Croix']  Ce  font  les  gens, 
oui  enfeignoient  la  judificatiofl  par  les  œuvres 
de  la  Loi ,  ce  qui  etoit  anéantir  la  Croix  de 
Jf.  C.  Gai.  II.  zr.  &  qui  ne  prêchoient  cette  doc- 
trine que  pour  éviter  la  perfécution.  Ibid.  VI.  11. 
Ils  vivoient  d'ailleurs  dans  les  délices ,  8c  dans  les 
voluptez,  au  Heu  que  les  Chrétiens  font  appel- 
iez à  crucifier  la  chair  &  le  monde  par  la  Croix 
de  J.  C.  Ibid.  f.  14. 

f,  19.  Dont  la  fin  fera  U  perdition  dcc."}  Il  y  a 
dans  le  Grec,  Dont  U  Diou  oft  U  vtntro,  v  la 
^oire  danr  leur  honte, 

f,  20.  Nous  fommes  citoyens  ]  Le  mot  Grec , 
PoUteuma ,  ne  fe  trouve  point  ailleurs  dans  les  Li- 
vres facrez.  U  eft  employé  une  fois,  IL  Machab. 
Xll.  7.  où  il  fignifie  le  corps  des  citoyens  ^  tous  les 
babîtans  d^une  ville.  Ainfi  on  peut  fort  bien  tra- 
duire ,  Li  République  dont  nous  fommes  citoyens  efi 
dans  le  Ciel,  Voyez  Hebr.  XI.  9,  lo.  Gai.  IV.  26. 
Le  fens  eft  ,  Nous  avons  d'autres  attachemens 
qpe  ces  gcns-là ,  car  notre  Patrie  eft  le  Ciel ,  8c 
c'eft  là  qji'cft  notre  cœur.  Voyez  Colof.IIL  1-3. 
ihitn.  JE^o^  mœurs ,,  nûtrt.Cêodt4ite.e/l  cilejie.. 


f,  ir.  Corps  fi  vil  &C.  Corps  glorieux.  1  Gr. 
corps  de  bafeffe,  corps  de  gloire,  Ccft  une  plirafe 
Hébraïque  1.  Cor.  XV.  41943*    . 

Chap.  IV,  f.  I.  Ceft  pourauoi]  Il  faut  ap- 
porter cette  exhortation  aux  y^  xo.  8c  xx.  du 
Chap.  IIL  Puis  que  nous  avons  de  fi  grandes 
efperances ,  perfévérons  dans  la  foi. 

Trh-aimahles]  Ceft  ce  que  veut  dire  le  mot 
CïCC,.tr^s-defirahles.  Autr.  qtte  je  defiro  ardem^ 
ment  de  revoir. 

Ma  couronne']  Expreffîon  des  Hébreux,  pour 
dire  une  chofe  qu'on  eftime  infiniment,  8c dont 
on  fait  toute  fa  gloire.  Voyez  Job  XIX.  9.  Prov. 
XIV.  24.  Conférez  L  Thcf.  II.  19. 

Continues:,]  11  y  a  dans  le  Grec,  ainfi,  ce  qui  . 
fe  rapporte  à  la  conduite  paflée  des  Phûippiens. 

)^.  z.  Evodie  8c  Syntyche]  Ce  font  deux  fem- 
mes de  Philippes.  On  ne  trouve  rien  d'Evodii^ 
dans  rHîftoire  £cclcfiaftique.  Quelques  Marty- 
rologes mettent  la  fête  de  Syntyche  au.  zi.  de 
Juillet. 

D*étre  parfaitement  unies  8cc.]  D'avoir  Punc 
pour  l'autre  une  affleâion  véritablement  Chré» 
tienne.  Voyez  fur  Rom.  XII.  16.  Il  faut  qu'il  y 
eût  quelque  divifion  entre  ces  femmes  peut-être 
à  roccaHon  des  difputcs  fur.  la  Loi*  Voyez  plos^ 

haut». 


I 
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Ch.IV.         aux    PHILI  PPIENS.  jji   , 


CHAPITRE    IV. 

fl^  iEvûiU  &  i$  Symychi.  Jûh  m  J*  C.  Dmciur.  Paix  â$  Dlm.  Pênftf  k  tùut  ee  qui  ijl  Mmhb. 
I-o.  Péml  téucùmmoàê  à  têtu  ;  fuit  ufir  â$  tdkênddfM  v  de  U  pauvreté.  Us  Phikffigfufisds  to9H 
s^fik.    Il  leur  $u  nnd  iracês  ;  fait  des  vmux  four  4HX»    Salutations.  I0-13. 

»/^'E  ST  pourquoi,  mes  très-chers  &  très-aimables  Frères,  ma  joie 
^-^  &  ma  couronne,  continuez  à  demeurer  fermes  en  notre  Seigneur, 
mes  bien-aimez,  *  Je  conjure  Eyodie  ,  &  je  conjure  de  même  Syji- 
tyche,  d'être  parfaitement  unies  en  notre  Seigneur,  »  Et  vous,  mon 
fidèle  Collègue,  affiftez-les,  je  vouis  prie,  elles,  qui  ont  combattu  avec 
moi  pourTEvangile,  aufïî-bien  que  Clément,  &  mes  autres  Collègues 
dans  le  miniftère ,  de  qui  les  noms  font  dans  le  Livre.de  Vie. 

*  Réjouïflez- vous  toujours  dans  le  Seigneur*  Je  le  dis  encore,  Ré- 
jouïffez- vous.  *  Faites  connoître  à  tous  les  hommes  votre  modération^ 
Le  Seigneur  eft  proche,  ^  Ne  foyez  en  peine  de  rien  ,  mais  ,  dans 
tous  vos  befoins^  expofez  à  Dieu  vos  demandes  par  des  prières  &  des 

fup*- 

Chap.  IV.  vf.  T.  n.CoMI.14.  Pbi1.n.itf.  I.Tlie(r.II.i9«iO.  ?r.  1.  Eiod. nxn.}t,)x.  7r.LXIX%9. 

Ban.  XII.  I.  Lac  X.  20.  Phil.  L 17.  Apec.  XIII.  f .  XX.  12.  XXL  27.  vf.  4.  I.  ThefT.  V.  16.  Phil.  III.  i.  I.  picr. 
Ltf.  vf.  |.  I.Cot.X.ii.  Heb.X.as*  II.Picx.IIL  !,»•  tC  tf.  Man.V«25.  VI1.7>t%  LTiiii.VLl»i7.  LPidl 
V.7. 

haut»  III.  i;.  I.  I7»x8. 

j^«  3.  Mm  fiAU  CcUtgm^  Cela  regarde,  on,  CUmint]  Eurébe  croit  qu'il  s*agit  de  C/Zmfw^ » 

Eféfhnditi^  qui  retoumoit  à  Philippes  ,  ci-def-  qui  fut  depuis  Evéque  de  Rome.  Hift.  £ccl.  Liv. 

fus  »  IL  ic.   on  quelqu'autre  Pafteur  de  cette  III.  4,  i<.  mais  il  y  «  peu  d'apparetice  ,  celui 

Eglife-li.  II  y  a  d'autres  opinions  là-defliis,  mais  dont  il  s  agit  ici  étant  vraifemblaUement  Paileur 

toutes  incertaines.    Des  Interprêtes  traduifent  »  de  l'Eglife  de  Philippes. 

ma  fidkiê  ccmfapte ,  croyant  aue  S.  Paul  s'adreife  Bf  qsù  les  mmsfont  &c.l  Expreffion  figurée  ^ 

\  fa  femme ,  ou'il  avoir  laiflce  à  Philippes.  C/«-  prife  de  la  coutume  des  Villes  d'écrire  dans  un 

mmi  SAlixaniriê  l'a  dit ,  Strom.  Lib.  itl.  p.  448.  Régiftre  les  noms  de  leurs  Citoyens.    Ceux  qui . 

U  eft  TCti,que  l'Hiitoire  Ecdéfiaftique témoigne  font  écrits  dans  le  livre  de  vie,  font  ces  citeyene' 

une  S.  Paul  avoit  été  marié.  Eufih.  Hift.  Ecclef.  du  Ciel,  Chap.  III.  zo.  qui  ont  droit  à  Thérita- 

lÀir.  IIL  30.  mais  ce  au'il  dit»  I.  Cor.  VII.  7,8.  ge  de  la  vie  éternelle.  Voyez  fur  Luc  X.  10.  8e 

infinuè  qu'il  étoit  veuf.  Hebr.  XII.  13. 

Affi/hKrîes']  Ou,  ftefpertenrles.  Cela  renferme  j^,  4.  Ktjotuffex»  vous"]  Voyez  ci-deflus  III.  i« 

tons  les  offices  de  la  charité.   Peut-être  s*agit-ii  J^.  5.  Imtes  connoitre]  Gï.fiit  connue. 

de  réconcilier  ces  deux  femmes > 8c  de  les  rame-  Votre  modération'}  Il  s'agit  de  cette  vertu  qui 

ner  à  l'unité  de  fentiment.  fouffre  les  injures  »  qui  n'en  rend  point ,  qui  n'en 

fui  ont  combattu  avec  moi"]  Elles  avoient  fer»  recherche  point  de  réparation.'   S.  Paul  exhorte 

mftruire  d'autres  femmes, les  hommes  ayant  les  Philippiens  à  la  patience. 

K  d'accès  auprès  des  femmes  dans  la  Grèce.  Le  Seigneur  eftfroche]  Voyez  fur  Rom.XII.  ir% 

Diaconiffes  inftruifoient  *  comme  on  le  voit  Ceci  eft  ajouté  pour  foutenir  l'efperance  8clapa- 

Tit.  IL  3.  Voyes  aulfi  ce  que  S.  Paul  dit  de  tience  des  Fidèles. 

PrifiiUe^  Rom.  XVI.  3.  8c  conférez  Aa.XVlIL  ^.  6.  Ne  foyez  en  peine  Sec]  Il  s'agit  des  cho«- 

27.  Le  mot  de  combattre  infinuë  que  ces  femmes  fes  de  cette  vie.^  Voyez  Matth.  VI.  34. 

avoient  (ouffert  pour  l'ËTangilc.  Voyez  ci-deflus  Des  prières  8cc.]  voyez  fur  L  TimvJL  z. 

Oo  1 


%^2  E  FIT  RE    DE    S.  PAUL  \  Cn.lV. 

fupplications  >  accompagnées  d'aftions  de  grâces.  ^  Et  la  paix  de 
Dieu,  qui  furpaffe  toute  intelligence,  défendra  vos  cœurs  &  vos  cf- 
prits,  ôc  les  confervera  en  J  e  s  u  s-Gh  r  i  s  t.  *  Enfin ,  mes  Frères  ^ 
tout  ce  qui.  eft  véritable, tout  ce  qui  eft  honnête,^^toutcequicft  jufte, 
tout  ce  qui  eft  pur,  tout  ce  qui  eft  propre  à  vousfàireainîer,toutceq«ii 
peut  donner  une  bonne  renommée  >  w  un  mot  ^  tout  ce  qui  eft  vertu  >& 
tout  ce  qui  eft  digne  de  louange ,  c'eft  à  cela  que  vous  devez  penfcr. 
*  Pratiquez  ce  quejV  vous  ai  cnfeigné>ce  que  vous  avez  appris  ^/^œ^i, 
ce  que  vous  m*avez  oui  prêcher  y&  que  vous  m'avez  vu  pratiquer  moi- 
même  >  faites  tout  cela,  &  le  Dieu  de  la  paix  demeurera  avec  vous. 
^°  Au  reftej?ai  eu  une  grande  joie  en  notre  Seigneur  ,  de  ce 
qu'enfin  vous  avez  fait  revivre  le  foin  que  vous  aviez  dé  moi. 
Il  eft  vrai  que  vous  en  aviez  bien  la  penfée,  mais  Toccafion  vous 
manquoit.  '*  Ce  n*eft  pas  la  confideration  de  mon  indigence 
qui  me  fait  dire  cela  ,  car  j*ai  appris  à  être  content  de  l'état  oii 
je  me  trouve.  "  Je  fai  être  à  l'étroit,  je  fai  être  dans  l'abondan- 
ce ^  partout  &  en  toutes  rencoatres  ,  j/ai  appris   à  être  raflafié  & 

ayoir 

▼f.  7.  Jeta  XI7. 2f.  Rom.  V.  T.  Eph.n.24.     vf.  r.  Rom»XI1. 17.  XIIT  t|.  1.  TheClV.  I14,  5.     vC  9.  Kom. 
ZV.I3.  U.Cor.XU.6.  Xill.  IX.        vC  10.  ILCot.  XI.9.  vf.  xx.  LTim.  VI.  8,^.  fC  U..LCOX.  IVwi^ 

U^or.Xl.27. 

^  f.  7.  Lafaîx  de  DTeu']  La  faix  avec  Dica,        iïb»»i/f]  Ceft  la  bicnféancc,  Fa  réguUritéi  U 

raflurance  de  fa  faveur  &  de  fagrace,&comme  gravité  dans  tout  rcxtéricur ,  comme  S.  Chry- 

rexplique  très- bien  S  Qhxy^o^omt^ l'amour  que  foftome  l'a  remarqué  fur  cet  endroit,,  p.  iji. 

Dieu  nous  a  témoigné  dans  nx)tre  rédemption.  Voyez. I.  Tim.  U.  i.  III.  8. 
Mom.  XIV:  p*  130.  Voyei  Rom.  V.  1-3.  Pur]  Cè(!  la  pureté  des  dcfirs  &  du  cœur:  la 

§tmfurpafê  toute  wteiiigemi]  Cela  veut  dire,  pureté  de  /Vy>r/V.  II.  Cor,  Vil.  iv  Matth.  V.  8r 
eu  que  cette  faix  produit  des  effets  fi  admira^*        Ce  qui  efl  frofre  à  vous  faire  Mmer]  Gr.  Itichp' 

bleSy  qu'ils  font  en  quelque  forte  incompréhen-  fis  aimables ^  comme  la  douceur,  lafiabilité»  la 

fibles  î  voyez   £ph.  III.  19,  zo.  ou  qu'elle  do-  complaifance^ce  que  S.  Paul  nomme^r^c».  CoL 

mne  fur  toutes  nos  penfées ,  pour  r^rimer  les  crain-  IV.  6. 

tes  &  les  défiances.,  qui  pourroient  nous  trou-        Ce  qui  peut  donner  une  bonne  renommée^  Ce  qui 

bler;  ou  enfin,  quV/Âr  eft  incomparablement  plus  eft  de  bonne  odeur,  &  en  édification. 
excellente  que  toutes  les  cànnoijfances  ^  car  le  Grec        f^  9.  Pratiquez,  ce  que  je  vous  aienfirpté]   Il  j 

peut  fouffrir  cette  explication ,  qui  revientiroit  à  a  dans  le  Grec ,  Les  cbojes  qm  vous  ont.  été  enfep- 

ce  que  S*  Paul  dit  ae  la  charité  j  I.  Cor.  XI  IL  gnées  que  vous  avez,  refuts,  quo  vous  avez  emu 

I«  &  1.  ^  vues  en  moi  ;  faites  ces  chofes* 

Défendra  ^  confervtrtL  vos  cœurs  &c.]'   L'ex-  '     f.  10.  y  ai  eu  une  grande  joio' Bic]  Je  bénis 

preffion  de  l'Original  eft  une  figure  empruntée  le  Seigneur  avec  une  fainte  joie.  Voyez  ci«>def- 

des  Fortcrefles,  que  des  Soldats  gardent.  Voyez  fus  IIL  t. 

h  même  figure,  I.  Pier.  I.  5.  Le  fens  eft,  que        De  ce  qu*enfin  vous  anfez,fait  revivre  le  Jhin  qm 

ecttc  Paix  dk  Dieu  vous  donnera  de  fi  grandes  vous  &c.  j  On  peut  auffi  traduire,  de  ce  que  le 

confolations ,  &  de  fi  grandes  efpérances,  que  foin^  que  vous  avez,  de  moi 9 a  enfin  frodtdt  denets^ 

toutes  les  perfécutions  &  toutes  les  adverfîtczdc  veaux  fruits-,  car  le  mot  de  l'Original, qubfigDÎ- 

ïfii  vie  ne  pourront  ébranler  la  fidélité,  que  vous  fie  à  la  lettre,  refleurir ^  reverdir^  P^^ff^  àe  noth 

devez  à  J.  C.  Voyez  Rom.  V.  1-5.   Jean  XIV.  veau^  fignific  auffi  ^r/w  du  fruit.  Voyez  Ecck- 

X7-  &  XVI.  3).  fiaftiq.  1.  i^  L.  ii.  II  s'agit  de  l'afiifiaoce,  que 

1^.  8.  Véritable^  Il  s'agît  de  la  fincerUè^  op*  les  Philippiens  avoient  envoyée  à  S.  Paul.    Aa 

|ofée  à  l'hypocrifie»  &  au  menfonge^  lefie  le  feus,  que  Ton  a  rendu.,,  eft  leplos-géoé- 

laJ;; 


Ch.  IV. 


AUX    PHrLIPPIENS. 


^3 


avoir  faim,  à  être  dans  l'abondance âc dans ladifette.  *'  Je  puistou't 
par  Jfi  s  u  s-Chri  ST,  qui  me  fortifie.  *+  Cependant  vous  avez 
bien  fait  de  m'affifter  dans  la  néceffité  ,  où  je  me  trou  vois.  '^  Et 
vous  favcz  vous-mêmes,  ô  Philippiens,que  lors  que  je  partis  de  Ma- 
cédoine, la  première  fois  que  je  vous  annonçai  l'Evangile,  je  ne  re- 
çus aucune  asfiftance  de  nulle  Eglife  que  devousfeuls>  '«  car,  vous 
m'envoyâtes,  jufqu'à  deux  fois,  à  Theflalonique ,  ce  qui  m'étoit  né- 
ceflaire.  '7  Ce  n'eft  pas  que  je  recherche  des  préfens.  Mais  ce* que 
je  recherche  ,  c  eft  de  faire  abonder  le  fruit ,  qui  vous  en  doit  reve- 
nir. '*  J'ai  donc  tour  reçu  ^  6f  je  fuis  dans  l'abondance}  je  fui« com- 
ble de  biens,  ayant  reçu  d'Epaphrodite  ce  que  vous  m'avez  envoyé, 
iomme  un  parfum  de  bonne  odeur  ,  comme  un  facrifice  que  Dieu  ac* 
ceptc,  6c  qui  lui  c^  agréable.  '*  Ausfi  mon  Dieu,  félon  its  richcf- 
fes,  remplira  d'une  manière  glorieufe  tous  vos  befoins  parj  es  us- 
Ch  R  I  ST.  .  "  Gloire y^/>  à  Dieu  notre  Père  dans  les  fiècles  des  fiè- 
clés.     Amen. 

**  Saluez  tous  les  Saints  en  Je  s  u  s-C  h  r  i  s-t.  Nos  Frères, qd  (ont 

avec 

▼r.  ij.  Rom  vni.  jtf.  II  Cor.lX.9>To.  vC  14.  Phil.  1.7.  ?f.  15.  II.  Cor.  XI.  t, 9.  vf.  17.  Rom.  XV. 
21.  L  Cor.  IX  is.  ILCOX.XIL14.  Ptov.XIX.  17.  Tit.Ili.  14»  vf^  il.  U.Cor.lX.  ii.  HebbXUl.  16.  vf.  ip! 
U.  Cos.  IX.  S. 


rai  \  mais  il  y  en  ar  un  autre  ^qui  n^eft  pas  moins 
beau»  &  qui  ne  renferme  pas  un  petit  reproche, 
comme  celui-là.  Le  voici  ^  y  ai  eu  um  grandi 
joie  f  en  notre  Seigneur  ^  de  ce  que  depuis  long  terni 
vous  avez,  penfé  à  mi  ndonner  des  mar^iues  du  foin 
que  vous  aviK  de  moi  y  mais  quelqtte  envie  que  vous 
en  euffiit^f  roccafion  vous  manquoit,  Ceft  le  fens 
qu'a  fuivi  Thtodorct.  Il  y  a  long-tems^  dit  ce 
Père»  en  exprimant  la  penfée  de  S.Paul,  que 
vous  vouUix^  m'affiftefj  mais  vous  nen  aviez,  fas 
loccafion,  Theodor.  fur  cet  endroit,  p.  ^40. 

toecafion']  Auxr,  les  moyons»  Ceft  ainu  que  tra- 
duit S.  Chryfoftome,  qui  remarque  que  S.  Paul 
a  employé  le  mot  Grec  dans  une  lignification 
vulgaire;  Hom.  XV.  p.  135;. 

f.  II.  Ce  n  eft  pas  &c.]  Gr.  Kon  que  je  parla 
par  indigence. 

f.  IX,  Etre  i  Titroit  ]  Gr.  itre  humiUé  ^  ter- 
me oui  dans  Tufage  des  Hébreux  fignifie  ^«/^ 
ner.  Voyez  Le  vit.  XVII.  19,31.  Ecdefiaftique 
XVIII.  13.  &c. 

f.  14.  De  m*a$ftir\  Gr.  communiquant.  Voyez 
fur  Rom.  XIL  13. 

j^.  15.  La  première  fois  &c.]  Gr.  au  comment 
ument  de  t Evangile.  Voyez  Aâ.  XVL 

Je  ne  refus  aucune  &c.  ]  Gr.  Aucune  Eglije  ne 
me  communiqua  en  matien^  de  de»  a  de  reapti  que 


vous  finis.  Ce  que  S.  Paul  dit  ici  eft  bien  confir- 
mé par  L  Thel.  IL  6,9. 

i^.  17.  Qui  vous  en  doit  revenir'}  Gr.  pour  vôtre- 
compte.  Ceft  la  récompenfe  des  bonnes  oeuvres.- 
Vovcz  IL  Ccv.  IX.  6.  &  fuiv. 

y.  1-8.  Accepte"]  Gx^  acceptable  j  terme  qui  dans- 
l'ufage  des  LXX.  ne  fignifie  proprement  qq'^^rM- 
ble.  On  pourroit  auflî  traduire ,  un  exceient  fa- 
crifia;  c^x  acceptable  ît  prend  pour  les  qualité? 
excellentes, qui  font  que  Dieu  accepte  une  cho- 
fc.  Voyez  Ëcdefiaftia.  IL  5.  lîL  17. 

J^.  19.  Selon  fes  richejfis]  Cela  exprime,  &  le 
pouvoir  de  Dieu  ,&  fon  extrême  libéralité.  Cou- 
lerez IL  Cor.  IX.  8. 

Remplira"}  Ou  ,  Suppléera  à  tous  vos  bofoims^ 
L'Interprète  Latin  a  traduit  que  mon  Dieu  rem^ 
plife  tous  vos  dèfirs.  Conférez  dans  les  LXX*. 
rrov..X,  15. 

D\ne  manière  glorieufe'}  Gr.  en  gloire^  comme 
en  puijfancoy  Rom.  1.  4.  pour  dire  d'une  manitre^ 
puijfante,  Autr.  Dieu  couronnera  tous  fes  bien- 
faits de  fa  gloire.  Conférez  Marc  X.  19. 

jt»  21.  Les  Saints  en  J.  C]  Voyez  ci-defluf' 
I.  I. 

Nos  Frtnw]  Ce  font  les  Miniftres  de  l'Evangi- 
le ,  puis  qu'ils  font  diftinguez  des  autres  Saintm 
du  f,  fuiv. 

Oî, 


L .._ 
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avec  moi)  vous  &luenc.  "  Tous  les  tutus  Saints  vous  faluent)  & 
iurtouc  ceux  qui  fout  de  la  Mairon  de  l'Empereur.  *■  Que  la  grâce 
de  notre  Seigneur  J  B  s  u  s-C  buis  Tfiit  avec  vous  tous.    Amen. 

Ecrite  de  Rome  aux  Philippiens,  jj-  mooj^i  par  Epaphrodite. 
Fin  de  ïEfître  aux  Philippiens. 


if,  11.  s*  u  mûfm  it  TEmttriHr'^  On,  ai  avec  Sàiique,Pi6»pteiir  dcN^ron.  Voyace 

Cif*r.  C'eft  sirtn.  Le  mot  de  i'Original  peut  qu'oo;a  rcmaïqué  fui  cesLettrct  dani  laFiibcc 

£gDifier,  ou  Ia/«>niU(  ou  lesDMwA?'»'.  ou  i4  générale. 

CMr,  OU  la  Gtfii  dt  ÏEmpimr.    Voyez  d-def-  £mu  àt  SMHâ]  Cette  date  eft  Julie,  6t  a». 

fu)  1. 13.  Au  rcAc,  quelques  Anciens  ont  pré-  firmée  pat  l'Epltrc  même.  Voyez  la  note  lût  11 

tendu  que  S.  Paul  avoif  eucommeice  deLetues  date  del'Epître  ai)x  Romains. 

Fm  Ms  Remarqua  fur  l'Efltre  tux  Philippiens. 
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Oloflcs  étoit  une  Fille  de  Phrjgie  ,  dans  VAJie  mineure  ,  qffet^  proche  de 


f  rendre  des  noHveBes  des  Églifis  de  Phrjgie.    Epafhras  eut  l* honneur  (  f  )  de  fi 

fer  à  fes  liens  y  &  d*etre  comme  lui  le  glorieux  frifonnier  de  J  e  s  u  s-C  H  K  i  s  T.    //  que  s.  Vii* 

apfrit  à  5.  Paul  (g)  la  foi  &  la  charité,  (jui  régnotent  dans  VEglife  de  Coloffes\  mais  'V^oJ^. 


compte 


^i  découvrit  en  même  tems  les  erreurs  qu'on  tachoit  d^j/cmer^  &  ce  fut  ce  fui  donna  po'mtfit^ 
lieu  à  cette  Ephre  ,  où  PAfotre  enfeigne  Ufuhftance  de  la  Do£lrine  &  de  la  Morale  ^^\lff^' 
Chrétienne,  &  munit  les  Fidèles  contre  les /eduSiions  de  quelques  Hérétiques  de  ceqmViàc^ 

tems  là.  Kcb^ 

II.  VEglife  de  Colojfes  étoit  fur  tout  comfofée  (h)  de  Gentils  \  silj  avoit  des  Juifs^vf,xo\iu 
ils  étoient  en  fetit  nombre.     -Auffi  ayant  été  fondée  far  Epafhras  ,   qui  étoit  G^w//,(J)^^*P» 
comme  on  Va  remarqué  ^  il  eût  été  bien  difficile  que  les  jutfs  euffent  reçu  l'Evangile  ujchAn 
par  le  miniftète  d'un  Etranger.  S.  Paul  injtrtut  donc  lei  Colojfiens  de  la  grâce  de  Dieu  [  ')  '^»- 
À  regard  des  Gentils  ;  c'eft  qu\\$  avoient  été  réconciliez  par  la  mort  de  jBSUS-(|)^Ch.ir^ 
Christ;  qu^èn  vertu  de  cette  mort  la  dijiinilion  des  Peufles  étoit  tellement  abolie ,  (i)  \\', 
quUl  n'y  avoit  f  lus ,  par  rapport  à  Dieu  ,  de  différence  entre  le  Juif  &  le  Grec,  le  îj,,,.  *  *' 
Circoncis  &  l  Incirconcis  \  que  la  charge  (k)  d'annoncer  cette  grâce  lui  avoit  été  don-  (  »)  chapi. 
née^  &  que  c'eflpour  s'en  être  fidèlement  acquitté  qt^il  fbuffroit  perfécution  ;  que  ^^/^^  (kj  chip.. 
même  grâce  avoit  été  auparavant  un  myftère  inconnu  à  tout  le  monde  ,   mais  que  Dieu  i.  ^-^m 
l' avoit  révélé  À  Çt$  Saints.   Puis,  avant  que  de paffer  aux  erreurs  ,  qu'il  a  dej/iin  de 
combattre ,  ilpofi  en  général ,  que  la  DoSirine  de  Jésus-Christ  fuffit  pour  don^ 
ner  aux  hommes  (  1 }  toute  la  perfcâion»  c'efl-à^dire  ,  toutes  les  connoiffances  &  toutes  (  1  )  Chtp?. 
les  vertus  néceffaires,  parce  que  tous  les  thréfors  de  la  Sagefle  &  de  la  Science  y?  trou-  \^\^ 
voient  tf«  J  E  s  u  s-C  II  R I S  T,  fans  qu'il  fût  befoin  de  recourir  ,  ni  à  la  Philofophie  y  ni    - 
aux  Traditions  humainer. 

III*  Comme  l' Apôtre  y  en  établij/ant  la  dignité  fouveraine  du  Fils  de  Dieu  (m) ,  en»  (m)  chap^ 
fkigne  qu'il  exifte  avant  toutes  chofes  ,  que  ce ji  par  lui  qu'ont  été  créées  toutes  les  PuiC-^****'^*^*^ 
Tances  céleftes^  &  quUl  n'eft  pas  moins  leur  Chef  (^  leur  Maitre  qu'il  l'eft  de  VEglifcr 
iLfemble  qjftl  ait  eu  en  vul  des  Hérétiques  ,  qui  présendoient  que^] esus-Cb^ristt 

u^oiuoifi 
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n'avoit  iti  qiiHnJimfle  homme  ^  quoi  quil  eii  eu  d'ailleurs  une  éminente  SdifUtté.  7î/- 
fâ)Theo«  les  forent  en  effet  les  Héréjtes  (a)  des  Ebionites  &  des  Nazaréens  ;  &  bien  que  Theo^ 
F?bui.Lfb.*  ^^^^^  rapporte,  qu'elles  parurent  fous  le  régne  de  Domitien,c*efl.à-dire,  après  l*an  8i. 
11.  CI. fie  ^tf  Jesus-Christ,  &  vint  ans  au  moins  après  que  cette  Epure  fut  écrite,  Vorigine 
*•  en  était  néanmoins  plus  ancienne.     Elle  venoit  des  mêmes  Hérétiques  ,  qtn  défendaient 

opiniâtrement  la  Loi  Mofaique. 

I V.  Une  féconde  héréjie  étoit  le  culte  des  Anges.    Simon  le  Magicien  ,    dont  il  tfl 
vui^^    ^  jr//  dans  les  A  Ses  (b) ,  fut  la  malheur  eufe  tige ,  d*om  finirent  un  grand  nombre  d^Hé* 

reliques  pernicieux  y  qui  avoient  quelque  affinité  dans  leurs  dogmes  ,  quoi  qu'ils  fufent 
d^ ailleurs  fort  différens.  Ces  gens4À,  étant  nez.  dans  •  la  Samarie,ou  dans  des  lieux, 
OH  il  y  avoît  beaucoup  de  Jmfs ,  leur  DoOrine  ném  qtfun  affreux  mélange  de  la  C4* 
baie  Judaique ,  des  divers  Philofophes  Pajens  ,  (T  de  quelques  véritez.  Chrétiennes, 
quils  avoient  altérées.  Ces  premiers  Hérétiques  *  attribuoient  aux  Anges  la  Création 
de  notre  Monde  ^  &  pour  renchérir  fin-  V impiété  mime  ils  f  attribuoient  ou  aux  derniers 
des  Anges,  ou  à  des  Anges  méchants  &  très-imparfaits.  Ils  ne  laif oient  pas  d'hono- 
rer  les  Efprits  •  au  moins  les  Anges  fupérieurs  à  ceux  qui  avoient  créé  le  Abonde.  Cefl 
£e  que  3  Tertullien  témoigne;  &  S.  Epiphnne  ♦,  qui  connoiffott  bien  Vhéréfie  des  Sîmo- 
niens,  nous  apprend  ,  que  Simon  piaf  oit  les  Intelligences  dans  tes  divers  Cieux  qu'il  a- 
voit  imaginez.  ,&  qu'il  enfeignoit  que  perfonne  ne  pouvoit  être  fauve  ^ ,  qu'en  pratiquant 
certains  myftères  abominables,  &  qu'en  ofFrant  ces  Sacrifices-là  au  Pcre  detoiirescho- 
fes,  par  la  médiation  des  Puiflànces  céleftes.  Cependant,  bien  que  ces  Héréttqnes ,  fu/^ 
fent^  contemporains  des  Apôtres  ,  on  ne  croit  pas  que  S.  Paul  les  ait  en  vue  dans  cette 
Evitre.  Cétoient  des  gens  exécrables  par  leurs  impietez.,  &  par  leurs  vices ,  que  FA- 
fc)  Co\.ii.  potre  auroit  déjignez^par  d*  autres  carnUires  que  celui  de  gens  (c)  vainement  enflez  de 
leur  fcience  charnelle. 

V.  Tout  le  monde  fait  que  les  Platoniciens  honor oient  les  Anges  * ,  fous  le  nom  de 
Démons,  terme,  qui  dans  fajîgnification,  &  dans  leur  ufage  étoit  fort  honorable.  Us 
regar dotent  les  Anges  comme  des  Médiateurs  entre  Dieu  &  les  hommes ,  qui  pmoient 
À  Dieu  les  prières  des  hommes  ,  &  qui  apportoient  aux  hommes  les  bienfaits  de  Dieu. 
Ortgène  ne  fait  pas  difficulté  de  dire  la  mime  chofe  des  Anges  ,  mais  il  nie  la  confia 

quen^ 

T.  Simon  &  Ménandre  étoientdcUSamane;  ici  les  Anges  concoum  à  la  création  dcrhom- 

Sjturnin  ,  d'Antiochc  j  Carpocrato  d'Alexan-  me ,  &  y  faire  ce  qui  ne  convcnoit  pas  à  l'Etre 

dric.   Voyez  Theodor.  Haer.  Fabul.  Lib.  I.  C.  infiniment  bon.  Phil.  Biconfufi.  Linruar.  p.  174. 

1.1,5.  Ircn.  Lib.  I.  C.  11.  Tous  ces  Héréti-  On  fe  fcrt  de  TEdition  Grecque  de  Turnebc, 

ques  fortoient  des  Sedes  Judaïaucs,  comme  1551. 

le  témoigne  Hé^éfipfg  dans  Enfete.  Hift.  Ecd.  2;  Theod.  Ibid:  C  1,2,  3,  4.  îren.  Lib.  1. 

Lib,  IV.  c.  22,  On  trouvera  même  quelques  C.  20,21,22. 

traces  de  leurs  opinions  dans  Philoo.  Tel  eft ,  3.  Simcniaiu  autem  Mi^d  L^fciflina  Aunlit 

par  exemple,  ce  qu'il  dit  de  la  création  de  ferviens^  utiaia  cr  ijfa  inter  IdcLutrias  itUMê- 

1  homme.  Il  remarque^,  que  Dieu  en  délibéra  batur.  TertuI.*De  PraBfcrip.  Haeret.  Cap.  33. 

avec  fes  Anges, qu*il  nomme  ô^âpx»* y i^s Putf  4.  Epiph.  Hacref.  XXI.  Seft.  4. 

fances  qui  gouvernent  fins  Dlea.    £tU  raifon,  5.  Id.  Hacref.  XXVi.  Seft.  9.  &  10. 

^u'ii  en  allègue,  c'eft  que  Dieu  ne  pouvant  6,  Les  Anns, Us  Démons^  l$s  Anges  feut des 

être  TAutcur  que  des  vertus  ^\\  voulut  que  les  noms  difirens^  mais  ce  font  dans  le  fond  Us  mè- 

Anges  le  fuffent  des  péchez,  ou  des  défauts^  C<ir  mes  Etres  c?*  les  mêmes  fu jet  s  ,  tir  celui  qui  fait 

Dieu  ne  jugea  pas  quilfut  digne  de  /«/,pourfuit  cette  vérité  fi  délivre  lui-même  d'une  grande  fu» 

Philon,  de  préparer,  par  fin  opération ,  le  che-  perftition,   Philon.  De  Gigantib,  p.  192.  Démon 

min  aux  vices ,  dans  une  ame  raifinnable»    Cefl  ne  fignifie  que  favant.  Ariftote  a  été  appeÙéde 

xe  qui  fit  quil  donna  à  faire  cette  partie  de  lou-  la  forte  à  caufe  de  (OQ  grand  fa  voir* 
V^ap  aux  Anges  quil  s  étoit  ajfocjez.     Oa  voit 
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fuenc^^  qm  eft  Pinvocaiion  &  le  culte  ^  ^  fimettam  efite  toutes  nos  prières  &  toutes  nos 
aâions  de  grâces  doivent  être  adreflees  à  Dieu  y^n/j  par  notre  Souverain  Sacrificateur» 
fùvoir^  Jésus- Chris  T.  D* ailleurs  les  Platoniciens  donnaient  à  des  Anges  la  di» 
reSioni  non-fettlement  des  Afires  &  des  Elémens^  mais  de  tontes  les  affaires  dn  Mon^ 
de  9  &  de  tontes  les  cho/is  neceffaires  à  la  vte ,  d*OH  ils  conclnoient  quUl  JaUoit  les  ho^ 
norer,  comme  on  honoroit  les  Satrapes  des  Rois  de  Pcrfe,  les  Gouverneurs»  qne  les 
Rooiains  envojoiem  dans  les  Provinces,  Origène  *,  qui  itoit  grand  Platonicien  ,  ne 
df/convient  pas  encore  dn  principe ,  mais  il  me  3  toujours  les  Cûn/eqSences  de  l'tnvoca- 
tion  &  du  culte.  Il  fourroit  donc  bien  etre^  que  des  Philofbphes  Platoniciens^  ou  des 
gens  imbus  de  cette  Philofofhie^  tâchoient  de  ramener  les  Chrétiens  à  C  Idolâtrie  y  & 
de  les  porter  à  honorer  les  bons  Anges ,  à  qui  les  hommes  avaient  de  Ji ^andes  obliga- 
tions. Mais  y  comme  cette  erreu^e  trouve  jointe  avec  les  jetés  &  les  abftinences  fu" 
daîqueSf  il  y  a  plus  d'apparence,  que  les  Impofieurs  ,  dont  tl  s'agit  dans  cette  Epitre^ 
étoient  des* Philo/ophes  juif^.  Ils  avotent  en  effet  *  la  mime  Théologie  que  les  Platêr 
niciens  fur  le  fige t  des  Anges.  . 

V I.  Clément  d'Alexandrie  rapporte  un  paffage  d^un  Livre  Apocryphe  f  intitulé  la 
Prédication  de  Pierre  « ,  où  l'on  reproche  jtux  Jmfs  de  fcrvir  les  Anges  &  les  Archan. 
gcs.  Mais  comme  on  leur  reproche,  au  même  endroit,  de  fervir  les  Mois  &  la  Lune  » 
fous  prétexte  qtiils  obfirvoient  l'apparition  de  la  Lune,  pour  célébrer  la  PÂque&  leurs 
Ntomcnics,  cette  accufàtioneft  fi  fauffe, qu'elle  fijjïroit  feule  pour  prouver  que  le  Livre, 
ci  elle  eft  napportée,  éflfiippoft,  quelque  ancien  autlfiit.  Ce l fus  ,  Philofiphe  Plaioni»^^ 
cien  •,  acct^^  de  même  les  Juifs  de  fervir  les  Ange  s  ^  Ceft  encore  une  calomnie  \  car 
il  les  accufe  en  mente  tems  d'honorer  le  Ciel ,  ce  qui  fait  fbupçonner  que  ce  Pajen  no 
connoiffon  la  Religion  des  Juifs  que  par  quelques  ^  Hérétiques  ,  tout-à-fait  impies,  qui 
foHtenoient  que  le  Dieu  des  Juifs  &  le  Créateur  du  Monde  n' et  oit  qu'un  Ange,^  Of- 
pendant ,  il  eft  certain  que  depuis  le  retour  de  la  captivité  les  DoSettrs  Juifs  philofi" 
pbérent  beaucoup  fur  le  fi/jet  aes  Anges.  Quelques-uns  d'eux  ont  dit  ',  f^'ils  a  voient 
apporté  de  Babylone  les  noms  des  Anges  auffi  bien  que  les  noms  des  Mois  ;  &  tl  e/l 
vrai  que  ce  n'eft  que  dans  '  Daniel ,  &  dans  des  Livres  compo/ex^  depuis  le  retour  de 
Babjlone,  que  l'on  trouve  des  Anges  défignex*par  des  noms  propres.  Ils  avaient  par^- 
mi  eux  la  SeSe  fameufe  des  Efléniens.  C'éton  des  Phtlofophes  Juifs,  diftinguez. par 
lem s  dogmes  auffi-bien  que  par  leur  genre  de  vie  **.     Ces  gens- là  avaient  des  mjftères, 

qu'ils 

t*  Omma  enim  vota^  emms  interfeUatioms  ^ 
* defrecationes  K^gratUtHm  aâiiones  firtij-xf  fiityù^ 

dejiinandd  funt  ad  Deum  rerum  omnium  Vomi' 
num  fper  majorem  omnibus  Angelh  fummum  Pon- 
sifcenrf  'vivum  Virbum  c  Dium»   Orig.  contra 
Cellum.  Lib.  V.  initio.  p.  m.  139. 
*    X.  Origen.  Ibid.  Lib.YlII.p  409.  &  fequent. 

3.  Ibid.  p.  411^  8c  414.  ObUtus  Cel/us  eum 
Chriftiams  fi  agen^  fols  Dto  ptr  Jepn»  froces  of: 
ftrewtlbui  oCC.  t%i%  fc«i»0/(  »  r^  ^«^  iik  rS  'InvS 

4.  Phil.  ub.  fup.  De  Plantdt,  Nœ.  p.  146. 
De  Gigantibus,  p.  191.  &  193. 

5.  Clem.  Alex.  Strom.   Lib.  VI.  p.  635. 

r^?iiff^  &C. 

6.  Origen.  cont.  Cclf.  Lib.  L  p.  lo.  Lib.  V. 
p.  X40.  J' admiré  Ut  Juifs,  dit  Celfus,  quifen* 
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dam  qu^ils  honorent  le  Ciel  CT*  los  Angos  du  Ciel, 

Cyri ,  rofufent  d^en  honorer  les  pari/es  les  plus  i;r- 
nirablês  c  Us  plus  fuiffantes,  favoir,  U  Soleil  a* 
la  Lune  6cc. 

7.  Baftiide,  Saturnin.  Voyei  Theodor.  Hx- 
ret.  Fabul.  Lib.  1.  c.  3 ,6. 

8.  Bttxtorf.  Dia.  Rabb.  Col.  TI15. 

9.  Dan.  VIII.  17.  IX.  21.  X.  13.  On  trou- 
ve dans  ce  Prophète  les  noms  de  Gabriel  &  de 
Michel,  Dans  Tobit»  celui  de  Raphaël.  Dans 
le  IV.  Liv.  d'Efdras  ceux  à'Unel  k  de  Jiré- 
mieL  Dana  les  Prophètes  précedens ,  les  An- 
ges font  déûgnez  par  des  noms  généraux ,  qui 
marquent  ou  leurs  proprietezt  ou  leur  Naiu* 
re.ou  leurs  fonélions , mais  non  par  des  noms 
propres.  Tob.  IIL  &  IV.  Efdr.  IV. 

10.  Jofeph.  De  la  Guer.  des  Juifs  Liv.  II. 
C  II.  p.  786. 
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tjH'ils  promettmint  de  ne  rMler  À  aucun  étranger  y  tjuand  il  deweh  leur  en  coûter  tu 
'  vie.     Ils  ^obligeoient  aujfi  à  conferver  les  Livres  de  leur  Seâe  ,  ^  les  noms  des  An» 
gesj*  jV//  ne  rendeient pas  quelque  culte  aux  Puijfances  céleftes^&  shls  ne  crojoient pas 
tes  faire  intervenir  j  par  leurs  prières  ^  dans  des  opérations  merueilleu/is  ? 

VII.  Ces  mêmes  EJféniens  '  vivoiept  dans  le  célibat  ^  au  moins  une  des  branches 

de  leur  Se£ie,     Ils  pratiquoient ,  mn-ftulement  les  abjltnences  de  la  Loi  ,  mais  diver* 

fis  abfltnences  particulières.    S.  Epiphane  *  parle  d^une  Seiie  d* Hérétiques  ,  qu'il 

nomme  Sampf^ens!  Cétoieut  des  Eileniens  ^,  qui  avoiemembrafpéleChrifiianifmeiqm 

adhéroient  en  toutes  chofes  aux  Juifs  >  &  dont  une  partie  s*abftenoit  de  noanger  des 

animaux.  Le  mime  Auteur  parle  d'une  SeEleJuddique^  qutl  appelle  ♦  Nazaréens.  Ces 

gens  là  regardoient  comme  un  crime  de  facriner  de^nimaux  oL  de  manger  de  laTÎan* 

de.  Les  Thérapeutes,  autre  SeSe  Judaïque  S  prJÊÊjuoient  de  grandes  abfiinences.  Ils 

4ivoieni  des  tems^  où  ils  ne  beuvoient  que  de  l'eau  ^ne  mangeoient  que  dupain&dufil^ 

auquel  les  plus  délicats joignoient  quelquefois  de  Chjffope.   £n  général  ceux^qui  /appli^ 

quoient  aux  Sciences  fecrettes  ,&  à  cette  fine  d^  Fhilo/ophie  que  l'on  nomma  Magie ,  ^s- 

voient  beaucoup  de  religion  pour  les  Anges  ^  par  le  moyen  de  (quels  ils  prétendoient  exé^ 

euter  des  opérations  miraculeufis  ,  &  ces  mêmes  Philofiphes  menoiem  une  vie  aufière  ; 

e'eft  une  obfervation  qu'a  fait  Clément  d'Alexandrie  *;  Comme  les  Mages 9  dit-il ^ 

fervent  les  Anges  &  les  Démons  »  ils  ont  grand  foin  de  s^aUlenir  de  Vin  â:  de  Viat^ 

de»  ^  de  vivre  dans  la  continence.     //  ep  donc  fort  vraifemblable  ,  que  des  EJfe* 

viens  9  OH  des  gens  qui  avoient  vécupfirmi  eux  y  ajant  embraffi  le  Chrifttanifme  ,  votêm 

toi  emporter  les  Fidèles  au  culte  des  Anges  9  à  Mfirvation  des  Cérémonies  Judaïques, 

&  À  des  abjiinences  partictdiéres  dans  lejquelles  ils  faifiient  conjifter  une  grande  ter* 

fe^on.     La  vie  ^  Afcétique  ,   ou  pour  am^  parler,  abitinente,  ayant  une  apparence 

de  ^eflè,  a  toujours  eu  des  Seêlateurs.    Origine  loué  beaucoup  le  mot  du  Philofopbe 

Sextus»  fur^  *  c'eft  une  chofe  indifférente  de  manger  de  la  viande  »  mais  qu'il  vaut 

mieux  s'en  abftenff  »  Si  que  cela  eft  plus  conforme  à  laRaifbn.  S'il  en  faut  croire  le 

•    redt  de  Clément  d^Alexandrie  ',  S.  Matthieu  ne  mangeoit  que  des  herbes  &  des  grai* 

nés;  &  Eufebe  rapporte  ^""t  fitr  lafoid'HégéJippey  que  S.Jaques,  Frère  de  notre Sei* 

gneur,  ne  mangeoic  point  de  viande.    On  ne  voit  rien  de  pareil  dans  l'Ecriture,  & 

il  efl  bien  difficile  de  fi  pèrfuader  que  des  Apôtres  ajent  choifi  un  genre  de  vie,  ^tteS. 

Faut  a  fi  fort  méprife, 

(•)  Tkeo>       VIII.  Quoiqiiil  en  fiit  y  on  ne  doute  point  que  les  Hérétiques ,  que  l^ Apôtre  a  com^ 

«d  coîol^'  ^/i//*/  dans  cette  Epîfre,  n'ajent  été  des  Juifs  y  qui  uniffoient  enfemble  le  culte  des  An-^ 

u.  it.    '  ges,  Pobfervation  des  Loix  cérémomelles,  &  des  abflinences  particulières.  Cefi  le  fett- 

ToraL  m.  lifff^nf  ^  Theodoret{ji)^  Ceux  qui  défcndoicnt  la  Loi,  dit  cefavant  Eveque  ,   voo- 

Cb)  :&ikn  loient  obliger  les  Chrétiens  à  (b)  honorer  les  Anges  ,.  difanr»  que  la  Loi  avoit  été 

•^^^     donnée  par  leur  miniilère*    Cette  maladie  a  duré  long-  tems  'dans  la  Phrygie  Si  dan» 

k 

y.  Joreph.  Ibid.  /•  a  rendu  ce  motpar^Mîff^m.Valef.  Annot. 

X.  Epipb.  Hxrer.  LTTL  ad  Ëufeb.  Lib.  IL  C.  17. 

3.  Pctav.  ad  Haeref.  XIX.  Opnêrum.  8.  Origen.  cont,  Cclf.  Lib.  VIII.  p.  m.  408.: 

4.  Epiph.  Haref.  XVIII.  9.  Clem.  Alexand. Paedag. Lib.II.  G.  i.  pTi». 

5.  Phil.  De  vita  contempl.  p.  613.  Ils  s^ap**  10.  Hift.  EccL  Lib.  IL  €.13.  Ce  qu'Hégé^ 
pelloient  Tiiirdfêutês ,  comme  qui  dirok  dês  fippe  dit  U  de  S.  Jaques  eit  accompagné  d'an» 
|ff»i  qui  minent  um  vie  rilîpenfiy  ou  qui  font  très  circooftances  ou  d'autres  finits  évidemment 
appliquez  à  guérir  les  maladies  de  l'ame.  fsibuleux ,.  comme  les  Savans  l'ont  fort  bien  re* 

é.  Clem.  Alex.  Strom.  Lib.  IH.  p.  446.         marqué,  en  particuIiet5M%r^  AninûuU.EQr 
7.  On  a  appelle  «mvn^,  ou  Afietes,  ceux   fcbi..p.  178.  '     ^ 

^ui  Mbtent  profeffion  d*une  vie  auflèie*  Mt^,  * 
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]a  Pilîdie  ;  &.  ce  for  pour  cela  que  le  Synode  aflèmbié  à  Laodicée  de  Phiygie  difendic^ 
-  par  un  décret  (a)  ^  que  Ton  adrefËc  des  prières  aax  Anges.  On  voit  eocore  aujourd'hui  W  t<îi^c 
diez  ces  Peuplcs^^lè»  Si  chez  leurs  voifîns,de8  Oratoires  de  S.  Michel.  Ceux  qui  vou-  «^^crij^i- 
loient  leur  perfuader  ce  culte  prenoient  le  prétexte  de  l'humilicë.  Ik  difoient  que  Dieu  ^«<. 
ne  pouvant  être  ni  va,  ni  touché»  ni  comprby  il  falloit  (è  procurer  fa  faveur  par  la 
médiation  des  Anges.    C'eft  ce  que  TApôtre  veut  dire  dans  ces  paroles  >  Par  humliié» 
&  far  le  culte  des  Anges.  • 

1X5.  Patd  a  défigné  les  Anges  far  les  titres  (h),  de  Thrônes  ,  de  Dominations,  (b)  cha^ 
de  Principautez  Se  de  Puif&nces.  Dans  V Efitre aux  Efhéfiens  (c)  il  a  mis  celui  ii'Ein-  \^\^^ 
pire  ou  de  Vertu,  qnifimhle  eccufer  la  place  de  celui  de  Thrône,  ^ui  fi  trouve  ici.  1. zi. 
Ces  titres,  &  quelques  asttres  répandus  aans  r Ecriture,  ont  donné  occafim  k  un  ancien 
AtUessr,  qui  afr\s  le  nom  de  Denys  PAreopagite,  décrire  fotts  ce  nom  un  livre  de  la 
Hiérarchie  Célefte,  &  d*en  imfofir  à  la  Pojlérité.  Mais  bien  que  cet  Auteur  fe  van^^ 
te  da  fuèvre  les  inftruQions  de  S.  Paul  $  dont  il  fi  dit  le  Difiifle  yfaThiologie  nefidans 
le  fonds  que  la  Théologie  Platonicienne  ^  à  laquelle  il  a  ajouté  des  noms,  &  des  idées  9 
quil  a  fris  de  t  Ecriture  Sainte.  Il  faut  que  S.  Auguftin  tfait  fwnt  connu  cet  Autemr- 
là  ^  %  fms  qtiil  avoue,  qttU  ne  fiât  foin  t  ce  qui  dsfiingue  les  Thrônes,  les  Domtns- 
tions ,  les  Principautez  Se  les  PuijQ&ndes.  //  n'auroitfas  farlé  de  lafirte  ,  s^il  avoie 
connu  un  Ecrivain  Afoftolique,  inftndtfar  S.Paul ,  qui  eût  dévelofpé  toutes  ces  dé- 
férences. On  if  a  f  as  de  feine  à  croire,  qu*Uy  a  de  la  (uhordination  entre  les  Anges  i 
La  titre  d'Archange,  qui  ejl  donné  À  queliftes^uns ,  le  fnmve  fitfifammesu  ;  mais  dm 
refte  on  nafastroit  rien  dire  li-deffusfans  tomber  dans  ledéfattt,qtteS*PéuUcondamne9 
de  vouloir  pénétrer  dans  les  choies,  que  Ton  ne  fait  point.     5.  périme  ajugé  *,  que 


■• 


y  aformi  eux  divers  degre%,  de  miniftères,  de  oignit  et,,  defuij/knce  $  comme  il  y  en 
sfarmi  les  Officiers  des  Rois.  S'il  fattt  choifir  entre  ces  deux  opinions  ' ,  on  f  réfère  lu 
fr entière.  '  Ce  tCeflpas  S.  Patd,  ce  fins  les  DoSettrs  Juifs  ,  qui  établijfoient  entre  les 
Pttiffances  cèle  fie  s  une  fubordination  f  oreille  à  celle  ^  que  Von  voit  dans  les  Cours  des 
Princes  y  &  dans  le  Gouvernement  des  Etats.  Lts  Platoniciens  avoient  le  même  Syfi 
terne  y  &  S.  Paul  s'eft  fervi  des  termes  &  des  idées  des  DoSeurs  Juifs  far  condefien^ 
dance,  &  fans  frétendre  les  atttorifir. 

X.  Les  Jttifs  avoient  diverfes  fêtes  ;  la  Pâque ,  la  Pentecôte  ,  la  Fête  nommée  des 
Trompettes,  qu'ils  filemnifiient  le  fremier  jour  du  ^  fiftieme  mois,  celle  des  Expia- 
tions; 

X.  Qfûd  inttrfê  dîfient  quatuor  iUa  vocahula,  3.  CnâQ  jfpoftolum  illîs  nomîmbus  ufum  faif' 
amhus  umvtrfâm  iûam  fiastatem  videtur  Apoâo-  fi^  qmhts  ilU  Pfeudo-ApoftoU  ex  Judàifmo  An" 
tueffê  comfUxuSf  dicendo,  five  Throni,  uve  giles  magmficahant  ^  vocando  illos  ^  alhs  Thronosp 
Dominationes,(ivePrincipatU8,fivePoteftate$9  quafi  Rtgis  Bec.  Zanchi.  ad  Colof.  I.  j6.  Cré- 
ditant qm  fojfuntt  fi  tameu  fojfant  probare  quoi  diderim  Apofiolum  per  conce/pûnem  potius  tas  w- 
dîcunt.  Ege  me  tfta  igtorare  confiteer.  Auguft.  eef^qmhus  HebrM  varies  gradus  inter  Angeles 
EDchir.  ad  Laurent.  Cap.  19.  figmficdbant  »  fefuîjfe  y  quam  quod  ctrte  neverit 

2.  Arbitrer  itaque  illum  y  aut  de  traditienibus  rem  ita  fe  baiere.  Idem,  ad  Ëph.  I.  lo.  Vid. 

nebrterum  ea  que,  fecreta  fi^nt  in  médium  protu^  Eund*  de  Operib.  Dei.  Lib.  IL  Cap.  I.  CoL 

lUfei  ont  certe  qiu  quafi  juxta  hifioriam  jcripta  61. 

finti  chm  intelùgeret  legem  effe  fpirituàUm  ^  feU'        4,  C*étoit  le  feptième  ,  à  commencer  par 

fifejkblimius  Scc.  Hieron.  Corn,  ad  £ph.L  21.  le  mois  de  Nf/aUf  qui  répondoit  à  notre  mois 

p.  196.  de  Man. 

Pp  1 

0 


PREFACE    SUR    L'EPITRE 

Ils  avùiim  ^ ailleurs  le  Sahbat ,  (a)  &  tes  Nëo^ 
^«f*tf  mois.  O  titre  ces  fêtes  ^  ftù  étoiene 
tJiitHtion  divine  »  ils  'célébroiem  *  celle  de  lewr  délivrance  ^  dm  tems  d*Ellher  & 
d'AfTuerus  ;  celle  de  la  Dédicace  (b),  ou  de  la  fnrtfication  dm  Temple  far  Juda  Mai 
chaWc.  ///  avaient  encore  J  qsteliptesioMrs  déjeune.  Enfin  ils  objervoient  la/èptiè- 
me  année  (c),  ou  l'année  Sabbatique  ^  &  celles  de  leurs  Jubilez,  (à)  ^aui  revenaient  am 
bout  de  fèpt  fois  fipt  années ,  ou  de  cfuarante-neuf  ans.  Toutes  ces  fêtes  en  général  ne 
regardoiem  que  la  Nation  Judaïque  ,  &  four  celles  que  Dieu  avoit  inflituées,  eSes 
nétoïcnts  dit  S.  Paul(c),  que  des  ombres,  dont  le  Corps  &  la  réalité  it  trouvent 
(^  f  °^*  "'  en  J  E  s  u  s-  C  H  R I  s  t.  Les  Juifs  eux-mêmes  en  é totem  difpen/èx.  de  droit ,  depuis  qm^ils 
avoient  embraffé  l'Evangile.  Cependant  il  faut  recoumitre,  que  les  fremiers  Chrétiens 
continuèrent  à  fanSifier  le  Sabbat  par  ^  des  ajfemblées  religieufes.  Au  moins  celés  fe 
fratiqua  parmi  '  les  Orientaux ,  &  apparemment  dans  les  Eglifes  >  qui  étaient  annfo^ 
fies  en  partie  de  Juifs,  Il  faut  feulement  obferver  que  les  Ftdiles^  au  moins  ceuxd'en^ 
tre  les  Gentils  $  ne  fanSifioient  pas  le  Sabbat  *  à  la  manière  Judaïque,  par  une  ceffa* 
tion  entière  de  tout  travail.  Ils  lefaifoient  ^  rpirituellement  par  la  méditation  de  la 
Loi,  par  la  contemplation  &  Tadmiracion  ^t%  Ouvrages  de  Dieu,  jiu  refle^  ou  oh/èr* 
ver  a  ici  enpajfanty  que  les  Chrétiens  ri  eurent  d! abord  d* autre  fête  que  le  Dimanche; 


(b)  ï.  Ma- 

chab.  IV. 

(c)'  Lcfk, 
XXV.  2. 
(4)  Ibid. 
Vf  g.  fie' 

fuir. 


doit  proprement  lesfimples  &  les  imparfaits  ,  qui  avoient  befiin  de  ficours  pour  (i  raf-* 

feliet  la  mémoire  des  bienfaits  de  Dieu ,  &  four  s  appliquer ,    au  motns  dans  ces 

Jours  -là  3    À  des  méditations  ,   qui  auroient  du  revenir  tous  les  Jours.     S.  Jero^ 

me  9  a  fait  une  réflexion  à  peu  près  femblable  fur  le  fujet  des  fetee  des  Chré- 

tient. 

X I.  Cefi  dans  cette  Epure  aux  Coloffiens  ,  &  dans  l' Eps  tre  aux  Ephéjtens^ 
rf)Eph.  y*^  r apôtre  a  employé  plujieurs  fois  le , mot  de  (f)  Plérôme,  que  Von  traduit 
t  *j.  UL  ^^  plénitude  ^  ou  perfcftion.  Cela  donné  lieu  de  pcnfir^  qriil  a  fait  allufion 
^éiiioi!v,auV\hovcitdesGnoPiques\  car  bien  que  ces  çens-^li  ne /oient  pas  tout-à-fair  du 
19.  IL9.    ^^f^j  j^  5^  Faul^  ils  prétendoient  que  leurs  Maîtres  '""étoient  contemporains  ouDif^  • 

ciples 


I.  Voycï  rinftitutîôn  de  ces  Fêtes  au  Chap. 
XXIIl.  du  Lévitique. 

-  2.  Ccft  la  Fête  nommée  Purim^  c'cft  à-dî- 
re,  la  Fête  des  Sorts.  Voyez  Efther  IX.  x6, 

3.  Voyct  Zachar.  VIIL  19.  Ils  avoient  ou- 
tre cela  la  Fête  nommée  Xjlephorîiy  dont  on 
voit  Tinftitution,  Nchem.  X.  34. 

4  Cela  paroît  par  un  paffage  de  TEpître  de 
S.  Ignace  aHxMagnifiem  &c.  Vid.Suîcer,  The- 
fau.  Ecclefiaft.  in  voce  <r«CC«T«i» ,  &  Alhaffind. 
Obfcrvat.  Lib.  I.  Cap.  17. 

5.  Hcnr.  Valef.  Annot.  ad  Eufcb.  De  Lau- 
dib.  Conftant.  Cap.  IX.  p.  179. 

6.  Ccft  ce  que  le  Concile  de  Laodicée  ap- 
pelle Judaizèr.  Il  nt  faut  pàs^  dit  ce  Concilç, 
qiults  Chrétitns  JHdai^eut  ,  ceft-À-dire,  au' ils 
faffent  le  jour  du  Sabbat  fans  travailUr.  Apud 
Suicer.  ubi  fup. 

7.  Ignat.  £p.  ad  Magnefi. 


8.  Origen.  cont.  CelT.  Lib.  VIIL  p.  404. 
8c  405. 

9.  Hieron.  in  Ep.  ad  Gai.  Cap.  IV.  ro. 

10.  I^  F4/£»rfjMc»ifedifoieDtDirdp]esd*ttn 
certain  Jheodades ,  qui  avoit  été  dans  \z  hmi- 
liarité  de  S.  Paul  ,  ïïêlvxS  yf^t^ipuç.  BafiUdê 
de  même  fe  difoît  Difciple  de  Glaucias^  qui 
avoit  été  Interprète  de  S.  Pierre.  En  général 
ces  Impofteurs  s'autorifoient  de  S.  Mauèias  ^ 
dont  ils  fe  vantoient  de  fuivre  les  fentimens. 
Clem,  Alexand,  Strom.  Lib.  VIlï.  p.  764.  & 
765.  Rien  ne  doit  furprendre  dans  de  fi  mé- 
chans  Hérétiques,  qui  cherchant  desautoritez 
ofoient  dire,,  que  leur  Doârine  venoit  de  Je- 
fus-Chrift  par  la  Tradition ,  &  qu'il  Ta  voit  em- 
feignée  à  les  Difcipîes,  pour  la  confier  en  Td- 
cret  à  ceux  quils  en  trouveroient  dignes. 
Iren.  Lib.  I.  C.  24.  ihtodew.  Haeret.  FabuL 
Lib.  L  C.  5« 
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gifUl  des  Jlfoiresj  autre  ^^itin^émem pM Us issventeurs  deteurDoRrine.  S.Ird* 
nie  dû  exfrefément  *  que  Fêlentin  n*aveii  fait  ^me  donner  une  forme  parti- 
culière i  certaines  doârines  plus  anciennes  ^ae  lui^^  omj  cemme  farle  Tertul" 
lien  * ,  cUtoit  de  vieilles  opinions  d^ anciens  Gmftiqnes ,  dont  Valentin  trouva  les 
femences,  &  lemr  donna  la  fmrme  &  l^accroiffèmem.  Ces  Hérétiques^  dont  tou^ 
te  la  Théologie  étoit  pleine  de  fables  mjfterieufes  ,  fè  fervoient  beaucoup  du  mot 
de  Plérôme,  qui  dans  leur  idée  figmfioit  proprement  Puniverfalité  des  Etres  par^ 
faits.     Ils  pianotent  d^ abord   le  vrai  Dieu ,  qu^ils  appelloiem  ,  Celui  qui  eft  par 
lui-même,  rinefïâble,  rincompréhenfîble  ,   ils  le  plafoient  y  dis-je  y  dans  le 
Ciel  Suprême.     De  lui  étoient  defcendus\  par  diverfes  générations  ^  les  Aeones, 
ou  les  jinges  jufqi^au  nombre  de  trente.     Un  de  ces  Aeones ,  firti  du  Pléro* 
me  y  avait  farmi  ce  Monde  ^  où  nous  femmes  ^  qui  eft  lui-même  hors  du  Plérôme) 
c^eft^à^dire^  hors  de  V enceinte  des  chofis  parfaites  ^   &  bien- heur eufes.     Il  fimble 
donc  y  que  S,  Paul  ait  fait  allufion  à  ce  Plérômé,  tant  vanté  depuis  par  les  Hé'- 
rétiques.  VEglifè (a) eft  le Plérôme  de  Jésus- Christ,  c'eft-i- dire ,  rafem- (a) cph.  l 
blage  des  Saints  &  des  Juftes^  qui  font  unis  ^«  J  esu  8-  Christ  ,    &  qui  re«''* 
foivent  de  Itù  la  perfeSion  &  la  félicité.     C^eft  t m- même  ,   qtti  a  créé  les  Singes  y     * 
qui  les  a  réconcilietL  avec  les  hommes  ,   &  qui  eft  à  la  tête  de  ce  Plérôme  com* 
pofé  des  Anges  &  des  Fidèles.     Cette  univerfalité  des  Etres  heureux  &  parfaits  j 
que  l^jlpotre  nomme  plufieursfois  ri  vdvru  (b),  toutes  chofes,  fe  réunit  en  J  e-  (b)  Eph, 
sus-  Ch  r  1  s  t  ,  comme  fous  fin  Chef&  fin  Mmtim.     Ceft  peut-être- là  ce  que  *•  '**' 
S.  Paul  a  voulu  dire  dans  ces  mots ,  (c)  Il  a  plû  à  Dieu  ,   que  tout  le  Plérôme  (0  coioC 
habitât  enjESU  s- Christ,  c'eft^à-dire ,  que  tousjes  Anges  &  tous  les  Saints  *'  "* 
fe  réuniffent  en  lui ,  &  devinffent  comme  des  Frères ,  qui  habitent  enfèmble.    // 
eft  certain  au  moins  que  ce  qui  précède^  &  ce  qui  fitis^  ,  s^ajufte  fort  bien  avec  ce 
fenr»là.  . 

XII,  VEpitre  aux  Coloffiens  fut  écrite  de  Rome  (d) ,  en  mime  tems  que  l^EpU  W  ^•jtm 
tre  aux  Ephepens ,  dont  elle  eft  comme  l* abrégé.     La  conformité  sUtend  jufqu^attx  JéoëraîcT 


Jiens  n^eft  point  écrite  au  nom  de  Paul  &  de  Timoihcc  ,   comme  VEp\ 

'  loffiens  ,  et  les  Epures  aux  Philippiens  &  à  Philemon.    Ceft  ce  qui  a  fait  foup^on^ 

ner  à  quelques-uns  que  la  première  fut  écrite  durant  la  féconde  prifon  de  S.  Paul.. 

Mais  la  conformité  des  peu  fées  &  des  expreffions  ,  &  Convoi  de  Tjchique^  qui  por^ 


)Cb«^ 
«4* 


S.  Pas§l\  quUl  etoit  Gentil  d'origine  ,  puis  que  r  Apôtre  le  diftingue  du  petit  nom--  ^^* 
bre  de  Juifs  ,  qfti  r  avaient  confolé  dans  fis  liens.  La  féconde  ,  qui  eft  bien  plus  can^-^ 


fidérable  ,   c'eft  que  dès  le  tems  que  cette  Lettre  fut  écrite^  c*eft*k-dire  vers  Van 
6z.  r  Evangile  avait  dé^a  été  prêché  (g)  dans  la  plus  grande  partie  du  'Monde  con--  fg)  cht|i» 
nuy  &  quUly  produifoit  beaucoup  de  fruit.     Les  progrès  de  P EvangUe  furent  ^••**» 
en  effet  bien  vaftes  &  bien  rapides^  comme  an  en  peut  juger  par  ce  qne  Pline  lejeu^ 

ne 

m 

vêttris  efînioms  ftnnna  na€lm  etc. 


1.  IréB.  Lib.  1.  C.  5. 

2.  Tertull.  De  Valcnti.  Cap.  4.  Cujujii 


Pp  J 


^1        PREF.  Sur  L'Ep.  de  spaul  auxcolos. 

m  mtnint  À  Trajan  j  e^vitM  ^iiarsiae  ans  aPrèi.  Jl  écrivêu  s  et  frinet  ' ,  ^ 
Jeiis  la  Bttbyoie,  em  il  éiçit  Praem/ld,  ks  Villes,  Ict  Bourgs,  la  Cttnpagne, 
touc  étoit  plein  de  Cbrétiens  de  tout  âge.  de  toucc  condition  &  de  tout  uxe, 
jafqucs"là  qu'avant  Uitrféeutun  ,  j»'f/  lettrfit  Jit^ir  ,  les  Temples  étwent 
prefque  i6uuloiinez,  Se  les  Sacrifices  trésrares. 


I.  MM  «MM  mms  *tétit  î  tmtàt  trJimt  ï  rum  âJhut  râr^ÔÊUU  tmfUr  iwvmhiâtnr,  EpH. 

imtriitfyiu  fixMi  «/mm  vecataur  ispirUi^iim,  V  Pli».  Ub.  X.  Ep.  97.   Ce  témoignue  d'oB 

•vtaainUHr.    Kimt  ttum  ehnlsm  ummm,  ftd  Payen,  i  l'égard  de  h  Bithynie,  confimc  ce 

fnt«i  éttfu  Mpu  JiÊftrflitumt  ifi'utt  çtntapt  pat-  que  difent  let  Aatcurs  Ecdcfiaftiquct  da  jpio- 

■v^Mti  tfi...  Cirti  fâàt  têi^ttt  j»m  difêUt*  grèt  de  rErangile.   Voyez  S.  Initée  Ut.L 

étmfU  tt^J/i  aUtrâri ,  C  fiKf*  fiUtutU  M»  û^  C.  ], 


EPI- 


E   P   I   T   R   E 


Fag.  joy 


DE 


s.  P  A  U  L  APOTRE 


AUX 


COLOSSIENS. 


CHAPITRE    I. 

Ttrtms  iu  CoUffitm.  Efâfbr*t ,  Uwr  MimJIn.    Pttgrkt  it  tSvMplt.  l-8.    Ssgtff^    Vu  Sgm  ât  TA»l 
r»rc*,  pstitm*.  p-iz.    ?■€.,  ùUMgt  dt  Dmm.    Lifrtmtrtm  ttut.    TtiU  m  été  trié  ,  o*  ritoneHii 
fMT  im.  IV22.    L'EvângiU  Mmoiui  à  ttM$t  Ut  Criatuns,    PmU,  Mmftrt  dts  GtHtilti  Ufitiffr*^ 
férc€  f^'ufrtchi  U  myflir*  dt  Itite  vtcstit»,    p-  txbtrtt ,  il  ttmitt ,  four  rmdrt  ttus  lu  htmput  féu^ 
féûtt,  13- 29. 

■T^A  vï..  Apôtre  de  fssu  s-Chri  st  par  Tordre  de  Dieu,  te 

j^  Timothéc  notre  Fycre,    *  à  nos  Frères,  les  Saints  &  Fidèles^ 

en  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  y  t^nifant  à  Golofles.     Que  la  grâce  &  la  paix. 

/aient  avic  vous  de  la  part  de  Dieu  notre  Père  y  &  de  la^part  de  J  £• 

su  s- Christ  notre  Seigneur. 

'  Nous  rendons  grâces  à  Dieu,  qui  eft  le  Père  de  notre  Seigneur 
J  £  s  u  s-C  H  R I  s  T  ,t  dans  les  prières  que  nous  lui  adreflbns  fans  ceflTe 
pour  vous  i    ^  parce  que  nous  avons  appris  la  foi ,  que  vous  avez  ea 

Jésus* 

Cbap.  L  wù  2.  Ronhl.T.  GaLti,  Bfh.I.2«  LTlecLa*     tC  |.  Eph.I.  Xf.  Phil.Lr.  LTheCLi,  I&TfaeC 
1. 1.        Tf.  4«  Epb. Lis.  Philem. ?f. s* 

CHk^.hf.  U  Pdr  tordre  di  Dieu]  Voyez       Cobfes'}  Ville  de  Phrygîc. 

for  Gai.  L  x  »X5^  t»  3-  -^  ^^>  q^  *fi  ^P^n]  Autr.  an  DSm 

t.  1.  Lis  Saints  ]  Les  ChrétienSb   Voyez  fiir  c  Père. 

Rom.  I.  7*  Dans  Itsfrieres  &C.]  Gr.  priant  fans  ajfe  fùur 

TidèUs  f»  jF.  Cl  Voyez  fur  Epb.  L  x.  Corn-  vous.  Voyez  fur  cette  expreffion ,  fans  affè ,  Icn 

me  le  mot  de  fid^Us  peut  être  Vépithète  de  celui  notes  fur  Rom.  1. 9 ,  10.  k  L  Thei.  V.  16. 

ieFrfresj  on  peut  au(B  traduire  »  ^mx  Saints ,  ^,  4.  Paru  quê  nom  avons  apprit^  Autc«  X>^ 

qui  font  k  Cokffost  c  ^m  fm  viritabUmotu  nos  jfnk  &c,  Gi«  ji^^ant  afirit,  Vojez  le  ;^..8; 


.304.  E  P  I  T  R  E    D  E    s.    P  A  U  L  Ch.  L 

•  J  E  s  û  s-C  H  R I  s  T,  &  votre  amour  envers  tous  les  Saints  1    ^  à  caufe 

de  refpérance  des  btenSy  qui  vous  font  réfervez  dans  le  Ciel,  e^dont 

-    vous  avez  été  ci-devant  inftruits  par  la  prédication  delà  Vérité,  c^eft^ 

à-dire  y  à^  TEvangile,     ^  qui  a  non-feulement  pénétré  jufqu'à  vous, 

mais  dans  tout  le  Monde,  où  il  fruftifie,  comme  il  fait  parmi  vous 

depuis  le  jour,  que  la  grâce  de  Dieu  vous  ayant  été  annoncée  vous 

en  avez  eu  une  véritable  connoiflance.     7  Car  c'eft  ainfî  que  vous  en 

'  avez  été  inftruits  par  Epaphras  ,  notre  cher  Compagnon  de  Service , 

qui  s'acquitte  fidèlement  envers  vous  du  miniftèrede  Jesus-Christ. 

•  C'eft  lui,  qui  nous  a  appris  la  charité,  que  vous  avez  par  \c  Saint 

Efprit.     ^  Et  c^eft  ce  qui  fait  que,  depuis  le  jour  que  nous  Tavons 

.  fù,  nous  ne  ceflbns  de  prier  pour  vous,  demandant  à  D/w,  que  vous 

foyiez  remplis  de  la  connoiflance  de  fa  volonté,  &de  toute  la  fagef- 

fe  &  la  prudence  fpirituelle,     *^  afin  que  vous  marchiez,  d'une  ma- 

'niere  digne  du  Seigneur, dans  tout  ce  qui  lui  eft  agréable,  fruârifiant 

en 


▼r.  $,  I.Pîcr.1.4.        vf.  6.  MsirelV.  t.  Jean  XV.  i&  Au. VI.  7.  XII.  24.  XIX.  20. 
tcin.  vf.  »|.  I.Cor.lV.  1.  vL  7.  Hom.  XII.z.  I.  Cor.  1.5.  Eph.l.  I5*    V.  10,17. 

Jcn  XV.  16.  1.  Cor.  Vit  zo.  Eph.  IV.  i.  Phil.  1. 27.  1.  ThcITlL  12. 

Vùtre  Amour  envtrs  tom  Us  S^tlnts]  Ceftia  cha-    lém.  J^.  13.  &  ici  »  IV.  11. 


vf.  7.  CoI.IV.  Tz.  rhi- 
?f.  10.  Gca.XVIl.1. 


rite,  que  les  Coloffîens  exerçoient  envers  ceux , 
qui  fe  trouvoient  dans  la  néceifité. 

f,  5.  A  ciuêfê  de  l'efférance  dcc.l  On  rapporte 
ces  mots  à  U  charité  9  dont  il  eft  parié  dans  le 
f.  4.  Mais  on  peut  aufii  les  rapporter  à  ce  qui 
eft  dit  f.  3*  Nqm4  rendons  grâces  t  Dieu. 


J^.  8.  Ô!^e  voue  avez  far  U  S.  EjMi']  Gr.  w- 
tre  charité  dans  VFffrit,  On  rexpitqae  du  Sent 
Efprit^  parce  que  S.  Paul  le  repréfcnte  partout 
comme  l'Afteur  &  le  prindpe  de  Tunion  des 
Fidèles.  Voyex  Rom.  XV.  30.  I.  Cor  XU.  13. 
Eph.  IV.  3.  Phil.  II.  ï.  Titc  III.1J.  &  aU.  D'au- 


Prédicathn'i  Ceft*  ce  que  ii^ifie.  ici  faroleg  très  l'expliquent  d*une  charité  fincère,  qui  a  fon 

qui  eft  dans  le  Grec,  comme  I.  Cor.  I.  18.  fiège  dans  Veffrit. 

J^.  6,  Qjii  a  non  feulement  dcc]  On  exprime  le  jt,  9.  Vous  foyiez  remfUs  de  la  comteHJfame  ée 

fens.  II  7  a  dans  le  Gr-ec,  ijui  efi  parvenu ^  ou  fa  volonté"]  Ou,  quo  vous  accomUifiei,  fa  voUméf 

fMÎ  a  pénétré  jufqu  à  votte,  comme  auffi  dans  tous  que  vous  avez  reconnue.  Voyez  Eph.  1. 13. 

Bec,  ^^g^ffi  &<^*]  Voyez  fur  Eph.  I.  8.  Sagojfo^  in- 

Dans  tout  le  monda'}  Bien  ane  TEmpire  Ro-  tt&igencof  fciencof  prudence  font  des  termes  rpo- 

main  foit  appelle  tout  U  monde  Luc  IL  i«  TEvan-  .  nymes.  Voyçz  dans  les  LXX:  Dan.  I.  4, 17.  & 

gile  avoit  déjà  pénétré  au  àtXi  des  bornes  de  la  t^réface  fur  TEpître  aux   Hébreux.    S.  Paul 


l'Empire,  particulièrement  dans  les  lieux ,  où  il 

S  avoit  des  Juifs,  comme  dans  la  Province  de 
abylone,  au  delà  de  TEuphrate. 

La  grâce  do  Di$u}  L'Evangile ,  tel  que  S.  Paul 
Tannonçoit.  Voyez  IL  Cor.  VI.  2. 

Vous  en  avez  eu  une  véritable  connoiJfance'\  Gr. 
Voue  F  avez  connue  ^  ou  reconnue  dans  la  vérité. 
Voyez  plus  bas,  IL  6. 

JF.  7.  Carc*efiainfi]  Gu  Comme Jiujp, 

EOaphras'i  Ce  peut  être  le  même  nom  que  ce- 
lui i'EpaphroMte  t  Phil.  IL  1^.  mais  il  n*y  a  point 
d'apparence  ,  que  ce  foit  la  même  ^erfonne. 
S.  Paul  avoit  envoyé  Epaphrodîte  à  Philippes ,  au 
lieu  qiïEfaphras  étoit  à  Rome,  6c  qu'on  a  mé- . 
me  lieu  de  aoific,  qu'il  y  étoit  prifonnieri  Phi- 


ajoute  Spiritueûe,  pour  diftinguer  cette  Science^ 
dont  le  S.  Efprit  étoit  l'Auteur ,  de  la  Philofo- 

fhie  Payenne,  ou  des  recherches  de  la  Science 
udaïque.  Voyez  I.  Cor.  IL  6 , 7 ,  ii ,  13.  Jaq. 
III.  15,17.  &  les  notes  fur  Colof.  IL  z.  &  17. 
La  prudence  du  Fidèle  eft  le  difcemement  du 
faux  &:  du  vrai ,  de  ce  qu'il  fiant  ott  faire  ou  évi- 
ter pour  être  agréable  à  Dieu.  Voyez  Phil.  L 
9 ,  10.  &c. 

j^.  19.  Vans  la  connoiffance  do  'Dieu]  La  con-v 
noifTance  de  Dieu  renferme  la  pieté, qui  en  doit 
être  l'effet.  Voyez  Rom.  L  18.  &  ici ,  IIL  la 
Dans  les  LXX.  Ofée  IV.  i.  VI.  6.  &  confern 
ces  paroles  du  même  Chap.  f*  3*  Nous  reconnoU 
trons  l'Eternel ,  o*  tsous  pourfsàvrotts  à  h  monmU 

*  tre. 


Ch-T.  aux    CO  LOS  siens.  jo^ 

en  toute  forte  de  bonnes  œuvres  j  &  croiflant  dans  ïa  connoifTance  do 
Dieu>  "  étznt  d'ailleurs  fortifiez,  d'une  manière  fi  puiflante,  par 
fa  force  glorieufe ,  que  vous  foûteniez  tout  avec  conftance  &  avec 
joiej  "  en  béniflant  le  Père,  qui  nous  a  rendus  capables  d^avoir  part 
à  Théritage  des  Saints,  ^i^/'/î^»/ dans  la  lumière  5  '^  &  qui  nous  ayant 
délivrez  de  la  puiffance  des  ténèbres,  nous  a  fait  paffer  dans  le  Royau- 
me de  fon  Fils  bien-aimé. 

'♦  C'eft  ce  -fi/y, qui  nous  a  acquis  la  rédemption  par  fon  fang,  /i- 
vair  la  rémiffion'  de  nos  péchez.  ' ^  C'eft  lui ,  qui  eft  l'Image  de  Dieu 
invifible,  le  Premier- né  de  toutes  les  Créatures.  »^  Car  tout  a  été 
créé  par  lui,  tant  ce  qui  eft  dans  le  Ciel  que  ce  qui  eft  fur  la  Terre ^ 
les  chofes  vifibles  &  les  inVifibles,les  Thrônes  &  les  Dominations,  les 
Principautez  &  les  Puiffances  5  tout  a  été  créé  par  lui  &c  pour  lui. 
^7  Et  il  eft  avant  toutes  chpfcs ,  &  toutes  chofes  fubfiftent  en  lui. 

'«  Ceft 

v£  ti.  Aft.V.41.  Cph.III.xC.  VI.  10.  Phn.II.17.  n.Picr.I.tf.  vf.  12.  Aft.XXVI.il.  vf.  t|.  Mttt.TIT. 
T7«  X VIL  $•  Eph.  II.  4.  k  fuÎT.  VI.  12.  L  TheC  II.  i &.  Ueb.  IL  14.  I.  Fier. IL  ,.  IL  Pier.  L 17.  vf.  14.  AGt,  XXVL 
21.  Eph.  L7.  Heb.IX.  14.  L  Fier. L  19.  vf.  15.  Jean  XIV.  9.  IL  Cor. IV.  4.  PhiKlL 6.  *Heb.  L  3.  ApocIII  14. 
vf.  xtf.  Jean  L|.  Kom.  VIIL38.  XLs6.  LCox.  VULi.  £ph.L2i.  IIL9.  CoLlLxj.  Heb.La.  Lficr.lU.22. 


trt.  Ceft  ce  que  dit  S.  Paal  »  croUn  dans  la  cân^ 
nmffancê  de  Ditu,  Voyez  Eph.  I.  17 ,  18. 

J^.  II.  D'une  manière  8cc.]  Gr.  en  tenu  fuij^ 
fance.  Voycx  Rom.  1. 4.     . 

Par  fa  force  glorieufe]  Gr.  par  la  forée  do  fagUi* 
re,  Ceft  cette  puiffance  glorieufe ,  que  Dieu  a  pro- 
mis de  déployer  en  faveur  des  Saints» en  les  ref- 
fufcitant  d*entre  les  morts.  L'efpérance  de  Tim- 
mortalité,  eft  ce  qui  doit  rendre  les  Fidèles  in- 
vincibles. Voyei  Eph.  lll.  16. 

Vous  foûteniez  tout  8ec.]  Gr.  en  toute  patience  o* 
confiance  avec  joie.  Voyez  II.  Cor.  VI.  4. 

^.  12.  tendus  capables]  Ou,  habiles ^  terme, 
qui  exprime  très-bien  le  mot  Grec.  S.Paul  a  en- 
tendu par  là  tout  ce  que  Dieu  a  fait  pour  la  ré- 
demption &  pour  la  unftification  des  hommes; 
mais  il  y  fout  comprendre  en  particulier  les  afflic- 
tions ,  par  lefquelles  il  prépare  les  Fidèles  sni  fa» 
lut.  Vovei  II.  Cor.  L  6.  II.  Thef.  1.4,5.  Hebr. 
II.  10.  KC. 

Qmfont  dans  la  lumière]  Parce  qu'ils  croyent 
en  J.  C  Eph.  V.  8.  I.  Jean  II.  8,9.  Cette  expli- 
cation  eft  confirmée  pac  le  beau  parallèle,  Aâ. 
XXVL  18. 

j^.  13.  De  la  puiffance  des  ténèbres]  De  la  do- 
mination des  erreurs  &  des  vices.  Eph.  V.  8. 
VI    II.  I.  Pier.  11.  9. 

Fils  bien  aime]  Gr.  Fils  de  fon  amour  ^  ce  qui 
a  le  même  fens  que  lils  unique.  Voyez  Matth. 

m.  17. 

f.  14.  Cefi  ce  Fils  6cc.]  Gr.  En  jui,  ou,  far 
Totâ.  II. 


qui  nous  avons  la  rédomption, 

f.  15.  L'image  de  Dieu]  Voyez  fur  II.  Cor. 
IV.  4« 

Le  Premier-né  de  toutes  &c.]  Ceft-à-dire ,  Qui 
eft  né  de  Dieu  avant  tous  les  fiècles  ;  ou ,  com- 
me S.  Paul  s'exprime,  f,  17.  qui  eft  avant  toutoe 
ohofes.  De  même  f  U  Premier  ni  d^ entre  les  morts. 
Voyez  auffi  fur  Rom.  VIII.  29.  Autr.  L'héritier  p 
le  maître, 

f.  16.  Par  lui]  Ou  ,  en  lui» 

Lit  Thrônes  &c.  1  On  peut  voir  ce  que  Ton  a 
dit  là-deflus  dans  la  Pré&ce.  S.  Paul  s'eft  fervi 
des  expreffions  des  Juifs ,  8c  a  parlé  des  Anges 
comme  ils  en  parloient.'  Le  célèbre  Rabin  Ifaac 
Abarbîml  dit  que  les  ihrônes  font  les  Anges, qui 
préfident  fur-les  Royaumes.  Il  explique  ainfi  les 
Thrônes  dont  il  eft  parlé  Dan.  VII.  9.  Les  Rabins 
appellent  ces  Anges ,  le  Thrine  de  la  gloire.  Buxtor  f. 
Diél.  Rabb.  col.  1097.  Il  eft  certain ,  que  d'an- 
ciens Hérétiaues,  qui  avoient  tiré  leurs  fables 
de  la  Cabale  Judaïque,  fe  font  fervis  des  termes 
de  S.  Paul ,  &  ont  dit ,  que  le  chrifi  avoit  en- 
voyé Jefus ,  par  lequel  il  avoit  crié  les  chofes  vifi^ 
blés  c^  les  invtfibles ,  les  Thrônes  o*  les  Dominations^ 
C^  Us  Divinitez ,  comme  ils  s'exfrimoient  eux^mS^ 
mes»  Theodor.Haeret.Fabul.Lib.  I.  C.  7.  p.ioQ. 
Tom.  III.  Ces  mots ,  Dominations ,  ou  Seigneu* 
rieSf  Principautez  j  Puiffances  marquoi en t  des  Di- 
gnitez  ou  des  minifières  inférieurs  ^  ceux  des 
Thromt. 

Qq 


3o«  EPItRE    DE    S.  PAUL  Ch.  1 

i«  Ceft  ki-méme,  qui  eft  le  Chef  du  Corps  de  l'£eli(e  ,  qui  cft  le 
commencement  >  k  Premier-né  d'encre  les  morts  ^  ann  qu'il  tienne  le 
premier  rang  en  tout.  '^  Car  il  a  plu  i  Dieu  que  toute  plénitudexé<* 
iîdât  en  lui,  ^"^  ic  que  par  lui  il  fe  réconciliât  toutes  chofes,  tant  cel- 
les qui  font  dans  le  Ciel,  que  celles  qui  font  fur  la  Terre,  ayant Ëiit 
la  paix  par  lui ,  fiiwir ,  par  le  fang  de  fa  Croix. 

^'  Vous  donc,  qui  vous  étiez  autrefois  éloignez  Je  Dùm.^  &  qoi 
étiez  fis  ennemis,  y^f  dans  votre  efprit ,  Jint  par  vos  mâuvaifbs  œu- 
^ess  ^*  J  £  s  u  &^  H  1. 1  s  T  vous  a  maintenant  réconciliez  par  lamort, 
^u*il  a  fiuffirtt  dans  ion  corps  charnel,  pour  vous  rendre  faiots, 
exemts  de  toute  tâche,  & îrrépréhenfîbles  devant  lui ^  ^'  pourvu tou- 
tefois  qu'étant  bien  fondez  &  bien  fermes  dans  la  foi ,  vous  y  perfe* 


tC  II.  Aft.XXVI.li.  I. Coi. XV. 20,21*  Sph.L2».  IV.x^  VL21.  Apoe.L5-  vH  ty.  Jcial.tc.  in.i4,}5, 
*Col.U.p.*  Ti;  20.  Bfai.lX.Sttf.  JctnVL}).  Aft.X.}C  R0111.V.  1,10.  ILCoi.V.  xl.  Eph.I.io.  II.  14^  itf.  i. 
Jean  IV.  le.  Tf.  21.  Eph.  II.  i,  2»  12.  tH  22.  Z«ttC  L  75*  £pb.  L  4.  IL  15*  V.  2tf«  27.  IL  Tim.  L  9.  Hcb.  V.7. 
TiClLM.       t£  2|,  Jean  XV.i. 

0^.  26.  'C4à  hd-^Êâm  êcc  ]  S.  ?ml  vent  dire,  Dicn  let  4  rêcmeXn,  avec  loi  par  h  moit  de  J.  C 

qae  comme  le  Fils  de  Dien  eft  le  Prince  de  ton-  Il  veut  dire  Amplement»  Qu'il  s'eft  réconcilié  la 

tes  les  Créatures  »  il  Teft  auffi  de  l'^ife.  Il  rai-  hommes ,  &  qu'en  vertu  de  cène  paix ,  ks  ji»^ 

fonne  précifément  cornac  fint  S.  jeni^aa  covi-  «f»»  <m  étoicat  enneais  des  hoounes  pédiemp 

•iKaGemcttt  de  fem  Enugile ,  Ion  qa'il  repréfen-  font  devenus  leurs  anus  «  que  tons  enfemUc  font 

te  U  Parole  créant  toutes  chofes  »  8c  eaTuite  ooainMr  une  feule ySmwJU^,  dont }«  C  cft  le  Oief. 

fiait  châèr^  pour  eflkcer  ks  féches  d«  nonde  Voyez  Eph.  1. 10.  III.  15.  On  pcutaoffi  tzadm- 

fean  I.  L'Axiteur  divin  de  l'^itre  aux  Hânreoz  fc  ce  venet  en  cette  forte  :  Es^mfmrUiirè- 


MtlamémeîBediode.f.  2,3,4.  unàiUamiti  €hofii  ênUsi^  syMU  fiiif  Isfmxfsr 

.eft    M-ji«l»w,c'cft-à*dire,  ^4rify««f  iirySi^riûr,». 


£f  ccmtmmmmm^  k  Pnmtrné  fcc]  }.  C 

le^«mir,qm!biticffiifdté  djurn»  Us  mtêrts  pomr  ift  tilks  fmjmudâms  U  Ciel  ô*  tilki^Jâm/m 

ne  plus  mourir,  lis  frémices  de  U  riJmmSiim,  U  Tirrê. 

I.  Cor.  XV.  23.  On  peut  aaffi  traduire,  ma  êfi  f.  21.  giçî  tms  hiesL  ^Mmet]  Cet  éUpmam 

U  Prîttm^  U  Pmmiir^mi  £man  ksmmu  Àiafi,  «ccÂlifle  dans  l'incrédulité.  Ta verfion*  la  révolte. 

h  Prima  étt  Cr4âi9tr$s  di  Dkn  ,  Apoc.  Ili.  14.  Voyez  dans  les  LXX.   Efaû  I.  4.  PC  LVIL  3. 

Confcicz  Aét.  III.  t5«  facck.  XIV.  5,7.  Il  défigne  propreaieat  l'Ido- 

Bh  tom'}  On,  «finv  tms.  Antr.  Jijk  ^'Usît  latrie,  ëc  l'amour  des  fiiux  Dieux.  Le  titre  ^1»- 

4é  dmnsMttmfmr  iMun  ihôfm^  awiwô,  oui  fuit ,  naïque  la  mène  cbofet  Jfcom. 

f.  19.  Pimkuâê'\  LX>ri|iinl  vent  dbe  ar  «aï  jL  30.  V.  10. 

fimfUt  oae  cboib,  «#  fw  lai  dmmUfnfiâàm  f.  22.  Dsmfm  arfs  iharwil']  Gr.  €$rft  M  fs 

?m  M  aaaquoit.   Le  feas  cft ,  que  c'eft  esi  ikâir^  c'eft-à-dire  ,  mt^  mfinm^  wurul.  Voyei 

\  C.  aue  fe  trouve  tout  $i  ma  um  innur  U  Ron.  I.  3.  fc  conférez  Hebr.  V.  7. 

firfiHum  à  tous  kc  hottmes.  Ce  unsparoitcoi^  Pour  vous  rendre']  Autr.  Pomt  vcm  fréfimer. 

firme  par  Eph.  IV.  10.  &  id.  II.  ^  ,xa  Voyez  Vovez  fer  Eph.  V.  27. 

auffi  fur  Epli.  1.  23.  &  ooafaltez  la  Prééace^  où  J.  23-  ^ns  éàûnd^um  jdmmshLz^']  Cx.m^étmn 

Ton  a  parlé  de  U  fUmtnde.  ou  du  PUnme,  fi  fmt  trmsfportfz,  kers  de  rèipérsseee. 

connu  chez  les  anciens  Gnêfiqms.  A  tout  ee  qu'il  y  4  &c.  J  Ceft  une  exagération 

f.  20.  QuHfiré<oueiliàt]  Gr.  fiiUr^UewdHdi  comanane  dans  ledifcours;  &  pour  l'exprcflioa 

M  lui  Lut  cft  mis  ici  pouryw,  voyez  Eph.  i.  4.  en  elle-mënie  ,  eUe  eft  de  l'Ecriture.   Voyez 

car  C'eft  avec  Dieu  «tie  fc  lait  la  réconciliation.  Dan.  Vil.  2$.  Marc  XVI.  15.  &  ici ,  f.  6. 

Rom.  V.  10.  Eph.  fi.  ï6.  n.  Cor.  V.  19.  J^.  24-  ^^  »  ^*  «»•  réjetus  à  frtfint  &c]  Ce- 

Timt  eêUet  -fM  Jont  dêue  ie  Ciel]  Ce  font  les  ci  eft  ajouté  pour  confoler,  &  pour  encourager 

bons  Anges;  mais  comme  ils  n'ont  jaaiais  été  les  Coloffiens  à  demeurer  fermes  dans  l'eibéraD- 

ennemis  de  Dieu ,  S.  Paul  ne  veut  pasdire ,  que  ce  de  TEvaniik j  maigre  les^écutions.  d.Paul 

kar 


Ch.  L  AUXCOLOSSIENS-  joy 

▼criez  cooftamaients  fans  ahandooner  jamai»  rgfpénmce  de  rEvangt^ 
le^  qu'on  vous  a  prêches  qni  a  étéaoïiancéàtoutceqa'ily  adeCr^a^ 
tares  fous  le  Ciel  3  &  dont  fû  été  fait  Miniftre  5  *^  moi  Paul  ^  qui  me 
réjouis  à  préfent  dans  les  maux ,  que  j*endure  pour  vous ,  &  qui  achè* 
ve  de  foufFrir  à  mon  tour  dans  ma  chair,  ce  (yxi  i»^reftedesfouf{ranr 
ces  de  J  B  su  s-C  h  r  i  s  t  pour  fon  Corps ,  qui  e(l  TEglife  $  ^s  de  la-» 
quelle  j'ai  été  établi  Minubrci  félon  la  charge,  qiie  Dieu  m'a  donnée^ 
de  vous  annoncer  pleinement  la  Parole  de  Dieu  j  »*  /avoir  le  myftè- 
fe>  qui  aroit  été  caché  dans  les  fiècles  pafTee  ,  mais  qu'il  a  mainte- 
nant  manifefté  à  fes  Saints  $  ^7  à  qui  Dieu  a  voulu  faire  connoître^ 
quelles y^;9f  les  richeflfes  de  gloire,  que  ce  myftèrc  renferme  par  rap- 
port  aux  Gentils  -,  c'eft  que  Jésus. Christ  eften  vous  |  lui  qui 
tfi  Tefpérance  de  la  gloire.  *•  C'eft  lui  que  nous  prêchons ,  exhor- 
tant 

I  • 

vL  H.  Ilotii.xn.f.  LCor.zai7*  IL  Cor.  !.(,«•  IV.  io,xt.  vn.4.  Ep]i.T«t|.  ni.T,î|.  IV.i»,  V.  t|.  PbiL 
n.17.  ntio.  IL  Tim.  I.  s,  I,  to.        vf.  15»  Epb.IU.  t.  vf«  ztf.  Mttt .  XIU.  i  r,  Roni.'XT.  zy.   Eph.Lfi.  UL 

5t».  ILTim.  Lio.  Ttt.I.|.  LPiecLxo.  fC  27«  aoni.lZ.si.  lLCoi.U«i4«  £ph.L7.  UL I.   LTim.l.u 

ff.  11.  IL  Cor.  XI.  2.  Eph.Ls7« 

leur  propore  fon  exemple  »  mais  il  Temble  infi-  JSAWMncw  8cc.  ]  Gr.  accêmfUr  ta  ^roU.   Cela 

Duër  ce  qa*il  avoit  été  avant  fa  converfion.  Ilfe  veut  dire»  l'auioncer  d'une  manière  exade  9c 

r^otiYt  i  prifimt  dans  les  Derfécntioin  (}ii1I  fouf*  fidèle  ,  fans  en  .rien  retrancher.   Confierez  Aét 

fre,  lui,  qui  avoit  autrefois  mis  fa  gloire  à  peir-  XX.  27.  Ainfi,  L  Mach.  II.  5^.  dccompUt  U  pé^ 

fécater  les  Saints.  rcU  de  Diem  c*eft  {aire  exaéiement  ce  qu'il  avoit 

Et  qm  Mck^ve  êcc]  Voici  le  fens,  <^ue  Ton  coihmaRdé;car/«r^l«  ûg^iûc  cammémdtmentitxa 

donne  a  ce  paflage,  qui  n'eft  pas  fans  diffictdté.  cet  endroit-là;  mais  kt,  ohU  Parité  veut  dire 

S.  Paul  dit»  qu'il  fouffre  afin  tour.    Lui,  qui  l'Evangile,  dcc9mpl!r  attêParoU^  c*eft  la  prêcher 

avoit  perfécuté  TEgHfe  foufire  à  fin  tour  pour  fidèlement.    Voyez  de  même  dans  les  LXX.  C. 

elle,  n  âciièvi  de  fouffrir, parce  quil  approchoit  Sam.  XVII.  17.  où  remplir  $tne  chcfa  fignifie  la 

delà  fin  de  fes  travaux.  Voyez  Pnll.Ili.  14.  Ces  donner  complette»  flc  fans  qu'il  y  manque  rien. 

fet^anees  font  celles  de  Jifits-Chrift^  ce  qui  a  Au  refte»  on  pourroit  auffi  tradaire»  d* annoncer 

deux  fcns;  L'un , que  jF.  C.  en  eft  lacaufe ,  voy.  farteut  U  Parole  de  Dieu.  Voyez  Rom.  XV.  19. 

Eph.  m.  I.  L'autre,  que  c'eft  2F,  C.  lui-même,  j^.  16.  Za  myPre]  Celui  de  la  vocation  des 

ami  fiu^  dans  fes  Difaples.  Aft.  IX.  <.  Matth.  Gentils.  Voyez  fur  Rom.  XVI.  i;. 

"  X.  40.  Ces  foulTrances  font  petir  PBgUfei  pour  Vam  lesfiielet^  Ou,  d^s  les  fiècles  ^  c'eft-i-di* 

affermir  fa  foi ,  en  préchant  èc  en  confirmant  re ,  de  têtu  tems ,  comme  S.  Paul  s'exprime  ail- 


rickejjes  de  x  W- 
J.  C.  Cette  traduction  eft  fort  littérale.  Voyez  redeee  nnfhe  dms  les  Gemils,  Ce  font  tous  les 
rexpreffion  Grecuue ,  que  Ton  rendjpar  finwer  biens  de  1  Evangile  annoncez  8c  promis  aux  Gen* 
k  ta  qui  manque.  II.  Cor. IX.  ii.  I.  Tnef.  lu.  lo.  tib  par  J.  C  Voyez  Eph.  III.  8.  Conférez  Ibid. 
Phsl.  IV.  18.  Ep.  de  S.  Clément  aux  Corinth.  jt.  0.  1. 18.  Rom.  IX.  23. 
ScÂ  XXXVIII.  Ce  n'eft  pas  que  les  fouffrances  Jefus-Chrift  eft  en  vens}  La  doéWne,  la  cou- 
de J.  C.  folcnt  infuffifantcs ,  Hcbr.  X.  14.  Jean  noiflance  de  J.  C.  Voyez  Air  II.  Cor.  XIII.  j. 
XIX.  30.  car  il  ne  s'agit  pas  ici  de  l'expiation  du  8e  ici,  II.  6. 

péché  I.  Cor.  I.  13.  mais  de  l'édification  del'E-  L'eJhSrance  de  la  ^re']  Ceft  J.  C,  qui  a  ma- 

glifc.  nifefté  Vimmortalité  ;  qui  l'a  obtenue  ,  &  qui 


PM 

à- , ,  .  .  ..  -- 

tils.  Voyez  I.  Cor.  iX.  17.  Eph.  ili.z.  3^.18.  Exhortant'^  Ou,  reprenant. 

Qqz 


3o8  .   EPITRE    DE    S.  RAUL  Cn-H. 

t.ant  tous  les  hommes  ,  Se  iiidEknii£mt  tous  les  hommes  de  toute  la  fa. 
gefle,  a^fin  de  les  rendre  parfaits  en  Je  s  u  s  «C  h  &  i  s  t.  **  £t  c'eft 
à  cela  que  je  travaille,  combattant  par  fa  vertu,  qui  agit  pùijOramment 
en  moi. 


CHAPITRE    IL 

Cêmbats  de  Paul,  Thréfirs  ai  Science  en  J,  C.  »  Chef  de  tente  Princiféutté,    Vraie  &rumdfim.  Sipeikure 
&  réfurreâiion  avec  jF.  C.    Ohligation  effacée.    Démens  vaincus.  1-15.     J.C.  U  cerfs  &  la  vérité 
des  cérimenies.    Plus  de  difiinâUen  dans  le  koire  fye.    Culte  des  Anga  rejette*    Affarencê  d$  fagefi 
,  dans  la  fuferffitien.  xô-ij, 

*  O  A  R  je  veux  bien  que  vous  fâchiez;  combien  eft  grand  le  combat, 

^-^  où  je  fuis  pour  vous ,  pour  ceux  de  Laodicée ,  &  pour  tous  les 

autres,  qui  ne  m'ont  jamais  vu  en  perfonne  j     *  afin  que  leurs  cœurs 

foient  confolez,  €^  qu'étant  étroitement  unis  par  la  charité  ,  ils  pof 

fiaent 

Cbap.  n.  #.  T.  Iph.Lsr.   Phn.I.30.  l.Thc!£,U,z»9*  XLC0r.ZI.2r.       f,  s.  EraLLIIX.ii.  Jexcffl.IZ.2j, 
.  Jeaii  ZVU.  j.  II.  Cor.  1. 6.  PhU.  lU.  t. 

Teus  tes  hommes^  Gr.  teut  hemnu  c*eft-à-dire ,  les  prières  ^  mais  aufli  une  vigilante  feUicituie 

quelque  homme  que  ce  foitt  Juif»  ou  Gentil,  comme  Vlnterpxête  Latin  a  rendu  le  mot  de 

De  même  dans  la  fuite.  rOriginal.  Conférez  ci-deflus»  I.  zp.  Rom.  XV. 

Parfaits  en  J.  C]  Ou,  far'J.  C.  Parfait  ren-  30.  IL  Cor.  XI.  28. 

ferme  la  connoiflance  &  la  vertu,  nuis  en  par-  Laodicée']  Ville  de  Phrygie,  voiiine  de  Colof- 

ticulier  la  connoiffance.    Voyei  la  Préfecc  fur  fcs.  Voyez  ci-deffous  IV.  15. 

l'Epître  aux   £phéfiens  »  ëc  ci-deffous»  II.  10.  *    Qui  ne  ment  jamais  vu  &c.]   Gr.  fw  n*eat 

Un  homme  farfait  efl  un  homme  éclairé,  &  qui  point  vA  mon  vifage  en  chair.    Cet  endroit  fait 

eil  homme  de  bien  Sap.  IV.  13.  £ccle(iaflique  croire  »  que  bien  que  S.  Paul  eût  été.  deux  fois 

XXXIV.  10.  XLIV.  19.  S.  Paul  infinuë  ici  ce  ca  Phrygie,  il  n'étoit  point  allé  À  Colofes  ni  à 

3u'il  doit  dire  dans  la  fuite,  q^e  la  doârine  de  Laodicée»    Cependant  Théodoret  a  expliqué  air* 

.  C.  fuffifoit  pour  donner  à  Thomme  toute  la  trement  ce  paffage.  Selon  lui, il  faudroit  tradui* 

perfeHion  de  fdence  &  de  vertu, qu'il  doit  avoir»  re  en  fuppléant,  que  S.  Paul  étoit  dans  un€  graw- 

iâns  rien  emprunter  de  la  Phiiofophie ,,  &  des  Je  fellicitude  y  non  feulement  pour  les  Egliies  de 

Traditions  humaines.  LCor.  I.  5.  D.  6.  I.  Pier.  Colofles  &  de  Laodicée,  dont  il  étoit  TApôue 

V.  10.  &  le  fondateur ,  mais  même  pour  ulles  qu*il  nar 

Combattant^  Ce  terme  exprime  »  non  feu-  voit  jamais  vues.    Theodbret,  fur  cet  endroit» 

lement  le  miniftère  £vangelique»  avec  les  dan-  p.  350.  TonL  IIL 

gers  8c  les  perfécutions,  qui  f accompagnoient ,  j^.  z-  Etroitement  unisl  Autr.  inlîrults^  com- 

mais  auifi  le  zèle  de  S.  Paul,  &  les  prières, qu'il  me  l'Interprète  Latin  a  traduit,  &  c'eft  en  efièt 

faifoit  à  Dieu  pour  r£glife.  Voyez  ci  deflbus  IL  la.  fignification  du  mot  Grec  dans  les  LXX. 

I.  IV.  iz.  Ils  pojfedent  toutes]  Gr.  pour  toutes. 

Par  fa  vertu]  Ou ,  félon  fa  vertu.    Ce  font  les  D'utte  foi  e?*  dune  fcience  certaine]  Gr.  dune 


II.  7,zo.  Gai.  II.  8.  Au  refte,  richeffes  fe  prend  ici  pour  grandeur^ 

Puiffàmment]  Gr.  enpuijfance.  Voyez  Rom.  L    abondance. 
7.  &  ici  1^.  II.  Myfiire]  Voyez  ci-deffuk,  T.  z6. 

CiiAp;  II.  jP.  X.  Le  combat]  Cette  cxpreffion       t.  3.  liré/ors  de  fagejfe]  Toutes  les  véritez 
aiat^ue  ici  non  feulement  l'afieétion^  le  zèle,    %u'il  faut  connoitre»  Q-dcITus  L  2.6.   Voycs 

pouç 


Ch,  il  a  U  X    C  O  LOS  S  I  E  N  S.  J09 

ftdent  toutes  les  richcflcs  d'une  foi  &  d'une  fciênce  certaine,  &  recon- 
noiflent  la  vérité  du  myftère  de  Dieu  notre  Père ,  &  de  J  £  s  u  s- 
Christ,  *  en  qui  font  renfermez  tous  les  thréfors  de  lafagefTe  & 
de  la  fcience. 

♦  Je  vous  dis  ceci  de  peur  qu'on  ne  vous  trompe  par  des  difcours 
fpécieux.  «  Car,  bien  que  je  fois  abfent  de  corps,  je  fuis  avec  vous 
en  efprit,  &  je  me  réjouis  de  voir  le  bon  ordre, ^«'//  y  a  parmi  vou^ 
&  la  fermeté  de  votre  foi  en  J  e  s  u  s  -  C  h  R  i  s  t.  *  Continuez  donc 
de  fuivre  la  doârrine  de  notre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  comme 
vousTavez  reçues  7  demeurant  enracinez  en  lui  y  &  édifiez  fur  lui^ 
vous  afTermiffant  dans  la  Foi,  qui  vous  a  été  enfeignée  ,  &  béni(KwK 
I>ieu  des  progrès  que  vous  y  ferez.  »  Prenez  garde  que  perfonne  ne 
s'empare  de  vous  par  la  Philofophie  ,  &  par  de  vaincs  illufions,  fui- 
vant  la  tradition  des  hommes  &  les  élémens  du  monde,  &  non  point 
félon  Jesus-Christ.  *  Car  c'eft  en  lui  qu'habite  corporelle- 
ment  toute  la  plénitude  de  la  Divinité.      »«  Et  c'eft  par  lui,  qui  efl: 

le 

f.  f,  1.  Cor.  r.  24.       f.  4-  Eph-  V.  €,  Col.  H.  il.       #.  s.  L  Cor.-V.  i.  XIV.  40.  Col.  1. 4«  f.  6.  I.  Tbtir. 

1T.  t.  Jude  vf.  }.        #.  7.  1.  Cor.  1.5-  Eph.  IL  21.12.  III.  il.        #•  l.  Mart.XV.2.  Rom.XVLT?.   Gil.1V.  3,9. 
Col.  IL  20.  Heb.  XIIL  ».        t.  ».  Jcaa  L  24.  CoL  h  19,        f^  10;  Jean  L  i«.  &oinrf  VllL  }l.  Efii.  L  u. 

Îour  cette  cxprcffion ,  Tbriforsdifaitft^  Bamch  emporter  le  butin-;  faire  frifinnîer,    L'Interprète 

U.  9.  Ecdeuaftique  I.  z6«    &  conterez   Efai.  Latin  a  laiffé  la  figure  pour  rendre  le  fens  :  il  a 

XXXIH.  6.  Cac^sL  ne  veut  dire  que  nnfertmZf  traduit,  e^tu perfonne  ne  vous  ftdnife, 
contenus  9  Bc  comme  mh  en  réfirve.  Voyez  Pf.        Par  U  Philofophie  &c.]  I^ar  les  vaines  illufîons  - 

XXXI.  xo.   Conférez  Jean  III.  34*   VL  68.  &  de  la  Philofophie  ,  ou  de  la  Sagefle  humaine, 

ici ,  L  19.  .  La  Philofophie  des  Grecs,  &  furtout  des  Platon 

iP.  4.  Je  vous  dis  ^n]  Mvoir^  tpte  tous  les  nidens,  a  voit  pafiTé  che^  les  Juiiisi  &  Ton  yoit^ 

Ihrkfors  de  la  fagejfo  font  en  J,  C.  par  THiftoire  Ëcdéflaftique ,  que  ceux,  qui  cor- 

Spécieux]  hvXx.fubtils,  Le  mot  Grec  fignifie,  rompirent  la  vérité  8c  la  fimplicité  delà  Religion 

propres  M perfuader t  ou,  àfurprendre.  Celaregar-  Chrétienne,  étoient  des  Philofophes  Juift ,  qui 

de  ce  qui  eft  dit  plus  bas^.  13.  Conférez  LCor.  l'avoient  embraffée.  Voyez  fur  le  i^.  r8.  êcLTinï. 

11.  1,4.  Eph.  IV.  14.  VL  lo.  Confultez  la  Pf éface. 

De  corps ^  Gr.  en  ehéùr,  TYodition']  Ceft  deâtrine^  enfeignement.  Vôyei 

jp.  5.  ?!  me  réjoms  de  voir  le  bon  ordre  8tc.J  L  Cor.  XI.  z.  mais  U  fe  dit  le  plus  fouvent,  fur- 

Gr.  me  rijou^ant  o*  voyant  8cc.  Il  femble  que  tout  dans  les  Evangiles,  pourfignifier  des  Doc- 

S.  Paul  compare  cette  Eglife  à  une  armée  bieû  trincs  humaines. 

difciplinée»^  où  la  valeur,  la  fidélité  8c  le  bon  or-       Les  élémens  du  mondel  Ce  font  les  cérémonie» 

dre  régnent    Ces  mots  à  ordre  8c  ie  fermeté  le  légales^  en  particulier  cdles  qui  regardoientl'ufa- 

font  juger.  ge  des  viandes  ;  mais  il  y  faut  joindre  diverfes 

3^.  6.  Continuez  de  fiàvre  Sec]  Gr.  Comme  vous  abilinences  introduites  par  des  Philofophcs  Juifs 

an/et,  reeu  le  Seigneur  J.  C. ,  tparchex,  en  Un.   Je-  ou  Grecs.  Voyez  les  notes  fur  lej^.  16.  fur  Rom». 

fus'Cbrtft  eft  mis  pour  fa  dodtrine  ,  d-deffns  !•  XIV,  z.  8c  fur  Gai.  IV.  3,9, 10.  Confukez  aufi 

X7.  8c  recevoir  f  c'eft  apprendre;  L  Cor.  XL  Z3.  I»  Préface, 

f.  7.  Edifiez  fur  tui)  Voyez  Eph.  II.  zo,  21.        f.  ç,  Corporellement  "}  Véritablement ,  réelle- 

La  Foi]  Ceft  la  doétrine  die  l'Evangile.  ment,  le  corps  étant  oppofé  à  tembre^  à  U  figu* 

Bénijant  Dieu  8cc  ]  Gr.  abondant  en  elle ,  (dans  re  j^.  17. 
la  foi)  en  aSHons  de  grâces^  c'cft- à-dire,  avec  ac-       Toute  la  flémtudê  de  ht  Divinité^  Le  fens  eft  ^ 

tiens  de  grâces.  Voyez  Eph.  I.  8.  que  J.  C.  étant  Dieu ,  8c  le  propre  Fils  de  Dicq,, 

jt.  8.  Ne  iemparej  Le  mot  de  Toriginal  cft  c'eft  en  lui  que  fe  trouve  toute  la  plénitude  àc 

pris  de  U  «erre,  8c  fignifie  à  k  lettre,;iMrr,.f9'  fdence ,  de  grâce ,  de  puiffance  ,nécefiairt  pour 
'  Qq  J  édair 
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le  Chef  de  toute  Principauté  &  de  toute  Puiirance»qae  vous  êtes  ren* 
dus  parfaits.  "  C'eft  auffi  par  lui  que  vous  avez  été  circoncis  d'u- 
ne Circoncifion  9  qui  n'pft  point  l'ouvrage  des  hommes  ^  lors  que  vous 
avez  dépouillé  le  corps  des  péchez  de  la  chair,  dans  la  Circoncifion 
de  J  £  s  u  s-C  H  R I  s  T  $  'V  ayant  été  enfevelis  avec  lui  dans  le  Bapcé- 
me  f  où  vous  êtes  auflî  reflufcitez  avec  lui  5  par  la  foi  que  vws  avez 
tn  la  vertu  de  Dieu ,  qui  Ta  reflufcité  d'entre  les  morts. 

'^  £n  effet,  lors  que  vous  étiez  morts  dai^s  vos  fautes  ,&  dans  Tin* 
circoncifion  de  votre  chair ,  il  vous  a  vivifiez  avec  lui  y  vous  ayant 
pardonné  tous  vos  péchez.  »♦  U  a  effacé  l'obligation  écrite  contre 
nous  dans  les  ordonnances  cérémmeUes  de  U  Laii  il  a,  dis- je  ,  entiè- 


re- 

f,  ir.  Deut.X.U.  XXX.  tf.  Jerem. IV.  4.  Hom.  II.  ap.  VU  6.  Bph.IV.az.  CoLlII.  l,^  ?hil.ni.|.  f,  tz. 
ikom.  VI.  I,  ^  £pk  L  1^  UL  7*  G«l.  UL  S7.  #.  U.  £ph.  IL  i,  1 1.  #.  14.  Geo.  UL 1$.  fù  LXVilL  i».  Ipk. 
1L|>X5« 

édairer,  fanéUfiert  ftuver  Ceux  qui  croyent  en  f.  îj.  E»  gfir]  Gr.  Bt. 

lai ,  poar  les  nmfUr  à»  tùtnê  U  flinitudê  de  Dim*  Morts  dans  vos  féuuos  ]  Voyez  fur  Eph.  II.  i. 

Eph.  III.  rp.  Conférez  Jean  I.  z6.   Eph.  I.  13*  l>âm  timeirconafiom  ]    Dam  les  vices  où  les 

IV.  10.  &  ici  f.  la  Payens  étoient  plongez.  Non  feulement  ils  étoient 

f.  10.  Cktf  âê.touiê  PHmifamté\  Voyez  fur  inàrtosuis,  mais  ils  aroientles  vices  fisura  par 
Rom.  VIII.  38.  £ph.  I.  lOyZi.  &  id  L  16,  lo.  Yincireomifion.  5.  Paul  veut  dire  l'un  & Tautre. 
Cette  réflexion»  que  J.  C.  eft  U  Chrf ^  ouïe  II  vom  4  vivifiez']  Il  £iut  donner  à  cette  ex- 
Maure ,  de  tous  les  Anges,  tend  à  rejettér  leur  prei&on  le  fens  que  l'on  a  donné  à  celle  de  iv/* 
'  culte  ,  que  S.  Paul  condamnera  dans  la  fuite  jkfdtex,  du  f .  ii.  Voyez  Eph.  IL  ^. 
Voyez  la  Préface»  f»  14*  VobUiation  krite  contro  nous  1  Vovec 

Vom  htt  romlms  fêrféits]  Gr.  rompUt^  ou»  4(-  fur  Eph.  II.  15.  H  s'agit  proprement  de  la  Loi 

êompUs  om  lui.  Voyez  Eph.  1. 13.  &  ici»  L  18,  cérémonielle,  qui  étoit  une  obligation  contre  les 

f.  Il,  Par  lm]0^^  on  im.  Juifis»  Aét  XV.  10. ■&  un  obftade  à  la  réunion 

S2mî  nofi  foint  Touvrép  dos  hommos  ]  Gr»  jm«  des  Juife  &  izs  Gentils. 

fmio  demâim.  Vovez  fur  Eph.  IL  xi.  Ordonnantes]  Voyez  Aâ.XV.4.  Le  mot  Grec 

Le  iorfs  desfMesL  de  U  chair.    11  femble  que  fe  dit  dans  les  Ecrivains  facrez  des  ordonnances 

le  cerfs  des  ptckcsL  iignifie  toutes  les  habitudes  vi-  des  Princes ,  Luc  IL  x.  Aél.XVII.  7.  &  dans  les 

cievies, comme  les  péchex,  particuliers  font  nom-  LXX.  Dan.  IIL  10.  VL  ij.  &c  On  rentendicî 

mez  les  momhres  de  ce  corps ,  ci»deflbus  IIL  5.  dos  ordonnances  cérémonielles ,  ce  qui  eft  confir- 

Cependant  il  y  a  plufienrs  Manufcrits ,  où  Ton  mé  par  le  parallèle ,  Eph.  IL  14  »  x  5.  &:  par  le 

lie  amplement»  le  cerfs  de  la  chair ^  c'eft-à-dire^  f*  zo.  de  ce  Cha[ûtre-d. 

le  corps  charnel.  Voyez  fur  Rom.  VL  6.  L'attachant!  Ou»  clouant  i/a  Croix.  Cela  eft 

La  Ctrcondfion  de  J.  C]  Celle  que  J.  C.  com-  Qguré.    Le  fens  eft  »  aue  J.  C.  a  anéanti  par  fa 

mande»  de  que  fa  grâce  opère*  Rom.  n.x8»z9.  mort  l'alliance  légale»  dont  la  Loi  cérémonieÔe 

Phil.  IIL  3.  faifoit  la  plus  grande  partie  »  Bc  qu'il  n'ex^e  plus 

f.  II.  Ayant  été  onfivelis  Sic]  VoyezfurRom.  que  la  foi  &  une  fainteté  réelle.  VoyezfurÉph. 

VL  3»  4.  U  s'agit  d'une  mort  &,  d*une  fépulture  u.  15. 

morale.  Ji^*  x;.  Les  Prînàfautex.  &c.]  11  s'agît  des  Dé- 

Rejfufcitiz]  Cette  expreffion  a  ici  un  feus  fort  mons»  que  J.  C.  a  défarmez  »  &  oui  perdent 

étendu.  Elle  renferme  la  rifurroéisen  morale»  ou  leur  pouvoir  par  Texpiation  du  Pèche,  &  par  la 

la  fandification »  la  rémiifion  des  péchez»  &la  lumière  de  TEvangOe.  Voyez  Luc  XL  ii»2i. 

rifurreâHon  bienheureufe  »  dont  refpérance  eft  Eph.  IV.  8.  &c.  &  la  note  fur  Col.  1. 16. 

^xiàét  ÇvLT  la  fuiffanco  de  Dieu 9  &  fur  la  réfur-  Il  Us  a  données  Sec]  C'eft  une  allufion  aux 

reâioa  de  J.  C.  La  cérémonie  facrée  du  Bapté-  Triomphes  »  où  le  Vainqueur  expofoit  à  la  vue 

me  fe  rapportoit  à  toutes  ces  grâces.  Voyez  Rom.  de  tout  le  monde  les  vaincus  &  leurs  dépouilles* 

VL  3  p  4*  Êph.  IL  5,6.  ôc  id  ,  IIL  i  »  3  »  4*  Tout  cela  eft  fSguré. 
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remenc  annull^  cttte  êHigatioHy  qui*  nous  écoit  contraire  3  en  rattachant 
à  fa  Croix.  *^  Ayant  dépouillé  ks  Principautez  &  les  Puiflances  ^  il 
les  a  données  en  fpeâracle  à  tout  k  monde  ^  8c  en  a  triomphé  dans 
cette  même  Croix. 

»^  Que  perfonne  donc  ne  vous  condamne  pour  k  manger  ou  pour 
le  boire,  ni  à  Toccafion  des  jours  de  fête  3  des  nouvelles  Lunes ,  ou  des 
Sabbats  >  »^  car  ce  »'étoit-là  que  l'ombre  des  chofes,  qui  dévoient  ve- 
nir ,  au  lieu  que  J  e  s  u  s*C  h  r  i  s  t  m  eft  le  corps.  »•  Ne  vous  laif- 
fez  point  enlever  le  prix  par  des  gens^^qui  feplaifent  dans  untfaujffi 
humilité  3  &  dans  le  culte  des  Anges  j  £c  qui  vainement  enflez  de  leur 
fcience  charnelle ,  prétendent  pénétrer  dans  ks  chofes  qu'ils  n'ont 

point 

#.  fff*  EfaLLin.  tx.  Mttt.xn.  29.  LacZ.il.  XI.21.  JetnXILn.  XVI.  it.  Eph.IV.lf.  VI.12.  Heb.IT.T4L 
#.  i«.  Lev.  XLz.  XX11L2.&C.  Kom.  XIV.  2.  &  fuiv.  GaLlV.  le.  #.  17.  Heb.VUL;.  X.i.  t.  il.  Tcxem. 
XXIZ.  t.  Esedi.  Xia  3.  MiCt.  XXIV.  4.  Bph.  V.  tf.  IL  Thcff.  II.  1. 1.  Jean  IV.  x. 

2>4iii  ittfe  mim$  Cmx^  Gr.  tn  êSt,  on ,  par  S.  Paul  repréfente  les  hm  Doâeon  comme  des 

«Ile  Autr.  fdr  Uù-mimê.  sens ,  qui  venoient  mettre  des  obftades  à  la  cour- 

^.  16.  Pêur  le  manger  m  four  U  boire]  Celare-  le  des  Fidèles»  pour  \ti  emptcher  d'arriver  au 

garde  ks  LiMxtottchant  la  diftinAioB  des  viandes,  bot,  êc  d'obtenir  le  prix  de  limmortalité.  Voy. 

Licrit.  XL.  1.  &  faiv.  Mais  cela  regarde  aofB  les  Phil.  III.  14.  GaL  V.  7.  Conférez  I.  Cor.  IX 24. 

ordonnances  particulières,  oae  les  Doâeors  a-  I.  Pier.  1. 4. 

womox  ajODtm  à  la  Loi ,  k  ks  fcn^oles  des       9im  fi  p^t^l  On  bkn,  mû  fim  mMhtz. 

Poibks,  qA  ne  vonloient  pas  manger  de  viam-  Cark  mot  Grec  ««M<an#acettengnification.  Ain* 

de  •  ptt  him  de  vin.    Voyez  la  note  fmr  Rom.  fi  l'Antenr  du  I.  Lîv.  des  Madmb.  IV.  41.  a  dit 

XIV.  z.  Ce  ^«e  S.  Panl  dit  dan^  lo  f*  2t.êcz3«  à  la  kttre»  des  pofonnes  voidâm  U  Ld ,  pour 

montre,  qu'il  ne  s'agit  pas  feukment  des  abfti-  dire  mAUu  fmr  ù  X^i ,  Cependant  on  peut  auûi 

■eiicca  comounidées  par  la  Loi ,  car  il  nelesau-  traduire,  K»  nmu  Uifiz'fûim  omiêvir  ùfrix  par 

toit  pas  traitées  de  eomméÊmdemms  btÊmém^  nidb  iê$  gtnsp  pùfim  un  prétexte  d'kmmUié  rmdimi 

miêm  vêiÊméurês.  Voyez  fur  GaL  IV.  9 ,  10.  mus  Jiages  tm  mUg  njmmmrt.    Cette  eipKcation 

J>ts  jours  dtfétf]  Il  y  en  avoit  d'ordonnées,  peut  être  confirmée  par  k  f.i^.  Ufimtconfuhqr 

par  k  Loi ,  comme  La  Pdfm  &&  ëc  d'autres  la  PréfisMe. 

mftîtaées  pair  les  Juifi,  comme  on  le  voit  dans       Lo  ottiso]  Le  mot  Grec  fignifie  cda  ;  oepen* 

ks  Machabées.    Tontes  ces  F£tes  n'obligeoîent  dant  il  eft  mis  quelquefois  pour  UoUirii.  Sap. 

poiat  ki  Fidèks  d'entre  les  Gentils  ;  voyez  la  Pr6-  XIV.  8. 

lace.  iV  iêÊÊt/Homo  ebÂmMo']  Gr.  dmfim ,  ou  éo  tin" 

'    Vmmmfébs  Imms]  LesFtos  du  premier  jour  ioUiteuco  do  Uur  chair.  C'eft-à  dire,  d'une  fden» 

dtt  iBoâk  ce  dont  ils  fimt  ks  Auteurs,  qni  ne  vtent^nt 

M>as  UkUit^  Ou,  du  Sakbai ,  car  k  pluriel  fe  de  ÏBfprh  doDiotu  Cette  fcience  eft oppofée  à  k 

vaet  pour  k  iisigulier.  Voyez  Luc  IV.  16.  Ainfi»  fiw$€o  fpiritmile.  Ci»de0us  L  3.  Conférez  Mattfa. 

L  Machab.  U.  ix.Umjomdo  Sabhâ$$ ,  pour  dire^  XVL  17.  GaL  L  16.  )aq.  Ili.  15. 
da  SshbéU.  Priioudmtt  fiukror  ecc.  ]    Les  Platoniciens 

^.  17-  L'omim]  Une  pôntire  groffieie.  Voy.  portoieat  leur  curiofité  6c  kurs  fpécu!ations  fort 

Hebr.  VIII.  5.  X«  i.  loin  fur  k  fujet  dos  Démons  ou  des  Anges.    Les 

La  corps.]  La  vérité,  U  réalité.  J.  C.  nous  a  Juift  les  furpaffoient  encore;  NoÀ  contens  de 

cn&îgne  le  cnlttJpiriMola'raifimtfahlo,  qui  éioit  partager  les  Anges  en  divers  ordres,  &  en  di» 

figuré  par  les  cerémomes;  il  nous  a  donné  ks  verfes  daffes  ,  ils  prétendoient  connoitre  leurs 

hietïM  réeis  &  éternels,  qui  étokot  repréfentez  noms  propres;  s'il  en  faut  aoirc  kurs  Doâenn 

Sr  le  repos  du  Sabbat;   Voyez  Rom.  VU.  6.  CabaUftos^  tous  ks  noms  des  Anges  fe  trouvait 

L  I.  XiV.  i7»i&  Hebr.  IV.  8,9,io,&c  dans  l'Ecriture ,  8c  ils  ont  des  r^cs  pour  ka 

j^.  18.  A]f  voosê  Idgiz»  point  oiiUuor  io  prise]  irouva.  Voyez  k  Préface. 
CTefl  une  exprcffioa  jjfak  desexcxpiccades Gi)eci» 
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point  vues.  '^  Ils  ne  retiennent  point  le  Chef,  par  lequel  tout  le 
Corps ,  étant  bien  pourvu  de  tout  ce  qui  lui  eft  néccffairc  ,  &  étant 
bien  lié  enfemble  par  toutes  les  jointures  &  les  liaifons ,  reçoit  un  ac* 
croiffement  divin. 

**»  Si  donc  vous  êtes  morts  avec  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  par  rapport  aux 
élémens  du  monde,  pourquoi,  comme  fi  vous  viviez  encore  au  mon* 
de,  foufFririez  -  vous  qu'on  vous  impofât  ces  ordonnances?  *'Nc 
mangez  point  de  ceci  >  n'en  goûtez  point  >  n'y  touchez  pas.  **  Tout 
cela  font  des  chofes  qui  périfTent  par  Tufage  même,  d^^  qui  font  éta- 
blies fur  des  ordonnances  &  des  Doftrines  humaines  ^  *'  lefquelles 
ont  à  la  vérité  quelque  apparence  de  fageffe  ,  en  ce  qu'elles  font  un 
culte  volontaire,  qu'elles  ont  un  air  d'humilité,  qu'elles  n'épargnent 
point  le  corps  ,  &  qu'elles  n'ont  aucun  égard  au  raffafiement  de  la 
chair. 


CHA. 

#.  I*.  Eph.IV.f5»Ttf.        #.  20.  Rom.  VI.  3, 5-  VII. 4, 6.  GaLlLlsy  IV.  p.  Col  II.  I.      #.  42,  Efai  XX»  i* 
Matt.XV.3».  Tit.Lx4.       f.  2|.  CoLlLil.  I.TÏm.lV.t.  V.23.  .-^-i^*a.ij. 

t 

I 

f.  19.  Ils  M  retienmnt Joint  U  Chefl  Ccft-à-  nanccs  humaines,  le  raifonncmcnt  derApôtrc 

dire  »  qu'ils  ne  reconnoiflent  point  J.  C.  pour  U  combat  les  unes  &  Its  autres.    Gir  fi  les  Chré- 

Chef  des  hommes  &  des  Anges  ;  ils  le  renoncent  tiens  ne  font  point  afluiettis  aux  Loix  Moiàïoaes 

pour  tel.  Car  c'eft  ce  que  fignifie  Texpreffion  de  à  plus  forte  raifon  ne  doivent-ils  pas  l'être  a  des 

rOritinal.  Voyez  Âpoc.  II.  13,14.  D'ailleurs,  loix  purement  humaines. 
le  culte  des  Anges  eit  une  efpèce  d'Apoftafie  de        Souffiirîez-vous]  Ou,  fiuffi-exrvous  &c«  Gr.  A- 

la  Religion  Chrétienne.    C'eft  ainû  que  le  Con-  riexrvous,  ou ,  êtes^vous  dogmatifijc 
cile  de  Laodicée  repréfentc  ce  culte,  lors  qu'ar       f.  ii.  ïJe  mangez  Ôcc]  Ces  trois  mots ,  «m». 

près  avoir  anathématizéccux  qui  le  pratiquoient,  ^#r,  goàter^  tûHcher  ont  ici  lamêmefignification. 

ce  Concile  ajoute,  que  c'eft  paru  ^  ces  gim-lk  il  y  a  feulement  une  gradatien  dans  le»  termes; 

ahandennenf  >.  C.  notre  Seigneur  ,  four  s'attacher  car  goûter  eft  moins  que  manger ,  &  t^eecher  eft 

à  un  cuhe  Idolâtre,  Conci.Laodic.Can.  3  5.  Autr.  moins  que  goàter.    Il  femble  que  S.  Paul  rap- 

lls  ne  tiennent  point  au  Chef,  porte  les  paroles  des  Dodeurs  fuperflitieux  con- 

Par  lequel  tout  U  Corps,  ôcc]  |Voyei  fur  Eph.  tre  lefjquels  il  écrit. 

^\'^'     ./r         J    •  -.  -n  .^         ^        Piriffinitarrufagé]  Ceft  la  même  raifon. que 

Un  accrotjement  divin]  Gr.  un  accrosjfemeiu  de  celle  que  J.  C.  employé  contre  les  Pharïfiens 

Diiu,    S.  Paul  appelle  ainft  cette  perfediion  de  Matth.  XV. 27.  quand  il  montre,  que  ce  qui  fe 

connoiiTance^  de  charité,  de  fainteté,  de  felici-  mange  ne  peut  fouiller.  Cependant  on  peut  auffi 

té  éternelle ,  que  J.  C.  donne  à  fon  £glife.  C'eft  .traduire ,  Toutes  ces  chofes  tournent  à  la  pertt  de 

ce  qu'il  nomme  ailleurs ,  être  remplis  do  toute  U  ceux  qsti  en  ufent.  Si  on  admet  ce  fens-là ,  il  faut 

plénitude  de  Dieu,  Conférez  Eph.  lil.  16, 19.  IV.  le  limiter  par  cette  réflexion , qu'il  s'agit  de  ceux 

14, 15.  I.  Tim.  I.  4.  &  ici,  i.  28.  IL  3 ,9, 10.  qui  croyent  être  fauvez  par  de  telles  obfervan- 

*.  20.  Si  donc  vous  êtes  morts  &c.]  Cela  eft  fi-  ces.  Voyez  Gai.  II.  21.  IV.  1 1.  Au  reftc  il  y  a 

guré.  Le  fens  eft ,  Puifque  J.  C.  a  aboli  par  fa  à  la  lettre ,  Toutes  UfqueUes  chofes  font  à  U  cct'- 

mort  la  Loi  des  cérémonies  ,    tous  ceux  qui  ruption  ^  on  à  la  perte  par  l*ufage. 
croyent  en  lui  font  délivrez  de  ce  joug,  llsfint^       f.  23.  On  a  été  obligé  de  paraphrafer  on  peu 

pour  ainft  dire,  morts  avec  lui  par  rapport  à  cet-  ce  j>.  pour  rendre  un  fens  clair. 
te  Loi.  Vovez  fur  Rom.  VI.  3,4,  VII,  4.  &        Culte  volontaire 2  Ceft  un  culte  qui  n'cft  paa 

conférez  Gai.  11.  20.. Au  reftc,  comme  il  s'agit,  commandé,  &  qui  paroît  d'autant  plus  beau , 

k  des  ordonnances  de  U  Loi ,  &  des  ordon*  qu'on  le  pratique  fans  obUgation*  Telles  étoienc 

les 


ch.  m.         A  V  X  Ç  O  L  o  s  s  I  E  ifr  s. 
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CHAPITRE    III. 


liâckircber  U$  thofit  dk  CM.  Pif  tâcth  m  Dku.  x-4. .  TVMÎrf  i»f«Wr  hs  mimirêt  du  Pieté.  S$  nvêtîr 
du  muvêt  hûinmi.    ?•  C.»  tùut  $n  tùm.  $'ll,    Mi/meordif  chdriié ^' paix ^  tymms,,    Taîrê  tout  au 

.  Hnn  du  Seipunr»  11-17.  Devoirs  dêsfimmis,  des  maris,  dos  fores,  dos  enfans,  dos  fervitottrs ,  dos 
méntros,  ^Ktcomfonfo,  ossféne,  fams  igéird  assxporfonnos, 

'  Çl  donc  VOUS  ètts  reflufcitez  avec  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  recherchez 
^  les  chofes ,  qui  font  en  haut ,  où  Jésus- Christ  eft  aflîs  à  la 
droite  de  Dieu.  *  Ne  refpirez  ^'«^'après  les  chofes  d'enhaut,  &  non 
après  celles  de  la  Terre.  *  Car  vous  iits  morts ,  &  votre  vie  eft  ca- 
chée en  Dieu  avec  Jesus-Christ.  ♦  Mais  lors  que  Jésus- 
Ch  RI  ST,  quieji  notre  vie,  apparoîtra , vous  paroîtrezausfiaveclui, 
revêtus  de  gloire.     *  Faites  donc  mourir  dans  vos  corps  ces  vices  de  la 

terre, 

Ckap.  m.  f-  x..Tf.C;p.T.  Kom.Vl.  ^  Epb.1.20.  ILtf.  Col.II.  12.  f,  t.  Rom. VI.  1. &  fuir.  XIII.24.  II. 
Cor.V.r.  Gal.II.  xo.  f,  4.  I.C01.IV.41.  FhU.III.21.  I.  Jean  111.  x.  f,  5.  Kom.  VI.  13.  VU.  5, 23.  VUl. 
II.  Epb.  IV.22.  V.3,5.  LThefClV.s.  Ecclcfiaûiq.  XXXIV.  6, 7. 

les  obfenrances  des  EJfemons,  que  Philon  rap-  c'ell  que  ceux  aui  parla  foi  dans  la  mort  &  dans 

porte  dans  le  Livre»  qui  eft  intitulé,  Qfterhom-  la  réfurreAion  de  }.  C.  font  morts  &  reiTufcitez 

flS#  wrttsemx  ofiUhré,   Ceft  là  qu'il  loue  dès  le  avec  lui*  doivent  renoncer»  êc  aux  oHfervances 

commencement  ceux»  qui  laiflant  les  routes  corn-  de  la  Loi»  dont  il  les  a  délivrez»  .&  au  péché, 

muncs»  son  ouvrent  de  noHvoBos,  a*  s*ismfofen$  k  qu'il  condamne;  voyez  Rom. VII. 4» 6.  Un  cul« 

onx-fi^noet  des  UtxvoUntmos  er  forticstHoret*  Phil.  te  charnel»  ou  des  paffions  vicieufesrneconvien*^ 

ubi  fup.'p.  593.  nent  point  à. dès  hommes  qui  font  morts. &  ff/> 

j}/ens  rhttfsnlîséj  Voyez  fur  le  j^.  i8.  Cepen-  fufcîtox,  avec  J.  C. 

dant  on  peut  aum  traduire»  humiUationt  &don*  ]^.  z.  No  reffiroz]  Voyez  fur  le  mot  Grec  Rom* 

ner  à  ce  terme  un  feài Hébraïque;  car llfe prend  VIII.  5. 

pour  jo^not  dkftinênco.    Voyez  fur  Phil.  Iv.  iz.  j^.  3.  Voue  êtes  morts"]   Voyez  Rom.  VI.  & 

Selon  cette  fîgnification»  qui  conviendrait  très*  IL  Cor.  V.  15.  Gai.  II.  zo. 

iMen»  on  poit  traduire»  En  ce  qu'elles  eenfften$  C4chit'\  Cette  ezpreffion  ne  marque  pas  feule* 

dans  un  culte  volontaire ,  tst  dans  dot  jeûnes ,  ou  ment» que  notre  vie  n'eft  pas  encore  manifeftée, 

des  aèfiïnencos,  qui  m^rtifi^nt  le  cerfs,  fans  &e.  mais  aufli  qu'elle  eft  par  devers  Pieu,  comme 

Eo  qu  elles  nont  aucun  &c.]  Autr.  Eiles  nêf/tr^  en  réferve  &  en  fureté.  Voyez  ci-defTus  II.  3. 

psêmt  feint  le  cerfs  dans  ce  qui  regarde  le  raffitfie^  ft.  4.  meure  vie]  Voyez  ci*deflus  I.Z7.  &con* 


de  la  chair,  mais  dans  le  fonds  eUes  ne  font  ferez  L  Jean  liL  z. 

daueeen  Prix  devant  Dieu.  Ce  fens  eft  très- beau  »  Revêtus  de  gleire]  Gr.  en  gloire. 

mais  il  laut  fuppofer  dans  le  texte  une  parenthè-  if.  5.  Tait  es  donc  mourir  dans  vos  corps  ces  vuka 

fe»  qui  ne  paroît  pas  néceifaire»  ni  tout-à-fait  de  la  terre]  Il  y  â  quelque  chofe  de  fous-enten- 

natarelle.  du  dans  lé  Grec»  oii  l'on  lit  amplement»  Faites 

Ch  AP,  III.  f.  !•  Toutcedifcours  de  S.  Paul  mourir  vos  membres,  qui  fur  la  terrai  c'eft-à-dire» 

eft  une  exhortation  aux  devoirs  de  la  véritaUê  .qqi  aitnent  les  chofes  de  la  terre,  if.  z..  ou  qui  fer- 

piéfié  9  qu'il  met  à  la  place  des  vaines  obfervanr-  nfont  aux  affiliions  baffes  cr  ternftres.  On  a  expri- 

ces  9  qu  il  a  rejettées  dans  le  Chapitre  précédent,  mé  le  (èns  de  S.  Paul>  c'eft  de  renoncer  au  mau- 

Si  dette  voàê  êtes  reffufeitex,  avec  y.  C]  Voyez  vais  ufage  de  nos  corps»  &  de  les  faire  mourir , 

ci-deflus  II.  iz.  La  mort  de  J.  C.  ayant  un  don-  pour  ainfi  dire  »  par  rapport  aux  vices  ».dont 

ble  effet,  favoir  l'abolition  du  culte  charnel  pref-  r  Apôtre  parle  dans  la  fuite.  Voyez  Rom.  VL  6» 

cxît  par  la  Loi»  &  le  renoncement  au  péché»  fc  YlII.  J3« 
l'Apotre  en  tice  ici  cette  double  coniéqaence, 

Ton.  IL  R  r 


I 


/ 


ÎH  EPITHE    DE    &  PAUL  Oh.  lit 

terre ,  la  fornication  ,  rimpurctc  ,  les  4>as(ions  dér/gUes  5  les  mau- 
vais defirs,  &  Tavarice,  qui  eft  une  idolâtrie.  ^  Car  ce  font  ces  cho- 
fes-là ,  qui  attirent  là  colère  de  Dieu  ftir  les  Enfans  de  rébellion. 
7  Et  vous  les  commettiez  autrefois  vous-mêmes  y  lors  que  vous  viviez 
dans  ces  déJhrdresAÏ.  »  Mais  à  préfcnt  renoncez  à  toutes  ces  chofçs> 
ausû-rbien  qu'à  la  colère  ,  à  Tanimoiité  >  à  la  malice.  Que  la  médi- 
fance,  &  les  paroles  fzltsfoient  bannies  de  votre  bouche. 

^  N'ufez  point  de  menfonge  les  uns  eifvers  les  autres.  Vous  dépouil- 
lant du  vieil  homme  &  de  fes  œuvries,  '^  revêtez-vous  du  nouveau» 
qui ,  fe  renotiveliant  &  croiÛant  en  connoiffance  9 fe  forme  à  Timage  de 
telui  qui  Ta  créé.  "  Là  il  n'y  a  plus  ni  Grec,  fti  Juif  |  ni  Circon- 
cis, ni  Incirconcis >  ni  Barbare,  ni  Scythe 5  ni  efclave,  ni  libre > mais 
J  E  sus-Chri  st  ,  qui  eft  en  fous  ,  y  tient  lieu  de  toutes  chofes. 
**  Revêtez-vous  donc  des  entrailles  de  la  miféricorde,  de  bonté, d'hu- 
milité, de  douceur,  de  patience,  comme  le  doivent  faire  les  Saints  & 

les 


.  Lh  fëfims  àêréiUis^  On  fuiiplëe le  dernier  mot.  Commfamiê]  Voyei  ti-deffas  L  ra  Ccftk 

Vojci  dequoi  il  s'agit,  Ren.  I.  x6.  pieté  toute  entière)  la  connoîflàBce  dç  laVéïM 

L'dvaricê  &C.3  Voyte  fur  fiplu  V.  5.  fc  COQ-i  le  kt  bonnes  œunet. 

ferei  Ëcclefitftiq.  XXXI.  6,7.  S^finm  À  titmggt  fcc.  1  Gr.  Ukm  Kmên  .  on. 

f.  6.  U$  ti4êm  d$  rêUlùm^  Voyez  fnr  Eph.  À  timagt.  Voyez  £ph.  IV.  24.              '          * 

H.  z.  J^.  ti.  (Sriênm^  Îimrt$tuis2  Gr.  Cirtêmifêm, 

j^.  7.  Lors  ftff  vùiês  vivkzl  Lorfijoe  vonspaf-  PréfÊtm. 

fiez  votre  vie  dans  ces  défordres-là.  Antr.  Lova  ii^ibi.]  JUrfcir»  fie  Se^hi  ne  font  paa  ea  cp» 

que  vous  y  mettiez  toute  votre  Citisfiiâioii.  Mais  pofition^  comme  Jm/v  Qnc  8cc.  Maiale  des^ 

on  préfere  le  premier  fens,  qui  eft  le  plus  fim^  nier  enchérit  fur  le  premier,  car  les  Greci  ie> 


pie,  de  oui  eft  confirmé  par  Eph.  IL  t.  Se  Ute    gardoicnt  ks  Stytbê^ coiume  ks  pins  Barbatoa  de 
III.  3*  ou  vivr$  ne  fipiine  que  M9^/«  tnV.  tons  les  Pevplea. 

f.  8.  VâmnMâU  3  Le  mot  de  îongiBal  fignk       Mmt  ^êfus^Chrip  Sec  ]  Gr.  «mm  CkM  eft  ttm^ 


fie  c^t,  suffi  bien  que  cefaii  qui  le  précèdes    m  tkêfu  m  t§m.  Le  fens  eft, que  la  foi  de  J.  C 
mais  il  fcmUe  défigoer  ici  une  colère  durable,    étant  eomminc  à  tous,  dk  dqone  aidfi  à 


qui  eft  dmmofitê^  comme  on  Ta  rendu,  H.  Cot.  les  mêmea  privilèges,  êe  que  par  rapport  aa  f^ 

XII.  lo.   Gai.  V.  zo.  Atttr.  9mfùrum§m  ,  «1»-  Jut  il  n^y  a  point  de  difSrcnce  de  peuple  »  boa 

rnsmcê.  plus  que  de  condttioa.  Voyez  I.  Cor.  XIL  i  v 

f.  9.  Memfoml  Ceft  fc  k  ttmfiiÊgÊ,  le  h  Gai.  lU.  z8.                                                 ^ 

pmâ^  qui  en  eft  aordsnaire  le  but  ;  auffi  mu»-  f*  iz.  lUv^/fJt]  Ceft  une  phrafe  Hâiraïqiie; 

tir  fe  met  pour  trêmfÊr  *  mMHpttr  iêfn.  Midiée  pour  dire  ,  QrmjL-vmm^  Voyez  fur  Gai.  Hl.  zy. 

Vf.  rz.   I.  Machab.  XIII.  zp.   Conférez  Epb.  f.  14.  L'mnam]  Tous  les  ofices  de  la  cfcari- 

IV.  z^.  té  doivent  partir  de  ïmiM»  ftttcmeL   UCoi. 

Le  vitU'bmm$'}  Voyez  fur  Eph.  IV.  zz.  XIIL  3.  Rom.  XIIL  &  fuiv. 

f,  10.  Se  rmomMant  &  tpmfimi  }  Le  naot  U  Um  dt  h  pirfrBiêm)  Ceft-à-dite,  dm  g»rf$ 

Grec,  qui  fignifie  rMamwÂr,  exprime  auffi  un  féÊrfm  de  J.  C,  ou  de  (on  Eglife.    ZsftffiOim 

progrès  de  un  accsoîftment.  Aina,  II.  Cor.  IV.  eft  la  même  €kof$  que  fëtun^Jimem^  eplu  L 

idL  Voyez  Job  XXIX.  zo.  Autr.  ^m,  fi  nmmjtl-  Z3.  Voyez  Ifaid. IV.  3, 16.  Antr.  Ulimiê Um 


Cn.  m.  A  U  3;   C  Q  ;^  O  S  S  I  EN  S-  ji^ 

les  çhers  E^ûs  dç  Vim  1  '^  ¥o«$  fi^ppprtïmç  I9S  uns  les  «utr^^flc  vous 
pardoaoaot  iQUtuellçinent  »  fi  Tun  a  quelque  fujet  ds  plainte  contie 
Taucrc.  Cpinme  Jesus^Chuist  vous  a  pardonné»  pardonnez 
vous  ausfi.  '^  Mais  à  tout  cçU  ajoutez  l'amour  »  qui  eft  le  lien  de 
]a  perfe^iom  '^  Que  la  p^ix  de  Dieu,  à  laquelle  vous  avez  été  ap«^ 
peliez  >  comme  tf  étant  qu'un  feul  corps^préildç  dans  vos  cœurs-  foyez 
gracieux  3c  bien-faif^ns. 

'^  Q^ic  la  parole  de  Jesus^-Christ  liabite en  Vous  abondam- 
meaCi  qu'çUe  y  foit  accom{Hignée  de  coûte  fagelTe»  de  forte  que  vous 
vous  inftruifiez  6c  vous  exhortiez  les  uns  les  autres  par  des  Ffeau- 
mes,  par  des  Hymnes,  par  à^  Cantiques  fpirituels ,  chantant  du  fond 
de  vos  coeucs ,  avec  une  faintt  jme  à  la  gloire  du  Seigneur  >  '7  &-  quel- 
que c^ofe  que  vous  fasfiez,  ipic  paroles,  foit  aurions,  que  tout  fefa/^ 
fi  au  Nom  de  notre  Seigneur  J  £  s  u  s«C  h  r  i  s  t  ,  rendant  par  lui  des 
aidions  de  grâces  à  Dieu  notre  Père. 

"  Fem- 

Tf.  X}.  Matt.VI.T4.  MtrcXI.25.  fiph.iy.}Z.  vf.  14  Jean  III.  94.  XV.  is.    Eph.IV.  }.  V.t.  Gol.lI.  t. 

L  ThelT.  IV.  9.  I.  JeaDUI.2}.  IV.  2r.       vC  15.  Eph.IV.4.  Phil.IV.7.  vf.  U.  }eaiiV.}U  VIU.  17.  XV.  7. 

1.  Coi.  XIV.  itf.  Eph.V.  19.  LacIV.ix.  ILoin.XV.  14.  I.  Jean  1. 10.  IL  14.  V.  l7.  ILoiii.I«i.  ^Coi.X.|i.  £ph.V. 
20.  LTliciUv.  it.  Heb.XU.15. 

)^.  r^.  £4  faix  d§  Dùu]  Celle  que  Dieu  com-        Mcompagnée  dé  toute  fagiffi^  Gr.  en  toute  féh- 

mande,  qui  lui  eft  agréable.    Conférez  I.  Cor.  itjfe.  Voyez  £ph.  I.  8.  &  ci-deflus,  I.  9.  II.  z. 

VII.  15.  Phil.  IV.  7 ,9.  Lafagep^  c'eft  la  fciencc. 

C9tnmê  n  étant  quunfiul  €crps']  Ou»  four  »'l-        Dofirte  qui  vous  vous  infirtùfioz  8cc.]  Gr.  vous 

tre  qu'un  feul  corps,  Gr.  dans  unfetd  eorfs.  Voyez  inftruifant  cst*  vous  exhortant^  ou  corrigeant.  Voy. 

1.  Cor.  XII.  II.  &  fuiv.  fur  IL  Thcff.  V.  iz.  fur  Eph,  V.  19.  8c  la  Pré- 

P/ifidê']  L'expreâon  e&  prife  de  ce3  Juw»  face  fur  la  même  Epître. 
qui  fréfidoîent  aux  Exercices  des  Grecà.  Le  lens        Vu  fond  de  vos  cœurs  ]  Gr.  dans  votre  coeur  ^ 

eft,  aue  l'amour  de  la  paix  foit  l'arbitre  de  tous  &  fuivant  pluCeurs  Manufcrits,  dans  vos  cœurs. 

vos  aifférens  ;  qu'elle  modère  ce  qui  fe  pafle  Eph.  V.  19. 
dans  vos  cœurs.  Avu  une  fainte  joie']  Voyez  fur  Eph.  IV.  19. 

Gra^eux  c  bienfaifans]  C'eft  ainfi  oue  Ton  II  y  a  à  la  lettre»  «0  ^race^  ou»  avec  grâce  ,  ce 

rend  le  mot  Grec.  Voyez  les  notes  fur  £|>h,  V.  ^ui  veut  dire  awc  fl^ifift  avec  joie.  Grâce  pour 

4»  6c  fur  Rom.  XVI.  4.  Ce  mot  fifiaifie  eh  effet  loie.  Tob.  VII.  zo.  S.  Paul  femble  avoir  fkit  ai* 

obl^eans  ,  gracieux  ,  dùux.  Ainfi  Prov.  XI-  i^.  lufion  au  Pf.  CXXXV.  3.  Chantez  à  U  gûire  de 

XMe  femme  douce  ^  grackufe.  Il  y  a  dans  les  diver-  fon  nom ,  car  cela  eft  agréable.  S.  Bafile  a  employé 

fes  leçons  Euchariftost  qui  cil  ici»  &  qui  répond  Iç  mot  de  grâce  dans  ce  fens-là  »  lors  que  parlant 

mieux  à  l'Hébreu,  que  le  mot  qui  jeft  dans  le  des  Pfeaumes,  &  dufaint  agrément ^qm  fe  trou* 

texte  des  LXX.  En  général  clfarist  dont  Eucha-  ve  dans  le  <^ant  de  ces  divins  Cantiques»  il  dit 

r^/los  dérive»  fignifie  la  bonté ^la  douceur ^les  bki^  à  ce  fujet»  que  les  chofes  agréables  fe  gravent 

faits.  Ce  fens  s'accorde  fort  bien  avec  ce  qui  pré-  dsins  U  mémoire»  &  ne  s'efiacent  point,  parce 

cède.  Auir.  foyez  reconndffans.  Au  reftefionrap-  qu'elles  s'infinuent  dans  V offrit  avecflaîfir  v  avec 

porte  ce  précepte  à  ce  qui  fuit  »  comme  on  Je  grâce.  BafiL  Hom.  I.  in  Pial.  p.  izy.  Cependant 

peut  faire  zwSà»  il  faut  traduire»  Meniffez  Pieu  grâce  peut  fignifîer  abffi  une  harmonie  agréable^ 

far  des  avions  de gracet.  maiscbafte,  modefte»  décente»  <:onvenable  8c 

J^.  16.  gi»  la  parole  Scc-l  Avoir  la  farole  de  au  f^jet»  &  aux  perfonnes.  Autr.  avec  reconnoif 

l>ieu  haUtante  en  foi  »  c'cft  It  croire  d'une  foi  fance, 

finc^re  »  confiante  &  efficace.  Voyez  Jean  V.       f.  17.  4  Dieu  notre  Pire]  Ovl,à  Dieu  le  Père» 

38.  &  les  parallèles.  Gx^  an  Dieu  &  Père. 

Abondasument  1  Gr,  rtchmmt.  Voy^  Rpta. 

.4.  Rrx 


3i6  E  PITRE    DE    S.PAUL  Ch.  in. 

.  *•  Femmes,  foyez  foumifes  à  vos  maris,  ^omme  cela  fc  doit  fclon 
le  Seigneur.  '*  Maris  ,  aimez-  vos  femmes  ,  &  ne  vous  emportez 
point  contre  elles.  *^  Enfans,  obeïflez  en  toutes  chofes^  à  vos  pères 
&  mères,  car  cela  eft  agréable  au  Seigneur.  *^  Pères,  n'irritez  point 
vos  enfans i de  peur  qu'ils  ne  perdent  courage.  **  Serviteurs,  obeif* 
fez  en  toutes  chofes  à  ceux  qui  font  vos  Maîtres  à  l'égard  du  corps,  tie 
les  fervant  pzs  feulement  quand  ils  ont  Tœil  fur  vous,  comme  des  gens 
qui  ne  veulent  plaire  qu'aux  hommes,  mais  dans  la  /implicite  de  vo- 
tre  cœur,  dans  la  crainte  de  Dieu.  *'  Et  tout  ce  que  vous  faites, 
faites-le  dcbon  cœur,  comme  fervant  le  Seigneur,  &  non  pas  les  hom- 
mes ^  ^*  fâchant  que  vous  recevrez  du  Seigneur  l'héritage  ^/4  C/W  pour 
récomperife,  puis  que  c'eft  le  Seigneur  Jesus-Christ  que  vous  fcf- 
vez.  *'  Mais  celui  qui  aura  fait  tort  à-fuelcun^  recevra  la  peine  de 
fon  injuftice^  car  Dieu  n'a  point  d'égard  à  la  condition  des  perfon- 
nes.  *  *^  Maîtres,  rendez  à  vos  efclaves  ce  qui  eft  de  la  juftice  &de 
l'équité  ,  fâchant  que  vous  avez  aufli-bien  qu'eux  un  Maître  dans  le 
Ciel. 


*  C»AP.  IV.  I. 


CHA- 

tC  II.  Gen.lll.  K.  I.  Cor;  XIY.  14.  EplKV.22.  L  fier,  III.  r.        vC  i%  Eph.V.ts.  LPieMU.?.  \C,   i^. 

£ph.VL4.        vH  22.  Eph«VI.  5.  I.Tini.VI.i.  Tir.  II.  9.  I.  Pie£.ILit.     vf.  25.  Aft.X.14.  Rom.!!,  xi.    1  Pia 
L  1 7.        vf.  26.  Eph.  VI. ,.  LCT.  XXV.  41.  I.  Cof.  VU.  22, 

f.  18.  Selon  U  Sitimur.l  Gr.  dans  le  Seigneur,    que,  comme  on  le  peut  voir  »  Baruch ,  II.  16^ 

Voyez  Eph.  V.  11.  &  Vï.  i.  18.    Voyez  pour  le  fens  la  note  fur  Ephcf. 

,  3^.  19.  Emfertex,]  Le  mot  Grec  marque  une    VI.  7.  .  *^     • 

*  colère  violente,  avec  fes  fuites,  favoir,  les  pa-        jfr.  ij.  Car  Dîeu  n"^a  pomt  &c.  J  Gr.  E/.   Le 

.  loles  dures  &  injurieufes,  les  mauvais  traite-    fens  eft,  que  Dieu,  qui  ne  fait  point  de  faveur 

mens.  au  riche  m  au  maître,  n'en  fera  point  non  plus 

i,  20.  En  toutes  çhofes']  Dans  tout  ce  qui  eft    au  pauvre  ni  au  ferviteur.  L'état  de  ces  demieii 
jufte.  Voyez  fur  Eph.  Vi.  r.  *  ne  les  excufera  point  devant  Dieu. 

î^.ii.  N'irritez,  point  vos  enfans^  Il  s'agit  en-        f.  16.  Et  vous  maîtres^  On  joint  ce  3^.  au. 

.  core  des  paroles  dures  &  des  mauvais  traitemens,  '  Chap.  III.  comme  Tout  fait  de  favans  Interprê- 

oui  font  oppofez  à  des  corrections  douces,  ou  à    tes.  Au  refte  on  traduit  ici  efclaves,  afin  de  ni» 

des  châtimens  modérez.  Conférez  Eph.  VI.  4.    '  re  mieux  fentir  aux  maîtres  ce  qu'ils  doivent  k 

"t.  11.  Serviteurs'}  Ou  ,  efclaves.  Voyez  fur    des  ferviteurs  ;  qui  font  libres. 
Eph.  VI.  5;.  Chap.  IV.  i^,  i.  Nous  ouvre  la  perte  de  U  pa-- 

En  toutes  chofes"}  Limhé  comme  au  f,  zo.  rôle]  C'cft-à-dire,  nous  donne  la  liberté  de  Tan- 

A  l'égard  du  corps}  Gr.  félon  U  chair.  Voyez    nonccr.  Voyez  L  Cor.  XVI  9.  ir.  Cor.  II  ij^ 
fur  Eph.  VL  s-  ^  myfl^re  de  ?.  C.  ]  Voyez  Eph.IfI.9. 


Dans  lafimpUdtê}  Voyez  là-même.                   '    3^.  3.  I>#  /«  manière  &c.]  Cela  ne  regarde  nas. 
i^^  1-^.  De  ton  coeur}  1.^-»-^ 

$9ruaaf\  Ceftccque 


^^  13.  De^on  coeur}  Ou,  de  cœur.  Gr.  d*ame.    le  devoir  de  S.  Paul,  mais  Tutilité  des  hommes. 

figpifie  Texprefllon  Grec-    he  fens.  eft  ^  Afin  ^ue  j'annonce  l'Evangile  par^ 


tout 
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CHAPITRE    IV. 

*  :  '  ■  ' 

?n9r9t ,  »eHmt  dêvrâtes.  Prudence.  Graa  &  fil  dans  les  àifiours,  1-6.  Tychique  K^Ontpmi  invùytx 
à  Colofês.  Jtrifiarqu0  9  Mmtc^  Jtifit  ^  Efafhrai  ^  Lue  fy  DimMs  fini  à  Rémi  Ofvec  PâuL  SâUttatian 
four  tEgUfi  dé  Ldodicée.    Efitn  à  cetti  Eglifi*  '  Avis  à  Archi£fi,  7-18. 

'pERSEVEREz,  &  veillez  dans  la  prière,  au  (îï- bien  que  dans 
•*•  Taftion  de  grâces.  ;  *  Priez  auflî  .pour,  nous  ,  &  demandez  à 
Dieu  ,  qu'il  nous  ouvre  la  porte  de  la  Parole  ,  afin  que  j'annonce 
le  my  ftère  dejESus-CHRisT,  à  caufe  duquel  je  fuis  dans  les 
liens ,  ^  &  que  je  puifle  le  publier  de  la  manière  qu'il  faut  que  je 
le  fafle. 

*  ConduifeZ'Vous  avec  prudence  envers  ceux  de  dehors  ^  rachetant 
le  teras.  ^  Que  vos  difcours  foient  toujours  accompagnez  de  grâce  > 
&  aflaifonnez  de  fel,  comme,  de  ferfonnes  qui  favent  bien  de  quelle  ma* 
niere  il  faut  répondre  à  chacun.  • 

Pour  ce  qui  me  regarde,  vous  ferez  inftruits  de  tout  par  Tychi- 

&qui 

fâche 

votre  état  &  qu'il  confole  vos  cœurs/  '  Je  lui  ai  joint  notre  fidèle  & 

cher 


"   jTOur  ce  v|^ui  me  rcgarac,  vuus  icrcî^  xiiuruii^  uc  luul  par   jl 

que,  mon  cher  Frère,  qui  eft  un  fidèle  Miniftre  du  Seigneur > 
le  fert  avec  moi.     7  Je  vous  Tai  envoyé  tout  exprès,  afin  qu'il 


Cra».  IV.  vf.  T.  Luc  XVin.  T.  Kom.  XII.  12.  Epl^.VI.  il.  I.The£  V.17.     Wl  s.  Malt. XIII.  i x.  I.  Cor. IV. t. 
XVI.9    U.Cor.lLii.    £ph.vi.i9.  U.ThciTllI.  x.   Col.t.26.  II.i.  Tf.  4.  Eph.  V.  tf,  t6.   I.TheiTlV.  xz. 

tC  5.  MaicULso.  Cohm.  U.   Luc  1V.2X.  vf.  6,  Aâ.XX.4»    £ph.VL2U    U.Tiili.lV.  Xï.    LCocIV.x» 

vf.  t.  rhilcm.  vf.  la. 

toat  &  en  liberté  ,  comme  cela  eft  néceflaire  IV.  zç.  &  V.  4. 

pour  ravancement  de  la  foi&c.  Voyez  Rom.  I.  .    Affaifinmz  d^fkP]  Le  Symbole  de  la  prudèh- 

5, 14.  £ph.  VI.  10.  'ce  &  de  la  difcretion.  Cela  peut  fignifier  aufD» 

f.  4.  CendttifixrvûSfs  svec  pmdêfsa]  Gr.  mar-  que  les  difcouirne  foient  pas  vains  &  frivoles,. 

tbiK  enfagelfe,  '  &  que- pour  les  rendre  agréables  ils  n'en  foient 

Ctux  de  dwkûrs]  Les  Juifi  &  lesPayens.  Voyex  pas  moms  férieux-,  graves»  honnêtes.  Voyez  fur 

,  fur  Marc  IV.  n.  Marc  IX.  5a 

Ràchittant  le  tems']    Voyez  fur  Eph.  V.  16.  Refondre^  Om^  parler  fîmplement,  car  TOfi- 

Autr.  ménageant  les  eccapens,  ginal  ne  fignifie  aiicz  fouvent  que  partir.  Voyez 

i.  5.  Grâce']  Ceft  en  général  tout  ceqoîplatt»  dans  tes  LXX.  Darr.  II.  4.  III.  14. 

&  ce  qui  fait  aimer  les  perfonnes,  comme  /4  f.  6  Tychique]  Voyez  A&.  XX.  4.  Eph.  VL 

douceur  9  la  bonté ^  la  modefiie,  L'Auteur  de  TEc-  zf.  êc  la  Préface  fur  l'Ep.  aux  Ephefîens. 

delîaftiquedity  que  l' klair  précède  le  tennerre^  &  Du  Seigneur]  Gr.  dans  le  Seigneur.  Voyez  Eph. 

oue  la  trace  marche  devant  l'homme  medêfte,  Ch.  VI.  z-T. 

XXXIl.  i2r.   11  appelle  trace  cet  air  d'humilité»  f.  7.  Afin  quHl  fâche  voire  état]  II  y  a  deux 

cette  pudeur»  qui  paroft  fur  le  vifage  de  Thotn-  Manufcrits,  qui  portent,  Afin  que  vouâ  fachîex^ 

me  modefte >  qui  précède  fes  reponfes  »  &  qui  notre  état.    Cette  leçon  eft  confirmée  par  Eph» 

le  fait  aimer  avant  qu'il  parle.    Voyez  ce  que  VI.  zz.  &fcmhle  appuïéepar  le  f.  fuivant.  Gc? 

fon  a.  remarqué  ci-deiTus ,  IIL  15 ,  16,  ti  Eph.  pendant  on  préfère  la  plus  autorifée. 

R  I  3 


3i8  EPITJIE    DE    S-  PAUL  Xlu.lV: 

cher  Frerc  Onéfime,qui  eft  de  vôtre  païs.  Ils  vous  apprendront  tout 
ce  qui  fe  pafTe  ici. 

^  Ariftarque,  prifonnier  avec  moi, vous  faluë>  &  Marc,  coufinde 
Barnabe ,  pour  lequel  vous  avez  reçu  des  recommandations.  S'il  va 
chez  vous  recevez-le  bien.  "  Jefus,  qu'on  appelle  Jufte,  vousfaluc 
aufli.  Ceux-ci  font  Juifs  de  aaiflance  »  c^  ce  font  ks  feuls  qui  tra- 
vaillent avec  moi  pour  le  Royaume  de  Dieu.  Ils  m*ont  été  en  çonfo- 
latien.  "  Epapbras ,  Serviteur  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  votre  com- 
pati iote,  vous  faluë.  Il  ne  cefTe  de  combattre  pour  vous  dans fes  priè- 
res ,  afin  que  vous  perfévériez  dans  la  perfeftion ,  &  dans  rentière  qB- 
fervation  de  toute  la  volonté  de  Dieu,     "  Car  je  lui  rends  ce  témoi* 

fnage,  qu'il  a  un  grand  zèle  pour  vous,  auflî-bien  que  pour  ceux  de 
.aodicée  ,  &  pour  ceux  d'Hierapolis.     *'  A^(?^re  cher /r^r^  Luck 
Médecin,  &  Démas  vous  faluent. 

»♦  Saluez  nos  Frères  dé  Laodicée,  &  en  particulier  Nymphas,  avec 
TEglife  qui  eft  dans  fa  maifon.  '^  Quand  cette  Epître  aura  été  lue 
entre  vous,  faites  qu'elle  foit  au(&  lue  dans  TEglife  de  Laodicée^  & 
faites  lire  de  même  parmi  vous  celle  que  les  Laodicéens  vws  envoyé- 
ront.    '^  Dites  de  ma  part  à  Archippe  ,  Confîdérez  bien  le  miniftè. 

re 

#.  9.  A£k.XV.}7.  inx.t».  XXVn.1.  n.Tim.IV.ii.  Phîlcm. tC £4«     vf*  XI-  Rom. XV. io.  Gol.1.7*  FhilaB. 
▼f.  2!.        f,  i|.  n.Tiiii.lV.  xo,  II.  Ihilem.  vf.  24.        vf.  14.  ILoiiuXVI.  5.  LC0Z.XVI.  19.        vf.  i;.  I.ThcC 

▼.  27.     ?r.  i«.  rhîi«B.  ?£  2. 

f,  8.  Onéfimê']  Voyex  It  Préface  fur  TEp.  à  De  e&mbattn  &c.]  De  prier  .pour  tous  avec 

Philén[K>n.  une  gramle  ardetir.  Voyez  d-deffus,  il.  i. 

^f  $fi  di  v$$rt  péû']  A  la  lettre,  qm  eft  dm*  Af»  qm  vêus  fer/Mnex,dicJ]  Gr.  afim  qmvm 

4rt  v0Hf.    On  juge»  <]u'OBéfiiti6  étoit  de  Phry-  dêmeumsL  farfmii t  ^accomplis  dans  tntt$  U  «»- 

gie,  8c  m£me  de  Colofies.   Voyez  fur  Philém.  lonti  de  Dim.  La  ferfeâHo»  déûgne  une  connoif- 

j^.  x6«  fance  pure  de  l'Evangile.  Voyez  d-deSus,  1. 18« 

j^.  9.  jtnftarque]  De  Macédoi|ie.  AA  XIX-  8c  conférez  là- même  f»  9. 

ap.  XXVU.  2.  f.  XI.  Hiéréifolii]  Ville  de  Phrygie.auffi-Ucn 

Marc  ]  Ceft  celui ,  ^ue  Bamabé  prit  avec  W,  que  Laûdiciê  &  Cohjps. 

quand  il  fe  fépara  de  Paul.  A&.  XV.  37.  j^.  13.  Lêu)  Ceft  rfiTangelifte,  qui  Aoit  alon 

ttMcommandatUni]  Ou  »«rir«/.  ConferozLCor.  à  Rome  avec  S.  Paul. 

XVI.  10.  PhiL  U.  zp,  Tit.  III.  13.  Les  Apôtres  Jyànms]  Il  y  a  de  Tapparence  que  c'eft  le  in£- 

recommandoient  par  leurs  Lettres  ceux  qu'ils  «fi-  me  qui  abandonna  S.  Paul  dans  la  fuite.  II.  Tiff, 

voyoient  aux  Egufes;  iV.  to. 

jr.  10.  JnJUy  Voyez  Aa.  5CVIIL  7.  Jufiê  tft  f.  14.  Nymphas]  Les  Grecs  l'honorent  leaS. 

un  nom  Romam ,  8c  Je/m  un  nom  Hébreu.  On  4e  Férrter  â>u5  le  titre  d'Apôtre.    Ceft  tout  ce 

voit  id  un  exemple  de  l'ufage  des  Juift , qui  de»  que  Ton  çn  fait.    Voyez  ce  qu'on  a  remarqué 

meuroient  parmi  les  Payens.  Us  portoiei^t  deux  dans  la  Préfiice  de  TEp.  aux  Romains, 

noms,  l'un  Hébreu,  8c  l'autre  Grec  ou  Romain.  L'E^/é']  Voyez  Rom.  XVI.  5:  I.  Cor.  XVI. 

Jmft  de  fuûjfance']  Gr.  de  la  Çirconcijhn,  19. 

Lesfeuh]  Savoir,  des  Juifs.  J^.  15.  CeBê  qm i$s  Laodicftns  vûms  mvûyinm] 

Pour  U  Royanmê  de  Dint  ]    Pour  TEvangiie.  Gr.  (eU$  dt  LaMcée^  c'efl-à-dirct  atU  qm  vmu 

Voyez  Matth.  VI.  33.  viendra  de  toodicàe,  car  l'Original  a  ce  fcn^B. 

j^.  II.  Votre  cempAtriote  ]    Gr.   dentrê  veps ^  On  croit  que  c'eft  une  Epître  de  S.  Paul,  qifil 

comme  au  f.  9.  Voyez  ci-dcflusi  !•  7.  avoit  ordonné  d'envoyer  aux  Lapdicéens.  U  sV 

git 
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re  que  vous  avez  r^u  du  Seigneur  >  afin  de  le  biea  remplir.  '7  j^ 
vous  faluë  moi  Paul  y  &  j'écriâ"  cette  falutation  de  ma  propre  main. 
Souvenez-vous  de  mes  liens.  Que  la  grâce  foit  avec  vous.    Amen. 

L*Epîtr«  aux  Colosfiens  a  été  écrite  de  Rome  9  e^  envoy/e  par  Ty- 
chique  &  par  Onéfîme. 

Fin  de  VEfîtrt  aux  C  o  l  ossi  ens. 


#.  17*  LC01.XVL2X.  n.llMflIlU.i7«  Hcb«XIIL|. 

I 

mx  d'une  Lettre ,  qui  devoit  êtrç  Ipëd^s  TE^i-  <t  ^énénde  d'une  Epltre  aux  Ijiodicéens^  que 

le  de  Colofles  ;  qui  eft  mife  en  parallèle  arec  eel-  TAntiquité  a  uoiTçrfeJleflient  rejettée. 

k  que  TApAtre  écrit  à  cette  Ej^e.  Citoit  ^  n.f-  ^à.  ^dnkiffêj  Voyee  Phileni.  f,  t. 

paremmeot  une  çgpit  ir  TEfi$f9  ém^t  BfkiSmi^  XHi  «fi^nr ]  Ou,  fdtr  k  téifmm.  Gr,  dâm  k 

o»  devoit  £tre  communiquée  aux  E^ifod  ÂSe»  ^wmr..  Yojpi  plm  luut.  j^.  7. 

yojçi  ce  qu'on  a^  remarqué  dans  la Tré&ce  fur  J^t  ^T'  ^^  v«ii  8cc.]  Cr.  La  fédutétUn  ai  mm 

cette  dernière  Epitre.  Cependant  Jlmâant^  ex-  froff  nniin^  /k  pm  PM.  Vovex  LCor.XVl.ic. 

pOquant  ce  f.  15.  a  crû  qu'il  s'agiAîtd'uneEpi-  L'SpUrê  jmt  Icc]  Vovex  m  b  date  ^e  TEp. 

ttt  «que  ceux  4e  Laodicée  aïoicnt écrit!  $«  PÀb  aux  AoaiaiB&  CcU»ci  eft  jufie  »  le  coAfirnée  par 

nai^^ettoopinioQamoinidevraifemU^çeoii^  lei  3^.  7.  jSj^  9. 49  Q^p•  Iv» 
la  premiers  Au  rcftç»  <m;i  parlé  dan^  fo  PraEii- 


En  des  Remarques  fur  VEfîtn  aU9(  Çq  hç^^iM^us. 
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P  R   E  F   A   C   E 


S  U  R    L  A 


L  EPITRE  DE  S.  PAUL 

AUX 

THESSALONICIENS. 

I.  £^  Paul ,  accompagne  de  Silas  &^  de  TknotWeCa),  ayant  eu  cohtraim  de  ^mt* 
X  VIL  &  ^^  ^^^  Philippes  j  fàffa  à  Thef&lonique ,  y$Bè  tHan  fert  grand  Commerce ,  fitmée 
dans  cette  L,^»  proche  de  la  Mer  9  &  capitale  de  la  Macédoine,  L* Apôtre  j  prêcha  l*E^ 
chip!ïîÎA.  •'^^''i''*  ^^^c.heaucoHp  de  fruits  car^  iilj  eut  peu  de  Jnifs  (j$U  crurent ,  les  Gentils^ 
(b)  A^  R^^  craignoicht  Dieu,  &.  quiétoient  Projeljtes  du  Judalfinet  embr afférent  la  Foi  (b). 
X  vu.  4.  Plujieurs  femmes  de  qualité  en  firent  dé  même  (c)  %  &  un  uomh'e  conjidérable  de  Pajens 
(c)^chap.  ^g„f^„g^y^^  ^  l*  Idolâtrie.    Ces  progrès  excitèrent  V envie  des  ftufs^  quiyjius  le  faux 

(d)  Aét  prétexte  {à)  9  que  les  jipotres  portoient  le  Peuple  à  reconnottre  un  autre  Roi  que  VEm^ 
XVII  7.  ^pereur,  foulevérent  la  populace.  Ce  fut  alors  que^S.  Paul{t)^  qui  avoit  prévu  cette 
EpiârS*  p^rfecutioni  fut  obligé  défi  rétif er  fubitement  à  Bérée  ,  dans  la  même  Province.  Il 
intf.       jfut  pourfuivipar  les  Juifs  de  Theffalonique  \  fur  quoi  les  Fidèles  le  firent  conduire  {f) 

(e)  chap.  ^  jithènes.  Il  laiffa  néanmoins  Timothée  &  Silas  à  Bérée^  fans  doute  ^  parce  que  les 
(  f  )  Au.    Jnifs  éioienf  moins  irritez,  contre  eux, 

xviL  14,       j  £    c>  récit  9  qf*e  l'on  trouve  au  Chap.  XVIL  des  ABes^efi  touti-fait  confirmé  par 

cette  première  Epure  aux  Theffaloniciens.    Car  on  y  apprend  9  que  S.  Paul  fut  violent 

(g)  Chap.  ment  {g^ perficuté à  T%effalomque(h);  quU  en  partit  avec  précipitation  {\)\  que  cet^ 

îhS**bd     te  perfecution  lui  fut  fit/citée  par  les  Juifs  ,   qui  ne  pouvoient  fittffrir  la  converfion  & 

Vf  17.*      lo  falut  des  Gentils  \  (k)  que  fa  prédication  eut  un  grand  fuccès^armi  ces  derniers  9  & 

(x)  ibid.     (juilfut  obligé  de  fi  retirer  4  (I)  Athènes.  Cet  accord  entre  S.  Paul  &  S.  Luc  9  écri- 

fkVchàp.  vant  en  des  temsfort  differens9  eft  une  belle  preuve  de  la  vérité  de  VHifioire  des  Ac* 

1.7'  «»9.    tes.  On  ne  fait  pas  le  fejour  que  5.  Patdfit  à  Theffalonique  ;    mais  il  faut  néceffaire* 

(ij  chap.  '^^^^  f**''  ^'^  été  conjidérable.    Car  tmtre  qtfUj  convertit  un  grand  nombre  de  perfin* 

m.  I.        fits  (m) ,  ce  quilulit  de  fcs  combats  dans  cette  faille- là  ,   des  peines  &  des  travaux 

1^6  9.  "^  qfi'tlj  avott  fiuffertS9  comment  il  travailloit  nuit  &  jour  de  fcs  mains  9  pour  n*êtrc  i 

(n)  phil,   charge  à  qui  que  ce  (bit,  &  ce  qt^il  ajoute  dans  l'Epitre  aux  PhilippiensÇn),  que  ces 

IV.  15*       derniers  lui  avoient  envoyé  deux  fois  duficottrs ,  pendant  qu'il  préchoit  à  Theffaloni^ 

que;  tout  cela  montre  quilyfijourna  un  affex.  long  tems  ,  &  que  VHifiotre  des  AQes 

eji  fort  abrégée  dans  cet  enaroit-là. 

(o)  chip.       1^1-  L'Apotre  ajant  quitté  lès  Fidèles  de  Theffalonique  (o)  ,   avant  que  d^ avoir  pi 

ni.  10.       mettre  la  pcrfcftion  à  leur  foi,  &  fâchant  d'aUleurs  quUs  étoient  expofet.  i  la  perficu^ 

(p)  ibid.    ^'^^  des  Jutfs{^) ,  fi  trouvait  dans  une  grande  perplexité 9  par  la  crainte^  où  il  étoit9 

yi'S'        qu'ils  ne  fe  laiffaffent  fiduire par  k  Tentateur,  ou  vaincre  par  les  fouffrances.    Il  4.' 

voit 


VREF.  SUR  I A  !•  BR  l^E  &  PAUl  A!;>X  TMfESS.     >tx 

éhÊÊtmotymTikmbét^)$  fmféê$i^Vimr9f^  C^midam  ti^^/ [ b) ch'jT 

i^MM^citiMm^  a0ffimtt9i4d€wwiim&i\i.^.^l 

éifoÊJfêfapffii  fHf  /'iStortf»  /^  .^bAmieif/  (c)  »  «{ /m  4/^a  1»  Ccuimbe.    CMfm4àfÊe  j^'^^^t 
gjÉwrirfr»  ^mmnâMt  it  7i«^0lfif^»  trâir  M  ^orm*  (d)  /'agriibb  tlootieMt  »  fv^  (d)  châp« 
/«  Thefaloniciens  pcrfevéroicnt  dans  la  foi  &  dans  la  charité ,  qu'ils  confcrvoiom  "^-  •• 
^ibi^k  RononÂkrcte  Si  PiMri  »  ^fo^  wgPéttÀ  dàfiri^  h  rrtwir.    Cnw  tw/i^ellele 
coiribbiile  joie,  t^ d  (ntt éerim mfi^tdâ  nm  JEfkte  ,  éam  ta  v^i  été  its fwHJitr 

ÎV.  MMÊ&^dm mimt caraSire tfm l'Efimc  aux  Phitqpptent  (c),  fhk»  Jtûnecutm^  Cf ) Vbrev 
gnmm  àUfiittt  de  Umofige^p  de  fkéMx,  d^BSims  d$gtaaês,  ^  éaspirn  umtres  r/.  ^.V^il'tV 
moègnégndêpOinn.    Qmjgfffmd £im€iêé,  ^ UftUkmèm  de  S.  raatàThêf-  15M0.  i«. 
fidmàfw  mjm  M  accmfêtguée  (f )  dm^  ttès  grande  alnmlame  dedem  dm  S^  Efpriê  ;  f  f )\h^. 
<tr  de  t^émme,  efeteltefmt  refue  (g)  efwc  ceete  ok'iilflinfio  de  foi  »  fM^  mérite  U  Pereiei-  5- 
irlMMr    Jk^f^riemrief^tifhndigmdtmAfiife  dÊ^^tm^^Qn^iXZ^  <meiep»^^^^^'!^ 
trait  (h) ,  que  5.  Ptf«/  ww  /tfi>  de  fa  conduite  dans  V exercice  de  fke  wemiftère^    ùu  ^  H)id. 
refie  il  ne  traite  proprement  aucun  dofme^  parce  q$fil  t^j  avoit  point  encore  d'héréfie      ***** 
éàn»  ëMe  Ë^pJà.  Ateih  eemme  eSà  éoeie  eemhfeè  d^  Qémiix ,  &  jeféth  ifoit  tP ail- 
leurs etans  une  fHk  d^m»  grand  Qmtfterte  ^  ilhti  donne  des  infiruEtions  Jkr  teft^et  de 
l'avarke  &  de  timpureté  (î)  ,  vides ,  fti  ne  fins  fue  trtfp  communs  dans  les  grandes  (î)  Ch«f. 
Villes  9  &  dont  les  Payens  ne  faifoient  guéres  defirupule.  Il  en  ufe  de  même  dans  VE-  /][;  eÎ^, 
pitre  (k)  aux  Ephéfiens^  qui  étoient  dans  le  même  cas,  iv.  19. 

V.  //  Una  enfmte  dans  les  Thefaloniciens  (  1  )  l'amour  fraternel ,  &  ce  qu'il  dit  à  ^Jç\]f^ 
cet  égard  eft  tien  confirmé  par  les  grandes  aumônes  (m) ,  que  les  Eglifes  de  Macédoine  (m)  n.  ' 
frent  dans  la  flûte  aux  Eglifes  de  Judée.     Il  les  e:fhorte  aujfi  i  une  vie  (n)  patfihley  Ç«' vuL 
occupée  &  retirée.    Il  condamne  enpajfant  Poifivcté  &  la  curiofité  ,  fans  doute  par*  (n;ch.iv. 
ce  qu'il  avoit  appris  de  Tsmothée  (o) ,  ^ue  ces  défauts  régnoient  un  peu  parmi  les  Thef  VXy^  ^ 
faloniciens.  Puis  U  leutt parle  de  la  ré/urrcûion  des  morts  ,  pour  les  confoler par  cette  11.  Thct* 
efpérance^  &  pour  les  fortifier  contre  laperfécmion.  Mais  ce  qtéil  dit  à  cette  occajton  $^^^^^* 
que  cestx  qui  vivront  à  Tavénement  de  J EsusXHKisr.j  ne  devanceront  point  ceux 
qui  feront  morts  >  doit  avoir  fin  fondement  dans  quelque  opinion  où  étoient  alors  les 
Chrétiens  de  Thejfaloniqne.'    Coueme  ils  croyaient  (p)  ,  que  P avènement  de  Jesus-Cp^  ^oy*» 


ILThcC 


C  H  R I  s  t  étoit  tout  proche ,  H§  étoienefett  affliges^^  qmtnd  leurs  parens  %  ou  leurs  amis,  m^ 
venoient  À  mourir  ,  comme  Ji  la  féticke  de  ces  perfitmesJà  devenoit  incertaine  ou  re- 
culée.  Cefi  ajpirément  ce  qui  a  engagés.  Paul  à  leur  dire,  non-feulement  que  les  morts 
rejfufiiteroient ,  mais  que  ceux  qui  vivroient  quand  Jesus-Christ  vien droit ,  riau^ 
roient  point  d* avantage  fier  ceux  qui  firomn  m§rts  >  parce  qu*ils  ne  les  préviendroient 
point  dans  la  gloire.  U  attente  ^<f  Jesus-Christ  faifiit  que  les  Fidèles  mour  oient 
avec  peine  9  S*  que  leurs  proches  regrettoient  leur  mort  avec  plus  de  douleur.  Au  rejle, 
(q)  comme  S.Paul  fi  met  toujours  dans  le  nombre  de  ceux  qui  vivroient  à  l'avènement  fq)Ch.l7, 
du  Seigneur,  cela  a  donné  lieu  à  de  favans  Inter frites  de  croire,  qiiil  étoit  alors  dans  **»  '7* 
cette  penfee.  On  en  a  parlé  dans  la  Préface  fitr  la  I.  Ep.  aux  Corinthiens.  On  ajou^ 
tera  fiulement  ici  le  jugement  d'un  Commentateur  judicieux  &  critique.  Il  explique 
levf.i$.du  Chap.  ir,  &  voici  ce  qu'il  dit.'  On  ne  doit  pas  conclurre'des  paroles  d« 
S.  Paul ,  qu'il  ëtabliflè  comme  une  chofe  certaine  ,  que  lui  Se  les  Thell&loniciens  fe- 
roient  en  vie  à  l'avènement  de  Jésus- Christ»  T  Apôtre  connoifl&nt  affez  par  ex- 
périence combien  la  vie  humaine  eft  courte.  Il  eft  vrai»  qu'il  y  eut  des  gens,  qui  tu 
tércot  mal  à  propos  cette  conféquence  des  paroles  de  l'Apôtre  ,  comme  on  le  recon- 
ToM.  II.        *  S  f  noît 


jii  PREF.  SUR  LA  T.  EP.  DE  S.PAUL  AUX-THESS. 
Dokparle  Cbap.II.de  là  IL  Eptiïe  dut  Iboffilonicims ,  oiiilrtfite  cette  opintoD; 
6c  la  désavoue.  '  Il  fèmUe  donc,  qu'il  a  voulu  feulcmeut  dire  ,  que  perfimae  oe  &- 
cbanti  ni  le  jour  de  l'av^Dcmeat  du  Seigneur,  ni  celui  de  b  propre  mort,  il  fe  poo- 
voit  &ire,  que  qoetques^uiis  de  ceux,  a  qui  il  écrivotl,  fe  trouvaiîcnt  en  vie  à  l'aré- 
nemcnt  de  Jesus-Chïlist  ;  &  en  ce  cas-là  il  leoi  enlëigne  ce  qui  leur  doit  ini- 
ver.  I 

V I.  ^6rit  iêire  exfli^pir  le  n^èret  dont  «r  vitm  dejnrler  ,  Pjifôtre  mm- 
^^^ll'a-  '**  ^"  P'»'l**»  ^f"  l'  ff»"  d' l'ttVtnemtm  dM  Switmr  éuit  tottuà-fatt  igeomm  (a).  Il 
Uiéàite  s'exprime  lÀ-d«Jiit  comme  JKSVS-Cai.ii7  l'a  fiit,  &entfre,  commt  le  Seigneur, 
^^'  ^  des  exhortations  À  la  vigilance  &  À  la  teit^érance  ,  wKtitram  i  quoi  la  qualité  iCin- 
4t,4t.LiKfkns  de  la  lumière (b)  appelle  lei  Cbritiens,  Jl  enjoigne  le  rejpeil&  l'amour,  ^fiia 
Voï^iU  *'*■'  '"'*  Pô/leurs,  ajoute  divers  autres  p-éceptes ,  tfdjôns  desfentences  comtes,  &  fi- 
ant de  nit  en  recommandant  que  cette  Epître  Mt  lue  i  tous  les  Frères,  Elle  efi  eonfiammtnt 
Lu'"xxL*  ^'  première  de  toutes  les  Epîtres  de  S.  PasU.  On  croit  qifelle  fut  écrite  dt  CorinEhe, 
34.  <$'n0/i  d'Athènes,  comme  portent  tes  Exewflairet  Grets-f  furquoi  l'on  peut  confidttr  û 

<g  ch.p.  Prifact  Générale. 


I.  Bit  tantum^detur fif,t 
Jt  £t  édvtntiu  Dtmini ,  »- 
Mv.  V.*^'"  >  "mini  *'^i 


fi^mfiearewimf*  ,qilam  mhSI  tx  Mt  wHuri  fini  ufyui  mJ  Demm  eJvet- 
uimqut  d»  dit  fiu  eu-  tum  ;  V  bte  téfm  ffStt ,  diut ,  auid  iUisfil  m» 
njlti  i  fini  ^ft  m  nm-    tunim.  Fifrator,  m  1.  TheCIV.  ij.  p.  635.  ' 
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I.  E   P   I   T   R   E 


D  E 


s.  P  A  U  L  APOTRE 


AUX 


THESSALONICIENS 


CHAPITRE    I. 

Mm  àis  TbiffêUmctins.  Lmr  ebaritif  fu,  pétimu^  ikSHêm*  i-4«    As  fin$  indtéUêùrs  de  Péml  &  de 
Jbsus-Chri  st;  U  mod^  du  BgUfit  d^AckéUê.  Succès  d$  U  fridicatUn  féuwi §$êx» ^^-lo. 

'"D  A  u  L,  Silvain,  &  Timothée,  à  TEglifc  de  Thcffalonique,  qui 
J^  croit  en  Dieu  le  Père,  &  en  notre  Seigneur  J  es  u  s-C h  r.  i  s  t. 
Que  la  grâce  &  la  ^aixfoient  avec  vous  ,  de  la  part  de  Dieu  notre 
Peré ,  &  de  la  part  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  notre  Seigneur. 

*  Nous  rendons  toujours  des  aftions  de  grâces  à  Dieu  pour  vous 
tous,  quand  nous  faifons  mention  de  vous  dans  nos  prières,     '  nous 

fou- 


Chap.  L  vf.  T.  Rom.  1.7.  IlXor.  Lip.  l.Pier.1. 2.  V.  xz. 
?hU.l,j.        vf.  I.  Jean  VI.  29. 


?r.  1.  Kom.L8,9.  Epti.Li5.  II.TheCLti 


CuKT.Lj^.j.  Stlvain]  Cc&  Silm.  Aâ.  XV. 
11.  Jimothéi  &  lui  avoient  accompagné  S.  Paul 
à  Thcflaloniquc.  Aô.  XVII.  i. 

D«  Thijfabmqui'}  Gr.  des  Thejfalonicîins,  Thef- 
falonique  étoit  la  capitale  de  la  Macédoine.  Aét. 
XVJi.  I. 

§lui  croit  en  Dten  &c.]  Gr.  en  Dieu  U  Père  9  O* 
en  J.  C.  le  Seigneur.  Comme  il  y  avoit  beaucoup 
de  Jm6s  à  ThefTalonique  >  S.  Paul  femble  avoir 
Toulu  diftinguer  l'Eglife  Chrétienne  par  ces  mots» 
qui  croit ,  non  feulement  en  Dieu  U  Père  »  mais 
auili  en  notre  Seigneur  %  C.  S.  Chryfollome  a  eu 
la  même  penfée.  Hom.  L  p.  263.  Voyez  la  no«; 
te  fur  Rom.  I.  7. 


J>#  ÎA  fart  de  Dieu  &C.3  La  Verfion  Syriaque 
&  la  Vulgate  n'ont  point  ces  paroles ,  qui  fe 
trouvent  d'ailleurs  dans  tous  les  Manufcrirs»mais 
oui  n'étoient  pas  apparemment  dans  ceux  des 
Auteurs  de  ces  deux  Verfions.  C'eft  ici  la  premiè- 
re de  toutes  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  &  peut-être 
qu'en  faluantles  Eglifes  il  ne  mettoit  pas  encore 
ces  mots ,  de  U  part  de  Dieu  8cc.  &  qu'il  ne  les 
ajouta  que  dans  la  fuite. 

J^.  1.  Quand  nous  &c.  ]  Gr.  faifant  mention» 
Le  fens  eft ,  que  S.  Paul  ^quifaifoit  toujours  men-- 
tion  des  Theualoniciens  dans  fes  prières ,  ne  le 
faifoit  jamais  fans  rendre  gracef  à  Dieu  6cc. 

Sfi 


3H  I.  E  PITRE    DE    S.  PAUL  Ch.  L 

fouventiiyt  (slus  ceft^dcs  o^wx^  de  votre  foi^4estra>;aux  de  votre  cha* 
rité^  &  de  la  conft^ce  de  Votre  efpérance  tn  notre  Seigneur  |  £  s  u  s* 
Christ  ,  dont  Dieu  noire  Père  eft  ténwm.  ♦  Car,  mes  Frères 
chéris  de  Dieu,  nous  connoiflbns  votre  éleftion^  ^  puifque  l'Evan- 
gile, que  nous  vous  avons  annoncé,  îi*a  point  confîfté  en  parole  feu- 
lement, luai^il  iSL  été  acxomp^né  de  nairaclcs ,  ^ks  dans  du  Saint  Ef- 
prît^  &  confirmé  par  un  |;rand  nombre  àc  preuves  œftaiftesi  comm^ 
vousjQirec  vous- mêmes  qiielA  été  n^tremibiil^epArmi  vous  e^  pour 
vous.  ^  De  votre  côté,  vous  avez  été  nos  imitateurs  ,  &  les  imita- 
teurs du  Seigneur,  ayant  recula  Parole  avec  la  joie  du  Saint  Efprit, 
quai  qu'elle  fût  accompagnée  de  beaucoup  d'affli£tions.  7  De  forte 
que  vous  avei  fervi  d^eàertiple  â  tsOûs  1q5  Fidèles  ,  4it«  là  Macédoi- 
ne &  dîms  TAchaïe.  '  Car  outre  t^ut  vous  aveîj  fait  retentit  la  Pa- 
role du  Seigneur  dans  TAchaie  &  dans  la  Macédoine,  le  bruit  de  vo- 
tre foi  en  Dieu  s'eû  tellement  répandu  eo  tous  lieux  ^  qu'il  n'eft  pas 
néceflaire  que  nous  en  parlions.  ^  Puis  qu'on  nous  raconte  partout, 
quel  a  été  l'effet  de  notre  arrivée  pai:mi  vous  ,  &  comment  renonçant 

aux: 

XV.  16.  XA.  t.  :Pkfl.lU.S7^  f L tkdr. Ul. >»  Hib.X4#.        -H;  S«  «iittv|.#w        «£  f.  l.Ç*s^iL^ 

3^.  3.  Pr#  tmvf^il  Ct.ie  VtéHvre,  LesIxinBes  II.;Thef.  ff.  13-  Le  verbe  y^rv^V  »  ou  §cnm/hnp 

muvres  que  la  foi  produit.  Voycï  Gai.  V.  5.  &  a  ici  le  même  fcns  que  notre  expreflidn,  '5{#  w 

ki  y  iV.  ^ ,  10.  g^iêtê  fm.  Voyei  Phil.  1. 1^. 

*     ^  fravmê:^\Gx.  dm  ^nÊvail^  Teos  les  lOfices        ^,  5.  Il  y  a  à  la  lettre ,  Car  noir»  Ev^mgik  n» 

pénibles  de  la  charité  Voyez  Rom.  Xll.  i.  f^int  été  envers  vous  en  parole  feulement  ^  mûu  m 

La  confiance'^  Ou,  h  Mienee.    Ces  l^eflale*  f nuance ^  Ou^  fmraeit^  ty  en  Sàim  Effrita  c^^» 

ficteos  feufiroient  pour  r£vansi1e;;&feufi&<Hent  grande  cenhude  ^  ^emms  ^ue  favex,  vout-tnèmep 

conilammcnt,  fourenus  par  refpérance  ,  qu'ils  qutïs  nous  avons  été  entre  rotes  ^  à  caufe  de  xjous* 
tvoient  en  J.C,  par  Tattente  de  h  ▼enuc  d«       Mifseks']  V4>yei  ci^defew,  V.  19» 
Seigneur.    Voyez  le  f.  10.  IL  Thef.  IL  i.  liL       Confirmé  par  Sec]  Ceft  le  fens,que  ron  don» 

5.  &c.  ne  au  mot  GitcPtéerophoria,  qxl^on  prend,  dan» 

X)ottt  Dtett  &C.  ]  -Gr.  enprifenH  de  Dieu.  Cela  un  fens  aâif ,  pour  ee  qui  confirme  er  ce  qui  per^ 

eil  ajouté,  ou  pour  marquer  la  fincérité  de  ces  fuadoyipzrce  ^ue  S.  Paul  parle  ici  de  Ton  miniftè* 

vertus,  voyez  IL  Cor.  11. 17.  ou  pour  affurer  re,  comme  il  parle  dans  le  j^.fuivant  dcl'effctde 

fcs  Fidèles ,  que  Dieu  rqui  connok  leur?  œuvres,  c€«iimftcre.  Voy.  Luc  L  r .  &  IL  Tim,  IV.  17.  où 

ae  les  laiflcra  point  fans  récompenfe.  Matth.  VL  le  vcïbe  pUerophoreîn  eft  employé  datis  la  même' 

4.  Au  rcfte,  on  rapporte  ce€  paroles  aux  vertus  lignification.  C'eft  auffi  de  la  forte  que  Ta  cxpH* 

âes  Theflaloniciens»  comme  T'ont  fait  Chryfoflo^  que  Théodoret^  qui  paraplirafe  cet  endroit  en  co» 

ine  de  Theoderet  fur  cet  endroit.  D'autres  lesrap-  termes,  J^ous  avons  montré  la  vérité  ^  nos  pare- 

portent  aux  prières  de  S.  Paul»  &  traduifent,  tes  pdr  des  miracles,  p.  Tfiô.  D'autres  traduifent 

Jflous  fouvenant  fans  cejfe ,  en  prefence  de  Dieu  Scc.  néanmoins ,  D*une  puîné  tst  entière  perfuaftaê, 

.    f,  4.  Chér'ss  de  Dieu]  Cette  traduâion  eftcon-        f.  6,  Nos  imitateurs]  C'eft  en  ce  qu'ils  a  voient 

Irméè  par  IL  Thef  IL  13.  Autres,  Honsfavcm  ibuffert  pour  TEvangile.  Voyez  Adl.  XVil.  5,9^ 

que  Dieu  vous  0  élue,  S.  Paul  ne  veut  pas  dire,        M /wV  du  S.  Efprir]  Celle  que  donne  le  S,  Èf* 

'que  Dieu  lui  e<U  révélé  réZf^w»  des  Theffaloni-  'prit.  Voyez  Rom.  v.  3 , 5.  &  conférez  Rom. 

riens.    Sa  cennoîjfance  là-defTus  étoft  fondée  îiA  yllt.  16.  de  Aiiv.  R  y  a  dans  le  Grec,  Aymùr 

les  marques  de  leur  éleélion,  qu'il  voy  oit  dan^  reçu  la  parole  en  grande  affliSîion^  avec  joie  in  5. 

leur  foi  3c  dans  leur  patience.  Cela  cft  confirmé  Efpnt.  Wc^ti  Adt.  XVll.  5 , 6. 

par  ce  qui  précède»  fie  .par  ce  ^ui  fuit.    Voyez       ;f*  7.  Veut  avez,  fervi  iexem^  £tc']  Confèitir 

e  cr 


• 


Ch,  IL  AUX  THESSALONICIBNS.  j»f 
aux  lûcics  vous  vous  éces  oonvcrds  à  Dieu  ,  pour  fervtr  le  Dieu  vu 
▼ant  £c  vcii)  "  &  pour  attendre  du  Ciel  ém  Fils,  qu'il  a  refTufcicé 
d'eatre  les  imnrts ,  ftroûir  J  £  ^  a  s ,  qui  nous  délivre  de  la  colèire  à  venir. 
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CHAPITRE    n. 

pAtA  ftrfecuté  k  PhiUpes.  ïl  prêche  À  ihejfalom^uê.  Su»  taraSthn^  O*  celui  de  fa  fridîcation,  H  niveni 
fiaire  quà  Dieti;  smt^aitie  A  fis  mains.  Sa  Mue$ur^  fon  KifU^  fa  eonimte  irré^chMe,  i-ii,  JW, 
fmmmm  âts  TbeJfalomcimtSp  fêrfkmtKfar  ks  Jisifs*  I^ad  d^fireda  Us  rrueir.  Ms  fmtjajele  vfa^os»* 

'  Tf  N  effets  mes  Frères,  vous  n'ignorez  pas^  que  notre  arrivée che^ 
•*-'  vous  n*a  point  été  vaine.  *  Au  contraire ,  quelques  maux  6c 
quelques  outrages  que  nous  enflions  foufferts  à  Philippcs,  comme  vous 
le  favez ,  toutefois  nous  eûmes  le  courage  ,  avec  le  fecours  de  notre 
Dieu  y  de  vous  annoncer  ouvertement  TEvangile  de  Dieu  ,  parmi  de 
grands  combats.  ^  Car  il  n'y  a  eu  dans  notre  prédication,  ni  réduc- 
tion 

▼n  To«  UmuVSLf^  Aâ.<.  TU  lI.24.^00i.V«9r  PhiUia.2o.  n.Thdr.Lie.  Apoe.I.^.  Citap..  XT.  vf.  T« 

l^ThsSLLu»»    '  ^  «•  Aa.rvi.i2.8ec.  XVIL2.  TMLLso.  Gel.U.i.       vf.  3.  II.C0X.IV.2.  VI. 6.  yil.i. 

ce  que  dit  S.  Paul  des  Eglifes  de  Macédoine ,  idépait  ^e  Theffahmique.  Vojtz  Aft.  XVfl.  toi 

IL  GÔr.  Vni.  15.  XVIIL  i. 

^.  8.  Vêtu  avez  flii  ffitefttir  la  Partie]  6r.  Lm  f,  lO.  ^  U  ceùte  ^  ^msir}  Detepdne,  qot 

PMfêU  s-r0»ê»ti  Je  tmw,  ou,  À  xiw«  vom  ^dcc*  ioit  accftUer  ks  roéchaas.  Voyez  d-deflous.9  V» 

S.  Paul  ne  veut  pas  dire,  que  la  prédicttioB  de  |.  Rom*  h  i%*  ÎU  5. 

YErtxtgAt  zwcft  coKPOicacé  dans  la  Jdaeédmmpzr  Chap.  M.  j^.  <•  Xetre  arrivée'}  S.  Paul  en* 
Theffybnitnêe',  cdLï  eOe  avoit  ooxnmeiicé  par  Phi^  tend  pajr  \\  fon  mûiifière,  fa  .prédication  »  de  ce 
i^s ,  Adt.  XVf .  II.  XVIL  X.  Ni  que  ks  Thef-  qu'il  ajoute ,  qu'ei^t  n'a  peint  été  vaine ,  veut  au 
fâioBiciens  avoient  porté  l'Ëvangik  idm  i4  Met-  ve»  ^u*â  n'a -uîëil'attCiineJraQde»  ^'aucune  ^dif^ 
Udahve  ty  dansfAehdiei  ils  ne  l'ayoient  pss  fait.  fimuiation,qmelquesperiécutions  que  la  Vérité  lui 
Mais  il  vent  dire  que  leur  chanté  ,leur  patience,  attirât.  Vain  ùgni&cfaHx^trefnfenr.  I.  Cor.  XV.  14, 
feurs- bonnes  oeuvres  avoient  donné  une  répéta-  £ph.  V.  6.  La  fuite  demande  qu'on  l'ezpUqve  de 
ficm  avantageufe  à  l*£vangile,  Savaient  prépa-  laforte.  AiSres»K4«rf,c'eft-à-Qire,^i»SMmtf,  imi- 
té 8c  pcmé  les  autres  à  glorifier  Dieu  &  J.  C.  laire ,  fans  tSex  &  iàns  fruit.  Chrylbfi.  fur  cet 
Voyez  Theodoret  p.  367.  qui  a  fort  bien  expliqué  endroit,  Hom.  H.  p.  173. 
ce  paffage.  *.  x.  A  Phihffes^  voyez  Aâ.  XVIL  ii.  & 

En  tûHs  lieux]  11  ne  faut  pas  prelTer  ces  fitçons  fuiv. 

û%  )»arler  communes  s  car  depuis  la  prédicatioa  jivi€  h  fi^oturs  de  netre  &c.  }    Gr.  m  n^/nr 

de  S.  Paul  à   Tbeffaîonique  jufqu'au  tems  que  Bieu^ 

tene  Epltre  fut  écrite,  il  n'y  a  que  quelques  De  vous  annoncer  euvertement]  Avec  une  en*. 

mois.  Voyea  la  note  far  le  f.  9.  tiere  fincérité.  IL  Cor.  111.  iz.  IV.  z.                ' 

^.  9.  On  mus  raêonte  fartent^  Gr,  Us  racontent  f.  9.  Pré£cattcn]  Gr.  «cib^r/^ÎM , c'eft*à-dire^ 

mex-mêmes,  U  ne  s'agit  que  de  ceux  de  Macidoi'  frMeatim^  dcHrim^  comme  Tont  expliqué  les 

iM  cr  SAchâie.  S.  Paul ,  en  fortant  de  Tbefialo*  Pères  Gnecs.   Ainfi  exhorter ,  Tite  1. 9.  c'efi  fri^ 

nique ,  alla  prêcher  à  Berée^  qui  eft  une  Ville  de  fher,  infindre*  Au  reile  ks  J^.  5.  fie  6.  font  1  ex- 

lidacédoime.  De  là  il  paffa  à  Mhhtes ,  &  en  fui-  plication  de  celui-ci.    Ceux  qui  veulent  féduira 

te  à  Cûfinthe  d'où  il  écrivit  cette  Epltre.  Ce  font  âattent,  ëc  S.  Paul  n'a  point  ufé  icfiatterie.  Lea 

les  feula  endfoits,  oit  il  s'étoit  ;anêté  depuis  £64  motift  infwn  font  Yavarise^  dont  il  n'a  jamais 

S  f  3  donné 


5i6  I.  E  P  I  T  R  E    DE    S.  P  A  U  L   •        Ch.IL 

tioiî,  ni  impureté,  ni  fraude.  ♦  Mais  nous  prêchons  VEvangile,  tel 
que  Dieu  nous  a  jugé  dignes  de  nous  le  confier  ^  ne  cherchant  point 
à  plaire  aux  hommes  ,  mais  à  Dieu  feul ,  qui  approuve  nos  cœurs. 
*  Auffi  n'avons-nous  jamais  ufé  de  flatterie  dans  nos  difcours,  comme 
vous  le  favez  >  6c  Dieu  eft  témoin ,  que  Ton  n*a  jamais  eu  aucune  oc-  % 
cafion  de  nous  accufer  d'avarice,  *  Nous  n'avons  point  non  plus  re-  • 
cherché,  ni  auprès  de  vous,  ni  auprès  de  qui  que  ce  foit,  la  gloire, 
qui  vient  des  hommes.  Quoique  nous  pusfions  vous  être  à  charge, 
puifque  nous  fommes  Apôtres  dejEsus-CHRisT,  ^  nous  nous 
fommes  conduits  parmi  vous  avec  une  extrême  douceur  ,  comme  une 
mère  qui  nourrit  &  qui  aime  tendrement  fes  enfans, 
.  ■  Ayant  donc  une  fi  grande  àfTeftion  pour  vous ,  nous  vous  aurions 
donné  de  bon  cœur  ,  non-feulement  la  cannoijfance  de  l'Evangile  de 
Dieu ,  mais  nos  propres  vies ,  tant  vous  nous  étiez  chers.  *  Car  vous 
vous  fouvenez  bien  ,  mes  Frères  ,  de  nos  peines  &  de  nos  travaux. 
Nous  avons  travaillé  nuit  &  jour  ,  pour  n'être  à  charge  à  aucun  de 
vous  en  vous  annonçant  l'Evangile  de  Dieu.  '**  Vous  êtes  témoins  y 
&c  Dieu  l'eft  auflî,  combien  notre  conduite  envers  vous,  qui  croyez, 

a 

1^  4.  Gâl. I.  To.  II. 7. 1. Tlm.  t.  II.  12.  Tic.  L  }.       f,  §.  A6t. XX.  s».  Rom. 1. 9.  IX.  i.    IL  Cor.1. 21.    n.  17. 
IV.  2.  VIT.  2.  XI.  31.  XII.  17.  Gai.  10.  Phil  1. 1.  I.Tîm.  V.2T.  II.Tim.IV.  i.  #.  6.  Jean  V.41,44.  XII.41. 

t.  7.  I.  Cor.Il.i.  IX.  î.  II.C01.X.  1,2,  T 0,11.  XIIL4.  ILTheCULp.        f,  I.  U.Coz.XU,  15.  #.  9,  Aâ. 

XVIII.3.  XX.  14.  LC0r.iy.12.  U.Cor.XL^.  XU.  li.  ILThefllULt. 

donné  occafion  de  Taccafer.  La  fraudi  eft  Talté-  ni  kur  glnn^  ni  Uwr  intérêt  8c  ils  fe  font  livrez 

r^ion  de  l'Evangile  ,    pour  Tacconamoder  au  eux-mêmes  aux  plus  grandes  perfécutions.  Coa« 

goût  des  hommes,  afin  de  leur  plaire,  ce  que  ferez  Jean  V.  4,44.  VII.  8.  &c. 

S.  Paul  n'a  jamais  fait.  Il  taxe  indireâoment  les  Vous  être  à  charie"]  Exiger  de  vous  les  cbofes 

faux  Doéleurs,  qui  avoient  un  caraâère  oppo-  nécefTaires.  Voyez  I.  Cor.  IX.  6.  &  fuiv.  Âuties 

fé  au  fien.  Vfir  Sémtorité,    Cette  traduâion  peut  être  ap- 

f,  4.  Mais  &c.  1  Gr.  Mait  eommt  nous  avéns  puyée  de  l'autorité  de  S.  Cbryfofiome ,  qui  expli- 

M  approuvez  d9  Dieu  pour  nous  confkr  r  Evangile  ^  que  ces  mots  de  rOriginal  »  être  en  poids  ^  00  de 

ainfi  nous  prêchons.  Voyez  I.  Tim.  I.  ii.  &con-  poids ^  par  fe  prévaloir  de  fa  dignité,  exiger  des 

ferez  avec  I.  (]or.  VII.  i$.  nonneurs ,  6c  même  fe  diftinguer  par  une  pom« 

§lui  approuve '\  Ou,  qui  éprouve.    Le  fens  eft»  pe  extérieure,    Hom.  IL  p.  274.    On  préfère 

Qui  connoît,  &  qui  approuve  nos  intentions.  néanmoins  le  fens,  qu'on  a  fuivi  dans  le  texte, 

f.  5.  Nous  n  avons  jamais  &c.]  Gr.  nous  iCa^  qui  eft  celui  de  Theodoret  fur  cet  endroit. 

vons  jamais  été  en  parole  de  flatterie.  j^.  7.  Avec  une  extrême  douceur '\   Gr.  doux^ 

L'onn'a  jamais  &CC,']  Vovez  la  note  fur  Philip,  élément.  S.Paul  défîgne  cette  vertu,  qui  mo- 

I.  18.  où  Ion  montre  que  le  mot  Grec  Prophafts  dère  nos  droits j  &  qui  ne  nous  permet  pas  d'en 

fignifie  une  accufation  fpédeufe^  un  prétexte  dac-  ufer. 

cufer^  quelque  apparence  d'une  diofe.    C'eft  ainfi  Comme  ^c."]  Gr.  comme  une  nourrice  ^qm  écbaih 

que  Fhîlon  a  dit  des  Thérapeutes  ^  qu'ils  élevoient  fe  fes  propres  enfans.  II  s'agit  d'une  mère,  puifqu  il 

leurs  mains  vers  le  Ciel,  parce  c\}x*eUes  n  avoient.  s'agit  àtfes  ertfans.  Echaufer  fignifie  ici  aimer  ten^ 

pas  même  été  fouillées  iVune  abparence  do  gain  ilU"  drement^  tienne  repréfentant  mieux  la  tendrelTe 

cite.  Phil.  de  la  Vie  contemplative  p.  616.  d'une  mère  que  d'embrafler  un  enAnt,  &  de 

f.  6.  La  gloire^  qui  vient  des  hommes]  S.  Paul  l'échaufer  dans  Ton  fein.  Voyez  Eph.  V.  29. 

veut  dire ,  qu'il  n'a  rien  fait  pour  fa  propre  gloi*  J^.  8.  Nous  vous  aurions  donné  &c.  ]  S.  Paul 

re.   On  voit  ici  le  caraâère  des  Apôtres ,  &  la  étant  appelle  à   prêcher   l'Evangile  ,   ce  n'eft 

preuve  qu'ik  ont  été  véritables.  Ùs  n'ont  cherché  pas  une  grande  preuve  de  fon  amour  pour  les 

Thcf- 


,Ch/IL         aux  THESSALONICIENS.   '  ja^ 

a  été  faintc,  jufte  &  irréprochable.  "  Vous  n'ignorez  pas  noftplu^, 
qu'en  exhortant  &  confolant  chacun  de  vous ,  nous  en  avons  ufé  com- 
me un  Père  à  l'égard  de  fes  cnfans^  "  vous  conjurant  de  vivre  d'u- 
ne manière  digne  de  Dieu  ,  qui  vous  appelle  à  fon  Royaume  &  à  fa 
gloire.  '!  Auffi  ne  cefTons-nous  point  de  rendre  à  Dieu  de  continuel-? 
les  adions  de  grâces ,  de  ce  qu'en  recevant  de  nous  la  Parole  de  Dieu, 
que  nous  prêchons ,  vous  Pavez  reçue,  non  r^/^^f  la  parole  des  hom- 
mes ,  mais,  telle  qu'elle  eft  véritablement ,  comme  la  Parole  de  Dieu , 
laquelle  auffi  déployé  fa  vertu  en  vous, qui  croyez.  '♦  En  effet, i»^j 
Frères,  vous  avez  liiivi  l'exemple  des  Eglifes  de  Dieu  ,  qui  ont  crâ 
en  J  £  s u  s-C h  r  i  s  t  dans  la  Judée,  puifque  vous  avez  foufïert ,  de 
la  part  de  ceux  de  votre  Nation,  les  mêmes perfecutions ^  que  ces  E- 
glifes  ont  foufFert  de  la  part  des  Juifs  ^  *^  qui  ont  même  fait  mourir 
le  Seigneur  J  e  s  u  s ,  &  leurs  propres  Prophètes  >  qui  nous  ont  per- 
fécurez  ;  qui  ne  cherchent  point  à  plaire  à  Dieu  y  6c  qui  font  ennemis 
de  tous  les  hommes  j  *^  qui  nous  empêchent  de  prêcher  aux  Gen- 
tils, afin  que  ceux-ci  foient  fauvez  ,  continuant  de  remplir  ainfî  la 
mefure  de  leurs  crimes  3,  car  la  colère  eft  parvenue  fur  eux  pour  tou*- 
jours* 

▼n  n.  GeiLZVn.  T.  I.  ColTILio.  Eph.IV.T.  Fbn.T.27i  Col.  Lie.  vf  i].  Matt.X.4o.  Gai.  IV.  14.  II. 
Tîcr.UI.  2.  Tf.  14.  Aâ.XVU.5>i}.  Heb.Z.}4.  tf.  if.  Matt. XXIII.  }4f  17.  Lac  XIII. si.  Aft.VU.52.  IX. 
17'%»'        vC  i«.  Matt.  XXIIL  |4.  Aa.  XUk  50.  XIV.  ^  19*  XVIL  5>  »!•  XVUI.  2.  XIX.  9.  XXXU2X,  22. 

Theffaloniciens ,  aa'il  leur  prêchât  rEvangile,  Il  roi  les  ThefTaloniciens  dans  les.  perrécutions^ 

y  a  de  Temphafe  dans  le  mot  Grec ,  qu'on  tra-  qu'ils  avoient  fouffertes.   Ceft  VdScx  de  la  grâce 

«uit  dêitmif^  il  fe  dit  des  charitez  gratuites  Rom.  de  Dieu. 

XII.  8.  Le  fens  eft»  aue  S.  Paul  avoit  une  fi  .     J^.  14.  Ceux  di  votre^NatU»]  Ce  font  les  Juifs 

grande  aSeâion  pour  les  Theflaioniciens,.  que  de  ThelTalonique  »  qui  furent  de  violens  ennt« 

non  feulement  il  leur  prêchoit  TËvangile  gratuï-  mis  de  l'Evangile  »  &  qui  pourfuivirent  S.  Paul 

tement».  &  leur  donnoit,  avec  l'Evangile,  tous  jufqu'à  Béfée.  Vovez  Ââ.  xVII.  5-8,13. 

les  travaux,  qu'il  lui  failoit  foûtemr  pour  fubfif-        y.  i^»  S»î  ne  ckerchent  &c.]  Gr.  ^ui  ne  pUp- 

ter,  mais  qu'il  eût  été  prêt  à  leur  donner  fa  pro*  fenifemi  à  Dieu.;  c'eft-à-dire»,  qui  ne  le  veulent 

pre  vie.  Le  fens  eft  très-beau  &  confirmé  par  la  pas,  comme  ci-deflus  f,  4. 

iuîte..  Ennmnèe  de  uus  les  bemmes]  Tacite  leur  a  don-^ 

Nés  propres  vies"}  Gr.  âmes*  Il  s'agit  de  Silue  &  né  ce  caraâère.  Annal.  Lib.  XXL  au  commen- 

de  limothée  ,  au  nom  defqueb  cette  Epttre  eft  cen>entb    Leur  Rdigion,  fi  différente  de  toutes 

écrite  auffi  bien  qu'au  nom  de  S.  Paul.  les  autres,.  6c  leur  maxime  de  n'avoit  rien  de 

)^.  II.  Vem  ccnjurans']  On  a  remarqué,  que  commun  avec  les  Payens,  &  de  ne  pas  manger 

fe  mot  de  rOdginal  renferme  çiuelque  idée  de  avec  eux  ,  ont  donné  lieu  à  cette  accufation.  ~ 

menace,  &  que  comme  celui  de  con/oier  ou  L!  Apôtre  veut  dire  ici,  qu'envieux  du  bonheur 

i'eneeurdger  regarde  les  timides  &  les  affligez,  des  Gentils  ,.  reconciliez  par  la  mort  de  J.  C. 

celui-ci  regarde  ceux  qu'il  faut  porter  à  leur  de.  ils  faifoient  tous  leurs  efibrt;  pour  en  empêcher 

voir  par  h  crainte  &  par  la  frayeur.   Theodoree,  la  vocation  &  le  falut. 

fur  cet  endroit,,  p»  309.  Ôc  370.  ChrjfoJL  Hoa.        i.  16.  Car  la  colère  &c.]  Ceft  la  defiruAion* 

m.  p.  280.  entière  r  dont  J.  C.  avoit  menacé  les  Juifs,  3c 

f.  13.  Laquelle"]  Ou,  fMi,  eq  rapportant  ce  qui  devoit  arriver  bien-tôt.  Voyez  MattL  XXIV»- 

mot  à  Dieu.    Celte  vertu  de  la  parole  de  Dkuj  0,14. 

faioît  dans  U. fuite.  Elle  avoit  confolé  ficafiei-       Bout^  tûujeuny  Ou  »  jufquau  comUei  car  Tex- 

prcCr 


jtt  I.  EPITRB    DE    S^PAUL  Ch.  ni: 

*  '7  A  tïùtte  égards  met  Frères  >  comme  nous  fâmes  prirez  de  vous 
dans  un  inftanC)  6c  {épzttx.  de  corps  ^  mais  non  pas  de  corar  ^  pldas 
d'un  extrême  dcfir  de  vous  revoir  nous  avons  fiiit  tous  nos  efforts  pour 
y  parvenir.  '•  Nous  avions  donc  bien  réfolu  de  vous  aller  voir,  9c 
moi  Paul ,  je  Vai  tenté  plus  d'une  fbisi  mais  Satan  y  a  mis  des  d^a- 
cles.  '^  Car  quelle  eft  notre  efpéraxice,  ou  notre  joie,  ou  lacouron^ 
ne,  dont  nous  nous  glorifierons?  N'eft-ce  pas  vous,  qui  devez  Vètre^ 
lorfque  nous  paroîtrons  devant  notre  Seigneur  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t  dans 
fon  avènement  ?  ^"^  Oui ,  c'eft  vous  ,  qui  êtes  notre  gloire  &  nêtre 
joie. 


"*-»■ 


CHAPITRE    III. 

fivéraucg',  Imr  émmrfûtÊT  &  P4fd ;  imr  à$pr  di  U  rtwr  ;  lajme  qu'il  m  rejèni  ^  fis  frurêtptur 

€MX.   X-I3.; 

*  "VTTÊ  pouvant  donc  fupporter  plus  h^vg-teoB  de  f/sv^ir  peint  devas 
-^^  nouvelles  ,   nous  prîmes  le  parti  de  demeurer  feuls  à  Athènes, 

*  &  de  vous  envoyer  Timothée  notre  Frère  ,  Miniftre  de  Dieu ,  & 

notre 

▼r.  it.  K.offi.'T.r|.  XV.it.       tfl  tp.  tl€0r.t.T4i  FiH.lrx«.  It.r.       Cftmp.  UL  fCz.  AéLXVLx.  ItoB. 
XVI.  21.  PhiL  IL  x^.  ^^ 

preffion  Grecque  9^  figniBe  è  Ift  lettre  »  jmffm^à    éttin  Src 

Ufin^  fignifie  anffi  entier etMnt^  &  dan»  )cs  Au-        1^  ^0  Gr.  de  vifétge^  on,  àè  p»fimm\  £t 


tears  Gxecs ,  &  d«ns  les  LXX.  Voyez  Dan.  IL  dans  la  iiiite  »  tfms  rf^mr,  Gr.  vivr  tM^#  ^7^»  ■ 

34.  III.  1$.  &  ail.  J«Mi  avêmfit^t  têus  ws  ififrts}  On  dîroit  phs 

)^.  17.  Privex.O' Jtparez']  H  B>  •  qu^to  fati  pdpidaireioeiitY  npm^mm%fmt  tmtès  ms  àiliga^ 

mot  dans  le  Grec,  qni  fe  dit  des  enffns  qnafnd  têt^  <se  qni  exprime  bien  rOriginari.    A<i  refte  il 

ils  perdent  lenrs  Pères»  &  qalls  demefirent  «r-  y  a  dJns  le  Groc  le  eempai^m^^  flus,  mais  il  fe 

fh^fn.    S.  ?kxû  employé  partent  les  etfttBoks  ««f  (tomit  pom-  te  fiftHmif. 

les  plus  tendres.  %  tS.  |S^*  f^î  itnsf^]  Oin  AipfAée  cet  mots; 


l>4;Tf  un  ir^ântl  On  croit  qne  l'Apètre  «  en  qni  font  pourtant  renfermez  dans  ceux  qui  pié- 

vfté  fon  départ  imprévu  0c  précipité»  a  csrefe  de  cèâifitt,  nêut  mnènt  fêfilu*,  car  ils  espriment  & 

la  perfécQtion  que  les  Juifs  loi  ftifciférent  à  tedtrfPcitiy  8c  la  recherche  des  moyens. 

ThclTalonique.  Voyez  Aa.  XVII.  10.  Leiëns  Plus  d'ma  fou]  Gr.  une  foie  .v  deux  fiée.  Ceil- 


eft  très-beau.  Comme  il  n'a  voit  pas  achevéd'îédl-    i-dire,  plufieuri^    ._. 

fier  les  TbeiTalonicfens,  Chap.  III.  lo-  8c  qnîl  Smm  y  m  mie  8rc.l  C*tà  apparemment  que  k 

avoir  été  obligé  de  les  laifler»  comme  un  Père  a'  pcrfécution  contînuoit  à  Tbeffiilonique. 

qui  laifle  des  enfans  en  bas  âge ,  il  avok  ar dem-  t.  19.  £«  vomwtwe  dont  8cc.  ]  Gr.  eêtermem  de 

ment  fouhaité  de. les  revoir.  Voyez  Zétneinm  fur  gUrifituthn.  Un  ancien  Manufcrft  porte,  cwureu- 

ce  paflage.  p.  398.  Cependant  Thewhrei  y  a  don-  m  de  Ueffe.    C'eft  la  même  ebofe  pour  le  fms. 

Tté  un  autre  fens,  qui  eft  aulfi  fort  convenable»  C'eft  une  aflufion  à  la  cofutume  de  mettre  dd 

8c  félon  cette  explication  il  faut  traduire ,  A  ne-  couronnes  dans  les  noces  »  8c  dans  les  jouis  de 

tr$  égard,  mes  Tteresj  him  que  mm  najpns  éré  ttte.  Voyez  Cantiq*^!!!.  rr.   L'Autenr  de  TEc- 

feparex,  de  vous  que  depuis  feu  de  tems,  v  cela  de  -cléfiaftique  parle  ainft  dis  eoeennms  dejme,  Chap. 

49rfs^  mais  nm  fm  dê-fœur  ,   ^efemhnf  fUns  y  h  33.  XV.  6.  Codftreft  Phil.  IV.  3»  Au  refte 
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notre  Collègue  dans  la  prédication  de  TE  vangile  de  Je  s  u  s-Ch  r  i  s  t^ 
afin  que  vous  afTermiflant  par  fes  exhortations  dans  la  foi  y  que  vous 
avez  reçue,  '  nul  de  vous  ne  fût  ébranlé  par  les  perfécutions  que  vous 
foufFriez  j  car  vous  n'ignorez  pas  que  nous  fommes  appeliez  à  fouf- 
frir.  ♦  Et  même,  lors  que  nous  étions  avec  vous,  nous  vous  prédîmes 
que  nous  ferions  perfécutez,  comme  vous  favez  que  cela  arriva.  *  Ne 
pouvant  donc  attendre  plus  long-tems  ,  je  vous  envoyai  Timothée , 
pour  fa  voir  Tétat  de  votre  foi  >  dans  la  crainte  où  j'étois  que  le  Ten- 
tateur ne  vous  eût  féduits ,  &  que  notre  travail  ne  devînt  inutile. 
•  Mais  Timothée,  qui  vient  d'arriver  de  votre  part,  nous  a  apporté 
l'agréable  nouvelle  ,  que  vous  perfeWrez  dans  la  foi  &  dans  la  chari- 
té ,  que  vous  confervez  toujours  un  fouvenir  honorable  de  nous  ,  & 
que  vous  avez  le  même  defir  de  nous  revoir  que  nous  avons  à  votre 
égard. 

7  Ainfi,  mes  Frères,  vous  nous  avez  donné  par  votre  foi,  une^r^n- 
de  confolation,  dans  toutes  nos  perfécutions  &  dans  toutes  nosdétref- 
fes.  •  Car  nous  vivons  à  préfent ,  puifque  vous  demeurez  fermes 
dans  notre  Seigneur.  *  Et  certes  nous  ne  (aurions  rendre  à  Dieu  af- 
fez  d' aurions  de  grâces  fur  votre  fujet,  pour  toute  la  joie ,  que  vous 

nous 

• 

Tf.  I.  Aâ.XlV.22.  Eph.ULi3.  Pli21.LX4.  n.Tiffl.UI.Ti.       vf.  ;.  îkiLU.]5. 


on  ne  doit  pas  paffcr  fous  filence  ce  que  S.  Chry^   Préface. 

fofiomê  &  Tkeodoret  ont  remarqué;  c'eft  que  S.  Paul,        Afin  que  vous  ûffirmijfknt  par  &c.  ]  Gr.  pour 
qui  s'eft  comparé  à  une  mtro  8c  à  une  Nourria^    vous  affmnir  &  vous  oxhorur  touchant  votrofoL 

On  peut  auffi  traduire  9  vous  tncouragor  ^  confokr^ 
car  le  mot  Grec  a  toutes  ces  flgnifications ,  8e 
elles  conviennent  toutes  ici;  mais  elles  fontaulQ 
toutes  renfermées  dans  Yexhortation. 
f.  y  jippotlez,'}  Ou,  deflinex,,  Gr.  mk, 
A  fiuffirir  ]  Gr.  à  cela, 

jt.  5.  U  Tentateur']  Lo  Diable.    On  voit  ici  ; 

qu'il  ne  fiut  entendre  quelquefois  par  le  Démon 

___^,,.  que  les  Impoftcurs,  qui  font  fesMiniftrcs.  Voy. 

Lors  que  nous paroitrons  8cc.]  Gr.  enléprifenco    la  note  fur  Rom.  XVl.  lo.  Ce  que  S.  Paul  a 


qm 

employé  ici  Tes  termes ,  dont  les  femmes  fe  fer- 
voient  parmi  les  Grecs,  pour  témoigner  leur  ten- 
drefle  a  leurs  enfans.  Chryfoft.Hom.  I|I.p.i84.. 

Theodoret  p*  21^* 

N'eficepoi  vous]  Il  y  a  dans  le  Grec  un  Vt 
que  d'autres  traduifent  par  auffi^  N'efi-ce  pas  vous 
a» fin  Mais  le  if.  lo.  montre  qu'il  eft  fuperflu, 
comme  il  l'eft  aiTez  fouvent  dans  la  Langue 
Grecque 


de  notre  8cct 

Ch  AP.  III.  fn  I.  Seuls]  s.  Paul  avoit  ordon- 
né à  ceux,  qui  l'avoient  conduit  de  Birée  ïAthh 
nos  y  de  dire  à  Timothée  8c  à  Silas  de  revenir 
au  plutôt  le  trouver.  Aét.XVI.  15.  Il  n'y  eut 
que  Timothée  ,  qui  put  revenir  auprès  de  TA- 
pôtre,  de  forte  que  l'avant  envoyé  a  Theflalo- 
Bique  il  fe  trouva  foui  a  Athènes. 

A  Ath^nes^  Voycx  A(ft.  XVII.  I4>  15. 

f .  2.  De  vous  envoyer  Timothée]  Cette  parti-    fe  de  votre  foi,  p.  371. 
cularité  n'eil  point  dans  le  livre  des  Ades,  dont        f*  8.  Kous  vivons]  C'eft  une  expreflîon  com- 
IHiftoire  eft  tort  abrégée  dans  cet  endroit ,  com-    mune»  Je  v«,  je  refpire^  pour  dire,  Je  fuuccn^ 
me  cela  paroît  par  le  récit  de  S.  Paul.  Voye^  la    !#»/»  je  fuis  heureux.  Voyez  fur  Rom.  Vil.  9* 
.ToM.  IL  T  t 


dit  ci-deflus  II.  18.  doit  s'expliquer  de  même. 

Séduits]  Gr.  tentez,.  Tenter  fe  met  ici  pour  fé- 
duire.  Voyei  I.  Cor.  Vll.  k, 

J^.  6.  Un  fouvenir  honorable  ]  Gr.  un  hon  fou^ 
venir ,  ce  qUe  5.  Chryfoflome  a  expliqué  par  un 
fouvenir  aseompagné  de  louanges.  Hom.  IV.  p.  195. 

f.  7.  Vous  nous  avez  donné  icc]  Gr.  nous  avons 
été  confiiez,  en  vous  par  votre  foi.  Theodoret  a  tra- 
duit. Dans  les  perficutions  que  nous  fouffrons  à  cau^ 
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nous  faites  re0entir  »  en  U  préfeaçe  de  Dieu. .  '<>  ./^cc^  lui  deman- 
dons-nous  nuit  èc  jour  ,  par  d^  prières  très  -  ardentes ,  la  gr^ct  de 
yous  revoir ,  a6n  d'achever  ce  qui  peut  manquer  à  la  perfeâion  de 
votre  foi.  "  Qu'il  plaife  à  Dieu  notre  Père  ,  &  à  notre  Seigneur 
J  £  $us-Chr.i  st,  défaire  réûflîr  le  deflein  que  nous  avons  de  vous  al- 
ler voir.  "  Qu'il  plaife  aufli  au  Seigneur  de  vous  faire  croître,  &a- 
bonder  en  charité  les  uns  envers  les  autres  >  &  envers  tout  le  monde . 
comme  de  notre  côté  nous  fommes  remplis  de  charité  pour  vous. 
"  De  forte  que  vos  cœurs  ,  étant  irrépréhenfibles  dans  la  fainteté, 
foient  affermis  en  la  préfence  de  Dieu  notre  Père,  lorfque  notre  Sei- 
gneur j£  su  s-C  H  R I  s  T  viendra  avec  tous  fcs  Saints. 


CHAPITRE    IV. 

gâiflêtàr  dêformeâiim.  Sefaki  tm  k  fwfinnt.  Dim  méfri/i  par  k  mépris  dtfd  PdroU,  i-8.  jimstif 
fraternel.  Vivre  en  paix.  Se  mêler  défis  affaires.  Travailler  défis  mains.  Sepaffer  des  éUêtres.  p-il, 
MifitrreâHcn.  Les  vivons  ne  devancèrent  peint  les  merts.  Tous  avec  le  Seignenr,  13-18. 

»  A  U  refte,  mes  Frères,  nous  vous  prions  ,  &  nous  vous  conjurons 

-^  par  le  Seigneur  J  e  s  ij  s  de  fuivre  nos  cnfcigneroens  touchant  la 

manière ,  dont  vous  devez  vivre  pour  plaire  à  Dieu  ,   é^  d'y  faire  de 

con- 

tH  to.  llem.I.ie,ix.  XV.ii.       vf.  'X2.  LThdr.V.if.       tC  xi.  tCox.Lt,  P^hîLLxo.  I. ThcC V. i|.  IL 
Vh€£U.X7.        Chap.  IV.  ff.  I.  rbn.1.27.  LThcfllU.  12. 

j^.  9.  En  la  préfince  de  Dieu]  Ces  mots  font.  lafiùnietL  Lafidnteti  fe  met  ici  pour  la  tharitif 

ajoutez ,  pour  marquer  la  fincérité  de  la  joie  de  &  c*eft  elle  en  effet,  qui  donne  au  Fidèle  l'efpé- 

S.  Paul ,  voyez  ci-deffus ,  I.  3.  ou  pour  en  mar-  rancc  de  trouver  grâce  auprès  de  Dieu  »  ce  qae 

quer  le  caraâèra  II  fe  réjouît  en  Dim.  Voyex  S.  Paul  appelle  »  mffenmr  le  cœmr.  Voyez  Manb. 

lur  Phil.  m.  I.  V.  44*4S«  VI.  14,1c.  LJean  Ill.zi»2i.  IV.  17. 

"p.  10.  Tr^s-ardentes']  Gr.plns  quahendamment^       Ses  Saints^  Ses  Anges.  IL  Thef.  I.  7.  Matth. 

Ce  qu'on  peut  rapporter» ou  à  1  ardeur  des  prie-  XVL  17. 
xesp  ou  àVaifiduité.  Chàp.  ÏV.  f.  1.  Defiûvre  Sec]  Gr.  ^  fe- 

Veus  revoir']  Gr.  Voir  votre  vifitge^  comme  ci-  Un  qm  vont  avez  rept  de  nms  la  manière ^  dent 

deflus»  I.  II.  vous  dêvesL  marcher  ct*  plaire  à  Dien,  vous  aken- 

y.  II.  Faire  renffir  8cc.  ]  A  la  lettre  ^  faire  rUtf'  diez, ,  ou  «  efoifset,  davantage, 
6r  notre  voyage  vers  vous.    Cela  veut  dire,  Oter        it.  4«  Son  vaijfiau']  Son  corps.  Voyez  LSim. 

les  obftades ,  qui  avoient  empêché  S.  Paul  d'aï-  XXI.  5. 

kr  à  Theflalonique.  Ci-deiTus  IL  i8.  2>ans  tanneur  3  L*impndicité   déshonore  le 

>•  iz.  Comme  de  notre  côté  ëcc]  Gr.  comme  aujfi  corps.  Voyez  Rom.  h  14.  I.  Cor.  VL  18. 
mus  envers  vous.  f.^.Et  non  dans  les  vices  &c.]  Gr.  Son  dam 

f.  13.  Defirte^c.']  Gr.  Pour  affermir  vos  coeurs  la  papen  de  la  convoitife^  comme  les  Gentils  6iC* 

irrépréhenfitles  dans  U  fainteté ,  ce  que  d^autres'  S.  Paul  défigne  les  paj/sons  infâmes ,  dont  il  a  par- 

rendent  en  ces  termes ,  jifin  que  vos  cemrs  foiom  lé  Rom.  1.  z6. 

é^rmèe,  &  qu^  VOHS  foyiez  irrSfrUcnfikks  ^$nA       Sfdnê  cwneijfeni  fobu  Dim^yQyi  ne  conBoi(« 

feu 
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continuels  progrès.  *  Car  tous  favez  les  précepte^  ,  que  nous  vous 
irons  donnez  de  îa  part  dû  Seigneur  Jésus.  »  Et  telle  eft  en  ef- 
fet la  Volonté  de  Dieu ,  qtie  vous  foyiez  faints  j  que  vous  évitiez  la 
fornication!  ^  que  chacun  de  vous  fâche  poflféder  fon  vaifTeau  dans 
la  fainteté  Se  dans  Thonneur  j  ^  &  non  dans  les  vices  y  où  des  paf^^ 
fions  déréglées  ont  entraîné  les  Gentils  >  qui  ne  connoiiTént  point  Dieu  ; 
•  é^  qu'wjftn  perfonne  n'offenfe  fon  Frère ,  &  ne  lui  faffe  aucun  tort 
à  cet  égard.là>  parce  que  le  Seigneur  ejl  le  Vengeur  de  tous  ces  m- 
mesy  comme  nous  vous  l'avons  déjà  dit  &  protefté.  '  Car  Dieu  ne 
nous  a  point  appeliez  à  l'impureté 3  mais  à  la  fainteté.  '  C'eft  pour- 
quoi celui  qui  viole  ces  préceptes  y  ne  méprife  pas  un  homme  ,  mai% 
Dieu>  ce  même  Dieu  y  qui  nous  a  donné  fon  Saint  Ëfprit. 

'*  Pour  ce  qui  eft  de  Tamour  fraternel,  vous  n'avez  pas  befoin  qu'on 
vous  en  écrive,  Dieu  lui-même  vous  ayant  appris  à  vous  aimer  les  uns 
les  autres.  '**  Àuffi  le  pratiquez- vous  envers  tous  nos  Frères ,  qui  font 
dans  la  Macédoine ,  &  nous  vous  exhortons  feulement ,  mes  Frères,  à  vous 
y  avancer  de  plus  en  plus.  '  '  Etudiez-vous  auflî  à  vivre  en  repos ,  à  vous 
occuper  de  vos  propres  affaires  ^  &  à  travailler  de  vos  mains ,  comme  nous 
vous  Tavons  recommandé.  "  De  forte  que  vous  vous  conduifiez  hon- 
nêtement envers  ceux  de  dehors ,  &  que  vous  n'ay iez  befoin  de  perfonne. 
''  Je  ne  veux  ^zsytnes  Frères,  que  vous  foyiez  dans  l'ignorance  fur 

le 

▼r.  I,  tlom.  X1T.  2.  £ph.  V.  17,  n,  Phil.  IV.  t.  vC  |.  I.  Cor.  XV.  14.  Cph.  IV.  T7, 1 1.  tT.  6,  I.  Cor.  VI.  t. 
▼r.  7.  tcT.  XI.44.  XlX.  2.  Jean  XVIL  19.  I.Cor.I.  2,  vf.  t.  Luc  X.  16.  I.  Cor.  VIL  40.  vf  9-  Lev.XIX.it. 
Jefem.XXXL34-  Matr.XXlI.  39.  Jean  VL  45.  XHL  }4<  XIV.  26.  XV.  la.  EpiLV.a.  L  Fier. IV.  I.  Ljean  IILii, 
a).  IV.ar.  vf  ir.  Aft.XX.i4.  Epii.lV.al.  lLTheiCUl.7912.  LPicr.lV.x5.  vC  X|.  Lev.XlZ.al.  Dcat» 
XIV.  X.  IL  Sam.  XIL  ao. 


fcnt  ni  lé  vrai  Dieu  »  ni  fa  volonté.  Voyez  Eph.  HhHs  é  dûnné'^  Gr.a  donné  en  nous, 

IV.  17.  &  fuiv.  f.  ^.  Dnu  Im-mèrnivoùs  8rc.3  Gr.  vous  êtes  «9- 

f,  6,  N'offènfe  fon  Fren  &c.]  Les  vcrfcts ,  ouï  feignez  de  Dieu.  Par  l'Evangile ,  8c  par  le  S.  Efprit 

précèdent ,  &  celui  qui  fuit ,  montrent  qull  s  a-  qu'ils  aboient  reçu.  Voy.  Eph.IV.4.I.Cor.XIÎ.i3. 

git  ici  de  V adultère^  oc  en  général  de  toutes,  les  f.  11.  A  vivre  en  repos']  Voyex  fur  IL  Thef. 

injures  qu'on  peut  faire  à  quelcun,  en  corrom-  111.  ii^ii. 

pant  des  perfonnes  qui  lui  appartiennent.  Cette  f.  11..  Conduifiez  ]  Gr.  marchiez. 

explication»  qui  eft  confirmée  par  la  liaifon  du  , Honnêtement']  Quoique  cette  expreffion  mar« 

difcours»  eft  appuyée  d'ailleurs  par  les  plus  judi*  que  une  conduite  régulière  en  toutes  chofes, 

deux  des  Pères  Grecs,  8c  par  5.  Jérôme ^  entre  elle  défigne  ici  en  particulier  une  vie  occu- 


les  Pères  Latins.  Chryfo/l.  Hom.  V.  fur  cette  Ep.  pée  d'un  travail  honnête  ,  8c  elle  eft  oppofée 
p.  304.  Theodor.p.^T4.  Tom.III.  S.  Jérôme  ^  fur  a  FoiAvcté  ,  8c  à  la  mendicité.  CV/f  un  des-- 
rEp.auxEph.  Liv.II.  p.  180.  D'autres  expliquent    honneur  ^  dît  fort  bien  Theodoret  fur  cet  en- 


cet' endroit  des  violences  8c  des  fraudes  ,~pa~r  lef-  droit»  de  vivre  dans  Voifivetii  de  nefe  pas  froc»- 

quelles  on  s'approprie  le  bien  d'autrui.  Les  termes  rer  à  fin-mime  par  fin  travail  les  chofes  niceffaires^ 

fouftrent  cette  explication ,  mais  la  fuite  du  dif-  er  de  mener  la  vie  â'tm  mendiant.    Theodoret 

cours  y  répugne.  Voyez  fur  Eph.  IV.  19.  p.  376. 

f.  8.  viole}  C'cft  ce  que  fignilîe  le  mot  Grecj  Ceux  Je  dehors  ]   Les  Infidèles.   Voyez  fur* 

Totci  Hebr.  X.  18.  C'elt  le  même  que  l'on  tra-  Marc  IV.  11. 

doit  par  mipfifer  dans  les  paroles  »  qui  fuivent.  De  perfonne]  Ou^  de  rien. 

Tt  % 
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le  fujet  de  ceux  qui  meurent  ^  afin  que  vous  ne  vous  en  affligiez  pas 
comme  les  autres  hommes ,  qui  n'ont  point  d'efpérance.  '♦  Car  Ci  nous 
croyons  que  J  e  s  u  s  eft  mort,  &  qu'il  eft  reflufcité,  nous  devons  croi^ 
re  aiiflî ,  que  Dieu  rejfufcitera  par  Jesus-Christ  ceux  qui  font 
morts,  &  les  aflemblera  avec  lui.  '^  J'ai  même  une  chofe  à  vous  di- 
re, que  je  tiens  du  Seigneur  s  c'eft  que  nous,  qui  nous  trouverons  en- 
core en  vie  à  Tavénement  du  Seigneur ,  nous  ne  devancerons  point  ceux 
qui  feront  morts.  '*  Car  le  Seigneur  defcendra  lui-même  du  Ciel,  & 
appellera  les  hommes  par  la  voix  de  l'Archange,  &  par  la  trompette  de 
Dieu.  Alors  y  ceux  qui  feront  morts  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  reflufci- 
tcront premièrement.  '7  Enfuite, nous, qui  ferons  reftez  en  vie, nous 
ferons  enlevez  avec  eux  fur  les  nues ,  pour  aller  au  devant  du  Seigneur 
dans  les  airs.  Et  ainfi  nous  ferons  toujours  avec  le  Seigneur.  *«  C*cft 
pourquoi  confolez- vous  les  uns  les  autres,par  ce  que  je  viens  de  vous  dire. 


CHAPITRE    V. 


Li  Jour  dti  Seigniur  furprêndra.    Enfans  de  tinèins  &  di  lumhn.  Etre  foire;  veiller.  Armes  ffiritueU 
les*    Dieu  ne  nous  a  pas  deftinex.  à  la  feim.  l-ll.    Honneur  o*  Amour  envers  les  Pafieurs,    Ibif ren- 
dre, 

f,  T4.  I.  Cor.  XV.  T  3 ,  T  S.       ^.  ïs.  h  Cor.  XV.  22,  s  i.        f,  xtf .  Matt  XXIV. }  i.  L  Cor.  XV.  5  r.  IL  Theff.  1 7. 
f,  27.  Jean  111,26,  XIV.  3.  X VIL  24.  Aâ.Lf.  ApocXLia. 


f,  13.  Ceux  qm  meurent'}  Ou»  qm  font  morts* 
Gr.  qui  dorment^   11  ne  s'agit  ici  que  des  Fidèles. 

f.  14.  Par  Jefus]  Ceft  le  fens  le  plus  naturel 
du  Grec,  confirmé  par  le  f.  16.  où  S.  Paul  dit, 
que  Jefus  commandera  aux  morts ,  &  les  reffufci- 
sera,  Autr.  Ceux  qm  font  morts  en  Jefus ,  ou , 
four  Jefus. 

Et  les  ajfemblera  avec  lui'}  Ou  9  avec  Jefus, 
Ceft  le  fens  de  l'OriginaU  appuyé  par  le  f.  17. 
&  par  II.  Thef.  II.  i.  A  la  lettre  Les  mènera  avec  lui. 

f*  15.  J'ai  mime  Sf^Q,}  Gr.  Nous  vous  difons 
ceci  en  parole  ^ow  9  par  la  parole  du  Seigneur.  Ceft<- 
à-dire.  Le  Seigneur  nous  l'a  dit» nous  le  tetx>ns 
4e  lui.  Autr.  Par  le  commandement  du  Seigneur. 

Nous  qui  mus  trouvèrent  Sic]  Gr.  Nous  les  vi* 
vans  9  qui  ferons  reftez..  Voyex  fur  I.  Cor.  XV. 
51.  &  ce  qu'on  a  remarqué  dans  la  Préface» 

Nous  ne  devancerons  &c.]  Nous  ne  parvien- 
drons point  à  la  félicité  avant  eux.  Conférez 
Hebr.  XI.  40. 

f,  16.  Appellera]  Gr.  en  commandement ^  ou, 
§n  cri  d  exhortation',  car  l'Original  (îgnifie  le  cri^ 
que  font  des  gens ,  qui  agifient  enfembie  pour 
^encourager.  Plufieurs  prennent  ce  mot  pour  ce- 
lui de  fignal ,  ôc  traduifent^ir  Seigneur  donnera  U 
fignaL 


L* Archange]  Ceft* à- dire,  un  Chef  ^  ou,  um 
Prince  des  Anges.  Il  paroît  par  là,  qu'il  7  a  delà 
fubordination  parmi  les  Anges  ,  &  cela  eft  con- 
firmé par  Daniel,  Ch.  X.  13.  où  Micha'êl  eft  ap* 
pelle  un  des  premiers  Chefs ,  ou  Princes ,  c'eft-à  lu- 
re  ,  un  des  Archanges.  Voyez  Jude ,  f.  9.  Les 
Juifs  croyent  qu'il  y  a  quatre  principaux  Anges, 
oui  afliftent  continuellement  devant  Je  Thrône 
oe  Dieu,  &  qu'ils  nomment  Michel,  Uriel,  Ga^ 
briel  &  Raphaël.  Buxtorf.  Didi.  Rabb.  colon.  46. 
&  47.  Il  y  a  de  favans  Doâeurs  Chrétiens,  qui 
ne  s'éloignent  pas  de  cette  penfée,  &  qui  con- 
cluent même  de  quelques  paftages  de  TEcriture, 
Qix'jX  y  a  quatre  Archanges,  qui  président  fur  les 
Anges,  qui  leur  donnent  les  ordres  de  Dieu» 
Voyez  Bochart.  Hieroioi.  Part.  I.  Lib.  IIL  Cap. 


dera  fur  ceux  que  J.  C.  envoyera  ,  o*  qttt  leur^ 
criera ,  préparez,  toutes  chejes ,  veici  le  Juge.  Hom. 
Vin.  fur  cette  Epi.  p.  314.  Voyez  au  refte  ce 
qu'on  a  remarque  dans  la  Préface  fur  P£p.  aux 
Colof.  touchant  les  divers  ordres  des  Anges. 
La  trompette  de  D/fn  ]  Voyez  fur  I.  Cor.  XV.  c u- 
Mwts  en  J.  C]  Da&s  la  foi  de  J.  C.  Voyex 

fur 
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*     irt^  fufforttff  fûirê  du  bien,    ^ote^  prières  ^  éifîions  de  grâces,    Efprit^  prophétie^  examen,  Tuir  les 
apparences  du  mal,    Sanâlification  parfaite.  Dieu  fidèle,  Salutatiens,  iz  i8. 

'  T)  O  u  R  ce  qui  regarde  le  tems  &  le  moment ,  vous  n'avez  pas  be* 
I  foin,  mis  Frères,  que  je  vous  écrive  rien  là-deffuSi  *  puifquc 
vous  favez  très-bien  vous-mêmes  ',  que  le  Jour  du  Seigneur  viendra 
comme  le  Voleur  dans  la  nuit.  '  Car  dans  le  tems  qu'ils  ne  parleront 
que  de  paix  &  de  fureté ,  c'eft  alors  qu\me  ruine  foudaine  viendra  fon- 
dre fur  eux ,  comme  les  douleurs  furprennent  une  femme  enceinte,  & 
ils  ne  pourront  échapper.  ♦  Mais  quant  à  vous,  wf^ Frères,  vous  n'ê- 
tes pas  dans  les  ténèbres,  pour  être  furpris  par  ce  Jour-là,  comme  on 
Veji  par  un  Voleur.  ^  Nous  fommes  tous  Enfans  de  lumière,  Enfans 
de  jour.  Nous  ne  fommes  point  Enfansdenuit,  ni  de  ténèbres.  *  Ne 
dormons  donc  point  comme  ces  gens-là  5  au  contraire  veillons  &  foyons 
fobres.  ^  Car  ceux  qui  dorment ,  dorment  la  nuit  j  &  ceux  qui  s'en- 
yvrent,  s'enyvrent  la  nuit.  •  Mais  nous, qui  tommes  Enfans àt]ovLT^ 
foyons  fobres ,  étant  revêtus  de  la  cuiraffe  de  la  foi  &  de  la  charité , 
&  ayant  pour  cafque  l'cfpérance  du  falut.    ^  Car  Dieu  ne  nous  a  point 

des- 

Chaf.  y.  )^.  T.  Matt.XXlV.  f,3tf.  #.  2^  Matr.XXIV.42,4].   M«rcXIIL}4.  Luc  XXI.  34*  11.  Pîer.lII  9. 

Apoclll.  i.  XVI.  15.  1^.  3.  Luc  XXL  S4. 35.  H.  ThelT.  L  9.  f-  4-  £ph.  V.  I.  f.  $.  Luc  XVL  9.  Rom.  XIIL 
11.  Eph.V.  I.  f.,  6.  Mact.  XXIV.  42.  XXV.  i|.  LucXXL}4,  3tf.  Kom.XllI  11,  ii.  1.  Cor. XV.  34.  Eph.V.  14. 
Lriet.I  t.  tC,  7.  Kom.XllI.  13.  vf.  S.  £falLIX.  17.  Kom'.XllLiz.  Eph.  VI.  24. flcc,  vf.  9.  Kom.IX» 
22.  L  Ficx.  IL  S.  Jad.  yÇ.^ 

fur  L  Cor.  XV.  î8.  Il  ne  s'agit  que  de  la  réfur-  au  jour. 

îedion  des  jufles.  j^.  6.  Se  dorment  8cc.  ]  Cela  eft  figura.    Le 

f,  11.  Nous  qui  8cc.]  Gr.  Kous  les  vivans  qtei  dermir  marque  la  négligence»  &  la  fécurité  dans 

firens  refiez,  ^  comme  au  l^.  15.  les  vices,    La  vigilance  f  c'eft  Tattention  à  tous 

j^.  1 8.  Par  ce  aue je  viens  &c.]  Gr.  par  ces  paroles.  DOS  devoirs  »  Bc  la  fibriété  eft  le  renoncement  aux 

Chap.  V.  y.  I.  Le  tems  tsr  U  moment']  Gr.  paffîons  chamelles.  On  peut  néanmoins  prendre 

les  tems  v  Us  momens\  favoir  de  l'avènement  de  ce  précepte  à  la  lettre, pour  dire, ne  nous  aban* 

J.  C,  dont  l'Apôtre  a  parlé  dans  le  Chap.  IV.  donnons  point  à  la  débauche  qui  vient  fouvent 

Voyez  A  A.  I.  7.  de  la  parefte  &  de  Toifiveté,  &  qui  en  eft  tou« 

f.  2.  .Veusfavez^  Ils  avoient  appris  ce  que  le  jours  fuivie»  mais  appliquons-  nous  à  tous  nos 

Seigneur  avoit  dit  la-deffus  à  fes  Difciples^  Voy»  devoirs. 

Matth.  XXIV.  4z.  f.  7.  Car  ceux  &c.  j   Voyei  Rom.  XIIL  ix  ; 

y.  3.  Dans  le  tems  quils  ni  parlèrent  8cc.}  Gr.  Il  »  13.  S.  Paul  pafle  du  fens  figuré  au  fens  pro- 

Lors  qu  ils  diront  f  Paix  vftireti.  Il  s*agit  des  Impies  prei  II  veut  dire  ,  que  puis  que  ceux  qui  dor^ 

&des  profanes;  en  particulier  des  Juifs  impé-  mentf  dorment  la  nuit  y  ôcc.  nous,  qui  fommes 

nitens.  U  y  a  là  desallufions  au  Déluge,  &  à  la  dans  la  lumière^  nous  devons  être  vigilans  t7  fo^ 

Tuïne  de  jérufalem.    Voyez  Luc  XVILi^3a  bres.  Au  refte,  ce  que  dit  TApôtre  ,  que  ceux 

Conférez  II.  Picr.  III.  3.  &  fuiv.  qui  s'enyvrent  ^  s'enyvrent  la  nuit,  eft  fondé  fur 

}^.  4.  Vans  les  tinUres]  Dans  l'ignorance ,  &  rufage  des  Anciens,  &  cela  eft  confirmé  entre 

âans  les  péchez,  qui  fuivent  Tignorance.  Voyez  autres  par  ces  mots  dePhilon ,  Us  s'enyvrent  dans 

Eph.  V.  8.  Rom.  XIII.  11  ,iz.  les  ténèbres  de  la  nuit.    11  décrit  les  excès  des 

j^.  5.  Enfans  de  lumière']  Des  perfonnes  éclai-  Payens  dans  leurs  Feftins.   De  la  vie  contemplât» 

rées,qui  agifTent  conformément  a  leurs  connoif-  p.  614. 

lances,  qui  ne  font  rien  qui  ne  foit  digne  de  U  f.  8.  Etant  revêtm  8cc.]  Voyez  fur  Eph.  V|» 

kmien  de  l'Evangile  y  &  qui  ne  puifle  paxoître  13.  où  r9n  e^^plic^e  Tarmure  du  Fidèlç.^ 
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deftinez  àyi  vengeance  ,  mais  à  obtenir  le  falut  par  notre  Seigneur 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  j  '^  qui  eft  mort  pour  nous  ,  afin  que  foit  que 
nous  veillions ,  foit  que  nous  dormions ,  nous  vivions  avec  lui.  "  Con- 
folez-vous  donc  mutuellement,  &  vous  édifiez  les  uns  les  autres, com- 
me vous  l'avez  fait  jufqu'ici. 

"  Nous  vous  prions,  mes  Frères  ,  d'avoir  beaucoup  de  confidéra- 
tion  pour  ceux  qui  travaillent  parmi  vous,  qui  préfident  fur  vous  fé- 
lon le  Seigneur,  &  qui  vous  repréfentent  votre  devoir.  '*  Aimez-les 
avec  une  extrême  affection,  à  caufe  de  leur  miniftère.  Confervez  la 
paix  entre  vous.  '♦  Nous  vous  prions  auflî ,  mes  Frères  ,  de  repren- 
dre  ceux  qui  ne  fe  contiennent  point  dans  Tordre  ,   de  confoler  ceux 

qui 

vf.  10.  Rom. XIV.  f, 9.  II.  Cor.  V.  15.        vf.  la.  Rom,XV.27.  I.Cor.IX.  ii.  XVI.  il.  Gal.TI.«.  PhU.n.2|w 
I. Tim.  V.  17.  Hcb. XIll.  7i  i7*        ▼<•  X4«  R><no«  XIV.  i.  Gai.  VI.  i,  s.  II.  TheC  IlL  é,  ri,  u. 


it.  9.  xy/f/ff»]  Gr.  mU ,  terme ,  qu'on  a  tra- 
duit appiùez  I  ci-dcfTus  III.  3.  Ce  verfet  eft  lié 
avec  Vefjfirance  du  falut ,  dont  S.  Paul  vient  de 
parler.  Il  oppofe  les  Fidèles  à  ces  impies»  qu  «im 
ruine  fiudaine  viendra  furf  rendre,  "p,  3. 

A  fa  vengeance."]  Gr.  à  la  vengeance  ^  on  ^  à  la 
cpUre.  Voyez  c^deflus  I.  10. 

A  obtenir]  Ou,  m  acquérir.  Autr.  »  la  fef^ 
fiffion, 

jS'AO,  Smt  aue  noUî  veWiens^feit  que  nous  dermiom} 
Ces  mots,  veiller  &  dormir^  font  mis  ici  dans  un  fens 
différent  de  celui  des  verfets  précédens.  S.  Paul 
veut  dire*  foit  ^ue  nous  devions  être  du  nombre 
de'ceuk  qui  ferontmofts, ou «wî ^iWr»»/, quand 
J.  C.  viendra  ^foit  que  nous  devions  être  deceuk 
^ui  veiUermt ,  ou  qui  feront  encore  en  vie. 
Voyez  ci-deffiis  IV.  I3-I^  Ce  ièns  eft  confirmé 
par  S.  Chryfoftome  »  Hom.  X.  p.  338.  &  par 
Theodoret,  p.  379*  auffi  bien  que  par  le  pirallè^ 
le  de  H.  Cor.  V.  9.  qu*il  faut  confulter.  Cepen*- 
dant  les  paroles  de  S.  Paul  admettent  un  autre 
fens  «qui  eft  vrai  dans  le  fond}  fnt  que  nem  w/- 
Uons^  c*eft-àdire,que  nous  foyions  occupezaux 
affaires  de  notre  vocatioti ,  (bit  que  nous  pre- 
nions le  repos  dont  notre  nature  a  bdbin ,  on 
que.  nmt  âermiem  ,  fou  venons- nous  »  que  noot 
foipmes  avec  le  Seigneur.  Mais  le  premier  fens 
'  convient  mieux. 

Ji^k  II.  CûnfeleK- votés]  Autr.  exbortexrvoetsï 
Ces  deuxezplicationss'ajuftentau  but  d^  S.Pau]« 
mais  on  préfère  la  première,  qui  a  on  rapport 
plus  jufte  avec  le  premier  fens ,  que  Ton  a  don* 
né  au  %  la  ConfeUz-vom  dans  vos  affilerions, 
parce  que  ntee  vivrons  an»c  U  Seigneur.  Ci-def- 
fus  IV.  17,18. 

f.  Il,  Ai/otr  beaucouf  de  confidirafhn  ']  Gr. 
Wr ,  terme ,  qui  marque  ici  la  cotifidér^ee^  &  lo 


refpeât;  &  même,  comme  TexpIiqueTheodoret 
fur  cet  endroit ,  p^  380.  la  jufte  ricomfenfi  de 
leurs  travaux.  L'Apôtre  a  dit  dans  le  même  fens 
reconnoltre.  I.  Cor.  XVI.  1 8.  Voyez  la  note  fur 
ce  dernier  paffage. 

Qui  travaillent]  Dans  le  miniftère  de  TEvan- 
ple.  I.  Cor.  III.  5,9»  II.  Cor.  VI.  1. 

fui  préfident  ]  Ce ,  font  les  Pafteurs.  Voyex 
im;  III.  5.  &  V.  17. 

Selon  le  Sdgneur']  Gr.  dans  le  Seigneur  i  Exprd^ 
fion ,  qui  peut  lignifier  auffi  ^  o\x  de  la  part  ^du 
Seigneur^  ou»  dans  ce  qui  concerne  lefervieedu 
Seigneur.  Voyex  Eph.  VI.  ir.  Colbf.  IV.  7, 

§lui  vous  repréfentent  votre  devoir]  Ou,  qid 
vous  inftrmfent.  Le  mot  Grec  exprime  Tioffruc- 
tion  »  les  exhortations ,  les  remontrances ,  les  ceo* 
fures.  Ceft  celui  qu'on  traduit  reprendre  f,  14. 
Voyez  Colof.  1. 18.  II.  Thcf.  III.  15. 

y.  13.  Aime3>les  avec  Uc]  A  la  lettre.  Et 
de  les  eftis^er  extrêmement  en  amour;  ce  qui  pa- 
roît  être  une  expreilion  Grecque ,  pour  dire  les 
awser  extrêmement  ^  comme  l'a  expliqué  S.  Chry- 
foftome y  Hom.  X»  p.  344.  Cependant  on  peut 
auffi  traduire  Ayez  four  eux  une  fort  grande  vênê^ 
ration  >  atcompagnée  â amour,  Ceft  le  fens  que 
fnivent  phifieurs  Interprètes»  il  eft  d'ailleurs  coih 
firme  piàrTheodoret,  qui  mraphafe  ainfi  les  pa- 
roles de  S.  Paul,  Rendez- leur  beaucoup  ihvnnmr 
avec  une  4^[tt(Hein  finùre,  Theod.  p.  380. 

Confervez  la  faix]  Ce  précepte  parolt  gêné* 
rai.  Cependant  lar  Vulgate ,  &  les  Pères  Grecs^ 
qu'on  vient  de  citer ,  Te  rapportent  aux  Fidties 
&  aux  Miniftres  de  l'Evangile  comme  une  or- 
donnance aux  premiers  »  de  ne  j>as  contredire 
leurs  Pafteurs,  de  ne  point  conteiter  avec  eux, 
de  ne  point  former  de  parti  contre  eux  dans  let 
^'^'^'^.  Theod.  «e  S.  Chryf.  uU  fup. 
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qui  m^nqujpQt  de  courage >  de  foûtenir  les  foibles  ^  &  d'ufer  depatien-* 
çc  envers  tous. 

»J  Prenez  garde  que  perfonpe  ne  rende  à  quelcun  le  mal  pour  le 
mal}  mais  attachez-vous  toujours  à  vous  faire  du  bien  les  uns  aux  au« 
très,  &  même  à  tout  le  monde.  *^  Soyez  toujours  en  joie.  '7  Prier 
fans  ceflc.  '•  Béniflez  Dieu  de  tout  ^  car  c'eft-là  ce  qu'il  exige  de 
vous  par  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  '*  N^éteignez  pas  l'Efprit.  *^  Ne  mé- 
prifez  point  le  don  de  Prophétie.  *'  Eprouvez  tout  5  retenez  ce  qui  eft 
bon.     **  Abftenez-vous  de  tout  ce  qui  a  quelque  apparence  de  mal. 

*»  Veuille  le  Dieu  de  paix  vous  rendre  tous  parfaitement  faints , 
&  puiffe  tout  ce  qui  eft  en  vous  ,  votre  cfprit ,  votre  ame  &  votre 

corps  y 

i[f.  M.  Lev.ZIX.it.  Plof.XYlI.  xs.  XX.  21.  XXIV.  ij^  Matt.  V.  39.  IL0m.Xn.T7.  T.  TliefiT.  III.  tx.  tCôr.Tt. 
7.  Gai.  VI.  10.  I.Piei.ni.9.  vf.  16.  LucX.zo.  aoni.XILiz.  PhU.IV.4.  vC  17.  Ecd.  X Vllt. 22.  LneXVIIii 
X.  Eph.Vl.it.  Col.  IV.  z.  Tf.  it.  Eph.V.  zo.  vf.  19.  1.  Cor.  XIV.  10.  Eph.lV.i*.  ll.Tiin.1.6.  vf.  zi. 
L  Coc.  IL  1 1,  li.  L  Jean  IV.  i.        vf.  zz.  L  Cor.  1. 1.  IL  Theif.  IIL  ij.  Phil.  IV.  f . 

f  •  1 4*  S^'  »'  fi  contiennent  8cc.  ]  Qx.Ut  dérén  f.  1 8.  De  tôut^  Gr.  en  tout  ;  Voytx  fur  Eph.  V.  lOw 
gUZf  ou  difordenneK^    L'expreiBoD  de  l'Origioal        Car  c'eft  Ik  u  qiiil  ôcc]  Gt.  Cefi  U  volonté  dm 

eft  prife  de  la  guerre,  8c  fe  dit  des  Soldats  fans  l^en  en  J,  C.  envers  vom.  Cela  veut  dire,  ce  quQ 

ordre  &  fans  difcipline.    En  général  elle  fîgnific  Dieu  vous  ordonné  de  faire  par  la  doélrine  do 

des  gens,  dont  les  moeurs  font  mal  réglées.  L'In-  J.  C.  Cependant  on  peat  auûi  traduire,  C^rOî^m 

terprete  Latin  a  traduit  incfuiets^  c*eS- à-dire  1/4-  veut  que  vouilehànijpâx,  do  U  forte  ffr  J»C.  Autiw 

labonds^  terme  qui  n'exprime  pas  mal  le  Grec.  Car  cefi  ainfi  que  vous  fdaireK  if  Diess^far  j^.  C. 
On  dit  dans  le  même  fens  d'un  fainéant,  qui  ne        J^.  19.  N'ùeiffef^ipas  I^Effrti]  Ne  lelaiflez  pat 

fiiit  que  courir  çà  6c  là,  c'eft  un  vagabond.  S.  éteindre.    Il  s'agit  des  dons  miraculeux,  8c  ea 

Paul  défîgne  en  effet  des  gens*qui  vivoient  dans  général  de  tousses  dont  du  S.  Efprit.qui  fe  pec* 

l'oifiveté, curieux  des  affai tes d autrui, babillards»  dent  par  la  négligence,  par  l'abus  que  l'on  en 

rapporteurs  dcc.  Voyez  H.  Thef.  III.  6 , 1 1 ,  ii,  fait ,  par  les  vicet.    Les  deux  ]ft.  précédens  infi«^ 

Ceux  qui  manquent  de  courage^  Ceux  qui  fe  nuent  aufli ,  que  ce  qui  peut  conierver  Je  S.  ET* 

laiflcnt  abbatre  par  les  affliéUons.   Voyei  le  ca«  prit , c'eft  la  prière  8c  les  aétions  de  grâces^  Avfii 

raftire  8c  les  réflexions  de  S.  Paul,  U.  Cor.  IV.  s'obtient-il  par  la  prière.  Luc  XI.  13.  Conferea 

16.  8c  fuiv.  II.  Tiffl.  L  6.  8c  le  précepte  du  Lev.  VL  il,  i3«. 

LesfoibUs]  Ceux  que  les  moindres  fcandales        J^.  lo.  La  don  de  Prophétie'^  Gr.  les  Prophéties^ 

peuvent  faire  tomber.   Voyez  Rom.  XIV.  i«  Le  don  d'expliquer  les  anciennes^  prophéties,  fie 

L'Apôtre  a  eu  dans  refprit  l'idée  d'une  armée,'  d'annoncer  la  Parole  de  Dieu.  Voyez  fur  Rom. 

où  il  y  a  des  Soldats, qui  n'obfervent  pas  laDif-  XII.  6.  S.  Paul  avertit  les  Theflaloniciens  de  ne 

cipline  ;  Ce  font  ceux  qu'il  nomme  les  déréglez,  pas  préférer  au  don  do  prophétie  des  dons  moins 

Il  y  en  a  de  timides,  qui  manquent  de  courage,  utiles,  mais  plus  éclatans.  Conférez  I.  Cor.  XIV.  5. 
11  y  en  a  de  languiflans  8c  de  malades  »  ou  de       i^.  11.  Epirouvez]  Ne  croyez  point  légèrement 

foihles*  8c  (ans  examen.  C'eft  pour  prévenir  les  fraudes 

f.  15.  Attachezrvous  toujours  k  faire  8cc.]  Gr.  des  féduâeurs,  qui  corrompoient  la  foi.  Voyet 

Pourfièivez  toujours  le  bien.  Voyez  la  note  fur  Rom.  ci-deflus  III.  5.  I.  Cor.  XII.  x.  Phil.  1. 10.  I.  Jean  . 

XIL  13.  IV.  1.3. 

f.  i6.  Soyez,  toujours  en  joie']  Il  s^agit  de  cette        f.  23.  Tous  parfaitement  ]    C'eft  la  force  du 

joie  dans  U  Seigneur  y  que  S.  Paul  recommande  mot  de  TOriginal ,  comme  l'ont  expliqué  les 

Phil.  III.  I.  IV.  4.  Rom.  XII.  iz.  On  peut  auffi  Grecs.    Il  veut  dire,  8c  tous  ts^  à  tous  égards, 

l'expliquer  de  cette  humeur  douce,  8c  complai-  Oecumenius.  p.  i8i, 

fante,  de  cette  affabilité,  qui  réjouît  ceux  qui        Tout  ce  qm  eft  en  vous']  A  la  lettre,  votre  t^» 

nous  approchent,  ^oyez  fur  Rom.  XIV.  17.  talité.  Le  mot  Grec  lignifie  une  chofe,  qui  eft 

f.  17.  Sans  cejfe]  T rès-fréquemment , 8c  dans  dans  fon  entier,  8c  dont  on  n'a  rienôté.  voyez 

toutes  les  occafions.  Voyez  lur  Rom.  L  xo.  8c  L  Machab.  IV.  47. 

conférez  Eph.  VL  x8.  Votre  efprit^  votre  ame']  Les  Anciens  ont  diftw- 

gtté 
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corps,  fe  conferver  fans  reproche,  &  fe  trouver  tel  lors  quelnotrc  Sei- 
gneur J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  viendra.  *♦  Celui  qui  vous  appelle eft  fidè- 
le, &  il  le  fera.  **  Priez  pour  nous,  mes  Frères.  *^  Saluez  tous  w^ 
Frères  par  un  faint  baifer.  *7  Je  vous  conjure  de  la  part  du  Seigneur, 
que  cette  Epître  foit  lue  à  tous  nos  faints  Frères.  *•  ^e  la  grâce  de 
notre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  foit  avec  vous.    Amen. 

La  première  aux  Theflaloniciens  a  été  écrite  d'Athènes. 
Fm  de  la  /.  Epître  aux  Thessaloniciens. 


vC.  24.  LCor.1.9.  X.Tt.  n.C«r.I.  it.  ILThcfllin.t%       vC  i£.  aoin.XVI.x(.  LCor.XVLso.  II.Cot.ZIIL 
11.  I.  Picr.  V.  14.        ?f.  Z7.  Col.  IV.  16. 


gaé  Fi/prit  &  rame.    Vtffrtt  cft  rcntcndcment  &  confervtr  fam  rtpr^chi^&fi  trouver  tel]  Gr. 

qui  eft  propre  à  rhomme ,  &  qui  juge  du  faux  foît  confervi  fans  reproche  dans  favénement. 

ce  du  vrai.  L'ame  déQgneles  affedtion5,qui  font  f.  24.  Fidèle]  Voyez  fur  I.  Cor.  I.9. 

communes  &  aux  hommes  »  &  aux  animaux.  f,  26,  Un  faînt  baifer]  Voyex  fur  Rom.  XVI. 

On  peut  voir  cette  diftinâion  dans   Clément  z6. 

d'Alexandrie,  Strom.  Lib.  III.  p.  454.  Ilfemble  Lajremiere  &c.]  Vovex  la  note  fur  la  date 

qu'il  7  eût  déjà  des  Hérétiques  ,  qui  n'accor-  del'Ep.  aux  Rom.    Celle-ci  ne  paroît  pas  jufte. 

dolent  le  falut  qu'à  Yefhrit^tM  moins  fut-ce l'opi-  Cette  Epître  eft  écrite  au  nom  de  PauU  de  5//- 

»îon  de  certains  Gnùfiiaues ,  qui  rejettoient  le  vMn  tst  de  Timothèe\  Chap.I.  i.  Or  ce  fut  à  Ce- 

Baptême  par  cette  raiion ,  que  n*y  ayant  que  rinthe ,  aue  Stlas  &  Timothée  rejoignirent  S.  Paul 

Ve/prit  de  fauve,  la  rêdemtton  ou  la  délivrance  Aét.  XVIII.  5.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  dater  cet- 

devT>it  s'opérer  par  la  feule  connoiflance.  Es  foi-  te  Epître  d' Athènes  ^  c'eft  ce  que  l'Apôtre  à't, 

tenoientf  oit  S.  Irénée,  que  la  rédemption  no  r#-  Cfaap.  III.  i.  qu'il  s'étoit  réfoin  dé  demeurer  feul 

gardait  point  le  corps  ^  parce  qu'il  étoit  corruptible 'y  k  Athènes  ;   mais  cela  prouve  feulement  qu'il 

?ueûê  napartenois  point  non  plus  ù  râme^parceque  étoit  dans  cette  Ville-là ,  lors  qu'il  envoya  Ti- 

ame  elle-même  venoit  de  limperfeiHon ,  c  qufUe  mothée  à  Theflalonique ,  &  non  quMl  y  fût  en- 

tC-étcit  que  F  habitation  de  t  offrit ,  le  feul  qui  fut  core ,  lors  que  Timothée  vint  lui  apprendre  des 

fauve.  Iren.  Lib.  I.  Cap.  18.  p.  xo8.  Voyez  la  nouvelles  de  cette  EgUfe- là  »Ch.  III.  o.  Voyez  la 

note  fur  L  Cor.  II.  14.  'Préface  générale. 
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coff/olations  f  des  enco$iragefn€ns  à  lafiétéy  À  lafattence  ,  i  la  fermer ance  dans  la 
foi  &  dans  la  charité.  Ces  vertus  regmient  dans  cette  EgUfi  ,  ^malgré  la  fer/ectttion 
qtfelle  fit^roit  de  la  fart  des  Juifs  incrédules.  Cefl  S.  Paul ,  if  us  lui  rend  ce  témoin 
gnage ,  &  oui  la  conjble  enjuite  far  Vejférance  (b)  du  jufte  jugement  de  Dieu  ,  C^  rf^  0>)  ch,  » 

m-'ctrece  tjuon  "^ 
trouble  (c)/>tfr.  (^'>  ^^*  "• 

__  Thejfaloniciens  >   cJ*  f«^  </ij»/  l*  attente  continuelle  où  ils  étoient  du  dernier  juge- 

ment  y  ils  négligeoient  toutes  les  affaires  de  ce  monde  ^  il  les  avertit  que  le  JourduSei^ 
gneur  devoit  être  précédé  d'une  Âpoftafie  extraordinaire ,  dont  il  qualifie  le  Chef 
(d)  d'Homme  de  péché,  de  Fils  de  perdition.  (d)ibî<!.#. 

IL  Cette  Prophétie  a  exercé  les  plus  fivans  Interprètes  de  l* Ecriture ,  &J$  quelques-  '*  ^'  *' 
uns  y  ont  donne  des  explications  forcées  »  c'efl  pour  avoir  voulu  approcher  de  trop  près  (')  Y?-^" 

->    /  •   '     •    ^i       't  '      '  ^  *'i  r  /  \     -A-  '  '       X  r'  f%      ,U  Préface 

un  événement^  qut  et^ttpius  éloigne  qutls  ne  le  croyotent{c) ,  &  peut- are  que  S.  Paul  furiai.Ep, 
ne  le  crojoit  lui-mime.  Car  Dieu,  qui  lui  avoit  révélé  la  Prophétie ,  ne  lui  avoitpas  V'^h^^ 
révélé  le  tems  de  Caccomplifement.  • 


de  Jupiter  :  mais  comme  Caligula  mourut  au  commencement  (h)  de  l*an  41  ,  plujieurs  <**"'  /•» 
années  avant  que  S.  Paul  allât  à  Thejfalonique  ,  il  a  fallu  tranfpofer  les  deux  Epures  ^""clut.^. 
aux  Thejfaloniciens ,  mettre  la  première  long- tems  après  la  féconde,  fuppofer  que  celle-  701. 
ci  auroit  été  écrite  ton  57.  tf«  38.  &  que  celle  ,  qui  paffe  conflamment  pour  la  premie^  janv.^*** 
re ,  ne  l* auroit  été  que  quatorze  ou  quinze  ans  après.     Mais  il  y  a  dans  la  IL  Ephre 
{i)  divers  caraSères^  qut  montrent  quelle  eft  en  effet  la  féconde  \  &  il  eft  d'ailleurs  Ji^'O  ^'^T** 
évident,  qu'elle  ne  fut  écrite  que  depuis  que  S.  Paul  eut  été  (k)  à  Theffalonique,  qu'il  i $.'111.4. 
eft  tout'à-fait  étonnant  qiiun  fi  grand  Critique  ait  pu  s'y  tromper.     Cependant ,  comme  (^)  ch.iii. 
1/  ne  parott  pas  que  Caligula  ait  jamais  prétendu  faire  aucun  miracle  pour  autorifer  fon  ^*  *'  *'    ■  • 
impieté,  &  pour  s'emparer  des  honneurs  divins ,  il  a  fallu  fuppofer  encore ,  que  5.  Paul 
T  o  M.  il.  V  V  avoit 


(.)  on 

peut  voie 
dûas  le 
dcrniei 
Tome  des 

Ctititfius 
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avoii  parlé  de  4^x  hommes  dans  cette  Prof  beMi  de  Caim  OUigulà  ^dans  tes  vfi,^i 
5r*<^>7.  &  de  Simon  le  Magicien  dans  les  t// 8,9,  lo,  &  11.  ce  qm  eft  centre  tome 
vrai-femblance.  Il  j  anrott  bien  £  antres  réfiexions  à  faire  fier  cette  explication  {i)» 
qni  nefl  nullement  fondée. 

IV.  On  en  a  cherché  £  autres  y  qttijont  à  ta  vérité  fort  ingénienjes  ;    mais^  ilfam 
avenir ,  qu'elles  fintjiijettes  À  de  trop  grandes  difficnttex.  four  j  Pouvoir  acfmejfcer.  On 


îi  réfute     ont  point  trouvé.    Mais  il  eft  certain^  quon  a  vu  iélever  dans  tes  Jiicles  finvans y  & 

*™P*«j,  j.  ^  la  faveur  de  la  décadence  de  l'Enfire  ,  une  FuiJfanceJIfenAlable  à  celle  que  FA- 

pîk:ation  '  potre  décrit  t  que  fi  ce  n'eft  fas  elle-même  >  elle  en  a  tous  les  traits  ejfemiels.    Jamais 

écGmms.  Profhétie  n*a  été  accomflie  fins  exaQement  à  cet  é^ard  »  que  Pa  été  celle-ci  dans  h 

Pmjfancey  dont  on  veut  farter.    Il  rfj  manque  plus  que  la  Ôatajlrephe  ,   dont  CA^ 

^  tre  la  menace.    Tome  la  difficulté  roule  fur  ce  que  S.  Paul  fèmble  tufinuer^  quitfar^ 

le  d'un  événement  froch^n  y  &  quifouvoit  même  arriver  durant  fa  vie.    C*eft  ce  qni 

a  déterminé  defavans  Interprètes  à  chercher ^dans  lesfremiers  tems  du  Cluriftianifiuef 

t accompli fement  de  cette  Prophétie.    Mais,  comme  on  l*a  d^  dit^  Dieu^  qui  avoit 

révélé  V événement  à  S.  Paul,  ne  lui  en  avoitfas  révélé  le  tems. 

V.  //  j  avoit  entre  les  Chrétiens  de  Thef^donique  quelques  ferfinnes  oifives^  fi 
étoient  À  charge  aux  autres  y  &  ne  s'occupoient  que  des  affaires  d* autrui.    Ceft  t'unis 
que  défaut  y  que  l'jifotre  cenfure  dans  cette  Eglife  \  &  eefi  ce  qu  il  fait  affet,  au  long 
^  dans  le  Chaf.  III.    où  il  défend^  aux  Fidèles  d'avoir  communication  avec  des  gtmét 

ce  caraBère.    Cette  Efhrefut  écrite  de  Corinthe  vers  l'an  luoni^.  de  Claude ,  k 
52.  0«  /e  J  J.  de  notre  Seigneur:  firquoi  Penfeut  voir  la  Préface  générale^ 
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CHAPITRE    I. 

Fri>  thârUij  fattinci  des  ThiJfaUiMms*    Jugitimt  de  Pkn  fér  JitOi*CH&xs T,  gMfl  demi  fu 
Sâims.   Paires  ^  v€ttêx.  z-xz« 

»  T)  A  U  L ,  Silvain  &  Timothéc  à  rEclifc  de  Theffalonique  ,  qui 
1     croit  en  Dieu  notre  Perc  ,  &  en  je  sus-Christ  notre  Sei- 
gneur.   *  §lue  la  grâce  &  la  paix  foient  avec  vous  de  la  part  de  Dieu 
notre  Père,  &  de  la  part  d,e  wfrf  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

^  Nous  fommes  obligez  ,  mes  Frères  ,  de  rendre  à  Dieu  de  conti» 
nuellcs  aftions  de  grâces  fur  votre  fujet ,  comme  cela  cft  bien  jufte,  puif- 
que  votre  foi  s'accroît  de  plus  en  plus ,  &  que  l'amour  ,  que  vous  a* 
vez  tous  les  uns  pour  les  autres  ,  va  toujours  en  augmentant.  ♦  De 
forte  que  vous  faites  le  fujet  de  notre  gloire  dans  les  Eglifes  de  Dieu, 
à  caufe  de  votre  patience,  &  de  votre  foi, dans  toutes, les  perfëcutions 
&:  les  afHiâ:ions ,  que  vous  endurez,  ^  En  quoi  vous  avez  une  preu- 
ve 

Craf.  L  #.  T.  LTheiCLT.       j^.  }.  Cph.I.Tf.  Phil.I.  I.  Col.Lf,  LTlicICLt.         #.  4.  n.Cot.yiL  14. 
IX.  X.  LTheCll.  19.       f*  5.  Pbtl.L2t.  LTheii:u.i4.  Jud.yr.^. 

Chap.  I.    J^.   X.  I>e  TheJfaUntqui'}   Gr.  des  3.  Ls  ecnftana  de  votre  e/firanee.  '                       ^ 

Tbeffalûmaems.    Voyez  fur  ce  J^.  les  notes  far  f.  5.  Hn^iMi&c]  Gr.  Une  preuve^  ot>,  une 

I.  £p.  I.  I.  marque  du  JHfte  jugement  de  Dieu,  afin  que  vous 

f,  2..  ^N^/tf  grâce  8cc.]  Voyez  fur  Rofn.I.7.  feyîez  rendus  dignes  du  Royaume  de  Dieu  &c.   Le 

f.  4.  Votre  patience  &  votre  /m]  Ou  bien 9  à  fens  eft,  queies  perfécutions ,  que  fouffrent  les 

$Mtfe  da  U  eonflanci  di  votnfii.  Ainfi ,  I,  Ep.  I.  Fidèles  >  leur  font  une  preuve ,  8c  de  la  jufte  pu- 

V?  X  niuou 
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ve  du  jufte  jugement  de  Dieif ,  qui  veut  vous  rendre  digues  de  fon 
Royaume  >  pour  lequel  vous  fouffrez.  ^  Car  il  eft  jufte  devant  Dieu, 
qu'il  afflige  à  lair  tour  ceux  qui  vous  affligent,  7  &  qu'il  vous  don- 
ne, à  vous  qui  êtes  affligez,  du  foulagement  avec  nous  ,  lorfque  le 
Seigneur  fe  montrera  du  Ciel ,  accompagné  des  Anges  ,  qui  font  les 
JMiniftres  de  fa  PuiiTance  >  *  &  qu'au  milieu  des  flammes  ardentes ,  il 
fe  vangera  de  ceux  qui  ne  connoiflent  point  Dieu,  &  qui  n'obeïflent 
point  à  l'Evangile  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ.  »  Car  le 
Seigneur  punira  ces  gens- là  d'un  fupplice  éternel ,  quand  il  paroîtra 
avec  tout  l'éclat  de  fa  Puiflfance,  '"*  dans  ce  jour,  où  il  viendra  pour 
être  glorifié  dans  fes  Saints  ,  &  pour  être  admiré  dans  tous  ceux  qui 
auront  crû  -,  du  nombre  defquels  vous  ferez  ^  puis  que  vous  avez  crû  à 
notre  témoignage.  "  Et  c'eft  à  ce  fujet  que  nous  faifons  des  prières 
continuelles  pour  vous  j  afin  que  .notre  Dieu  vous  rende  dignes  de  fa 
vocation  ,  &  qu'il  accomplifle  en  vous  pSLvfa  vertu  tous  les  deflèins 
favorables  de  fa  bonté,  &  toutes  les  œuvres  de  la  foi.  "  En  forte  que 
le  Nom  de  notre  Seigneur  J  e  s u  s-C h  r  i  s  t  foit  glorifié  en  vous,  & 

que 

f.  ë.  Ztch  II.  t.        f.  7'  LTlldr.  IT.  16.        f.  t.  1101D.U.  t.  IL  Piei.  III.  7.        f:  9^  Kfti.  il.  t%       f.  It^ 
A€t,  1. 1 1.  I.  Thefl.  1. 10.  Apoc.  I.  7- 

nition  que  Dîeu  prépare  à  leurs  perfécuteurs ,  8c  pumspar  lafac$  au  Seigneur  ^  ^t^^  latlnrt  de  fa 
des  récompenfes  étemelles  qu'il  deiline  à  leur  .  force..  Par  la  face  c^  une  expreuion  Hébraïqoe, 

confiance  &  à  leur  fidélité.   L'Apôtre  ajoute  en  qui  ne  veut  dire  que  far^  &  qui  ne  fignifie  que 

même  temstqueces  perfécutionsfont  un  moyen,  la  caufe,  comme  on  en  peut  voir  un  exemple, 

dont  Dieu  fe  fertypour  rendre  les  Fidèles  dignes  Ecdefîafiiq.  XIX.  ii.  Tout  au  plus  elle  maïque 

de  fon  Royaume,  pour  les  fanélifier  &c.  la  préfence  ,  ce  qu'on  exprime  par  ces  motSi 

Rendre  dignes]  0\i  y  être  jugez,  dignes,  hien  (^\xt  Ze  Seigneur  pareitra, 

le  mot  Grec  fignifie  cela  à  la  lettre,  il  fignifie  f.  lo.  Pour  ine  glorifie  êcc]  Le  fens  eft,  que 

dans  l'ufage  obtenir ^  au  même  fens  que  les  La-  la  réfurreâion  des  Saints,  la  gloire  &  la  félici- 

tins  dîfent  mériter.    C*eft  ainfi  que  l'employé  té ,  que  ].  C  leur  donnera ,  feront  pour  eux  un 

S,  Clément  dans  fon  Epître  aux   Corinthiens)  fuiet  éternel  de  le  glorifier  &  de  l'honorer.  !)/«« 

Seét.  XLL  ConfidereZf  mes  Frères  ^  que  plus  nous  ejf  glorifié  dans  une  perfonne^  quand  il  fk\X  en  elle 

mvons  reçu  de  eonnoijfanee ^  {Gt.  nous  avons  été  ju'  des  merveilles,  qui  font  éclater  fes  vertus  ,  & 

gex.  dignes  de  connoiffancé)  o*  plus  nous  femmes  ex»  qui  font  une  matière  de  le  glorifier.  Voyez  dans 

pofez.  à  de  grands  dangers.  Voyez  aufli  Eufebe,  lesLXX.  Exod.XlV.14.  Ezech.XXVlIi.ii  Hc» 

Hifi.  Ecd.  Liv.  III.  c.  31.  p.  104.  Vu  nombre  defquels  vous  ferez.']  On  fupplée  ces 

jfr.  6.  Devant  Dieu]  Gu  par  devers  Dieu,  mots,  qu'il  faut  fuppléer,  à  moins  qu'on  n'ad* 

f.  7.  Lors  que  U  Seigneur ècc]  Gr.  dans  la  mit»  mette  une  longue  pareathèfe  depuis  le  j^.7.  Si 

mfeftation  du  Seigneur,  on  admet  cette  parcnthèfe ,  le  fens  eft ,  //  efi  jufie 

Des  Anges  i  qui  font  dcc]  Gr.  des  Anges  de  fa  devant  Dieu  de  vous  donner  du  repos..,,  peut  que 

puijfance.  Voyez  Matth.  Xllf.  41 ,41.  nious  avez,  crâ  à  notre  témoignage.    Cependant  on 

î.  8.  Au  milieu  des  flammes  ardentes]  Gr.  dam    peut  auffi  traduire.  Car  le  témoignétgey  que  nous 

esn  feu  de  flamme 'y  C'eft- à- dire.  Avec  un  feu  ar»  Avons  rendu  parmi  vous  y  fera  jupifie  dans  cette  jour» 

dent  K7  fiAmboyant.  VoyeiPf.LIIL  Dan.  VII.  10.  née-là.  C'eft  le  fens  qu'a  fuivi  l'Interprète  Syria- 

*    §110  ne  connoifent  point  Dieu  ]  Ces  mots  dé-  que;  il  eft  très-beau  en  lui-même;  mais  il  nefc 

fignent  les  Paycns,  Voyez  I.  Ep.  IV.  5.  &  les  lie  pas  bien  avec  le  J^.  fuivant. 

1>aroIes  qui  fuivent  marquent  tous  les  Incrédu-  f.  11.  Tous  les  dejfàns  favorables  di  fa  bonté'} 

es ,  &  Juifs  &  Gentils.  C'eft  l  peu  près  le  même  fens ,  que  ce  que  dit 

j^,  9.  Car  le  SeiftÊotr  &c.]  Gr.  Ltfjueh  feronf  S.  Paul  Phil.  II.  13.   Cependant»  comme  il  y  a 
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que  vous  foyiez  aufH  glorifiez  en  lui,  par  la  grâce  de  notre  l)ieu,Sc  du 
Seigneur  Jésus -Chris  t. 


C  H  A  P  I  T  R  E    II. 

L\ifofiafi4  doit  précéder,  la  venue  du  Seignêttr,  H$mme  de  péché.  Son  caraffère  »  fes  faux  miracles ,  fs 
difiruâlion.  Il  fiduit  ceux  qui  n  aiment  Pas  la  Vérité,  i-ii.  Les  TheffaUniciens  élus  dès  le  comment 
cernent*    Leur  perfévêrance  Sans  la  Virite.    Qu'ils  fêtent  affermis  c  ecnfelez,  13-17. 

»  "T^T  O  u  s  voiis  conjurons ,  mes  Frères  ,  par  Tavénement  de  notre 
JL^  Seigneur  Jesus-Christ,  &  par  notre  réunion  avec  lui , 
*  de  ne  point  changer  légèrement  de  fcntimcnt  >  fie  de  ne  vous  point 
laîfler  troubler  ,  ni  fous  prétexte  de  quelque  révélation  de  rEfprit,  ni 
par  quelque  Difcours ,  ou  par  quelque  Epître ,  qu'on  fuppoferoit  ve- 
nir de  nous  >  comme  fi  le  Jour  de  Jésus -Christ  étoit  fur  le  point 
d'arriver.  '  Que.  perfonne  donc  ne  vous  féduife  en  aucune  manière 
que  ce  foit  >  car  le  Seigneur  ne  viendra  point  qu'auparavant  T  Apoftafic 

ne 

Chap.  II.  #.  1,  Jerem.XXlX.t.  Hatt.XXIV.4.  EpLV.tf.  CoI.II.  it.  IJcaiiIV.i.        f.  3.  M«tt.  XXIV.  si. 
£ph.  V.  d.  1.  Tiffl.  IV.  I.  1.  Jcao  U.  il.  Apoc  XIU.  11. 

à  la  lettre  «   le  hon  plaifir  de  la  honte  ^  &  que  la  Gr.de  nètre  point  ébranlez,  du  fentiment  ;  Ceft-à* 

honte  peut  fîgnifîer  ici  cette  vertu  de  l'homme,  dire«if0«'i;0/vjf»^iif«Mr/rr,  car  le  mot,  qu'on  tra- 

qui  fe  plaît  à  faire  du  bien  à  tout  le  monde,  duit  ébranler ^  fignifie  auffi/c  retirer  Dan.  IV.  ii» 
voyei  Rom.V.  7.  S.  Paul  pourroit  bien  avoir       Sentiment^  Ceft  ce  que  veut  dire  le  terme  de 

entendu  par  ces  paroles,  toutes  les  bonnes  œu-  l'Original,  qui  fignifie  d'ordinaire ,  efprit^  enten» 

vres  de  la  charité,  Ce  qui  peut  appuyer  cette  ex-  dément.  Voyex  Rom.  XIV.  j. 
plication  ,c'eft  que  Ton  trouve  dans«)'Eccléfiaili»        De  ne  vousfoint  laifer  troubler]  Gr.  &  de  nltre 

que  une  expreuion  pareille  à  eelle  de  l'Apôtre,  point  troublez,  Autr.  épouvantez.  Mais  on  préfère 

Si  vous  donnez  à  votre  ame,  dit  cet  Antcur^  tout  la  première  verfion,  parce  que  les  Fidèles  défi* 

ce  qui  efi  agréable  à  la  convoitife.    Il  y  a  dans  le  roient  l'avènement  du  Seigneur  loin  de  s'en  ef- 

Grcc,  U  bon  plaifir  de  la  convoitife.  frayer.  Voyez  la  Préface  fur  la  I.  £p.  Thef.  Il 

Les  œuvres  de  la  foi]  Gr.  C  œuvre.  Voyez  L  ne  s'agit  que  du  «r^m^/f,  qu'un  événement,  qu'ils 

Thef.  I.  3.  crovoient  fi  proche,  cauioit  dans  leur  vocatioa 

j^.  II.  En  forte  que  le  Nom  &C.1  Le  Nom  do  Sc  aans  leurs  affaires. 
J.  C.  efi  glorifié  par  la  foi  &  par  la  fainteté  de  Ni  fous  prétexte  &cc.']Gy.  ni  par  Efprit  ^  ni  par  pa- 
ies Difciples.  Voyez  Jean  XV IL  10.  fa  Parole  roU^  ni  par  Epitre  comme  de  nous.  Il  paroit  par 
efi  glorifiée  de  même.  Aél.  XIII.  48.  Jean  XIII.  cet  endroit,  que  ceux  ,qui  troubloient  lc$  Thef* 
3r.  On  peut  auffi  traduire,  En  forte  que  le  Nom  faloniciens  ,  s'antorifoient  de  quelques  paroles» 
de  notre  Seigneur..,  foit  glorifié  à  caufe  de  vous;  qu'il  n'avoit  pas  dites  ,  ou  qu'ils  entendoient 
car  c'eft  ce  que  fignifie  l'exprefiSon  Grélrque»  mal;  ou  de  quelque  Epître,  qu'ils  difoient  ve- 
Gal.  I.  24.                                                         "«  nir  de  lui,  quoi  qu'elle  n'en  vint  pas.  La  pré- 

En  lui^  Cil,  par  ijvr,  qui  eft  l'Auteur  du  fa*  caution,  que  prend  S  Paul, Chap. III.  17.  mon- 

lut.  Ainii  Jean  XilL  31.  tre  qu'il  y  avoit  des  Impofteurs,  dont  il  falloit 

Cbap.  il.  J^.  I.  Par  notre  réunion]  Par  Tef-  fe  garder, 
peranceque  J  C.  nous  a  donnée  ,  de  nous  af-       ^.3.  L'Apoflafie]  Cefi  une  infîgne  révolte 

fembler  tous  avec  lui  dans  fa  gloire.  Voy.ez  I.Ëp.  contre  J.  C.  Ceft  ainfi  que  l'ont  expliqué  S.Chry» 

IV.  14,17.  êc  Marc  XIII.  17.  où  l'Evangélifie  a  foftome  &  Tkeodoret  fur  cet  endroit.    Cependant 

employé  l'exprcflion  de  S.  Paul.  S.  Jérôme  ^  &  d'autres  l'ont  entendu  de  h  ré- 

>.i.  De  mfoint  changer  légèrement  de  fentimeml  voite  des  Nations  foumifes  aux  Romains*  Ce<iue. 

Vv  3  loa 
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lie  foit  arrivée,  &  que  Ton  n'ait  vu  paroitre  THomme  de  péché ,  le 
Fils  de  perdition.  ♦  Cet  Advérfaire,  qui  s'élèvera  au-deflus  de  tout 
ce  qui  s'appelle  Dieu,  ou  qu'on  adore,  jufqucs-là  qu'il  s' affiéra,  com- 
me un  Dieu,  dans  le  Temple  de  Dieu,  prétendant  pafler  pour  Dieu. 
5  Ne  vous  fouvient-il  pas  ,  que  je  vous  difois  ces  chofes  lors  que  j'é- 
tois  encore  avec  vous?  *  Et  vous  favez  ce  qui  le  retient  à  préfent, 
afin  qu'il  ne  puifle  fe  manifefter,  que  dans  fontems.  7  Car  le  myftè- 
re  d'iniquité  commence  déjà  d'agir.  Il  faut  feulement  que  celui  qui  le 
retient  maintenant  foit  détruit.  •  Et  aloK  paroîtra  ce  Méchant ,  que 
le  Seigneur  exterminera  par  le  fouffle  de  la  bouche  ,  &  qu'il  détruira 

par 

vC  4.  Dan.  ZI.  i tf.       vf.  7.  Ad.  ZX.  2p.       tC  t.  Job  IV.  p.  EfiL  XL  4.  OCét  VI.  5.  Apoc.  XIX.  15»  zo^  21. 

Ton  dit  fur  le  jt.  7.  peut  appiû'er  ce  derniisr  fen-  Us  PHomme  de  péché  s*0f^nrd  d$  la  frimâtiti, 

timent   Hieron.  £p.  CLI.  tj»  wp^i^ttm.  Ce  font  les  paroles  de  ThUdmi 

Sfti  /m»  n'Mt  va  fârriiré]  6r.  méunfefté.  Ceft-  far  cet  endroit,  p.  386.  Voyez  toffi  s.  Ckryfêjté- 

i*aire,  oa'il  ne  (bit  veoa  dans  le  monde ,  com-  me,  Hom.  tU.  lur  cette  Epit.  p.  379. 
me  on  le  voit  par  le  f*  9.  Voyez  fur  Rom.       Prétendant  paffer  pour  iXeu]  Qx.jkmmiraai  Ui» 

Vill.  18.  tnètne^  qu'il  efi  Ùuu.  Cela  ne  veut  pasdire,  que 

.    L'Hemme  défiché'}  Hébraïfme»  pour  dire»wi  cet  homme  prétendra  être  le  Dieu  étemel,  & 

fnfitne  féebenr.  Conferet  I.  Machab.  IL  47 ,6t.  le  trai  Dieu.  Ceft xine  extraTagaace  impie, que 

Iliemble  que  ce  foit  IcOicfdeYjlPeffaJse^  8c  les  Anciens  attribuent  à  Simon  le  Magicien  1 
'-    '                            ..     -  <-  ....  Tibwi^r.  Hteret.  Fabul.  Lib. 

que  ce  Mé^ 
des  honneori 

XXI V<  4.'  Dan.  VII. '17.  Hebr.  IX.  7 ,15.  divins,  comme  Font  fait  i]uelques  Princes infeii- 

Le  Fils  de  perdition  ]  Deftiné  à  la  perdition ,  fez  ;  Ceft  ainfi  que  Domitien  fouffiroit  que  l'oa 

3a'il  a  méritée.  Voyez  fur  Jean  XVlH.  11.  &  dit  de  lui,  netre  Seigneur  v  Dieu  lèvent.  Suetoo. 

ans  les  LXX.  Efai.  LVII.  4.  Conférez  I.  Sam.  dans  Demitien.  Chap.  13.  Vojez  £zech.XXVlIL 

XX.  31.  Ëcdefiaftiq.  XVL  10*  z.  Dan.  XI.  36 ,  jç. 

t.  4.  AdverfairQ  Cd^le  titl^,  qui  eft  don-        %  6.  Afin  quilnefuiffe  8cc.]  Gr.  afin  qn^Ufeit 

né  au  Démon.  I.  Tim.  V.  14.  &  le  mime  que  mamfefté  dans/en  tetns. 
celui  de  Satan*                                >  f .  7.  £#  myflïred'iniqmti]  S.Paul  appelle  ainfi 

Qui  s'élèvera}  Gr.  et  sUlevant.   Il  7  t  ici  une  PAPeftafie^qui  commençoit  dès  lors.  Des ELTprits 

ftllufion  à  Dan.  XI.  36,37.  où  l'on  voit  le  mê*  ambitieux  &  profines  femoient  déjà  deshéicfics 

me  caraétère.  pemficieufes ,  qui  font  très-bien  nommées  ua 

De  tout  ce  qui  saMeUê  Dieul  Ce  font  les  An-  myfilère  d:imquiti  ,  par  oppofition  au  myfihre  de 

ges  8c  les  Princes.  Voyez  fur  I.  Cor.  VIIL  5.  tiité  ,  qui  eti  la  Religion  Chrétienne.  I.  Tim. 

Ou  quen  adere]  Le  mot  Grec  fignifie,  &  ir  IlL  x6.  S.Paul  a  auffi  en  vûëles  trames  feaet* 

eulte^  &  l^ehjet  du  culte.   Le  dernier  fens  eft  ce-  tes  &  cachées  des  anciens  Hérétiques,  qui  ont 

lui^jui  convient  le  mieux.   Il  s'agit  proprement  été  imitées  par  leurs  fucceffeurs.    Ceux  qtdtà' 

de  la  Majefté  des  Rois.  ckdem  de  corrompre  la  faine  doâirine  du  Seigneur  ^ 

Il  safftéra  ]  Cette  expreffion  a  fon  emphafe,  dit  EaSèhc,  demeurèrent  dahord  cachez  dans  fehfsu* 

&  elle  marque  l'autorité  divine,  que  l'Homme  rite.  Mais  aprh  la  mort  des  Apôtres ^  cr  de  ceux 

de  péché  s'attribuera.  qui  avoient  ouï  de  leurs  oreilles  laSaffffe  divine^ en 

Dans  le  Temple  de  Dteu}  Quoique  cette  Pro-  vit  éclater  la  confpiration  des  erreurs.  Car  comme  U 


ibnne  ne  s* étant  afis  comme  Dieu  dans  ce  Temple  y    que  dit  EusUe  après  Hégkfsppe,  Hift.  Ecd.  Liv. 
depuis  que  cette  Epître  a  été  écrite.  S.  Paul  ap-    lll.  Chap.  32. 

feliê  le  Tempte  de  Dieu  les  BgUfes ,  dans  lefsptel'       il  faut  feulement  &c.  ]  Gr.  feukmmt  ulm  qm  le 

reùtnt 


^. 
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par  fon  glorieux  avènement.    '  Ce  Mechênt^  dis-je  ,  viendra  avec  la 
vertu  de  Satan  ^  il  fera  un  grand  nombre  de  miracles  >  de  fiencs&  de 


reçu  la  V  enté  p< 

envoyera  une  vertu  propre  à  lesjetter  dans  Terreur  -,  afin  qu'ils  ajou- 
tent foi  au  menfonge;  "  &  que  tous  ceux  qui  n*ont  point  crû  à  la 
Vérité,  mais  qui  ont  aimé  Finiquité,  foient  condamnez. 

'*  Pour  vous,  mes  Frères  ,  chéris  du  Seigneur  ,  nous  devons  ren- 
dre à  Dieu  de  continuelles  avions  de  grâces,  de  ce  qu'il  vousachoi- 

iis 

W:  9'  Deot.  XULx.  Mutt.  ZXIV.  24.  Jean  Vin.4T.  IL  Coi.  IV.  4.  Eph^ILa.  Apoc.  Zllt.  u.  Ace.       vC  10.  B 
Cor.  IL  15.  IV.  i.        vf.  II.  Rom.  1.24.  LTiiii.IV.  x.        vf.  i».  LTheCL4.  ILThciCLi. 

miA|/  i  frêfint  jufquk  ce  quil  fnt  dltrmt ,  on»    fbm  Matth.  XXIV.  24. 

ki  dm  milieu.  On  explique  ces  paroles  de  l'Eic-        jt.  10.  Et  en  finirai  tmt  8cc.]  Gr.  tt  en  temt9 

pire  Romain» ou  de  la  Puiflance  des  Empereurs»   fiiutHon  âlmamté,    Sédaâton  eft  mis  ^oor  le» 

qui  étoit  un  obftade  à  ragrandiflementderH^wKi-  artifices  qm/iamfent',^JI Julien  dimqmti^  pour 

tifeJê  fichi.  La  manière  myftéricufe  »  dont  S.  Paul  une  féduâHen  dont  Tiniquité  cft  le  but.   Au  relie 

s'explique 9  confirme  cette  penfée»  qni  a  été  la  Yimqmti  marque  ici  Perrettr  &  les  vices;  comme 

plus  commune  parmi  les  Anciens;  Comme  tAp^  la  Vérité,  qui  eft  mife  en  oppofition»  fîgnifie» 

tre  parlé  de  t Empire  Remain  »  dit  S.  Œryfoftome ,  dans  l'Ecriture  »  la  Vertu  »  auiS  bien  que  la  viriu- 

il  s'exprime  Sune  manière  énigmatitiue  »  peur  ttepas  hU  doâhine. 

e' attirer  des  gnnemit  est  des  dangers  jans  nécejfité.  §tui  doivent  périr]  Ou  9  ftà  fi  perdent, 

S«  Chryfoft.  Hom.  IV.  fur  cette  £p.  p.  383.  Ils  n'ont  peint  aimé  &c,3  Gr.  ils  n  ont  peint  ro^ 

S.  Jérôme ,  de  même  Ep.  CLI.  eu  1^ amour  de  la  Vérité  ;  c'eft-à-dire  »  qu'ils  ne 

f.  8.  Ce  Méchant]  Le  mot  Grec  eft  employé  l'ont  ni  aimée  ni  refu'é.    Ainfi»  I.  Fier.  IlL  10. 

très-fouvent  dans  les  Machabées  »  où  il  defigne  §iui  veut  aimer  la  vie  »  pour  dir^  §lui  defire  Im 

ces  Juifs  Apoftats,  qui  avoient  renoncé  la  Loi  we,  ct*  (fui  ïaime,  comme  on  le  voit  en  conf^ 

fous  la  tyrannie  d'Antiochus.  Voyex  I.  Machab.  rant  Pf.  XXXI V.  13. 

IL  44.  III.  5.  Ceft  le  fens  qu'il  iaut  donner  ici  f.  xi,  Unevertu  propre  i  lesjetter  dans  terreur'J 

au  mot  de  Méchant,  puis  qu'il  s'agit  du  Chef  Gr.  XJHo  Vertu,  ou,  uno  opération  d'erreur.    On 

de  tApofiafie.  traduit  Vertu  »  plût&t  xp^opération  »  à  caufe  du 

Par  le  fouffle  de  fa  huche]  Expreffion  Hébraï-  mot  envoyer,    L'Apôtre  appelle  ainfi  les  faux 

2 ne  pour  dire  ,  par  fa  parele.  Voyex  dans  les  Prophètes»  les  Magiciens  ,  qui  foutenus  de  la 

.XX.  Efai.  XL  4.  Pi;  XXXIIL  6.  Or  par  fa  ta-  Vertu  do  Satan,  ^.p.deroient  jettrrdans  ferreur^ 

rolê  veut  dire  par  fa  vertu ,  voyex  Eccléfiaftiq.  ceux  qui  n'avoient  pas  aimé  la  Vérité  ni  la  fatn- 

XLVIII.  3,5.  teté.  Au  refte  les  Anciens  parlent  beaucoup  de» 

Par  fon  glorieux  avènement^  II  y  a  dans  FOri-  faux  miracles»  faits  par  les  ^moment,  quis'exer- 

einal  deux  termes,  qui  font  employez  l'un  8c  çoient  beaucoup  à  la  magie.  Iren.  Lib..I.  c.  xo^ 

rautre  pour  exprimer  la  yenuo  de  T.  C  Voyez  239X4.  Un  certain  Marc,  de  la  Seâe  des  Va<- 

pour  le  premier»  I.  Tim.  VL  14.  II.  Tim.  IV.  lentiniens  »  fut  célèbre  entre  antres  dans  cet  ArN 

18.  mais  celui-ci  en  défigne  \%  gloire,  t éclat,  ce  là.  Iren.  Ibid.  Cap.  IX.  Efiph,  Haercf.  XXXIV. 

qui  oblige  \  traduire»  comme  on  a  fûu  Voyez  Theodor.  Hsret.  Fabul.  Lib.  L  c.  9. 

d-deflus  I.  9.  j^.  II.  Et  ^m]  Ou»  Do  forte  que. 

J^.  9.  Il  y  a  à  la  lettre  »  Duquel  la  venue  eli  §liti  cnt aimé]  OvL,emhrap.  Voyex I. Machab.. 

felom  la  vertu  de  Satan  en  teut  miracle,  ou»  puij^  I.  4.  ovl,  qm  cnt  préféré  V iniquité,,  car  le  mot 

fonce,  &  figues  tTprcdiget  die  menfonge.    Tout  eft  Grec  a  aom  ce  fens-Ià  »  I.  Machab.  X.  47. 

mis  pour  un  grand  nombre.  Ainfi  Marc  IX.  ij..  1^.  13*  Dir  ce  quil  veut  &c.]  Le  fens  eft»  Df 

AA.  IL  5.  ôc  à  l'égard  de  ces  mots,  prediges  do  ce  que  vous  avez  été  des.premiers».queDiei> 

menfonge,  ils  défignent  la  faujfeté  de  ces  prodi-  ait  féparez  des  Infidèles  par  fa  vocation »en  toq» 

fies»  ou  la  fin  &  peut- tue  l'un  8c  l'autre^^  Conr  lânâmant  par  Ibn  Efprit  &c.  Ces  mois^  dès  /^ 
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fis  dès  le  commencement ,  pour  vousfauver  par  la  fanftifîcation^  qu'o- 
père yJ»  Efprit ,  &  par  la  foi  en  la  Vérité.  '»+  C'eft  àuffi  à  quoi  il  vous 
a  appeliez  par  notre  Evangile  ;  afin  que  vous  obteniez  la  gloire  de 
notre  Seigneur  Je  sus-Christ.  '^  Demeurez  donc  fermes,  mes 
Frères  ,  &  retenez  bien  la  Doftrine  ,  que  mus  vous  avons  enfcignée , 
foit  de  vive  voix ,  foit  par  notre  Epître-  '^  Et  veuille  notre  Seigneur 
Jésus,  &  Dieu  notre  Père ,  qui  nous  a  aimez ,  &  qui  nous  a  donné  par 
Ja  grâce  une  confolation  éternelle  ,  &  une  efpérance  Ji  avantageufe  , 
'7  confoler  vos  coeurs  ,  &  vous  affermir  en  toute  forte  de  bonne  doc- 
trine &  de  bonnes  œuvres. 


w- 


CHAPITRE    m. 

Prier  pour  lefucch  de  laParoh,  Dieu  fidèle.  Amour  de  Dieu;  patience.  1-5.  Se  fifarer  de  ceux  qui  vp 
vent  dans  le  defordre^  tst  Us  reprendre.  Paul  vit  de  fin  travail  9  or  donne  r exemple.  Curieux  G^fai- 
néants  condamnez.  6-15.    Vœux  ^  falutatîons.  16-18. 

^  A  U  refte,  mes  Frères,  priez  pour  nous,  afin  que  la  Parole  du  Sei. 

-^  gneur  ait  un  cours  libre,  qu'elle  foit  refpectée />^r  tout  y  comme 

elle  Teft  parmi  vous^     *  &  que  nous  foyions  délivrez  de  ces  hommes 

fâcheux  &  méchansj  car  tous  n'ont  pas  la  foi.     *  Mais  pour  vous,  le 

Sei- 

y{,  14.  I.Their.V.f.        vf.  15.  H.  Thcff.  HT.  (5.        vf.  17.  LThelTllL  tî.         Chap.  tll.  vf.  r.  Matt.lX.îi. 
Eph.Vl.xp.  CoWVr.j.        ?f.  2.  Jean  Vl^^  Koai.XV.ii.        ff.  î.  Jean  XVIL  if.  i.Coi.I.  p.  X.ij.  I.ThtC 

commencement ,  font  relatifs  à  la  vocation*.  Ainfi  fiafle  de  grands  progrès. 

Aâ:.  XI.  15.  XXVI.  4.  I.  Jean  II.  7.  Conférez  Rtfpeâiêe]  Ou  ,  tlorifiée.    C'eftà-dire  ,  rcçoc 

Phil.  IV.  15.  avec  foi ,  comme  la  Parole  de  Dieu.  I.  Ep.  II. 

.    Pour  vous  'fauver'\  Gv.pour  le  falut.  13-  Conférez  Aâ.  XIU.  48. 

En  la  Vérité']  Gr.  delà  Vérité.  f.  2.  FÀcheux"]  Ou,  importuns.    On  traduit 

^.  15.  La  Doâîrine'}  Gt.  les  traditions.  Ce  mot  ainii  le  mot  Grec  avec  la  Vulgate,  afin  de  le 

ne  fignifie  qu' en fêiinement  ^ comme  on  l'a  remar-  diftinguer  du  fuivant»  car  dans  l'ufage  des  LXX. 

que»  I.  Cor.  Xi.  1.  &  comme  on  le  voit  ici,oii  il  ûgmûctuiË  méchant,  Voy.  Job  IV. 8.  XXXIV. 

il  fe  dit  également  &  des  inftruéUons  données  ii.  &  ail.  Judith  XL  ii.    II  s*agit  de  ces  Juifs, 

de  vive  voix  f  &  de  celles  qui  font  données /4r  cui  s'oppofoient  partout  à  TEvangile,  &  dont 

écrit.  5.  Paul  efiuïoit  encore  les  contradiâions  à  Co- 

De  vive  voix]  Gr.  par  parole.  rinthe.  Voyez  AdV.  XVIII.  ii.  &  fuiv. 

J^.  16.  Dieu  notre  Père]  Gr.  notre  Dieu  cr  Pero.  Tous  n  ont  pas  la  foi]  Gr.  la  fit  nefi  pas  de  tous. 

Une  efpérance  fi  avantageufi]  Gr.  une  bonne  efpé^  Le  fens  ell,  Il  y  a  toujours  des  Efprits  rcbdics 

ronce.  On  peut  auffi  traduire,  Une  fi  bonne  e/pé'  &  contredifans ,  qui  combattent  l'Evangile ,  3c 

rance  en  fa  grâce.  qui  traverfent  ceux  qui  le  prêchent. 

j^.  17.  En  toute  &c.]  Gr.  en  toute  parole  o*  J^.  3.  Du  malin  F/prit]   Voyez  I.  Ep.  III.  J. 

œuvre  bonne.  Parole  ^  c'ed  Deâirine.  .  Autr.  du  mal, 

Chap.  III.   J^.  i.   Jiit  un  cours  libre]   Gr.  f.  4.  Nous  nous  promettons  ècc]  Gr,  Sous  nous 

coure:  Le  fens  eft,*Afîn  que  nous  prêchions  la  confions  en  vous  par  le  Seigneur.  On  a  rendu  le  fens 

Parole  de  Dieu  fans  empêchement,  &  qu'elle  de  cette  exprcflion  ,  qui  marque  &  ropinion 

avan- 
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Seigneur ,  qui  eft  fidèle ,  vous  afFermira ,  &  vous  garantira  du  malin 
EJprit.  ♦  Nous  nous  promettons  auffi  de  vous  ,  avec  Taide  du  Sei- 
gneur ^  non-feulement  que  vous  faites  ^  mais  que  vous  ferez  à  l'avenir 
ce  que  nous  vous  prefcrivons.  ^  Cependant  je  prie  le  Seigneur  de  con- 
duire vos  cœurs  à  aimer  Dieu,  6c  à  attendre  patiemment  Jesu  s- 

Ch  RIST. 

*  Nous  vous  ordonnons,  »iiej  Frères,  au  Nom  de  notre  Seigneur  Je-. 
s  o  s-C  H  R I  s  T ,  de  vous  éloigner  de  tous  ceux  de  vos  Frères ,  qui  ne  fe 
tiennent  pas  dans  l'ordre ,  &  qui  ncfuivent  pas  lesinftruftions,  qu'ils 
ont  reçues  de  nous,  7  Car  vous  favez  vous-mêmes  l'exemple ,  que  nous 
vous  avons  donné ,  &  que  vous  devez  fuivre.  C'eft  que  notre  conduite 
parmi  vous  n'a  point  été  irréguliere,  «  &  que  nous  n'y  avons  vécu  aux 
dépens  de  perfonne.  Au  contraire ,  nous  avons  travaillé  nuit  &  jour,  avec 
beaucoup  de  peine  &  de  fatigue ,  pour  n'être  à  charge  à  aucun  de  vous. 
*  Non,  que  nous  n'en  eusfîons  le  droit  j  mais  c'eft  afin  de  vous  donner 
l'exemple,  ^rde  vous  obliger  à  nous  imiter.  "°  Ausfî  vous  avons-nout 
déclaré,  quand  nous  étions  avec  vous ,  que  celui  qui  ne  veut  point  tra- 
vailler ne  doit  point  manger,  "  Ayant  donc  appris  ,  qu'il  y  a  par- 
mi vous  des  gens,  dont  les  mœurs  font  mal  réglées,  qui  ne  font  rien, 
mais  qui  fe  mêlent  de  ce  qui  ne  les  regarde  point.  »*  Nous  ordonnons  à 
ces  perfoiines.  là ,  &  nous  les  exhortons  de  la  part  de  notre  Seigneur  Je- 

sus- 

vf.  4.  n.Cor.VlI.i*.  vf.  6.  Rom.  XVI.  17.  I.  Cor.  V.  rt,  15.   I.ThefflV.Tx.  V.  14.  lI.Theff  III.  14,  ly, 

Ttc.  m.  To.  H.  ]can  vf.  10.    vf.  7.  1.  Cor.  iV.  x6.  XI.  x.  I.  TheiT.  I.  tf.  II.  10.  IV,  it.     vf.  t.  Aft.  ZVllI.  3.  XX.  )4. 
L  Cor.  IV.  it.  II.  Cor.  XI.  9.  XII.  s.  I.  ThelClI.,.        vf,  9.  Matt.  X.  lo.  I.  Cor.IV.  x«.   IX  4,6.  XL  x.   LTheC. 
1.6.  Il.tf.   Phil.llt.x7.  LTim.V.  is.       yf.  xo.  Gcn.UI.xp.       vC  X2.  £ph.lV.xS.  LThcClV.ix. 

avtntageufe  que  S.  Paul  avoit  des  Fidèles»  &  le  «  La  fuite  le  montre. 

recours  qu*il  efpéroit  pour  eux  de  la  grâce  de  J^.  7.  Car  vous  8cc.]  Gr.  Csr  vous  favez'vpus* 

Dieu.  Voyez  Gai.  V.  ro.  Ces  mots»  y  ai  cetts  mémis  eommint  il  nous  faut  imiar.  On  a  rendu  le 

confiance  ou  ^efuis  perfuadi^  ne  marquent  fou-  fens»  qui  renferme  deux  chofes»  &  l'exemple , 

yent  qu'une  grande  efpérance  ^  comme  on  le  &  Tobligation  de  le  fuivre. 

peut  voir»  Phil.  I.  15.  II.  14.  Notre  conduite  tPa  point  iti  irriguîiere']  Ou,' 

f.  5.  Conduire  vos  cœurs'\  Voyez  une  ezpref^  Nous  no  fommos  Point  firtis  do  f ordre ^  Nous- n'a* 

fion  toute  pareille,  Eccléfiaûiq.XLIX.4.  LI.zS.  vons  point  été  des  fainéant*   Il  v  a  dans  l'origi- 

A  aimer  Dieu  &c.]  Gr.  k  r  amour  de  Dieu^  cp*  nal  Texpreffion  du  f.  6.  Voyez  1.  Thef  II.  i-io. 

À  V attente  9  o\x^  k  la  patience  de  Chrift^  Voyez  f.  8.  Nous  ny  avons  &c.]  Gr.   Nous  n'avons 

I.  Thef.  I.  10.  Apoc.  I.  9.  mangiUfain  de  Perfonne  gratuitement, 

f.  6.  De  voue  éloigner]  De  ne  pas  manger  avec  J^.  ii.  î>ont  les  moeurs  font  mal  réglées]  C*cft 

ces  perfonnes-là  »  &  de  n'avoir  avec  eux  âucu-  encore  Texpreffion  du  1^.  6. 

ne  fociété  familière.  Voyez  I.  Cor.  V.  9  »  xo.  8c  Qifife  mêlent  de  ce  f»i  ne  les  rn^rde  point']  Le 

ici  »  ;^.  14.  mot  Grec  marque  le  caraébère  de  ces  perfonnes 

Oui  nofe  tiennent  pas  &c.]  Voyez  fur  I.  Thef.  oifives  êc  curieufes  »  qui  courent  ^i  &  là  s'in- 

V.  14.  Ce  font  des  fainéans  »  dont  S.  Paul  fait  le  former  des  affaires  d'autrui.  C'étoit  celui  de  ces 

caradère  dans  les  )^.  11.  &  iz.  gens  »  que  les  Grecs  nommoient  Parafites  »  Bc 

Injiru^ions  ]  Gr.  tradition.  Voyez  ci-defTus  IL  oui  alloicnt  divertir  de  leurs  contes  ceux  qui  leur 

15.  S.  Paul  parle  ici  des  enfeignemens  donnez  aonnoient  à  manger.  Cétoit  une  efpèce  de  mé« 

par  l'exemple ,  auflî-bien  que  par  les  préceptes,  tier  pour  ces  gens-là.  Voyez  L  Ep.  iV.  lu 

ToM.  IL  X  z 
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sus-Christ,  de  fe  tenir  en  repos,  detrataillcr,&  de  manger  en  tra^ 
vaillant  un  pain  qui  leur  appartienne. 

»»  Pour  vous  ,  mes  Frères  ,  ne  vou*  laflez  i^int  de  bien  faire, 
^^  Mais  s'il  y  a  quelcun  ,  qui  n'obcffle  pas  à  ce  que  nous  ordonnons 
dans  cette  Lettre,  notez-k,  &  n'ayez  point  de  communication  avec 
lui,  afin  qu'il  en  ait  de  la  confuiîon,  '*  Ne  le  regardez  pourtant  pas 
comme  un  ennemi,  mais  reprenez-le,,  comme  un  de  vos  Frères. 

><*  Que  le  Seigneur  de  la  paix  vous  donne  la  paix  en  tout  teras  8c  i 
tous  égards.  Le  Seigneur y^i?  avec  vous  tous.  '^  Je  vous  faluë  moi 
Paul,  &  j'écris  cette  falutation  de  ma  propre  main,  ce  qui  eft  la  mar- 
que de  toutes  mes  Epitres  j  /écris  ainfi  :  '•  Que  la  grâce  de  notre 
Seigneur  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  foit  avec  vous  tous.     Amen, 

La  féconde  aux  Theffaloniciens  a  été  écrite  d'Athènes^ 
tin  di  la  IL  Efttre  anx  T  ttE  s  s  a  l  o  n  i  c  i  e  n  s. 


vf  ït.  Gai.  VI.  p.        vf.  14.  Mttt;XVlILi7.  I.Cor.V.  9,  it.  II.  ThcfT.  III.  5.      vf,  ly.  I.ThcCV.  14.    tf.iC. 
B;om.XV.9l.  XT1.2A.  LCtff.]Uy.>|.    ILCocXlILii.   rhU.lV.f.   LTheif. V.»{.  vC  17.  LC0f.XVl.2T. 

CoI.lV.xK 

-#.- 12*  En  ripo»']  Demeurant  dans  leurs  mai-  la  donner,  &  de  la  part  de  qui  F  Apôtre  la  foo- 

Ibns,  fans  aller  s'informer  de  ce  qui  fepaffe,  &  baite  au  commencement  de  toutes  fcs  Epitres. 
troubler  les  autres.   Voyex  ce  qu'on  a  remarqué        A  tâus  égards  ]  L'Interprète  Latin  a  traduit  n 

fùx  L  Thef.  V.  14.  tomt  Uem.  Cette  leçon  paroit  confirmée  par  S.  Chir- 

f,  T4.  A  ce  tuêê  nous  ordonnons  dans  CHU  Lettri]  foftome,  Hom.  V.  fur  cette  Ep.  p.  396.  &  eue 

Qr.  À  mtrofaroU  far  cette  Lettre,  AtttT.  faites-U  Telt  aufii  par  deux  anciens  Manufcrits. 
nous  connoitrepar  vos  Lettres  f-  il»  Jo  vous  falnt  *&ccS\  Gr.  LafaJutatiende 

N'ayexi point  de  coentnunication]  Voyei  ci^def-  la  propre  main  de  mn  Paul,     Cela  fait  voir  que 
Sas  jf.  6.                                                            #S.  Paul  craignoit  qu'on  ne  lui  fuppofôc  des  Epi* 

j^.  15.  Ne  le  regéerdej^  pourtant  pûs^ottttnoute  m-  très.  Voyez  ci-deflus  II.  2. 
mtni.]  Ne  laifTez  pas  de  T  affilier  dans  fesbefoins,         LO' féconde  ^c]  Voyez  la  note  fur  Ta  date  de 

6c  de  lui  faire  du  bien.  Voyez  Lerit.  XIX.  17.  Ce  l'Ep  aux  Romains;  On  ne  voit  aucun  fbnde- 

ii'cft  pas  un  ennemi  de  l'Fglife,  qu'il  faut  livrera  ment  à  celle-ci.  .Cette  Epître,  qui  fui  vit  de  près 

Satan;,  c'eft  un  Frère  infirme  &  malade  qu'il  feut  la  première,  doit  avoir  été  écrite  de  Corioibe,. 

guérir  par  des  remèdes^  douloureux..  eu  l'Apôtre  demeura  plus  de   diz-hnit   mois* 

jK.  x6.  La  Sùgnenr^  da  U  paix  ]  Celai  qui  peut    Voyei  U  Préface  générale. 

* 

toi  des  Remarques  fur  la  JI.  E^itreanx  ThessAtloniciens. 
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S  U  R    L  A 


I.  EPITRE  DE  S.  PAUL 


/ 


TIMOTHEE. 


I. ^  1"^  Imot We ,  Difciple  de  S  Panl ,  étoit  de  (a)  Lyftrcs ,  futile  de  Lycaonie  dsns 
1  l*  A/ie  mineure.  Sa  Mere^  nommée  (b)  Eunice,  eteit  Juive  ^  mais  fin  Pert 
JL  (c)  éroiç,  OH^  avoit  été  Gentil.  On  ne  peut  prefifue  douter  ^  ijuil  ne  fût 
Projcijie  du  Judnifmû^  puis  (juHl  avoit  permis  que  fondis  fut  élevé  dès  V enfance  dans 
les  Lettres  Saintes;  mais  tlfalloit  néanmoins  ,  qu'il  ne  fut  pas  de  ces  Profelytes  »  que 
les  J:*ifs  nommoie^Jt  Profélytcs  de  juflicc^  &  qui  prenoient  la  Circoncifion^parcequ  au- 
trement il  anroit  fait  circoncire  fon  filsy^ui  ne- le  fut  que  dans  la  fuite,  Éunîcc  étoit 
Chrétienne  i  auffi-bten  que  (d)  Lois /a  mère,  &  grand'  mère  de  Ttmothée.  Elles  étoient 
Vune  &  Vautre  connues  de  S.Paul  ^  qui  loué  beaucoup  leur  foi  ^  &  Isfàinte  éducations 
au'eltes  avaient  donnée  à  leur  fils. 

IL  Ce  ne  fut  que  dans  le  troijiètne  voyage ,  que  t  Apôtre  fit  à  Lyffres  ,  qtfil  àrdon- 
na  Timothée ,  &  lui  impofa  les  mains.  S.  Luc  rapporte  ^que  ce  fut  fur  les  témoignages 
Avantageux  (e) ,  que  lui  rendoient  les  Chrétiens  de  Lyftrcs  &  d'Icone,  Mais  S.  Paul 
nous  apprend  outre  cela,  que  la  vocation  de  Timothée  fut  une  vocation  miracfdeuje{f)j 
•fondée  fur  des  pro^^hétics,  qu'on  avoit  faites  de  lui.  Comme  l' Apôtre  avott  dejein  de 
s'en  fervir  pour  la  converjion  des  Juifs  (g),  il  le  fit  circoncire.  Cela  nepottfvoit  autan- 
fer  la  néceffité  de  la  Circoncijton  ,  parce  que  Timothée  n' étoit  de  race  de  Gentils  qu'en 
fartie,  fa  mère  étant  Juive  de  n  aisance.  H  faut  quil  fût  alors  fort  jeune  ' ,  puisqu'il 
ré  toit  encore  au  tems  de  cette  Epitre  ,  environ  quatort^e  oh  quinze  ans  après  fin  ordi-- 
nation.  Il  fut  très  unie  à  S,  Paul,  qtiil  accompagna  partout ,  &  qu'il  fervic  comme 
un  fils  fert  .fon  pcre. 

II L  U Apôtre  (h)  voulant  aller  en  Macédoine  ^^  1ai(!a  à  Ephefe^^nvr  wrdredes'ûp^ 
pofer  À  des  DoSleurs  Juifs ,  qui  déhitoient  des  fables  &  des  erreurs.  On  efi  en  peine  de 
favçir,queleft  ce  voyage  de  S,  Paul  en  Macédoine,  car  ce  ne  peut  être  aucun  des  trois 

dont 

l,  I.  Tim.  IV.  Il»  S.  Paul  prit  Timothée 

•i^«c  lui  Ycrs  l'an  jo.  &  il  écrivit  cette  Epîtrc 

vcn  Tan  54.  ou  55.  Voyez  la  Préface  giiné- 

raie.    On  juge  que  Timothée  pouvoit  avoir 


(a)  Aft. 

XVI.  I. 

(b)  lI.Tim. 
I.  <. 

(c)  Ad. 
XVI.  }.  Le 
mot  Grcc> 

peut  ligni- 
fier, qu'i/ 
iuùt  oa» 

(d)  Aft. 
XVI.  X.  If. 
Tim.  L  5» 


(e)  ktk. 

XVI.  2.  IL 
Tim.  11.  tf. 
(fJLTiuK 
l.  U.IV. 

14. 

rg)  Aft. 

XVLl. 


(h)Chap. 
L  s. 


alpM  3^.  à  40  ans  &  c'étoît  être  encore /mm 
par  rapport  à  la  charge, que  TApôtre  lui  avoit 
donnée.  Voyez  la  note  fur  ?fktHt  ,  ou  An-^ 
mnt,  Çbap.  y.it,  17. 

X  X  X 
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XIX.  12. 

XX.  I.  i. 


i  ^^^^^  '  ^  '*''  ^^^'^  ordonné  (c)  d'aller  jufju  à  Corimhe.  Il  sagtjfott  alors  de  vréparer 
Cor.xvi.  Its  colleSles,  iffti  fifatfiiem  dans  les  Eglifes  de  Macédoine  &  de  Grèce  ,  pattr  ceBes 
5% •.  ».  de  Judée.  Depuis  S.  Paul,  retournant  de  Grèce  en  jijiefour  aller  À  Jéru/alem ,faf 
fc^i.CotlAp^^^  /tf  troifièmefois  en  Macédotne.  Mais  tl part  de  Grèce,  &  non  d'Ephefc;  77. 
IV.  17.  mothée  l'accompagne  à  Philippes  ;  il  efi  un  de  ceux  (d) ,  qui  prennent  les  devants  pour 
JuVft*.  l'ali^r  attendre  a  Troas  ;  il  le  fuit  à  Jérufalem  ,  &,va  avec  lui  à  Rome:  S.  Luc  ne 
ZX.ii4*  parle  d'aucun  autre  voyage  de  5.  Paul  en  Macédoine  ,  &  l'hiftoire  efl  trop fuivie  pour 
Juppofer ,  qu'il  en  ait  omts  quelcun. 

IV.  Cependant  ,  comme  il  efl  certain  far  le  témoignage  de  r apôtre  même 9  quTI 
laifTâTimocbée  à  Ephefe  lors  (]u'ii  en  parcoit  pour  la  lAàcédoine  ^  il  faut  que  ce  voyage 
ait  fuivt  le  dernier  ^  qu'il  fit  à  Jérufalem  y&  fa  captivité  à  Rome.  En  effet  Eufèbe  re» 

(e)  Hill.    marque  (c) ,  qii ayant  été  mis  en  liberté  tl  alla  de  nouveau  prêcher  l' Evangile.     Il  efl 

llTit.'^*'*  wtf/  què^  le  fondement  y  fur  lequel  cet  Htflorien  safpuiey  neft  pas  fort  folide,   mais.ce 

qutl  avance  ne  laijfeyas  de  l'être  t  puis  qu'il  efl  confirmé  par  les  Lettres  y  que  S.Paul 

(f  )  Phi-    écrivit  durant  fît  prifon.     Il  mande  à  Philcmon  (  f  ) ,  de  lui  préparer  un  logement  à  Cf- 

rrj  b"  '^^'  ^'  ^^^"  ^^^  PhtliPptens  »  ,  qu'il  efvere  de  les  voir  bien-tôt.     Il  donne  Us  memfs 

xLl.2j!     ifpérances  (g)  aux  Hébreux  y  &  quoi  qu  il  n^  ait  pas  toujours  exécuté  les  de  feins  ^   qu'il 

avoit  formez.,  il  nj  a  nulle  preuve  ^  m  dans  fes  Epi  très  y  m  dans  l'Hifloire  Ecclé^afti^ 

que  y  qtfd  en  fiit  de  mime  de  celui-ci  y  &  l'on  y  trouve  ^  des  preuves  du  contraire. 

V.  On  croit  donc ,  &  c^eft  le  /intiment  de  l* antiquité ,  que  S.  Paul  ayant  été  déli^ 
vré  retourna  de  Rome  en  AJîe  ;  quHl  s'arrêta  à  Ephefe\que  £  Ephefe  il  alla  en  Macé- 

'  doinet  &  que  ce  fut  dans  ce  temsAù  qu'il  pria  Timothée  de  demeurer  à  Ephefè.  On 
efl  mime  for^é  de  prendre  ce  parti.  Car  ne  pouvant  trouver  ou  placer  cette  Epure  dans 
le  cours  de  l'Hiftoire  des  ^Sess  qui  s'étend Ju/qu'à  la prifon  de  S.PauliRomeiiifaut 
la  mettre  néceffairement  dans  le  temSy  quiflHvit  cette  prifon  ^  lors  qu'il  alla  vijiter  de 
nouveau  les  Eglifes ^  qu'il  avoit  fondées  dans  l'Orient.  Et  certainement  ces  fables  ,  ces 
généalogies,  cette  corruption  de  la  DoUrine  Chrétienne  fous  le  prétexte  d'une  Jbiencc, 
qui  s'attribuoit  faujfement  ce  titre  y  tout  cela  fent  les  derniers  tems  de  la  vie  de  S  Paul. 
Dans  les  Epitres  ,  qui  précédent  3  il  ne  combat  pre [que  que  l'erreur  générale  des  Jud£^ 
aans,  fur  lanécejjjté  de  la  Circoncîfion  &  des  cérémonies  légales.  j4ujfi  en  conférant 
les  deux  Epures  à  Timothée  y  dont  la  féconde  précéda  de  fort  peu  le  martyr  e  de  S.  Paitl 
mn jugera  qu'elles  ne  font  pas  éloignées  l'une  de  l'autre^  tant  H  y  a  de  conformité 
dans  les  matières. 


.  .  ch  1  ^^'■^"^''^  ^^^J  ^^'^^  t pure  y  aujji  tien  que  dans  la  il.  a  limothee^  &  dans  l'Epure  i 
j.fo.  Tit/  Tue.  Il  parott  que  cétoient  des  gens  (h)fortis  du  ^udaifine  y  quignon  contents  de  vouloir 
X  ïo,  14.    maintenir  la  Loi,  dont  Us  ignoroiem  le  véritable  ufage  (i  ),  enjeignoient  des  &bles  im- 


(1  )  Ch.  L 

A-  IV.  7. 
VI.  4, 20, 

ai.  iLTinu      x.  S.  Paul  avoit  eu  alors  le  dcffcin  d^aller 


pcra- 


ai.  iLTinu      X.  S.  Paul  avoit  eu  alors  le  dcffcin  d^allcr  fions ,  Je  fn  certainement  que  je  âemeunrai 

IL  M.  <«.  prêcher  en  Afie^  c'cft  la  Province,  dont  Ephe-  parce  que  Von  a  crû  devoir  traduire  autrement! 

^1^  IV.  4.  ^ç  ^j^jj  Métropole;  mm  1$  S,  E/frit  m  U  per^  Voyez  la  note  fur  cet  endiok. 

mh  pas  Aa.  XVI.  6.  3.  Voyei  Péari'on ,  De  ftriiPrim.tiamÀÈi&^ 

2.  Phil.  I.  iç.  II.  24.  On  n'appuïe  pas  fur  I>i£.  l.  Cap.  IX.  Scâ.  V.  &c*  ^^ 

ces  mots  »  ^ui  fe  uoovent  dans  plufiçurs  Ver^ 
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pertinentes  Se  pro&nes>  &  corrompaient  la  Foi  par  de  v2L\x\t%  fpécHUtiom  ,  &  par  des  (»)ch.VL 
Opinions  pcrnicicufcs»  Jiyant  d^aillettrs  le  cotHréutffigâticjue  rcfprit,  (a)  ils  regardoicnt  \\Ji^\ll^ 
la  Religion  comme  un  moyen  de  s'enrichir  >  ils  aimoient  les  voruptez  plus  que  Dieu  j  11. 1,2,1.  ' 
&  ne  renonf  oient  la  Foi,  ijue  parce  qutls  avôient  renoncé  à  la  bonne  confcience.  SiH^^^^ 
ces  gens  là  ne  furent  pas  les  Cînoftiques,  dont  les  Pères  ont  tant  parlé ,  ils  en  furent  vôyetMta 
les  précurfeurs ,  &  leur  donnèrent  t exemple.  ci^rî^ 

VII.  S.  Paul  ,  parlant  de  ces  faux  DoEleurs  ,   &  opfofant  leurs  erreurs  à  19,20*. 

la  DoQrine  ,  (ju^il  enfetgnoit  ,  ajoute  ,  e^ue  Dieu  lui  avait  confié  fin  Evangile ,    ^***^'  ^ 

&  qu^il  ï* avait  fidèlement  prêché.     Mais  comme  s'* il  avoit  craint  ^  iju*on  ne  lui 

reprochât  dien  avoir  été  le  perfécuteur  ,    &  feut  -  être   les   Hérétiques  lui  fai^ 

Joient'ils  ce  reproche  ^  il  reconnaît  fin  crime  ^  Cr  bénit  Dieu  qui  le  lui  a  par* 

donné  ^  pour  faire  de  lui, un  exemple  de  fa  mifiricorde.     Jl  parle  en  fuite  de 

V excommunication  i^'Hy menée  &  d'Alexandre.      Dans  le   Chap.  IL   r Apôtre  chap.ifc 

ordonne  de  prier  pour  tous  les  hommes ^  &  particulièrement  pour  les  Rois,  quai" 

qséils  fnffent  Infidèles.     Cela  ferait  croire  y  qu^il  y  avoit  des  gens  qui  refinfoient 

de  prier  pour  les    Magiflrats    Pajens  ,  parce   qu^ils    étaient   ennemis  de  l'Egli' 

Je.     D^atHeurs  les  Juifs  (b)  commençaient  alors  a  faire  éclater  cet  effrit  de  ré*  (b)  Voy«» 

vol  te  ^  qui  les  perdit  bientèt  après  ^  &  il  était  à  craindre  ,  que  ce.  même  efprit^^^^^*'^ 

r*  '      ^        V  ^    .  .  L      fT'   I       T-  '  if        marques 

ne  fe  communiquât   a   ceux    qut   avotent   embrajje  la  Fa$  \  outre  que  les  faux  Thc  ch.  il 
Dolleurs  étaient  des  trompettes  de   rébellion  ,    ennemis   des   Puijfances  (c)  dont  ]\  voves 
ils  médifiiMt.     S.  Paul  donne   en/uite  des  préceptes  touchant   les  femmes  (d),Tir.i.  lé. 
auxquelles   il    recommande    la   modejlie   &   l* humilité  ,     leur   défendant   d'en-  J!jer.'li.*w>^ 
feigner,  &  de  prendre  autorité  fur  les  hommes  ,  au  fur  leurs  maris.     O»".  ' 
conjeilure  qu^il  y  avott  à  Ephefe  ,    ou  dans  VAJie  ,    Quelque  defardre  à  cet  é*[.\^^    '*^* 
^       r^r^.     Les    Hérétiques  ,   qui   n* avaient   rien   moins   que   le   cœur  pur  ,  fédui*  («)  voye» 
faient  des  femmes^    &  leur  donnaient   une   autorité  ^    quelles  ne   devaient  pas  te,' Kom/ 
avoir.     Cette  réflexion  efi  confirmée  par  IL  Tim.  II I.   17.     Cependant^  quand ^^^^-^^^ 
il  efl  défendu    aux  femmes  d^enfeigner  (e)  )  il  ne  s'agit  que  des  infiruUions  pu-  ce  qu'on 
hliques.  ^      ^  „^f,^^ 

VIII.  Un  des  principaux  foins ,  que  devait  avoir  Timathée  ^  était  de  pourvoir  touchant 
Us  Eglifes  d^AJîe  ,   dont  Ephefe  étau  Métropole  ,    ii'Evéques  &  de  Diacres,  l!/,^ '**^ 
Comme  Ttte  (  f  )  avait  eu  cette  charge  dans  Plie  de  CretC  ,    Ttmothée  Pavait  (  f )  xk^ 
à  Ephefi.      &efl  pour  cela ,  que  S.  Paul  lui  marque  fart  exaElement  les  quals^  *• 

tez.  j   que   devaient  avoir  ceux  qui  étoient  élus  À  TEpifcopat ,  ou  À  la  Diaco- 

nie.     //  ny  avott  alors  dans  VEglife  que  ces  deux  ordres  de  Minifires  ordtnai^ 

res  ,   les  Évéques  &  les  Diacres.     Les  premiers  font  nommer  indifféremmena 

Evéques,  Anciens  ou  Prêtres,  Paileurs  ,  Doâeurs,  ceux  qui  gouvernent, 

ou  qui  préfident.     Ce  rf  étais  point  deux  ordres  dtfierens  de  perfonnes^  au  deux 

différentes  charges.     Car  fi  les  Evéques  avaient  été  dtfl inguet,  des  Fxêtr es  j  il 

n*eft  pas  vraifemhlable  ,   que  S.  Paul  n'en  titt  point  parlé  fifarément  ,    comme 

il  parle  des  Diacres.     Auffi  après  avoir  ordonné  à  Ttte  (g)  d'établir  des  Prê-  jg\  1^4 

très,  marquant  dans  la  fuite  les  vert  tu  que  demandai  f  un  tel  miniftère^  il  nom-- 

me  (h)  Evéques  ceux  qu'il  avais  auparavant  appelle  Prêtres.  Il  faut,  dit-il  y  que  (h)  iWJ. 

TEv^quc  foit  irrépréhenfiblc.  *^'  ^* 

IX.  Mats  bien  qua  les  Evoques  &  les  Prêtres  ne  fujfent  qu^stn  même  ordre 
de  perfonnes  &  de  Mimflres  ,   ils  étoient  néanmoins  diflinguet.  par  leurs  fonc^ 

Xz  3  $ionsy 
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'(•)  Voyez  tiom  (a)  ^  &  ces  fondions  itoient  différente f  filon  ienrs  tâUns  ,  ce  ^  nt  laif 
faich".  fi^^  t^  ^^  donner  aux  ans  ^uel^fte  prérogative  au  dejfus  des  amres.  S.  Patd 
J7.  recommandant  À  Ttmothée  de  faire  donner  une  donble  récomfenfe  aux  Prêtres, 

qui  gouvernent  bien  ,   veut  furtont   qnon  en  nfi  de  la  firte  envers  ceux  (jui 
f rechoient  l^ Evangile.     Une  double  récomfenfi  ^  cjue  V Afitre  nomme  un  double 
honneur  ,   itoit  une  prorogative  confidérable  ,    qui   montre  ,    (jne  la  charge  de 
ceux  qui   enfeignoient   étoit  fltu    excellente    que    celle    des   autres.     Ils    comfO" 
(b)chap.  fiient  tous  enfentble  ce  que  V Apôtre  nomme  (b)  le  Presbytère,  ou  la  Compa- 
*^*"*      gnie  des  Prêtres.     Comme  il  n'y  a  point  de  corps  ^  qui  n^ ait  fin  Chef  ^  le   Pres- 
bytère avoit  le  Jien,     On  ffè  von  point  dans  5.  Paul^  que  ce  Chef  fut  pris  tour 
À  tour  de  tous  les  Pafleurs^  ni  quUls  alternaffent  dans  la  finciion  de  prefider*^  & 
les  temsj  qui  fuccé dent  immédiatement  À  ceux  des  Apôtres^  ne  permettent  fés 
de  le  croire.     Car  on  y  voit  des   Préfidens  fixes  &  perpétuels  ,    dont  PHtfioi^ 
te  Ecclefiaftique  marque  la  fuccejjton.     Il  tCeJi  pas  pojfible  de   concevoir  ,   que 
dans  ï'efpace  de  très-peu  d*années  la  forme  du  Gouvernement  Ecclejîaftique  tût 
tellement  changé^  que  ron  eut  vu   des  Préfidens  fixes  &  ptrpetuels  dans  tou* 
tes  les  Eglifis    Chrétiennes  ,    &  dans  celles  ,    qui  étoient  fondées  par  les  AfO" 
très  ,  s*il  n^j  en  avoit  point  eu  de  leur  tems  ,   CT  qtie  tout  les  Pafieurs  eujjm 
été  parfaitement  égaux  a   Pégard  de  P autorité  ,     comme    ils  P étoient  à    Pégard 
du  minijière.      Ce  furent   ces    Préfidens  ,    qui   retinrent    dans  la  fine  te  tttrt 
^/'Evêques  k  Pexclufion  des  Prêtres.    Ils  n'eurent  néanmoins   au  commencement 
aucune  fonElion  particulière  que  celle  d'ordonner  Us   Prêtres  ,    ce  qutls  ne  fai- 
fiient  quavec  le  confintement  ^    &  dans  P union  de  tous  les  Pajleurs.      L'Apô- 
tre ^  dit   S.  Chrjfijlome  • ,    pafle  des  Evêques  aux   Diacres    fans  parler  des 
Prêtres.     Pourquoi  cela  ?   C'eft  qu'il  y  a  très-peu  de  difFcrence  entre  b 
Prêtres  &  les  Evêques,  la  charge  d'inllruire  8c  de  gouverner  l'ïiglife  ap- 
partenant aux   Prêtres   auflî-bien   qu'aux    Evêques.     Cell   pour   cela  que 
S.  Paul  applique  aux  uns  ce  qu'il  a  dit  des  autres.     Car   les   Evêques  ne 
font  au  defllis  des  Prêtres  que  par  l'ordination  ,   &  c'eft  le  fcul  avantage 
qujils   paroiflent   avoir   fur   eux.     Il   n*y   a  point   de  doute  que  /'ordination 
n^ appartint  dès  le  tems  des  Apôtres  au  Préfident  du  Presbytère  ,    mais  il  ne 
f c)  vojrci  la  donnoit  (c)  qu^avec  P approbation  des  Pafieurs ,  qui  étoient  fis  égaux  dans  le 
s'.?$»ich,^^^^fi^^^f  qttoiqu'*  il  fut  leur  chef 

^'  »4-  X.  Diacre  fignifie  Serviteur  ou  Minîftre.  Les  Diacres  compofiient  h  ft- 
cond  Ordre  Ecclefiaftique  5  car  P  Antiquité  ne  connon  point  de  Diacres  Lai* 
ques.  V Apôtre  ,  qui  marque  exaliement  leurs  qualitez.  ,  ne  marque  pas  leur 
Miniftère  ,  ce  qui  fait  quil  efi  afiez.  difficile  de  le  bien  favoir.  Il  efi  vrai 
que  Pon  trouve  dans  les  Anciens  diverfis  fonBions  des  Diacres ,  mais  il  n'j  a 
VA6  de  certitude  y  que  leur  Miniftère  ait  été  dans  Pinftitution  tout  ce  quil  devint 
dans  la  fuite. 

{i)  Au. VI.      Les  fipt  Diacres  (d) ,    qui  furent   établis   dans   PEglifi   de  Jérufalem  fojfr 

*  '  être 

» 

I.  Chryfoft.  Hom.  XI.  in  I.  Ep-  ad  Tim.    S.  Jcrô/nc  a  dit  de  même,  Exafta  orfinatim 
p  470.  tîf  0'«^  ;k«i^«tmiW  m^hii  vwtfif€r.%au-i,iitti     auid  fdàt  €j>ifiâpuf  y  quod  Prffhjtif  m»  fâcit. 
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ein  tes  diP(^$airt4  &  Us  adminijira$efêrf  der  chantez^  des  Fidèles ,  ftoiem  des 
JUtwPres  de  C Evoftgde  y  (jmi  nUtùient  injirienrs  tjH^oHX  Afhres.    Tels  S.  Etien- 
ne er  s*  Philippe,     Dans  la  fmte  les  aumônes  des  Fidèles  étaient  remifes  en^ 
tre  les  mains  (a)  des   Payeurs  ôh  des  Evi^nes  ,  four  les  dijlribuer  félon  leur  f*)  Voyei 
prudence  &  leur  chanté.      JuJUn    Martjr   le  du  exprejfement  \     Ceux    qui  ccs"mor$'!!^ 
ont  du  bien ,    donneni   volonrairemcnc  ce  qu'ils  jugent  à  propos  ,    &  ce  ^'"'  i*** 
que  Ton  recueille  cft  mis  entre  les  nwins  de  celui  qui  préfide.     11  en  affilkchap?v7' 
les  Orphelins  &  les  Veuves,  ceux  qui  font  dans  le  befoin  par  maladie ,  ou'7- 
pour  quelqu^autre  raifon  ^  les  Priibnniers  ,  les  Etrangers.     En  général  il  a 
ibin  de  tous  ceux  qui    font   dans  la  néceffité.     On  voit  far  ee  témoignage  ^ 
é/ue   dans  les  tems  qut  flitvent  de  frès  celui  des  uifotres ,  c\ft  VEvetpie  qui  refoie 
tes   chéoritez^  de  i^EgUfe  ,  &  tfut  ies  difpenfe.     Il  Jut  Diacre ,  comme  t*étoient  1er 
Jift  fremierSj  qui  étant  auffî  Ex^angeitjies  y  nUtotent  inférieurs  fu  aux  finis  y^fo^ 
$res  ^  an  lieu  que  les  Diacres  ^  déni  far  le  S,  Paul  dans  cette  Efure  y  fins  des 
Aiàtnfires  inférieurs  aux  Pajleurs. 

X  I.   £«  effet  ces  Diacres  furent  injlittitx,*  à  r imitât  ion  des  Lévites,,   qui 
mjjifioient  les  Sacrificateurs  dans  le  firvtce  du  Temfle  y  ou  plutôt  à  lUmitatton  da 
ces  Mtntftres  inférieurs  de  la  Synagogue ,  qui  itoient  nommez^  Chazzanices  ,  ou 
Azanites,  e^efi-a-dircy  Serviteurs,  &  qui  fine  af peliez.  Serviteurs  (b)  dans  /^(b)Lncm 
i\r.  Ttjlament.    M  efk  certain  quê  leur  office  étoit  de  faire  les  fondions  du  Mtntjtè-  *°  7'>» 
re  Ecclejia^iquo  ,   qu^on  peut  nommer  (êrviles.      Cela  faroit  far  un  faffage  deVv^!X'Lif 
dément  d^ Alexandrie  J,  qui  dtffinguant  deux  firtes  de  miniflereSy  en  général ^'^Y^^T'Ilr 
Psett  qui  lêrt  i  rendre  les  hommes  meilleurs,  flus  éclairez.y  flrn  jufiesy  plsss'ouc'r^ 
fkints  y  Poutre ,  tfii  ne  fait  que  lettr  rendre  des  fervices  utiles ,  ajoute  q^tl  en 
cft  de  même  dans  TEgliiè,   où  les  Prêtres  exercent  le  premter  minifière  ^  &  les 
Diacres  le  fécond  y  qu'il  appelle  un  minifïèTC^dc  ferviteur*  ixepvfrtHiiv.    Cela  afl 
encore  confirmé  par  Esuehe.      On  fait  quUl  a  fris  foter  Chrétiens  une  SeSle  de 
Jutfsy  que  Phiion  nomme  Thérapeutes.      PhiloUy  dans   la  defcrèption  qu^tl  fait 
des  afjémlslees  &  des  feflins  facrex.  de  ceue  Seïle  * ,   rapporte  qtiil  j  avoit  des 
JV^iniilres  ou  des  Serviteurs,  qui  donnoient  lejignal  de  la  pnere^  de  jeunes  gens 
chotjis  a  caufe  de  leur  vertu  y  qui  firvoient  à  table  1er  vieillards  y  comme  der 
enfnns  firvent  leurs  Pères.     Eufebe  ,    qui   croit   appercevoir  parmi  ces  gens-là 
des  Evéques  &  des  Prêtres,  ajoute  %  que  Vonj  voit  auffi  les  Diacres  dans  Im 

fer/on  ne  de  ces  derniers, 

XII.  Les  Diacres  et  oient  donc  des  Miniftresy  qui  afftjloienty  &  qtti  fervoîent? 
mente  les  Prêtres  ou  les  Evêques  dans  les  fondions  de  leur  charge»  Ce  que  Pon 
tn  "Voit  dans  l*Antiquttéy  c^efl  *  quUls  fortoiem  aux  Fidèle}  le  fatn  &  le  vin  de 

PEu- 

i;  Jud.  Mart.  Apol.  IL  p.  77.  ham»mrat  ii   êèx  ùw  mJtêwi^mt Cêfinr 

X.  Clèm.  £p.  ad  Corint.  Scâ.  XL.  Hieros.  des  p$rfinnes  libres ,  qui  font  tous  Us  fervicts  jh^ 

ad  Cvag.  ujfairts  ,  Ji:«yow««<  X'<(«(  iti ri AiTvtic.  .. .  £#/* 

3.  'OjJiêiuç  ^i  »«T«  rjf    UjtXnrlta  i    rit  uif  Diacres  OU  Us  firviteurs  fi  tienmnt  dibcHt  pTilf»^ 

ÙTtpnrtuit  9   M  hâtK^fi.  Clem.  Alex.  Strom.  5.  £ufeb.  Hift.  £ccl.  Lib.  II.  17.  à  la  fis. 

Lib.  Vil  initie,  p.  700.  p.  57. 

4.  De  Vit  contemp.  p  6\6,  &  617.  Ce  m  &  Juft.  Mart.  IL  Apol.  p>  77* 
fms  foint  des  eJcUn/et  ^tû  fervent  ^  dit  PikilOB^  , 


oniur 
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rEjêcharifiie  ,  ijni  avoiem  été  bénis  far  VEvê^uf  ;  ils  Us  fort  oient  auffi  attx  atfints. 
Ils  faifiient  '  garder  le  plence  ^  &  ohfirver  r ordre  dam  VEglife.  Ils  avertijfoient 
le  P enfle  ^  e^uand  il  falloit  frier.     Ils  condnifiient  les  Frofcijtes  au  Baf terne.     Us 


pas  permis  au  Diacre  de  célébrer  aucun  myftère  ,  mais  feulement  de  ièrvir, 
quand  on  les  célèbre.  Quoi  que  tout  cela  fiit  foftirietir  an  tems  des  jifitres ,  on 
j  voit  néanmoins^  (jne  les  fondions  des  Diacres  étoient  des  fondions  Eccltjîafiitpits  ^ 
&  cfue  lenr  miniftère  étoit  d*affîfler  &  de  firvir  rEve^ne  dans  le  fien.  Delà  vient 
qne  le  Concile  de  Nicée  les  affelle  *  les  Serviteurs  de  TEvcque. 

XIII.  Les  Eve  q  ne  s  &  les  Diacres  étoient  mariez.  j&  cenx  ^ni  f  rétendent  ^u'il 
fant  traduire j  Chaf.I/1. 2.  il ,  qu'ils  n*aycnt  eu  qu'une  feule  femme,  on  qu'ils 
tt'ayent  été  mariez  qu'une  feule  fois,  ne  frennent  fas garde  ,  ijtte  5.  Panl farte 
évidemment  de  lenr  état  fré/entj  &  non  d*nn  état  fajjé.  11  faut,  dit^it  7,  que 
l'Evéque  soit  irrépréhenfible ,  ^nHl  fiit  mari  d'une  feule  femme,  &  mn^ 
qu'il  l'ait  été.  De  même ,  Que  les  Diacres  soient,  &  non  ,  ijn'ils  ajent  étéj 
maris  d'une  feule  femme.  Et  encore  ,  dans  l'Efitre  k  Tite  ,  Si  quelcun  est 
irrépréhenfible ,  s'il  efi  mari  d'une  feule  femme  ,  car  il  faut  évidemment  réfé- 
ter  le  verte  eft,  qni  eft  tonjonrs  fins-entendn.  L'j4fotre  ordonne  donc  ,  qn*on  //V- 
lifi  fonr  Evéques  &  four  Diacres  ,  que  des  hommes  qui  n'avoicnt  qu'une  feule 
femme.  Rien  n*eft  fins  judicieux  que  ce  que  dit  Théodoret^  fur  cet  endroit^  qwà* 
que  cet  Evoque  ait  vécu  dans  un  tems  ,  où  le  célibat  des  Ecclefiaftiques  étoit  étaUi. 
A  l'égard  de  ces  mots.  Mari  d'une  seule  femme,  j'approuve , i/ir 
Théodoret^  le  fentiment  de  ceux  qui  difent,  que  comme  les  Juifs  &  les  Grecs 
avoient  plufieurs  femmes  à  la  foi%^  &  qu*à  préfent,  que  les  Loix  des  Empe- 
reurs ne  le  permettent  pas  ,  ils  entretiennent  des  concubines  avec  leurs  fem- 
mes ,  l'Apôtre  avoit  défendu  que  Ton  ordonnât  pour  Evéques  que  ceux  qui 
n'avoient  qu'une  feule  femme ,  &  '  qui  vivoient  avec  elle  dans  un  honnête  & 

.  chaftc 

I.  VojcifEfit.deS.Ignacià  lEglifeSAntlo*  7.Chap.III.  l.  Af7«vv  îirlTit»T$9  «viir/Avr?» 

che  ;  Us  Conflitutions  ApoftoUquês ,  Lir.  II.  c.  57.  B*IMAI ,  fiiui  yv9xtM«t  it^pm, .  •  f,  iz.  Atàtêtêt 

Le  Thrifor  de  Suictr  ^  fur  le  mot  ûi«mm€  &C.  "^ÊSTOZAM  f«m<  ytw«ix»(  «r^#f«....  Tit.  I.  6. 

1.  donllit.  Apoftol.  ubi  fup.  £î  u^  E'^ZTIM   «fiy«A«r»<,  ^i«<  vw«i»«<  înif* 

3.  TenuL  De  Praefcrip.Hxrctic.  Cap.  XLI.  L'Apôtre  parle  toujours  au  préfent»  au  lien  que 
Hodiê  Diâconus  »  tnti  aras  Udor.  quand  il  s*agit  des  Veuves  il  s'exprime  au  paT» 

4.  Tertul.  De  Baptis.  Cap. XIX.  fé»  §lji$lU  éitt  iti  femme  d'unfeul  mars,  yiyf 

5.  Epiph.  Haeref.  LXXIX.  Sed.  4«  »»<«  <'«<  ^f^^^  v^iii.  Chap.  V.  9. 

6.  ù^if^TmiiTto-K^wa.  Conc.Nic.  Can.  XVIII.  8.  Voyez  Theod.  Tom.  III.  p.  474.  H  7  a 
apud  Suicerum.  On  voit  la  même  chofe  dans  dans  TOriginal  »  ro»  fa£  fiiffi  yw^xï  rvfêizihU 
TËpître  attribuée  à  S.  Ignace,  ôc  adrefiee  au  o-#^pM#( ,  paroles  ,  dont  on  n'a  pas  expri- 
Diacre  Héron.  Ne  faites  rien  fans  les  Evéques  i  mé  tout  le  fens  dans  la  verlion.  La  me* 
dil'il. Us  font  les  Sacrificateurs ,  &  veut  étN  û  me  explic^rion  eft  rapportée  par  S.  Chry- 
Tyiacre,o\x  le  Mimftre  des  Sacrificateurs, •, .  Les  foflome,  Hom.  X.  in  I.  £p.  ad  Tim.  p.  473. 
Evéques  bafttfent  ^  ils  facrifient ^  ou,  ils  font  le  &  c'eft  la  feule  fur  laquelle  il  infifte  un  pea 
fervtce  divin.  Uckayàr»,  tls  imfofent  les  mains  :  dans  cet  endroit.  Il  n'en  dit  rien  fur  TEp.  à 
c^  voue^  voué  les  fervex,.  On  ne  croit  pas  que  Tite,  Hom.  H.  p.  619.  &s*étend  un  peu  fhx 
cette  Lettre .  foit  de  S.  Ignace ,  mais  elle  eft  celle ,  que  Tton  a  crû  devoir  réfuter.  Cette 
d'un  Auteur  fort  ancien.  ôiégalite  laiiTe  quelque  foupçon  fur  le  fujet  de 


ces 
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^chafte  markgc.    Car^  difent  ces  Interprètes  >  PApôtre  n'a  pas  rejette  les  fécondes 
noces»  lui»  qui  les  a  plufieurs  fois  recommandées. 

XIV.  S.  Paml  prcdn  dans  le  Chaf.  ly.  la  naijfnnçe  fraehaine  de  diverfes  SeSes^ 
^Hi  j  s  honorant  dn  nom  de  Gnoltiques  *  »  inirodmjirent  des  erreurs  monfiruenfes  \ 
JLes  uns  en/iifftérent  que  tons  étoit  indifférent ,  &  s* affranchirent  de  tontes  les  loix 
de  l'honnêteté,  ^Les^  autres  ^  fe  jettant  dans  une  extrémité  opfojee  ,  condamnèrent  le 
mariage»  Se  l'ufage  des  viandes  far  des  principes  contraires.  Car  tl  y  en  eut  qui  le 
firem  fius  le  prétexte  d*une  plus  grande  famteté ,  &  d* autres  par  haine  contre  le 
Créateur  ^;  mais  totts  en  général  eurent  l'audace  de  s*afttort/er  du  nom  de  JësuS' 
Christ  &  de  fin  Evangile.  Ils  s'appellent  Chiédcns  *,  dit  Jujlm  Martyr  t 
quoiqu'au  fond  ils  foicnt  de  vrais  Athées  »  &  d'impies  Hérétiques»  qui  enleignent 
une  doârine  pleine  de  blarphéine  &  d'extravagance.  Les  fimences  de  leurs  per^ 
nicieux  dogmes  commenfoient  a  germer  «  dès  le  tems  des  ^pitres  ;  mais  ce  ne  fut 
éftte  *  fius  le  règne  d*  Adrien  qu'elles  pouffèrent  de  toutes  parts,  A  la  vérité  cette 
y  vraie,  loin  d^  étouffer  le  bon  grain  »//?  fut  elle-même  étouffée  \  mais  les  racines  eu 
demeurèrent  dans  le  champ  du  Seigneur ,  où  /'Hypocrifie  les  a  confirvées,  fitts  les 
prétextes  fpecieux  de  la  mortification  &  de  la  famteté.  VAfUre^  après  avoir  en^ 
Jitgnéy  que  tout. ce  que  Dieu  a  créé  eft  bon,  &  que  l'ufage  en  eft pur  lors  qu^on  l'aC' 
cofnpagne  d'aSiwns  de  grâces,  ajouté  cette  réflexion  générale  fitr  toutes  les  ahjttnences^ 
c^efi  que  ces  exercices»  qui  ne  regardent  que  le  corps»  fervent  de  peu  de  chofe»  au 
lieu  que  la  piété,  c^eft-à^dire^  un  culte  fpirituel  ^  &  conforme  à  la  Loi  de  Dieu^ 
çft  utile  à  tout.  //  paffe  À  d'autres  préceptes  »  quil  donne  à  Timothée  (a)  »  &  qui  M  Chap. 
re£ardent^  ou  fa  conduite  particulière  l  ou  fin  mimfière.  Il  recommande  l^affiflance^^'^^^^ 
des  veuves  vraiment' veuves.  //  appelle  ainft  celles  qui  n'avoient  point  de  parens  chiîp.y^ 
en  état  de  les  ficourir.  Pour  les  autres  ,  il  veut  que  leurs  familles  les  entretien^ 
nent  j  &  qt^en  général  les  enfans  ay eut  foin  de  leurs  pères  &  de  leurs  mères, 

X  V.  VEjilife  employoit  des  femmes  (b)  pour  l'infiruBion  domeflique  des  autres  fb)  vojes 
fesfmeSi  pour  les  former  À  la  piété  &  à  la  modeftie,  pour  le  fiulagement  des  pauvres,  J^  ^ïx/m! 
des  ntalades,  des  étrangers ,  &  pour  divers  offices  de  charité  ,  auxquels  les  hommes  y*  9,10. 
frétaient  pas  propres.  Elles  furent  nommées  Diaconiilcs  À  caufi  de.  leur  mihifière  &  fu-^ 
rent  regardées  comme  des  perfbnnes  Ecclédalliques.    Il  y  a  dans  l'Ecriture^  dit  Clé- 
ment  d'Alexandrie  ^»  plufieurs  préceptes  concernant  les  perfonnes  élues  \  les  uns, 

pour 

CCS  dernières  Homélies.  S.  Jérôme  rapporte 
auffi  l'explication  de  Theodoret ,  &  quoi  que 
ce  ne  foit  pas  celle  qu'il  choilifTe  il  ne  la  réfu- 
te pas.  Quidam  de  hoc  Uco  ita  fentmnt,  Judaicd, 
inquiunt^  confuetudîfûs  fuît ,  vel  bînas  uxores  ha- 
hero^  'uel plures..,,  CT*  hoc  nunc  volunt  tjfe pré- 
ceftufff  9  ne  itf,  t^ui  Ffïfcoptu  eligendia' ^ ^  uno 
tempore  dutu parîter habeat  uxores,  Hi«ron.  Com- 
ment, in  Ep.  ad  Tituin.  I.  6.  Epift.  LXXXIII. 
ad  Oceanum;  p.  m.  615.  Il  eft  certain  que 
cette  explication  de  cet  endroit  de  S.  Paul  eft 
non  feulement  la  plus  littérale ,  mais  qu  elle  a 
été  au  commencement  généralement  reçue. 
On  peut  la  confirmer  encore  par  cepaffigcde 
•Qétnent  d'Alexandrie;  Certes  F  Apôtre  admet 
quiconque  na  qu'une  feule  femme ,  qu'il  foit  Prè- 
ffg  ^  Diacre  ,  ou  Laïque ,  il  n'importe  5  pourvà 
au  il  ufe  du  mariage  a  une  manière  irrépréhenfible; 

^  TOM..iï. 


htfptxWlêts  7«(f<A>  xp**f*-"*i'  Strom.  Lîb.  III. 
p.  464. 

1.  Iren.  Lib.  l.  20,  33.  Ilï.  34.  Chryfofl-. 
Hom.  XVIII.  in  I.  Tim.  p.  531.  Theod.  in 
I.  Tim.  VI.  10.  p.  490.  11  faut  joindre  aux 
Gnofliaues  les  Marctonites  ey  les  Manichiens, 

2.  Clem.  Alex.  Strom.  Lib.  III.  p.  442. 

3.  Voyez  leurs  raifons  dans  Clément  d'Alex* 
andrie,  Strom.  Lib.  III. 

4.  Juft.  Mart.  Dial.  p.  239. 

5.  Theod.  Haeret.Fabul.Lib.il.  in  Procem. 
Voyez  auffi  la  note  fur  II.  Thef.  II.  7. 

6.  Clem.  Alexand.  Strom.  Lib.  VII.  p.  ^64, 

7.  Clément  d'Alexandrie  Paedag.  Lib.  III. 
Cap.  12.  p.  264.  Origéne  leur  donne  l'hott" 
fieur  Ecclepaftique  tU  Ux^ticittrutr*  ttf/tif.  In  Jo- 

an.  p.  390.   TertuUien  de  même  Lib,  I.  ad 
Uxor.  c.  7.  6c  ailleurs. 
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pour  les  Prêtres  )  les  autres  pour  les  Evêquêi;  les  autres  pour  les  Diacres  »  &  les  autres 
pour  les  Veuves.  Elles  n* avaient  fofirtani  awun  ^  poMVéèr^  ni  dfetifiigner  ftêkl$^$$$^ 
mem^  ni  de  bafttTLerf  ni  de  faire  émame  mure  fonSion  dn  minifière  Eccléfiafhque. 
Elles  fervoient  feulement  dans  *  le  £af  terne  des  femmes  ^  comme  les  Diacres  dans  le 
Baptême  des  hommes;  elles  f ai/oient  atêffi  obferver  V ordre  &.  la  hienfiance  dansfEgli' 
fè  parmi  les  ferfonnes  de  lenrfèxe.  Comme  les  femmes  mariées  avoient  àfervir  leurs 
maris  ^  &  à  gottverner  lem's  familles  ^  on  choifijfoit  four  Diaconiffes  des  Veuves  ^  «pu 
sUtoient  rendues  recommandables  far  la  fureté  de  leurs  moeurs  &  far  letnrs  bennes  ctu- 
vres.  Vjifotre  martre  Page  &  tes  ftâalitez^  tfue  dévoient  avoir  ces  femmes*  Il  recem^ 
mande  ^entretien  des  Payeurs  ;  freferit  diverfès  chofes  touchant  leur  ordination  j  ffil 
défend  de  frécifiter  ^  totschant  les  cenpêres  fublitjues  &c.        ' 

Chap«  VL  XVI.  Les  e(claves>  fui  avoient  embrajfé  le  Çhrifiianijn$e  ^  &  ^  avoient  des  md- 
très  Fidèles  y  commenfoiem  À  devenir  orgueilleux  ^  &  à  manquer  au  re/peii  &  à  Pobeif- 
fance ,  ^ils  leur  dévoient.  On  a  vu  ce  efue  S,  Paul  a  dit  fur  le  fujet  des  efclaves 
dans  le  Chap^  VIL  de  la  I.  Ef.  aux  Corinthteus.  Il  j  a  de  Vaffarence  que  de  faux 
DoSeurs,  qui  étoient  Juifs  y  enfeignoient  que  les  efclaves  devenoient  libres  en  embraf 
font  la  Religion  Chrétienne  ^  &  5.  Paul  femble  Pinfinuer  dans  levf  3.  dm  Chaf.  FI 
Cela  efljuivi  d'une  très-belle  exhortation  À  fuir  l'avarice ,  &  bien  quelle  {bit  générale^ 

W^ÇluVL  çff  qui  Précède  &  ce  qui  fuit  (di)  fait  fintir  qu'elle  s'adrejp  fitrtout  aux  Pafteurs.  L'A- 
fotre  finit  cette  excellente  Efître  far  une  exhortation  très-fathetique  9  qtiil  fait  à  Ti- 
mothée,  d* obferver  les  fréceftes,  quil  lui  a  donnez.  &  de  recommander  aux  riches 
d'être  humbles  &  charitables.  On  f  eut  voir  dans  la  Préface  générale  ese  quel  tems  on 
9roi$  qste  cette  Efitre  a  été  écrite^ 

I.  Kon  permttitur  nrnUeri  in  Ecclejialoqm,       %.  Epîphan.  Hasref.  LXXIX.  SeA.  r  &4 

fêd  me  decêfê ,  me  tingerê  »  me  ofirrg  ,   me  ulr-  Voyex  auffî  les  Ceufiitutiom  ^poftoUf,  Lib.  II. 

lius  vtrilis  mumris,  mdum  fecerdotalis  ^  fcrtem  c.  57.  Lib.  VIII.  c.  8.  Voyex  encore  lEfitH 

phi  vindieare.  Tertol.  De  Virgin.  VeUn.  Cap.  à  FEiUfi  dAntioche  attribuée  à  S.  Ignace. 
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CHAPITRE     I. 


féud  d  Unffi  Timoibiê  ^  Efbêjè.    TdUês  &  génialopês.    Charité  »  tthmâêla  frUltAiicn^    SéùnU 
mfige  d$  U  Id*  EiU  a  )té  ètahUe  ctmtre  Us  féthêun*  j^Vt*    Pmdt  Ifflm  grand  d$  tûus  y  donné  ^ — 
étctmfU  de  mifiricêrdé,    Bxkêrtêâiên  à  Timothég^  appelle  au  mniflère  fuivant  dts  prcfhisies,  Nat(frar 
X»  féir  raifort  à  la  foL    Hyménéo  c?*  Akicandro  livrer  à  Saian,  ii-ïO. 


Sainteté  & 

pOMt 


m  

»  TJ  A  ux ,  AjpàtTc  de  J  E 5  u  s-C h  r  i  s  t ,  par  Tordre  de  Dieu ,  no- 
p  tre  Sauveur  ^  6c  <iu  Seigneur  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  notre  efperan* 
ce>  *  à  Timcthée,  mon  vrai  Fils. dans  la  foi.  Grâce,  miféricorde 
&  p2iiyi  foient  avec  vous  de  la  part  de  Dieu  notre  Fere,  &  de  la  part 
cle Jésus- Christ  notre  Seigneur, 

'  Vous  favez  qu'en  partant  pour  la  Macédoine  je  vou^  priai  de  de- 
meurer à  Ephefei  afin  d'avertir  certaines  perfonnes  y  de  ne  s'écarter 

point 

Cma».  I.  f»  y.  Aau1X.t5>Col.l.s7.  GaLLx.       #.  i.  AA.XVLI.  I.Coc,lV#i7.  I.ThdClU.2.  Gal.X.|i» 
I.fiec*L2.       #.  j.  Aa.XlLj.  G«l.i.(,7>  « 

m 

Chap.  I.  ^.  1.  Mon  vrai  FUs  dans  la  foi. 2  lui  aToit  fisiite.  f.ix.k  fuiv. 

Mon  mi  Difbiple  ,  le  fidèle  imitateur  de  ma  .    %  3.  Vomfyvox.  quot^  partant  fcc.]]   On.fup' 

foi  Voyez  IL  Tim*  lU.  to.   tUs  pour  XH/âpkk  plÀ  quelque  choje  dans  cç  j^.  p;irce  qu'autre- 

l^s  fils  dot  Proàhotet  étoimt  leun  Difci^es*  .  ment  le  ïjBns  eft  fufpepdu.    Il  y  a  i  Ta  lettre , 

Mifirifordo  )  L'Apôlrc  ajoitte  h  miféricordo^  à  Çotmno  jo  vous,  priai  do  demotinr  a  BpBofe  $  enfar^ 

Jet  praco  e^é^la  paix 4aila  k$  dtw^  Epîtcei  à  T>  tant  fo^  la  Macidomo^  afin  au»  &Cv    ' 

snothée  &  dans  l'fiptitte  à  Tite.    Ceft  rjin  petit  .    En  partant  pour  la  Maci'doino]   Il  faut  voir  la 

indice  que  ces  troia  .Epttfci  font  à  peu  pr^  du  Préfisice  fur  ce  Voyage  de  Macédoine.    Ce  n'eft 

méoie  tçips«  S.  Paul  ne  Vayant  pas  fait  dans  \g$  aucun  des  trois  »  qui  font  rapportez  dans  les 

précédentes.  Il  fenble  au  refte  qu'il  ait  commepr  Aâes. 

ce  d'en  ufer  de  Ja  ibrle  dans  ceUe-ci ,  parcie  qu'il  .  i>f  no  s'éoartor  &c.  ]  Il  s^agit  des  Doârîneshu- 

itoit  to^t  D^^  4U4.mîf^lico|4Çi:4u^Pica.  naîaes  >  qui  -n^avoient  qu'une  appaxence  de  fa- 
.    Tau.  n.  ^  .  •     Vy  i  ^^  *  *  gcife. 
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point  de  notre  doélrineV  ^  8c  de  ne  s'amoier  poinc  à  des  fabks ,  &  à 
des  généalogies  ians  fin  ^  qui  font  naitré  des  difpaces  y  au  lieu  d'édi-r 
fier  par  rapport  à  Dieu,  ce  qui  fe  fait  par  la  Foi.  '  «  Car  'le  but  de 
la  prédication  eft  une  charité  ,  .qui  part  d'un  cœur  pur  ,  d'une  bon- 
ne confcience,  &  d'une  foi  fîncère.  ^  C'eft  de  quoi  quelques-uns  s'é- 
tant  éctrlcz  fe  font  égarez  en  de  vains  difcours  ^  7  préreifdant  être 
Doflteufs  de  la  Loi,  quoi  qu'ils,  n'entendent  ni  ce  quUls  <iifent ,  ni  ce 
qu'ils  foatieflnent.    *  Nous  fàvbns  bien  qtie  ^  Loi  eft  bonne  ,rnïai9  il 

£iut^ 

1^.  4.  I.Tim.iy.7.  V:^,i9.  ÏLTm.TLié,i3.  Tft.  1.141  nt»^       f,  $•  HomXUL f»^e.  Gâl.T»^     #.  <l 
l.TiiD.VI,4,a».  Ac  ici^..ip.    .  t.  S.  Rom.  TU.i*.  XIV.  ift  -i^     ^.  - 

^  **'•  I*-- 

gefle  ,  Toyez  Col.'It.  18.  8t  Mv.  ét$  traditf5iis  for  les  noms  ,>(ur  leur  figatficatioii  «  (lir  lear  ori«^ 

Judaïques»  de  vatm  difcours du  3^.6.  &c.  Voyez  gine  &c  &  il  eft  fort  vnifemblable  qaec'eft  de 

Gai.  1.6»  7.  &  conférez  Adh  XX.  z%  30.    Tout  cela  que  S.  Paul  a  venin  {Mirler. 
eeh  étok oppoié  àce^que ^.PmI  aomiBe  fiiou*       Samsfn^  Ceft-i-dire  «  Oti«n^on  en  invente* 

vent  fo»  Evangile  y  comme  ILTim.  IL  8.  &c-  tous  les  jours  d'autres ,  on  qnxiles  font  embar- 

On  pourroit aufli  traduire  ,  J>$  ni^fngwtr feint  raffées  de difficultez.,  dont* on  neneut  fc  tirer. 

à$  à^Shines  itrangtns  .  mais  Tufage  que  S.  Paul  S.  Chryfoftome  a  fuîyi  ce  dernier  iens  Hoin.  L. 

fiit  du  mot  Grec  ,  Chap,  VI.  3,  oblige  à  préf6-  5.  407. 

itr  h  pfémiefe  verlîon.  i'Wi'^^l^^ft  ^^'jBfiBescilenneGcec. 

f.  4.  Wiàks\  Jndaiqnes.    Toytt  Tit«  £>  fe  Voyei&  Jean  1U.X5.  Aâ.  }âCV.  i^  ^c. 

îtt  IV.7^  Am  JSf»]  Or.  fiMà.  U «a  id  la  Ibiiccd'Mie  né^ 

Géniai^gus  ]  On  ne  fait  fts  4^en  ^  <}not  il  gitive*    ^ 

9*agit.    Plufieurs  croyont  que  c'eft  des  Gâiéalo-  Edi/kr  péor  râfportÀ  Dmm  ]  Gr^  id$JieMwm  i^- 

giea  myAénenfes  des  Cmfli^uis ,  qui  manoienr  Dîi»«    Ceil  le  ^ogrès  dans  la  connciflajKae  de 

enfemble  diverfes  qualitez  ou  perfections ,  de  en  Dieu ,  êc  dans  les  tertns  qu'il  comnandeg  mais 

Ailbîent  dtfcendre  dViutres  »  ^ui  naîflaieiit*  dt  fmtout  dans^h  charité  y  par  laquelle  le  €çrf§  ^f 

ranion  de  celles-là.    Gesiiétions  venotent  delà  SmfÊiur  s  édifie.    Eph.  IV.  16.  Col.  II.  19.    Aa> 

Philofopliie  Platonicienne  ou  de  la  Cj^^Mudaï'^  refte  S.  Ghr^oftonre,  Theodoret  &  d'autres  ont. 

que ,  &  pent^éke  df  pku  loin  enaore.    Ceft  à  i^  tOnmemh  d$  Dm.    Mais  cette  Icom  ne  fe 

cela  que  phifieurs  des  Anciens  ont  appliqué  les  trouve  ni  dans  la  Vul^aite^  ni  dans  la  Sjrwquey» 

paroles  de  S.  Paul.  Iren.  biv.  I:  au  commence-  ni  dans  les  Manufcrits  Grecs  d'aujourd'hui^  m 

mrat.  Spiphi  HspeC  XK£  Qm  tmmmt  Véém-  poctedttpns  édifiimUm 

aî»»dit  Thït}â\icn,q¥â9td0m.$m§9ul'p4rUrS.  Paul  Ce  qui  fi  fm$  pAr  I0  T\n]  Gr*  i^fjM»0^^dificati(Ur 

iê  Généalopes  infimes.    De  Praefcrip.  H«rct.  Cap^.  dl  Par  la  Fw ,  c^ft-à-dire ,  p/ir  iîlvangiîc.  Voy, 

3(XXia.    D'autres  croyent  qu'il  s'agit  de  qud-  Gai.  III.  23; 

oues  Généaèegiês  dej.  €?».&:  qu'Herode  ayant  j^;  5.  La  pridîeatiûn]  Cêft  le  fens  ,  eue  l'oir 

mt  larMer  le»  Réj^ferpuUict ,,  peur  tter  aux:  r  donne  ici  «u- mot-  Grec  ;  qet  fîgnife  àla  lettre^ 

Defcendan»de  David  les  moyens  de  prouver  leur  dielaratien  ^-wx  dêneneisdêt^  Veyèxfur  le  #.  18. 

origtjie,  il  y  avoit  des  gens  téméraires  f  qui  for-  11  s'agit  de  la  prédication  &  du  miniftère  Evan»- 

geoient  des  Girféahpes  du  Seigneur  fc  oui  en  pro-  gelique.  D'autres  l'exi^iqnent  de  laLei^  &c  tts^ 

âuiroientt»us.le<joursde'neuTeUes.  Cequr'il  y  Znaîaàtj^UfimdeUteif  i}}i9iê"€emmandi 

a  de  certain  y  comme  on  terroir  en  conférant  mais  ce  qu'ajoute  S^Pscol  fumefeifinéh^ 

Tite  ItL  >.  c^eft  qnll  Vagit  des  Jmft  ,  le  IVi*  tie.qu'fl  s^ai^^Iitdt  del'Evani^Ci 

apprend  de  S./erAme-fur  cet  pndreitdc^'Epkrè  ,  f.  6.  W  'fMm  i^fîMov  ]  Cette  expreffian  ae- 

^Tîtc  V  qu'ils  a'àp]%neiênt  beaococfp  ï.  fetede  maroné  pas  YentoHient  des  doftrines  inndlei  à- 

des  Géméalçgffs ,  èc  dtt^ils'fotoient^^len  ^otateè  rédilcatîon  ,  mais  ^kthétéSmi   SrvPolfORpe^ 

i^sjénératiçtis depm  Adaih'jtffquli  Zôfâbl^bel.  {Mfbiift d« ^s i^enitcienfèc  béréteédclbettany. 

^ûKis  lés  récitoient  par  coeor  avec  tant  de  viteR  Avoir  »  ^ffil^  i  ni  rêfnneilhwj  jtfjmmmmt  JL 

te  de  fiidHté y.qufon  eàt  xxCl  tjti'ils-  neiaifoient  mmr  6cc.  les  appclle>ir  We#  Mftenrt  ^  éee^^m/i^- 


ou  vM"€»mwn»éeÊÊBêm  ;^ 


^  répéter  loïc  nenL    ^I  y  avoit  fans  doutefur    tez ,  Epift*  Polyciv*;Seéb  Wi  fe  Vh^^ 

ces  matières  beaucoup  de  qaeftions  fe  de  dirpu-      f.  S  thm-fântem  him  ■  fw  UM'^  ivjMvJ  Bî 

tca^.danaki^eltaUijrcKJSOiqtt:  P/iaa^^  fcnUe'qii^'Hi  P9<HiAuiD»âbi|^ 


Ch.  l  a   t  ï  m  o  t  h  E'^  e.  ^^ 

&ut  en  hir^  uiïuiage  légitime  r  *  &  reconnoître  5  qu'elle  n'a.pdint- 
éxé  établie  contre  le  jufte  ,  «lais^  contre  les  méchans  &  les  rebelles  '. 
cofitre  les  impies  &  les  pécheurs  1  contre  les  fcélérats  &  les  profanes  • 
contre  les  parricides  &  les  homicidei»^  "  contre  les  fomicateurs  & 
lès  fodomites^  contre  ceux  qui  volent  des  hommes  5  contre  les  men-r 
t^irs ,  contre  les  parjures ,  &  contre  tout  ce  qui  peut  être  oppo/cî  à  la 
faine  Doftrine,  "  ^i  eji  conforme  à  TE vangile  de  la  gloire  de  Dieir  •• 
farfaittment  heureux  r  dont  laudifpenfation  m'a  été  confiée. 

-  Je 

#.  f.  CaLlILip.  V.  2|.  Momb'.XV.so.  Exodl  XXIÎ.  2f .  Lcv.XX.p;  Dent.XXT.  ir,  Szod.  XXt.  ti,  ik  Lcr 
ynr.iy.  #.  10.  Daix.XXll.sç.  Ejrod. XXII. K.  Lev.XIX.x».  Deuc. XXIII.  17.  Lcv.XX.f s.XXm.22'Eto/ 
XXLi^.  D«ot.  XXiy*7«  LCV.VX.  I»»»  Bxod.  XX.  ?•  I«cf.XlX.  i2«  Peut.  V.iH  j^,  tt.  IL  Coi. IV;  4,  C  ûxhdT 
U^^  l»Ti9.?I«Xiv  • 

r  w 

CBfoieiitS.  Ftiiil  db  là  rgecrer.   H  y  eut  en  e(fir  Cûmm]  Amr.  pêitr.                  ^ 

àes  Hérétique!  qui  le  prétendirent ,  &  qui  abu-  i>i  michéms  ]    Le  Cïrec  exprime  ude  grlifïtf- 

A^nt  de  quelques  endroits ,  q^i  font  dans  fes  méchanceté.    Voyez  fur  U.Tner.II.8.    . 

Spttxes ,  pour  condamner  la  Loi ,  de  le  Légiik-  Lh  nMhs  ]  Gr.  ieux  qui  n^fr  [oàmatent  piwtl 

teur  on  le  Dieu  des  Juifs.  Cétoit  un  caraâère  fort  régnant  parmi  les  Juift» 

MM$%lfMa%nfdrtunufA^Uiitmf^Qx^fiqudcun  dans  ce tcmslà.    Voyez  fur  Cfaap.II.i,    • 

«»ii/i%fii«Miiifi»f.Ufer biendeia  Loi»  c'eftlabien  tn  if$ffies]  Voyez  fur  Rom.  IV.  5.    Ce  fonts 

cnfeignerr  &  la  bienobferver.  Voyez Mattb.V.  des  pécheurs  endurcis,  qui  agiflent  comme  s'ilr 

19.  En  ufer  mal,  c*eil  le  contraire;  chercher  ik  n'avoient  aucune  crainte  de  Dieu, 

jiiftificatiott  dans  la  Loi ,  né|Jigerreflkntie],i'ab>  ^éciMn"]  Ceux  yii  minent  «ne  tie  extrém^^ 

ttcher  aux  cérémonies.    Mattn.  XXIII.  3.    Lct  ment  dépravée. 

Doâenrs,  que  S.  Paul  combat,  étoient  de  ce  Lafcdirats']  Le  mot  de  TOrigina!  fe  dit  dèsi« 

dernier  cané^èr«.    Voyez  Rom.  II.  17.  de  fui?,  grands  crimes,  foit  contre  la  juftice  fc  la  faintc-^ 

Qal .  IV.  11.  Phfl.  IIF*  1  »  18 ,  19.    Ils  n'enten-  té ,  foit  contre  la  pîétd    Voyez  (kna  les  Ï^DU- 

doient  pas  la  Loi ,  St  n'en  coonoifibient  pas-l^  Eftech.  XXIL9.  fc  fuir.                ' 

\ut-  Rom.^X.  3;  4.  Cal.  II.  19:  Ées  fréfanes  ]  Autr.  UifunUpsi 

J^.  9.  Et  rtcmtnoUrt  ^c.^  Gt.  fathémt  cêci ^qHr  lês  farriciéUi /}    Cr  mêunmrt  di  Pêrts'i^  dl^ 

bt  tmîit:  Le  fens  eft  r  que  ceux ,  qui  exattoîent  Mtru. 

i  fort  la*  Lot,  dévoient  fa  voir  que  ceux  qu'elle  j^.  10.  gjiî  if»Um  dit  bcmftus']  Voyez  Ex<y^ 

eoMiamne  ne  font  pas  ces;>/?M,  ^ui  fans«not^  XVIi  lô.  On  appelloit  ces  gens-li  PUpâtriK  lls^ 

ferrer  les  cérémonies,  en  obfervoient  Tefprit  Se  enlevoient  des  perfonnes  libres  pour  les  vtnèt^ 

Teflentiel,  ce  que  faifoient  les  Chrétiens;  Fhil.  enefdavage,  ou  des  efclaf  es  >  ^ur  Ïn  vvadrr^ 

BL  9.  €oL  II.  II,  xr.  mais  que  ceux-  qu'elle  4  d'autres  maîtres, 

comoamiie étoient  ces  hux  Dôâeurs  ,    qui  en  Menteurs']  0\ï,'firfid$s. 

TiQtsint  la  Loi   notoient  hautement  la  Loi.-  Kt  coirtr^^t^ut  h^c'yOt.p' iifyâ^itièqff^mttf^ 

Voyez  femr  caraâère,    Tit.  1. 10-16.    H.  Tim.  c*#/#  qmfmt  tontrairt: 

BL  i>^  Oè  ne  peut'prefque  douter  ^c  S; Paul  Lafmn$  Dûâlrhiê]  La  Dodrine  ftlufaiiC»  ^fCd^ 

B^ait  en  vue' des  Hérétiques  fort  vicieux,  qui  eft  utOe  à  la  famé  de  Tame  ,    au  m'émefena^  ' 

tÊMMetit  de  parottre  zélez  pour  la  Loi.    Co»-  qu'on  éiiVuiHviàmh  faille.    Voyez  Prov'.  Ul,  ^ 

ferez  Gai.  y. 23.  Cependant  chi  donne  à  ces  pa^  V.il.  EccIefîaftiq.I.  id.  II.Tim.lM3. 

notée  im  ao^e  fens  ,    qui  eft  vrai  eh  lui«itiême.  -  f.  it:  VE^ùûnpU  ^laiMré]  Parer  tpiêÛzre^ 

Ceft  qu'inné  faut  point  de  Loi  pour  }ei  gens  dé  nonce  is  gUireZc  Hmmortalitél    Voyez^ILCotlP- 

Ken }  il  if en  faut  que  |>our  les-  nvédâms ,    qui  IV.  4.  Âutr.  U  glofifuM  EvangHr: 


ont  befoin  de  frein  pour  les  retenir.  .  Les^eret  -   Patfaktment  hmrmx]    Ce  titre;  me  S:  T^au^ 

•rMÉont  fuivt  cefens'Hi.   &  lièaée«.  £3tv.  fVv.  donne  encore  à  Dieii  ci-deflbus,.  Yl^  i^  i^ém^- 

éhz'p.  30.    Cbryfoft.  Jb>m.  H.  p.  414^   Tbeodir  ble  exprïmer  \c  Schaddai  Ati  Hébreux^^    c'eft-à^ 

pi 466.  "Phîkm  1^ dit  à- cettr  èceafton  ,-  flfn  lâ^  ërc ,^ uMqii  B^p  ÀfaprèfrêfifrcUf,    e^t»\m^ 

dMf4  Rmfimfmffit  i  Ffiimmrfiiit^trqtnffda  f4f'  des  titres  ,-qneTe$  Juifis  donneient  à  E^ieiT^^ii^- 

èêfmn^dfimth'J^  j;>pm  kTmt6yff$$i$v$r$tfi$$^'  m^bé en  a  un  exempté  dans  Phiton ,•- atp* CJOÉ^ 

ff^lih^  9,  S9ti'  *  '  ^  -  '  .  *.' .  mwstmoatitfoiijmkifidki  CMii>oàîIa]^ef^ 
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.  "Je  rends  grâces  à  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s  t  notre  Seigneur ,  qui  m'a  for- 
tifié ,  de  ce  qu'il  m'a  jugé  fidèle  ,  &  m'a  établi  dans  le  miniftèrê» 
''  moi  3  qui  étois  auparavant  un  blafphemateur  >  un  homme  violent  > 
mais  Dieu  m'a  fait  miféricorde,  parce  que  j'agiflbis  par  ignorance  ^ 
étant  encore  dans  l'infidélité  j^  ^^  &  ^a  grâce  de  notre  Seigneur  J  e- 
s  u  s-C  H  x  I  s  T  a  furabondé  eh  moi ,  avec  la  foi  ^  &  avec  la  charité 
^  que  J  B  s  u  s-C  h  r  i  s  t  demande.  '^  C'eft  une  verité^ertaine^fir  qui 
mérite  une  entière  approbation,  que  Jésus- Christ  eft  venu  dans  le 
monde  pour  fauver  les  pécheurs  ,  entre  lefquels  je  fuis  le  premier. 
««  Mais  c'eftàcaufedecela- même, que  Jesus-Christ  m'a  fait  grâce, 
afin  qu'il  fît  éclater  toute  fa  clémence  en  moi,  le  premier  des  pécheure, 
&  que  je  ferviffe  d'exemple  aux  autres,  qui  croiront  en  lui,  pour  a- 
voir  la  vie  éternelle.  '^  Au  Roi  des  fiècles,  immortel,  invifible,'  à 
Dieu  feul  fage,  foit  honneur  &  gloire  aux  fiècles  des  fiècles.  Amen. 
«»  Je  vous  confie  cette  doftrine ,  mon  Fils  Timothée  ,  fuivant  les 

pro- 

f,  u.  Jeao  UC.  3»,4T*  Aft.m.i7.  VHLi.  IX.  i.  XXII.  4.  XXVI.9.  LCor.XV.f.  G»l.  I.  11.  PhU.  ULé. 
#.  15.  Matt.IX.  13.  Marc  II.17.  Luc  V.iz.  XIX.  10.  I.  Jean  111. 5.  /•  17.  Rom.Li».  XVI.27.  LTini.  VU 
14.       >.  18.  l.Tim.VLx2.  U.  Tiro.  IV.  7«      • 

Dieu  Ufiuvirâim  htm  »  tEtn  hfaùmtm  heuft$sx.  J^.  15.  Verhi  1  GufémU. 

Il  le  nomme  de  même  U  f§ul  hettnux.  De  Sacrif. .     jiffrohéuiom'}  Le  mot  Grec  exprime  k  cmtfmh 

Caïn  &  Abel.  p.  100.    Il  femble  que  TApôtre  ap-  omint ,  Ufimn,  &  même  les  t^tumgts  &  ks  kémi- 

pelle  Dieu  de  la  forte  dans  cet  endroit ,    parce  dictent,  comme  l'a  remarqué  Theodoret  fur  cet 

qu'il  a. dans  TcTprit  l'immortalité  promife  dans  endroit»  p. 467.    On  peut  auffi  traduire  mw  ^ 

l'Evangile.    Il  n*y  a  qu  un  Dieu  parfaitement  heu-  frohasion  mmvêrfiUi,  Gr.  toute, 

reuz,  qui  puiflè  nûre  le  bonheur  de  l'homme.  Us  pécheur s'^  Il  7  a  dans  l'Original  le  mot  enh 

J^.  zi.  Un  homme  violent]  Voyez  fur  Rom.  I.  ployé  au  f.  9. 

30.  &  conférez  Aâ.  VIII.  3.  Le  premier.]  Le  plus  grand.    Cda  ne  rnaide 

f,  i^  Lé  grâce  ]    11  s  agit  de  U  grâce  »  que  aue  les  perfécutions ,    que  S.  Paul  avoir  nit  à 

Dieu  avûit  faite  à  S.Paul  en  lui  pardonnant  les  lEglife,    &  à  J.  C.  lui-même;   car  du  rtfte  il 

cédiez  de  fon  ignorance;  de  la  climema  »    dont  étoit  d'une  vie  irréprochable.    Voyez  PhiL  IIL 

^  eft  pailé.dans  le  f,  16.    On  peut  l'expliquer  6.  Il.Tim.L3. 

auffi  aes  dons,  que  l'Apôtre  avoit  rei^us.  I.  Coi.  f.  16.  A  câitfe  de  ctU  même']  On  exprime  oa 

XV.  10.  mots  »  qui  font  dans  l'Qriginà]  «    quoique  plu- 

Sttrâhnde]  S..Paul  t  employé  ce  terme  ex-  feun  Intoprétes  les   croyent  fupçraus»    parce 

traordinaire ,  i  aufe  de  la- grandeur  des  péchez»  qu'ils  font  un  fens  très-boiu.    Cm  mémo  »  que 

dont  il  fe  réconnoiffoit  coupable.    11  femble  ^u'il  j  étois  le  plus  grand  des  pécheurs  ,    àt  S.  Paul, 

a  eu  dans  l'efprit  ce  qu'il  écrit  aux  Romains ,  a  été  plutôt  un  motif  qu'un  obftacie  à  Jt  giace 

^V.  10.    Oh  le  Pichi  a  abonde  9  U  Grâce  y  a  de  Dieu2,    parce  qu'il  a  voulu  donner  tu  mcnde 

fitrâhondé.  un  exemple  de  miiiéricorde. 

•     S^  7-  C'  demande']  Gu  UumeUe  AmJ,  C.»  .  J^.  17.  Koi  desfiecUs]  Expreffion  des  HAreux, 

.ou 9  par  ^4 G;  Ces  cxpreflîons  abrégées  de  S.  Paid  pour  dire  »  tiûidn  monde.    Voye^  Tobit  XUI.  6* 

font  difficiles  à  rendre*    pafce  qu'il  eft  .malaifé  &  fur,Hd>r.  L  i.    Elle  peut  fignifi^  auffi  Rd 

d'en  déterminer  le  feni.    Celui  que  l'on  a  fiûvi  iterml' 

eft  confirmé  rar  II.  Tim.  1. 13.    Ceft  en  effet  à  bnmorteWOyx-^    incorruptible.    Ceft  la  même 

cda  »  favoir  a  U  fn  Se  à*  U  charité  ,  qu'aboutit  diofe. 

r£vangile.  Voyez  le  ?^. 5.  5c  Gai.  V.6.&C.  On  f.  18.  Je  vouscionfiel  Ou,  Je  vous  mots  om 
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prophéties  qu'on  a  faites  autrefois  de  vous  y  afin  qu^ encourage  p^r  el- 
les 3  vous  Combattiez  bien  dans  une  fi  bonne  guerre  s  '*  confervantla 
foi  &  la  bonne  confciçnce,  à  laquelle  quelques-uns  ayant  renonté  ont 
fait  naufrage  quant  à  la  Foi.  ***  De  ce  nombre  font  Hyménée  &  A- 
lexandre ,  que  j*ai  livrez  à  Satan  ,  afin  qu'ils  apprennent  par  ce  châ- 
timent â  ne  plus  blafphémer. 


C  H  A  P  I  T  R  E    il. 

» 

Prier  pour  tous  les  Sommes,  Dieu  veut  que  tous  foient  fauvez,  ^,  C,  Rédempteur  de  tous.  Paul,  Ap^* 
tre  des  Gentils.  1*7.  .  Prier  par  touf.  Mains  pures*  Modeftie  dans  les  femmes.  Il  ne  leur  eft  pai  permis 
efenfeigner.  Leur foumijpon.  8-1 5»  ^ 

'TE  recommande  donc ,  avant  toutes  chofes ,  qu'on  fafle  des  requê- 
%)   tes  3  des  prières  ,  des  fupplications  &  des  actions  de  grâces  pour 

tous 

\  £  xf .  I.  Tim.  IIL  f •       vf.  20.  L  Cor.  V*  5.  U.  Tîm.  II.  17.  IV*  14» 


Cette  deâhine]  U  7  a  dans  le  Grec  le  inot  em- 
ployé j^.  5.  6c  qu'on  a  traduit  prédication.  En 
effet  le  verbe  dont  il  eft  dérivé  fignîfie  anuoneer^ 

Îrapofer^  II.  TheîT.  IH.  10.  dc  ci-deflbus  IV*  11. 
L  s'agit  de  la  Dodrine  dont  il  eft  parlé  dans  le 
j^.  15.  du  faim  des  pécheurs  par  J.  C,  &  en  gé- 
néral de  TËvangile.  ConfércapIusbaSyVI.zo,  II. 
Tm.I.X39i4.  II.ii»i4«  Autr.  ce  commandement. 

Les  prophéties']  Dans  ces  premiers  tems  la  vo» 
cation  des  Pafleurs  étoit  fouvent  miraculeofe. 
.Voyez  Aft.  XIIL  %.  Ainfi  Timothé*  avolt  été 
appelle  au  roiniftère  en  fuite  de  quelque  révéla- 
tion; &  il  y  a  de  l'apparence  oue  cela  eft  com- 
pris dans  ce  que  dit  S.  Luc  AÀ.  XVI.  x.  du  té- 
moignage avantageux ,  que  les  Fidèles  reodoient 
à  ce  Difciple.  Conférez  ce  qui  eft  révélé  à  Ana- 
&ias  touchant  S.  Paul.  AA.  Ix.  15. 

Afmqu  encouragé  par  eUes  &c.]  Autr.  afin  éfue 
^f0us  les  accomplijjiesi  en  combattant  &c.  Gr.  am- 
plement, en  elles  ^  oxi  par  elles. 

Vous  combattiez]  Il  s'agit  du  miniftère  Evan- 
gelique.  Voyez  II.  Cor.  X,  3.  4.  Pbil.  II.  is* 
IV.  3.  H.  Tim.  II.  3.  • 

i^.  19.  Ont  fait  naufrage  quant  à  Us  Toi]  Ils 
ont  abandonné  TEvangile. 

f.  lo.  Hyménée]  11  nioit  la  réfurreéHon.  Voy. 
IL  Tim.  IL  17. 

jilexandre]  U  y  a  de  l'apparence  que  c'eft  ce- 
lai ,  dont  il  eft  parlé  Aét.  XIX.  33.  Voyez  IL 
Tim.  IV.  14. 

livre  ik  SatanJ  Voyez  I.  Cor.  V.  4^. 

U  ne  plus  blafphémer  ]  Â  B<  plus  diffan^  fci 


Doftrîne  de  TEvangilc.  Apparemment  ces  gens- 
là  traitoient  de  fable  la  réfurrcdion  des  morts* 
II  y  eut  en  effet  des  Hérétiques»  qui  enfeigné- 
rent  »  qu'il  n'y  avoit  que  Vefprit ,  qu'ils  nom- 
moient  une  étinceUe  de  vie ,  qui  fût  émané  de 
Dieu ,  &  qui  retournât  à  lui.  voyez  Ircn.  Lib. 
L  c.  21 ,23.  &  la  note  fur  I.  Tbcf.  V.  23. 

Chap.  II.  j^.  I.  Avant  toutes  chofes]  Cela. 
marque  Timportance  du  commandement.  Autr. 
Je  recommande  qu'on  fajfe  avant  toutes  chofes  &c. 

comme  fi  l'on  devoît  commencer  par  là  les  priè- 
res publiques. 

I>es  requêtes']  On  employé  ce  mot,  quoiqu'il 
foit  peu  en  ufage  dans  ce  fens-là»  parce  qu'il  ex- 
prime* affez  bien  l'Original.  Il  eft  mal-aifé  de 
marquer  préciiément  en  quoi  confifie  la  différen- 
ce de  ces  trois  fortes  de  prières.  L'explication 
de  Théodoret  »  qui  a  égard  à  la  fignification  des 
termes  de  l'Original  »  n'eft  pas  fans  vraifembla»- 
ce.  Les  Requêtes  font  pour  demander  la  délivran- 
ce des  maux;  la  prières  ^  pour  obtenir  des  biens; 
les  fupplications  font  pour  implorer  le  fecours  de 
Dieu  contré  nos  ennemis.  Ce  font  des  plaintes 
adreffées  au  jufte  Juge.  L'ufage  que  fait  S.  Paul 
Rom.  XI.  2.  du  mot  entugchanein  confirme  after 
ce  fens-là.  Thcod.  fur  cet  endroit  p.  460.  On 
croit  cependant  que  TApôtre  a  égard  à  cfes  dif- 
tinâiions  de  prières ,  qui  étoicnt  connues  des 
Juifs;  les  unes  pour  être  délivrez  des  maux»  les 
autres  pour  obtenir  des  biens;  6?  celles ,  que 
Ton  exprime  par  fupplications  renfcrmoient  une 
confcfioB  des  pécbez  &  en  denvandoient  giact» 
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tous  les  hommes  :  *  pour  les  Rois  >  &  pour  tous  ceux  qui  font  éle- 
levez  en  dignité,  afin  que  nous  puillîons  mener  une  vie  douce  &  tran- 
quille, en  toute  piété  6c  en  toute  honnêteté.  *  Car  ce  que  je  vous  re- 
commande à  cet  égard  cft  bon  &  agréable  à  Dieu  notre  Sauveur,  *  qui 
veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez  ,  &  qu'ils  parviennent  à  la 
connoiflance  de  la  Vérité.  ^  En  effet  //  f^y  a  ^»'un  feul  Dieu  ,  & 
un  feul  Médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes  Javotr  J  e  s  u  s-C  h  r  i  5^  t 
*  homme,  ^  qui  s*eft  donné  lui-même  pour  la  rédemption  de  tous  les 
hommes.  Ceji4k  ce  myftere  qui  devoir  être  annoncé  dans  fon  tems^ 
7  &  dont  j'ai  été  établi  Prédicateur  &  Apôtre  ^  Jesus-Christ 
m'eft  témoin  que  je  dis  la  vérité,  je  ne  ments  point  j  J'ai  y  dis-jey  été 
établi  Dodeur  des  Gentils  pour  les  inftruiradans  la  Foi  &  dans  la  Vé- 
rité. 

*  Je  veux  donc  que  les  hommes  prient  en  tous  lieux,  levant  au  Ciel 
des  mains  pures,  fans  colère  &  fans  conteftation.     *  Je  veux  aulîîquc 

CeAp.  U.  1^.  1.  Jetcra.  XXIX.  7.        f,  4.  Ezech.  XVIII.  21.   II.  Pî^r.  HT.  9.        jt  J.  jMn  XVIII.  i.  Rom.  UL 
30.  X.  12.    Gai.  III.  19.    Heb.  IX.  15.  #.  (.    Matt.XX.  2t.   I. Cor.  16.    Eph.  1. 17.  Col.1. 14.  Il.TheCl.io. 

#.  7-  Au.  IX.  15.  XIII.  2.  XXII.  21.  Rom  1.9.  IX.  I.  XI.  1|.  XV.  t6.    Eph.UI.t.    Gai  I.  itf.    U.  I.  ILTim.l.if. 
#.  S.  Pr.CXXXIV.  z.  £.ai.l.  15.  MaUl.11.  Jeao  IVT2X.        vf.  p.  Tic.  U.  i.  1.  Fier.  IILi. 

f.  1.  Pour  Us  Rwi]   On  ofFroit  à  J^rufalcm  mcnçoicnt  \  nier,  que  J.  C.  fût  véritablement 

des  viékimes  pour  l'Empereur,  &  pour  le  Peu-  homme.  Voyci  fur  1.  Jean  IV.  i  ,1. 
pie  Romain.    Quand  les  Jui^  commencèrent  à        "f,  6.  Pour  la  rédemption']  Ou,  four  prix  dilâ 

fe  révolter,  on  regarda  comme  une  déclaration  rédemption ^  félon  toute  la  force  du  mot  Grec, 
de  guerre  le  refus»  que  firent  les  Juifs  de  rece-        Myfièrt^  ^ui  devoit  être  &c.]  On  fuppiéele 
.voiries  viâimes,  que  l'Empereur  faifoit  offrir. 


loféphe,  Dt  U  Guerre  des  Juifs.  Lib.  H.  p.  800» 

>-^      1  • 1t v»^  /• |_      ^ ^^ . 


mot  de  Aiyyl^re , parce  aue  c'eft  ainfique  S.Paul 
appelle  la  rédemption  de  tous  les  hommes  par 


mi  les  Juifs, lui  a  donné  occafionderecomman-  I.  Jean  V.  n.  II.  Thef.  I.  lo.  Témoigner  ne  vcat 

der  Avtft  toutes  chofes  qu'on  pri/tt  pour  les  Kois.  dire  aufii  quelquefois  q\x  annoncer.    Voyez  Au. 

j^.  3.  Ceqtujo  vous  recommande  à  cet  égard"]  XX.  ii. 
Gr.  cela.  j^.  7.  Dans  la  Foi  cr  dans  U  Vérité.]  Dans 

A  Dieu]  Gr.  dovant  Dieu,    ExpreŒon  Hé-  l'Evangile,  qui  eft  la  Vérité  même.  Col.  I  5. 
braïque.  t.  8.  En  tous  lieux  ]  S.  Paul  laiffe  aux  hommes 

j>.  <.  En  effet  il  &c.  ]  Ceft  la  raifon.  dont  la  liberté  de  faire  partout  des  prières,  en  public 
S.  Paul  appuie  ce  qu'il  vient  de  dire,  quo  Dieu  comme  en  particulier,  non  feulement  pour  leur 
veut  aue  tous  les  hommes  foient  Jauvex^  il  n**i  a ,  édification ,  mais  auffi  pour  celle  des  autres;  Au 
dit-il,  qt^ un  feul  Dieu  qui  a  formé  tous  leshom-  lieu  que  Us  femr/hs^  dont  il  eft  parlé  dans  la  fuî- 
mes, &  qui  leur  veut  du  bien  à  tous.  i/;i'y  a  de  te,  ne  poovoient  faire  des  prières  que  dans  Icun 
même  quun  Médiateur  ,  qui  a  racheté  tous  les  familles.  Voyez  néanmoins  ce  qu'on  a  remarqué 
hommes.  VApbtre  commande  que  ï  on  prie  pour  i  l'égard  de  celles,  qui  a  voient  des  dons  mira- 
tous  les  hommes  ^parce  que  J.  C'  eft  mort  pour  tous,  culeux.  I.  Cor,  XL  ^.  XIV.  34*  Les  Interprêtes 
Chryfoft.  Hom.  VIII.  p.  453.  Voyez  Rom.  III.  rapportent  ordinairement  ce  précepte  à  la  liber- 
29.  X.  iz.  II.  Pier  III.  9.  té  au  culte  Evangélique,  qui  n*étoit  pas  attaché 

Jefus  Chrifl  homme]  Voyez  Hcbr.  IL  10, 11 ,  à  un  certain  lieu ,  comme  Tétoit  le  culte Mofaï- 

17  ,  18.  iV.  i^.  V.  I  y  z.  S.  Paul  ajoute  le  mot  aue  Jean  IV.  Z4.  Mais  cela  ne  regardoit  quel» 

à  homme  ^  à  l'occafion  des  Hérétiques ,  qui  corn-  iacrificesj  5c  non  la  prière. 
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les  femmes  foient  vêtues  d'une  manière  honnête  >  qu'elles  fe  parent  a- 
vec  pudeur  ic  modeftie,  &  qu'au  lieu  d'avoir  pour  ornement  des  che- 
veux  frizez,  de  Tor»  des  perles,  ou  des  habits  fomptueux,  '"^  elles 
ayent  les  bonnes  œuvres,  comme  cela  convient  à  des  femmes,  qui  font 
profeflion  de  craindre  Dieu. 

"  Que  les  femmes  écoutent  l'inftruélion  en  filence,  &  avec  une  en- - 
tiere  foumiflion.  '^  Car  je  ne  leur  permets  point  d'enfeigner  ,  ni  de 
prendre  autorité  fur  les  hommes  ^  mais  elles  doivent  fe  tenir  dans  le 
nience.  ''  £n  effet  ce  fut  Adam,  qui  fut  formé  le  premier.  Eve  ne 
le  fut  qu'en  fuite  ^  '^  &  ce  n'eft  pas  Adam  qui  fut  fédùit  ^  mais  la 
femme,  qui,  ayant  été  féduite,  fut  caufe  de  la  transgreffion.  '^  Ce-. 
pendant  les  femmes  feront  fauvées ,  en  élevant  leurs  enfans ,  pourvu 
qiu'elles  perfévérent  dans  la  foi,  dans  la  charité  ,  dans  la  fainteté  6c 
dans  la  modeftie. 

CHA. 

▼II  tT>ts.  Geo.ni.Ttf.  I.Cor.XI7.i4*  XpluV.M*       v^«  >!•  GCILL17-  XI.it>at.  tCot.ZLlif.       ▼£  14J 
IIL  é.  IL  Cox.  XL  a.  £ccleiîaai9.  XXV.  a^. 


Zis  mmms  pHns  1  Innocentes.  Pf.  XXVI.  6.  J^.  ii.  Sur  ks  hnmtus']  Gt.fitr  thammi^  ojxl 

Efai.  1. 15 ,  16.  S.  Paul  fait  allufion  à  la  coûta-  fur  U  mûri. 

me  des  Jai&  de  fe  laver  ks  mains  »  avant  quede  f*  13.  Ctfiu  Adam  qm  fmt  firmi  U  fnmttrl 

prier.  Philon  au  refte  a  parlé  comme  F  Apôtre»  Ceft  la  raifon  de  l'autorité  de  Thomme  far  la 

tors  qu'il  a  dit  des  Ihirâfwtu^  Ils  ft  ti§nn$nt  ir*  femme.  Elle  ne  Ait  formée  qu'après  Adam»  8e 

hùHt  9  c  livint  Us  mains  cp*  U$  jissx  mu  Ciêir;  Us  pour  lui  être  um  mai. 

yeux  9  para  qu'ils  mt  apprit  à  r§gardir  Us  cbojis^  J^«  X4.  Qi  ntfi pas  Adam^  ipdfut  fidmt']  Sa- 

fjws  font  digms  de  Uur  eontemplaiim }  Us  mains  »  voir  »  par  le  Serpent.   On  peut  auifi  fufjplèer  U 

parce  quelUs  font  puns  ^  nayanipnnt  iti  fimUe$s  premier  ^  qui  eft  au  >^.  précédent  »  comme  auel« 

par  Mueun prêfitilU^te.^Yiïi.'DeVU.Centemp. p. 61 6.  aue  moderne  l'a  remarqué,  &  avant  lui  Théo- 

Sans  coure  8cc.]  La  prière  doit  être  accom-  aoret  fur  cet  endroit,  p.  473. 

pagnée  de  la  charité  aum-bien  que  deTinnocen-  lEut  céutfe  de  U  transgrejjfin]  Ceft  ainfî  que 

ce*    Voyez  Matth.  V.  23,14.  Il  femble  cepen-  Ton  traduit  avec  plufieurs  Interprêtes  &  avec 

dant  <^ue  S.  Paul  ait  en  vûë  les  dilbutes,  ^ui  S.  Chryfoftome,  Hom^  IX.  p.  450.  Le  fens  eft 

s'élcvoxent  fouvent  entre  les  Juifs  8c  les  Gentils,  clair.    Adam  Ait  bien  féduit,  mais  ce  fut4)ar  la 

femme,  qui  a  été  la  première  origine  du  péch^ 


Il  veut  que  l'on  évite  dans  les  aflcmblées  tout  ce 
ooi  peut  troubler  Tédification.  Voyez  ce  qu'il 


SOI  peur  trouoicr  i  camcatioa.   v  oyez  ce  qu  il  &  la  caufe  de  la  transgreffion  d'Adam. 

Lt  aia  Corinthiens ,  fur  leurs  partialitez,  L  £p.  J^.  15.  En  élevant  Uurs  enfans]  Ceft  le  fens 

XI-  17.  &  fttiv.  que  l'on  donne  à  l'Original,  qui  fignifie  propre- 

^.  9.  ^"  elles  fi  parent  avec  pudeur  o*  medefiie'}  ment  mettre  des  enfans  au  i99#iiJ!r,mais  qui  figni- 

Antr.  de  pudeur  c  de  modeflie.  Le  premier  fens  a  fie  auffi  Us  nourrir  ^UséUver.yo^t^Azv^  les  LXX. 

paru  le  plus  naturel, quoiaue  le  dernier  foit  auiB  Gen.  L.  23.    Ruth  IV.  17.   II.  Sam.  XXL  8. 

très-beau.  Voyez  I.  Pier  IIL  3.  S.  Paul ,  qui  t  exclus  les  femmes  d'enfeigner  9 

Et  quau  Ueu  àavAr  pour  ornement  des  cheveuu  marque  id  leur  condition  &  leur  occupation. 

Sec.  1  Gr.  non  en  cheveux.  Voyez  Chap.  V.  10.  Le  fens  eft ,  Bien  que  la 

^.  XX.  Que  Us  êcc]  Gr.  Qgte  la  femme  appren-  femme  ait  été  la  caufe  du  péché,  elle  ne  laifle- 

ne.    U  s'agit  des  aflemblées,  I.  Cor.  XIV. 34, 35.  ra  pas  d'être  fauvée  d^s  m  vocation,  auiefi  da 

les  femmes  pouvant  inftruire  les  femmes  dans  les  nourrir  est  dtUver  fes  enfans  ^  pourvà  quelU  per- 

maifons.  Voyez  fur  Phil  IV.  1 , 3.  Jiv\re  &c. 

I>ans  une  entière  foumiUkn']  Voyez  L  Cor*  XV.  Modejiie'}  On ,  chafteté. 

34. 

Ton.  IL  ^            Zz 
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CHAPITRE    III. 

r 

flfêolitiz  de  TEviquê.  1-7.    Des  Diacm.  8-13.    E^fe^  Mâifin  d$  2>i$u,  colnam  iila  Vérité.    Myfh' 
n  JtUfièté.  14- x6. 

*  /^  'Est  une  vérité  certaine  $  celui  ^  qui  afpire  à  être  Evéque>  dc- 
^  fîre  4inc  charge  excellente.  *  C*cft  pourquoi  il  faut  qu'un  E- 
véquc  foit  irrépréhenfible  ,  qu'il  n'ait  qu'une  feule  femme  »  qu'il 
foit  fobre  ,  tempérant ,  grave ,  hofpitalier  ,  propre  à  enfcigner. 
'  Qu'il  ne  foit  point  fujet  au  vin ,  ni  violent  y  ni  attaché  à  un  gain 
fordide  :  mais  qu'il  foit  doux  y  éloigoé  de  toute  conteftation  y  exemt 
d'avarice  -,     ♦  qu'il  gouverne  bien  fa  propre  famille  ,  qu'il  ait    des 

en- 

Cbap.  IIL  tC  I.  Aâ.  XX.2I.  fhîLLi.       tH  2.  Tit.Ltf.       tH  |.  n.Tim.n.24. 

Ch  AP.  IIL  J^.  I.  Vérité']  Gr.fârûk.  Unt.  Ceft  le  fens  que  les  Pères  Grecs  ont  fui- 

Evêi/Mé]  L'Evéque  eft  ici  le  même  que  le  Pri-  yu 
jr»  ou  VAnmni  c»r  après  t?«ir  teimé  des  règles       Temféntftt^  Oa  medhé.    Le  mot  Grec  ezpri- 

pour  les  Evkquei  rA{)otre  en  donne  po«rles2>^  me  cette  vertn»  qui  éloigne  de  tons  les  excès  Qc 

irest  fiiBs  faire  mention  des  Prétns.  Theodoret»  de  tons  les  pliifirs  défendas.  Antr.  Prudnit. 
for  cet  endroit»  p.  470.  Voyci  fur  PhB.  I.  î.  &       Grave'}  L'Original  marque  le  araâère  d'un 

k  Préfixe  fur  cette  ^trc-ci.  homme  dont  tous  les  dehors  font  rè^ez  avec 

Une  charge  exceUftite}  Ou»  kmeroBle.  Gr.  ttm  ime  exaâe  bienfifance.  Le  difcours , le  vêtement» 

hêtene  emvre.  Vœufvre  eft  mife  pour  ia  charge.  te  TÎfage  (x,  l'air  »  la  démarche. 

t*  ^^  â«'^'  »'«>  auune  fettU  femme']  Gr.  mari  Propre  À  enffigner'\  Ce  caraélère  renferme  & 
âttm  feule  femme.  C^eil-à-dire  »  qnMl  n'ait  point  ta  Seiemce  de  la  Religion ,  &  toutes  les  quilitrt 
yftufieurs  femmes  i  la  fois»  comme  cela  étoit  en  propres  à  \z  faire  connoltre  &  à  la  perfuader. 
vfage  parmilesjuiliis  Juft.  Mart.I>ialog.p.285.0ti  Didaeh^,  ou  Deéhine  fignifie  quelquefois  les  chô- 
me concubine  avec  une  femme»  comme  Jepra-  fes  que  Ton  enfeigne,  &  la  manière  de  les  en- 
tiquoient  fou  vent  les  Gentils;  Ou  enfin  qu'il  n^ait  fetgner.  Matth.  Vil.  18.  Le  mot  de  l'Original, 
f  oint  répudié  légèrement  une  femme»  pour  çn  dîdaûkoezh  même  étendue.  Il  fai|t  conférer 
époufer  une  autre»  dé&ut  trop  commun  dans  4L  Tim.  II.  24*  où  TApôtre  Ta  placé  entre  les 
,  ce  tems-là  »  6c  condamné  par  J.  C.  »  Matth.  XIX.  deux  qualitei  de  doux  &  de  patient ,  ce  qui  infi* 
o.  Le  fens  eft  »  qu'il  foit  fans  réproche  du  côté  une  qu'il  entre  dans  le  caraâère  de  celui  m/  ^ 
^  la  chaftcté  de  de  la  fidélité  conjugale.  D'au-  propre  à  enfeigner,  non  feulement  le  talent  ^c  bien 
très  croyent,  que  S.  Pa«l  a  voulu  dire»  jnel'E*  «pofer  la  Vérité,  mais  celui  de  Vinfinuer  dans 
%;ique  n'ait  été  marié  qn*mmtfeit.  S.  Chry(oftome  les  efprits  6c  de  la  faire  aimer.  Conférez  II.Tin. 
rapporte  cette  explication ,  après  avoir  allégué  la  IV.  2,  Ujifôtre  défigne  par  là ,  dit  Theodorct  » 
première  »  mais  il  ne  l'appuïe  pas.  On  en  parle  non  celui  qw  eft  éloquent ,  mais  celui  qui  eft  imftrtA 
4ans  la  Préface,  qu'il  faut  confulter.  des  vérités^  divines ,  cr  qui  eft  propre  à  Usperfus- 

S4fhre]  C'étoit  «ne  des  qualitez  re^uifes  dans  irr.  Il  y  a  de  l'apparence  que  c'eft  dans  ce  (en». 
les  Sacrificateurs.  Phil.  De  Temukntta.  p.  17^.  là  c^ue  l'ancien  Interprête  Latin  avoit  traduit  i>#- 
&  175.  Ceft  dans  cet  endroit  que  Philon  expli-  «V/j,  ou  DoâhiUs^  comme  S.  Jérôme  la  remar- 
quant la  Loi  dttLévitiqueX.9,TO.  dit  fort  bien»  que.  Autr.  Jlffidu  à  enfeigner.  Conférez  Tite 
9Ue  ff#/»f  qm  adore  U  Per$  tottt-puijfant  doit  être  1.  9. 

firtmedéré  dans  KMfage  die  manger  ,  die  heirf^  du        f.  3.  Point  fujet  au  vi»]  Voye*  la  Loi  don- 

fanmeii^  C?*  de  tentes  Us  ehojeo  que  la  naturo  de*  née  aux  Saaincateurs  Lev.  X.  9 ,  10.  Cependant 

Le  mot  de  l'Orig^iul  fgnifie  auili  vip-  S.  Chr jfofiome  a  pris  k  mot  Grec  au»  leuré  » 

pour 
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cnfiuis  obeïfianS)  8c  donc  les  mœurs  foient  tout* à- fait  honnêtes; 
^  Car  comment  celui ,  qui  ne  fait  pas  gouverner  fa  propre  mai- 
Ion ,  pourra  - 1  -  il  gouverner  TEglife  de  Dieu  ?  *  Qu'il  ne  foit  point 
AOQ  plus  nouvellement  converti ,  de  peur  qu'étant  enflé  d'orgueil  il 
oe  tombe  dans  la  même  condamnation  que  le  Diable.  7  H  faut  en* 
core  que  ceux  de  dehors  lui  rendent  un  bon  témoignage  ^  parce  qu'au, 
trement  il  pourroit  tomber  dans  l'opprobre ,  &  dans  les  pièges  du 
Diable. 

•  Que  les  Diacres  de  même  foient  graves  ;  qu'ils  ne  foient  point 
doubles  en  parole ,  ni  fujets  à  boire  beaucoup  de  vin  ^  ni  avides 
d'un  gain  fordide^  ^  mais  qu'ils  confervent  le  myftère  de  la  Foi  avec 
une  confcience  pure.  "  Qu'on  les  éprouve  auflî  premièrement  5  a- 
près  quoi  s'ils  (ont  trouvez  fans  reproche  5  qu'ils  exercent  leur  minif- 

tèrc, 

tH  7.  I.  Cor.  V.  12.  IL  Tim.  II.  z6.       yT.  t.  Aft.  YI.  s.       yC.  p.  L  Ttm.  L  ïp. 

pour  dire ,  non  un  yvrcfffi  f  mais  un  homme  em-  garder  le  filence ,  &  obferyer  l'ordre  dans  TEglI- 

forté  t^  tnùknu  le  &c.  Ils  furent  inftituez  à  Tîmitation  de  ces 

vioUni'j  C*eft  le  fens  que  Ton  donne  au  mot  Minières  de  la  Synagogue»  que  les  Juift  nom- 

de  VOriginal.  Il  défigne  un  homme  colère»  qui  molent  Axjmus^  ou  ChéULZâwitis ^  c'eft-à-dire» 

reprend  avec  emportement»  &  qui  outrage  ceux  Sauteurs  ou  JHécrts^  &  dont  les  fonétions  «quoi 

qu'il  veut  corriger.    Cette  tradudlion  eft  confir-  au*honorables  puisqu'elles  étoientEcdéfiaftiquest 

œée  par  Tufage  que  fait  S.  Paul  du  mot  Grec  etoient  néanmoins»  pour  ainfi  parler»  les  ranc* 

epifUfJfoo  ,  qui  figniiie  frApftr  »  êc  qu'il  a  em-  tions  ferviles  du  minùlère  facré.   Voyez  la  Pré* 

ployé  pour  nprendn  rudement  »  Chap.  V.  i,  S.  face, 

Chryfoftome  &  Theodoret  ont  fuivice  fens-là.  Grèves]  Le  mot  Grec  n'eft  pas  le  même  qu'on 

De  même  S.  Jérôme  fur  Tite  I.  3.  hvxr.  prompt  a  rendu  par  gntves  f.  3.  Il  fi§nifie  en  général  une 

k  frappe^  conduite  honnête  &  pure.  On  peut  auffi  traduir 

n^Mx]  C'eft  celui  qui  fupporte  les  injures  fans  re  vènirêhlest  car  TOriginal  a  cette  fignification» 

s'irriter.  II.  Machab.  VI.  ri  ,28.  VlII.  15. 

Eloigné  àt  toute  conteflation']  Cela  peut  regar-  Voubles  en  parole^  C*eft  le  caraélère  des  gens» 

der  l'cfprit  de  difpute,  Topiniâtreté  »  mais  cela  qui  difent  une  choie  en  public  &  le  contraire  ea 

peut  regarder  aum  les  procès  »  qu'un  £vêque  iecret.  L'Auteur  de  rEccléfîafttque  a  dit  dans  le 

doit  fuir.  même  fens  »    douhl»  de  Umffte,    Chap.  V.  17* 

f.  6.  Nouvellement  converti']  Gr.  Néophyte.  XXVIII.  14. 

De' peur  6cc. ]  Le  fens  cil,  De  peur  qu'enor-  Lemy/lèu  de  U  Foi]  L'Evangile.  Voycï  fuf 

gueillt  d'une  charge  fi  excellente,  il  ne  le  perde  le  f*  16. 

?>ar  la  préfomption»  quia  perdu  le  Diable*  Voyez  if-  lo.  $tfen  Us  iproteve]  Qu'on  s'inforipe  dç 

I.  Pier.  II.  4.  Jude  f,  6.  leurs  mœurs.   <^'eft  une  ancienne  coutume  des 

f,  7.  Ceux  de  dehors]  Les  Infidèles.  Voyex  luifs»  qui  fut  imitée  des  Chrétiens»  de  publier 

Inr  Marc  IV.  11.  les  noms  des  perfonnes»  que  l'on  avoit  choifies 

Parce  qu autrement  &c.]  Le  fens  eft»  que  les  pour  les  fonétions  ËccMaftiques»  afin  de  favo^ 

péchez»  qu'il  auroit  commis  avant  fa  conver-  s'il  n'y  avoit  rien  à  dire  contre  eux.  On  apprend 

fion»  le  rendroient  méprifable,  &  que  le  mépris  cela  dans  la  Vie  d^ Alexandre  Shière.    Ce  Prince 

le  portcroit  à  retourner  dans  fon  cneur.  Le  Dé-  vouloit  qu'on  en  uiat  de  même  à  l'yard  de^ 

mont  s'en  ferviroit  comme  d'un  ptège  pour  l'enla-  Gouverneurs  des  Provinces ,  alléguant  rezemple 

cer.  Voyez  II.  Tim.  II.  i6.  des  Chrétiens  âc  des  Juifs»  qui  le  pjatiquoient» 

f,  8.  Le$  Diacres]  C'étoient  des  Miniftres  de  avant  que  d'établir  leurs  Miniftres.  Laropridius» 

J'EgUfe  inférieurs  aux  Pafleurs  »  8c  oui  les  affif-  Dans  la  Vie  de  Sévère  »  Hiftor.  Rom.  Tom.  !}• 

toient  dans  le  Service  divin»  dans  l'adminiftra-  p.  mt  351.  Cap.  XLVl. 
tion  du  Baptême  »  de  la  S.  Cène  8cc.  Us  faifoienc 
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tère.  "  Qae  leurs  feirîmes  pareillement  foient  modeftes;  qu'elles  ne 
foient  point  médlfantes  ^  qu'eÛes  foient  fobres  &  fidèles  en  toutes  cho- 
fes.  "  Il  faut  aulp  que  les  Diacres  n'ayent  qu'une  feule  femme ,  & 
qu'ils  gouvernent  bien  leurs  enfans  &  leurs  familles^  '^  parce  que 
ceux  qui  fe  feront  bien  acquittez  .d^  leur  miniftère  s'acquerront  un  de« 
gré  honorable  9  &  pourront  annoncer  la  Foi  de  Jésus- Christ  avec 
une  grande  Htxirté. 

'♦  Je  vous  écris  ceci ,  quoique  j'efpère  aller  bientôt  vous  voir  j  '^  a,, 
fin  que  3  fi  je  tarde  y  vous  fâchiez  comment  il  faut  fe  conduire  dans  la 
maifon  de  DieUj  qui  eft  TEglife  du  Dieu  vivant,  la  colonne  &  l'ap- 
pui de  la  Vérité.  »^  Car  fans  contredit  le  myftèrc  de  la  Piété  eft  grand> 
Dieu  a  été  manifefté  dans  la  chair  >  il  a  été  juftifié  parl'Ëfprit)  il  eft 
apparu  aux  Anges  ^  il  a  été  pséché  parmi  ks  Gentils^crû  danslemoo- 
de,  &  élevé  dans  la  gloire. 

CHA- 

▼r.  XI.  Matt.ZXV.2T.       vf.  T4.  X.Tim.IV.  If.       tH  r|.  n.Tim.n.2o.       vf.  lê,  MucXYLir,  rt.  îea» 
LX4.  £fh.llL;,6.  LjeaaUx,  lll.il. 

f.  II.  Leurs  fimmes]  Gr.  lisfimiftis*   H  s'agit  cule  ty,  qui  commence  le  f.  16.  à  hqueQe  on 

èesfimmêtdcs  Jivêqucs  &  des  Diacres»  l'Apôtre  eft  obligé  de  donner  la  fignification  de  C4r,  e» 

ayant  déjà  recommandé  la  raodeftie  aux  femmes  fuivant  la.  diftinâion  ordinaire.    On  peut  donc 

en  général.  Cependant  S.  Chryfoftome  dcThéo*  fort  bien  traduire  »  Li  myfi^re  dtla  Pieté  eft  U  ce- 

doret  ont  crû  qu'il  s'agiflbit  des  Dîaeomffesi  mais  lonne  trie  fondement.de  la  Verisiy  Et  fans  centre» 

eutre  que  T Apôtre  continue  à  parler  des  qua-  dit  H  eft  ^and.  Lefondém$m^  la  celenne  deUVe- 

litez  des  Diacres  dans  le  ]^.  fui  vaut»  il  n*a  pas  m/ veut  dire»  /à  fVr/// capitale,  fondamentale» 

coutume  de  défigner  les  Diacamffes  par  lenomde  ce  qui  convient  parfaitement  à  ce  que  S.  Paul 

femmes  fimplemenf.    U  les  nomme  les  veuves-^  va  dire.  Cependant  on  préfère  laponâuationoc- 

Chap.  V.  9.  ou  les  femmes  Agées  ^  Tit  II.  i.  diAaire,qui  eft  très-ancienne ,  qui  fiait  un  fort  boa 

Modifies ]  Ceft  le  mot  quon.a  traduit  Grave»,  fens,.  &  qui  d'ailleurs  a  TavantaEe  de  lier  mieux 

f.  8.  le  difcours  de  S.  Paul.     Les  Fidèles ,  ou  fE^Ufi 

j^.  tf,  Vn  degré  benerahle]  Gr.  un  bon  degré,  font  U  colonne  de  la  Vérité  parce  qu'ils  la  publient». 

Ceft  TËpifcopat.  On  prenoit  les  Ëvéques  ou  les  qu'ils  la  confcrvent  &  qu'ils  lafoutiennent,  com- 

Prêtres  parmi  les  Diacres  »  entre  lefquels  on  mtXzVeritè  eft  à  Ton  tour  le  fondement  de  tEgliff^ 

choififlbitles  plus  dignes»  Ainfi£/rjif/ib^#,qui  fut  S.  Chrjibftome  fur  cet  endroit. 
Evêqùe  de  Rome  ,  avoit  été  Diacre  à'Anicet.       f^  16.  iHeu  a  étémamfefté'\  Trois  anciens  MH- 

-Eufeb.  Hift.  Ecd.  Liv.  IV*c.  xi.  nufcrits,  les  Verfions  Vulg^te,.  Syriaque»  Ar- 

Et  pourront  annoncer  &c.]  Gr.  c?*  une  grande  U-  ménienne  &  Cophte  n'ont  point  le  mot  de  Dm. 

hrté^  ou,  liberté  de  parler  dans  la  ¥of^  qui  eft  en  On  y  lit  fimpleméut ,  Le  myftère  de  U  Piété  eft 

J,  C.  L'innocence  donne  de  la  confiance  £c  de  grande  lequel  a  été  manifefté.  Mais  hors  cela  tous 

t*autorité.  les  Exemplaires  Grecs  portent,.  Dieu  a  été  mam^ 

f,  15.  L'EgUfe  duDieuvivanP]  Il  Apôtre  appe^-  fefté^  &  cette  leçon  convient  beaucoup  mieux 

J^  ainft  JtAffemblée  de  ceux  qui  ont  crL  Ils  font  U  que  l'autre  avec  ce  qui  fuit,  furtout  avec  ces  mots», 

eolemne  est-  ï appui  de  U  Vérité ,  parce  quils  font  Apparu  aux  Anges ,  élevé  en  gloire, 
fondez,  fur  U  pierre-,  quils  demeureot  inéhranlahlet^        Juftifié  par  HEfprit}  Par  le  S.  Etpxh.    Le  fens 

^  que  dailleun  Us  publient  U  visité  delà  OoHrine  eft,  aue  la  Divinité  de  J.  C.  a  été  manifeftée  5c 

far  leurs  aûione.  Cette  note  eft  deThéodoret  fur  iuftifiie  par  les  miracles  qu'il  a  faits,  par  fa  réfnr- 

cct  endroit.  Tom.  lU.  p.  477  »  478.  reftion  ,  6c  par  le  S.  Efprit ,  qu'il  a  envoyé. 

LueeUnne  &c;}  U  y  a  des  Exemplaires  Grecs»  Jean  L  3>   XVL  14.  Rom.  L  4.  I.  Gor.  U.  4.. 

oùrToA  a  mis  un  point  avant  ces  paroles.    Cette  Aâ.  II.  ii. 

AftînAkm  parok  fort  naturelle  ;  elle  fait  un  fort       Apparu  aux  Anges"]  Cela  regarde  en  particulier 

ûaui,  elle  c&  diailkurs  af^uïée  £ai  la  eacU-  ce  qui  fe  pafla  à  la  réfurieâioa  de  !•  C,  dont 
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n^phMê  têuchani  U$  iù^ms  dis  DimMSf  la  dêfinfi  dm  manugi^  c  Vai^m§m$  da  viandes.  Tmir  kf 
jahUs*  Exercice  eorpûrel.  i-ii.  L'Evéqta  drit  firvir  d^txemfi.  Méditation  ^  attention  à  foi-mèrOf, 
Kefas  négliger  k  don  de  Die»*  XI- x6. 

'  A  U  reftc  le  Saint  Efprit  dit  expreflcment>qu'ilyauradanslesdcr- 

-^  niers  tems  des  gens  3  qui  s'écarteront  de  la  Foi ,  précant  Toreilleà 

des  Efprits  fédufteuYs,  &  à  des  Dodrines  touchant  les  Démons.   *  //  fé- 

lèvera  des  Impofteur$  pleins  d'hypocriiie>  &  d'une  confcience  cauté- 

riféey 

«Gbap.  IV.  tC  I.  Ma{t.  XXIV.  13.  U.Thefl:iL».  Û. Tim. III.  i.  IL  Fier. UL».  Ju9.V.itw  LJcuILi». 

les  Anges  finent  les  premiers  témoins.    Le  mot  qoe  dans  h  fuite. 

Grec,  aPp4rHf(me  S.  Paul  employé  tant  de  fois,        J^.  i.  Il  s'élèvera  des  hnfofieurs  &c.  J  On  fbp^ 

I.  Cor.  XV.  5.  K  fuiv.  infinuë  qu'il  s'agit  de  ce-  plée  quelque  chofe  ici,  parce  qu'il  y  a  dans  le 

h.  La  réfarreélion  de  J.  C.  fait  une  des  princi-  Grec  une  conftruéHonirrégulier^  Ony)it,i>4»/, 

pales  grandeifrs  du  myffkre  de  la  Piété ^îx.  ce  n'eft  ou,  par  l^hypecrifie  des  impefieitrs.    Le  fens  eft, 

pas  peu  de  cfaores,que  les  Anges  eux-mêmes  en  qtie  ces  gens-U  fe  ferviront  du  prétexte  de  la 

ayent  été  témoins.  piété  pour  introduire  leurs  erreurs.  Voy.  lI.Tim. 

Elevé  dans  lagUire]   Cefi  Tafcenfion  dé  J.  C.  lll.  5.  Plufieurs  DifiipUs  de  Saturnin  r  dit  S.  Iré- 

Voyez  Eccléfîamq.  XVIII.  9.  I.  Machab.  IL  5.8.  née,  ne  mangent  point  de  viande ,  ^  lis  fédmfeni 

oii  le  mot  Grec,  qu'on  traduit  élevée  eft  em-  heaucotêp  de perfinnes  par  cette  apparence  de fihrieté^ 

ployé  dans  le  même  fens,  pour  fignifier  l'enlé-  Lib.  I.  c.  zz.  Clément  d'Alexandrie  emploie  le 

vement  d'Elie.    C'eft  auffi  le  même  terme ,  que  III.  Livre  des  Stromates  à  réfuter  ceux  qui  dé- 

S.  Ltic  a  employé  pour  exprimer  l'afeenfion  du  fendoient  le  mariage.  Il  rapporte  les  raifons  de 

Seigneitr.  A<^.  1.  z.  &  ii.  ces  gens-là,  qui  allégnoient  entre  autres  diofes 

Chap.  IV.  f,  I.  Le  5.  Efprit']  L'Efprit  de  rcxcmple  de  J.  C,  qui  n'avoit  point  été  mariée 

Prophétie.  Aft.  X.  19.  Xlfl.  z.  &c.  &:  qu'ils  vouloient  imiter.  Voyez  les  pages  446, 

Dans  les  derniers  tems^  Cela  ne  veut  dire  que  êc  451.  Ils  prétendoient  encore  que  la  réfurree* 

dans  la  fuite  des  tems.  Voyez  fur  II.  Tim.III.  i.  tion  étoit  arrivée,êc qu'étant refiufcitez lis  étoient  « 

Prêtant  toreiUe^  CXi ,  ajoutant  foi.    Ceft  la  fi-  dans  l'état  où  J.  C.  a  dit  qu'il  n'y  aura  plus  de 

gnification  du  mot  Grec,  I.  Machab.  VILir.X.  mariage.  Luc  XX.  Z5.  Clem.  Aiexan*  Inid.  p. 

6z.  Voyez  aufS  Aét.  VIR.  10, 11.  446.  &  463.  Tous  ceux,. qui  ont  défendule ma« 

Des  Efprits  fiduâhnrs'J  De  faux  Prophètes ,  qui  riage,  foit  en  général ,  foit  à  quelque  ordre  de 

Te  vanteront  d'tnfpirations.    Voyez  1.  Cor.  XII.  petfonnes,  Se 'qui  ont  commandé  des  abftiaen- 

1,3.  I.  Jean  IV.  i.  Conférez  Aâ.  VIII.  9,  lo,  ces,  oot  pris  les  prétextes  de  la  pietés 
BI.  XX.  Z9,30.  D'une  confcience  cauthifée-'}  C'eft-à-dire,  mar^ 

Des  Doâirines  touchant  Us  Démons]  Gr.  des  Dé-  quée,  noircie  des  uches  du  péché,  comme  le 

mont*    €'eft-à-dire  ,  concernant  les  Démons  &:  corj>s  l'eft  des  impreifionsdufe«i,Ou  bien,tout> 

leur  culte.  Ainfi,/if  DoHrim  des  Baptêmes.  Hebr.  à-fait  endurcie  &  privée  de  fentiment.  Voyev 

ATI.  z.  Les  Piyens  appelloient  Démons  les  Oivi-  £ph.  IV.  19^    La  première  explication  ed  ap^ 

nitez  inférieures,  qui  n'étoient  que  les  Anges  nuïéed'nn  paflage  de  S.  Irénée  Lib.kc.  9.  p. 72.. 

eu  les  Âmes  dfcs  morts.  Voyez  ce  oue  Ton  are-  il  parle  de  quelques  femmes  féduites  par  les  Hé-^ 

marqué  là^deflus  dans  la  Préface  furTEp.  aux  rétiques;  jiyant^  dit-il,  la  cenfiience  cautérifir^ 

Coloffiens.    On  a  déjà  vu  dans  cette  EpUre,  ks  unes  ont  fait  péniteneo  publique  o*  Us  autrop 

Chap.  !I.  8,18.  oue  le  culte  des  Anges  corn-  nayant pâ  sy  réfoudreKrnofperant jplusU  viêfétm^ 

mcnçoit  -à  s'introduire*  Celui  des*  mom  m  vint  nottê  ont  ontiorttuint  ahandonni  U/ai^ 
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rifée ,  '  qui  défendront  de  fe  marier ,  &  de  manger  des  viandes , 
que  Dieu  a  créées 9  afin  que  les  Fidèles  ^  qui  connoiUent  la  Vérité» en 
ufent  avec  aftions  de  grâces.  ♦  Car  tout  ce  que  Dieu  acréé,eftbon, 
&  rien  n*eft  à  rejetter,  pourvu  que  Ton  en  ufe  avec  aârions  de  grâces , 
5  parce  que  tout  eft  fanftifié  par  la  Parole  de  Dieu  &  parla  prière. 

*  Si  vous  enfeignez  ces  chofes  à  nos  Frères,  vous  ferez  le  devoir 
d'un  bon  Miniftre  de  J  es  us-Christ,  nourri  dans  les  inftrudions 
de  la  Foi  &  de  la  bonne  Doftriwc,  à  laquelle  vous  avez  toujours  été 
attaché.  7  Mais  quant  aux  fables  profanes  &  puériles  ,  rejettez-lcs. 
»  Exercez. vous  à  la  piété ,  parce  que  les  exercices ,  qui  ne  regardent 
que  le  corps,  fervent  à  peu  de  chbfe^  au  lieu  que  la  piété  eft  utile  à 
tout ,  ayant  les  promefles  de  la  vie  préfente  &  de  la  vie  à  venir. 

9  Ce  que  je  vous  dis  /i  eft  certain  ,&  mériteune  entière  approbation. 
'"^  C'eft  aufli  à  caufe  de  cela  que  nous  endurons  des  travaux,  &  des 

•  oppsp. 

▼r.  }.  Gen.  IX.  I.  Rom.  ZIV.  €,  I  Cor  X,  so.       vf.  4.  Gen.  1. 1  r.  Aâ.  X.  ïs.   Rom. XIV.  T4, 20.  L  Cor.  X.  x|. 
Tic.  1. 15.        vC.  6.  II.  Tim.  I.f.  ULt^^lf,  vC  7.  I  Ttm.1.4*    VI.  xp.  ll.Ttm.lLi6,2z.  Tk.X.X4.   Ulf. 

vi.  8.  Col.  IL  fti.  1.  Tim.  VI.  6;        vf.  f .  L  Tim.  L 15*        tC  xo.  Pf.  XZX VI.  7.  CVIL  2»  xo. 

^.  3.  Défindrûttt  di  fi  tnârier  8cc.]  S.  Paul  a-  leurs  cictôctt,  I.Cor.  IX.  15.  H  dit  que  ces  ^ 

r*âèrife  id  divers  Giufti^s.  SéUMrm»  fiit  lèpre-  fervances-là  ,  qui  tu  regérdmt  qkg  le  ctrff^  tt 

rater,  qui  traita  le  mariage  d'ouvré  âti  DiMe.  £6nt  d'aucune»  ou  de  très-peu  d'utilité.  Voyez 

Iren.  Lib.  I.  ii.  Ëufeb.  Htft.  IV.  27.  Theodor.  Colof.  I.  1013.  Un  palTage  de  PhilonpQumftr- 

Haeret.  Fabul.  Lib.  I.  3.  Plufieurs  antres  rimite-  Tir  à  confirmer  cette  explication,    si  nfêm  veytt 

rent,  comme  èâârdon^  8c  Mânes;  Tatien  «  joi-  mtelmu  ,  dit  cet  Auteur»  fmjfnr  veUmieinmeet 

gnant  enfemUe  les  Héréfie$  de  Saturnin  At  de  U  faim ,  U  feîf^  ntgUgtr  de  fi  Uver  »  de  fi  peffw 

Marcion,  condamna  le  mariage ,  &  l'ufage  de  mer^  être  tnsl  vêtUy  cetuhtr  fitr  U  âmre  tr  à  à- 

ia  viande  6c  du  vin.  Tkeodor.  Ibid.  Cap.io.  Au  ceuvert^  er  fi  fUUre  dans  cette  fituffe  tetupèrmut  ^ 

refte  S.  Paul  m  eendavme  ta  h  Mhat  ni  U  eenti-  aytz,  pttU  de  fin  erreur  ,  cr  fnentrezrUti  en  fwt 

fienee ,  nsédt  ceux  qui  feni  des  hmx  peur  y  chUgtr.  cenpfie  viritûhletnent  cette  vertu.  Car  teus  ces  txtr^ 

Theodoret  fin*  oe  )^.  3.  p.  479.  àcet  ne  fim  juit  SUeutilês  tourment  pettr  le  cerfs  a 

j^.  5.  Sanfàifé]  Le  fent  eft,  q«e  Vnfigt  de  pour  Famé.  rhil.  §litedpej.  infiM.  meUo.  p.  107.. 

toutes  les  viandes  devient  Saim   &  légitime.  Lapiit<ê\  Le  culte  fpirituel. 

quand  nous  rendons  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  ÏAsfromeWts  de  U  vie  préfinte]  Voyez  Mattb* 

BOUS  les  a  données.  Voyez  fur  Marc  VI.  4f .  V.  5.  Luc  VI.  tr.  L'Evangile  n'a  point  dàrait 

Par  la  Parole  de  Dieu'i  Cell  que}  Dieu  a  per*  les  promeffes  temporelles  «  ^ue  Dieu  a  to  aux 

ms  à  l'homme  l'ufage  de  tout  ce  •qui  peut  le  Saints.  Marc  X.  29, 310.  /k  aiU. 

iionrrir  »  èc  a  déclaré  œt  ufage  pur  k  légitime.  f.  9.  d  que  je  vous  dis  lÀ  fcc]  D  y  a  dani 

Voyez  Matth.  XV.  17.  Aét  X.  if.  Rom.  XIV.  l'orighial  comme  d-deiusL  15.  Mais  on  traduit 

14.  I.  Cor.  VIIl.  IX.  X.  15  ,i6.  &c.  autrement.,  afin  que  le  Lecteur  ait  Je  feas  4c 

f.  6.  P^us  foret  le  devoir']  Gr.  vousfires^  S.  Paul,  qui  confirme  la  vérité,  qu'il  vient  d> 

j4  laquelle  vous  8cc.  ]  Ou ,  que  vous  «vm  M»  Vancer ,  Ta  voir ,  que  ia  piéri  s  ûs  promeffes  Jec. 

-umprifi.  f.  10.  Nous  efPerons']  Gr  neus  amms  expert.  Le 

il.  7.  PwriUs'\  A  1a  lettre,  des  contes  de  vieiJk.  pafTé  pour  le  préfent,  comme  d^defTous  VI.  17. 

J^.  S.  Les  extresees  qui  m  regardent  que  le  corps']  Le  Sauveur']  On  traduit  le  Sauveur  ^phlàl  qiV 

Gr.  fexercici  corporel,  d.  Paul  appelle  amfi  les  abf-  le  Confirvateur^  parce  que  cette  expreifion  rea- 

linences  ou  les  auftéritez,  que  des  hommes  fim-  iênne  Texecution  de  toutes  les   promefics  de 

pïes  on  bypoaites  introduifoient ,   &  il  fe  fert  Dieu ,  tant  de  celles  qui  regardent  la  vie  prifia-^ 

d'un  terme  qui  (ignifie  proprement  Us  cemhats  ^,  que  de  celles  qui  regardent  la  vit  àvemr, 

ehs  AtUktes-^  parce  que  ces  gens-là  obfervoient  un  Dieu  conferve  tous  les  hommes  i  z/ W/ d'ail- 

certain  régime^  pour  fe. rendre,  pks  propres  à  Icun  qm  toots  ia  h^tttmos  fikmt  fitttvex.^  d-def* 

fui, 
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opprobres;  car  nous  efpérons  au  Dieu  vivant,  qui  eft  le  Sauveuï  de 
tous  les  hommes, &  furtout  des  Fidèles.  "  Annoncez  ces  chofes,5c 
les  enfeignez.  "Ne  donnez  occafion  à  perfonne  de  méprifer  votre 
jeu  nèfle  5  mais  foyez  le  modèle  des  Fidèles  dans  vos  ditcoixrs^dznsvo^ 
tre  conduite,  dans  votTt  charité, dans  Vùtrt  zèle, dans  votre  foi, dans 
^otre  pureté.  '*  Appliquez- vous,  en  attendant  mon  arrivée,  à  la  lec- 
ture, a  Texhortation ,  à  Tinftrudion.  ^^  Ne  négligez  pas  le  don,  que 
vous  avez,  &  qui  vous  fut  donné  avec  la  Prophétie,  quand  vous  rt* 
^VLtes  rimpofition  des  mains  par  Taflemblée  des  Prêtres.  '^  Penfez  à 
ces  chores,6c  vous  en  occupez  tout  entier, en  forte  que  tout  le  mon* 
de  reconnoiffe  les  progrès  que  vous  faites.  '«  Soyez  attentif  à  vous- 
même,  Se  à  rinftruâion  des  autres*^  perfévérez  dans  ces  devoirs ^  car 
çn  les  pratiquant  vous  vous  fauverez  vous-même  ,  &  ceux  qui  vous 
écoutent. 

CHA- 

Tf.  IX.  LCor.XVI.  10,11.  Tir.Il.7,15.  LFicf.T.|.     .  Tf.  i^f.  Aâ.VI.tf.  VIII.  17.  XIlI.s.  lUC.  é.  I.Tim.|. 
JS.  V.2».  ILTim.Lé. 


fus  »  IL  4,5  96.  Mais  il  ififnrtomt  U  Sâuv$ur  des    oppofée  au  mariage  »  mais  à  la  débauche»  com- 


^id^iis,  parce  qu'il  les  délivre  &  des  maut  pré^ 
fipns  •  &  des  maux  i  tenir.  Voyez  S.  Chrjrfofto* 
me  fur  cet  endroit.  Hom.  XII.  p.  479.  Au  refte 
S*  Paol  doan«  fouvent  i  DUiê  U  P9r$  le  titre  de 
SsMtMttr  dans  fes  dernières  Epitret.  I.  T/in»  U.  3. 
Tiu  I.  3.  IL  10.  IlL  4. 

j^.  iz.  N0  dùnmt.  ofcafipn  &c.]  Gr.  fttffnml 
jM  imifrifi.  On  a  rendu  le  fen».  Ce  n'eft  pas  une 
fl^lcnre  de  méprifer  Timotbée,mais  une  ethor^ 
latioB  à.  Timothée  lui  même  de  ne  fe  rendre 
pas  méprifable,  comme  la  fuite  le  montre.  Voy. 
Rom.XlV.  r6. 

Vàtr$  jef$9$0jf$  ]  Timothée  a  voit  été  ordonné 
Ibrt  jeune  «  puifque  l'on  compte  onatorte  ou 

Îuiozc  ans  depuis  fon  ordination  jufqu'au  tems 
e  cette  Epître.  Voyez  la  Préface  générale.  Il 
s^^étoit  donc  plus  fort  jeune  dans  ce  tems^là  « 
ip^s  il  ne  laiitoic  pas  de  l'être»  par  rapport  à  la 
charge  que  S.  Paul  lui  «voit  donné  dans  lesEili«- 
fe$  d'Ane ,  où  il  falloit  établir  des  Evéques ,  re* 
prendre  des  vieillards»  6<c.  Voyez  la  note  for 
^meteust  Chap.  V.  ij* 


me  on  le  peut  voir  par  Tit.  II.  5.  Ccft  aînfi 
que  Poly carpe  exborte  les  inmu  hammn  à  être 
jàm  nfrosbi  »  i  garder  fur  toutes  ehefes  U  chafle* 
té.,.,  parce  que  m  les  fornicMteurs  &c.  Ëp.  Polyc. 
#ett«  v« 
le  don]  Voyez  Rom.  XIL  6. 
Avec  le  Prophétie]  Ceft  la  ckaifie  de  Prophète f 
bu  de  Prédicateur  de  l'Evangile.  Voyez  fur  Rom» 
Xii.  6.  Antt.pdr  Profhétie^  c'cft^à-dire»  en  Ver- 
tu de  ce  qu'on  avoit  prédit  de  Timothée»  ci«> 
deffus  I.  10.  Mais  on  a  préféré  la  première  xru 
duâion,  parce  que  c'eft  la  charge  d'annoncer 
l'Evangile»  &  non  les  dons  néceflairespoorcet«- 
te  charge»  qui  avoient  été  donnez  à  Timothée 
en  conléquencc  de  cette  Profhétie,  D'ailleurs  la 
prépofition  Grecque  fignifie  fort  bien  sntec.  Voy* 
Eph.  IV.  6.  Conférez  II.  Tim.  I.  6. 

%iUtstdvous  réfutes  &c.]  Gi.étveç  nmpofitiondee 
ttuttns* 

L'afimilie  dos  Ptkres']  Ou  des  Anciens.  Gr. 
Presbytères  terme»  qui  fignifie  le  eorps  fsr  ïaffkno^ 
,  hlée  des  Pûfieurs  »  comme  il  défignoit  chez  les 

Zeh'}  Gr.  Efprît.  C'eft  U  sCéle  &  rappUcation.  Juifs  Elléntftes  lo  cerfs  desMagiftrâts  ou  des  Sénoh 
Voyez  Rom.  aII.  ir.  Au  refte  ce  mot  ne  fe  tours.  Voyez  Aâ.  XXII.  5.  Sufon.';^.  50.  S.Paut 
troi«ve  »  ni  dans  la  Vulgate  «ni  dans  la  Syriaaue»  avoit  ordonné  Timothée  à  Lyflres  en  Lycaoulop 
ni  dans  quelques  anciens  Mannicrits  »  ni  dans  mais  il  ne  l'avoit  fait  qu'avec  l'approbation  des 
$.  Chryfoftome  eipliquant  ce  paffage  »  Hom.  Pafteurs  »  dont  il  étoit  aflbcié.  Voyez  IL  Tin. 
XIII.  p.  486.  U  eft  pourtant  dans  Theodoret.    L  6.  . 

y,  4S|.  f.  15.  Et  vous  eu  occupeK»  tout  entier}  Qx.firjfl^ 

PMr^é2  Ou»  chafieti.  Cette  ek^eti  n'eft  pas    ium  sfi  dufes^ 
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CHAPITRE    V.    . 

ExhrUf  U$  vhllUrds  êVH  nj^^  &€.  Jfjpjhr  Us  vr^a  Vinvif*  Ap  &  fMff#t«  ivi  Dtêumffsi 
i-l6,  Entntinir  Us  Pajhursi  m  pas  ncivoir  Uiinmtnt  â^accufâtUn  €9ntr$'9U9:m  Jupr  fêmt  fârùâ* 
Usé,    Etri  circonff*€t  dans  Nrdinathni  examiner  Us  vices  esr  Us  vertus  des  ferfonstes,  l^'^s^ 

^'^E  reprenez  pas  rudement  les  Vieillards  3  mais  exhortez-les  corn- 
•^^  me  vos  Pères ,  &  les  jeunes  hommes  comme  vos  Frères  5     *  les 
femmes  âgées 3  comme  vos  Mères  >  les  jeunes  ^  comme  vos  Sœurs  3  6c 
toujours  avec  toute  forte  de  pureté. 

»  Honorez  les  Veuves  quifont  vraiment  Veuves.  ♦  Mais  fi  quel- 
que Veuve  a  des  fils,  ou  des  petits*fils,  qu'ils  apprennent  fur  toutes 
chofes  à  exercer  leur  piété  envers  leurs  familles  3  &  1  reçonnoitre  les 
bienfaits  3  qu'ils  ont  reçus  de  ceux  qui  les  ont  mis  au  monde  ^  car  ce- 
la eft  t>on  Se  agréable  à  Dieu.  <  Four  la  Veuve  3  qui  eft  véritable- 
ment 

Chap.  V.  f.  r.  Lcf.XIX.  12.       f.  4.  Gcn.ZLV,itf.  Matt.ZV.4«  MucTILio.  Eph.VLi,x.       #.  s*  Lac 
II.  |5.  XVI.  r. 

Chap.  V.  f.  x.  VieiUards]  Pères.    D  y  a  le  tcur  des  Veaves.  Voyez  Ezod.  XXII. ^1-14.  ar 

fingulier  dans  le  Grec.  il  femble  que  1*  Apôtre  ait  eu  cet  endroit  dans 

i^.  3.  Hêftorex.  ]  Affîftez*   Voyez  fur  Matth.  Tefprit. 

XV.  5.  &  ici  J^.  17.  gitf'«i?f  fafe  Us  nsdts  c  Us  jessrs  ]   C'eft  une 

Vraiment  Vettves^  Qui  n'ont  ni  enfans,  ni  pa«  expreffîpn  commune  »    qui  ne  iignifie  qu'âne 

rens  qui  les  aifiRent ,  8c  qui  vivent  d'ailleurs  grande  afliduité.  Voyez  Aâ.  XX.  31.  S.  P0I7- 

comme  des  Veuves  Chrétiennes.  Voyez  les  j^.  5.  carpe  dit  à  cette  occaiion ,  qne  Us  Vtseves  dnvnts 

&  16.  faivoir^  qu'eUesfent  Us  auteU  de  Dr#ir ,  c'eft-à>dire» 

-    J^.  4.  Si  quelque  Veuve  Bec]  S.Paul  ordonne  queiUs  deivens  s* occuper  fans  ceffe  de  la  ^kn, 

que  les  Veuves  9  qui  ont  des  enfons,  foientaifif-  comme  il  le  dit  au  même  endroit*  £p.  Polyc, 

tées  par  leurs  enfans.  Voyez  le  f.  i6.  Seâ.  IV. 

.  Quils  apprennent  à  exercer  Uur  fiéti'\  Lz  piM  f.  6.  g»i  vit  dans  Us  plaifirs]  L'Original niar< 
iignifie  ici  le  rerpeâ&  les  fervices  des  enfansen*-  que  une  vie  voluptueufe  &  peu  chafte.  Jaq.V.f. 
vers  leufB  Pères  &  Mères.  On  ne  fâche  pas  que  ElU  eft  merte  queiquelU  vîtw  ]  C'eft  une  maxi- 
cette  ezpreinon  foitemployéeau  même  fens  dans  me  des  Juift»  que  te  pécheur  eft  mort  ^  kie»  qnH 
un  autre  endroit  de  l'Écriture»  mais  elle  eft  y^;>  vlv4if/.  Ils  ont  regardé  ir^viV^xcommela  roott 
commune  dans  les  Auteurs  Payens»  &  Philon  de  l'ame.  La  mort  de  Ihemme^  dit  Phiîon»  cift 
6^en  eft  ienà  comme  S.  Paul  dans  l'explication  la  feparatîen  du  corps  est  de  tame^  o*  la  mert  de 
du  V.  commandement.  Phil.  De  DecaUg.  p.  510.  i^ame  eenfifte  dans  la  cerruptien  de  Us  vertu  ^  o* 
Au  refte  l'Interprète  Latin  a  traduit»  ^"elU  inf-  dans  Us  vices.  Philon.  Des  AlUgerias.  Liv.  Là 
trmfe  fa  famille  dans  la  piété,  la  fin. 

A  DUu]  Gr.  devant  Dieu.  Hébraïfme.  f.  8.  Ceux  de  fa  famille']  C'eft  le  père» la  ne- 

"t.  5.  §iu*elU  mette  teute  fon  efperance  ]  II  y  re»  h  femme^le  man»  les  enfans.  Lesftensfont 

a  dans  le  Grec  »  elU  a  ejpéré.    Le  pafTé  pour  le  des  parents  plus  éloignez, 

.préfent»  comme  ci-demis,  IV.  10.  On  a  traduit  Renoncé  la  Fm]   L'Evangile.  Ceux  qui  nevi- 

comme  la  Vulgate»  qui  a  rendu  le  fens.  S.  Paul  vent  pas  conformément  à  l'Evangile»  le  renon- 

marque  »  &  le  caraélere»&  le  devoir  des  vrayes  cent  par  leurs  oeuvres.   Voyez  II.  Tim.  III.  ;• 

Veuves;  &  il  les  fait  fouvenir»  que  fi  elles  font  Tit.  1. 26. 

/ans  appui  du  côté  dunionde» elles  peuvent  tout  Pire  qu'un  Infid^']  Les  Infidèles  eux-mêmes 

attendre  de  la  paQ  de  Dieu,  qui  eft  le  protec<-  s'acquittent  de  ce  devoir.  Luc  VI.  31,33* 
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mène  Veuve ,  qu'elle  mette  toute  fon  efpérance  en  Dieu  ,  &  qu'elle 
pafle  les  nuits  6c  les  jours  dans  la  prière  &  dans  Toraifon.  ^  Car  pour 
celle  qui  vit  dans  les  plaifirs,  elle  eft  morte quoi-qu'elle  vive.  7  f^e- 
commandez'/f^r  ces  chofes  ^  afin  que  leur  conduite  foit  irréprocha- 
ble. •  Mais  s'il  fe  trouve  quelcun ,  qui  n*ait  pas  foin  des  (îens ,  &  fur- 
tout  de  ceux  de  fa  famille  ,  il  a  renoncé  la  Foi ,  &  il  cft»pire  qu'un 
Infidèle. 

^  Qu'on  ne  reçoive  parmi  les  Veuves  que  celles  qui  n'ont  pas  moins 
de  foixante  ans^  qui  n'ont  eu  qu'un  feulmari,  '**  qui  fe  font  rendues 
recommandables  par  leurs  bonnes  œuvres  ,  en  élevant  bien  leurs  en- 
fans^  en  exerçant  Thofpitalité 9  en  lavant  les  pieds  des  Saints,  en  af- 
fiftant  ceux  qui  fouiFrent  »  en  s'attachant  à  la  pratique  de  toutes  les 
bonnes  œuvres.  "  A  l'égard  des  Veuves j  qui  font  plus  jeunes  ,.  ne 
les  recevez  pas  5  car  après  avoir  fecoué  le  joug  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  par 
libertinage,  elles  veulent  fe  marier  j  "  en  quoi  elles  font  très-condam- 
nables  ,  parce  qu'elles  violent  la  foi ,  qu'elles  avoient  auparavant  don- 
née 

#.  •«  Gai. VI.  10.  It Tim. UI. 5.  Tic. LU.       f.  xo.  GciiaYUL4*  ZIZ.1.  tnc  VIL|I,44*  LPiex.IV.p. 


^'  9'  §t»on  m  &c.]  Gr.  §lu0  ta  Veuve  ne  fois 
m\fr  dam  le  rolle.  II  s'agit  des  Diaconijfes ,  qui  fe 
dcvouoient  au  fcrvice  de  TEglife,  des  pauvres, 
des  malades;  &  qui  faifoient  diverfes  fonélions 
qai  ne  convenoient  pas  à  des  hommes.  On  par- 
le de  leur  miniftère  dans  la  Préface. 

Ç^td  nom  eu  ^uun  feul  mari ]  Ce  font  celles , 
qui  ayant  été  mjuftemcnt  répudiées  n*avoient 
point  époufé  un  autre  mari,  le  premier  étant  vi- 
vant î  Ou  qui  n'avoient  pas  elles-mêmes  laifTé 
leur  mari ,  pour  en  prendre  un  autre.  Ceux  qui 
prétendent,  que  S.  Paul  ezdud  les  veuves,  qui 
avoient  été  mariées  deux  fois,  donnent  une  ex- 
plication Que  les  termes  admettent ,  mais  qui 
n'eft  fondée  fur  aucune  raifon  prîfe  de  l'Ecritu- 
re, 6c  qui  paroît  combattue  par  Rom.  VII.  2, 3. 
&  pat:  le  f,  14.  de  ce  Chapitre-ci.  En  général 
T  Apôtre  ordonne,  que  Ton  n'admette  au  fervi- 
ce  de  rEglife  que  des  Veuves  d'une  conduite  fans 
reproche,  il  ejt  clair  ^  ^iit  Theodoret  fur  cet  en- 
droit p.  4^3.  qti'it  ne  condamne  pas  les  fécondes  nô- 
ctsi  il  ordonne  feulement  que  Ton  vive  chaftement 
dams  U  mariage. 

-p,  10.  Recommandables']  Voyez  fur  Hebr.  XL  i. 

En  exerçant  ïhoffitaliti  ]   Voyei  fur  Rom. 

XVI.  2. 

En  lavant  Us  fieds  des  Saints  "]  Des  Fidèles. 

Comme  les  Anciens  ne  portoient  que  des  fanda- 

Ics  ,  ils  étoient  obligez  de  fe  laver  les  pieds  fou- 

Tent,  furtout  lors  qu'ils  avoient  marché.  Voyez 

ToM.  IL 


Gen.  XLItl.  24.  Cet  office  étant  très  abjeâ  en 
lui-même,  L  Sam.  XXV.  41.  S.  Paul  a  exprimé 
par  là  tous  1^  offices  de  la  charité  la  plus  hum- 
ble. Voyez  fur  Jean  XIIL  5. 

J^.  II,  ^frïs  avoir  fecoué  le  joug^^c.']  Il  y  a 
dans  l'original  une  exprefiion ,  qui  ne  fe  trouve 
qu'ici.  Elle  renferme  les  diverfes  idées  d'une  vie 
molle  &  oiUve,  de  l'incontinence  qui  la  fuit, 
&  d'une  efpèce  d'iniidélicé  envers  j.  C,  du  fer* 
vice  duquel  on  fe  dégoûte ,  &  que  l'on  aban- 
donne. Ces  Veuves  étant  entretenues  par  TEglife , 
CT*  a^ant  le  nicejfaire  fans  travailler ,  elles  vivent 
dans  Voifiveté ,  C7  foifeveté  attire  les  vices,  C'eft 
ainfi  que  Theodoret  rend  le  fens  de  cet  endroit. 
p.  484.  ^  . 

f.  Il,  En  quoi  elles  &c.]  Gr.  ayant  condamna^ 
tion.  C'eft- à-dire,  elles  commettent  un  péché 
très-condamnable,  non  pour  vouloir  fe  marier, 
mais  parce  qu'elles  reaoncentauminiftère,qu'eU 
les  avioient  embraflé.  Les  fécondes  noces  des  Veu»- 
ves  étoient  illicites  depuis  leur  profejpon ,  non  À  cash- 
fe  du  mariage  f  mais  à  caufe  du  menfonge,  Conftit. 
Apoftol.  Lib.  IIL  z. 

Elles  violent  la  foi  &c.  ]  Gr.  leur  première  foi. 
La  promefle  qu'elles  avoient  fait  auparavant  à 
J.  C. ,  quand  elles  avoient  été  reçues  au  nombre 
des  Veuves.  Il  femble  que  S.  Paul  ait  eu  dans 
l'efprit  la  Loi  ,  qui  fe  trouve  Nomb.  XXX.  6. 
Le  vœu  de  la  Veuve ,  v  de  la  répudiée ,  CiT  tout  ce 
quelle  aura  promis  fur  fon  ame,  fera  valable  con^ 

A  a  a  ire 


/ 
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née  s  Jefus^Chrift.  '*  Outre  cela ,  vivant  dans  Toiliveté ,  elles  appren- 
nentàcourirdemaifon  en  maifon^&^mfmifii^  non-feulement  fainéan- 
tes )  mais  caufeufes  &  curieufes ,  difant  des  chofes  qu'il  ne  (îed  pasi)ien 
dédire.  '+  C'eft  pour  cela  que  je  veux,  que  les  jeunes  Veuves  fe  ma* 
rient,  qu'elles  ayent  des  enfansj  qu'elles  gouvernent  leurs fapiilles,& 
qu'elles  ne'  donnent  à  Tadverfaire  aucun  fujet  de  médire  d'elles.  *  ^  Car 
il  y  en  a  déjà  quelques-unes,  qui  fe  font  égarées  pour  fuivre Satan, 

'^  Si  quelcun  d'entre  les  Fidèles,  homme  ou  femme,  a  des  Veuves 
qui  lui  appartiennent ,  qu'il  ait  foin  de  les  âdîfter  ,  afin  que  n'étant 
point  à  charge  à  TEglife,  elle  puiffe  entretenir  les  Veuves >  qui  font 
vraiment  Veuves. 

'7  Qu'on  honore  doublement,  comme  ils  en  font  dignes  ,  les  Prê- 
tres qui  gouvernent  bien ,  &  principalement  ceux  qui  s'occupent  à  la 
prédication  &  à  l'inftruftion.     ^«  Car  l'Ecriture  dit ,  Tu  n'emmufé- 

leras 

#.  n.  Tit.n.  I.  #.  14.  t  Cor.  vu.  9.  #.  itf.  Ici,  tC.  ^  #.  17.  Rom.xn.  1.  XV.  27.  LCoi.IZ.ix. 
ZIL2t.  Gal.VI.tf.  PhU.II.29.  LTheiCV.  12.  Heb.ZULi7.  #•  li*  Ocot.  XZIV.  l^f.  XZV.^  JLev.ZJZ.i). 
Idatt.  X.  I  o.  Luc  Z.  7«  L  Coc.  IZ.  f. 


tn  9ÎU.  La  VenTC  étant  libre»  eUe  ne  pouvoit 
violer»  fans  un  grand  péché,  la  promené  qu'el- 
le avoit  fait  à  Dieu. 

^.13.  EU$$  if  prennent  &c.]  On  peut  auffi 
traduire.  Elles  vont  i infirmer  d$^e  quîfifafi 
dans  Us  maifons. 

jt,  14.  A4*adverfMre]  Auz  ennemis  de  la  foi* 
Le  fingulier  pour  le  pluriel. 

J^.  X  5.  g«î  fe  font  égarées  pour  &c.  ]  Elles  font 
tombées  dans  la  débauche,  peutécre  même  dans 
l'apoftafîe.  Il  7  a  dans  le  Grec ,  afrh  Satan. 

J^.  16.  Les  veuves  vraiment  Sec]  Voyez  fur 
le  jf.  3. 

f.  17.  Qsion  honore  dànUement']  Qu*on  donne 
une  double  récoropenfe.  Elle  eft  appellée,  ifon- 
menr  parce  qu'elle  fedonneàdesfuperieurs.  Ainfi 
un  fils  rend  à  fon  père  Ylwnmnr  qu'il  lui  doit  lors 
qu'il  raffifte.  Voyez  Matth.  XV.  5 ,6.  DeubU  ne 
veut  dire  que  confidérable  >  honorable.  Voyez 
Efai.  XL.  1.  LXI.  7. 

Les  Prêtres']  Le  titre  de  Prêtre  o^x  à* Ancien, 
qui  nefignifioit  qu'un  homme  âgé,  flgniA  dans 
n  fuite  un  homme  doâU^  fage^  appelle  à  infiruire 
ou  M  gouverner.  De  là  vient  que  Philon  rend 
Quelquefois  le  mot  Hébreu ,  qui  veut  dire  un 
iommè  avancé  en  Age  ,  par  un  homme  favant* 
f  Voyez  Philon  fur  ces  mots  Evigflans  Noé.  p.  1 86.  ) 
Les  Paraphrafes  Chaldaïques  le  rendent  de  mê- 
me par  un  homme  Jage^  c'eft*à-dire,  prudent  & 
doéte.  Cependant  on  n'établiSbit  au  commence- 
ment dans  le  Miniftère  que  des  hommes  aifez 
avafiicez  eu  âge  i,  puifque  $-  Paul  oxdonne  qu'on 


choififle  pour  Evéqnes  des  perfonnes,  fw*  |i#- 
vermnt  bien  leurs  pro^mt  familles  p  d(mt  les  enfern 
fnent  ebéijfans  cr  as  hnms  moeurs ,  ce  qui  ne 
pouvoit  convenir  qu'à  des  perfonnts  d'un  4^ 
aflcz  avancé.  Voyez  Aô.  XI v.  13. 

§lfH  gouvernent']  Ou ,  qui  fréfident  Mem*  L'ofi- 
ce  desPafteurs  n  étoit  pas  feulement  de  prêcher, 
mais  de  prédier  avec  autorité,  comme  ^t  les 
Amhaffadeurs  de  J.  C  IL  Tim.  IV.  x.  Cet  ï 
eux  qu'appartenoit  Tcxercice  de  la  Difdpliae, 
le  pouvoir  de  corriger,  de  reprendre,  de  ré^ 
mer  les  pécheurs ,  &  de  les  retrancher  de  la 
communion  des  Fidèles.  Voyez  ILTl1ef.IlI.14. 
&  ici  f.  xo,  &  ail.  Ceft  pour  cela  qu'ils  font 
nommez  ,  Ceux  qui  prifident  ,  I.  Theff.  V.  ii. 
Ceux  (ini gûuvernem  r£f/î/#,  ci-deffus  III. 5.  Q»- 
duâUurs  ou  Chefs,.  Hebr.  ^11.  17.  Eviqms,  oa 
JnfpeSieurSf  terme,  (]ui  ne  défigne  pas  feulement 
f  application  &  Iz.viplancet  mais  ^uéi  l'autenti. 
Le  titre  d'Evêque  exprime  la  dinùté  ràit  S.Jtxomtp, 
comme  celui  f  Ancien  exprime  fâge.  £p.  LXXXIIL 
Oceanç.  p.  614,  Les  Pafteurs  étoient  auffi  les  àè^ 
pofîtaires  &  les  difpenfateurs  des  chantez  des  Fi- 
dèles. Elles  furent  premièrement,  remifes  ani 
Apôtres ^  Aô.  IV.  ^5 ,  37.  en  fuite  ,  par  leur 
ordre,  aux  Diacres ^  qui  étoieot  desMiniftres  de 
l'Evangile,  Au.  VL  1-6.  &  enfin  aux  Pafteors 
des  E^ifes.  Voyez  Aét.  XL  30.  te  bPré&cefnr 
cette  Epître«ci. 

Principalement  ceux  BccJ]  Cette  dtftinâion  vient 
de  ce  que  parmi  les  Pafieurs  il  y  en  avoit,  qui 
étant  moins  propres  à  la  prédication ,  s'occu- 

poient 
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leras  point  le  bœuf  ^  quand  il  foule  le  grain  ^  &  ailleurs,  L'ourriereft 
digne  de  fon  falaire.  '^  Ne  recevez  point  d'accufation  contre  un  Prê- 
tre 3  que  fur  la  dépofition  de  deux  ou  de  trois  témoins. 

***  Reprenez  devant  tout  le  monde  ceux  qui  ont  commis  quelque 
péché ,  afin  que  cela  donne  de  la  crainte  aux  autres.  *»  Je  vous  con- 
jure devant  Dieu ,  devant  notre  Seigneur  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  de- 
vant  les  Anges  élus  d'obferver  cette  ordonnance  fans  prévention  pour 
frrfotmey  ne  faifant  rien  par  aucune  affeélrion  particulière. 

**  N'impofez  pas  légèrement  les  mains  à  qui  que  ce  foit ,  &  ne  vous 
rendez  point  complice  des  péchez  d'autrui.  Confervez- vous  pur  vous* 
même.  *'  Ne  continuez  plus  à  ne  boire  que  deTeau  j  mais  ufez  d'un 
peu  de  vin  à  caufe  de  votre  eftomac ,  &  de  vos  fréquentes  incommo- 
direz.  *♦  Il  y  a  des  pcrfonnes  ,  dont  les  péchez  font  fi  connus  qu'ils 
préviennent  leur  ordination ,  &  les  font  condamner  ^  mais  il  y  en  ^ 

d*au^ 

vf.  i^.  Doit.  SIX.  Tf.  vf.  ti.  Doit.  XVII.  4.  XIX.  II.  I.TiliLVLT|.  Gai.  L  20.  PhîLLt.  ILThcIClLA; 
V.  S7.  vf.  2Z.  Ad.  VL  6.  VllL  X7«  XllL  f .  XIX.  tf.  LTim. lY.  14*  IL Tin.L  tf.  tC  h.  FCCIV. i;.  tC  xa^ 
Gti.  V.  19. 

poicnt  da  foin  de  confoler  les  affligez, de  bapti-  certain  ordre»  le  plus  excellent.    Les  exemples 

%CT  \cs  Profélytes»  d'inftruire  les  Catéchumènes»  en  font  en  grand  nombre  dans  rEcritore.    Im 

d'obrerver  la  conduite  &  les  mœurs  de  chacun  Capi$4Ûnis élis d$Pbarâonont  été  frbmêrfiiz,.  £zod. 

tcc.  Us  a  voient  du  refte  le  même  caraâère  oue  XV.  4.  c*eft-à-dire»  les  plus  vaillants.  De  même 

les  autres.    Ceft  ainfi  que  Ton  avoit  vu  J.  G.»  I.  Chron.  VIL  4.  8cc.  Une  éleâion  des  Anges» 

&  en  fuite  fes  Apôtres»  ne  baptizer  pas  eux mê-  qui  deftiae  les  uns  à  la  vie  étemelle»  &  qui  laif- 

mes  »    parce  Qu'ils  étoient  occupez  à  j>rêcher.  (e  les  autres  dans  la  condamnation»  ne  peut  a- 

voyex  jean  IV.  x.  Aâ.  X.  48.  XlX.  5.  I.  Cor.  voir  pour  objet  que  des  Anges  pécheurs  »  Oc 

I.  17.  On  voit  des  preuves  de  cette  différence  Dieu  n'a  prédeftiné  à  la  vie  étemelle  aucun  de 

entre  les  Pafteurs  dans  les  monumens  de  la  pre-  ces  AnEes-Ià.    Une  telle  éleffion  ne  convient 

iniere  Antiquité  Chrétienne.    I^ne  s'agit  point  qu'aux  hommes»  à  qui  feuls  Dieu  a  donné  uâ 

ici  d^jtncient  Laïques.    Le  titre  i'jfnàên  deiigne  Rédempteur. 

partout  dans  S.  Paul  un  miniftère  purement  £c«       Par  smcuni  âfiâUcn  particêêlstn]  Ceft  ce  que 

<^cléfiaftique»8c  il  n'y  en  a  point  eu  d'autres  «qui  fignifie  le  mot  Grec»quon  ne  trouve  qu'ici  dans 

ayent  été  entretenus  par  l'Églife.    Or  il  ne  s'agit  le  N.  Teftament  »  mais  qui  eft  employé  au  mê- 

ici  tine  de  ceux  qui  l'écoient.  me  fens  dans  l'Ëp.  de  S.  Clément  aux  Cor.  Seâ. 

y.  18.  Tu  nemmufeUrds  bcci  Voyez  L  Cor.  XXI.  &  XL  VIL 
IXr  Ç»  ^*  ^2*  N^impûfiz  pas  ièginmint']  Ou  »  n$  v^ut 

Vouvrur  8cc  ]  On  trouve  eette  parole  Matth.  pnffêx^  pas  iimj^fer  Us  mains.    Voyez  fur  cette 

X.  10.  Luc  X.  17.  On  ne  croit  pas  cependant  cérémonie»  Aa.  VL  6.    Il  s'agit  de  )*ordination 


Cor.  VU.  10.  XL  23.  Il  faut  qu'il  ait  eu  en  qu'on  fe  rend  reTponfable  desfisiutes»que  fiitdans 

vue  quelque  paiDge  de  l'Ancien  Teftament, qui  le  miniftère  celui  que  Ton  y  établit  inconfidé*. 

contienne  la  fubftance  de  ce  qu'il  dit.    Voyez  rément. 

L.ev.  XIX.  13.  Dcut.  XXIV.  14.  On  a  parlé  de        31^.  13.  A  m  hoîre  quê  de  Veau"]  Voyez  la  rc- 

ces  citations  dans  la  Préface  généralç.  marque  fur  Tite  IL  i.  £«•  Us  vinllards  foUnt  fr» 

j^.  21.  Us  Angts  élrn]  Ceft* à- dire»  les  Saints  bns. 

Anges  ,  par  oppofition  aux  Démons  *  ou  les  .   f.  14.  PrhÀtnmni  Ustr  ordination^  ct*  Us  fini 

principaux,  les  premiers  des  Anges.  EÛs  eft  une  conàammr'^  U  y  a  à  la  lettre  »  précédans  ponr  U 

exprelEon  commune,  qui  figniûe  le  premier  d'i|n  jngnmnt^  ou  U  condamnation.   On  a  fuppléé  ces 

Aaa  1  mots» 
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d'autres  dont  les  péchez  ne  fe  montrent  que  dans  la  fuite.  **  Il  yen 
a  de  même  9  dont  les  bonnes  œuvres  font  manifeftes  3  &  celles  y  qui 
font  d'une  autre  nature,  ne  fauroient  être  hng-tems  cachées. 


CHAPITRE    VL 

Dêvotrs  dès  efiUves,  x^i.  Taux  Doâiiurs:  Trafic  ai  la  Râliffcn.  la  piété  eft  mu  grandi  rîchijfg.  Ava* 
Hc€y  racitti  di  tous  maux,  3-10.  Exhortation  à  Ttmothéo,  Combat  de  la  Foi,  Confeffion  di  J,C, 
I>ieu  immortel.  Les  riches  ne  doivent  f  as  mettre  leur  confiance  dans  leurs  richâJfeSé  Ihré/or  folidi,  Fâujfe 
fcienci.  ii-ii. 


fin  que  le  Nom  de  Dieii,  &  la  Doftrme  de  l  Evangile  ne  loit  expofée 
à  aucun  blâme.  *  A  l'égard  de  ceux,  qui  ont  des  Fidèles  pour  Maî- 
tres, qu'ils  ne  les  méprifcnt  point  fous  prétexte  qu'ils  font  leurs  Frè- 
res. Au  contraire,  qu'ils  en  ufent  d'autant  mieux  que  ceux  qu'ils  fer- 
vent font  des  Fidèles,  qui  font  leurs  chers  Frères  y  &c  qui  ont  foin  de 
leur  faire  du  bien  :  c'eft  ce  que  vous  devez  leur  enfeigner  ,  &  à  quoi 
vous  devez  les  exhorter. 

'  Si 

Chaf.  Vl  Tf.  I.  Epfi.VI.  5,  Col.  m.  2t.  Tii.ll.  5,«,Pi  LPiéMLir. 

motj ,  leur  ordination  ypour  faire  entendre  îc  fcns.  Ne  foit  exfo/ee  &c.  ]   Gr.  m  fnt  point  èUmée. 

S.  Paul  recommande  à  Timothée  de  ne  fe  pas  Voyei  fur  Rom.  XIV.  16. 

hiter  d'établir  dans  le  mmiftère  ceux  qui  fé  pré*  f.  2.  Quih  en  ufent  d  autant  mieux  qtêeceux 

ftntent,  parce  que  s'il  y  en  a  dont  les  vices  pré'  qu  ils  fervent'}  Gr.  ûmp\emtnX  9  qu  ils  fervent  déuh 

cèdent  l'ordination ,  &  les  font  rejetter»  il  y  en  a  tant  mieux, 

d'autres  au  contraire,  qui  dillimulent  leurs  vL-  §lui  ont  foin  de  leur  fmre  du  him")  Ceft  linfi 

ces,  jufqu^à  ce  qu'ils  foient  parvenus  à  la  chap-  que  S.  Chryfoflome  a  entendu  l'oiiginal ,  qu'il  a  - 

ge ,  où  ils  afpirenr.       *  expliqué  du  foin  »  qu'ont  les  maîtres  Chrétiens, 

f,  25.  Et  celles  oui  font  ^uni-autre  nature]  Le  de  fournir  à  leurs  efclaves  toutes  les  chofes  néccf- 

fens  eft.  Ne  vous  hâtez  pas  même  d'impofcr  les  faires.  Hom.  XVI.  p.  5^19.  On  peut  auffî  tradui- 

mains  à  ceux,  en  qui  l'on  voit  de  bonnes  œu-  re,  qui  réèompenfent  bien  leurs  kons  fervices.  AuCr. 

vres.  Examinez-les, pour  voir  s'ils  ne  fe  démen*  ils  font  partictpans  *du  mémo  Uenfait,  (avoir,  de 

tent  point,  parce  que  s'il  y  a  des  vices  en  eux,  l'Evangile. 

Hsno  fauroient  être  bng-téms  cachez.  D'autres  tra-  j^.  3.  S'acquiefee  pas  "}  On  traduit  ainfî  avec 

duifent.  Et  celles  qui  ne  font  pas  encore  manifefieSy  la  Vulgate  ,  dont  la  verfion  eft  confirmée  par 

favoir ,  les  bonnes  oeuvres,  Theodoret  fur  cet  endroit.    11  explique  le  mot 

Ch  AP.  VI.  f.  j,  ejui  font  fous  It  joug  de  la  de  l'Original  par  s'en  tenir  aux  dédjiom  du  Mah- 

Jèrvîtude'}  Gr.  les  efclaves ^  qui  font  fous  le  joug,  tre^  vt  i'y  borner. 

Etre  fous  U  joug  vcuK^rc  être  efclavi,  Lev.  XXVI.  Infirudioni]  Gr.  parolet.  Voyei  ci  deflus  Lio. 

13.  Ceci  regarde  les  efclaves  Chrétiens,  qui  1er-  La-  Piété]  Ceft  la  Religion  Chrétienne  que 

Toient  des  maîtres  Infidèles.  S.  Paul  appelle  de  la  forte  »  parce  qu*elle  enfeigne 

Sachent  qu'ils  &c.  ]    Gr.  Jugent  leurs  maîtres  h  véritable  manière  d'honbrer  Dieu.  Le  myfi}ro 

Sgnet  do  tout  honntur,    Ceft- à-dire,  qu'ils  leur  de  la  Piété  n'eft  autre  chofe  que  les  m^fières  en- 

wendent  toute  forte  d' honneur  f  O'  qu'ils  fâchent  bien  feignez,  dans  la  Religion  Chrétienne.  Ci-deiTa» 

fi' ils  k  doiveoâ»,  lïL  &â« 
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»  Si  quelcun  s'écarte  de  notre  doftrine,  &  n'acquiefcc  pas  aux  fai- 
nes inftrudions  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ,  &àla Doftri- 
ne,  qui  eft  conforme  à  la  Piété,  ♦  c'eft  un  homme  enflé  d*orgucil , 
qui  ne  fait  rien ,  &  qui  a  la  maladie  des  queftions  &  des  difputes  de 
mots,  d*oii  naiflent  l'envie,  les  conteftations,lesmédifances,lesraau-r 
vaifes  opinions,  '  dj- les  difcours  pernicieux,  *  que  font  des  gens, 
qui  ont  Tefprit  corrompu,  qui  font  deftituez  de  la  Vérité,  &  qui  re- 
gardent la  Piété  comme  un  moyen  de  gagner  du  bien.  Séparez  -  vous 
de  ces  gens-là. 

^  Il  eft  vrai  néanmoins  que  c^eft  une  grande  richefle  que  la  Pieté ^ 
avec  la- modération  d'un  efprit  qui  fe  contente  de  peu.  ^  Car  nous^ 
n'avons  rien  apporté  dans  ce  monde  ,  &  il  eft  bien  certain  que  nous 
n'en  pouvons  rien  emporter»  •  Nous  devons  donc  être  contents, 
pourvu  que  nous  ayons  dequoi  nous  nourrir  ,  &  dequoi  nous  vêtir. 
*  Mais  ceux  qui  veulent  s'enrichir  fejettent  dans  des  tentations  &  dans 
des  pièges,  &  en  plufîeurs  defirs  infenfez  &  pernicieux, qui  plongent 
les  hommes  dans  la  ruine  &  dans  la  perdition.  ^"^  Car  la  racine  de 
tous  les  maux,  c'eft  Tamoiur  des  richefles,  ic  quelques-uns  en  étant 

paf-- 

vf!  j.  Gai.  i  6, 17.  1.  Tim.  1. 1, 4.      ff.  4.  I-Cor. VlTl.  x.  1.  Ttm.  1. 4.  II.  Tîm.  ll..»!^  Tit.  ITT.  9.        vf  j.  Rom*. 

XVI.  17.  I.  Cor.  XI.  16.  U.  Tîm.  111.  5, 1.  Tit.  1. 11.  11. 10.  II.  Pier.II.  ).  IL  Jeun  vf.  10.  vf.  €.  Prov.  XV.  i<ç. 
I.  Tim  IV.  ï.  Heb.  XIII.  $.  vf.  7.  Job  I.  xt.  XXVII.  ip.  Pf.  XLIX.  il.  Prov.  XXVIl.  i€.  Ecclef.  V.  14,  ly.  vf.  r. 
pr.LV.t}.  Eeclef.XXlX.  18.  Matt.  VI.  25.  H^b.XIII.  5.  I.PIcr.V.7.  ?£  9.  Pxot.  Jtl.  28.  XX.21.  XXVIU.  20.. 
Mmc  Zm.  22.  Maxc  IV.  ],.  Jaqw  V.  i.        ff.  xo.  Ezod  XXUL  I.  Dent.  XVI.  19.  Piov.XY.  U. 

j^.  4.  La  maladie  des  qaeftîons^   Cela  veut  df-  Vejfrit  ccrrompm^   Cette  eôrrupticn  de  Vtfprlt 

re ,  un  mauvais  goùr ,  une  paffion  folk  6c  déré-  n*cft  autre  chofc  que  Terreur, &  le  goût  de  Ter- 

gléc  pour  les  cjue/iions  vaiaes  ëccurieufes.  Voyez  reur.     Dans  Daniel  II.  Çi    une  parole  corrompur 

fur  II.  Timot.  ÎI.  2"^.  fignifie  une  parole  fauffe  ^  une  imtcftures  &  cerrom'^ 

Les  mauvaifes  opinions']  CcH  ainfi  que  S.Chry-  Pre  ^efprit ^  il.  Cor.  XI.  3.  c'eft  le  féduirc  ,   &• 

foflomc  a  expliqué  les  mots  de  lOrieinal ,  Hom.  Vcntramer  dans  Terreur. 

XVII.  p  513.  Confcrci  II.  Tira.  IL  i6.  Cette  La  Piété]  La  Refigion,  comme  au  f.  3. 
explication  eft  confirmée  par  un  paflage  de  TEc-  f.  6.  jivec  la  modération  &c.]  Il  n'y  a  qu'nir 
défiaflique ,  Chap.  lïl.  13.  qu'il  fcrablc,  que  S.  mot  dans  TOriginal  ,qui  fignifie  la  Vertu ,  qu"onr 
Paul  a  eu  dans  TLfprit.  Cet  Auteur  exhorte  les  a  exprimée,  &  qui  eft  oppoféc  à  l'avarice.  Ce* 
hommes  à  n'aller  pas  témérairement  rechercher  pendant  on  peut  auffi  très-bien  traduire  avec  ce 
des  fecrets ,  qui  font  au  deffus  d'eux  »  &  il  dit  là-  quifufit  à  la  vie,  La  fuite  s'accorde  avec  cette 
deffus,  que  la  préfomtion ^  ou  une  opinion  faujfe a^  traduction,  &  pour  le  mot  Grec,  il  fignifie  en 
vaine  en  a  fêduit  plufîeurs ,  v  que  des  fentimenSf  efict  ce  qui  fuffit.  Voycï  fur  II.  Cor.  IX.S.  Con- 
çu des  conjeâfuns  permcieufes^  leur  ont  gâté  Vefprit.  fcrex  Phil.  iV.  1 1,  m.  Hebr.XIIL  5.  S.  Paul  veut 
Autr.  de  ma-Avais  foupfons,  dire,  que  h  vraye  connoifiance  de  Dieu ,  accom- 

^.  5.  Difcour s  pernicieux]  Dans  le  Grec,  para»-  pagnée  du  néccflaire  &  de  la  modération,  eft  la 

àiatrîbai^  qui  fignifîe  des  difcours,  des  traitez,,  &  plus  grande  richefle  du  monde, 
comme  on  parle  des  differtations  vaines ,  ou  dan^        f,  8.  Nous  devons  être  contents']  Gr.  nout  feront 

gereufes.  Cependant  on  lit  dans  plufieûrs  Manuf-  contents.  C'eft-à-dire,  11  faut  Têtre. 
crits.auflî-bicn  que  dans  S.  Chryfoftome  &dans        f.  9.  Se  jettent  "]  Ceft  ce  que  fignifie  ici  le 

TTheodoret,  dlaparatrîiai ,  terme  ,  que  ces  an-  mot  Grec, que  d'autres  traduifent  tombent.  Voy^. 

ciens  Pères  Grec?  ont  crû  flgnifier  des ////?<>«« ,  Ecdéfiaftique  XllI.  i>  &  conférez  le    Chafr^ 

ou ,  des  conver fanons  eontagieufes,   Cfaryf.  Hom.  XXVII.  r, 
XVII.  p.  513.  Thcodor.  p.  4St 
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pofTédez  fe  font  égarez  de  la  Foi  ^  &  fe  font  attirez  à  eux-mêmes  un 
grand  nombre  de  peines  très-douloureufes. 

"  Pour  vous,  Homime  de  Dieu,  fuyez  toutes  ces  chofes  ,  &  atta- 
chez-vous  à  la  juftice,  à  la  piété,  à  la  foi,  à  la  charité,  à  |a patien- 
ce, à  la  douceur.  ^"^  Combattez  dans  le  glorieux  combat  de  la  Foi: 
remportez  le  prix  de  la  vie  éternelle,  à  laquelle  vous  avez  été  appel* 
lé ,  lors  qu'en  préfence  de  plufieurs  témoins  vous  fîtes  profeflîon  de 
Texcellente  Foi  9  que  mus  confeflbns-  '^  Je  vous  recommande  devant 
Dieu ,  qui  vivifie  toutes  chofes  ,  &  devant  JeSus-Christ,  qui 
confeiTa  cette  excellente  Foi  fous  Ponce  Pilate ,  &  la  confirma  par  fon 
témoignage,  *♦  de  garder  ces  préceptes  d'une  manière  exempte  de 
toute  tâche  &  de  tout  reproche  ,  juiqu'à  Tavénement  de  notre  Sei- 
gneur J  £  s  u  s-C  H  n  I  s  T ,  '^  qui  fera  manifefté  en  fon  tems  par  ce- 
lui qui  eji  parfaitement  heureux ,  qui  eji  le  feul  Tout-puiffant ,  le  Roi 

des 


vC  IX.   n.Tiiii.n.22.  Matt.V.tf.  VL|f«  vf.  ix.  I.  Cor.  IX. xy,  26.  Phil.in.ix,  14*  I.Tîm.I.  it.   VI.  19. 

n.Tim.IV.  7.      vC  la.  Deut.XXXlI.  99.  I.StlB.lL  tf.  MaccZZVU.ii.  Jcaa  XVIU.17.  LTim.V.ix.        ril  lu 
L  Tim.  1. 1 1»  17.  V.  1 1.  Apoc.  1. 14.  XIX.  i«. 


1^.  10.  EptreK  dêUFûi]  Ds  ont  renoncé  l'Evan- 
gile. Ci-delfus  1. 19. 

Et  fi  font  attirez  &C.1  Gr.  o^  fi  fintpireezntX' 
mèmis  dt  hâéutcûttf  d$  àêuUurt»  Mais  le  niot  de 
rOriginal  fe  dk  des  grandet  dêmlutrs.  Confères 
Hab.  IL  9-1 1. 

j^.  II.  Homme  de  Dsm]  Son  Miniflre.  Moïfe 
tft  appelle  de  la  forte.  Deut.  XXXUI.  i.  Les 
Prophètes  de  même*  Jug«  XIIL  6. 

Attiuhixrvout]  Le  mot  Grec  marque  9  &  l'at- 
tachement »  &  la  pratique  ,  quand  il  s'adt  de 
chofes»  qui  peuvent  être  pratiquées.  Voyez  Rom. 
XII.  13. 

f.  II.  Cotniattêz,  &c*]  Gr.  Comiaitoz  U  boaUy 
ou  u  bon  combat.  Ceft  une  alluiion  aux  combats 
des  Grecs.  Voyex  L  Cor.  IX.  25 ,16.  &  confe^ 
rez  cvdeflus  I.  8.  Autres,  iimplement»  Cotttbat^ 
ux,  gloHoufiment  four  la  Foi, 

Remportez,  &C.J  A  la  lettre  1  fidpJfiK^ett^oigntx, 
la  vie  éttrneUo, 

Lors  qutn  fréfinci  êcc]  Gr.  vous  avêz  confii 
la  beUt  confipon  devant  &C.  La  confi(pon  fignif 
ici  VhvanpU^ou  U  Vérité  confêjftê,  Voyex  Hebr. 
III.  I.  IV.  14.  X.  13.  Il  s'agit  de  la  Foi  ^  dont 
Timothée  avoit  fait  profilpon  publiquement  lors 
Qu'il  avoit  été  ordonné.  Cette  proftjpon  ne  ren- 
ferme pas  feulement  une  déclaration ,  mais  um 
promefft  de  maintenir  la  Foi.  Le  mot  Grec  ^0i»0- 
Ugtin  (îfinifie  cela.  Ceft  ainfi  que  Philon  dit 
qu  Abraham  promit  à  Lêth  de prendço  le  portai 

fe^quU  nevoudroitpm.?inL  DoAbffihatnOn  p.  257. 
)e  même  Qément  d'Alexandrie  a  dit ,  Confort 


mimtnt  aux  tngaumnts  prît  avec  Visu.  Strom. 
Lib.  III.  p.  427.  Il  y  a  dans  IcGvec^komoUpin, 

^.13.  §iiti  vivifie  toutts  chofis]  Cela  doit  fe 
limiter  à  toutes  les  chofes, qui  peuvent  recevoir 
la  vie,  Ou  il  faut  l'entendre  du  pouvoir  de  Dico. 
Il  peut  donner  la  vie  à  tout.  S.  Paul  ajoute  cei 
mots»  pour  foutenir  fon  exhortation.  Le  Dieu, 
qu'il  prend  i  témoin  ,  &  que  Timothée  doit 
lervir»  eft  celui  qui  rcflufcite  les  morts.  Conit- 
rez  IL  Tim.  IV.  r. 

§2i0  confijfa  &c.]  Gr.  qui  a  témoigné  la  heik 
confiffion.  C'eft-à-dire ,  que  J.  C.  fit  une  conftan- 
te  profeflîon  de  la  Foi,  ou  de  l'Evangile,  qu'il 
avoit  prêché,  &  qu'il  le  confirma  par  fa  mort 
&  par  fon  martyre. 

jr.  14.  Ces  préceptes  ]  Gx,  ce  précepte. 

iSune  manière  &C.]  Les  termes  de  l'Onginal 
peuvent  fe  rapporter  à  Timothée  ,  comme  on 
l'a  fait;  ou  aux  fréceptes  mêmes  ,  que  l'Apôtre 
lui  ordonneroit  de  conferver  purs  &  fans  altéra- 
tion. Tit*  IL  8.  Jaq.  I.  27 . 

^ufquà  Vavenement  &c.]  Cela  veut  dire,  juf- 
qu'à  la  fin  ;  Ou  bien  le  fens  eft ,  que  Timothée 
(oit  trouvé  ykm  tache  lors  que  le  Seigneur  vien- 
dra. Voyez  fur  I.  Thcf.  V.  23.  &  ce  qu'on  a 
obfervé  fur  L  Cor.  XV.  52. 

)^.  15.  En  fin  tems']  Gr.  dans  fis  propres  tems  ^ 
comme  ci  dcffus,  IL  6. 

Parfaitement  heureux"]   Voyez  plus  haut.  L  it. 

Seul  tout-puiffant^  Ovi,  le  fini  Princtf  le  /tut 
maître. 

f.  x6.  Empire]  Gr.  force. 
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des  Rois  y  &  le  Seigneur  des  Seigneurs  j     '^  qui  feul  a  rimmortalitéi 
.  qui  habite  une- lumière  inacceffible  ,  qui  tfa  été  vti ,   &  qui  ne  peue 
rétre  d'aucun  homme.     C'eft  à  lui  qu'appartient  Thonheur  &  Tempi- 
re  dans  toute  Tétcrnité.     Amen. 

»7  Recommandez  à  ceux  qui  font  riches  dans  ce  monde,  de  ne 
point  s'enorgueillir  ,  de  ne  point  mettre  leur  efperance  dans  des  ri- 
chefles  periflables,  mais  dans,  le  Dieu  vivant  qui  nous  fournit  abon- 
damment toutes  chofes,  pour  en  jouir  j  '•  de  faire  du  bien ,  d*être  ri- 
ches en  bonnes  œuvres  ,  libéraux  &  charitables  >  /^  s'amaflant  ainfi 
pour  Tavenir  un  thréfor  folide  ,  établi  fur  un  bon  fonds  ,  afin  qu'ils 
remportent  le  prix  de  la  vie  éternelle. 

^"^  Gardez,  ô  Timothée,  le  dépôt  qui  vous  a  été  confié  ^  éviAnt 
les  difcours  vains  &  profanes,  6c  les  contradictions  d'une  fciencefauf* 

fe- 

▼f.  16,  Eiod. XZXia 20.  De3t.IV.iz.  Jean  Lit.  LJean  IV.  12, 20.  vH  17.  JobXXZI.14.  prLXII.  ir. 
MaicIV.  18.  X.24-  LucVlIl.  14.  XII.  if.  Ecdefiafiiq.  V.  i,  10.  Xin.4.  XV. 4.  XVI.  |.  vf.  is.  Luc  XII.  ir.^ 
Jaq.ll.  5.  vf.  i9w  Mfttf.  VL20.  LucXlI.  1S,S2.  XfLf.  kTîflx.V.  is.  wù  »••  LTim.  L^.  IV. 7.  ILTim. 
1.  14.  IL  14,  16.  TicL  14.  111. 9b  Apoc.  ULl. 


^.  17.  Mândt'}  Cx.Rhtîe.  emnês^  car  il  fignific  à  la  lettre  9 v^iW  cUfmurs^ 

j^ckêffis  fMffablis]  6r.  Vincmîtudi  dis  richiffis.  Voyet  ce  qui  cft  dit  du  Mefficr  Matth.XlI.  r^. 

Hébraïune»  comme  ,  U  tromperie  des  rich^es*  L'Interprète  Latin  a  traduit,  de  profanes  nm^ 

Matth.  XllI.  11.  veautez^  de  pétroles.  Ceft  une  faute  de  fon  ManuT- 

^.  18.  Châritâhles"]  Ou»  kienfaifans*  Cu  eom^  crit,  qu'il  a  copiée r  &  qui  vient  de  la  reflem"» 

meemcatifs.  Voyez  fur  Rom.  XII.  13.  blance  des  deux  mots  Grecs ,  qui  fignifient  difi> 

f.  19.  S*âma{fant  dcc]  Gt.  fe  thifaurifant  k  cours  vains  ^^  difcourt  nouveaux.  Voyez  II.Tim.^ 

emx'fnémes  un  bon  fondement  ^  termes»  qu'il  a  fal-  II.  16. 

la  parapbrafer.  On  a  obfervé,  que  les  Rabins  fe       Les  ceearmtiiHens']  S.  Paul  exhorte  Timothée 

font  fervis  d'un  mot  »    qui  figiiifie  fondement  »  à  ne  point  difputer  avec  des  Hérétiques^  raali'- 

pour  dire,  une  obligation  r  ten  eontraft.    Si  cet  deux  de  opiniâtres  parce  qu'on  ne  les  convertit^ 

ufage  étoit  du  tems  de  S.  Paul»  il  y  a  bien  de  point.  Voyez  Tire  III.  9.  En  général  le  fervi- 

Vapparence  qu'il  Tauroit  fuivî.    Lelens  eft  très-  teur  de  Dieu  doit  être  éloigné  de  tonte  conufta- 

beau  »  Dites  aux  riches  ,  quHls  s'acquièrent  avec  lf«i»;ci-defllis  III.  3.  &  bannir  lesdifputesde  motSy 

Dieu  un  bon  cent  raâl  four  V  avenir.  Ceux  qui  don-  les  queûions  fubtiles  &  épineufes»  que  la  yani- 

ncnt  aux  pauvres  prêtent  à  Dieu.  Voyez  Pf.XiX.  té  introduit»  &  que  l'efprit  de  contention  &  de 

17.  &- <l^s  les  LXX.  Ëfai.  XXXIIl.  6.   Cepen-  domination  entretient.   S.  Paul  les  condamne 

dint  il  femble  que  S.  Paul  a  mis  le  mot  Themi^  partout  dans  ces  dernières  Epîtrcs.  Voyez  I.  3  » 

Uon  pour  le  mot  Thima^  qui  eft  employé  dans  4.  VI.  3,4,5.  IL  Tim.  II.  14,16.  &c. 
Tobie  IV.  II.  8c  dans  une'fentence  pareille;       'JD'«iM/ciniM]  Les  Anciens  ont  crû  que  S.  Paid 

jimajpz,'Voué  »  dit  cet  Auteur»  u»  bon  thréfor  avoit  caraâérifé  ceux  qui  fe  nommèrent  eux- 

pour  le  jour  de  U  nécefpté,  mêmes  dans  la  fuite  Gnoftiques ,  ou  fav^ns.  It  eft- 

§iu ils  remper font  U  prix']  Ceft  l'exprelCon  du  certain  r  qu'ils  fe  reconnurqpt  ^  ce  nom  }  au' 

^.  iz.  moins  Clément  d'Alexandrie  afliire»  qu'ils  rejet' 

La  vie  itemelW]  La  Vulgate  avec  quelques  térent  les  Epîtres  à  Timothée,  parce  que  l'Apô- 

Manufcrits,  La  véritable  vie,  tre  les  avoit  défignez  dans  cet  endroit.  Strom*^ 

^.la  Lêdipot']  Ladoânne»quiaétéconfiéeà  Lib.  H.  p.  383.  Us  attribuoicnt  tout  à  leur yriVn- 

Timothée.  Voy.ci-deffus  1. 18.  &  II.  Tim.  II.  z.  re»  &  ils  furent  aflez  impics  pour  ajouter»  qu'été 

Les  difcours  vains  c^ profanes]  Voyez  ci-deffus  tkni  fpîrituels  c  favans^  comme  ils  étoient»  ils 

L.6.  Ce  font  les  erreurs  de  ces Philofophes  Juifs»  n'avoient  que  faire  pour  être  fauvez  ni  de  lafe^ 

^tti  corrompoient  la  Religion.  Le  mot  Grec  peut  ni  des  bonnes  of/êvres*   Voy«z  Iren.  Lib.  L  G,  L 

wSSi  éxxt  entendu*  des  difputUy  où  il  jr  ^  des  p.  16.  &  z8. 
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iement  ainfi  nommée  j     "  dont  quelques-uns  faïfanc  profcffionfefont 
égarez  de  la  Foi.  Que  la  ^cuccfm  avec  vous.     Amen. 

La  première  à  Timothée  a  été  écrite  de  Laodicée  ,  qui  èft  la  Me- 
tropole  de  la  Phrygie  Pacatienne. 

t.  u.  U.Tiiii.II.i«- 

Fin  de  la  I.  Epltre  i  Timothe'e. 


Lm  prtmitrt  Bcc-  ]  On  De  fauroit  dire  Tur  qnoi  tens  de  «t  Empereor.    On  la  tronre  1  h  fis 

cette  dite  eft  fondée.    11  n']r  a  rien  dans  toute  du  Comnientiire  de  Théodoiet ,  miii  le  mot 

l'Epttrc ,  qui  infinuc ,  que  l'Apôtre  l'ait  écrite  de  PacdiitH»»  ii*y  eR  pas ,  non  plut  que  dam  l'in- 

Jt  LaaJide.   On  fait  d'a^kurs  que  la  Phr/gk  d'à  cien  Manufcrit  d'Aiciandiie,  &  dans  la  VerfioD 

fyé  divififc  en  PétMitpiu  Se  SAlutairt  ^uc  depuis  Syriaque.    11  ef)  plut  vraiferoblablc  que  h  I.  Ep. 

le  tems  de  Conftantin ,  ce  qui  Mx  voir  que  cet-  \  Timothée  iut  échte  de   Macédoine  ou  de 

te  dïtc  cA  pottérieuie,  au  moins  en  putic,  au  Gièce. 


Fm  des  Rem^quesfur  la  I.  Efttre  s  T  i  m  o  t  h  e'  e. 
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PREFACE 


S  U  R    L  A 


IL  EPITRE  DE  S.  PAUL 


/ 


TIMOTHEE. 


I. 


fa)I.Ti«i 
1.1. 


ON  avi,  dans  la  Préface  fkr  la  /.  Efitre  à  Tsmoihée,  que  S.  Paul  ayant  (b)  ibid. 
été  mis  en  liberté  y  afrès  dettx  ans  de  captivité  À  Rome  ^avon  fait  un  voya-  (c)  chryC* 
ge  en  jifie^efuen  farticulier  il  éton  allé  à  Ej)hc(c  (a) ,  où  U  avott  latjfé  Tt-  Hom. Lia 
mothee^  &  tjne  de  là  U  étQH  fnjfé  en  Macédoine  (b),  dam  Vefpérance  de  retotêrner    '^^^ 
hien-tot  en  AJîe.  S.  Chryfijiome  a  cru  (c) ,  efue  n'ajant  pu  exécuter  ce  deffein  il  avoit  th  n  Tim. 
écrit  à  Timothée  cette  féconde  Ephre^pour  le  confoîer  &  V encourager  dans  les  travaux  v©y«ief* 
de  fin  nriniflère»  Cependant  on  apperçoit  dans  cette  Lettre  même  quelques  vefligesdure-  Anoaieidc 
tosir  de  S.  Paul  à  Ephefe.    Car  ce  fut  apparemment  alors  quil  (d)  laiflà  des  livres  à  p^ffonf"  ^ 
Troas  chez  Carpus»  &  Trophime  malade  à  Milct.     On  ne  fait  pas  bien  ce  qu'il  fit  en  p.  n. 
fuite,  mais  il  nous  apprend  lui-même ,  qu'il  aBa  À  Rome  y  où  il  fut  de  nouveau  prifonnier.  p'^f^-éce 

ir.  Les  chofes  avoient  bien  changé  de  face  depuis  fe s  premiers  liens.     La  caufc  des  dernier  feo- 
Chrétiens  étoit  devenue  plus  odieufe  par  la  cruelle  perfecutiouy  qu'ils  avoient  fop^ert  k  jjJîîîuPfé- 
Rome  de  la  part  de  Néron  y  l'an  lo.  de  fin  Régne,  &  le  64.  de  PEre  vulgaire.  Soit  facegénc- 
que  5.  Paul  ait  comparu  devant  ce  méchant  Prince  (e) ,  foit  que  Néron  étant  alors  en  fî|^.j 


corn- 


troubles  de  Judée  (f)  avoient  déjà  commencé,  &  bien  que  les  Chrétiens  n'jeuffentau"  ^^^l^^ 
cune  part  yles  Juifs  leurs  grands  adversaires  y  étoient  enpoffeffion  de  les  accufer  {g)d'é'  Fiorusjo- 
ire  ennemis  de  la  Puiffance  Romaine.  S.  Çhryfoflome  ajoutelh)yque  S.  Paul  ayant con^^^^-^^^^* 
verti  une  perfonne  de  la  maifon  &  de  la  faveur  de  Néron  y  ce  Prince  en  fut  extrême»  e  9. 
ment  irrité.  Quoiqu'il  en  (oit ,  les  chofes  étant  dans  lajituation  qtion  vient  de  marquer  y  (8)  ^STt* 
I^ApQtrefut  mis  en prtfon.  Il  nous  apprend,  qu  tl  avott  (0  de^a  comparu  une  fots  de- 12.  Aa. 
vam  fis  Juges  y  &  que  profitant  de  cette  occafion  il  avoit  fan  connoitre  T Evangile  ^'^^^^^hJ^  r 
Gentils.  Sa  défenfe  avoit  pifpendu  Ça  condamnation  \  mais  il  ne  doutoit  prefque  (k)  plus  Hom.  m* 
que  Dieu  ne  l'appellât  bien  tôt  au  Martyre  ,&  il  étoit  dans  cette  penjée  lors  qutl  écri-  »°  "Tim. 
vit  cette  Epure.  (i/ciiap. 

III.  Timothée  étoit  (1)  i  Ephefe  y  &  V Apôtre  (m)  defiroit  ardemment  de  voir  en-  ^^l\*  7* 
core  une  fois  fin  cher  Difciple.  lis  ne  s'étotent  feparex,  qu^en  verfant  destorrens  de  lar-  fnc#  6,"i^ 


&  celles  de  Timothée  étoicnt  toujours  préicntes  à  S.  Paul.  Il  avoit  d'ailleurs  be-  (0  voyes^ 


mes  5  _  ,         j  —  --  -  - . 

foin  de  fin  fecours  dans  le  miniflère  de  l' Evangile,   Les  uns  (n)  l' avoient  abandonné.  imjCh.Li* 
//  avoit  envoyé  les  autres  (o)  »  où  l'édification  des  Eglifes,  &  le  fervice  dejf.sus'-  (n)eh.  1. 
Christ  les  appeUoit.  Il  ne  lut  refloit  que  Luc,  qm^ne  pouvoit  luif!iffire\&  ce  fut  ce  (o)ch9p.* 
ToM.  II.  J8  b  b  quiiy- 10, 12 


I 


J7»         PRER  SUR  LA  II.  EP.  DE  S. PAUL   A   TIM. 

(a)  chtp.  î«»  Voblijrea  de  mander  i  timothS  de  le  îi^air  trwver  à  Rome  (a) ,  dr  d'amener  Marc 
IV.  Vf.  II*.  avec  lai.  Jl  tefrk  mêmê^  deprc^mr  rhjvap^  fok  farce  fte  h  navigation  eut  été  fi* 

rilleufe  dans  cette  faifin4i ,  fiit  farce  qu'il  ne  favoii  fas  quand  le  Seigneur  veudrejit 

Vaffeller.  Ceft  là  le  fremier  fujet  de  cette  Lettre. 


(b) 


1,1.5.  fa9ffinn4s.fdèkj  y  CT  a^ame%  4e  â  eufêiffmt^  [cf  a  jmr  tes  atf cours  vam  cr  frofa^ 
^^^  m'/'  ^^'»  (0  '^-^  quejiions  folles  df  impertinentes ^  les  contefiations  qui  ne  conviennent  point 
(d)  chap.'  à  unferviteur  de  Dieu;  à  être  doux  & fatient  envers  ceux  qu'il  faut  inftruire.  On 
fc)*ibid  trouve  atêfft  dans  cette  Epure  (g)  le  caraUire  de  ces  anciens  Hérétiques  ^  qui  n^ajant 
Vf.  16.*  *  que  les  apparences  de  la  Piété  commenfoient  à  fonder  des  SedesahominaUeiK  Onrecon^ 
t  [  ^  ^^'^'  noit  facilement  à  ce  Portrait  les  Gnolti^ucs ,  qui  frent  un  grand  ttort  i  la  Religion  Chré^ 
(g)*chap.  tienne.  Jlprcs  cela  S.  Paul  exhorte  Timothée  àfe/ouvenir  de  l'exemple, qu'il  lui  avoit 
#h*  chjii  donné,  &  parle  enfaffant  de  Vinffiration  (h)  des  Livres  de  V Ancien  Tejlamem,  &, 
lo^».  *  d»  leur  miiitéfoetr  rendre-  mp  Mnnfttfe  ds  KEvwtgUe  cnpabler  dtr  diveffès  fonilionMd'e 
/onmimfière^.  E^refiednetrakt^fnptuêmemancundûffne.  IP  reammande  fiulenmt 
(i)  ch«p.  à^fin  Défiitda  d'enfèigner  la  RéfitrveSmn  des  morts  y  d^  niée^  (ij)  far  quelques  Hériti- 
\}V.^'  qms,  qui  tméanhffam  les  efféranm  dmFuteUremferfiient  m^  tout  F'EvangHe.  Ce 
\2tuù    éue'd  ajou»/mf  la  néaetgî^  Qn)  de  mmrir  muea  Jb5U$-€»kp5T  afin  de  vivre 


fmf  la  néaeffué  (S)  de  momftr  anfea  jb9Us-^h*s:P9T  ajm  de  vivre  avec 
^"*^  Uiy^  fnjbsuà  a^n  (1)  >  q^  ces  gens-Jikfenfoient  à  éviref  h  ferfecution,  &  que  ffejferant 

k^pié^  f^t  d'autre  vie  ih  vetdeiem  ewfieveti  eeUe^i,  Ce  fut  auffl  tm  dey  dogmes  des  Gnofti^ 
•  ^  rtp.  ™,^  contre  le/quels  TertuUien:  éerivie  dans  la  fuite  fin  L-vre  intitulé  Scorpiacé. 
pfe*'*"^*^'  V.  Cette  Epitre  fournie  diveefis preuves  de  ce  qu'on*  a  (^ancédans  la  FréfacefurU 
I.  Ef.  i  %motkée;  eefique  3.  F'auL  a  été  deux  fois  frifonnier  à  Rome.  Car  dur  ont  fa 
fm)  roynpremiere  captivité  (m)  Tmtetkée  efk  avee  tup,  &  fendant  la  féconde  il  eft  en  jijte.  Il 
Thil.  1. 1.  ne  fait  point  ce  qui  fi  paffi  d  Ronre.  S.  Paul  lut  en  donne  avit ,  &  le  rappelle  auprès 
Thii'em*'    ^  ^^  ^^^  l/tpremiere  (n)',  Dërm»  ^  avec  S.  Faut  vers  la  fin  de  fa  captivité.  Il 


ZSVh'l  fuecisi  que  teus  les  Frères  {p)  emourageiL  far  fa  conftance  annoncent  VE^angih  avec 

L 14.  *  *  plus  de  hardiefe  que  jamais.  Dans  la  féconde  y  tous  fintintimtdtz.  &  fi  retirent.  Dans 

ip)  Col  la  première  (p) ,  Mare  efi  avec  lui  atifp-bien  que  Ttmothée.    Dans  la  ficonde^  Marc 

IV.  10.  "  ^  Timothée  fint  abfenf.    Dam  le  premier  voyage  y  que  S.  Paul  fait  à  Rome  ilj  efi 


XX.  20, 


MJict  f  Ij,  lorjquH  j  pajjaaiiant  OfO  urece  a  jcrujaiem.     ^ar  jronr  la  conjecture  ae 
ceux  qut  veulent  qnm  Itfe  Mal  te,  &  non  pas  Mtler,  elle  tt'efi  ni  vraifemblabUi  ni 


fondée  fur  aucun  Mant^crit.  Il  j  auroit  d'autres  réflexions  a  faire  là^defus\mais  elles 
ne  ferotent  pas  à  propos  ici,  où  l'on  na  dejfein  de  rapporter  que  ce  qu'on  peut  recueillir 
de  cette  Epitre,  touchant  l'Htfloire  de  S.  Paul.  Elle  efi  la  dernière  de  celles,  qu'il 
a  écrites  ;  au  moins  nous  n'en  avons  point  qui  fiit  fnfiérieure.    ^ojez  la  Préface  géné- 


rale. 


II.  EK- 


\ 


/ 
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IL  E  P  I  T  R  E 


D  E 


s.  PAUL  APOTRE 


T  I  M  O  T  H  É  E. 


Ml* 


CHAPITRE    I. 

Pa$d  prie  &  H»â  fjTAees  pê/tr  Timcthie.  Fm  de  et  diimUr ,  Jt  Idis  ^  iEunkt.  I*5«  RdlUimer  U.dên 
de  Bûu.  ^Jj^f  de  force,*  Ne  pas  reupr  de  VEvangAe,  6-8.  Vpcatkn  prêtuiH^  JmmertaUté  en  Uê* 
mêere.  Confiance  de  Paul  dans  fis  fit^anees.  p-ii.  Stthnv  ^  modèle  de  lafimse  doffrim.  Garder  1$ 
défit.    Pmsl  ëbandennè.    Blege  dOnipfbore.  13-18. 

'  T3  A  u  L  j  Apôtre  de  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t  par  Tordre  de  Dieu,  pour 
"■  annoncer  la  promefle  de  k  vie  ,  que  nous  avons  en  Jésus- 
Christj  *  a  Timothée  «10» cher  Fils  j  Grâce,  miféricorde  & 
paix ,  de  la  part  de  Dieu  le  Pcre,  &  de  la  part  de  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
iK)tre  Seigneur. 

'  Je  bénis  Dieu,  que  je  fers  avec  une  confcience  pure , à  Texemplc 
de  mes  Ancêtres,  desgrMes  qu^il  Hjous  a  faites  y  &  je  le  f  rends  à  témoin 

coin- 

Chap.  I,  f.  I.  Tit.1.2.       f.  X.  Gal.I. }.  tTim.I.s.  ILPier.L  i.      #.  3.  Aâ.XXEI.  i.  XZIILi.  ZZIV.i^ 
flLom«  1. 1 ,  p.  Epfa.  1.  x6.  L  ThdB^  1.  u  IIL  lo, 

* 

Chap«  I.  f.  I.  Penr  annencerla prcmepy Gr,  l)le  avoir  laiflë  dtns  celui-ci.  D'antres  traduifent^ 

feden  U  prcmejè.  On  a  rendu  le  fens ,  comme  on  Grâces  à  men  Dieu. .  • .  j>  fais  fans  teffe  mention  de 

le  voit  en  conférant  Tit.  I.  i.  yosté  &c.  Mais  bien  que  les  termes  admettent  ce 

iP.  2..  Mon  cher  FtW]  Voyei  fur  I.  Tim.  I.  2.  fcns-là  ,  il  ne  paroît  pas  naturel ,  ^ue  S.  Paid 

La  Miféricorde  ]  Voyei  là-même.  rende  grâces  k  Vien  de  ce  qn^il  fe  fonvient  de  Ti- 

f*  3.  3e  hinis  Bien  ficc]  Theodoret  a  rcmar-  mothée  dans  fis  prières ,  au  lieu  qu'il  eft  irès- 

2ué,  qu'il  y  a  de  l'embarras  dans  la  conftruâion  jufte  qu'il  béniiTe  Dieu  des  grâces,  qu'il  a  fiiites 

e  rOriginal«  ce  qui  le  rend  nn  peu  obfcur.  Le  à  Timothée,  8c  qu'il  le  prie  de  ks  augmenter, 

fens  y  que-l'on  a  exprimé»  eftfuivi  par  de  favans  Cela  eft  de  fou  ftile  ,  Ôc  digne  de  lui.  Voyise 

Interprètes,  qui  expliquent  ce  palfage  par  Rom.  Phil.  T.  3 , 4.  Col.  I.  ^.  ficc. 

I.  8  y 9, 10.  &  qui  empruntent  de  ce  dernier  en-  A  l'exemple  de  mes  fec.]  Gt^  Vepuss  mes  Aneê^ 

éroit  de  quoi  remplir  le  vuidt  ,que  S.  Paul  fem-i  ères.  Paul  &  les  Ancêtres  avoient  técu  fans  rc- 

Bbb  1  pro* 
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comme  je  fais  fans  ceife  mention  de  vous  dans  les  prières  >  que  je  lui 
adrefle  jour  &  nuit,  ♦  me  fouvenant  de  vos  larmes  ,  &  délirant  ar- 
demment de  vous  voir,  ce  qui  mettroit  le  comble  à  ma  joie.  ^  Je  me 
'  rappelle  auflî  toujours  l^  fincérité  de  votre  foi  5  &  comme  elle  a  été 
confiante,  premièrement  d^ns  Lois  votre  ayeule,  &  enfuite dans  Eu- 
nice  votre  mere>  je  me  perfuade  qu'elle  eft  de  même  en  vous. 

^  C*eft  pour  cet  effet  que  je  vous  avertis  de  rallumer  le  don  de  Dieu, 
que  vous  reçûtes  ,  lors  que  je  vous  impofai  les  mains.  7  Car  TEf. 
prit ,  que  Dieu  nous  a  donné  ,  n'efl  pas  un  Efprit  de  timidité ,  mais 
un  Efprit  de  force  ,  de  charité  &  de  modération.  ■  N'ayez  donc 
point  de  honte  du  témoignage  de  notre  Seigneur  ,  non  plus  que  de 
moi,  qui  fuis  prifonnier  à  caufe  de  lui.  Au  contraire,  partagez  avec 
moi  les  maux,  qu'il  faut  fouffrir  pour  l'Evangile  ,  puifque  vous  êtes 

fou- 

▼f.  5.  Aft.  XVI.  T.        Vf.  6,  AA'.VI.  «.  VIIÎ.T7.  XIII.  2.  XIX, 6.  I.Tîm.IV.  14.  Vit.      vC  7.  Rom,VIlLrj. 
Vf.  I.  Aâ.XXI.i3.  lLom.I.i6.  £pb.m.  i.  IV.  i.  rhU.I.7.  IV.  14.  I.Tim.U.é.  Il.Tim.U.).  rhilcitt.?r.  1,^,1,, 


proche  dans  la  Religion  Judaïque.  Voy.Pliil  III.  6. 

jt.  4.  Mêfiuvenânt  &c.]  Gr.  Defirânt  ardem- 
ment dt  vous  voir  9  nn  fouvenant  de  ^  vos  larmes  ^ 
Sec.  On  a  tranfpofé  ces  paroles ,  pour  rendre  le 
fcns.  Ce  n'eft  pas  U  fouvenir  des  larmes  de  Ti- 
mothée  *  oui  pouvoit  combler  S.  Paul  de  joye  ; 
c*e(l  le  bonheur  de  le  revoir.  Apparemment  l'A- 
pôtre partant  pour  aller  à  Rome,  &  laiflant  Ti- 
mothée  en  Aue ,  ce  dernier  avoit  été  extrême- 
ment affligé  de  cette  réparation  dont  il  prévoyoit 
les  fuites.  Conférez  Aét.  XXI.  13. 

j^.  5.  Elle  a  itk  f enflante']  Gr.  Elle  a  habité. 

j^.  6.  Cefl  four  cet  effet]  Afin  que  votre  foi  foit 
confiante. 

Rallumer]  C'eH  ce  qn^goifie  à  la  lettre  l'O- 
Xiginal.  Le  do»  de  Dieu  eft  l' Efprit  de  force  &c. 
3^.7.  néceffaire  pour  annoncer  TE vangile  mal- 
gré les  perfécutions.  S.  Paul  avertit  Timothée 
d'animer  6c  de  fortifier  ce  courage  héroïque, 

Î[ae  Dieu  donnoit  à  fes  Minifires.  C'cft  dans  ce 
ens  que  le  mot  Grec  eft  employé,  I.  Machab. 
XIII.  •].  A  ce  difcourSf  dit  l'Auteur,  tout  le  peu- 
j^fut  animé  dun  nouveau  courage.  11  y  a^  à  la  let- 
tre, L' efprit  du  peuple  fut  rallumé. 

^ue  voue  réfutes  ccc.  ]  Gr.  §liii  eft  en  vous  par 
timpofttion  de  mes  mains.  Voyez  L  Tim.  IV«  14. 
11  y  a  dans  ce  dernier  endroit  »  Avec  Vimpofuion  » 
ce  qui  fert  à  expliquer  celui-cL  La  cérémonie 
efimpofer  Us  mainsf  ufitée  dans  Tordination  des 
Fadeurs,  &  accompagnée  de  la  prière»  Tétoit 
attfli  des  dons  du  S.  Efprit. 

3^.  7.  Car  l' Efprit  ^c]  Gr.  Car  Diiu  ne  nous 
at  pas  donné  u»  Efprit  de  timidité.  Voyez  fur  Rom. 
YIII.  15.  ^  . 

X^  mâdéraiUaJ  Le  terme  de  rOrigjinal  ligni- 


fie faâlion  de  corriger  ou  de  modérer  Us  paffSensi 
comme  Fa  fort  bien  expliqué  Theodoret  fur  cet 
endroit,  p.  493.  S.  Ig^ul  veut  dire,  que  Dieu  t 
donné  à  fes  Minières  un  Efprit  divin ,  capable 
de. réprimer  en  eux  la  crainte,  l'impatience,  & 
toutes  lès  paŒons ,  qui  pourroient  les  empêcher 
de  s^acquitter  bien  de  leuf  miniftère.  Voyez  Luc 
XXIV.  49.  Aa.  IV,  31,33.  &c.  Ou  bien  l'Apa- 
tre  veut  dire ,  que  Dieu  leur  a  donné  une  Ver- 
tu divine ,  pour  pouvoir  corriger  ou  réprimer 
ceux  qui  leur  réfment.  Conférez  ci^deflbus  III. 
16.  II.  Cor.  X.  4,5,6.  Xin.  y  &c.  Au  refie  on 
voit  ici  trois  beaux  caraAères  de  t  Efprit  itl>\t\u 
Ceft  un  Elprït  de  force  ,  qui  rend  les  Miniftrcs 
de  l'Evangile  courageux  &  magnanimes  ;  Un 
Efprit  de  charité  ^  qui  les  rend  doux  6c  débonnai* 
res  :  Un  Efprit  de  modération ,  qui  corrige  en  eux 
les  pafiions,  qui  règle  leur  zèle  par  la  prudence» 
&  qui  les  rend  capables  de  corriger  ou  de  répri- 
mer leurs  adverfaires. 

if.  8.  Du  tèmoiznagê  de  &c.  ]  Ceft  ou  l'Evai»- 
gile  même,  I.Cor.  II.  i.  ou  la  prédication  de  KÈvan* 
Eile  5  le  témoignage ,  que  les  Apâtres  rendoient 
à  J.  C.  L  Cor.  1.6.  II.  Thef.  I.  10.  Apoc.  L  6. 

Prifonnier  à  caufe  de  lui  1   Gr.  fon  prifonnier. 

Eph.  m.  I.  ^ 

Partagez,  avec  moi  &CC.]  On  peut  aufïï  tradiri- 
re  X  Prenez  part  aux  maux  qtsefouffrt  r  Evangile. 
On  a  préféré  le  premier  fens  à  caufe  de  ce  qui 
précède,  Kayez  point  de  honte  di  moi^  qm  fuis 


nés ,  que  S.  Paul  £ortoit  parce  qu'il  TaToit  aa^ 
aoncl 


•A- 
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foûtenu  par  la  vertu  de  Dieu,  ^  qui  nous  a  fauvez  ,  &  qui  nous  a 
appeliez  par  une  vocation  fainte  >  non  à  caufe  de  pos  œuvres  ,  mars 
fuivant  fa  propre  réfolution ,  &  la  grâce  ,  qui  nous  ayant  été  donnée 
en  Jésus -Christ  avant  tous  les  fiècles ,  '°  a  été  manifeftée  à 
préfent  par  l'avènement  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  notre  Sauveur  ,  qui  a 
détruit  la  mort,&  a  mis  en  lumière  la  vie  ôc  l'immortalité  par  TE  van- 
gile. 

"  C'eft  pour  annoncer  cette  grâce  y  que  j'ai  été  établi  Prédicateur, 
Apôtre  &  Dodeur  des  Gentils.  "  Et  c'eft-làcequim'atti.relesmaux 
que  je  foufFre.  Mais  je  n'en  ai  point  de  honte  ,  car  je  fai  en  qui  j*ai 
mis  ma  confiance,  &  je  fuis  perfuadé  qu'il  a  le  pouvoirde  garder  mon 
dépôt  jufqu'à  ce  Jour-là. 

*^  Retenez-bien  le  modèle  des  faines  inftruftions  ,  que  vous  avez 

re- 

yC  9.  Rom.  VllI.  29.  IZ.  Ti.  Iph.  1.4.  II.  t.  III.  II.  Tît.in.4.5»tf.  Vf.  le.  Efai.XXV.  I.  Rom  XVI.  2^  U 
Coi.XV.  J4.  f5.  £ph.I.9.  ni.-9.  Col.  1.26.  Tit.ts.  Het.  U.  14.  II.  Fier.  I.  20.  ff.  xi.  Aft.lX.  15.  XIII.  t. 
XXII.  21.  £ph.Ul.8.  Gai.  1. 15.  ILS.  LTim.!!.'?.  vf.  12.  fipb.lILi.  1. Tim.  VI.  20.  U.Tim.U.io.  vf.  rî. 
U.  Tim.  111. 14. 

Puis  qén  VÛU4  êtes  fûtitenu  Bec]  Il  y  a  iirople*    œuvres  de  la  Loi  Bec,  Cétoîent  là  les  caufesde  Ts 

ment  dans  le  Grec,  fiUn  la  Vntu  d9  Dieu,  Cela  haine  des  Juifs»  &  des  perfécutions , qu'ils  fi^d- 
Te  rapporte  aux  it,  6,7.  Ceft  un  encouragement    toient  à  S.  Paul.  Voyez  fur  Eph.  III.  i  ,t. 
pris  dt%  grâces,  que  Dieu  fait  à  Tes  Miniflres  &        Mon  défôt']  Les  explications  varient  extrême-, 

qu^ils  en  doivent  attendre.  Conférez  Matth.  X.  ment  là-defliis.  S.  Chryfodome  l'explique  de  !*£- 
i8.  Se  fuiv.  IL  Cor.  XII.  7.  £c  fuiv.  &  ici,  IV.  vangile,  que  Dieu  avoit  confié  à  S.  Paul.  Hom. 
17,18.  II.  p.  546.  L'Apôtre  eft  perfuadé,  que  Dieu  ne 

jt,  9.  Une  vocation  fatnte']  Dont  le  dcflcin  eft  permettra  jamais  qu'il  livre,  ou  qu'rl  aftère  ce 

la  fainteté.  Voyez  I.  Thcf.  IV.  7.  Eph.  IV.  i.  facré  dépôt.  I.  Tim  III.  10.  Conférez  ci-dcflbu» 
Au  relie  on  a  remarqué ,  que  ces  mots ,  qui  no$ee    IV.  7.  Theodoret  l'entend  de  la  grâce  du  5»  Efprie, 

a  appeliez  dune  vocation  fainfOfBc  ceux  ci  dw  1. 10,  donnée  à  S.Paul,  &  qu'il  ne  doutoit  pas  que 

far  l'Evangile  f  doivent  être  liez  enfemble,  tout  Dieu  ne  lui  confervât  jufqu'à  la  fin.  LesModer- 

ce  qui  les  fépare  étant  une  parenthefe.  Selon  cet-  nés,  pour  la  plupart,  i^xpliquent  de  fin  amr, 

te  obfervation  le  fens  eft ,  f^ui  nous  a  appeliez,  à  ou  de  fa  w,  qu'il  alloit  remettre  «entre les  mains 

lafainteti  par  l'Evangile.    Cette  explication  eft  de  Dieu.  Pf.  XXXI.  6.  Luc  XXIII.  46.  Aft.VIL 

fort  belle,  8c  a  beaucoup  de  vraifemblance.  49.  I.  Pier.  IV.  19.  On  remarque, que  les  Juifs, 

Sa  propre  rifolution]  Voy.  Rom.  VIII.  17.  IX.  10.  dans  leurs  prières ,  appellent  leurs  âmes  un  dépôt , 

La  grâce ^qui  nous  ayant  été  donnée']  Que  Dieu  qu'ils  confient  à  Dieu.   D'autres  croyent  que  ce 

avoit  réfola  de  nous  donner.  Il  s'agit  de  h  grâce,  dépit  eft  le  corps ,  qui  repofe  fous  la  proteâion 

dont  il  eft  parlé Tite  II.  xi-14,  du  Seigneur,  en  attendant  la'réfurredtion ;  d'au- 

En  ^efue-Chrift]  Ou,  à  eaufe  de  Jefus-ChriP ,  très  enfin,  que  c'eft  la  vie  éttrntUe,  la  couronne 

ou,  par  Jefui'Chrifi.  Voyez  Eph.  I.  3,4.  dejuftice,  que  Dieu  réfervoit  à  fon  Apôtre,  cf- 

jivant  t^ue  les  fiècles.]  Ceft  ainfi  qu'on  rend  deflbus  IV.  8.  Notre  vie  ^  dit  ïï  ailleurs,  fT?  cacher 

Texpreftion  de  TOriginal,  parée  qu'il  s'agît  delà  en  Dieu  avec  J.  C.  C'eft  comme  un  dépôt,  con- 

r(/^^//0ii  de  Dieu.  Mais , û  par  if^^mr  on  entend  Û6  à  fa  puiffance  &  à  fa  fidélité,  &  qu'il  nous 

promettre^  il  faut  traduire  ,  Plufieurs  fiieles  aupa-  garde  dans  fon  thréfor.  Col.  I.  5.  111,3.  On  pré- 

ravant,  ce  pallàge  étant  alors  tout-à-£iit  parallè-  fere  les  dernières  explications,  mais  on  ne  laiiTc 

le  à  Tit.  I.  z.  qu'il  faut  confulter.  pas  de  rapporter  les  autres,  parce  qu'elles  rcn- 

T^.  II.  Pour  annoncer  cette  grâce]  Gr.  Pour  cela,  ferment  toutes  des  fens  vrais  &  édifians. 
VoyezLTim.il. 7.  On  peut  auffi  traduire, P<»iir       Ce  Jour-là]  C'eft  le  Jour  de  Tavcnement  de 

lequel,  favoir,  Pour  TEvangile.  JX.  I.  Thef.  I.  10. 

j^.  IZ,  Et  ceft  la]  Il  s*agit  de  la  Vocation  des        f,  13.  Des  faines  inBruHions]  Gr.  Saines  japp^ 

Geotils»  du  falut  par  la  foi  en  J.  C.^  fans  les  Uu  Voyez  fur  L  Tim.  1. 10. 

Bbb  j 
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jeçuës de  moi,  avec  k  foi  &  là  charité,  qac  J  £  s u s-C h  Jii  s  t  de- 
mande.  '♦  Confervez  ce  bon  dépôt  pax  la  V£rtu  du  Saint  E^rit^ 
qui  habite  en  aous. 

^5  Vous  favez,  que  j*ai  été  abandonné  de  tous  ceux  d'Afie  ,  entre 
lefquels  font  Phygclle  &  Hermogène.  ^  Je  prie  le  Seigneur  ,  qu'il 
répande  fes  grâces  fur  la  famille  d'Onéfîphore^  carilm'afoureDtcon- 
foie ,  &  tf  a  point.eu  honte  de  mes  chaînes.  ^^  Au  contraire ,  dès  qu'il 
eft  arrivé  j  il  m'a  cherché  avec  beaucoup  d'emprefrement^âc  m'a  trou- 
vé. "•  Que  le  Seigneur  lui  faflc  la  grâce  de  trouver  miféricorde  de- 
vant lui  dans  ce  Jour-là  >  car  vous  fâvez  mieux  queperfonne  quels  fc- 
cours  j'en  ai  reçus  dans  Ephefe. 


CHAPITRE    IL 


Ccnfier  t  Evangile  À  dis  ferfinms  fiidês»    Vrvoir  itm  foUat  de  J*  C.    Combattre  pour  être  eettrennê, 

'    -1-6,    Paul  liéf  mah  non  la  faroU.     Soujfrir  teut  four  Us  Elâs.    Mourir  avec  J.  C.  pour  wivre  avec 

lui.  7-13.    Eviter  Us  Dîffutetf  Us  M/cours  profanes.    Imfieti^  gangrené*    Fondement  de  Dieu.  Vafis 

honora' 

rC  14.  I.TiRi.VI.20.        tf.  15.  Aft.XIX,io,  ILTlin.iy.ie,  itf.        vf.  té,  Aâ.XXVm.20.  B^h^YLio.  H. 
Tim.  IV.  ip. 


jfvec  la  fit]  Gr.  dans  la  fit.  En  cft  mis  fonvent 
pour  avec.  Voyez  Eph.  I.  8.  On  peut  auffi  tra- 
duire,  §lui  conjiflent  dans  la  fit  c  dans  la  charité, 
I,  Tim.  I.  5. 

$l«e  J,  C.  demande  ]  Gr.  yui  font  en  J.  C. 
Voyez  fur  I.  Tim.  1. 14. 

y.  14.  Ce  bon  dépôt'}  La  DoArine  de  TEvan- 
gîle.  I.  Tim.  !•  18. 

jfr.  15.  Tous  ceux  é^Jjie']  Il  s'agit  de  cette  Pro- 
vince de  tAlU  mineure^  où  étoit  Ephefe ^  &  qui 
étoit  particulièrement  appclMc  jijle.  Voyez  Ad. 
XVI.  6.  Il  y  a  de  Tapparence  ,  que  quelques 
Aiîatiques,  qui  avorent  fuivi  S.Paul  à  Rome, 
i'avoient  abandonné»  8c  s*en  étorent  retournez 
dans  leur  pais. 

J^.  16.  Répande  fis  grâces"^  Gr.  donne  tmféricor' 
4e,  Le  ftns  eft ,  q*c  Dieu  comble  cette  iâmille 
de  fes  bienfaits  i  car  c'cft  ce  que  iîgnific  fouvcnrt 
le  mot  de  miféricorde.  Voyez  Ëcclcfiaftiq.XXXV. 
22., 23.  XLV.  I.  &c 

j^.  17.  Il  m" a  cherché]  Cet  endroit  fait  jujer 
que  cette  prifon  de  S.  Paul  eft  diAthiente  de  cel- 
le, dont  il  eft  parlé  dans  les  Aftes.  Car  pendant 
celle-ci  iî  rccetoit  tous  ceux  qui  levenoicnt  voir 
Aa.  XXVIII.  3^.  &  il  étoit  fort  facile  de  le  trou- 
%er.  Ses  liens  l'aToient  fait  connoicre  à  tout  le 
monde.  Phil.  I.  13. 

f.  18.  l^affe  la  grâce']  Gr.  donne. 


Ce  Jour-là]  Voyez  4e  f.  12. 
§iueh  ficours  ftn  ai  êcc.  ]    Voyez  for  la  £• 
giification  du  mot  Grec ,    IL  Cor.  VIIL  4. 

Ch  AP.  IL  j^.  T.  Dans  la  Grâce  f  que  vous  avez, 
refuë  de  J.  C]  Gr.  dans  la  Grâce  ^  qui  eft  tn  J.C. 
La  Grâce  (îgniiîe  ici  le  miniftère  Evangélique. 
Voyez  fur  Eph.  IV.  7.  Le  fens  cft,  Aquittcz- 
vous  courageufement  de  la  charge,  que  voos  t- 
vez  reçue  de  J.  C  La  fuite  confirme  cette  ci- 
plication.  Cependant  on  peut  auffi  traduire,  wr 
la  Grâce  de  5-  ^'  &  ^^o^s  le  fens  cft ,  Fortijtexr 
vous ,  foutenu ,  comme  vous  tttes ,  far  la  Grâce ,  f  m 
3F.  C,  vous  donne,  Vcfjtz  plus  haut  I.  6 , 7 ,8. 

f,  2.  Enpréfince]  On  traduit  ainfi  la  pr^fi- 
tion  Grecque.  Voyez  Eph.  IV.  6.  &  conférez 
L  Tira.  VI,  12.  Il  s'agit  de  VOrdination  de  Ti- 
mothée.  L'Apôtre,  en  lui  impofant  les  mains, 
lui  avoit  maroué  de  nouveau  en  quoi  confiftoit 
la  fubftance  oc  h  Doéhine  Chrétienne,  9c  loi 
avoit  fait  promettre  de  l'enfeigrter  fidêlemcnr. 
Cela  s'étoit  paffé  en  préfencc  de  toute  FEglifc. 
I.  Tim.  IV.  14.  Ici ,  1,6,  En  général ,  les  véri* 
tez  de  la  Religion  Chrétienne, &  les  mer?cifies, 
qui  Tavoient  confirmée ,  avoient  im  grand  nm^ 
ire  ide  témoins  irréprochables.  Voyez  Luc  1.2,4. 
Hebr.  IL  3. 

f.  4.  Ne  s'engage  6cc.  1  Les  Loiz  Romaines 

,  dé- 


Cn.  II. 


A    TIMOTHE'E. 


^H 


i&mréihln  ou  vils.  l4-xr.    Tmr  Us  faffwns  âê  U  Jeunejp', Us  quêfiïont  imfêrtimntts^'^Sinntiur  du  SH- 
gmstr,  dotsx,  fâtieni  erc.  2ih2'<5« 

^T>0  u  n  vou»3  t^pa  FilS',  fortiâcz-voas  daias  la  Grâce  >  que  vous 
•*'  avcz^  reçucë  de  J  i  sr  u  s^  hkist.  *  Et  ce  que  vous-avez  cnten- 
da  de  ma  bouc%e>  en  préfcnce  .de:  ploflears  témoins,  confkz4e  à  des 
pearfonnes  fidèles^  qiii  ibienr  capables  de  Tenleigaerà  d^autres^  ^  S  ap- 
portez patiemment  les  travaux  ,  comme  un  bon  foldat  de  J  e  s  u  s- 
Christ.  ♦  Quiconque  v*  à  la  gmenre  ne  s'engage  poinrdansles  af- 
faires de  cette  vie^  a^n  de  ptarre  à  celui  qiod)  ïx  enraie.  ^  De  nméTne* 
celui  y  qui  combat  dans  la  Lice  y  a'eft  point  couronné  s'il:  n'a  bictw 
combattu.  ^  11  faut  aujî  que  te  Labouveur  travaille  aivant  qitre  de  jouir 
du  frait  de  fon  travail,  t'  Faites  bien  attention  à  ce  que  je  vou«dis>> 
Et  veuille  le  Seigneur  vous  donner  de  l'intelligence  en  toutes  cho- 
fes. 

^  Souvenez-voti5  que  Jbsus-Chri'S^t  eft  reffii'fciré  d^entre  Ie$ 
morts,  qu'il  eft  de  la  race  de  David,  cpnformément  à  PEvangileque 
jfi  pfêchje,    ^  ic  pouii  lc(|ud)  jse  fiDui{>e  jit%i'à  èfire  lie  ctomœc  un  mal- 

"^  far- 

Oap.  It  tC  z.  l.T!iii.in'.  2.  Tîtl.  j.        vC.  1.  ITTim.r.  I.  IV.  §.        vf,  4.  &  5.  î  Cor  IX:  2j.  vf.  0, 

I.Cor.  17.  io«        vf.  t  11.  SHm.  TIl.  11.   PP.  CXXXII.  it.    Ef^.  XII  r.    M«t.  I.  r.   Ié€t.  11.  }o.  Zllt  2].  ROBi.  I.  ]k 
tf.  5w  AâkJtMLV^24.  Bpli.lU.i>»i^..iy.  u  CQU.24.  IV.|t»i«.  SbiL.L7-ttLTim.I.xs;. 


JéfeuJoient  txrote  autre  profeffion  l  ceux  qui 
s'engageoient  dans  la  Milice. 

Afin  de  flaire  à  filui  Scc,"]  Afin  de  gainer  [a 
fipowr  cr  fes  bonnes  grâces  &c.  comme  Ta  fort 
bien  expliqué  Tbéodoret  fur  cet  endroit,  p.  49^. 

f.  5.  De  même  celui  Sec,"]  Cela  eft  emprunté 
des  Combats  ou  des  Exercices  des  Grecs.  Il  Moit 
obferver  certaines  loix  pour  obtenir  le  prix  ».  ou 
h  couronne.  Voyez  I.  Cor.  IX.  1$. 

jT.  6.  Il  faut  dcc]  On  traduit  auffi  ,  Il  efi 
jnfie  que  le  Labosireur ,  qui  travailU  »  fois  U  Premier 
M  profitor  du  fruit.  Cette  Verfion  s'accorde  très« 
bien  avec  le  Grec;  Elle  eft  appuïée  par  S.  Cfary- 
foftome  Hom.  IlL  p.  561.  par  Théodoret  »  & 
par  de& Interprètes  modernes;  ma!s  la  fuite  du 
difcuurs  a  fait  préférer  la  première ,  quoi  ou'il 
faiUc  admettre  quelque  tranfpoûtion  dans  l'Ori- 
ginal. 

jf.  T.  De  VinteîUgenteiZQ.']  Cette  intelUgenee  ne 
regarde  pas  les  comparaifons  de  S.Paul , qui  font 
a£z  claires.  Elle  comprend,  &  la  cohnoiiTancet 
&  la  pratique  des  devoirs  qu*il  prefcrit  à  Timo- 
thée  ;  car  entendre  fignifie  fouvent  cela  chez  les 
Hébreux.  C'eft  ainfi  quV/rr  intelligent  en  toute  vé- 
rité veut  dire, obferver  tous  4es  commandemens 
de  Dieu.  Voyez  dans  les  LXX.  Dan.  IX.  13. 

Un  toutes  chofes'}  Cela  ne  regarde  que  les  cho- 


fesdela.Foi,  les:  ctofcs  effcntidîcs. 

f.  8.  Souvenezrvous']  Ou,  A^tnoneez.  C'cftle 
m£me  (ensi  ar  SL  Paul  ne  recommande  ï  Ti- 
mothée  de  fe  ibuvenir  des  véritez  qui  fuiveût, 
qu*afin  de  les  bien  enfeigner. 

Que  J.  C.  effrejfufdti  &c.  3  L'Apôtre  recom- 
mande cet  article ,  a  caufe  des  H*érétiques,  qui 
nioient  la  Réfurredion.  Voyez  ci-deflbus  jf.  17, 
x8.  I.  Cor.  XV.  II.  «r  fuîv. 

Çitêil  eft  de  U  racr  de  David']  Cela  renferme 
deux  chofes.:  L'une ,  que  J.  C.  eft  véritablement 
homme:  L'autre  qu'il  c&.  Tilt  de  David  ^  qualité 
requife  dans  le  Meffie.  Les.  Hérétiques  »  qui 
nioient  U  KjIkrreâHon ,  nioient  auffi  pour  la  ptûr 
part  que  J.  C.  fut  homme.  Simon  v  fes  Seâlik- 
teurst,  dit  Théodoret  fur  cet  endroit,  one  tous 
nié  que  jf*.  C.  fut  véritablement  homme  ^  frètent 
dant  au  Un*  en  avoir  eu  que  l!  apparence.  On  ne  fait 
fi  les  xuifS'Contcftoient  a  J.  C.,  qu'il  fût  defccir* 
du  de  David,  mais  le  Sophifie  latien  compoûun 
Evangile,  qu'il  nomma  Dia/ejfaron^  qui  n'étoit 
qu'un  recueil  infidèle  des  quatre  Evangiles.  lien 
avoir  retranché  les  Généalogies  du  Seigneur ,  8e 
tout  ce  qui  peut  montrer  que  J.  C.  defcend  de 
David.  Theod.  Haeret.  Fab.  Lib.  L  c.20.  Cette 
Hérefîe  étoit  fans  doute  plus  ancienne  que  lui* 

Jé'Evangîlr  que  Sec.  ]  Gr.  mon  EyaHgiU. 
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faiteur  j  mais  la  Parole  de  Dieu  n'cft  point  liée.  .'**  Car  il  n^  a  rien 
que  je  n'endure  pour  Tamour  des  Elus,  afin  qu'ib  obtiennent  aufli  le 
faluc ,  &  la  gloire  éternelle  ,  que  Jesus-Christ  nous  a  acquife. 
"  C'eft  une  vérité  conftante:  Si  nous  mourons  avec  /«fi  ^  nous  vivrons 
aufli  avec  lui:  "  Si  nous  foufFrons  avec  lui  y  nous  régnerons  aufli  avec 
lui:  Si  nous  le  renonçons ,  il  nous  renoncera  aufli:  '*  Si  nous  lui  fom- 
mes  infidèles,  pour  lui,  il  demeure  fidèle.  Il  ne  peut  fe  démentir  lui- 
même. 

'♦  Repréfentez  ces  chofes,  conjurant  çjaacun  en  la  préfence  duSei^ 
gneur  de  ne  fe  point  amufer  à  des  difputes  de  mots ,  non-feulement  in- 
utiles ,  mais  propres  à  pervertir  cçux  qui  les  écoutent.  **  Mettez- 
vous  en  état  de  paroître  devant  Dieu  comme  un  ouvrier  fidèle  ,  à  qui 
Ton  «e  peut  rien  reprocher,  &  qui  enfeigne  purement  la  Parole  delà 

Vé- 

▼r.  10.  Col.  T.  24.  II.  Cor.  T.  tf.  vf.  ir.  Rom.  VI.  5*  VIII.  17.  II.  Cor.  IV.  10.  I,Pier.IV.  i|.  vC  12.  Matt. 
X.ij.  Marc  VllI.  If.  LuclX.itf.  XII».  Iloro.VIlI.i7.  lI.Coc.lV.io.  PhiLULto.  Lriei.lV.i|.  ?n  i}. 
Nomb.XXlll.  X9.  &om.IlL  3.  IX.  C  yf.  14.  I.  Tim.VI.4. 


f .  9.  La  ParoU  nefi  foînt  Uiê]  Ge  qu'on  a  re- 
marqué furie  f.  11.  du  Chap.  I.  fiait  voir  que 
S.  Paul  étoit  fort  relTerré  dans  fa  prifon.  Il  fal- 
loit  pourtant ,  qu'il  eût  la  liberté  de  voir  Quel- 
ques perfonnes ,  puis  qu'il  avoit  vu  Onéfiphore , 
oc  cela  eil  auffi  infinué  par  les  falutations,  qui 
font  à  la  fin,  Chap.  IV.  ii.  Cependant  ces  mots, 
La  Parole  neft  point  liie^  ne  veulent  pas  dire  qu'il 
prêchât  l'Evangile  t  mais  qu'il  le  confeflbk  hau- 
tement dans  fes  liens ,  &  qu'il  le  confefferoit 
jufqu'à  la  fin.  il  pouvûtt  avoir  Us  fers  aux  Pieds  ^ 
dit  fort  bien  S.  (Jhryfodome  fur  cet  endroit» 
mais  il  ny  avoit  que  la  crainte  ou  ^infidélité  qm 
fsêjfent  lui  lier  la  langue,  Voyei  ce  qu'il  dit  lui- 
même  du  témoignage  t  qu'il  avoit  rendu  à  !'£- 
vangile  dans  fa  première  défenfe.  Chap.  IV. 
16,17.  Ce  que  l'Apôtre  ajoute  dans  les  f.  fui- 
vans  montre  que  c'eft  là  fa  penfée. 

f.  10.  Des  E/mj]  s.  Paul  défigne  les  Elus  d'en- 
tre les  Gentils ,  comme  cela  eft  infinué  par  cet 
auj/tf  outre  que  c'étoit  à  caufe  d'eux  qu'il  fouf- 
froit  Ci-deflus  ï.  ii.  L'Apôtre  dit  ici  ce  qu'il 
dit  ailleurs  en  d'autres  termes;  C*eft qu'il  fouffroit 
four  le  corfi  de  J.  C,  ^qui  eft  fin  Eglije,  Col.  1,24. 

QueJ.  C.  nous  a  acquife]   Gr.  laquelle  eft  en 
5.  C. ,  ou  ,  far  J  C. 
,  f.  lU  Vérité']  Gr,  farole.  I.  Tim.  I.  Ij. 

Si  nous]  Il  y  a  dans  le  Grec  un  car^  qui  eft 
fuperflu ,  ou  qui  a  la  force  d'une  affirmation. 

)>»  13.  Fidèle]  Cela  eft  expliqué  par  ce  qui 
fuit ,  6ieu  ne  peut  fe  démentir ,  c'eft-à-dire ,  révo- 
quer fes  promefies  8c  fes  menaces,  ou  nelespas 
exécuter.  Au  refte  on  peut  aufli  très-bien  tra- 
duire ,  Si  .nous  n'étvons  fas  de  confiance  en   fes 


promefles,  H  n'en  eft  fas  moins  fidèle.  Conférez 
Rom.  III.  3.  Hebr.  IL  2,3. 

f.  14.  En  la  frifence  du  Seigneur  ]  En  le  pre- 
nant à  témoin ,  comme  S.  Paul  Ta  feit  I.  Ep. V. 
21.  VI.  13.  Ou  bien ,  de  la  fart  du  Soifneur. 

J^.  i^.  Mettez-vous  en  état  de  paroître  &c.] 
Ou ,  Etudiez-voue  à  vota  rendre. 

Fidhle  ]  Voyex  Rom.  XVI.  10.  I.  Cor.  XL 
19,18. 

§iui  enfeigne  Purement]  Le  Grec  fîgnîfic  â  la 
lettre,  coufer  droit;  mais  dans  l'ufage  il  fignific, 
jigir  d^une  manière  ^roite  CT  jufte ,  &  quand  il  s'a- 
git d'inftruire,  enfeigner  la  vérité.  Voyez  dans  les 
LXX.  Prov.  III.  6.  XL  5.  Ceft  ainfî  qu'Eufcbe 
appelle  Orthotomia ,  la  vraye  Doâlrine  jlfoftolique\ 
Hift.  Eccl.  Liv.  IV.  3.  Et  avant  lui  Clément 
d'Alexandrie  avoit  dit,  en  employant  le  même 
terme ,  Conferver  la  pureté  de  la  Doâlrine  des  Afo* 
très  v  de  tEgUfe.  Strom.  Lib.  VIL  p.  763. 

J^.  16.  Evitez]  Ou,  réprimez. 

Les  difcours  vains]  Voyez  fur  I.Tim.  I.  6.  VI. 
20.  Il  femble  que  S.  Paul  ait  dit ,  Us  difcears 
pour  ceux  qui  Us  tiennent^  comme  les  fcandales 
font  mis  pour  UsfcandaUu^.  Matth.  XllI.  41. 

J^.  ij.  Leur  Doâhinê  rongera* &CC,]  Ceft- à-di- 
re ,  qu'elle  fe  répandra  peu  à  peu ,  à  la  faveur 
de  rfiypocrifiç  ,  I.  Tim.  IV.  2.  &  qu'elle  de- 
viendra tous  les  jours  plus  pemicieufe  Voyez  & 
conférez  l'explication ,  que  S.  Chryfoftome  don- 
ne au  mot  Diaparatribai  ^  l,  Tim.  VI.  5.  &  ce 
que  dit  l'Apôtre  fur  une  femblable  matière 
L  Cor.  XV.  33.  Cependant  en  marquant  le  ve- 
nin de  la  Doélrine,  il  marque  aufli  le  caradère 
des  gens  qui  l'enfeignènt  ;  ce  font  des  Héréti- 
ques 
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Vérité.  '^  Evitez  les  difcours  vains  &  profanes  ^  car  ceux  qui  les  tien- 
nent pafleront  à  Une  plus  grande  impieté,  »7  &  leur  Doftrine ronge- 
ra comme  la  gangrène.  De  ce  nombre  font  Hyménée  &  Philète^ 
'•  qui  fe  font  égarez  de  la  Vérité,  difant,  que  la K^éfurreftion eft  dé- 
jà arrivée,  &  qui  renverfent  la  foi  de  quelques-uns.  '^  Toutefois  le 
fondement  de  Dieu  demeure  ferme,  ayant  ce  fceau.  Le  Seigneur  con^ 
noît  ceux  qui  lui  appartiennent:  Et  encore  ,  Quiconque  invoque  le 
Nom  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qu'il  s'éloigne  de  l'iniquité.  ***  11  y  a 
dans  une  grande  maifon  ,  non-féulement  des  vafes  d'or  &  d'argent  ^ 
mais  de  bois  &  de  terre  >  les  uns  pour  des  ufages  honorables  >  les  au- 
tres pour  des  ufages  vils.  "  Si  donc  quelcun  fe  çonferve  pur  de  ces 
chofes4à,  il  fera  un  vafe  honorable,  un  vafe  fanârifié,  utile  au  fervi- 
cc  du  Maître,  &  préparé  pour  toute  forte  de  bonnes  œuvres. 

"  Fuyez 

▼f.  i«.  I.Tîin.1.4-  IV.  7.  VI- so.  Tit.T.  T4.  ni.f.       rC  17.  LTÛD.L20.       yZ  il.  LTîa.yLsz.      tC  xf. 
Jeaji2.i4.       ▼£  20.  Rom«UC.2f«       vf.  zi.  ILTiâLllLir* 


qnes  incunbles.  Tit.  III.  10. 

Hyminée  v  Philèti]  On  ne  fait  rien  de  ces 
deux  Héréfiarques  »  que  ce  qu'on  en  trooye 
dans  s.  Paul. 

J^.  18.  §lj4i  la  RifitrnâHûn  efi  déjà  anivh]  Au 
npport  de  Théodoret  ces  gens-là  difoient  »  que 
la  KifurreHîon  n*eft  que  cette  fucceffion  d'hom- 
mes, qui  fak  revivre  les  pères  dans  la  perfonne 
de  leurs  enfans.  Cette  explication  eft  très-peu 
vraifemblable,  Theod.  in  II.  Tim.  p.  408.  mais 
Clément  d'Alexandrie  éclaircit  cet  endroit.  Il 
nous  apprend  que  les  Hérétiques ,  qui  condam« 
noient  U  mariage ,  alléguoient  ce  que  dit  J.  C. , 
Luc  XX.  34,35.  que  C9ux  qui  fermt  jurez  dignes 
de  ce  Jiecle4à  ,  ne  fe  marieront  point.  Ils  appli- 
quoient  ces  paroles  au  fiecle  préfent  »  &  aux  Fi- 
dèles qui  vivent  dans  ce  jttcie.  Ils  prétendoient 
aue  la  rifurre^ion ,  dont  p  vie  notre  Seigneur ,  fe 
nit  par  lafeience^qui  rend  les  hommes  des  hom- 
mes nouveaux;  Clém.  Alex.  Strom.  Lib.  III. 
p.  446.  8c  463. 

j^.  19.  Le  fondement  do  Dieu  ]  Ceft-à-dire , 
l'Édifice  que  Dieu  a  fondé;  Ton  Eglife,  fi  fou- 
vent  repréfer.tée  par  un  édifice  ferme  &  fiable. 
Matth.  XVI.  18.  Eph.  lll.io.  I.  Cor.  III.p.  Le 
fondement  de  Dieu  ,  dit  S.  Chryfoflome  fur  cet 
endroit ,  ce  font  ceux  qui  font  fermes  dans  la  foi , 
cr  qui  loin  d'être  ébranlez  par  les  feduâîeurs  fefont 
admirer  par  leur  confiance.  Hom.  V.  p.  ^71.  Le 
fcns  cfl  très-beau.  Si  les  Hérétiques  renverfent  la 
foi  de  quelques-uns  iis  n'ébranleront  point  celle  des 
Elus^  qu'ils  ne  fauroient  féduire.  Confercx  Col. 
I.  23.  1.  Jean  11.  19.  Cependant  il  y  a  un  autre 
fenSy  qui  n'efi  pas  moins  beau.  Lt  fondement  de 
2>ir/i,  c'ea  la  DûArine  de  rËvaugile.  £Uefe 
ToM.  II. 


mamtiendra  malgré  tous  les  efforts  de  l'Héréfiew 
2h  ne  pourront  ébranler ,  dit  Théodoret  fur  ce  " 
paflàge,  la  bafe  de  la  Vérité.  Voyez  ci-deflbus 
III.  9.  &  le  même  Théodoret  »  Pré£ice  du  IL  Liv, 
Des  Fab.  des  Hérétiques.  Ces  deux  explications 
fe  rétiniflent.  UEgUfe  eft  la  colomne  cr  ^ appui  de 
la  Vérité ,  &  la  Vérité  eft  à  fon  tour  la  bafe  8c 
le  fondement  de  TEglife.  1.  Tim.  VI.  15. 

Ayant  ce  fceau]  Ceft  une  allulion  aux  infcup^ 
tions,  qu'on  mettoit  fur  Itsmcrrcsin  fondement. 
Voyex  Zach.  III.  9.  &  conferci  I.  Picr.  I.  5. 

Le  Seigneur  connolt  &c.}-  Il  aime,  il  protège, 
il  fauvera.  Voy«v  Rom.  VHL29.  S.  Paul  cite 
un  paffage  des  Nombres,  Chap.  XVI.  5. 

Quiconque  invoque  &c.  ]  Ceux  qui  font  profef-' 
fion  d'éire  Difciples  de  J.  C.  Voyez  fur  Rom. 
X.  13.  &  Nomb.  XVI.  26. 

J^.  20.  Dartf  une  grande  maifon']  Grande, pont 
dire,  ricife.  S.  Paul  veut  prévenir  le  fcandale  6c 
la  douleur,  que  poutroient  caufer  à  Timothée 
les  Héréfies ,  qui  s'élevoicnt ,  ou  qu'il  lui  prédit; 
&  la  comparaifon ,  qu'il  employé ,  eft  parajlèle 
pour  le  fens  à  la  Parabole  de  J.  C,  Matth.  XI  IL 
24-30.  &  36-43.  Au  relie  S.  Chryfoflome  remar- 
que fur  cet  endroit,  que  cette  grande  maifon  ye 
repréfente  pas  l'Fglife ,  mais  le  monde  ,  parce  que 
dans  l'Eglife  il  n*y  a  point  de  vafes  de  bois  ou  de  ter' 
re.  Ils  font  tous  d'argent  ^£or,  Hom.  VI.  p,  575. 
Il  a  expliqué  cette  maijon  comme  J.  C.  explique 
le  champ  de  fa  Parabole.  Le  champ ,  cefi  le 
monde, 

f,  rr.  De  as  chofes-là]  Il  s'agit  de  l'iniquité ^ 
Jf.  19.  &  des  fiéréjseSf  f,  16.  &  17.  On  a  rc- 
marqué  que  le  mot  de  l'Original ,  qu'on  traduit 
ft  punfier,  a  de  Temphafe,  Se  qu'il  exprime  une 

C  c  c  par- 
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*  "  Fuyez  les  paHions  de  la  jeunefle  5  &  vous  attachez  au  contraire 
à  la  juftice,  à  la  foi,  à  la  charité,  à  cmferver  la  paix  avec  tous  ceux 
qui  invoquent  le  Seigneur  d'un  cœur  pur.  **  Rejettez  les  queftions 
folles  &  impertinentes ,  fâchant  qu'elles  n'engendrent  que  des  contef- 
tations.  ^+  Or  il  ne  faut  pas  qu'un  Serviteur  du  Seigneur  s'amufe  à 
contefter  ;  mais  il  doit  être  doux  envers  tout  le  monde ,  propre  à  en* 
feigner,  patient:  ^^  inftruifant  avec  douceur  ceux  qui  font  d'un  fen- 
timent  contraire,  parce  qu'il  ne  fait  pas  fi  Dieu  ne  leur  donnera  point 
la  repentance,  pour  reconnoître  la  Vérité,  *^  6c  fi  revenus  de  leur  af- 
foupiflement  ils  n'échappèrent  point  aux  pièges  du  Diable,  qui  les  tient 
captifs  pour  faire  fa  volonté. 


CHA- 


f.  11,  I.  Cor.  1.2.  I.Tîm.Vl.ir.       j^.  2j.  I.Tim.1.4.  IV.  7.  VI.  4.  Th.  III.  f. 
fk        f.  25.  Aâ.  Vni.  22.  Gêl,  VI.  I. 


f.  14.  I.Tim,UL2.Tir.I. 


férfaitê  c  Miê  êntUrê  purîjicatîon.  Chryfoft.  Ibid. 
p.  577-  Cela  fe  rapporte  à  ce  que  dit  S.  Paul 
IL  Cor.  VII.  I. 

f.  22.  Les  pé^lfions']  Ou,  Us  mauvais  àefirs  de 
ta  jeuneffe.  Ceft  l'ambition,  la  préfomption,  la 
fierté,  la  vaine  gloire,  &  ce  qui  naît  de  cespaf- 
fions-Ià,  refprit  de  contention,  le  mépris  des 
autres  &c.  Voyex  I.  Tim.  III.  6.  On  peut  y 
ajouter  Tamour  des  plaifirs;roais  comme  S.  Paul 
ne  nomme  point  la  tempérance  ou  la  continence 
parmi  les  Vertus ,  qu'il  oppofe  aux  paffiens  de  U 
jeunejfe^  il  femble  qu'il  ne  l'ait  pas  eu  en  vue* 

]^.  13.  Jolies  KT  impertinentes]  Les  deux  mots 
Grecs,  qu'on  traduit  de  la  forte»  ont  à  peu  près 
la  m£me  iignifîcation.  Auffi  les  LXX.  les  em- 
ployent  indifféremment  pour  exprimer  un  mot 
Hébreu,  qui  fignifie  infenfe.  Voyez  Prov,  VIII. 
5.  XV.  15.  &c«  Il  s'agit  de  queftions  ^  qui  ne  font 
plus  connues*,  mais  dont  on  a  des  exemples  dans 
celles ,  que  fiiiifoient  les  Doâeurs  Juifs  fur  Tob^ 
fervation  des  préceptes  cérémoniels  &  fur  une 
infinité  de  cas  particuliers.  On  trouve  des  ^mt^^/^m 
de  cette  nature  dans  leurs  Livres,  &  malgré  l'a  ver- 
tiffement  de  S.  Paul ,  on  en  trouve  une  infinité 
dans  les  Livres  des  Chrétiens. 

9,  14-  Ppùpre  À  enfeigner]  Voyez  furi.  Tim* 
III.  2. 

Jf.  25.  inftruifant  3  Ou ,  refrénant  a^ee  dete^ 

ciHx  qui  riftftens.   II  ne  s'agit  pas  de  TUéré- 


tique  malicieux  8e  opiniâtre,  mais  de  celai  qui 
erre  par  ignorance ,  par  préjugé  &c. 

f.  26.  De  kÊêrafoHpiJfement]  OM^delenrjvr^ 
fe.  L'Âpôtre  appelle  ainû  l'état,  où  Teneur  & 
les  vices  ploi^ent  les  hommes.  Voyez  If  Cor» 
XV.  34.  Rom.  XIII.  ir.  &fuiv.  I.  Thcf.  V.6. 

Four  faire  fa  volonté']  Le  Grec  ell*  équivoque, 
&  peut  fe  rapporter  ou  à  Dmm,  ou  au  Dmeu. 
Conférez  Rom.  VI.  16.  VII.  23. 

Chap.  III.  f,  T.  Bans  les  derniers  tms] 
Ceft-à-dirc,  dans  la  fuite.  Voyez  Dan.  H.  28. 
où  ces  mots,  D^s  Us  derniers  jours ^  font  paral- 
lèles à  ceux-ci  du  1^;  29.  apr'èt  cela  ;  de  même 
Dan.  X.  14.  Sap.II.  3.  Timothée  étoit  fi  proche 
de  ces  tems-là ,  que  S.  Paul  l'exhorte  au  f,  f» 
de  s* éloigner  des  Impofleurs ,  dont  il  lui  prédit  ia 
venue.  £t  Ton  voit  Tite  L  15,  16.  qu'ils  com- 
mençoient  à  paroitre.  Cela  n'empêche  pas  pour» 
tant  aue  cette  Prophétie  ne  s'étende  à  àcs  tems 
plus  éloignez;  &  li  Theodoret  a  dit  fur  cet  eu- 
droit  ,  Je  croi  que  cette  prédi^on  regarde  U  ttmt 
en  nous  fommtt ,  on  l'a  pu  dire  à  beaucoup  plus 
forte  raifon  dés  fièdes  fufvans. 

f,  2.  Les  hommes  feront']  C'cll-à-dife».  qu'il  y 
en  aura  beaucoup  de  ce  caraé^ère. 

Vains  ]  Voyez  fur  Rom.  L  30. 

Superbes]  Voyez  la  même.  Le  mot  de  Torigi- 
nal  défigne  quelquefois  Vimpiétéy  &  le  mépris  de 
la  &clig;QD«  Voyez  L  Mach.  IL  47  ^49.  VU.  34* 

cou* 
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CHAPITRE    III. 

rU0i  Jéf  40rnkrs  ums.  PiM  affârèniê.  CârâiÙrê  dit  fiduâhurs.  Us  s*ppp9f$ront  à  lit  Virîti  ,  mah  ils 
ne  riujjtrcni  peint.  1-9.  Timethée,^  timdn  dit  vertus  de  PéUtL  Piéti  perfécutéeè  Injpiratîon  c  utili^ 
té  de^Ecrkitre,  10-17. 

*  ^  A  c  H  E  z  au  refte  ,  que  dans  les  derniers  tems  il  viendra  des  con- 
^  jondures  difficiles.  *  Car  les  hommes  feront  pleins  de  l'amour 
d'eux-mêmes,  avares,  vains,  fuperbes>médifans,  dèsobeïflansàleura 
pères  &  à  leurs  mères ,  ingrats ,  fcélérats ,  ^  fans  afFeftion  pour  leurs 
proches,  irréconciliables,  calomniateurs,  débauchez,  cruels,  enne- 
mis des  gens  de  bien ^  ♦  traîtres,  infolens,  bouffis  d'orgueil, aimant 
les  voluptez  beaucoup  plus  que  Dieuj  ^  ayant  l'apparence  de  la  rie- 
té ,  mais  étant  impies  en  effet-  EJoignez-vous  de  cette  forte  de  gens. 
^  Tels  font  ceux,  qui  s'infinuent  dans  les  maifons,  &  qui  tiennent 

capti-i 

Cha».  m.  #.  I.  I.Tiffl.IV.T.  IL  Fier.  IL  T.  m.  9.  Jud.vf.  il.  #.  ^  Mfltt.VILi;.   ZVIILx?.  Roiii.ZYI« 

17.  ILThcinULtf.  LTiiii.V.f.  U.Tiai.U.xd}.  Tk.Lxtf.  Uh  xo.  U.Jaan  vCxo.  j^.  6.  Macc.  XXUL  14^ 

Tic  I«  Xi* 

<onfété  avec  le  f,  j8.  mes  Grecs ,  qui  fignifient  à  la  lettre  »  Ayant  r#- 

Midiféns"]  Ou  9  Blafphimatenrs,  nomeé  U  force  de  la  Piété,  On  appelle  ferce  ce  qui 

Scékrats]  Voyez  fur  I.  Tim.  I.  9.  eft,  pour  ainfi  dire»  TAme  deschofeS}  la  vérité 

13^.  3.  Sans  afiéHen  peur  leurs  prêches ^  Ou,  des  figures.    Ainfi  les  mots  font  les  imaees,  & 

fiinpiement,  fans  afiéiien^  fans  humanité.  les  chofes  fignifiées  la  vert».   I.  Cor.  XIV.  ii. 

Irricùnâlialfles]  Ou,  implacables  y  ou.  Perfides  De  même,  les  véricex  cachées  dans  les  figures  de 

Sr  fans  foi.  l'Ancien  Teftament  (ont  la  ferce  de  ces  figures. 

Déèauehet,']  Gr.  tneentinens,  ce  qui  renferme  Avoir  donc  les  apparences  de  la  Piété ^  trenrenon" 

tous  les  vices  contraires  à  la  chafteté&à  la  temr  cer  la  force  ^  c*eit  faire  profefiion  de  la  Religion 

pcrance.  Voyex  fur  Tite  I.  8.  Chrétienne,  &  n'avoir  dans  le  fond  ni  la  vcri- 

j^.  4.  Infolens^  Ceft  le  caraélère  de  ces  pé-  té  ni  la  crainte  de  Dieu,    Le  Commentaire  de 

cheurs  audacieux  ^  qui  ne  refpeétent  rien  8c  qui  ces  paroles  de  S.  Paul  eft  dans  celles-ci  de  Juftin 
fe  précipitent  où  leurs  pallions  les  emportent. 
On  peut  auffi  traduire  légers» ,  Ceft  '^  '* —  -— 

S.  Chryfoftome  a  donné  au  mot  d         ^ ,    ,^  ,   ^  ^ 

Hom.  VIII.  p.  593.  -  ^èmes^ d'impiétés  t^d'extravaganus,  Dial.  pi39« 

Bouffis  ïârgueil']  Comme  T Apôtre  a  déjà  parlé        Eloitnes^vous  de  cette  forte  de  gens."]  Les  Chré- 

de  r orgueil ,  dans  le  Ji^.  1.  il  femble , qu'il  a  voulu  tiens  le  féparoient  abfolument  de  ces  Hérétiques, 

marquer  ici  la  témérité  de  ces  gens-là  à  intro-  H'ous  n'avons  aucune  communion  avec  eux  ,  dit 

duire  de  hux  cultes  &  de  faufle^pinions.  Voy.  S.  Irénée ,  ni  dans  les  mœurs ,  ni  dani  ce  qui  re^ 

Col-  II.  18.  I.  Tim.  VI.  4.        •  garde  la  Société  civile,  Ircn..  Lib.  I.  24J 

Aimant  les  voluptex.  &c.]  Ils  font  mine  de  fer-        f,  6,  Qui  s'infinuent  dans  les  maifons]  Le  ter-  ^ 

y\T  DléUf  quoi  que  dans  le  fond  ils  n'aiment  que  me  de  TOriginal  a  de  l'emphafe.   il  marque  des 

la  Volupté^  qu'ils  fervent  fous  le  voile  de  la  Ke-  gens,  qui  entrent  dans  tous  les  réduits  d'unemai- 

ligion.  Voycx  Phiî.  III.  19^.  I.  Tim.  VI.  ^.  ion,  qui  en  pénètrent  tdus  les  fecrets.  Tels  tous 

i^.  5.  La  Pi<'ré'\  Ceft  la  Religion  Chrétienne,  les  Phariftens ,    anciens  &   modernes.  Mattb. 

Voyez  I.  Tim.  VI.  3.  XXIII.  14. 

Impies  m  efit]  Ceft  ainfi  que  l'on  rend  les  ter- 

Ccc  1 
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captives  de  petites  femmes ,  chargées  de  péchez ,  &  pofledées  de  di- 
verfes  pasfionsj  ^  qui  apprennent  toujours  ,  fans  pouvoir  jamais  ar- 
river à  la  CQnnoiffance  de  la  Vérité.  •  Comme  donc  Jannès  &  Jam- 
brès  réfiftérent  à  Moife,  ceux-ci  de  même  réfiftent  à  la  Vérité  ^  gens 
d'un  efprit  corrompu  y  &  entièrement  pervertis  dans  la  Foi.  *  Mais 
ils  ne  feront  pas  de  grands  progrès  >  parce  que  leur  folie  fera  hiet^ 
tôt  connue  de  tout  le  monde  ,  comme  le  fut  celle  de  ces  hommes- 
là. 

^"^  Pour  vous  ,  vous  êtes  parfaitement  inflrruit  de  ma  doârrine,  de 
ma  conduite  ,  de  mes  intentions  ,  de  ma  foi ,  de  ma  douceur,  de 
ma  charité  a  de  ma  confiance  >    [^  de  mes  perfécutions ,  de  ce  que 

jai 

#.  «.  Exod.  VII.TI.  I.TînuVI.5*  Tit.l.ié.         f.  lo.  LTrin.XV.tf.         f.  ii.  P{. XX3C1V. lo.   AÛ.Xia.  sm 
Xiy.  2.  X\X,  22.  II.  Cor.  I.  lo. 

De  petites  femmes  ]   Ou  comme  porte  notre  Maham  avolt  deux  Serviteurs  avec  lui,  ce  oue  le 

Verûon  commune»  des  femmelettes ,  car  c'eft  ce  Paraphralle  explique  de  ces  deux  hommes-là.   H 

que  fîgnifie  le  Grec.  Ce  que  l'Apôtre  dit  dans  cet  y  a  des  Livres  des  Juift,  où  ils  (ont  nommez  fis 

endroit  eft  confirmé  par  S.Irénée  Lib.  L  Cap.  9.  de  BaUam^  Quoiqu'il  en  foit^Eufèbe  cite  un  ea- 

Il  parle  du  Magicien  Mare  Difciple  de  Valentin.  dtoit  du  Philofophe  Numénius  Pythagoricien  , 

*   Cet  Impofteur ,  dit  S.  Irénée  ,  s'adreJfèparticuUere^  où  ces  deux  Magiciens  font  défîgnez  par  le  titre 

ment  aux  femmes^  maiefurtout  aux  plus  magnifia  itScrikes  facrexn  De  Praepar.  £vang.Lib.  VIII.9. 

^s  c  aux  plue  riches.  Et  pour  Us  gagner  par  fes  II  en  eft  fait  mention  dans  d'autres  Ecrits  des 

flatteries /Je  vais ,  leur  dit-il,  vetee  faire  part  de  Jui6  &  des  Payens»mais  Origène  remarque  que 

ma  grace^f  puifque  votre  Ange  voit  centinueUement  ces  mots ,  Comme  JannSts  cr  Jamhrh  réfiflérens  à 

ta  face  du  Père  de  toutes  chofes  &c.  On  peut  voir  Moife ,  fe  trouvoient  dans  un  Livre  Apocryphe, 

dans  tout  ce  chapitre  de  S.  Irénée  ,  par  quel»  intitulé  Jamnh.  Hora.  XXXV.  fur  la  Gene^. 

artifices  ces  hypocrites-là iféduifoient  6c  corrom-  Ceux-ci  de  même"]  Ces  Impofteurs  contre/ài* 

poient  les  femmes.  foient  les  Prophètes»  ôç  tâchoient  de  féduire  les 

De  diverfespa fions']  Ou»  par  têute  forte  de paf^  Fidèles  par  de  fiux  mincies..  C'eû  ce  querEgU- 

fions  comme  on  a  exprimé  FOriginat»  Tit.  IIL  fe  vit  dans  Simon ^  dans  Minandre  &c.  Voyez 

3.  Voyez  Hebr.  IL  4.  Iren^  Lib.  L  lo.  Eufeb.  Hift.  EccL  IIL  16.  iV. 

3^.  7.  g»/  apprennent  &c.]  Ceft-à-dire,  que  ?•  &c. 

faifant  les  dévotes  elle»  vouloient  toujours  s'inf*  D'un  efprit  corrompu]    Ou,  dépravé,  Voyei 

truire ,  mais  qu'elles  n'apprenoient  jamais  ce  qu'iï  fur  L  Tim.  VI.  4. 

falloit  apprei»ire,  favoir ,  à  renoncer  à  leurs 'pé-  Pervertis  dans  la  Foi]  C*eft-à  dire  ,  que  ce 

chez.  Ainfi  ».  I.  Cor.  VIIL  2,3.  fi  quelcun  croit  font  d'infidèles  corrupteurs  de  la  Vérité.  Voyez. 

fftvoW  quelque  chofi^  il  ne  fait  encore  rten».,.  Maie  fur  1.  Cor.  IX.  Z7« 

fi  quelcun  aime  Dieu  &c.    La  Vérité  fignific  non  3^-  9*  Ils  ne  feront  fat  de  grands  êcc]  le  Set* 

feulement  les  dogmes  de  la  Religion  ».  mais  la  gneur  n^empéchapa»  T  Ennemi  de  femer /on  yvraye. 

Vertu ,  la  JuJIice.  Voyez  ci  defTas  u.  7.  mais  il  en  a  converti  une  grande  partie  en  hon grain. 

)>.  8.  pannes  o*  J  ambras]  L'Interprète  Latin  Cefl  ce.  que  Von  voit  à  préfint  dans  les  h  lies  kt 

%  lu  Mamhrhy  &  il  y  a  dans  quelques  livres  des  dans  les  Villages  9  où  tes  Her/ftes  ont  été  »  ct*  qui  en 

Juifs  Mamréy  mais  dans  les  Paraphrafes  Chaldaï-  font  heureufementpurgcz,.  Voilà  ce  que  rapporte 

ques  on  lit  Jambr'esy  ou  Jambros,  On  conjeélu-  Théodoret»  ^Mk  qui  explique  &  juftifie  U  pro^ 

*                 re  que  ces  deux  noms  font  vulgairement  S^m»  phétiede  S.PauUHaBret.Fabul.Lib.lLinProœm. 

^                cp»  Amhrojfe,  Buxtorle  »  Diâion.  Rabb.  Colom.  Les  Gnofliquts  furent  l'exécration  des  Infidèles 

949^  C'étoient  les  principaux  Magicien»  de  Pha»  aufii  bien  que  des  Chrétiens, 

raon.    Ils  ne  font  point  nommez  dans  T  Ancien»  f^  k>.  Vous  êtes  parfaitement  injlruit]  L*Ori* 

Tcftameot»  mais  ils  le  font  dans  la  Paraphrafe  ginal  fignifie  cela»  Luc  I.  3.  On  peut  auffi  trs- 

Chaldaïque  de  Jonathan»  Exod.  VII.  11,  Nomb.  duire»  Vous  avez,  été  témoin.  Cependant  on  a  préo^ 

XZU^  I2t  Dan&  ce  dernier  paflage  il  eft  dit ^  que  féré  la  premieie  traduâion  parce  qu'encore  que 

Timo. 
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j^aifoufFert  à  Antioche ,  à  Icône,  à  Lyftres  ,  vous  favez  ^  dis-je^ 
quelles  perfécutions  j'ai  foutenuës ,  &  comment  le  Seigneur  m'a 
délivré  de  toutes.  "  C'eft  ainfî  que  tous  ceux  ,  qui  voudront  vi- 
vre félon  la  piété  dans  la  Foi  de  Jesus-Christ  ,  feront  per- 
fécutez.  '*  Mais  pour  ces  hommes  méchans  &  impofteurs  ,  ils  i- 
ront  toujours  en  empirant,  féduifant  les  autres  >  &  fe  féduifant  eux- 
mêmes. 

'♦  Quant  à  vous,  demeurez  ferme  dans  la  Doifrine  ,  qu'on  vous  a 
enfeignée,  &  dont  vous  avez  connu  la  certitude,  fâchant  de  qui  vou» 
l'avez  apprifc.  '*  Outre  que  dès^  votre  enfance  vous  avez  laconnoif- 
fance  des  Lettres  faintes  ,  qui  peuvent  vous  inllruire  pour  obtenir  le 

falut 

f.  xz.  Matt.  XVt  24.  Luc  ZXIV.  2tf.  Jein  XVIt  14.  Aà.  XIV.  22.  I.  TheCllI. },       jf .  14.  II.  Tim.  II.  u 


Timothée  tut  été  témoin  de  la  Doâîrme  9  &  df  la 
êondmte  de  S»  Paul  &c.  il  ne  Tavoit  pas  été  de 
iès  perfécutions  à  Antioche  8c  k  Icono:  La  raifon 
en  eft  qu'il  n'étoit  pas  encore  avec  l'Apôtre  »  Se 
qu'il  ne  commenta  de  l'accompagner  que  fort 
petr  avant  qu'il  quittât  TAfie  pour  pafTer  en  Ma* 
cédoine.  Cela  eft  évidemment  prouvé  par  le  ré- 
cit de  S.  Luc ,  Aél^  XVI.  1,2 , 3. 

Ma  condttito]  Cela  regarde  les  aâions  &  les 
mœurs. 

Mes  intentions]  Le  but«  que  je  me  fuis  pro- 
pofé. 

Ma  foi'}  La  fidélité  de  S.  Paul  dans  tout  foa 
miiiiftère^  ou  la  confiance  de  fa  fn  dans  les  per* 
fécutions» 

Ma  douceur]  Ow^tna  bonté.  Voyez  fur  I.  Tim* 

I.  16.  &  fur  II.  Cor.  VI.  6.  Le  terme  de  l'Ori- 
ginal a  aufii  une  idée  de  force  v  de  grandeur  dta* 
me ,  que  les  adverfitez:  ne  troublent  point.  Ceft 
le  fens  de  S  Chryfoftome,  Hom.  VIII.  p.  59^. 

Ma  confiance  ]    Ou  y  ma  patience.    Conférez 

II.  Cor.  VI.  4.  &  fuiv. 

f.  ir.  A  Antioche]  De  Pi  Me.  Aét.  XIII.  14» 

A  Icône"]  Dans  la  Lycaoaie.  Aâ. XIII.  51» 
XIV.  r  ^ 

A  Lyfiresy  Dans  la  même  Province.  Aa.XIV. 
6, 19.  Tout  cch-piôcéda  la  vocation  de  Timo- 
tî:ée, &  le  tems  où  S.  Paul  fe  Taffocia.  Voyeila 
Préfiace  gén<?rale. 

1^.  13.  Impofteurs]  On  ^  Enchanteurs ^  Magiciens. 
L'Original  lignifie  des  fAluéleurs ,  qui  empîoycnt 
la  fkiterie,  pour  gagner  les  hommes,  (voyec 
Rom.  XVI.  18.  &  ici  fur  le  j^*  6.,  ou  qui  les 
trompent  par  des  preftiges.  Ce  dernier  caradère 
fut  fiirtout  celui  des  anciens  Gnofiiques.  Ménan- 
dre ,  Difciplc  de  Simon ,  éufît  fi  habile  dans  la  Ma* 
gie,  qtfil  ne  cédoit'  en  rien  a  Simon  fin  maître* 


Eufeb.  Hift.  Eccl.  Lib.  III.  ij.  Marc^  Difciple 
de  Valentin>fut  à  caufe  de  cela  furnommé  YEn^ 
chanteur.  Iren.  Lib.  I.  e.  Theod.  Hxr.  Fab.Lib. 
I.  9.  La  Magie  étoit  l'étude  de  ce» genslà ,  & 
Clément  d'Alexandrie  nous  apprend  »  que  les 
Seéhteurs  de  Prodicus ,  un  des  Chefs  des  Gno/H- 
quesf{c  vantoient  d'avoir  les  Livres  fecrets  du  fa^ 
meux  Zoroaflre ,  Strom.  Lib.  I.  p.  304.  Cela  fait 
voir  combien  la  penfée  de  S.  Paul  eft  jufte ,  lors 
qu'il  compare  ces  Hérétiqucsauz  Magiciens  d^* 
gyptc. 

Etfe  féduifant  eu^-mémes  }  Ou ,  étant  fiduits  9 
favoir»  par  leurs  propres  pailîons,  £ph.  IV..2. 
&  par  une  faufite.  Phitofophie.  Col.  II.  r. 

j^.  14.  Dont  vous  avez,  reconnu  la  certitude^ 
Ou  r  q^^  v^M'  ^v^i^  ^^>  On  traduit  ainii  avec 
S.  Chryfoftome  6c  Theodoret ,  fur  cet  endroit, 
Autr.  qui  votée  a  été  confiée.  Conférez  Mebr.  IL  3. 
Luc  L  2»4. 

f.  i^.  Bes  Lettres  faintes"]  Il  s'agit  du  Vieux 
Teftament.  Quoi  aue  prefque  tous  les  Livres  du* 
Nouveau  fuflent  écrits  dès  lors»  ils  ne  l'étoient 
pas  dès  l'enfance  de  Timothée,  &  il  ne  pou- 
voit  pas  avoir  été  nourri  dans  cette  leâure.  Da 
refte  les  Juifs  avoient  grand  fein  de  faire  lire 
l'Ecriture  fainte  à  leurs  enfans.  Jofephe  rappor- 
te, au  commencement  de  fy,  Vie, qu'il  s'y  étoit 
fi  fort  appliqué  dès  fon  enfance  ,  qu'à  Tâge  de 
Guatorze  ans  on  le  confultoit  fur  les  fens  caches 
de  l'Ecriture. 

Inftruire]  Ceft  ce  que  fignifîe  le  mot  Grec. 
Voyez  dans  les  LXX.  kXlX.7.  CV.21.  Ecde^ 
fiaftique  XVIII.  31.  8e  ail.  Autr.  Fous  rendre  fa- 

fes.  Le  fens  eft,  que  la  leéhire  de  la  Loi  &  des 
^rophetcs  pouvoir  fu£5re  pour  faire  connoître ,. 
que  Jefus  étoit  le  Mcffie ,  &  pour  obtenir  le  fa- 
lut en  croyant  en  lui*  Conférez  Jean  V.  39.  Rom». 

III.  3L||Z2.*&C. 

Ccc  3, 
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falut  par  la  foi  en  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t.  '^  Car  toute  /'Ecriture  étant 
divinement  infpirée,  elle  eft  utile,  pour  inftruire,  pour  convaincre,  pour 
corriger,  pour  formeràlajuftice^  '7  afin  que  T  Homme  de  Dieu  foit 
parfait ,  &  qu'il  ne  lui  manque  rien  pour  être  propre  à  toute  bonne 


œuvre. 


C  H  A  P  I  T  R  E    IV. 

înftrtnre  en  tout  tems.  Hommes  amateurs  de  fabUs.  Paul ,  nnélime  prête  à  mmcler.  Il  attend  la  Ceu» 
ronne  de  Jujiice,  i-p.  Démas  V abandonne,  Alexandre  U  ferfécute,  Crefcens^  Tite^  Luc  ^  Mâre^ 
Ty chique,  lo-if.  Paul  abandonné  de  tous  ^  fecouru  par  le  Seigneur,  Ordres  particuliers,  SalutâtioMt 
^  vatux,  i6-Z2. 

'  TE  vous  conjure  donc  devant  Dieu  ,   &  devant  notre  Seigneur  Je- 

J   su  s- Christ,  qui  doit  juger  les  vivants  SiC  les  morts ,  lors  qu'il 

apparoîtra  dans  fon  Régne ,     *  de  prêcher  la  Parole ,  d'infifter  en  tems 

& 

▼r.  itf.  Rom.  XV.  4.  H.  Pîei.I.  T^so.  8ce.       CflAt.  IV.  vf.  z.  Rom.I.  ^  IX.  x.  IL  Cor.  i  zm,  XI,  |i.  GaUL 
30.  Pkl.  L  t.  L  Thcii:  U.  5.  I.  Tim.  V.  2i.  VL  H.        vf.  £.  Gai.  VL  i.  II.  Tim.  IL  £4> 25.  L ThcÛl  V.  14. 

#.x6.  Car  toute  8xc,]Gr,  Toute  FEeriturtefi^i»-  Chap.  IV.  f.  l.  Lors  qu  il  &c.  ]  Gr.  Dans 
hement  in/pirée&utile']  C'eft  ainû  que  portent  tous  fom  apparition  v  dans  fyp  Régne. 
les  Manufchts,  excepté  un  feuK  On  lit  néanmoins  f,  1.  En  tems  v  hors  tems  ]  C'eft  une  expref- 
daos  la  Vulgate &dan$ la  S7ria<^ue,r0«/«  £mri»r#  fion  proverbiale»  qui  veut  dire  en  tout  tems» 
divinement  snfpirioefttitiU.QvioiqatThéoàorctzit  U  fans  fe  la  fier  ;  car  d'ailleurs  J.  C.  a  rccom* 
lu  comme  nous  lifons,  il  n'apaslaifféd'expb'qner  mandé  la  prudence.  Voyez  Matth.  X.  16. 
cet  endroit  fuivantlaleçondelaVulgate.  Ujip^  Et  joignez.  &c.]  On  a  paraphrafé  cet  endroit, 
troy  dit* il  »  a  ufê  de  diJUnaion ,  vt  il  a  excité  les  ou  il  y  â  fimplement  dans  le  Grec,  En  tems  fa- 
Ecrits  de  la  fageffehumairse ,  Theodor*  fur  cet  en-  tience  cr  doâlrine.  Toute  do^lrine^  flgnifie  une  grâ»' 
dtoit,  p.  501.  De  quelque  manière  qu*on  hfe»  ie  deâirine,  néceflaire  dans  celui  qui  reprend  ^^ui 
le  fens  cdi  vr^ii  6c  beau.  Le  premier  eft^quetou-  eenfisre  »  c?*  qui  exhorte.  Toute  patience  iignifie 
te  r£criture  étant  l'Ouvrage  du  S.  ETprit,  eBe  a'  de  même  une  grande  patienu  ^  pour  fupporter  les 
tous  les  uftges  qu'il  fisiut  avoir  pour  former  à  11  foiblefles  des  hommes ,  &  pour  attendre  le  fruit 
piété  ,  &  pour  réprimer  l'erreur.  Le.  fecond  »  de  Texhortation  ou  des  cenfures.  Mais  on  7  a 
c'eil  qu'il  n'y  a  que  TËcriture,  qui  ait  ces  ufa*  joint  l'idée  de  confiance  ,  qui  eft  auifî  renfer* 
ges, parce  qu'il  n'y  a  qu'elle  qui  foit  divinement  méc  dans  te  mot  de  l'Original.  VoyezJaf.  note 
infpirée.  fur  le  "fi,  10.  du  Chap.  III.  parce  qu'il  s'agit  de  ré- 

Utili  pour  &c.  ]   L'Auteur  de  TËccléfiaftique  fifter  à  des  gens  dont  S.  Paul  fait  le  caraâère 

dit  de  même,  ^ue  Dieu  reprend^  corrige 9 inftràit^  dans  le  f.  fuivant.  //  viendu  u^  tems,  &c. 

cr  ramhse/on  Troupeau,  comme  un  Berger,  Chap.  Ji^.  3.  ta  faine  Doâlrinel  Voyez  fur  I.  Tim* 

XVIII.  16.                                                   '  L  10. 

Pour  former  &c.  ]   Gr.  Pour  rinjiru^on ,  qui  Avides  de  ce  qui  &c.  ]  Gr.  Ayant  une  dema»" 

eft  dans  la  Jujiicâ,  g^aifen  d'oreille.  C'eft  à-mre,£tant  avides, amou- 

y^.  17.  L  Homme  de  Dieu]  Le  Miniftre  de  l'Ë-  reux  de  fables,  de  doéirines  curieufes,  qai  les 

vangilc.  Voyez  LTim.  VI.  11.  Le  fens  e{l,que  divertiflcnt,  êc  qui  flattent  leurs  paffions.  Con- 

]a  connoiffance  de  lËcriture  fournit  au  Minittre  ferez  Efai.  XXX.  9 ,  10. 

de  l'Evangile  toutes  les  connoiirancesnéceflaires,  Ils  fe  cfjercheront  Ôcc]  Gr.  Ils  sentejfiront  des 

pour  fe  bien  acquitter  des  diverfes  fonâions  de  maîtres  jeton  leurs  propres  paffions,    De&  Doâeuis» 

fa  charge ,  qui  font  exprimées  dans  le  j^.  précé-  qui  leur  prêcheront  ce  qu'ils  aiment.         f 
dent. 


Oh.  TV-  A     T  I  M  O  T  H  E'  E.  j^ï 

Schors  tems:  Reprenez,  cenfurez,  exhortez,  Rejoignez  à  une  grande 
doctrine  beaucoup  de  patience  &  de  conftancç.  «  Car  il  viendra  un 
tems,  que  les  hommes  nepourrontfouiFrir  la  faine  Do6trinc>  mais,avi. 
des  de  ce  qui  peut  leur  chatouiller  Toreille,  ils  fe  chercheront  tous  les  / 

jours  de  nouveaux  Maîtres  au  goût  de  leurs  paflîons  -,  +  ils  fermeront  To. 
rcille  à  la  Vérité,  &  s'égareront  après  des  fables.  ^  Veillez  donc  à  tour. 
Supportez  patiemment  les  travaux  >  acquittez-vous  de  la  charge  d'E- 
vangélifte  >  rempliflez  votre  miniftère.  ^  Car  pour  moi  je  vais  être  im- 
molé, &  le  moment  de  mon  départ  eft  tout  proche.  ^  j'ai  combattu 
dans  le  glorieux  combat}  j*ai  fourni  ma  carrière  5  j'ai  gardé  la  foi.  •  11 
ne  me  refte  plus  qu'à  recevoir  la  Couronne  de  Juftice ,  qui  m'eft  réfervée  , 
&  que  le  Seigneur,  le  jufte  Juge,  me  donnera  dans  cette  journée.là>  & 
non- feulement  à  moi ,  mais  ausQ  à  tous  ceux  qui  auront  aimé  fon  avé-- 
nément. 

^  Tâchez  de  me  venir  trouver  au  plutôt,     '^  car  Ùémas  m'a  aban- 
donné ,  parce  qu'il  a  aimé  le  fiècle  préfent.     Il  s'en  eft  allé  à  Theflald- 

nique  > 

» 

▼1:  4.  I.Tim.1.4.  ir.7.        Vf.  y.  Aa.XXI.i.  Epb.ïV.ii.  ILTim^Lf.  II.f.        vf.  6,  Phil.I.2î.  II.  tt.    II. 
3ttei.Li4.        vf.  7.  1.  Cor.  IX.  24,  25.  Fhil.  111. 14.  1.  Tim.  |p.  11.  Heb.XlLx.  vf.  t.  LCox.  IX.a;.   I.  Fico^ 

.V.  4.  Jaq.Liz.        vf.  10.  6c  xi.  Col.  IV.  14. 

3^.  ^,  EvangiUfie'i  Voyer  fur  Eph  IV.  ir.  11.  f.  &  I.  Cor.  IX.  iç.  La  Juftîce  fignifîe  ici  le 

lUmplifez.]  On  traduit  ainiî  avec  la  Valgate,  falut,  Voyci  la  Préface  furrEpîtreauxRomainSr 

le  mot  Grec  ayant  cette  fignificatîon  dans  les  Awtr,  La  Couronne  lies  juftisicéWcàoni  Dieu  co\> 

LXX.  Ecdéfiafte  VIII.  11.  &  ail.  Clément  Ro-  tonnera  leur  perfévcrancc. 
main  a  dit  Plein  de  charité^  &  a  employé  la  mê-       fi«i  auront  mni  &c.]  Qiii  auront  crû  Tavénc^ 

me  cxpreffion,  Ep.  Corint.  Scdt.  LIV.  Théo-  ment  glorieux  de  J.  C. ,  &  qui  auront  vécu  d'une 

dorct  confirme  cette  traduélion,  -lors  qu'il  ex-  manière  à  ne  le  pas  craindre,  mais  à  le  defirer. 

plique  les  mots  de  l'Original,  pir  profofer  la  doc^  Voyez  Phfl.  III.  ip,îo.  II.  Th^.  IIL  5.   Hebr. 

trtne  de  l' Evangile  t' Cf"  s' acquitter  atnfi  du  devoir  IX.  i8. 

qui   convient  à  un  Miniftre.  Autr.  Juflifiez»  votre         'p.  lo.  Diwasl  S.  Paul  lui  rend  ailleurs  un 

minifiere  par  des  preuves  certaines  ;  C'eft-àdire ,  bon  témoignage.  Voyez  Col.  IV.  14.  Philémott 

montrez  par  vos  œuvres ,  que  vous  êtes  vérita-  f.  14.  8c  cela  dans  le  tems, que  cet  Apôtre  étoit 

blcincnt  Miniftre  de  Dieu.  "prêt  à  être  mis  en  liberté.  Cela  fcrt  à  fafre  voir 

j^.  6.  Je  vais  être  immolé']  Ou ,  Je  fuis  corn-  que  cette  féconde  Epître  à  Timothée  n'a  pas 

me  MM  ViHime^  qui  va  être  égorgée  y  dont  on  va  été  écrite  durant  la  première  prifon  de  S.  Paul^ 

répandre  le  fang.  Gr.  Je  fuis  déjà  immolé  ^  pour  comme  les  Epît.  aux  Coloffiens  &  à  Phiîémon. 
dire  ,  Jo  vais  titre.  Voyez  fur  Phil.II.  17.  jiimé  le  fiècle  préfent]  11  a  mieux  aimé,  dit  S. 

3^.  7.  J'ai  combattu  dans  U  glorieux  combat]  Chryfoftomc,  vivre  en  repos  chez  lui  que  de  par^ 

I>ans  le  combat  de  la  Foi,  I.Tim.VI.ii.  Celarc-  tager  avec  moi  les  travaux  cr  les  périls ,  oie  je  fuis 

garde  proprement  le  miniftère  de  S.  Paul,  &  les  pour ï Evangile ^  Hom.  X.  p.  609.  On  croit  néan- 

travaux  de  fon  miniftère.    Ainfi,  exhortant  Ti-  *moins  que  rexprcflSon  de  S.Paul  renfiermequcl- 

mothéc  à  s'acquitter  bien  de  toutes  les  fondions  que  chofe  de  plus.    L'Apôtre  ne  dit  point  de 

lie  fa  charge ,  il  lui  dit  de  bien  combattre  dans  une  PfrygtlUyV'  d^ Hermogène  ^ x^ui  Tavoient  auffi  aban- 

fi  bonne  guerre,  I.Tim.  I.  18.  Voyez  auffi  ci-def-  donné,  qu'ils  avoicnt  aimé  ce  fiècle.     Quoi  qu'il 

fus  9  n.  3,4-  Au  refte  ces  mots,  J'ai  bien  corn-  enfoit,lecaraftère  de  Démas  eft  oppofé  au  bcaus 

battu  &c.  renferment  deux  chofes  ;  l'une,  que  caraâèrc  de  Moife^  qui  aima^  mieux  fouffrir  avec 

les   combats  de  S.  Paul  font  achevez  j  l'autre,  le  Peuple  de  Dieu^  que  de  jouir  pour  quelque  t^msi 

qa*il  en  eft  forti  viélorieux.  des  délites  du  Péché»  Hcbr.  XI.  i^« 

j^.  8.  La  Couronne  de  Juftice]  Voyez  ci  dcflfei 
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nique,  Crcfcens  en  Galatie,  ScTiteenDalmatie.  "  Il  ne m'eft reftc 
que  Luc.  Prenez  Marc ,  &  Tamenez  avec  vous ,  parce  qu'il  ra'cft  fort 
utile  pour  le  miniftère,  "  A  l'égard  de  Tychique ,  je  l'envoyé  à  Ephe* 
fe.  "  Apportez- moi  en  revenant  le  manteau,  les  livres,  &  l'urtout  les 
parchemins ,  que  j'ai  laiflez  à  Troas  chez  Carpus. 

'♦  Alexandre,  l'ouvrier  en  cuivre,  m'a  fait  beaucoup  de  maux.  Que 
le  Seigneur  le  récompenfe  félon  fes  œuvres.  '^  Gardez-vous  ausû  de 
lui,  car  il  s'eft  fort  oppofé  à  notre  Doftrine. 

'•  Perfonne  ne  m'a  asfifté  dans  ma  première  défenfe  3   mais  tous 

m'ont 

rf.  XT.  Aft.,XV.  27.  Ctol.IV.io.  PhUem,  >^.  24.  ▼£  xi.  Au.  ZZ.4.  Eph.VL2X.   Col.iy.7.  Tît.UI.  xa. 

^  14.  I.  Tim.  L  xo. 

En  GaUdê]  Ceft  ainfi  au*on  lit  dans  tous  les  lé»  Eph.  IV.  ir.  n  y  a  pourtant  de  ftvans  Ao- 

Manufcrits.  Cependant  planeurs  des  Anciens ,  rap-  teurs,  qui  croyent  que  l'Epîtrc  sux  Efhèfiem  eft 

portant  cet  endroit  de  S.  Paul  ,  ont  dit  dent  Ut  de  ce  tems-ci.    Voyez  ce  qu'on  a  remarqué  )à- 

GahUs  9  comme  s'ils  avoient  lu  de  la  forte  dans  deflus  dans  la  Préface  générale.  Mais  il  y  a  trop 

l'Original.  Eureb.Hift.£ccl.Lib.IILC.4.  Epiph.  peu  de  rapport  entre  la  matière  de  cette.  Epître- 

Haer.  LI.  Seél.XI.  Hier,  in  Catal.  p.  268.  Théo-  là ,  6c  de  la  IL  à  Timothée,  pour  les  croire  du 

doret  nous  en  apprend  la  raifon.  Ce  fout  UsGûU"  même  tems. 

Us  »  dit- il  »  que  l'jifétre  appelle  GaUtie;  car  c*eft  f.  13.  i>  manteam^  Ceft  ainfi  que  S.  Chry 


ainfi  quelles  fe  nommoient  autrefois ^  cr  qu'eilemfe  foftome  explique  le  mot  Grec;  8c  en  effet  on  ne 

nomment  encore  aujourd'hui  far  ceux  qui  ont  con^  peut  douter  que  Phelorik ,  qui  eft  dans  rOriginal; 

nûijfance  des  Sciences  étrangères.  Cette  explication  ne  fott  la  même  chofe  que  le  PenuU  des  Latins, 

&*eft  pas  feulement  appuïee  par  les  Anciens  ;  elle  un  manuau  de  campagne^  pour  fervir  contre  la 

a  même  de  la  vraifemblance.    Si  l'Apôtre  avoit  pluie  &  le  froid.  Auffi.la  Vulgate  porte  l'emiU, 

cAvoyé  Crefcens  dans  la  Province  dcGalatiOfTi"  Cependant  S.  Chryfoftôme  ajoute  que  d'autres 

mothée  »  qui  étoit  en  Afie  »  n'auroit  guéres  p(i  croyent  que  c'eft  une  cajfette ,  ou  un/ac  de  cmr^ 

l'ignorer.    Crefcens  y  feroit-il  allé  fans  paifer  par  dans  lequel  étoient  les  livres  de  S.  Paul. 

£phefe,8e  fans  y  porter  des  nouvelles  de  S.Paul?  Les  parchetnins]  il  y  a  de  l'apparence  que  c'é- 

Dalmatie]  Province  de  Tlllyrie.    Il  faut  que  toient  les  livres  du  Vieux  Teftament ,   qu'on 

Tite  fut  revenu  de  Crhe  auprès  de  S«  Paul,  fui-  écrivoit  fur  des  feuilles  de  parchemin  »  coufucs 

vant  l'ordre  qQ'il  lui  en  avoit  donnée  Tite  III.  les  unes  aux  autres,  8c  que  l'on  plioit  en  rouleo» 

II.  ou  en  volume.    C'eft  ce  que  'Theodoret  a  re- 

f,  II.  Marc}  Voyez  Colof.  IV.  12.  Ceft  une  marqué, 

nouvelle  preuve  de  la  remarque»  que  l'on  a  fsii-  i^.  14.  jflexandre]  Voyez  fur  I.  Tim.  I.  za 

te  fur  Demas^çzx  Mare  étoit  avec  S.  Paul  i  Ro-  Il  étoit  allé  à  Rome,  où  il  avoit  été  un  des  grands 

xne  vers  la  fin  de  fa  première  nrifon.  adverfaires  de  S.  Paul ,  &  il  paroît  par  cet  en* 

"i.  II.  J'enveyeTycbique}  On  tmàmlj'envoye^  droit  qu'il  s'en  étoit  retourné  en  Aile, 

au  préfent ,  quoi  qu'il  y  ait  le  paifé  dans  le  Grec.  M'a  fait  >Gr.  m*a  fait  voir ,  c'eft-  à- dire ,  fentir, 

La  raifon  en  eft  »  que  Timotnée  étant  à  Ephefe  Expreflîon  Hébraïque.  Pf  IV.  6. 

l'Apôtre  ne  pouvoir  raifonnablement  lui  mander.  Le  récomfenfe']  Gr.  lui  rende,    La  Vulgate  êc 

ÎfiiV/  y  avoit  envoya  T^cà/^m ;  mais  ilpouvoit  bien  quelques  Manufcrits  portent.,  lui  rendra. 

ui  mander  ,^'/i  Penvoyott  pour  porter  cette  Lct-  ^.  i^.  Do^rine]  Gr.  paroles. 

tre  ,  &  pour  prendre  foin  des  Eglifcs  d'Aile  «  )^.  16.  Perfonns  èic.'}  11  s'agit  apparemment  de 

pendant  labfence  de  Timothée,  qu'il  rappelloit  tous  ceux  qui  avoient  quelque  crédit  ,  &  on 

auprès  de  lui.   Le  paffé  eft  fouvent  mis  pour  le  particulier  de  ceux  d'Afie,  qui  avoient  fuivi  & 

préfent.  Se  Ton  en  peut  voir  un  exemple  tout  Paul  à  Rome.  Ci-delTus  I.  5. 

pareil  à  cdui«ci,  Philcm.  ji^.  11.  où  il  faut  tra-  Ma  première  défenfe]  C'eft  la  première  fois  que 

duire  de  même,  3e  vous  renvoyé  Onéfime^  quoi  S.  Paul  parut  devant  fes  Juges,  depuis  qu'il  iut 

qu'il  y  ait  dans  le  Grec,  Je  l'ai  renvoyé.  Voyez  retourné  à  Rome  j  car  il  ne  s'agit  pas  de  fa  prc- 

cncore  Philém.  f.  19,11.  Ce  voyage  de  Tychi-  miere  prifon  5  ni  de  la  défenfe  de  lEvaniiU  dont 

^ue  à  Ephefe  eft  différent  de  celui  dont  il  eft  par*  il  eft  parlé.  Phil.  1.  7.  La  raifon  en  eft  que  7i- 

m^thie 
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m'ont  abandonné.  Qiie  cela  ne  leur  foit  point  imputé.  '^  Mais  le 
Seigneur  m*a  asfifté  &  m'a  fortifié  ,  afin  que  la  Vérité  que  je  prêche 
fût  pleinement  confirmée  par  mon  miniftère,  &  que  toutes  les  Nations 
rentendiffent  •  de  forte  que  j'ai  été  dél^jrré  de  la  gueule  du  Lion. 
^*  Le  Seigneur  me  délivrera  avisfi  de  toute  aftion  mauvaife ,  Srmefau- 
vera  dans  fon  Royaume  célefte,  Qu'à  lui  foit  gloire  aux  fiècles  des 
fîècles.     Amen. 

'*  Saluez  de  ma  part,  Prifque,  Aquilas,  ôclamaifon  d'Onéfipho- 
rc.     "  Erafteeft  demeuré  à  Corinthe,  &  j*ai  laiffé  Trophime  malade 

Milet.     *'  Tâchez  de  venir  avant  rhyver.^ubule,Pudcns,  Linus, 

Clau- 


à 


^n  19.  Aa.ZVIII.a.  Hom-XYI.  3.  II.Tim.I.i6.       v£  zo.  Aft.ZIX.2z.  XX. 4.  XXI.  29. 

mptbét  étoit  alors  avec  T Apôtre  »  comme  on  le  f.  10.  Erafli  efl  demeuri  à  Corimht]  Ccft  ap-' 

▼oit  par  le  commencement  de  TEpîtrc  aux  Phi-  parcmracnt  le  même  dont  il  cft  parlé  Rom.  XVL 

lippiens    qui  eft   écrite  au  nom   de  Timothie,  13.  Il  étoit  de  Corinthe ,  o\x  il  avoit  une  Char- 

Phil.  I.  I.  ge.  A(fl.  XIX.  22..  On  peut  juger  par  cet  endroit. 


en  préfence  de  toutes  les  Nations  qui  s'y  ren-  pas  écrite  durant  la  première  prifon  de  S.  Paul, 

doient  de  toutes  parts*.  La  raifon  en  eft,  que  Timotnée,qui  étoit  avec 

l>0  U  gueule  du  Lion^  On^ entend  d'ordinaire  ltii,guand  il  partit  àt Corinthe ^nt  pouvoir  igno- 

ceci  de  Néron ,  mais  on  a  lieu  de  croire  que  ce  rer  qiïErafte  fut  demeuré  dans  cette  Villc4à,  8c 

méchant  Prince  n^étoit  pas  alors  à  Rome.    Il  y  que  quand  il  auroit  pu  Tignorer  il  n'y  a  nulle 

âvoit  laifle,  pour  gouverner -en  fon  abrence,H^-  apparence,  que  S.  Paul  lui  mandât  un  fait  qui 

lius  Céfarianus^  qui  y  ezercoit  toutes  les  cruau-  étoit  arrivé  cinq  ans  auparavant.    Il  faut  faire  la 

tez  imaginables.  Voyez  la  Préface  générale.   Au  même  réflexion  fur  l'article  de  Trophime. 

refte  on  trouve  une  expreffion  femblable  à  celle  Trofhîme'^  £phé(len  ,  qui  avoit  fuivi  S.  Paul  à 

4c  S.  Paul  au  Chap.  Li.  de  TEccléfiaftiquc  i.  4.  Jérufakm ,  lors  qu'il  y  fût  arrêté.  Voyez  Aft. 

L'Auteur  y  bénit  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  été  jufti-  XXI.  19. 

fié  des  accufations,  qu'on  avoit  portées  contre  Milet^  Ville  d'Afie  ,  proche  d*Ephcfe  Aél. 

lai  devant  le  Roi  d'Egypte.  L'Apôtre femblefai-  XX.  17.  Au  rcfte  ce  n'eft  pas  une  nouvelle, que 

re   allufion  à  ce  que  dit  David,  I.  Sam.  XVIL  3.  Paul  mande  à  Timothée;  car  Milet  étant  tout 

37.  proche  d'Ephefe,  &  Trophime  étant  Ephéfien, 

j^.  18.  ASîien  mâuvaife]  On  l'explique  avec  il  n'efi  pas  vraifemblable  que  Timothée,  qui  étoit 

S.  Chryfoftome  j   de  toute  aâHon  indigne  de  la  à  Ephefe,  ignorât  que  Trophime  fût  demeuri  mû^ 

foi  8c  du  miniftère  de  S.  Paul;  ou,  ce  qui  re-  Ude  à  Milet ,  ni  que  S.Paul  lui  mandât  cette 

vient  au  même  fens  ,de  toutes  les  cntrcprifes  que  nouvelle  de  Rome.   C'eft  donc  S.  Paul ,  qui  de- 

feroient  Tes  ennemis  pour  le  faire  fuccomber.  mande  lui-même  des  nouvelles  deTrophime  qu'il 

Voyez  Phil.  I.  19,10.  Conférez  II.  Pier.  II.  9.  a  lailft  malade  à  Milet. 

Car  aurefte  il  nefperoit  nas  d'échapper  au  dan-  f,  it,  Untee']  On  croit  communément  que 

ger  qui  le  menaçoit.  Ci-deflus  ^.  6.  c'eft  celui,  qiie  la  plupart  des  Anciens  mettent 

f.  19.  Prifque']  Ceft  celle  que  l'Apôtre  nom-  pour  le  premier  EvêquedeRome.  Iren.  Lib.III. 

me  ailleurs  Prifcille,  oui  cft  le  diminutif  de  Prif-  3.  Eufeb.  Hift.  Ecd.  Lib.  III.  1.  V.  6.  Théodo- 

qut.  Voyez  Rom.  Xvl.  3.  Cette  falutation  fait  ret  parle  néanmoins  de  cela  comme  d'une  tradi- 

voir ,  qiïAquilas v  Prifcille  étoient  retournez  de  tion  qui  n'eft  pas  certaine.  On  dit  que  ceft  ce  Li' 

Rome  à  Ephefe,  où  ils  avoient  déjà  demeuré,  nus^  qui  fuccida  au  grand  S.  Pierre.  Theodoret 

A€t.  XVIII.  14,15.  Tom.  IIl.  p.  506.  L  Auteur  des  Conftitutions  A- 

La  maifen   d^Onéfiphore  ]    Comme  Onêfipho're  pefioliques  ,  Lib.  VII.  /(6.    rapporte  ,   que  iJnui 

étoit  d'Ephefe,  ceci  montre  que  Timothée  y  fwi&sdeClaudieiqMQcefutS.Paul^quirordon- 

étoit  encore ,  lorfque  S.  Paul  lui  écrivit  cette  fe-  na  Evèque  de  Rome,  v  quaprh  la  mort  de  Unut 

conde  LiCttre.  5f  Pierre  erdonna  Clément  en  fa  place*    Mais  cet 

ToM.  II.  •               Ddd                                Au* 
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Claudie ,  8c  tous  nos  Frères  vous  ialuent.    >^  Le  Seigpneur  Je  s  u  s  foit 
avec  votre  efprit.    Que  la  Grâce  (bit  avec  vous  tous.    Amen. 

La  féconde  à  Timothée^  qui  a  été  ordonné  le  premier  Evéquc  des 
£phéfiens>  fut  écrite  de  Rome ,  lors  que  S.  Paul  comparut  pour  la 
féconde  fois  devant  TEntpereur  Néron. 

Bn  de  la  ILEfttre  i  T i  m o  tbe  £<; 

f.  Z2.  GaLYL  zf.  Philcm.  f.  xj. 


Auteur  ne  mérite  prefque  aucune  foi.  Au  refte  » 
on  ne  peut  fe  diipenter  de  remarquer  id  »  que 
h  Tradition  »  qui  veut  que  S.  Pierre  &  S.  Paul 
ayent  été  enfemble  à  Rome,  &  qu'ils  y  ayent 
fouffert  le  Martyre  en  mhm  temsi  que  cette  Tra- 
dition,, dis-je»  fbuffire^ une  grande  difficulté.  Il 
paroîtra  toujoun  inaoyable  que  S. Paul, qui  fait 
mention  de  Linm  &c.  n'eût  pas  dit  un  mot  de 
S.  Pierre,  fi  ce  dernier  Apôtre  avoir  été  alors  li- 
bre ou  prifonnier  à  Rome.  Voyez  Eufeb.  Hift. 
Ecd.  Liv.  II.  25. 

j^,  ix.  Avêc  votn  efirit]  Avec  vous.  Voyez 
far  Gai.  VL  18. 

LAficmdê  &c.]  Voyez  la  note  fur  la  date  de 


rEp.  aux  Romains.  Celle-d  varie ,  8c  fe  tronvr 
différente  en  divers  Manufcrits.  Ces  mots,  jtsi 
4  iié  ordonni  h  premier  Evèquê  dês  Epkéfans^  u 
font  point  du  tout  des  tems  Apoftoliqucs ,  ft 
font  manifeftement  faux ,  puis  qu'il  y  avoit  des 
Evéques  à  Ephefe  avant  que  S.  Paul  y  laiffltTi- 
mothée.  Voyez  Aâ.  XX.  i8.  Auffi  cette  parti- 
cularité ne  fe  trouve  point  dans  la  date ,  qui  eft 
à  la  fin  du  Commentaire  de  Theodoret.  U  eft 
d'ailleurs  au  moins  (ort  incertain  fi  l'Apôtre  com- 
parut devant  Néron,  que  l'on  ne  croit  pas  avoir 
été  à  Rome  dans  ce  tems-là ,  comme  on  l'a  re* 
marqué  fur  le  f.  17.  Cette  Lettre  fut  apparem- 
ment portée  par  Tychique..  Voyez  kf.iu 


Fin  des  Remarques  fur  la  IL  Efttre  i  T  i  k  o  t  he'e, 


if.h 


ï'«g-  m 


P   R  E  F  A   C  E 


SUR 


L  EPITRE  DE  S.  PAUL 


T     I     T     E. 

I$e  itoit  Difciple  Je  S.  Pétttl^  (^  ^  comme  7fmotb/e{$,)  y  fon  vrai  Fils  daas  la 

Foi.  Ilfxerpa  le  minMre  (h)  d*Evmgél\ftCj  oh  ieCoadjuHHr  des  Apôtres.  Auffi 

S.  Paul  P  appelle  (c)  ion  Frcrc  &  fon  Collègue,    On  fait  feu  de  eboCe  de  fon 

hiftoire^  parce  aueS.Luene  PaPas  même  nommé  dans  le  Ltvre  desAâes.  Ileji 

vrai  que  de  favans  Interprètes  ont  crû ,  au*  il  étoit  ce  (d)  Jufte  ^  Corinthe  y  chez  qui  P  Apôtre 


(a)  Cbip; 

1.4. 

(b)  Vojoi 
fui  £pli. 
IV.  II. 

(c)  IL  Cor; 
I^xs.VIU4 

(d)  Aft. 
XVUL  7« 


PApàtre  vint  prêcher  à  Corinthe^  i^  que  ^  dans  le  récit  de  S.  Luc  ^^  JixAe  ejlrepréfenté  comme 
mm  homme  y  qui  f^étoit  pas  connu  de  S.Paul  avant  ce  voyage-là.  Il  entra  ^  dft  S.  Luc^  dans 
la  maifon  d*un  certain  homme  ^  qui  craisnoic  Dieu ,  nommé  Jude.  //  eji  même  certaim 
que  ces  mûts\  Qui  craignoit  Dieu ,  ne  déjignent  jamais  dans  S.  Luc  ceux  qui  croyoieme 
déjà  rxr  J  £  s  U  S-C  H  R  l  S  T  '  •  Or  il  y  avoit  alors  quelque  tems  aue  Trte  étoit  Difcifle. 

II.  //  efi  donc  beaucoup  plus  vrai-femblable ,  que  cet  Evangélifie  étoit  iAfie ,  Puifque  S» 
Paul  n^ étoit  poiut  encore  forti  de  cepaïs-là  ,  pfiur  paffer  en  Europe  ^  lors  qu^il  te  mena  am 
Concile  de  Jérufalem.  Itejl  même  fort  croyable^  comme  éf autres  Vont  remarqué^  que  Paul 
&  Barnabe  le  prirent  avec  eux  dans  la  PamphyHe(e),  lors  aue  Marc,  qui  les  (ërvoit  dans 
leur  miniftère,  les  eut  quittez  pour  s'en  retourner  à  Jérufalem.  Quoiqu'il  enfoit^  S.  Paul 
nous  apprend  (  f  ) ,  que  Tite  étoit  Gentil  JP origine  ,  &  q^^H  ne  voulut  pas  permettre  que  ce 
Difcrpfe  fe  fît  circoncire  ,  parce  aue  c'eût  été  donner  atteinte  a  la  liberté  des  Gentils.  Il  eft 
beaucoup  parlé  de  TIte  (g)  dans  ta  IL  aux  Corinthiens^  ^  Pon  apprend  dans  la  ILEpitreà 
7wtothée(h)j  qu'il  fut  a  Rome  avec  S,  Paul  ^  lorfque  cet  Afotre  y  fut  frifonnier  four  lafe» 
condefois. 

III.  //  Pavoit  laifjé  dans  Pile  de  Crète ,  ou  de  Candie  (i)^Mrr  achever  cPy  régler  toutes 
cbofes,  fjfpour  établir  des  Evêaues  dans  chaque  faille.  On  ne  trouve  point  dans  les  ASes  ce 
voyage  de  &.  Paul  en  Crète,  it  eft  vrai  que  lors  ^u*il  fut  conduit  de  Jérufalem  à  Rome  le 
vaiffeau^  qui  le  portait  (k) ,  abordadans  un  endroit  de  Pile  nommé  Beaux-ports.  Maisycom- 
me  ce  Port- là  n'était  pas  fur  ,  le  vaijfeau  remit  bien^tot  à  la  voile  ,  pour  tacher  de  gagner 
Phénîce ,  qui  était  dans  la  même  Ile,  ^oà  les  vents  contraires  P  empêchèrent  d^  arriver*  On 
ne  fait  Ji  Tite  étoit  alors  avec  S.Paul;  mais  le  peu  deféjour^  que  P  apôtre  fit  aBeSLnx-portSj 

oà 

T.  Cette  expreffion  de  S.  Luc  défiene  des  nies  des  Juifs ,  foit  qu'ils  obfervaflent  feule-* 

Gentils  ,  qui   avoient  renoncé  à  l'Idolâtrie  ment  ce  que  Ton   nommoit  ks  priceftos  dé 

Ftvenne ,  loit  qu'ils  euflent  pris  les  cérémo-  Noé. 
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zm.  if. 

rOGtU 

ILi» 

(g)  Voy« 

11.  Cor.  VU 

12.  &  la 

note  fur  ce 
▼erfccl^. 
(h}Il.Tim. 
IV.  II. 
(i)  Clu^ 

I.  5. 
(k)  AGL 
XXVIlrf, 

i2.6ciiiirf 


PREF.  SUR  L'EP.  DE  S.  PAUL  A  TITE 


vante 

évidemment  combattue, 

IV.  Il  faut  donc  Ce  fouvenir  de  ce  qu^on  a  dit  y  dans  la  Préface  fur  lal.Epft,  àl^motb/c^ 


T'tmothee  entre  les  deux  prtf uns  de  S,  Paul  ^  on  ne  fait  Pas  difficulté  dy placer  celle-ci.  Si  Von 
compare  enfemble  ces  deux  Epîtres  ÇjP  /*  //.  à  T^tmotbée  -,  on  y  trouvera  tant  de  rapport , 


IV.  7.  VI.4,  ^  Nicopolis ,  faille  d'Eptre ,  oà  il  avait  r/fçlu  de  pajfer  Phyver.    C'e/i-Ja  le  defein  de  cettt 
5,20.  11.      F^r*—       n  -/i  -/T. ^.:  r^^u^u^     »-;/.  ^i-*  *l«-y-  /'^^  *--.  rz^ «  c-j  ^-„  ^_«,__ 


puts  qi 


(d)  Ibîd.   yîr  trouve  à  Rome  avec  l^ Apôtre  (e) ,  qui  Penvoya  prêcher  dans  la  Dalmatse, 

?c*)n'Tiin.      ^'*  La-^rer/ùere  injiruétion^  qu^itlui  donne ^  e(h  d'établir  des  Evêques  dans  les  ailles  de 

IV.  I».     *  Crète,  Il  faut  comprendre  fous  ce  nom  toutes  les  Bourgades  ^  où  il  y  avait  des  Chrétiens.  Il 


mœurs  fi  corrompues  qu*il  les  traite  de  ^ens  dignes  d'exécration  ,&  incapables  de  toute  bon- 
(h)  Ch.  " 


dans  la  rédemption  du  Mondera  été  de  fe  former  un  Peuple  faint  i^lélé  pour  les  bonnes  œu- 
(j)Cbaip-    i^^s.  C^e/^  la  matière  du  Ch^  IL  {{)  Il  recommande  dans  le  troiftime  l'ohetffance  envers  les. 


Ci)  Ibîd. 
ff.  i-u. 


la  grâce  de  Dieu,.  Il  ordonne  aux  Fidèles  d'être  les  premiers  à  donner  Texemplc  des  bon- 
nes œuvres ,  y  de  s*abjlenir  des  quejiions  inutiles.  Il  fait  le  caractère  de  l*Herétique  (k)  y 
qu^  il  faut  éziter  après  deux  ou  trois  exhortations^  Çff  H  if  repréfente  comme  un  homme  Jn^ 
corrigible^  qui  pèche  contre  fes  propres  lumières^  Il  finit  fa  Lettre  par  quelques  ordres  par '^ 
ticubers^. 


EPI- 


E   P   I   T   R   E 


D  E 


s.  PAUL  APOTRE 


T 


A 


I     T 


E 


C  H  A  P  I  T  R  E    I. 

Jkfir^on  d$  tjiftifiûUt  de  PaulfO'di  rEvanpU  qu*il  fréehi.  1-4.  §ljsaUtex,  ds  TEvéqui»  5-10.  l^au» 
DoSUms.  Faths  Jadaïquis,  Cretois  ttHmeurs*  Jout  efi  fur  aux  fun.  Btnonctr  Dltu  far  fes  rnit- 
vres,  ii-iô. 

»  T)  A  u  L ,  Serviteur  de  Dieu  &  Apôtre  dejEs^us-CHRisT,  pour 
J^     annoncer  la  Foi  des  Elus  de  Dieu  y  &  faire  connoître  cette  Vé- 
rité, qui  enfeigne  la  Piété,     *  &  qui  donne  Tefpérance  de  la  Vie  éter- 
nelle 3  cette  Vérité,  dis-je^  que  Dieu,  qui  ne  peut  mentir ,  avoir  pro- 

mife 

Chap.  I.  Vf.  T.  I.TtRi.IH.  i^  VI.  I.       yC  X.  Momb.ZXIU.  i^  lLoin.I.i»  ZVLx5.  Eph.I.9.  IIL^  Col.b 
2f.  II.  llm.  1. 9%  io\  II.  II.  I.  Fier.  1. 20» 


Cbap.  I.  }^.  r.  Pour  annoncer  la  loi  Sec] 
Gï.  filon  la  Foi  des  Elus  de  Dieu,  c'eft- à* dire, cet- 
te Fm»  ou  cette  Vérité  t  que  les  Elus  de  Dieu  ont 
reçue,  &  que  les  autres  ont  rejettëe.  Voyez  Ad. 
Xill.  48.  S.  Paul  fait  la  defcription  de  fon  Apof- 
tolat,  &  celle  der£vangile.  La  Doârine»  qu'il 
prêche,  c'eft  cette  Vérité ^  que  la  Elus  de  Dieu 
ont  embraffée  ,qui  forme  les  hommes  à  la  Piété, 
&  qui  feule  a  l'avantage  de  donner  feffirancê  de 
U  Vie  éternelle. 

Potàr  faire  connoitre  6cc.]  Gr.  felo»  la  eonnoiffan' 
ce  de  la  Vérité,  laquelle  cft  filon-  la  Piété,  Cela 
dillingue  TEvangile  de  la  mauvaife  Doârine  des 
Hérétiques ,  qui  n'avoit  ni  la  Vérité  pour  fonde- 
ment, ni  lafiété  pour  but.  Au  refte  ces  paroles, 
La  Vérité  qui  eft  filon  la  piété  ,font  l'explication  de 
cdHes  qjii  Etrécédent  >  U  Foi  des  ElAt  de  Dieu. 


f  l.  Et  qui  donne  Vef^érance']  Gr.  Pottr  Veffl^ 
rance ,  ou ,  dans  Vefféranu ,  ou  avec  Vef^érante. 

Cette  Vérité,  dis- je"}  U  y  a  Amplement  dans- 
l'Original,  laquelle,  terme,  qui  peut  fe  rappor- 
ter, ou  à  la  Vie  éternelle,  qui  précède  immédia- 
tement, ou  à  la  Vérité,  dont  il  eft  parié  dans  le 
3^.  i.  On  afuivi  cette  dernière  explication,  qui 
eft  confirmée  par  Rom.  I.  i,i.  où  TApôtre  dit,- 
quV/  a  été  choifi  four  annoncer  P  Evangile  ,^ueDiete^ 
avoit  promis  auparavant  par  fis  Prophètes.  Le  pa- 
rallèle de  Rom.  XVI.  25,10.  appuïe  auffi  cette* 
explication.  Ceft  partout  le  même  fens.  Théo*- 
doret  a  fort  bien  vu  cela ,  lors  qu*il  dit  fur  cet: 
endroit ,  U  Apôtre  montre  ï  ancienneté  de  Ittfrédi^ 
cation.  Autr.  La  Vie  éternelle,  que  Dieu,  qui  nef 
feut  mentir ,  avoit  promife. 
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mife  depuis  tant  de  fiècles,  '  &  qu'il  a  publiée  dans  fon  temspark 
prédication,  qui  m'a  été  confiée,  fui  vaut  l'ordre  de  Dieu  notre  Sau- 
vcur  :  ^  A  Tite,  mon  vrai  Fils  dans  la  foi,  qui  nous  eft commune; 
Grâce,  miféricorde  &  paix  de  la  part  de  Dieu  Iç  Père,  &  de  la  part 
du  Seigneur  J  e  s  u  s-G  h  r  i  s  t  ,  notre  SauveurT^ 

î  Je  vous  ai  laifTé  en  Grète  ,  afin  que  vous  acheviez  d'y  régler  ce 
qui  refte  i  r/gler  ,  &  que  fuivant  Tordre  ,  que  je  vous  en  ai  donné, 
vous  établiflîez  des  Prêtres  dans  chaque  Ville  j  ^  choififTant  poui  ce* 
la  des  perfonnes  fans  reproche,  qui  n'ayent  qu'une  feule  femme, dont 
les  enfans  foient  fidèles,  &  ne  puiffent  être  accufez  ni  de  débauche, 
ni  de  desobeïffance.     ^  Gar  il  faut  qu'un  Evêque  foit  irrépréhenfible, 

com- 

Tf.  1.  Aa.ZX.24.  IL  Cor. n.  12.  VIL  14.  yUL6,i6,  GaLLi.  IL  |.  LTheClL4.  wf.  4.  EpluLs.  CoLL 
a.  LTim.L2.  n.Tiin.L2.  LFicr.L2.  wC.  5.  Aâ.XlV.2|.  ILTiiii.IL2.  vf.  6.  LTiin.IlL2.  rf.  7. 
Lev.X.9.  Matt,XZIV.45*  L  Cor.  IV.  i.  Eph.V.it.  LTim.lU.i,i5.  LPier.V.i. 

Depuis  tant  dêfiècUs]  Gr.  avant  Us  tems  dis  y  avoit  des  Eglifes.  Le  mot  Grec,  que  Ton  ttu 

fkcks^  Ceft-àdire  9  pmfHurs  Jikles  auparavant  ^  duit  VilU^  fe  dit  auffî  des  Bourgs  ^  comme  on  le 

•  Ou ,  difuis  un  fort  long  tems.  Voyez  dans  les  voit  en  conférant  Luc  IV.  43.  avec  Marc  I.  38. 

LXX.  Elai.  LVIII.  12.    Erech.  XXXVI.  1.  &c.  L'Ile  de  Crète  paflbit  pour  avoir  unt  viUes  en  y 

Cette  expreffîon  eft  parallèle  à  celle  que  ron  comprenant  les  Bourgades,  Au  refte  VApâtre  ot- 

trouve  Rom.  XVI.  15.   On  ne  peut  même  lui  donne  d'établir  des  Prétros  ou  dos  Ev^utsdans 

donner  un  autre  fens,  puis  que  la  promejffe  de  ihaquo  Ville  9  parce  quil  ne  voulait  pas  somumtn 

l'Evangile  n'eft  pas  de  toute  éternité.  Il  eft  vrai  rile  toute  entière  à  la  conduite  dun  Jêul ,  mais  qm 

qu'on  pourroit  expliquer  la  promeffe  par  la  réfo-  chaque  Evêque  eût  Ton  troupeau  particuUer.  La  rm- 

lutioQ  de  promettre;  mais  ces  mots,  Pieu^  q$ù  fi»  en  efi,  fuil  favoit  bten  que  û  travail  ferdt 

ne  peut  mentir  ^  f  répugnent*  C'eft  Timmutabili-  moins  fofant^  o'  les  FidHes  miessx  gottvemex,fi  m>- 

té 9  qui  affure  les  refoTutions  de  Dieu,  &  c'eft  lui  qm  enfeignoit  nitoitpas  dlfirait  par  la  conim 

fa  fîncerité  êc  fa  fidélité,  qui  aflurent  fespro-  de  pls^ieurs  Eglifes  ^  ct*  quil  ne  fut  chargé  qtuàss 

meffes.  fiin  a  en  régler  une  feule.    Ceft  la  fubftance  de  ce 

j^.  3.  §luil  a  publiée  dans  fon  tems"]  Gr.  A  a  que  dit  S.  Chryfoilome  Hom.  II.  fur  cette  Epi- 

fuhlié  ,  ou  ,  manifefié  fa  Parole  dans  fes  probres  tre»  p.  6iç. 

tems.  Le  fens  eft,  que  Dieu  accompliflbit  alors  j^,  6.  Choifsjfant  pour  ceW]  Gr.fi  quelcuneft, 

la  promefle ,  qu'il  avoit  faite  par  fes  Prophètes ,  gnî  nagent  au* une  feule  femme]  Gr.  Mari  iuu 

d'appelJer  tous  les  hommes,  &  de  les  juftifier  feuie  femme.  Voyez  ftir  I.  Tim.  III.  i.  &  laPré- 

par  la  foi  en  T.  C;  car  c'eft  en  cela  que  confifte  âce  fur  cette  Epitre-là. 

rEvangile.  Voyez  I.  Tim.  IL  6.   VI.  15.  Eph.  Dont  Us  ^tsUrns  &c.]  La  raifon  de  ce  précepte 

III.  &  fuiv.  &  conférez  Rom.  XVL  if  »i6.  le  trouve  I.  Tim.  III.  5. 

f,  4.  A  Tf^f]  Cétoit  un  EvangéHfiê.   Voyez  j^.  7.  Evkpse  ]   S.  Paul  appelle  Evèmêe  celoi 

la  note  fur  Eph.  IV.  11.  8c  ce  qu'on  a  remarqué  qu'il  vient  de  nommer  Prêtre  ou  Aucm^.    Ces 

iiir  fon  fujet  dans  la  Préface.  noms  fe  confondoient  alors ,  comme  on  l'a  r^ 

Mon  vrai  Fils  6cc.  ]  Voyez  fur  L  Tim.  L  z.  marqué  fur  Phil.  1. 1.  Les  Miniftres  de  rEvangi" 

f,  5.  Crhe"]  Aujourd'hui ,   CanMe.    On  ne  le  s*appelloient  Evêmêos^  à  caufe  de  la  char^gcft 

trouve  dans  les  Aâes  qu'un  voyage  de  S.  Paul  de  Tautorité ,  dont  ils  étoient  revêtus  s  de  ilss'tp- 

en  Crète,  C'eft  lors  au  il  fut  conduit  prifonnier  pelloient  Anciens^  parce  que  ces  Charges  ne  fe 

à  Rome.  Aâ>  XXV it.  8,  iz.  &  fuiv.  Maisrom-  donnoient  au  commencement  qu'à  des  perJbo- 

me  l'Apôtre  ne  fie  alors  aucun  féjour  dans  cette  nés  avancceg  en  âge.    S.  Jérôme,  fur  'Tite 1. 5. 

Ile» il  n'y  a  nulle  vraifemblance,  qu'il s'agiffe  id  p.  198.  Voyez  fur  I.  Tim.  V.  17. 

de  ce  voyage-là.  Voyez  la  Préfiace.  Oeconome  de  U  Mai  fon  de  Dieu}  Un  MiniAre, 

Des  Piètres 'i  Ou,  des  jinàens.  Voyez  LTim.  qui  gouverne  l'Eglife  de  Dieu,  fous  l'autoritéde 

V.  17.  V Apotro  entend  par  là  des  Evêques,  Chry-  J.  C.  Voyez  L  Tim.  III.  5,15.  I.  Cor.  IV.  r,i. 

foftome  Hom.  II.  p.  619.  &  conférez  Hcbr  III.  z*.  I.  Pier.  IV.  lo.  Sec. 

Dans  chaque  VilU]  Dans  tous  les  lieux ^  où  il  Fier  ç^ préfomptueux]  U  n'y  a  qu'un  mot  dans 

rOri- 
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comme  étant  un  Oeconome  de  la  Maifm  de  Dieu  :  qu'il  ne  fbit  point 
fier  6c  préfomptueux ,  ni  colère >  ni  fujet  au  vin,  ni  violent  y  ni  avi« 
de  d'un  gain  fordide.  *  Il  doit  au  contraire  exercer  rhofpitalité  ^  ai« 
mer  les  gens  de  bien  ^  être  fage ,  jufte ,  faint  y  tempérant  >  '  forte* 
ment  attaché  à  la  Vérité  ^  qui  lui  a  été  enfeignée  >  afin  qu'il  foit  ca* 
pable,  &  d'inftruire  dans  la  faine  Doâirine,  &  de  convaincre  ceux  qui 
la  combattent. 

*^  Car  il  y  en  a  beaucoup  y  principalement  parmi  ceux  de  la  Cir- 
concifion ,  qui  font  des  opiniâtres ,  de  vains  difcoureurs  ,  &  des  fé- 
duâreurs  d'ames»  "  Il  faut  réprimer  ces  gens-là ,  qui  pervertiflent  des 
familles  entières  y  Se  qui  dans  la  vue  d'un  intérêt  fordide  enfeignent 

des 

tC  t.  I.  Tin».  II.  ».        Vf.  9*  I.  Tim. I.  lo.  VI.  |.  II.  Tinr.  1. 1|.  IV.  3,  Th. U.  t.        tC  10»  Aft. XV.  i.  I.  Ttm, 
Vé.        tC  XI.  Mact.XXIU.2|.  LTiin.VL5.  ILTiiD.lII.tf.         ^  » 


rOrîgintI ,  qui  renferme  ces  deux  idées.  Ceft 
HQ  homme  enflé ,  6c  pleiq  de  Topinion  de  foi- 
même  ,  comme  Ta  fort  bien  expliqué  S.  Jérôme 
fiir  cet  endroit.  Conférez  I.  Tim.  III.  6. 

C^e\  Ceft  celui  oui  s'irrite  aifément}  cepen- 
dant Théodoret  l'explique  aufli  de  celui  quigar- 
«k  le  fouvenir  6c  le  renentiment  des  injures.  ^ 

SuHt  OH  vin  f  violent  1  Voyez  fur  I.  Tim. 
IIL3. 

^.  8,  jfimtr  Us  gens  de  tienl  Le  mot  Grec 

rat  auflS  être  rendu  y^vdeux^  humain  ^  comme 
Vulgate  l'a  exprime.  Cette  explication  eft  con- 
firmée par  Theophylaék;  &  il  femble  que  c'eil 
dans  ce  fens-U  que  Clément  d'Alexandrie  a  mis 
entre  ks  vertus  des  femmes  ce  qu'il  nomme  Phi-- 
hsgathia^  U  âeutessryU  bonté»  Pxdagog.  Lib.  III, 
p.  148. 

SMge^  Ou,  modirê.  Il  v  a  dans  rOriginal  le 
mot  qu'on  a  traduit  tempérant  ^  I.  Tim.  III.  z« 
8c  qu'on  traduit  fage  dans  cet  endroit-ci  »  parce 
que  l'Apôtre  ajoute  tempérant  dans  la  fuite.  U 
paroit  oppofé  à  la  fierté  p  ï  Upréfemptim^  à  Ut 
oùCèret  à  Ut  violence  dont  il  elt  parlé  dans  le  f^ 
précédent}  &  il  renferme  en  effet  l'idée  généra- 
le de  la  fagefle  8c  de  la  prudence,  qui  modèrent 
les  paffions.  Voyez  fur  II.  Tim.  I.  7.  8e  ci-def- 
fous  II.'z. 

Stffui]  Ceft  la  piété  envers  Biettf  comme  le  re- 
marque s.  Jérôme  fur  cet  endroit. 

Tempérant!  A  la  lettre  r0jrr/w;i/.  Voyez  la  no» 
te  fur  Gai.  V.  iz.  Il  ne  s'agit  |his  ici  du  célibat 
des  Evéques ,  comme  on  le  voit  par  le  f,  6.  8c 
ce  n'eft  pas  non  plus  ce  que  fignine  la  continence. 
Voyez  Aa:..XXlV.i6.  Delà  vient  que  Cément 
d'Alexandrie  la  met  entre  les  vertus  des  perfon- 
nes  mariées ,  8c  dit  nfer  du  mariage  avec  continett- 
eOf  pour  dire,  avec  tempérance ^  avec  modération. 
Stxom.  Lib.  IIL  p.  445  »  448 ,  45a  La  continence 


conlifte  à  Wétre  ajfujetti à  aucun  vice,  oa  à  aui' 
cune  faOienf  dit  S.  Chryfoftome  fur  cet  endroit 
Hom.  IL  p.  631. 

j^.  9.  fortement  attaché^  On  peucauflî  tradui- 
re ,  ftùfant  toute  fon  étude  de  la  véritable  Doâhitte^ 
ou ,.  En  étant  parfaitement  inftruit.  ±.e  premier 
fens  eft  de  S,  Chryfoftome,  &  le  fécond  de  Théo- 
doret. La  fuite  s'ajufte  très-bien  avec  ces  deux 
explications. 

A  la  Vérité  qui  lui  a  été  enfeignée']  Gr,  A  Is 
ParoU  fidèU ,  félon  la  Doâlrine, 

D'inftruire']  Ou,  d affermir  dans  ta  faine  Do^ 
trine.  Gr.  exhorter ,  qui  le  prend  auffî  pour  pré» 
cher^  inflruire;  voyez  I.  'Thef.  II.  3.  mais  qui 
peut  fignifier  auffi ,  affermir  par  fes  exhortations. 
Au  rcfte  l'Apôtre  donne  dans  ce  verfct  9.  la  dé- 
finition ducaraâère>  qu'il  exprime  ailleurs  par 
ttre  propre  À  enfeigner.  I.  Tim.  III.  z.  IL  Tim.^ 
IL  Z4. 

Smne  Doâirine]  Voyez  L  Tîm.  I.  la 

f.  10.  Il  y  en  a  beaucoup]  Savoir,  dans  rile 
de  Cr^te^  comme  on  le  voit  par  le  J^.  iz. 

Ceux  de  la  Circoncifion]  Des  Juifs. 

OpiniÂtres]  Ou,  rebelUs,  indomtabUs^ 

Vains  difcoureurs]  Cela  renferme  deux  cho^ 
fes,  l'inutile  &  le  faux.  Ceft  le  caradère  mar- 
qué IL  Tim.  IL  14,16.  8cc.  Voyez  auffi  plua^ 

bas  1. 14. 

SédUâieurs dames]  Ou,  ûmplcment Jéduâieurs^ 
car  rOriginal  ne  fignifie  que  cela ,  Gai.  VI.  3. 

j^.  lU  Réprimer  ces  gens- là]  Mettre  u»  freim 
à  leur  licence  j  car  le  mot  Grec  veut  dire  au  fi- 
guré ,  Refréner.  Conférez  Jaq.  IIL  3.  On  peut 
auffi  traduire,  Ffrw^r  la  bouche.  L'Interprète  La*- 
tin  a  traduit,  Reprendre  fortement  ^  fens  qui  con- 
vieht  bien  avec  le  J^.  13. 

Dans  U  vue  dun  intérêt  fordide  ]  On  a  remar- 
qriéy  q|ie  l'avance  étoit  ua  des  vices  des  Cretois^ 
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des  chofes,  qu'on  ne  doit  point  enfeigner.  '*  Quelcun  d'entre  eux, 
&  même  leur  Prophète,  a  dit.  Les  Cretois  font  toujours  menteurs, 
de  méchantes  bêtes,  des  ventres  pareflcux.  '^  Ce  témoignage  eft  bien 
véritable.  C'eft  pourquoi  vous  devez  les  reprendre  avec  févéri té, afin 
qu'ils  deviennent  fains  dans  la  Foi^  '♦  &  qu'ils  ne  prêtent  point  To- 
reille  à  des  fables  Judaïques  ,  &  à  des  ordonnances  de  gens  ,  qui  fe 
font  égarez  de  la  Vérité.  '^  Certes  tout  eft  pur  à  ceux  qui  font  purs  j 
au  lieu  que  rien  ne  Teft  pouries  impurs  &  pour  les  Infidèles  ,  parce 
qu'ils  ont  Tefprit  &  la  confcience  fouillée.  '*  Ils  font  profeffion  de 
connoître  Dieu,  pendant  qu'ils  le  renoncent  par  leurs  aftionsj  étant 
comme  ils  font,  des  gens  dignes  d'exécration  ,  rebelles  &  incapables 
de  toute  bonne  œuvre. 

CHA. 

-vf.  T4.  Enii.XXIZ.  II.  Matt.XV.^  Col.n.22.  l.Tîm.I.4.  IV,  7.  VI.  20.        vf.  ij.  Matt.XV.ii.  LocXLj^ 
41.  Aâ.X.  15.  Rom. XIV. i4, 20.  1;  Cor,  VI.  12.  X.  21,25.  I.Tiiïi.lV,|,4.        vf.  16.  lI.Tim.lILs  Jud.TC4. 

jufques  là  qulls  étoient  Usfeuls  de  tousUs hommes^  foit  Critizir  ^  pour  dire  mentîr  ^  trûmfer. 

qui  ni  trouvoient  rien  de  firéUde  dans  quelque  gain  Ventres  fart  feux  "]  Des  gens,  qui  fuïent  le  tra- 

que  cefàt.  Polyb.  Lib.  vl.  vail,  &  qui  s'adonnent  à  toute  forte  de  volup- 

^uon  ne  doit  point  tnfngner^  Ccû  une  cxpref-  tcz.  Contcrw  II.  Thef.  ill.  la 

fion  adoucie,  pour  dire  des i^^^r/W^rmriVMj^Ji  J^.  13.  Vous  devex,  les  reprendre"]  Gr.  SefreM£- 

comme  cela  réfulte  de  ce  qui  précède.  Ainfi,  les» 

Rom.  I.  18.  Des  chofes  non  convenables.  Fables  Juddiques]   On  voit  par  cet  endroit, 

j^.  iz.  Leur  Prophète']  Ceft  Ic  Poëte  Fpimêni"  qu'il  y  a  Jong  tems  que  les  J uifs  ont  donné beau- 

Je,natif  de  Cr>/«,  en  réputation  parmi  les  Payens  coup  dans  les  fables,  &  en  effet  leurs  anciens 

d'avoir  prédit  l'avenir^  &  d'avoir  été  rempli  d'une  Livres  en  font  encore  remplis, 

fageffe  divine   D  avoit  écrit  unPoëme,D«Orif-  Ordonnances]  Voyez  Colof.  II.  20.  &laPrc- 

cles  •  dans  lequel  on  dit  que  Je  trouvoit  le  vers ,  que  face  fur  cette  £pître-là.   ' 

S.  Paul  rapporte.    S.  Jérôme,  fur  cet  endroit.  j^.  15.  Tout  eft  pur  &c.]  Il  s'agit  des  viandes 

Cicéron  Ta  mis  au  rang  des Pr^^Â^m proprement  permifes  ou  défendues  par  la  Loi,  &  fansdou* 

ainfî  nommez.    De  DivinAt,  Lib.  I.  18.  On  fait  te  auffi  d'abftinences  introduites  par  desPhilofo- 

que  les  Egyptiens  appelloicnt  Prophète ,  celui  qui  phes.  Voyez  fur  Rom.  XIV.  2.  Colof.  II.  16.  & 

fréfidoit  a  leurs  cérémonies  facrêes.  Clem.  Alex,  les  Préfaces  fur  cetic  dernière  Epîtrc,  &  fur  la 

Strom.  Lib.  VI.  p.  ^34.  Et  S.  Paul  ne  fait  pas  I.  à  Timothée.  Le  fens  eft  .que  les  Fidèles  pcu- 

ie  difficulté  de  donner  ce  nom  ^Epiménidey^^x-  vent  manger  de  tout  fans  fcrupule,  parce  que  rien 

ce  qu'il  étoit  reconnu  pour  tel  par  les  Grecs,  ne  peut  les  fouiller  quand  ils  en  ufent  félon  l'or- 

dont  quelques-uns  le  comptoient  entre  leurs  fipt  donnance  de  Dieu.  I.  Tim.  IV.  3,4.  tulieoqae 

Sages.  Ibid.  Lib.  I.  p.  299.  Au  refte  Théodoret  les  Infidèles  ,femblablcs  à  ceux  qui  étoient  fooil- 

&  S.  Chryfoftome  ont  crû,  que  l'Apôtre  avoit  lez  fous  la  Loi,  rendent  impur  tout  ce  qu'ils 

parle  de  Callïmaque^  Poëte  Grec,  dans  lequel  on  touchent.  Cei^x  ^ui  n'honorent  pas  Dieu,  cora- 

trouve  en  effet  ces  paroles,  Les  Cretois  font  tou-  me  ils  doivent, n  oi)t  aucun  droit  à  fes  bienfiiits. 

jours  menteurs.  Hymne  à  Jupiter,  i^.  6.  MaisC^/-  Conférez  Prov.  XIII.  13.  XVII.  6.   Ecdefiaftiq. 

limaque  n'étoit  pas  de  Crète ,  &  Epiménide  en  XXXIV.  32.  Ceci  fait  voir,  que  les  Hérénques, 

étoit.    Auffi  cft-ce  à  lui  que  Clément  d'AIexan-  que  S.  Paul  décrit,  I.  Tira.  IV.  1-3.  comrocn- 

drid  attribue  le  paffage  allégué  par  S.  Paul.  Ibid.  çoient  déjà  à  s'élever,  &  que  ces  gens  là  for- 

II  étoit  Prophète  des  Cretois ^^  bien  que  les  Juife,  toient  du  Judaïfme  ,  comme  on  l'a  remarqué 

en  qualité  de  Juifs ,  ne  le  reconnuffent  pas  pour  dans  la  Préface  fur  TEpîtrc  aux  Coloflicns.  Voyci 

un  de  leurs  Prophètes, il  Tétoit  pourtant  de  l'Ile  les  f.  10.  &  14. 

pu  ils  habitoient,  &  de  la  Nation,  dont  ils  a-  f.  16.  Incapables]  Gr.  Rejettez,^  ou,  Rfpreu» 

voient  pris  les  mauvaifes  mœurs.  vez  par  rapport  à  toute  bonne  œuvre.  C'eft-à-dire, 

Les  Critoisfont  toujours  menteurs]  Cela  palToit  qu'ils  ne  valent  rien  à  cet  égard-là.    Voyez  fur 

vilement  en  Proverbe  chez  les  Grecs,  qu'on  di-  I.  Cor.  IX.  7.  Au  reftc  il  faut  bien  obfervcr qu'il 

ne 


'  .     «  ^ 
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CHAPITRE    II. 


JnfiruâiUns  fsur  Us  v'ieiSards;  four  U$  femmis  Âgées  ;  four  Us  jeums  ftmm$s i  four  Usjounes  hommes; 
four  Us  efclavis.  Tito  doit  être  U  modèU  des  autres,  i-io.  Grâce  y  falutalre  à  tous  Us  hommes,  lem-^ 
firatue,  Juftice,  Piété»    J.  C.  s'eft  dcnni  Isu-méme  four  nous  raeheter.  11- 16. 

'  p  O  U  R  VOUS ,  n'enfeignez  rien  ,  qui  ne  foit  conforme  à  la  faine 
^  Doftrine.  *  Recommandez  aux  vieillards  d'être  fobres  y  graves, 
modérez,  fains  dans  la  Foi^  dans  la  charité,  dans  la  patience.  ^  Ex^ 
hartez  de  même  les  femmes  âgées  à  régler  tout  leur  extérieur  d'une 
manière  convenable  à  la  fainteté;  à  n'être  ni  médifantes,  ni  fujettesà 
boire  beaucoup  de  vin  -,  mais  à  donner  des  leçons  de  vertu  >  ♦  afin 
qu'elles  puifTent  apprendre  aux  jeunes  femmes  à  être  fages  ,  à  aimer 

leurs 

Chap.  II.  vf,  3.  T.Tim.lI.^.  V.ij.  I.  Fier.  111.  |. 

ne  s'agit  pas  ici  iesfoibUs  8c  de  lears  Tcnipules;  des  vidUards.  Il  ne  feut  pas  n&inmoins  exclarre 
mais  de  ces  Hérétiques»  qui  furent  les  Précur-  les  fens  de  temfirance  v  defrudenee  »  que  ren- 
feurs  des  Gnoftiaues;  6c  que  S.  Paul  défigne  par    ferme  l'Original. 

des  gens  ahominabUs.  Smns. . .  dans  U  chanté  g  dans  U  fatieuce.  j  Cet* 

Chap.  II.  }^.  x.  Aux  vUiUards'\  II  eft  vrai-  te  expreffion»  qui  ne  fe  trouve  que  dans  ceten- 
femblable  que  S.  Paul  défigne  par  la  Us  Diacres;  droit»  eft  fort  beUe.  Sain  fe  dit  rort  bien  de  Ta* 
Car  les  vertus ,  qu'il  prefcrit  aux  vieillards^  font  me ,  6c  des  qualitez  de  l'ame.  Ainfi ,  itre  jain 
les  mêmes  qu'il  prefcrit  aux  Diacres  dans  la  I.  à  dans  la  charité ^C'ctt  avoir  une  charité  fincère  & 
Timothée»  III.  8,9.  outre  au'il  parle  immédia-  aétive,  qui  ne  fe  blefle  pas  aifément»  qui  ne  fe 
tement  après  des  IHaconi^es,  Le  mot  de  l'Origi-  lafle  point.  I.  Cor.  XIlI.  7.  De  même»  être  fain. 
nal»  comparé  avec  celm  qui  défigne  ces  Diaco-'  dans  lafatience,  c'eft  foutenir  les  injures  6c  les 
nifes^  confirme  cette  penfee.  Cependant»  com-  adverfitez  avec  courage.  Cette  exhortation  eft 
me  tous  ces  préceptes  conviennent  très-bien  aux  bien  placée  )  les  vimlUrds  étant  fujets  à  être  in» 
vieilUirdSf  &  qu'en  effet  le  terme  de  S.  Paul  eft  terefiez»  foibles  6c  timides, 
général  »  il  faut  prendre  fon  exhortation  dans  j^.  3.  Les  femmes  âgées]  Ce  font  Us  Diaeomf- 
toute  fon  étendue»  en  l'appliquant  particulière-  Jes,  ou»  Us  Veuves f  que  S.  Paul  ne  permettoit 
ment  aux  Diacres.  pas  que  l'on  reçût  avant  lâge  de  foixante  ans. 

Sohres]  Ou»  vigilans.  Les  anciens  Chrétiens  voyez  I.  Tim.  V.  9.  On  peut  néanmoins  éten- 
exhortoient  les  jeunes  gens  à  fe  contenter  d'eau»  dre  ce  précepte  à  toutes  les  femmes  âgées. 
ou  ne  leur  permettoient  Tufage  du  vin  (m'avec  ji  régUr  tout  Uur  extérieur]  On  paraphrafe  idj 
une  grande  modération.  Voyez  I.  Tim.  V.  13.  parce  qu'on  n'a  pas  de  terme,  qui  exprime  en- 
Mais  pour  les  vieillards  on  leur  prefcrivoit  feu-  tiérement  celui  ae  l'Original.  Il  renferme  tout 
lement  ia  temférance  à  cet  égard.  On  peut  voir  l'extérieur  *  l'habillement  »  la  démarche  »  les  geftes» 
là-deflus  les  inftruélions  que  Cément  a'Âlexan-  le  vifage»  l'air»  le  dKcours  6cc«  comme  l'a  fort 
drie  donne  »  .dans  fon  Pédagogue^  Lib.  II.  Cap.  bien  remarqué  S.  Jérôme  fur  cet  endroit. 
z.  D'une  manière  convenabU  à  Ufainteté]  Ou» 

Graves']  Ou»  vénérables.  Cela  regarde  la  con-    i  des  femmes  confacrées  à  Duu. 
duite  extérieure.  Voyez  fur  I.  Tim.  III.  8.  A  donner  des  levons  de  vertu]  A  l'enfeigner  par 

Modérex,']  Il  y  a  dans  le  Grec  le  mot  au'on  a  leur  exemple»  auffi-bien  que  par  leurs  difcours. 
traduit  y^^ex  »  ci  deflu9»  1.8.  hLtemférant^LTimm  Les  Veuves  ^  ou»  Ut  Diaconiffes  a  voient  quelque 
III.  i.  Confuîtez  les  remarques  fur  ces  endroits-  infpeélion  fur  les  femmes,  voyez  I.Tim.  II.  lo. 
là.  On  a  fuivi  dans  cet  endroit-ci  le  fens  de  6c  la  Préface  fur  cette  Epître-la. 
S.  Chryfoftome ,  Hom.  IV.  p.  644.  La  modéra-  f.  4.  ElUs  fuijfent  affrendre  à  être  fagesl  II 
tien  eft  cette  Vertu»  qui  affermit  l'ame  contre  n'y  a- qu'un  mot  dans  le  Grec»  qu'on  a  expliqué 
la  colère»  6c  l'impatience»  qui  font  les  défauts   fur  II.  Tim.  I.  7-  6c  qui  renferme  en  abrégé  tou- 

ToM.  II.  -     -.    -     gç^  -^ ^^^ 
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leurs  maris  &  leurs  enfahs  >  ^  à  être  modeftes  >  chaftes  ^  attachées  à 
leur  ménage,  bonnes,  foumifes  à  leurs  maris  $  en  forte  que  la  Parole 
de  Dieu  ne  (bit  expofée  à  aucun  blâme*  ^  Exhortez  aufli  les  jeunes 
hommes  à  vivre  dans  la  tempérance. 

7  Rendez- vous  vous-même  un  modèle  de  bonnes  œuvres  en  toutes 
chofes.  Gardez  en  inftruifant  la  pureté,  la  gravité.  '  Enfeignez  une 
doftrine  faine ,  à  laquelle  il  n'y  ait  rien  à  reprendre  ,  afin  que  vos  ad- 
verfaires  foient  confus  ,  &  qu'ils  n'ayent  aucun  fujet  de  dire  du  mal 
de  vous. 

^  Recommandez  aux  efclaves  d'être  foumis  à  leurs  Maîtres  j  de  tâ- 
cher de  leur  plaire  en  toutes  chofes ,  de  ne  les  point  contredire  j  "  de 
ne  rien  détourner  5  mais  de  montrer  en  tout  une  parfaite  fidélité.  En 
forte  que  par  toute  leur  conduite  ils  faffent  honneur  à  la  Doftrine  de 
Dieu  notre  Sauveur.  "  Car  la  Grâce  de  Y^itxxyqui  efi  ^lutaîre  à  tous 
les  hommes,  a  paru  dans  le  Monde  ^y  "  &  c'eft  elle  qui  nous  enfci- 
gne>  qu'après  avoir  renoncé  à  l'impiété  Se  aux  paffîons  mondaines, 

nous 

tC.  f.  GeB.III.itf.  I. Cor. XIV.  14.  Bph.V.is.  CeI.ni.iS.  X.TiB.VI.K  I.PÎ€i.IU.r.  vC  7.  I.Tini.IV.X2. 
I.PicM.1.  •  vf.  •«.  LTirn.  V.  14.  1.  Fier.  II.  12,15.  III.  xé.  vf.  9.  Eph.  VI.  5.  Col.  III.  21.  ITim.  Vl.1,2. 
L  rier.IL  it.         ¥.  z  i.  1.  Tim. II.  4.  Tic. IlL  4.        vl.  12.  £ph. L  4.  Col.L  22.  IL  Tim.  L  5.  L  Jeao  IL  i4. 

tes  Tes  vertus  ,  que  l'Apôtre  recommande  dans  Hom.  IV.  p.  647.  Les  Dodetirs  Chrétiens  de- 
là fuite  aux  jeunes  femmes.  voient  éviter  dans  leurs  InltruéHpns  de  dioqucr 

j^.  5^  Attachées  à  leur  minage^  Ou,  à  fe  te-  les  Infidèles. 
mr  dans  Uursmaifins.  L^ancien  Manufcrit  d*  Alex-        Soient  confus]    On  peut  anflî  traduire»  que 

andrie  porte,    à  travailler  dans  leurs  maifons^  vos  adverfaires  vous  eftimtnt  ^  mosis  refptéient, 
Voyei  I.  Cor.  V,  13.  Vous]  Autr.  nous,    11  faut  remarquer  que  le 

Bonnes]  Oa^  douces ^  btenfaifantes,  vous,  eît  au  pluriel  dans  le  Grec  8c  doit  s'cnten- 

Enfirte  que  &c.  ]  La  mauvaife  conduite  des  dre  des  Chrétiens  en  général  &  non  de  Tite  en 

femmes  Chrétiennes  auroit  fait  tort  à  la  Reli-  particulier. 

gion,  &  donné  lieu  aux  Infidèles  d'en  médire.        f.  9.  Efclaves]  Voyez  fur  L  Tim.  VI.  i,^. 
Il  y  a  dans  le  Grec,  Nefoi^foint  hlâmie.  Voyex        En  toutes  chofes]  Dans  tout  ce  qui  eft  juftc„ 

£ùr  Rom.  XIV.  16.  8c  qui  ne  peut  interefier  ni  la  Vertu  ni  la  Relh 

;^.  7.  Gardez  on  inftruifant  Scc]  Gt.Dans  ïinf  gion.  Voycx  Col.  IIL  22. 
Ê^uâHony  l'incorruption ,  la  gravité ,  ou  V honnêteté.        J^.  lo.  Vue  parfaite  fidélité]  Gr.  Vhe  tonne  jUif 

Vtncorruftion  fe  peut  entendre  de  la  vérité  dans  Uté. 

hk.  Doélrine  ,  voyez  fur  I.  Tim.  VI.  5.  ou  de  la        Var  toute  leur  conduite]  Gr.  En  tous.  Ou,  En 

pureté  des  mœurs.  Voyez  fur  Eplu  VI.  24.  La  tcuus,  ce  Qui  peut  s'entendre  »  ou  des  aâions, 

&»ite  oblige  à  préférer  le  dernier  fens.  on  des  perionnes.   Si  on  fuit  le  dernier  fcns ,  il 

f^  8.  A  laquelle  il  ny  ait  rien  À  reprendre']  On  faut  traduire ,  Afin  quils  rendent  la  Do^rine,..  n- 

peut  aufli  traduire.  Une  Doâlrine  innocente ,^  c*eft-  commandabk  À  tout  le  monde. 

a-dire,  propofée  de  telle  forte  que  Ton  n'offen-       j^>  u.  La  Grâce  de  Dieu]   C'eft  TEvangilc. 

fe-perfonne.  Le  mot  Grec  fîgnific  en  eftt  inno^  Voyez  fur  II.  Cor.  VI.  i. 

Cêoxo,  II.  Machab.  IV.  47^  8c  il  paroît,  que  S»^       Salutaire  à  tous  les  hommes]  Voyez  flir  I.Tim- 

Chryfoftome  l'a  pris  dans  ce  fens-là  ,  lors  qu'il  IL  4,5,6. 

dit  en  expliquant  cet  endroit ,  si  vous  faites  In7-       A  paru]  L' Apôtre  confidere  la  Grâce  ^  oaTE- 
lènUr      '  '  .        ...        .  f.      .^ ......        o__. 

venahl 

iSf'  ^ilt^ 

ik  i^6sMf*]t  ««Ml  uk  tirerix,.  un$  trh^Mndt 
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nous  vivions  en  ce  Siècle  dans  la  tempérance ^  dans  la  juftice,&dan$ 
la  piété  i  *»  en  attendant  la  béatitude  que  nous  efpérons  ,  &  la  glo- 
rieufe  apparition  du  grand  Dieu^  qui  eft  notre  Sauveur  Jésus- 
Christ»  '+  qui  s'eft  donné  lui-même  pour  nous  ,  afin  qu'il  nous 
rachettât  de  toute  iniquité  ,  &  qu'en  nous  purifiant  de  nos  féchez  y  il 
fe  fît  un  Peuple,  qui  fut  fon  Peuple  particulier,  ^  zélé  pour  les  bon- 
nes œuvres*  '^  Enfeignez  ces  chofes^  exhortez  ,  reprenez  avec  une 
pleine  autorité  5  ne  foufFrez  pas  que  Ton  vous  méprife. 


CHAPITRE    IIL 

Soumtffon  dux  Princes  \  Bcuanr  envers  teut  le  numie.  Vices  des  hemmes.  Salut  par  la  grâce,  X-7.    Bmi* 
ms  œuvres  fiules  uhies,  Dijputes  vaines*  Fuir  ^Hirètique.  Travail  hennéte.  Salutatiem.  8-z;« 

»  AVERTISSE  z-les  de  fe  foumettre  aux  Princes  &  aux  Magiftrats, 
^  d'obcïr  à  leurs  ordres ,  d'être  prêts  à  toute  forte  de  bonnes  œu- 
vres ^ 

vf.  n.  l.Coi.1.7.  PliU.ni.ao.     vC  14.  Izod.XIX.5*  Iph.It  it».  V.z.  GaI.L4.  XLa«.  Hcb.IX»Z4.    iLxu 
1.  Cox.  X  VI.  1 1.  I.  Tim.  IV.  12.       G  h  à  p.  IIL  vf.  i.  BLom.  XIII.  z.  I,  Fier.  IL  is. 

j^.  13.  La  iéaiUudejme  nens  efférons']  Gr.  la  rifiit  à  Im-méme  un  Peufle  partietJier*  Cela  rCQ*^ 

èknheureufe  efpérance,  C'eft-à-dire,  les  biens  que  ferme  deux  chofess  Tune»  U  furificatim  du  Fi- 

9S9US  efperensf  &  qui  feront  notre  flUàtê.  Voyet  dèle,  en  lui  pardonnant  (es  péchez  s  l'autre ,  \û 

fur  Rom.  VIU.  13.  deâein  &:  le  but  de  cette  grâce  :  Ceft  que  le  Fi. 

La  glerieufe  affaritien  ]  Gr»  VappariHen  de  U  dèle  ferve  J.  C,  &  l'honore  comme  fon  Roi  éc 

^rt.  fon  Libérateur.    Au  refte  le  mot  Grec,  qu'oai 

D»  grand  Dieu^  qm  eft  notre  Sauveur  J.  C]  tîzimt  particulier  tOVL  propre  9  ûgiâ&ezviOà  excellent^ 

On  peut  auûi  tndmre  ^  l'apparition  du  grand  Dieu^  précieux^  Il  marque  en  général  quelque  chofe  de 

o"  de  J.C,  notre  Sauveur.  Ceft  ainfi  que  Calvin  fort  cher,  &  dont  on  prend  grand  loin.  Voyez 

a  rendu  ce  paifage  dans  fa  Verfion ,  ce  qu'il  Ta  dans  les  LXX.  Exod.  XIX.  5. 

expliqué  dans  fon  Commentaire.  L'Afotre^  dit-  f.  15.  Nefiuffrez  pas  &c.]  Gr.  §lue  perfinne 

il,  ayant  parlé  de  la  manifeftation  de  U  gloire  du  ne  vous  méùri/e.  Il  ne  s'agit  pas  proprement  de  la 

grand  DieUf  a  fait  aujjt-tot  mention  de  jf.  C.  afin  perfonne  de  Tite»  mais  de  fon  miniftère  8c  de 

que  nous  fâchions^  que  ceft  dans  fa  perfonne  que  les  exhortations.  Autres;  Refaites  rien  qtâ  voue 

cette  gloire  fera  mamfeflie.  Ceft  comme  s  il  avoit  fafi  méprifer  ,    prenant  cet  avertiflement  dans 

éUt,  que  ce  fera  lors  que  y,  C.  parottra  que  U  gUi^  le  même   fens  que  celui  de  L  Tim.  IV.  i2« 

re  de  Dieu  fe  montrera  dans  toute  fa  grandeur.  Ce-  mais  ce  qui  précède  a  fait  préférer  le  premier 

pendant,  on  n*a  pas  voulu  s'éloigner  de  la  tra*  fens. 

duéHon  ordinaire,  parce  qu'elle  eft  dans  le  fond  Chap.  III.  it,  i.  Avertifiz»les'}  Savoir  les 

h  plus  conforme  à  l'Original ,  où  il  y  a  à  la  let-  Chrétiens  de  Crète, 

tre ,  Du  grand  Dieu  CT*  Sauveur  J.  C.  Aux  Princes  v  aux  Magiftrats']  Gr.  aux  Prin*, 

j^.  14.  eiui  s'eft  donné  &CC,'}  L'Apôtre  ajoute  àpasstex,  cr  aux  Pfttffances,  Voyet  fur  cet  avertifle* 

ces  paroles,  comme  une  raifon  dont  il  appuïe  ment  ce  qu'on  a  remarqué  I.  Tim.  II.  2. 

ce  qu'il  a  dit  dans  le  j^.  li.  5-  C.  n'a  expié  nos  D'être  prêts  Bac.']  Quoique  ce  précepte  foit  gé» 

péchez,  6c  ne  nous  en  a  procuré  la  rémiffîon  néral,il  s  agit  principalement  de  l'obéiflan  ce  auie 

par  fa  mort  ,qu'afin  que  nous  y  renoncions.  Ceft  Princes,  qui  eft  limitée  à  tout  ce  qui  eft  jufte, 

le  deifein  de  la  Grâce  de  Dieu ,  &  de  la  Kédemp^  &  qui  peut  être  appelle  une  benne  eruvre*  Confe» 

tien  de  J.  C.  Voyci  GaL  !.  4.  Êph.  V.  2517.  rci  Rom.  XIII.  3,4. 

Et  quen  nous  purifiant  &c.]  Gr.  Et  qu'il  fi  pu^ 

Eee  i 


•  J 
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vrcsj  *  de  ne  médire  de  perfonne,  de  n'être  point  querellcux,  mais 
Sètrt  modérez  ,  &  de  fe  montrer  pleins  de  douceur  envers  tous  les 
hommes.  ^  Car  nûus-mémes  nous  étions  autrefois  infenfez,  desobeïf- 
fans,  livrez  à  Terreur,  affervis  à  toute  forte  de  paffions&  de  voluptcz, 
vivans  dans  la  malignité  &  dans  Tenvie,  dignes  d'être  hais  ,  &  nous 
haïffant  les  uns  les  autres.  ♦  Mais  lors  que  Dieu  notre  Sauveur  a  fait 
paroître  fa  bonté  6c  fon  amour  envers  les  hommes  y  ^  il  nous  a  fau- 
vez ,  non  en  confidération  d'aucunes  bonnes  œuvres  ,  que  nous  euf- 
iïons  faites,  mais  par  \tfeul  motif  de  fa  propre  miféricorde  ,  en  nauî 
lavant  dans  le  Baptême  de  la  régénération  ,  &  en  nous  renouvellant 
par  le  Saint  Efprit^  ^  lequel  il  a  répandu  abondamment  fur  nous, 
par  Jesus-Christ  notre  Sauveur,    ^  afin  qu'étant  juftifiez  par 

fa 

▼f.  ».  Phfl.lV.  j.  II.T!iii.II.  24>2^  Tf.  i.  LCor.VI.  II.  XlLî.  Eph.ILi.  V.t.  CoI.IILt.  I.Fîer.rv.  y. 
▼f.  4.  Tir.II.  xr«  vf.  5.  ]eaa  III.  1.  ;•  Aâ.  XV.  11.  Rom. III. 20,2s.  IV.  z,tf.  IZ.  ii.  XI.6.  Eph.1.4.  wl^L 
V.K.  GaLILitf.  U.Tim.I.p.  tC  tf.  Ezcc]i.XXXVL  2;.  Joël  IL  at.  Aft.U.j».  Kom.V.r.  tC  7.  Roor. 
Vm.23»Z4. 

f.  1.  Df  tiêtrt  pùînt  qttirelliMxl  Ou»  di  fuir  du  Fidèle,  qm  f/f  crunfiê  avec  ^.C,  &  de  la 

bs  conteftétions.  Voyez  I.  Tim.  Ilf.  3.  réfurreilîon  du  Fidèle  ou  de  fa  nouvelle  naiflan- 

Modêrez']  Autr.  Equitables,  ce ,  pour  vivre  £une  vie  toute  ttouvelle.    Voyez 

Pleins  de  douceur"]  Gr.  toute  douceur.    II  s'agit  Rom.  VI.  3,4,  ^.  La  communication  du  S.nfprh 

du  fupport  envers  ceux ,  qui  ne  font  dans  les  vi-  eft  d'ailleurs  expriméeparunBtf//^jf7f ,  Jean  1.33» 

ces»  que  parce  qu'ils  font  encore  dans  Terreur,  Aâ.  I.  5.  Et  Ton  voit  que  cet  Efprit  divin  étoit 

&  qu'il  en  fiut  ramener  par  la  douceur  &  par  donné  aux  Fidèles, lors  qu'après  avoir  été  bapti^ 

||i  patience.    Cefl  ainfi  qu'on  doit  concilier  le  zez,  les  Apôtres  prioient  pour  eux ,  &]eurim- 

f.  15.  du  Chap.  II.  avec  celui-ci.  Laraifon^qui  pofoient  les  mains.  Voyez  Aâ.  II.  ^.  XIX.  6» 

fuit ,  confirme  cette  explication.    Confierez  II.  Conférez  Eph.  V.  z6. 

,Tini.  II.  24,25,26.  f.  7.  Jufiifiez]  Il  femble  que  ce  mot  figoifie 

t.  3.  Infenfez']  Ou»  dans  Vignorétnce;  car  le  id  rendre  j'ufles ^  fanéhfier,  fignification  ,  qu'il  a 
mot  Grec  fignifie  auifi  ignorant ,  ftufide.  Voyez  .  quelquefois  dans  l'Ecriture.  Voyez  I.  Cor.  VL 

Rom.  1.14.  Luc  XXIV.  25.  Il  s'agit  de  l*igno-  ix. 

rance  des  chofes  divines.  f.  8.  Cette  viriti  eft  confiante]  Gr.  Cette  fero^ 

A  toute  forte]  L'OrigioaU  ^ui  fignifie  diverfes^  U  eH  fidèle»  Voyez  L  Tim  I.  15.  On  peut  np- 

fe  prend  dans  le  fens  qu'on  lui  donne  ici.  Voyez  porter  ces  mots  à  ce  qui  précède»  &  à  ce  qui 

Matth.  XXIV.  4.    Luc  IV.  40.    Hebr.  II.  4.  &:  fuit.  On  aoit  pourtant  qu'il  vaut  mieux  les  rap- 

ailleurs»  porter  à  ce  qui  précède  y  favoir  »  à  la  pratique 

j^.  5.  Sauvez]  Ce  fahit  renferme»  &  la  ré-  des  bonnes  œuvres ,  que  l'Apôtre  a  recommtn- 

nÛfîon  des  péchez,  &  le  renoncement  aux  vi*  dée  depuis  le  commencement  de  ce  Chap.  & 

ces*  Voyez  ci-deflus  II.  11.  &  fuiv.  &  confierez  à  Fe/pérance  de  la  vie  ^/erm^,  que  Dieu  doit doD« 

I»  Cor.  Yl.  25.  ner  par  J«  C  à  tous  ceux  qui  (ont  jufiifiez  par  ft 

Non  en  confidération  Scc]    Gr.   Non  à  caufe  grâce. 

d œuvres  en  jufiice ,  que  mus  eujpons  faites ,  mM*  Je  ^veux  que  vous  Venfeigniez  comme  &c.  ]  A  la 

ftlon  fa  propre  miféricorde,  lettre.  Je  veux  que  vous  affirmiez  ^  car  c'eft  ce 

.  En  nous  lavant  &c.]  Gr.  Par  le  Lavement  do  que  fignifie  le  mot  Grec,.  L  Tim.  L7. 

la  réiéniration  »cr/#  renosêvellement  du  Sainâ  Efprie.  Détre  les  premiers  &c.  1  Gr.  de  prédder  fur  In 

Le  &ns  eft ,  Dieu  nous  a  fauvez  par  ce  Baptême  bonnes  œuvres.   Cela  eft  nguré.   Un  Chef  agit  le 

kitérieuE  de  fpirituel  »  qui  confifte  dans  la  régéné-  premier  »  &  donne  l'exemple.    Cependant  on 

ration ,  &  dans  U  renouvellement  de  l'efprit  &  du  peut  voir  ce  que  to)  a  remarqué  fur  le  mot  de 

CGUir,  par  le  Saint  Efprit.  Voyez  I.  Pier.  III.  zu  l'Original ,  Kofti.  Xïl\  8.   D'autres  traduifenr^ 

Oeft  fuie  allufion  au  Baptême ^  qui  eft  le  figne  §luils  ayentfoiu  défaire  de  hun  mmfom  une  iteii 

^^~^  de  la  réiéniration  9,  c  eft-i-dire  ».  de  la  mort  de  bonnet  œuvres^ 
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fa  grâce  nous  ayîons  Theritage  de  la  Vie  éternelle, félon  notre efpéran- 
ce.  ■  Cette  vérité  eft  confiante,  &  je  veux  que  vous  Tenfeigniez  com- 
me très-certaine,  afin  que  ceux  qui  ont  crû  en  Dieu  ayent  foin  d'être 
les  premiers  à  donner  l'exemple  des  bonnes  oeuvres  5  car  c'eft-là  ce 
qui  eft  bon  &  utile  aux  hommes.  ^  Mais  fuïez  les  queftions  folles, 
les  généalogies,  les  conteftations ,  les  difputes  touchant  la  Loi, parce 
que  ce  font  des  chofes  inutiles  6c  vaines. 

»^  Evitez  l'homme  Hérétique  après  une  ou  deux  exhortations, 
>*  parce  que  vous  voyez  qu'un  tel  homme  eft  entièrement  pervex- 
ti  3  &  qu'il  pèche  contre  les  lumières  de  fa  confcience  qui  le  con- 
damne. 

"  Lors  que  je  vous  aurai  envoyé  Artémas  ,  ou  Tychique  ,  tâchez 
de  me  venir  trouver  à  Nicppolis,  parce  que  j'ai  rèfolu  d'y  paATerThy- 
ver.     "  A  l'égard  de  Zénas ,  le  Dodcur  de  la  Loi ,  &  d' A  polios, 

rcn- 

▼f!  p.  I.Tiin.1.4.  IV.7-  VLzo.  n.Tim.ll.2i.  Tif.I.i4.  vf.  le.  Matt.XVin.T7.  Rom. XVI.  17.  ILThefiC 
III  6.  IL Tim. m. 5'  II. Jean  vf.  10.  vf.  la.  Aa.XX.4.  Eph.VI.xr.  CoLiV.tf.  II. Ttm. IV. ti,  vf.  ij.  Aâr. 
ZVIlLa4«  I.  Cor.Liz. 

i^.  9.  §luift}ons  filfes']  Voyez  fur  H.  Tim.  IL  Confn  Us  lumiittf  dt  fa  confcîiHce  8cc.  ]  Gr4 

23.  C&niamnè  par  Im-mème,    C eft- à- dire,  qu'il  ne 

Zês généalcfies'}  Voyez  fur  I.  Tim.  1. 4.  pèche  point  par  ignorance»  8c  au'il  feroit  par 

Us  ItîfpHtis  touchunt  la  Loi^  Il  s'en  élevoit  une  confe^uent  fort  inutile  de  vouloirVinftraire.  Les 

infinité  entre  les  DoAeurs,  pour  favoîr  en  quel  Hérétiques»  dont  il  s'agit  ici ,  étoient  des  gens 

cas  un  commandement  cérémonie!  étoit  violé,  qui  ne  sieartwtnt  de  la  ¥9i^ que  parce iju ils avoienê 

ou  ne  l'étoit  point.  Cela  fe  voit  encore  parleurs  renmci  à  la  bonne  eenjeienee  1.  Tim.  L  19, 20, 

Livres.  Voyez  fur  II.  Tim.  II.  ij.  Voyez  leur  caraétère  làt^m^e»  IV.  2.  VI.  4,5. 

3^.  10.  Evîtez'\  Ou,  HfieouteKpastHhitîque^  II.  Tim.  IIÏ.  1.  &  fuiv.  Ci  deffus , IL  10, 11. &c 

car  c'eft  ce  que  fignific  le  mot  de  l'Original  »  f.  ii.  Lors  que  ^z,^  S.Taul  devoit  envoyer 

Hcbr.  XII.  25.  s.  Pau!  ne  veut  pas  qu'on  s'arré-  en  Crète  Artimas^  ou  Tychique^  pour  y  prendre 

te  à  difputer  avec  un  homme  de  ce  caraélère;  foin  des  Eglifes  en  l'abfence  de  Tite.    Voyez 

II  en  rend  la  raifon  dans  le  f.  fuivant.  II.  Tim.  IV.  12. 

Hérétique^   Ce  mot  ne  fe  trouve  qu'ici  dans  Arthnas^    L'Hifieire  Ecdefiaftiqoe  ne  nous 

l'Ecriture.  Celui  à'Hirépe  eft  affcz  fréquent  dans  en  apprend  rien, 

les  Aéles»  où  il  ne  fignifie  qu'um  Se£ie^  bonne  Tychique']  Voyez  Eph.  VI.  ir. 

on   mauvaife.     Il  fe  prend  ordinairement  dans  JNicopoUs]  On  croit  que  c'eft  Nicofolis  d'E* 

S.  Paol  pour  des  dijfenjions  »  des  partiaUtez^  des  pire,  nommée  de  la  forte  en   mémoire  de  la 

Scbi/mes,  Voy.  I.Cor.  Al.19.  Gai.  V.  20.  S.  Fier-  viéloire  qu'Augufte  remporta  fur  Antoine   & 

re   semble  remployer  pour  défigner  des  erreurs  Qéopatre.  On  en  a  parlé  dans  la  Préface  géné« 

!>emicieufes.  II.  Pier.  II.  i.  La  defcription,  que  raie. 

'Apôtre  fiit  de  l'Hérétique,  eft  en  effet  celle  J^.  13.  zSnas]  Les  Grecs  llionorent  le  27^ 

d'un  homme,  qui  a  des  erreurs  de  cette  forte»  d*Avril  &  le  27.  de  Septembre  fous  le  nom  de 

^ui  les  enfeigne  par  des  motifs  d'intérêt  ou  de  Zinon.   Us  difent  au'il  fut  du  nombre  des  LXX.. 

Taine  gloire»  qui  divife  l'Eglife ,  &  qui  d'ailleurs  Difdples,  &  que  9.  Pierre  l'ordonna  Evêque  de 

eft  incorrigible.  Tels  étoient  les  Hérétiques,  dont  DiV/^^liV  dans  la  Faleftine,  nommée  auparavant 

il  fait  le  carad^e  dans  les  Epitres  i  'Timothée  Lydde.  Mais  les  Grecs  difent  tout  cek  fans  preu- 

&  particulièrement,  I.  Tim.  VI.  3,4,5.  Voyez  vcs. 

ci-dcflus  Chap.  I.  10 , 1 1.  Aét.  XX.  29  ,  30.  Le  DeâUttr  de  la  LoiJ  II  eft  incertain  fi  c'étoft 

'^.  ir.  Parce  que  vous  voyez,  &c.]  Cela  paroif*  un  JmifconfuUe  ,  ou  un  Dofleur  de  la  Loi  de» 

foit  par  rinutilité  des  ezborutioos  le  des  remon-  Jui£s ,  le  Grec  fignifiant  Tun  &  Tautre* 

tsances»                                      ^  jtfoUosJ  Voyez  fur  I.  Cor.  I.  sx« 

kce  } 


4o6  EP.  DE  S.  PAUL  A  TITE.  Ch.  III. 

renvoyez-les  avec  des  témoignages  d'afFeâ:ion  j  en  forte  qu'il  ne  leur 
manque  rien. 

'♦  Au  refte  que  nos  Frères  apprennent  aufE  à  être  les  premiers  à  s'oc* 
cuper  des  bonnes  œuvres,  afin  de  fubvenir  aux  befoins  nécefTaires , & 
de  n'être  pas  fans  fruit. 

*5  Tous  ceux  qui  font  avec  moi  vous  faluent.  Saluez  ceux  qui  nous 
aiment  dans  r union  de  la  foi.  Que  la  grâce  foit  avec  vous  tous.   Amen. 

L'Epître  à  Tite ,  qui  le  premier  a  été  ordonné  Evêque  de  TEglife 
des  Cretois,  fut  écrite  de  Nicopolis  de  Macédoine. 


Fm  de  VEpître  k  Tite. 


H£nvvjix»'Us'\  L'Original»  qui  fignifie  fouyent  Ceft-à-dire,  Tous  les  Fidèles,  qui  nous  aiment 

Accompaniêr ,  fmre  cûndmre  »  fignifie  auifi  rtnvoyir.  de  cet  amour  que  J.  C  nous  a  commandé.  Voy. 

Voyez  Sap.  XIX.  i.  IL  Madi.  VI.  23.  Phil.  I.  8.  Col.  I.  8.  IL  Jean  f.  i  ,2. 

Awe  dis  témoignants  d'afiâHon]  C'eft  ainfi  que  L'E^tn  à  7l/«8cc.]  Voy  ex  fur  la  date  de  l'Ep. 

Ton  a  exprimé  l'Original  à  caufe  de  ce  qui  fuit»  aux  Romains.  Il  eft  clair  que  celle-ci  n*cft  pas  Je 

En  forte  qu'il  ne  lostr  manMio  rim*    S«  Paul  veut  la  première  Antiquité.  Tite  n*étoit  point  EvI^k^ 

que  l'on  donne  à  AfMos  oc  à  Zlnas  tout  ce  qui  &:  un  Evéque  alors  ne  l'étbit  que  d'une  feule 

leur  fera  néceflaire  pour  le  voyage.  Âutr.  iU»*  Eglife  particulière  »  &  non  de  toutes  les  Eglifes 

voy€x»'nm  on  diUgonee.  d'une  ne ,  auflï  grande  que  l'eft  celle  de  Crètt 

f.  14.  îios  Fnris  ]  Gr.  Us  nôtres*  Les  Cretois  ou  de  Candie*  Voyex  la  note  fur  Cb«  I.  5.  Ce 

étoient  des  fainéans,  cideflus  L  12,  &  S.  Paul  qui  eft  ajouté  «  que  cette  Epître/in/  écrite  de  Ni- 

veut  que  l'on  corrige  les  Chrétiens  de  Crète  d'un  eopoUs  peut  être  vrai;  mais  on  ne  peut  favoir» 

défaut ,  qu'il  condamne  ailleurs  fort  rigoureufe-  fi  S.  Paul  étoit  déjà  dans  cette  Ville-là ,  ou  s'il 

ment.  Voyei  IL  Thef.  111. 6.  &  fuiv.               .  avoit  feulement  réfolu  d'y  aller  pafer  Vhjvtriczi 

A  être  les  premiers  &c.]  Il  y  a  dans  l'Original,  c'eft  tout  ce  qu'on  peut  recueillir  du  j^.  11,  Les 

comme  au  f,  8.  Préftder  fur  les  bonnes  eettvres.  Grecs, qui  ont  mis  cette  date, ont  crû  que  cette 

Mais  il  femble  ,  que  dans  cet  endroit  ici  ,  les  NicofoUs  étoit  celle  de  Thrace,au  pied  du  Mont 

hennés  œuvres  font  un  travail  honnête  ,  parle  Emus,  fur  la  frontière  de  Macédoine,  en  quoi 

moyen  duquel  on  ait  dequoi  pourvoir  à  fes  pro-  ils  ont  fuivi  S.  Chryfoftome ,  Hom.  VL  p.  663. 

près  befoins  ,l8c  fubvenir  à  ceux  des  fautres ,  ce  êc  Théodoret  fur  cet  endroit    Au  relie  la  Ver- 

que  S.  Paul  nomme  n'être  fas  fens  fruit.  Voyez  fion  Svriaque  ajoute,  que  cette  Epixrt  fut  fortét 

iur  Eph.  IV.  28.  par  Zenas  &  par  ApoUos.    C'eft  une  coDJeâure 

^.  15.  J}ans  l^umon  de  lafoi^  Gr.  dans  la  foi.  fondée  fur  le  J^.  X2.  du  Chap.  III. 


fin  des  Remarques  fur  VEpître  i  T  i  t  e. 
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P  H   I   L  E   M   O   N. 

Hilemon  était  uneferfinne  eonjidirable  de  Colofles  9  VUU  de  Thrjgie  ' ,  oh 


frêchoi 
en  Fhrjgi 

Payeur  de  i  Jt:gitje  ae  k^oioffes,  qnti  eatpa  [Q)  far  ja  granae  cnarice  aujji-oten  que  fax 
la  frédkaùon  de  l^ Evangile.  Appic  étoit  fa  femme  f  (e)  comme  les  anciens  l^onp  cru.  (dVibid. 
autrement  on  ne  voit  f  as  de  raijbn  pourqtioi  S.  Paul  l'attroit  nommée  dans  cette  Efïtre^  z^)  voVcl 
beaucoup  moins  fourquoi  il  Pauroit  nommée  immédiatement  a  fris  P  hilemon  ,   &  avant  la  lemax^ 
Archipp€(f)  f  qui  et  oit  Pafieùr,  ou  du  moins  Diacre  de  Colojfes.  3nV"'  *^ 

II.  Un  efclave,  nommé  Onëfimc(g),  nom^ue  Pondonnoit  affez.fiuvent  aux  ejclaves-^  (f)yojct- 
&  qui  veut  dire ,  utile  ,  s^étoit  déroté  de  chez.  Phtlemonfin  Maître  * .    On  ne  fait  stl  {^  ^om 
ne  lui  avoit  point  fait  d^ autre  tort.  S.Paul  laijfe  cela  en  doute.  Il  s'enfuit  à  Rome ,  où  17. 
r^ipotre  étoit  encore  frifinnier  ih)  y  mais  flein  d*efberance  d'Stre  bien  totmis  en  liberté. i^^.^î^^^ 


qsétlj  a  de  Vaffarence  tiuil  ajjijia  S.Paul  dans  la frédication  de  l'Evançtle.  Auffila  ?"/•«'* 
Tradition  '  veut  quil  ait  été  de  fuis  Evecpêe  de  Bëréc  en  Macédoine  ♦ ,  ^  même  qu'il  fiîx  le  y^ 
ait  fouler t  le  martyre.  Les  Grecs  ^honorent  en  effet  en  cette  qualité  le  i$.de  Février.  ^-^  ^^^ 
Quoiqu'il  en  foit^ii  donna  tunt  de  preuves  de  fin  repentir  &  de  fa  foi  ^  qu'il  mérita  toute  f^)ih\\tm^ 
l'affeSton  de  S.  Paul  {k)  3  qui  Paf pelle  fon  Fils,  (7  le  Fils  de  fcs  liens,  fon  cher  enfant,  ^^:  '*»•  ^ 
ou  Tes  propres  entrailles.  Ailleurs  il  le  nomme  (1)  (on  fidèle  &  bien- aime  Frère.  (f)  col. 

III.  Quoi  que  l'Afotre  eut  envie  de  le  retenir  à  Rome  (m) ,  farce  qu'il  lui  étoit  utile ,  «/  iv-  ^^ 

réfolut[^^^ç!îi^ 
t.  Theodoret  ».  dans  Targument  de  TEp.  à    ce  foit  celui-làv 

4*  Cela  eft  appuïé»  non  feulement  fur  ce  quo 
dit  ^dûn finm  aufli  fur  les  Menées  des  Grecs,. 
8e  fur  le  témoignage  AErnbalius^  Auttar du 
IV.  fiède.  Cependant  ni  S.  Chryfollomry^  ai 
S.  Jérôme»  ni  Theodoret, qui  ont>  commenté^ 
TËpître  à  Philémon ,  n'ont  point  parlé  del'E- 

V» ,  ^-.-  y- r-'j — »  r pifcopat  ni  du  Martyre  d'Onéfime;-  &  leur  fi- 

Oneftmif  qui  fut  Evêque  d'Ephefe.  Ëufeb.  Hift.    fence  auiG-bien  que  celui  d'Eufebe  rend  cetta 
Ecd.  Lib<  III.  ^.  Mais  on  ne  croit  pas  qpe    tradition  fort  dootoufe. 


Fhilem.  Tom»  IIL  p.  516. 

2.  Voyez  le  f.  18.  Les  Interprêtes  difent 
3^ci  généralement ,  qu'Onéfime  avoit  volé  fon 
maître.  Chryfoftome  Hom.  III.  au  commence- 
ment; Théodore  fur  le  #.  18;  8cc. 

3.  Conflit.  jtpofloL  Lib.  VI.  C.  46.  S.  Igna- 
ce ,  dans  fa  Ltttn  aux  Ephiptns  »  parle  d'un 
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réfilut  de  le  renvoyer  à  Philemon  pour  le  firyir  comme  auparavant.  Car  la  profefflon 
Chrétienne  ne  changeoit  rien  à  la  condition  des  perfinnes.  Les  efclaves  demenroiene  a/^ 
(â)  t  Tim  fij^ffi^  ^  l^^t  Maîtres ,  &  il  nj  a  rien  (a)  cpàe  S.  Panl  lenr  ait  plus  recommandé.  Ai  ait 
VL  i,i,ji4t  en  renvoyant  Onéjtme  il  demande  fa  grâce  à  Phtlemon,  &  il  le  fait  d'une  manière^  qui 
i'o^t'i.^^ii  f^p^^tt  être  plus  prejfame  f  mais  en  mime  tems  civile  y  modefte^  &,  s'il  eft  permis  de 
&c.  l'ajouter  i  adroite  ^  &  tout-à-fait  ingénieufe.   Il  montre  fin  autorité  (Jûl)  y  mais  il  ne  veut 

ff.  f  \^^P^^^^  s'en  firvir.  Il  fait  fentir  ce  qu'on  lui  dott,  mais  il  ne  s'en  prévaut  point.  Il  riin^ 
tirejfe  que  la  charité  de  celui  qu'il  prie  ^  Il  mile  les  louanges  aux  exhortations^  &  re^ 
(c)  ?r.xj.  connoijfant  la  faute  d^Onéfime^  il  fait  remarquer  k  PhilemonÇj^y  comment  la  Provi^ 
j-^^^  \  dence  l'a  fait  tourner  à  davantage  de  Vefclave  &  du  maître.  Enfin  (d)  //  ojfre  Isti'-^ 
^  '^  '^  '  mime  de  reparer  le  tort^  que  le  dernier pottvoit  avoir fiuffert. 

(e)  chry-  IV.  jiu  refte  S.  Chrjfoftome  nous  apprend  (c) ,  qu'il  j  avoit  des  lens ,  quifaifiient  dif^ 
roftom.  in  fculté  de  recevoir  cette  Epure  dans  le  canon  des  Ecritures.  Ils  la  rcgardoient  çomine 
£pf  âd  fuperfluë,  ibus  prétexte»  que  le  fujet  en  eft  peu  conGdérable ,  &  qu'il  ne  s'agit  que 
Philem.  p.  Je  Taflàire  d'un  particulier,  &  mime  d'un  efclave.    D'autres ^  au  rapport  de  S.Jero- 

^  '*  me^  i  prêt  ondoient ,  ou  qt/elle  n'étoit  pas  de  S.  Paul ,  ou ,  que  fippo/e  qt^eUe  en  fut  »  elle 

ne  devoit  pas  itre  parmi  les  Ecrits  canoniques  ^  alléguant  que  plujseurs  des  anciens  l'en 
avaient  exclue ,  fins  prétexte  qu'elle  n*avoit  pas  été  écrite  pour  injlruire,  mais  fiulement 
pour  recommander  un  efclave  fugitif .  Ils  ajoutoient  encore  f  *  tjue  tout  Ce  que  difbiem 
ou  écrivoient  les  Apôtres  ne  devoit  pas  avoir  V autorité  de  Parole  divine  ,  parce  qt^ili 
n*étoient  pas  injpirex,  en  tout,  ni  à  toujours.  Mais  on  ofe  dire,  que  ces  gens  là  ne  fom^ 
voient  plus  mal  choijir  y  que  V Epure  à  Philemon  pour  prouver  ce  principe  \  &  comme  le 
dit  fort  bien  S.  Jérôme  en  leur  répondant ,  leur  critique  nefaifoit  que  découvrir  leur 
ignorance.  Ils  ne  comprenaient  pas  toute  lafageffe,  qui  eft  renfermée  dans  cet  excellent 

(f)  chiy-  ouvrage.  S.  Chryfiftome  (f)  a  fort  bien  montré  une  partie  des  ufages  que  l'on  en  peut 
bî^upît.'*"  '"*^'*  »   ^  quand  elle  ne  firviroit  qu^à  nous  faire  connoure  P admirable  caraSère  de  S. 

Paul  y  elle  meriteroit  d'itre  mife  dans  les  Ecrits  facrez^  On  voit  ici  que  ce  divin  ji* 
fStre Joignait  À  la  foi  &  à  la  piété  ces  qualitex. ,  dont  les  hommes  s'honorent  le  plus  \ 
beaucoup  de/prit  &  de  prudence,  la  modeflie,  la  modération  ^  la  générofité ,  V  amitié, 
&  en  général  des  mœurs  aujjfi  polies  qu*eUes  étaient  pures.  Ceft  ce  qu'an  décattvr ira  dans 
cette  Epure  y  où  les  Eccléjtajtiques  élevex.  aux  plus  hautes  dignitez.  pourront  trouver  un 
modèle  de  conduite  envers  leurs  inférieurs. 


V.  Cette  Lettre  fut  écrite  en  mime  tems  que  l'Epure  aux  Coloffiens  ,  &  portée  far 

^ins  ce  que  l'on  infère  du  Chap.  IV.  9.  de  l'Epure  aux  Colojftens. 


Onéjime.     Ceft  au  moins 


cette  Lettre,  Philemon  lui  donna  la  liberté  y  &  le  renvoya  à  S.  Paul  y  qui  étoit  encore 
prifonnier  à  Rome;  &  que  ce  ne  fut  que  dans  la  fuite  ,  tju^OnéJime  &  Ty  chique  allé* 
rent  enfimble  à  Cohffes ,  &  y  portèrent  l'Epure  aux  Colojftens.  VoyeiL  au  refte  la  Pré^ 
face  générale. 

I.  Hieron.  Procem.  in  Ep.  ad  Philem.  Volunt  i.  $^m  moluni  inter  EpîftoUs  PuttUtam  reafe" 

dut  Efîftolam  non  ejfe  Pauli  ,   aut  êtiamfi  PauU  n,  qud  ad  PhiUmonem  infcrihitur  y  mum  ms 

fitt  mhil  haben  qmd  ddificare  nos  pojpty  &  à  femfer  Afoftolumy  ntc  ommAy  Chrifto  in  fo  U- 

pUnfquo  voteribtu  nfudiatam ,  dum  eommendan*  qtanto  dtxijfo.  Hieron.  Ibid. 
di  tanium  ftribalur  offitio ,  no»  doundi. 


EPI- 


E   P   I   T   R   E 


Pag.  409 


D  E 


S.  P  A  U  L  APOTRE 


p  H  I  L  E  M  O  N. 


-^ 


'  T)  A  u  L ,  prifonnier  pour  la  caufe  de  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  Ti- 
^fT  mothée  mtre  Frère,  à  Philemon  notre  cher  Frère  y  &c  notre  CoU 
lègue  dans.le  miniftère^  *  à  notre  chère  fœur  Apple  j  à  Arcbippe, 
qui  combit  dans  la  même  milice  que  nous,  &  à  toute  TEglife,  quieft 
dans  votre  maifon.  '  Que  la  grâce  &  la  pzinfoient  avec  vous  tous  y 
de  la  part  de  Dieu  notre  Père  ,   &  de  la  part  de  notre  Seigneur  J  e- 

s  u  s-C  H  R  I  s  T. 

♦  Je  fais  toujours  mention  de  vous  dans  mes  prières  ,  &  j'y  rends 

grâces 

f.  T.  Eph.  m.  T.  IV.  T.  II.Tim.Lt.       f.  z.  Rom. XVI.  5.  I.  Cot.  XVI.  xp.  CoLIV.5,Z7.  PhU.ILij.     f.  4. 
LThcfLLï.  II.Thefl:i.3. 


)^.  T.  PrifinniiT  four  U  eattfi  Scc]  Gr»  Prifon» 
nier  de  J.  C.  Voyez  £ph.  III.  i. 

ColTègMê  dans  U  rnsnift^re']  A  la  lettre»  Ouvrier 
avect  ou ,  CocPérateur.  U  paroit  par  là  que  Phi- 
lemûn  étoit  un  des  Pafteurs  de  TEglife  de  Colofles. 

iy.  1.  jif/^e']  Ou  »  APfbie.  Les  Anciens  ont 
crû  qu'elle  étoit  femme  aeP^i/imtfj».  Œryfoftom. 
Hora.  L  p.  67J.  Théodoret  fur  cet  endroit,  p. 
517.  Cela  eft  d'autant  plus  vraifcmblable ,  qu'el- 
le cft  nommée  après  Philemon^  &  avant  Archi^ 
p€ ,  qui  étoit  un  des  fadeurs  ou  des  Diaaes  de 
Ton,  IL 


Coloffes.  Col.  IV.  17. 

Qiii  combat  dans  la  mémo  milice']  Qui  eft^com*^ 
me  nous  «  Miniflre  de  l'Evangile.  Voyez  Phil. 
II.  25.  &  conférez  I.  Tim.  L  18. 

A  toute  rEiUfe  êcc]  Soit  que  TEi^life  s'affem- 
blât  dans  la  maifon  de  Philemon.  Voyez  Rom* 
XVI.  5.  foit  que  S.  Paul  appelle  ainfi  la  famille 
&  les  Domeftiques  de  ce  faint  homme;  car  c'cft 
à  lui  qu'il  faut  rapporter  ces  mots  dans  votre  maî^ 
fin.  Ce  dernier  îens  eft  appuïé  par  les  Pères 
qu'on  vient  de  citer. 

Ff  f 
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gmces  à  mon  Dieu ,  $  de  ce  que  j'apprends  votre  foi  en  notre  Sei- 
gneur J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  5  &  votre  charité  envers  tous  les  Saints.  ^  Je 
lui  demande  ausfi,  que  la  foi,  qui  vous  eft  commune  avec  nous,  pro- 
duifant  toujours  de  nouveaux  eiEFets,  elle  fafle  connoître  tout  le  bien, 
que  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  mis  en  vous.  ^  Car  votre  charité ,  mon  Frè- 
re, nous  donne  beaucoup  de  joie  &  de  confolation  ,  parce  que  vous 
réjouïflez  les  entrailles  des  Saints.  •  C'eft  pourquoi,  quelque  grand 
que  foit  le  pouvoir  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  me  donne  de  vous  pfef- 
crire  tout  ce  qui  eft  raifonnable,  ^  j'aime  mieux  vous  y  exhorter  par 
le  motif  de  la  charité,  &  par  le  caraftère  de  celui  qui  vous  écrit -,  c'eft 
Paul,  Plais  Paul  déjà  vieux,  &  de  plus  à  préfent  prifonnier  pour  l'a- 
mour de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T. 

'°  C'eft  donc  moi ,   qui  intercède  auprès  de  vous  pour  un  de  mes 
enfans,  pour  Onéfime,  que  j'ai  engendré  dans  mes  liens,     "  &qui, 

après 

f.  5*  Eph.  L 15.  C«l.  L 4.       #.  t.  L  TheC  U.  «.       f.  lo.  I.  Coi.  IV.  15.  Gai.  IV.  i».  Col.  IV.^ 


"f^  ^.  Bec4  que  fé^fnndi  &c.]  Gr.  Apprenant 
votre  charité ,  Ky  U/ot^  qm  vens  avex,  au  Seigneur 
^efue  y  <?*  envers  tvus  Us  Saints,  Il  eft  viuble, 
qu'il  y  a  ici  une  tranfpofition  de  termes»  la  foi 
regardant  J.  C. ,  &cla  charité  regardant  les  Saints 
ou  les  Fidèles.  Ceft  ce  qui  paroit  en  conférant 
Colof.  L  4. 

J^.  6.  Je  lui  iemanàe  auffi]  C'eft  le  fens  du 
Grec  9  où  il  7  a  fimplement,  j^fin  que^  ce  qui 
fe  rapporte  aux  prières  du  f.  4.  S.  Paul  rend  gra- 
€es  à  Dieu  des  vertus  de  Philétnon ,  &  lui  de- 
mande de  les  conferver  &  de  les  augmenter.  Je 
prk^  dit  l  Apôtre  i  que  la  communien  de  votre  foi 
fois  agijfante.  Chryloft.  Hom.  II. 

g«#  la  foi  y  qui  VOUA  eft  &c.]  Il  y  a  à  la  lettre» 
Çlue  la  communion  de  votre  foi  foit  apjfante,  dans 
la  conncijfame  de  tout  le  bien  qui  eft  en  voue ,  en 
J.  C,  Ce  verfct  eft  fufceptible  de  divers  fens.  Ce- 
lui qu'on  a  exprimé  eft  clair,  6c  tout  y  eft  du 
ftile  de  S.  Paul.  Il  dit  à  Tite,  La  foi,  qui  nousefi 
ammune,  Chap,  I.  4,  Cette /«  eft  la  fource  de  la 
charité  &  des  bonnes  œuvres.  Gai.  V.  6.  Le  bien, 
qui  eft  dans  le  Fidèle,  c*eft  la  vertu,  Rom. VII. 
18.  &  cette  vertu  eft  un  effet  de  la  connoifian- 
ce  de  ?.  C. ,  ^  de  hi  Religion  Chrétienne.  Au 
refte  la  cemmunim ,  ou  la  comnmnication  de  votre 
foi  peut  aufti  fignifier,  la  libéralité  que  votre  foi 
^vm  tnfpire.  VoycT  fur  Rom.  XH.  13.  Ce  fens 
conviendra  très-bien,  furtout  fi  on  lit  avec  la 
VxùpXtfoit  évidenUf  au  lieu  de  ces  mots,  foit 
^cace.  S.  Paul  veut  dire,  §tue  la  libéralité,  quê 
la  fin  de  PénUmon  lui  tnfpire ,  éclate  par  'fes  bon- 
mes  couvres,  tsrfmt  cennokre  tout  le  bien  que  J,  C. 
m  mis  en  lui,  v  en  ceux  de  fa  famiUei  car  vem 


eft  au  plariel  dans  le  Grec 

f.  7.  Joie^  On  lit  grâce  dans  la  plupart  des 
Manufcrits  Grecs  >  dans  quelques  autres  &  dans 
la  Vulgate ,  joie,  II  eft  certain  que  le  mot  de 
rOriginal,  qui  fignifie  ordinairement  grâce,  k 
met  quelquefois  poux  joie.  On  en  a  un  exemple 
dans  Tobit,  Chap.  VII.  10.  Voyci  suffi  II.  Cor. 
I.  15.  Cela  eft  confirmé  par  les  explications  des 
Pères  Grecs. 

Les  entrailles^  Le  cœur,  refprit.  VoyeiPf. 
XL.  9.  &  ailleurs.  Le  fens  eft.  Vous  avez  affîité 
les  Fidèles. 

f,  B.  Le  pouvoir  que- J.  C,  me  dênste']  S.  Piol 
a  voit  ce  pouvoir,  non  feulement  comme  Apô* 
tre  de  ].  C  ,  mais  parce  qu'il  a  voit  converti  Phi- 
lémoD.  Voyez  le  f.  19. 

Raifonnable']  C'eft  ainû  que  S.  Chryfofiomea 
expliqué  le  mot  de  rOrïginal.  Ce  que  S.  Paul 
demande  n'étoit  pasd'unejufti ce  étroite,  mais 
cela  étoit  conforme  à  l'équité,  à  la  bonté,  à  la 
charité. 

f,  9.  Par  le  motif  de  la  charitPj  Autr.  Par  f*- 
mitié  qui  eft  entre  nous.  On  peut  auffi  traduire, 
Tbutefois  quand  je  confidere  votre  charité  ,  faimt 
mieux  vous  y  exhorter,  ou,  vosse  en  prier,  CefesS 
tft  très-beau ,  &  appuie  par  les  f.  5.  &  6. 

Par  le  caractère  de  celui  qui  veut  écrit  &c.]  On 
parapbraie  cet  endroit,  où  il  y  a  Amplement  dans 
l  Origtnal  ,  Etant  toi ,  comme  Paul  ,  vieux  ,  O* 
maintenant  prifonnier  de  7.  C.  L'Apôtre  veut  âé- 
diir  Philémon  par  la  ^suUité  de  laperfeune;  ctf 
Paul  ;  par  la  confidération  de  fon  mge  ;  il  efl  weux  ; 
C7  ce  qui  efl  incomparablement  plus  fort  tncore ,  il 
ofi  prijonnior  pour  i amour  do  J.  C.  S.  Oiyfbfto- 
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après  vous  avoir  été  ci-devant  inutile  >  nous  cft  à  préfent  très-utile<i 
vous  &  à  moi.  "  Je  vous  le  renvoyé,  &  je  vous  prie  de  le  recevoir 
favorablement ,  ou  plutôt  de  recevoir  mes  propres  entrailles.  ' »  J 'a vois 
fouhaité  de  le  retenir  auprès  de  moi ,  pour  m'asfifter  en  votre  place , 
dans  les  liens  où  je  fuis  à  caufe  de  l'Evangile.  '*  Mais  je  n'ai  rien  vou- 
lu entreprendre  fans  votre  confentement ,  de  peur  que  votre  bienfait  ne 
parût  comme  forcé  ,  &  non  tout-à-fait  volontaire..  '«  Car  peut-être 
n*a-t-il  été  féparé^^i'Wi  pour  quelque  tems,  qu'afin  que  vous  le  recou- 
vriez pour  toujours ,  '^  non  plus  comme  un  efclave,  maiscommeunc 
perfonne  bien  au. deffus d'un  efclave,  comme  un  cher  Frère,  que  j'aime 
très-particuliérement ,  &  que  vous  devez  encore  plus  aimer  ,  vous  à 
qui  il  appartient,  iSc  félon  le  monde,  &  félon  le  Seigneur. 

'7  Je  vous  conjure  donc  ,   par  tout  ce  qu'il  y  a  de  commun  entre 
nous ,  de  le  recevoir  comme  fi  c'étoit  moi-même.     *•  Que  s'il  vous  a 

fait 

f.  14.  1I.C0I.IX.  7>  I 

me,  far  cet  endroit.  Hom.  IL  p.  680.  f.  14.  Afin  qui  &c.]  Gr.  giM  votre  bien  ni 

j^*.  io.£0|:#;»iri]  Converti.  Voyez  I.Cor.IV.ijf.  fiit  p^s  comme  par  nkceffité.  Bien  iignifie  ici  bien* 

^.11.  inutiWl  S.Paul  cache  fous  cette  ex-  fmt^  comme  Ecdéfiaflique  XII.  i.  XVIII.  i^. 

preflion  adoucie  le  tort»  ^M^Onifme  avoit  fait  à  J^.  15.  Car  peut  kire  nn-t-il  été  fiparè  de  venâ'J 

fon  maître  en  s'enftiïant.    Car  bien  que  le  mot  Le  fens  eft,  Dieu  a  peut-être  permis  qu'il  vous 

inutiûÇe  prenne  auffi  pour  méchant  9  voyez  Rom.  quittât  pour  quelque  tems.afin  qu'étant  devenu 

XIII.  II.  il  n'y  a  pourtant  nulle  apparence  que  Chrétien  il  vous  fervît  déformais  avec  uneeniié- 

r Apôtre  l'ait  mis  ici  dans  ce  fens-Ià.  Au  refte  il  re  fidélité ,  &  qu'il  ne  vous  quittât  plus, 

femble  qu'il  y  ait  dans  ce  i^.  uneallufionaunom  f,  16.  Non  pins  comme  un  efclave]  C'dl-à-dire; 

d'Onéfime^  qui  en  Grec  fignifie  ntiie,  Onèfime  8c  Non  plus  fimplement  comme  un  efclave,    S.  Paul 

Onifiphore  étoient  des  noms  à!Efilavet.  n'avoit  pas  rendu  la  liberté  à  Onéfime»  ni  ôté 

U  nom  efi  irh-utile^  Il  l'avoit  été  à  S.  Paul  »  à  Philémon  le  droit  »  qu'il  avoit  fur  fon  efclave» 

à  qui  il  avoit  rendu  des  fervices  à  Rome.  Voyez  cohimc  on  le  voit  par  le  f.  précédent, 

le  :^.  13.  &  il  le  devenoit  à  Philémon,  en  lui  Mais  comme  une  dcc.]GT,  Mm  au  dejJùstrefiUve: 

donnant  occafion  de  faire  une  œuvre  de  charité.  g^«  faime  trh'particuliirement  SccJ]  Il  y  a  dans 

f.  12.   Je   vous  prie   de  le  recevoir  &c.  ]    Il  le  Grec,  Frère  cher^  furtout  k  moi;  combien  plm 

Y  a  dans  le  GreCi  Recevez- le ^  c efi 'à^ dire ^  mes  à  vous,  a"  dans  la  chair  ,  c^  dan^  le  Seigneur, 


expriment                            ,  ^                                                   -       .. 

François ,  Ou  plutôt^  comme  on  les  t  rendus  tenoit  à  Philémon yri^»  le  Seigneur^  &  il  étoit 

Rom.  I.  II.  Voyez  au  refte  fur  Rom.  XIV.  i.  fon  Frère  par  la  foi ,  comme  il  étoit  Fils  de  S.  Faut 

le  fens  du  mot  de  l'Original  qu'on  traduit  Rece^  Tite  I.  4. 

voir  favorablement.  J^.  17.  pe  vous  fie,']  Gu  Si  donc,  vous  m* avez, 

j^.  13.  Pour  fnaffifier'\  L'Orieinal  fe  dit  de  pour  ajfocié  recevezrle  comme  moi-même.  Onaren- 

tous  les  offices  de  h  charité,    voyez  fur  Roip.  du  le  fens  de  S.  Paul;  8c  comme  fon  expreffion 

XV.  15.  lI.Tim.I.  18.  Cependant  il  fc  peutfai-  n'eft  point  limitée,  on  peut  l'entendre  ,  8c  de 

rc  qu'Onéfime  fervît  S.  Paul  dans  le  miniftère,  tout  ce  qui  forme  l'union  des  Fidèles,  voyez 


me  fervît  au  lieu  de  vous  fervir,  mots.  Si  vous  faites  quelque  cas  de  notre  union ^ 

Dans  les  liens  8cc.1  Gr .  dans  les  liens  de  tEvanple.    de  mon  amitié» 

Fffz 
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fait  quelque  tort  y  ou  s'il  vous  doit  quelque  chofe  »  mettez-le  fur  oioq 
compte  3  ^^  &  je  vous  fatisferai  >  moi  Paul  ^  qui  vous  écrisde  ma  pro. 
pre  main,  pour  ne  pas  vous  dire  que  vous  vous  devez  vous-même  à 
moi.  ^^  Je  vous  en  prie,  mon  Frère,  au  nom  du  Seigneur  ^  donnez- 
moi  cette  fatisfadion.  KéjouifTez  mes  entrailles  pour  l'amour  de  no- 
tre  Seigneur. 

"  Je  vQus  écris  donc  pcrfuadé  que  je  fuis  de  votre  déférence,  & 
ne  doutant  pas  même  que  vous  ne  £i(Iiez  au-delà  de  ce  que  je  vous 
dis.  **  Je  vous  prie  en  même  tems  de  me  préparer  un  logement  ^  car 
j'efpere  que  Dieu  me  rendra  à  vos  prières-  *'  Epaphras  ,  prifonnier 
avec  moi  pour  la  caufe  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  Marc ,  Ariftarque ,  Dc- 
mas  &  Luc,  mes  Collègues  dans  le  miniftère,  vous  faluent.  *♦  Que 
la  Grâce  de  notre  Seigneur  J  e  s  u  s-G  h  r  i  s  t  foit  avec  votre  efprit. 
Amen. 

L'Epître  à  Philemon  fut  écrite  de  Rome  ,  &  envoyée  par  Tefclavc 
Onéfime. 

Fm  de  VEpître  ^Philemok. 


1^.  ix.  IL  Cor.VlL  xtf.  #.  22.  I.  Cor.  Lu.  PhiLLrs.  n.24.  HcB.  XIILri.  iF.  2|.  CoI.Lr.  I7.it; 

«r.  24.  Aft.XlL  12,25.  Xy.i7.  ZU.29.  ZX.4.  XX VU.  2.  CoL  17.10,14.  U.Tim.l7, 10,  XX.  L  Piei.  7.  i|. 


"f.  19.  Pimrnê^pm  v$h$  &c.}  On  infère  de 
ces  paroles»  que  S.  Paul  avoit  converti  Philé- 
mon  :  Je  ne  prétends  pas ,  dit  l'Apôtre ,  que 
Tobligation ,  que  vous  m*avez  à  cet  égard  »  tous- 
se à  votre  préjudice. 

t,  lo.  Donnezrmêl  cette  5cc.  ].  Autr.  §1»$  je  n- 
ttailU  ce  fruit  de  votre  converfion  au  Seigneur* 

KéjemffeK  mes  &c.]  Voyez  ci-deflus  f.  i6. 

Peur  fameur  de  Mire  SeiineurYjr.Dant  le  Seigneur* 

J^.  II.  Je  vous  prie  de  me  préparer']  Gr.  Prépa- 
tez-moi.  Surquoi  Théodoret  a  fait  cette  réflexion» 
aue  S.  Paol ,  en  annonçant  fon  retour  »  a  eu  def- 
ieia  de  donner  ua  nouveau,  poids  ifarecomi- 
Buadation« 


f,  13.  Efaphras]  Voyex  Col.  I.  7.  &  IV.  ii. 

Marc]  Voyex  Col.  IV.  10. 

Arijiaraue]  Voyez  là* même.  11  avoit  accom- 
pagné S.  Paiii  à  Rome.  Mt.  XXVII.  i. 

Dimas]  Voyez  Col.  IV.  14.  Il  abandonne  & 
Paul  dans  fes  féconds  liens.  II.  Tim.  IV.  10. 

Mes  CoUégueî]  A  la  \c\Xic,Ouvrieriavec,comr 
me  au  f.  i. 

f,  ^4,  Avec  votre  efprit  ]  C*eft-à-dirc ,  evtt 
voséé^  Voyez  Gai.  VI.  18.  11  y.  a  dans  le  Grec,. 
Avec  l^ efprit  de  vous^  au  pluriel. 

VEptire  à  &c.]  Cette  date  eft  jufte,  &  fon. 
dée  dans  TEpîtce  même. 


Fin  des  Remarques  fur  VEpître  ii  P  h  i  l  e  m  o  n. 
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AUX 


HEBREUX. 


//  efl  certain^  ejuelts  Eglifcs  d'Orient  re^wrent  dC abord  VEfitre  aux  Hébreux  ^tfu^el- 
le  fut  lui  dam  leurs  AJftfnblées  ^  &  qnellej  eut  toute  Pautortti  d'un  Livre  Canonique. 
Ceft  ce  ^e  Theodoret  témoigne  ^  lor/que  reprochant  aux  jiriens  de  l* avoir  rejettée^  il 
leur  dit  '  j  f «'ils  dévoient  au  moins  refpeâtcr  la  bngueur  du  tems  ,  pendant  lequel 
elle  a  été  lue  dans  les  Ailcmblées  des  Fidèles.  Car,  ^outet-H,  depuis  que  fes  Eglifcs 
de  Dieu  jouïflènt  des  Epîrres  des  Apôtres  >  elles  ont  toujours  profité  de  h  leâure  de 
TEpître  aux  Hébreux.  5.  Jérôme  *  déclare  la  même  cho/e  en  fhjieurs  endroits,  Aujfi 
cette  EpUre  fut-elle  mife  au  rang  des  Livres  Canonic^ueSi  far  le  Concile  de  Laodicée, 
que  Fon  croit  tenu  vers  l*an  560,  ou  370.  Il  faut  four  tant  avouer  ,  tft^ entre  les  Grecs 
mime  il  doit  y  avoir  eu  (juel^ue  difficulté  là  dejfus  ^  tuis  quEufebeyejui  écrivoit  peu  de 
tems  avant  ce  Concile ,  dit  au  (ujet  de  Clément  d'Alexandrie  ^,  qu'il  a  dtédts  Ecrits 
conteftez,  &  allègue  en  fuite  le  Livre  de  la  Sageflèj  celui  de  l'EcetéfialUque  ,  &  TE- 
pîtrc  aux  Hébreux. 

\\.  A  V égard  de  l'Eghfè  d^Occident,  ou^de  FEglife  Latine  ,  cette  Epifre  n*j  fut^ 
point  reçue  pour  Canonique  avant  le  V.Jîicle  ♦,  fuis  qu^eUe  ne  V et  oit  pas  encore  du 
tems  de  S.  Jérôme.  On  n'en  peut  dire  d'autre  raifon  9  Jtnon  que  Von  n'en  favoit  pas 
l^  Auteur  ^  9  &  tjue  Von  ne  crojoitfas  qu'elle  fut  de  5.  Paul.  Car  il  ejl  faux ,  que  l'Egli/i 
de  Rome  n'ait  fas  reconnu  VEfitre  aux  Hébreux ,  parce  que  les  Novatiens  abufoiertt 
des  paroles  du  Chap.FL^t^iô.  four  exclurre  de  la  pénitence  &  de  la  paix  de  l'Egli'^ 

I.  Theod.  Argum.  £p;  ad  Hebr.  Tc^m.  III.  tatyêfiUm  ypeupSu 

p.  m*  393.  4.  lÀcet  iam  Latma  eonfuitudo  interCanonicas 

%.  Hieron.  Ep.  CXXVI.adEva^r.Tom.III.  Scrtpturas  nm  nàfnât,    Hieron.  in  Ëfai.  Cap. 

.  m.  705.  Idem  »  ad  Dardan.  kp.  CXXIX.  VIII.  TomrIV.p  m.  31.  Il  dit  la  même  choie. 


p.  731.  Non  folum  ah  Ecclefiis  Orientis ,  fed  ab 
omnibus  rétro  Ecclefiis^  CT Gr^ci  fêrmoms  Script»" 
rîhus ,  quafi  PauU  Apoftoli  fufcipi  ,  Ucot  pleriquo 
iMsn  vel  Barnabe  vol  CUmenth  arbitrontur.  Ces 
mots ,  ab  omnibus  rétro  Ecclefiis ,  doivent  s'en- 
tendre  des  Eelifes  Grecques ,  comme  on  le 
Terra  dans  l^  luite. 

^  EufcU  Hift.  Ecd.  Lib.  VL  Cap,  10.  Ai* 


Epift.CXXIX.ad  Oardan.  8c  en  d^autres  endroits .. 
5'.  In  iodem  quûqtso  volumino  Epiftolas  quoque 
PmuU  tredecim  tantum  enumeréuts  Caïus ,  deci^ 
mam  quart am ,  qué  fertur  ad  Hebrâos ,  dicit  non 
êjus  ejfè  ;  fed  cr  apud  Romanos  quafi  Pauli  Apofto^ 
U  non  hâbetur,  Hieron.  De  Script.  EccIef.Tonu 
I.  p.  297.  in  Caio.  Voyez  aulB  Eufeb.  Hilt^ 
Ecd.  ubi  fup, 

Fff  i 


414  PREFACE    SUR    L'EPITRE 

je,  ceux  qui  depuis  leur  Baftême  étoient  tombet.  dans  l'iàolatrie,  ou  dans  d'atttres  cri- 
mes. Il  nj  a  nuUe  apparence ,  que  VEglife  de  Rome  eut  voulu  rejeiter  un  Livre  ,  cpti 
auroit  été  tenu  pur  Canonique  y  fous  prétexte  que  de  nouveaux  Hérétiques  asiroiem pré- 
tendu  s'en  prévaloir  pour  appuier  leurs  erreurs.  Il  eft  d'ailleurs  certain,  que  l'on  ne 
comptait  à  Rome  que  treix^  Epttres  de  S.  Paul  avant  la  naijfance  de  l'héréjte  des  No^ 
vatienSi  comme  cela paroit par  le  témoignante  de  CaiuSj  Prêtre  de  Rome,  qui  écrivoit 
au  commencement  du  II L  Siècle.  Or  l'biréfie  de  Novat ,  auffi  Prêtre  de  Rome,  ne 
commença  qu* après  le  milieu  de  ce  Siècle- là.  Cependant  le  doute  ,  ou  le  défaut  d'in^ 
formation  de  VEgltfe  Latine,  ne  peut  donner  atteinte  à  l'autorité  d'un  Livre,  reconnu 
d'abord  par  VEglife  Grecque  en  général ,  &  dans  la  fuite  par  VEglife  Latine  eUemt^ 

*  me\  qui  porte  d'ailleurs  de  très-beaux  caraSères  ttune  fageffe  divine  ,  &  qui  efi  cer* 
sainement  du  tems  des  j4potres, 

III.  Cette  dernière  vérité  fè  prouve  par  PEpttre  même.    Car  outre  qifilj  efl  parlé 


&  le  culte  aboli,  V Auteur  facre  n^eutfas  manqué  d'en  dire  qttelque  chofe  ,  pour  ap^ 
puïer  ce  quUl  enfeigne  de  l'abrogation  du  Sacerdoce  &  des  Sacrifices  Lévitiques.  Hpa* 
roit  auffi  par  toute  cette  Epure  ,  que  les  Fidèles  d'entre  les  Hébreux  étoient  alors  ex- 
pofix.  en  Judée  aux  perfecutions  des  Juifs.  Or  cela  ne  peut  convenir  qu'au  tems  où  la 
République  étoit  fur  pied.  Il  efl  même  fort  vrai-fembUble  ^  que  ces  motsduChap  III. 
13.  Pendant  que  cet  aujourdhui  dure  encore,  fi  rapportent  a  la  patience,  dont  Dieu 
continuoit  d'ufer  envers  une  Nation,  qtfil  alloit  bien  tôt  accabler  de  fes  jugemens.  Af^ 
paremment  V Apôtre  avoit  en  vue  lu  deJlruSion  prochaine  de  Jérufalem ,  qui  oBoit  ter* 
miner  cet  aujourdhui ,  c'eft-à-dire  ,  le  tems  que  Dieu  donnoit  encore  aux  Juifs  pour 
entendre  fa  Voix.  Eufebe  a  fait  auffi  fur  ce /met  une  obfèrvation  ,  qui  mérite  d'être 
rapportée.  ^  Remarquant  ^if  il  y  avoit ,  dans  l  Epure  de  S.  Clément  aux  Corinthiens, 
des  pen fées  pri fes  de  PEjntre  aux  Hébreux  ,  &  exprimées  quelquefois  dans  les  mêmes 
termes,  il  en  a  conclu  y  que  cette  dernière  Epure  étoit  plus  ancienne  que  cette  de  Clé- 
ment, quifemble  néanmoins  ♦  avoir  été  écrites  avant  la  ruine  de  Jérufalem^ 

IV,  U Epure  aux  Hébreux  étant  donc  des  tems  Apojioliques ,  tl  s^agit  defavoir  qui 
en  eji  l'Auteur,  car  les  Anciens  ont  été  en  doute  fur  cet  article,  &  de  Savans  moder- 
nes j  fint  encore.  Quoique  dans  la  plupart  des  Manufcrits  Grecs,  qui  nous  refient,  eU 
le  ait  pour  titre,  Epître  de  Paul  Apôtre  aux  Hébreux  >  ilj  en  a  d'autres  qui  port  entjtnh 
plement  Epître  aux  Hébreux,  &  l'on  ne  peut  douter  que  ce  nefoit  l'ancien  titre.  Cela 
eft  confirmé  par  la  Verfîon  Syriaque ,  par  la  manière  dont  les  Anciens  citent  cette  EpU 
tre ,  par  le  doute  où  ils  ont  été  fur  le  ft^et  de  fou  Auteur ,  &  parce  que  s" il  j  avoit  eu  d'à- 
^orrf,  Epître  de  Paul  Apôtre  aux  Hébteux,cette/ùfcriptionJe  trouveroit  partout  ^n'étant 
pas  pojpble  de  fuppofer ,  dans  un  titre  fort  court ,  une  omiffion  auffi  effentielle  que  cette  àtt 
nom  de  V  Auteur.  D'ailleurs  les  titres , qui  font  À  latête  des  Livres  Sacrez., n'étant  p$ifit 
des  Auteurs  mêmes ,  ne  prouvent  \que  Vofinion  de  ceux  qui  les  j  ont  mis.  S,  Paul  n'en  met-' 

toit 

I.  Oiryfoft.  Argum.  Ep.  ad  Hcbr.  Tom.  pendant  la  perfécution  de  Domiticn. 

VI.  p.  798.  5.  Theodor.  Argum.  Ep.  ad  Hcbr.  nb.  fup. 

1.  Theodor.  Comment,  in  Ep.  ad  Hcbr.  6.  §luta  Paulus  firiMat  ad  HeBrdos  ^  i^  fr9f- 

Cap.  XIII.  9.  Tom.  III.  p.  460.  ttr  invîHam  fui  afud  eos  nomtnis  ,  tituhm  in 

3.  Eufeb.  Hift.  Ecd.  Lib.  III.  Cap.  38.  frîncipio  falutationis  amptitaverit,  Hieron.  De 

4.  Voyez  les  Scôions  XL.  & XLl.  de  TEpî-  Script.  Ecclcf.  in  Pauh, 

tre  de  S.  Clément  aux  Corinthiens.    Il  eft  vrai       7.  Apud  Eufeb.  Hift.  Ecd.  Lib.  VI:  Cap.  14» 
que  d'autres  mettent  cette  Epître  près  de  30.        8.  Theodor.  ubi  fupra. 
ans  après  la  ruine  de  Jérufalem ,  à  l'année  97.       9.  Extat  emm  c  Bamakâ  tittdus  ad  Hdnês. 

Tcrtul. 
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toit  point  à  fes  Ephrej,  mttis^  Jkivant  Vufdge  dos  Anciens^  il  les  commençait  par /on 
nom,  &  f  arc  fini  disfcrfinnes  à  qui  il  tcrtvoit ,  &  comme  on  ne  voit  rien  de  pareil 
dans  collet  * ,  on  a  pré  fumé  qtielle  nitoit  pas  de  lui.  Il  ejl  vrai  qu'on  a  répondu  % 
quÙtant  odieux  aux  fuifs  incrédules,  &  fu/peS  aux  Juifs  Fsdèles,  il  n'avott  pas  jugé 
à  propos  de  mettre  fin  nom  à  la  tête  de  fa  Lettre.  Mais  cette  raifin  efi  très-fotble.  Un 
Auteur  9  qui  loué  les  Hébreux  (a)  ^  avoir  compati  à  fc$  chaînes  ,  &  qui  leur  jromet<^)<^^^?> 
(b)  de  k$  aller  voir  avec  Timothéc,  ne  paraît  pas  avoir  deffein  de  fe  cacher.  On  peut  z'pouniJt 


vant  aux  Gentils  ,   C  iétoit  comenté  de  propofer  aux  Hébreux  la  DoHrine  Evangéli^  f^dJecet- 
que.    Quelque  déférence  que  l'on  ait  pour  ces  anciens.  F  ères  ,  leurs  raifons  ne  fins  pas  tciemai- 
éfex.  foitdespourj  acquiefcer.  ^  ^;^^^ 

V.  L'Auteur  de  VEpitre  aux  Hébreux  ne  s* étant  point  nommé  dans  fa  Lettre  » ,  voyci  ci- 
Tertulhen  &  d'autres  l'ont  attribuée  à  S.  Barnabe, fans  qu  on  fâche  fur  quel  fondement,  j^^*"^, 
On  ejl  un  peu  en  doute,  fi  VEpitre ,  que  nous  avons  aujourdhm  fous  le  «puf^f  Barnabe,  n.  $'. 

ejl  véritablement  de  celui  dont  tl  eft  parlé  dans  lesAties  des  Apôtres ,  feulement  il  ejl  ^^}^^^^\ 
certain  y  que  c'ejl  la  mime  y  qui  a  été  citée  par  Clément  df  Alexandrie  ,  par  Origine,  '  **'* 
.  &c.  pms  quon  y  trouve  les  pajfages,  qu'ils  en  ont  rapport  ex..  Cependant  ^  Ji  elle  étoit 
effeRivement  de  S.  Barnabe,  elle  ferait  une  preuve  que  PEpitre  aux  Hébreux  n'efi pas 
de  lui.  Ces  deux  Lettres  ne  fins  nullement  comparables ,  ni  pour  la  doShrine  &  la 
fcience  des  Ecritures,  ni  pour  lespenfies  &  Vexpreffton.  Il  j  a  dans  VEpitre  attribuée 
à  S.  Barnabe,  des  explications  de  F  Ecriture  t^ui  paroijfent  froides  &  mal  fiutentéès , 
des  pen fées,  où  Von  ne  trouve  que  de  la  fubtilite,  Aes  allégories  peu  fondées  ^  des  cita- 
tions  apocryphes  ,  &  le  fiile  n'en  efi  pas  à  beauco$f  près  de  la  beauté  &  de  V élévation 
de  celui  de  VEpitre  aux  Hébreux.  Ainjspour  donner  cette  dernière  Epitre  à  S.  Bar^ 
nabé,  il  faudrait  commencer  par  lui  oter  celle  qu'on  Itti  attribue,  &  dire  que  celle-ci 
e^  de  quelque  ancien  Chrétien ,  qui  portait  le  nom  de  cet  homme  apoftolique.  Car  on  a 
remarqué ,  que  les  premiers  Chrétiens  fe  faifoiem  un  honneur  de  prendre  les  noms  des 
Apôtres  i  ou  de  leurs  Difciples.  D'ailleurs  on  ne  voit  nulle  part,  que  Barnabe  ait  été 
en  Italie  i  ni  cp^Hj  ait  été  prifonnier. 

VI.  D'autres,  parmi  les  Anciens  y  ont  crû  que  VEpitre  aux  Hébreux  était  de  '**  C/e- 
mem  Romain^  Difcipie  &  contemporain  des  Apôtres,  qui  fut  depuis  Evoque  de  Rome. 
Ils  fi  fint  fondex.  fier  la  conformité^  qui  fe  trouve  entre  les  penfies  &  les  exprejfionsde 
V Auteur  de  VEpitre  aux  Hébreux,  &  celles  de  Clément  dans  ^'  fin  Epure  attx  Co^ 
rinthiens^  quijubfifie  encore.  Il  parait  que**  S.  Jérôme  a  panchi  vers  cette  opinion. 
Mais  fi  on  examine  bien  cette  preuve  on  trouvera  quelle  n'efi  pas  filide.  Il  eft  vrai, 
que  Clément  appeHe  J  E  s  u  $-C  h  K  i  s  T  '  ',  la  fplendeur  d«  la  Majefté  divine ,  qu'il  dit, 
que  le  Seigneur  ed  autant  élevé  au  deflùs  des  Anges i  que  le  nom  qu'il  a  obtenu  eft 
plus  excellent  que  le  leur;  qn^il  cite  à  cette  occafion  ces paffages  des  Pfeatmses,  Il  fait 

des 


Tertul.  DePudicit.'  Cap.  XX.  Hieron.adDar- 
dan.  Ep.  CXXIX.  De  Script.  Ecclcf.  in /'4«/<>. 

10.  Il  y  a  deux  Epîcres  de  S.  Clément  aux 
Corinthiens  ;  mais  on  ne  parle  que  de  la  pre- 
mière, l'autre  étant  évidemment  fufpcâc. 

n.  Eufeb.  Hift.  Eccî.  Lib.  III.  ap.  38, 
Hieron.  De  Script.  Eccl.  in  VahIo,  &c. 

IX.  S.  Jérôme  parle  de  l'Epîtrc  de  S.  Clé- 
ment aux  Corinthiens,  &  il  dit^gw^  vAhi  vî- 


à€tur  chitraâîen  Eft/ldÂt  quA  fui  ncmîne  Pauli 
ad  Hehrdos  fenur  ^  convenire;  fed  CT*  mu! lis  de 
eadem  Epifiola  ,  non  folum  fenfibus  ,  ftd  juxta 
verhorum  quoque  ordimm  abutltur.  Hieron.  ubi 
fup.  in  Clémente,  p.  m.  177. 

13.  Epift.Clem.ad  Corinth.  Scd.  XXXVIII. 
On  trouvera  de  même  dans  la  Seét.  XVII.  une 
hnitation  de  ce  que  dit  l'Auteur  de  l'Ep.  aux 
Hébreux ,  Chap.  XI.  37  •  &c. 
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des  vents  Tes  Anges i  &  des  flammes  du  feu  fes  Miniftres,  Tu  es  mon  Filsi  je  t  ai 
engendre  aujourd'hui.  En  un  mat  il  j  a  dans  cet  endroit  une  imitation  viJibU  de  {jueU 
qnesfafages  d/â  Chajf.  L  de  l'Ephre  atêx  Hébreux  9  &  cela  feut  frotti/er^  que  Clé- 
ment  avott  lA  cette  Efhre^  mats  Ji  on  compare  fa  Lettre  avec  celle- là  9  la  différence 
efi  fenjible  dans  lefiilet  &  dans  la  manière  de  f  en  fer  &  de  raijonner. 

VIL  En  effet  Clément  nomme  frepjue  tottjûurs  Dieu  du  nom  de  Defpotes^  ou  de 
Maître.  Cejl  un  terme,  dont  tl  ne  peut  fe  vaffer  y  pour  ainfi  dire  ,&  l'Auteur  de  l'Epia 
tre  aux  Hébreux  ne  l'a  pas  employé  une  Jeule  fois.  Clément  efi  diffus  %  les  citations  de 
l'Ecriture  '  /ont  fort  amples  \  au  lieu  que  l'Auteur  de  l'Ephre  aux  Hébreux  efi  beau- 
coup plus  ferré  9  &  que  lors  qu'il  cite  des  paroles  ou  des  exemples  de  l'Ecriture  J  il  ne 


dernier  reffemble  tout-'â-fatt  à  un  Dijciple^  qui  a  pris  les  penjees  de  fin  maitre^  & 
qui  les  amplifie  en  les  imitant.  Tout  le  mande  reconnoit  de  l'éloquence  &  de  V élévation^ 
dans  VEpitre  aux  Hébreux.  Les  raifonnemens  j  font  fuivis  &  preffez^y  &  l'Auteur  j 
exalte  la  Dignité fouveraine  du  Ftls  de  Dieu  dune  manière yjqui  l'a  rendu  fttfpeU  aux 
Ariens  ;  au^  lieu  qifun  des  meilleurs  •  Critiques  Grecs  remarque ,  dans  le  jugement  qu'il 
a  porté  des  Epitres  de  S.  Clément,  que  le  ftile  en  efljimple  &  négligé,  que  les  fenfees 
n  en  font  point  '  élevées,  qu'tl  rfj  a  pas  offert,  de  fuite  ni  de  liaifon  entre  eUes,  &  que 
V Auteur  femble  n'j pas  donner  une  affex.  haute  tdée  du  Fils  de  Dieu, quoi  qu'il  ne  di^ 
fe  rien  de  contraire  À  la  Foi. 

VIII.  Il  y  a  encore  deux  opinions  fur  le/ujet  de  l'Auteur  de  l'Epître  aux  Hébreux, 
l'une  ancienne ,  &  l'autre  moderne.  ♦  Origine  nous  apprend ,  que  plufieurs  des  Ecri» 
vains  Eccléjiafiic^ues ,  qui  V avoitnt  précédé ,  donnoient  cet  Ouvrage  À  S.  Luc,  &  Pon 
y  trotive  effeQivement  *  des  expreffions  familières  à  cet  Hiftorien  facré.  Mais  cela  ne 
fuffiroit pas  pour  lut  attribuer  cette  Epure,  à  moins  qt^on  ne  la  rende  à  S.Paul pottr la 
matière^  &  qu'on  ne  laiffe  à  cet  Evangéltfie  que  tepcpreffion  &  l'arrangement.  On 
rapportera  dans  lafiùte  le /intiment  d'Origine,  le  plus  habile  Critique  de  l'Antiqttiti 
Grecque,  D'autre  coté  ^  un  Savant  moderne  a  cru  que  cette  Epitre  étoit  d'Apollos,  i 

xviîi^     j«/  S.  Luc  rend  le  glorieux  témoignage  (a)  cP avoir  été  fort  éloquent  f<,  fort  Vivant  dans 

flc  fuiv.      les  Ecritures.  Mats,  pour  s'arrêter  a  cette  conjeSure,  ilfaudroit  avoir  quelque  témoin 

gnage  des  Anciens,  ou  du  moins  quelques  Ecrits  d'Apollos, que  l'on  péit  comparer  avec 

l' Epitre  aux  Hébreux ,  &  dans  lesquels  on  trouvât  de  la  conformité  pour  le  fttle  & 

pour  les  penfees.  Or  nous  n'avons  ni  l'un  ni  l'autre. 

IX.  On  ne  peut  connoitre  l'Auteur  de  cette  divine  Epitre  que  par  le  témoignage  4^s 
Pères  y  ou  par  des  caraSires,  qui  fi  trouvent  dans  l' Epitre  même.  A  l'égard  des  Pè- 
res, ils  s'accordent  ajjet. généralement  à  r attribuer  à  S.  Paul,  &  ils  ne  varient  pro^ 
priment  que  fur  l'Auteur  du  fttle  Grec,  que  nous  avons.  Car  comme  ils  ont  cru  f  que 
S.  Paul,  écrivant  À  des  Hébreux,  avoit  écrit  en  Hébreu,  ils  ont  donné  f Original  à 
cet  Apôtre,  &  la  Verjion  Grecque  qui  nous  refte,  les  uns  À  S.  Luc,  les  autres  À  S. 
Clément.  Ainfi  les  Ecrivains  Grecs  ont  dans  le  fond  reconnu  S.  Paul  pottr  le  premier 
Auteur  de  cette  Epitre. 

X.  Il 

I.  Voycï  par  exemple  la  Se<ft.  IV.  où  Qé-       2.  Photius  in  Bibliot.  Cod.  CXXVI, 
ment  rapporte  l'hiltoire  dcCain&cd^AM.  Les        3.  Photius  dit  même  quelque  chofedeplus» 
Seét  X.  XI.  XIL  où  il  parle  de  l^hcfphalité^&c    car  il  y  trouve  Jh  bas  cr  du  rampant. 
allègue  les  exemples  d  Abraham  ^de  Lot^Ks^  de       4.  Ap.  Eufcb.  Hift.  Eccl.  Lib.  VI.  Op. 25. 
^hab.  5.  On  peut  les  voir  dans  Grotius ,  qui  les  a 

recueil- 
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TL  Jtj  a  cependant  $m  témoignaj^eplns  ancien  &  d'nnplns  grand  poids  qne  le  leur, 
Veft  celni  de  S.  Pierre  y  qui  parle  ajfex^  clairement  d^une  Lettre  de  S.  Paul  anx  Hi* 
breux.    5.  Pierre  écrit  aux  (a)  Fidèles  d'entre  les  Juifs,  qui  étotent  diJberfeTL  dans{t)yoyet 
VAfie  mineure  i  &  leur  dit,  (b)  Notre  cher  Frcre  Paul  vous  a  écrit,  félon  la  fagcf-  Jv^»"J[.«- 
fc,  ^eft-à'dire ,  fclon  lafcience  qui  lui  a  ëtë  donnée,    V  Apôtre  avoit  écrit  alors  aux  rez^^ïï.** 
Eglifès  de  Galaticy  d'Ephe/è  &  de  Colojfesy  qui  étoient  dans  l'Afie  mineure \mais  cesj^^'*  "i-  '• 
Lettres  ne  fint  point  adreffees  aux  Hébreux  en  particulier ,  &  quoi  quUl  j  en  eût  dansiiil)^^^'' 
ces  Egli/ès^lÀy  les  Gentils  faifiient  le  grand  nombre,    Cejl  à  ceux- ci  proprement  que 
VApHre  écrivoit  ;  cV/2  lettr  vocation  ^  leurs  privilèges ,  qnil  défend  contre  les  Jutfs^ 
&  contre  les  Chrétiens  quijudaiz^ient.  Ce  n*eft  point  d'ail  lettr  s  dans  ces  Epitres  t  quil 
exhorte  les  Fidèles  à  attendre  patiemment  la  venue  du  Seigneur^  qui  /emiloit  à  quel^ 
queS'Uns  être  différée  ;  Or.  c'ejt  précifiment  le  fîyet  dont  parle  5,  Pierre ,  &  celui  que 
i* Apôtre  traite  •*  dans  fEpitre  aux  Hébreux.  H  eji  vrai  que  Von  petu  otjeSler^  que  S. 
Pierre  écrit  aux  Hébreux  di/perfix.  dans  CAfie  mineure ,  &  qttil  femble  que  S.  Paul 
écrive  à  ceux  de  Judée,  Mais  enfuppo/anty  comme  on  le  croit  y  que  fà  Lettre  fut  por^' 
tée  d'abord  à  cettx-ci,  elle  ne  lai  fois  pas  d'appartenir  en  général  à  tous  les  Hébreux^ 
i  qui  l* Apôtre  avoit  prêché  9  à  ceux  de  la  Syrie  &  de  VA  fie  mineure  ^  comme  on  le 
remarqtte  à  la  fin  de  cette  Préface. 

XL  À  Végard  des  caraSères^  ^'^ifi  trouvent  dans  VEfître  même,  &  qui  peuvent 
firvir  À  en  découvrir  VAttteur^  tl  y  en  a  qtti  conviennent  parfaitement  à  S.  Paul; 
d*atttres ,  à  la  vérité ,  qui  fimblent  ne  lui  pas  convenir  >  mais  qui  ne  Jùffifent  pas  pour  lui 
oter  un  Ouvrage  ^  que  V  Antiquité  lui  a  donné. 

.  i.  Un'y  a  nulle  difficulté  fitr  le  tems,  >  LEpitre  aux  Hébreux  fut  écrite  avant  la 
ruine  de  féru/aleun ,  &  lors  que  les  Jtnfs  avotent  encore  aJfejL  de  pouvoir  pour  oppri^ 
mer  les  Chrétiens  dans  la  Jtédée. 

2.  L'Auteur  de  cette  Epitre  doit  avoir  été  très-favant  dans  les  Ecritures  &  dans 
la  Théologie  des  Juifs.  Or  c^efi  ce  qui  ne  convient  à  perfonne  miettxquà  S.  Paul.  Ori^ 
gène  9  qut  riapucrotre  qu'il  f tu  V Auteur  duftile',  a  cru  qu'il  Vétoit  du  fond  &  des 
penfees. 

l.  Il  tfy  a  rien  à  dire  fur  le  lieu.  UEfitre  a  été  écrite  de  Rome,  comme  portent 
quelques  Manufcrits^  ou  dltalie,  comme  on  lit  en  d'autres  9  &  Von  fait  que  S.  Patd 
démettra  au  moins  dettx  ans  à  Rome. 

4.  Ce  que  V Auteur  facré  mande  aux  Hébreux  (g),  que  fin  Frer^  Timothée  a  ^f^  O?»^'**'" 
délivré,  &  que  s'il  revient  bientôt  ils  iront  enfemble  les  voir,  s'accorde  trèsMen  a'ûee      '  *** 
Vbtftoire  de  S.  Paul,  il  efi  certain  ""  que  Timothée  avoit  été  à  Rome  avec  Ittij  que 
V Apôtre  avoit  réfilu  (d)  de  V envoyer  en  Macédoine  y  &  qtion  n'a  aucttne  raifon  de[^  '^''* 
croire  qu'il  ne  le  fit  pas.    De  fine  que  Von  trouve  le  tems  de  VEpttre  aux  Hébreu»        '    * 
dans  Vtntervalle  de  Vabfence  de  Timothée ,  dont  S.  Paul  aftendoit  le  retour  à  Rome , 


(f)Ch.f. 

o,  Paul  X,  14. 


recueillies  au  commencement  de  fon  Com^  fiiiv.  Voyei  plus  bas  la  Seét.  XXXVL  ' 

roentJiire  Tur  cette  Epître.         *  •  9«  Voyez  la- remarque  fur  le  Chap.  XIII.  7» 

^.  Lu^er  in  Genef.  Cap.  XLVIIL  lo.  &  ce  qu'on  a  dit  ci-deffus,  Seét.  lit. 

7.  Eufeb.  ub.  fup.  Lib.  III.  Cap.  38.  Lib;  10.  Voyei'thih  I.  i.  Col.  1. 1.  Philém.I.  i. 

VL  Cat>.  14»  15.  Hieron.  ubi  fup.  Ces  trois  £pîtres,  qui  font  écrites  de  Rome'j 

'  8.  Chap.  VI.  II.  &  fuif.   Chap.  X^  3;.  ii  le  font  au  qobi de  Paul  &  4e  Timothée. 

ToM.  II.  Ggg 
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S.  Pdur^voh  itéd€ux  ans  frUhtniir  en  JmUe^  àvmèî  fvf  iitf  transféré  à  Ramei 
&  il  H^eft  pas  poffiUe  ^eUs  CbriMni  sU  ce  pass4d  n€  Vemjfent  ^^é  dansfkfrifin.  B 


eft  vrai  qn^H  lit  dans  les  Verfiom  Lasine  &  Syria^me^  atffflj^ten  ^  dans  fnel^$ 
Manufhrits ,  Vous  avez  compati  \  ceux  qui  font  dans  les  chaînes.  MaisHUre  ^ne  U 
fremiere  lefon  efl  aniftrifiejar  matins  grand  nombre  de  Manmfirisi^  elle  efi  en  fnel^ 
^firte  confirmée  far  le  Chap.  XIII.  vf  19.  car  ces  mess.  Ami  ^ae  je  vous  icw  reo* 
du»  marins  nneperfinne,  qni  avoit  été,  &  fMî  apparemmens  esaii  eneere frifimsH^ 
te.  D^ ailleurs  comme  cefl  ici  un  des  endroits  1  ijui  ont  fait  croire  fue  cette  Efître  efi 
de  5.  Paul 9  &  fête  les  anciens  la  lui  ont  attribuée  avant  le  tems  d'Origine,  c'efl  mno 
preuve  if  non  lifiit  alors.  Vous  avez  compati  k  mes  ch^es. 

6.  A  Végard  de  la  DoQrme ,  elle  efi  la  même  qm  celle  de  S.  Patd.  Censé  ^om 

fa) H.  Cor.  trouvé  de  la  cMtradiQion  entre  la  manière  (a)»  dom  ilenuft  envers  VInce&tseux  de 

g^y^*  ^     Corinthe^  à  t/m  il  pardonne  fin  crime  ^  &  ce  fue  l*jiusesir  de  cette  Epitre  die  dans  le 

Chapitre  FI.  quil  e(t  impoflible»  que  ceux  qui  ont  éxi  illuminez  fe  renouveUent  par 

k  repentance^lors  qu*ils  viennent  à  retomber  ;  ceux ^dis-je ^qui  trouvent  de  ta  contre' 

diSion  entre  cette  déclaration  &  la  condsdte  de  S.  Paul^  ne  prennem  pas  garde  fu'it 

(b)  Voyez  ne  s'agit  pas»  dans  l* Epure  anse  Hékreux»  de  emel^ue  crime  particulier  (b),  mais^ 

saVs^^  k  ^'^^  renoncement  entier  à  l* Evangile,  d'une  apoflafie  volontaire  1  fui  a  fuelfue  cbo/k 

Chap.  VI.   déplus  atroce  que  le  péché  des  Puarifiens  comre  te  S.  Efprii. 

kciiw.x!!     ^'^-  ^^^  '^^  caraSires,  fue  nous  venons  de  marquer,  conviennem  étmte  manière 

»ê,      '  *  très'iofie  à  S.  PasU,  &  cela  joins  au  thtoignage  des  jincienSf&en  particmléer  m  eelai 

de  S.  Pierre,  ne permettroit  pas  de  douter^  fue  P Epitre  aux  Héhestx  ne  fut  vorita* 

élément  delui^fiPon  n^étoit  arrêté  par  deux  diffietdtet^  La  première  efi^  ^pio  PM* 

tour  fe  défigne  lui-même  comme  un  Difeiple  des  jipotres  ■  »  lors  que  parlant  du  Ciliiti. 

qui  a  été  premièrement  annoncé  par  le  Seigneur,  U  ajome,  qui  ko  us  zéîé  ooofir- 

më  par  qeuz  qui  Tont  appris  de  lui  VAmear  fknéle  fi  mettre  au  nomhre  de  ceox, 

qui  ffavoientpas  refu  l'Evangile  immédiatement  de  J esus-C  h  rist»  tssais  des  Dif' 

eiples,  ^  lEiu$'CHKi$T  avoit  ififtruits.  Or  S.  Paul  a  ^aud  foin  é^affiarer  par* 

tons  * ,  qtfiïne  tient  fin  Evangile  d^ aucun  homme  ^  qtfil  l'a  refupar  la  voje  delà  ti^ 

vélation.  On  répond  à  cela^  que  les  Ecrivains  &  les  Or  atomes  ne  laifiint  pas  de  dire 

.  NouSf  hien  que  ce  qstils  difent  ne  convienne  »  ni  à  eux-mêmes»  tti  à  tests  ceux  à  fà 

ils  parlent.  Quipourroit  s* imaginer^  que  S.  Paul^  ou  lue,  à  qui  il  écrit,  ajemja^ 

(s)  TklIL  ttsais  eu  les  vices,  quUlfènAle  attribuer  à  Ptm  &  à  Patttredans  ces  paroles,  (c)  ooos^ 

^  mimes  >  nous  avons  été  autrefois  des  infenfez  &c.  Or  cette  réponfi  efi  non  feulement 

vraye  en  oMe^-méme,  eKe  efi  néceffaire  ici.  Car  enfuppofanti  comme  t^^  Fopitsmghsi* 

raie ,  epte  Pjipotre  écrit  dsreSement  aux  Hébreux  de  Jérufalem  &  de  yudee ,  on  ne  peut 

mtpliqfter  d'tme  autre  manière  ce  qu'U  dit  dans  cet  endroit.  Laraifon  en  efi,  qi^il  j  omit 

alors,  dans  les  Eglifes  de  cepais4àf  beaucoup  de  Fidèles,  qui  avoiem  ouï  tEvaugile 

de  la  Propre  bouche  dm  Fils  de  Dieu.  Cela  ^  fondé  fur  le  témoignage  '  ePEtssèbe;meis 

cela  tefi  encore  miestxfur  celui  de  S.  Paul.    Car  on  ne  peut  flfptfèr^  que  ces  Cbré* 

(4)  I.  Cof.  tiens  (d)  qui  avoient  vu  Jbsus-C  hrut  refluicitéj  &  dont  la-plupait  vivoient  en- 


cert. 


I.  Voyez  Chap.  IF.  4.  Jpfertt^lpiur  mn  ijfi       3«  Voyez  Eufeb.  Hift.  Eccl.  Lib.  III.  C^ 
Pâulum  ^  qui  eu  auHtt^  fi  hahere  BimuÊelium    it.. 


fmblt^mnétutêmoxrevdâtiem.  Calvin*.Coiom.  4.  Voyez  la  Préface  générale* 

m  Ep.  ad  Hebr.  Cap.  II.  4.  ^.  Seâ  iffe  deundi  ratio  Mam  qnam  Faeiem. 

la  Voyez  Gal.1. 1 1.  &  fuiv.  Parlant  mime  ^ifatis  tifietur.  Calvin.  Argum.  £p.  ad  Hebr. 

de  la  S.  Cène ,  il  dit  quil  a  offrit  du  Smpuur  o.  Voyez  la  première  remarque  fur  IcQui^ 

ce  <|{iUl  en  éctit.  L  Cor.  XI.  za%^  3011.  lo. 
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é^rê]  Im  qièê  ÎAfoire  tcrhôH  aux  Cùrimhiens^  fij^S^  MKf  mms  dam  Tê^act  de 
gina  onfix  amiées  ^»  ^  s'{câ$dérent  entre  la  L  Efitre  anx  Ctrimifiens&fEpîireanx 
Hébreux^  Ilféun  fomrtam  remar^tter^  q$te  tes  parûtes  d$$  Chap.  IL  qm  fins  4e  fendes 
mène  de  Vol^e^n  tpCen  examine ^ms  sm grand  rappert  avec  ce  fme  S.  Lmc  dit.  de  Itsim 
etsênse\  au  cemmencement  de  fin  Evangile  9  Chaf,  I.  2.  mais  cette  tAfirvatien  n*efi 
point  contraire  anfintiment,  ftie  F  on  tâche  Rétablir. 

Xm.  La  différence  dmftile  de^  l*Epitre  aux  Héèrenx  \  &  de  cebù  des  Ejntres  de 
S.  PàsUf  feft  fait  fintir  à  tons  ceux  tjai  ont  In  ces  Eprtres  avec  attention  ^  ^  qnelftêes 
eonformitex^f  que  ton  tronve  £aiB&nrs  entre  ces  divers  Ecrits^  ne  fitffifint  pas  pont  /^^ 
ver  tout' i' fait  cette  difficulté.  Il  efl  vrai  q^'Hy  ^  dans  l*  Epure  anx  Hébre'ax , comme 
dans  les  Ephres  de  S.  Panl^des  digreffions  ajfex.fré^entes\qtfon  j  trouve  des  penjees 
&  des  préceptes  paraBèles  ^  une  méthode  fimhlable  ^  des  exprefftons  même  qui  /enddem 
particsdieres  à  cet  Apôtre  j  *  &  quon  ne  rencontre  en  effet  dms  aucun  autre  Livre  du 
Noesveasê  Teftament  que  dans  cette  Epître  &  dans  lesfiennes\  mais  tout  cela  riempi'- 
thepas^  que  leftile  de  ^Epître  aux  Hébreux  ne  fiit  fi  différent  de  celai  de  S.  Paul, 
qu'Origine,  grand  maitre  en  cette  matière,  ff a  pu  s* empêcher  de  dire  f ,  quil  njavoie 
perfonne,  qui  eut  quelque  goût  &  quelque  difiemement,  qui  ne  trouvât  que  la  diSiem 
&  le  tour  de  VEpitre  aux  Hébreux  étoit  trop  Grec,  par  V attribuer  à  S.  Paul,  dont 
leftile  étoitfimple,  &  mime  sm  peu  greffier. 

XIV.  On  fi  trompe  quelquefois  en  jugeant  dsm  AnteUrpar  le  fiile,  &  la  quefhon 
que  ton  traite,  en  fournit  un  exemple  bien  remarquable.  Car  Eusèbe,  qui  la  donne  à 
S.  Paul  *9  croit  que  Clément  en  a  été  le  TraduHeur,  &  fi  fonde  fia  la  conformité  da 
ftila  &  despenfies  avec  leftile&lespenfiesdeClémemdansfinEphre  aux  Corimhiens. 
Afais  Clément  d Alexandrie  *,  dans  tm  fragment  defisHypotjpaks  ou  Inftraftions» 
croit  que  c'eft  S.  Luc,  qui  a  traduit  en  Grec  PEpttre  aux  Hébreux,  &  fi  fonde  fier 
la  conformité  du  fiile  de  cette  Ephre  avec  celui  de  S.  Luc,  dans  le  Livre  des  Aàes* 
Cefint  deux  Ataeurs  Grecs,  qui  entendoient  bien  leur  Langsse  ,  très-favans  l'un  & 
Vasttre,  &^qui  ne  laiffent  pas  déjuger  d^éremnsent  du  prétendu  TraduSeur  de  cette 
Epitre,  quoiqu'ils  finent  fait  tous  deux  par  le  fttle.  Cependant  ils  conviennent  avec 
Origine,  que  celui  de  l* Epître  asix  Hébreux  ffeftpoim  de  S.  Paul,  &  letonfintemene 
de  ces  trois  Pères  Grecs  fimble  devoir  décider  la  quefiion.  Il  efi  vrai qtéonrépond, que 
te  fiile  des  Auteurs  n*efl  pas  toujours  le  même,  &  qu'il  varie  filon  les  tems  bries  ma^ 
bières.  La  réponfi  efi  vraie  dans  le  fond,  mais  elle  rf efi  pas  à  propos.  Si  F  Epitre  aux 
Hébreux  efi  de  S.  Paul,  elle  a  été  écrite  d^ Italie,  prej^e  dans  le  même  tems  aue  les 
Epi  très  aux  Ephéfiens,  aux  Philippiens&  aux  Colofftens.  La  d^érence  du  jiile  ne 
Viens  donc  pas  de  la  différence  des  tems.  Et  pour  la  diverfité  des  masieres,  quoique 
r  Afêseur  facré  en  traite  une,  que  S.  Paul  ri  a  traitée  proprement  nulle  part , cette  EvU 
tre  efl  néanmoins  ^  comme  les  Epures  aux  Ephéfiens  &  aux  Colojfiens  ,une  Epitreidog^ 
inatique,  une  Epître  de  controverfi,  où  les  erreurs  des  Juif  s  fins  combattues. 
'  XV.  On  réfludroit  cette  difficulté  en  difint ,  comme  les  Anciens  '^  Nnt  dit,  que  S. 
Paul,  écrivant  à  des  Hébreux,  avoit  écrit  en  Hébreu,  &  que  nous  ri  avons  que  la 
verSon  de  fin  Epitre,  qui  f m  faite  par  S.  Ltsc,  ou  par  S.  Clément.    Mais  cette  opi^ 

nion 

7.  Ap^  Eiifeb.  H!ft.  ft:ck  Lib.  VI.  Ctp.  1 5,    précédé ,  Ssriffirat  auteur  sss  JHhum  Bdnréûs , 
\    %.  Ibid.  Lib.  III.  Cap.  38.  Hdfrmè,  id  $8  fm  iUquh  diftrtiOîmki  ut  ea, 

9.  Apud  Eiifcb.  HifL  EccL  Lib.  VL  Qjp.  14.    qué  êhqmntir  firifta  fiaram  in  Bèrec ,  tloquef^ 

10.  Clément  d'Aleiandrie,  Biifèbc,  Théo-  tikt  verturéhtur  m  Gréctm,  &h4ne  ceufém  ejft, 
aoitt  fc  d'autres.  Voici  les  paroles  de  S.  }er6-  '^d  Céttrts-Etip^sdîfer^fartvidêsttur^Dticn^U 
me ,  qui  fait  le  fentimenit  de  ceux  quirayolcat    ËcckC  m  Pouh. 

^«8  * 
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nion  des  jinciem  a  des  diffic^lseK,,  &  n'a  peint  defreuves.  Ils  n*ont  foini  eu  d'ausrg 

raifin  de  croire  que  5*  Patd  avait  écrit  en  Hébreu^  cpse  celle  quil  écrivoit  à  des  Ué* 

hrenx.    Or  cette  raifon^  toute  vrai-fenMable  qifelle  faroit  ^  n*efi  point  convaincante  ^ 

parce  (ju'tl  eft  certain^  que  la  Langfte  Grecque  et  oit  entendue  dans  la  Judée  ^  quoi 

qu'elle  ne  fut  pas  la  Langue  Vidgaire.    Tous  les  auteurs  du  Nouveau  Tejlamem  ont 

écrit  en  Grec,  bien  qu'ils  écrivijjent  pour  tous  les  Fidèles  9  fiit  Hébreux ,  fiit  Gentils. 

S.  Barnabe,  ou  l'Auteur  de- 1*  Epure ,  que  nom  avons  fous  fin  nom,  a  écrit  à  des  Hé- 

breux,  &  napas  laijfé  d'écrire  en  Grec,  Les  Ouvrages  compofeu  dans  cette  Langtte, 

étoient  utiles  à  plus  de  perfinnes  >  &  même  à  un  plus  grand  nombre  de  Juifs  ;  car  ceux, 

qui  étoient  difberfiz.  dans  l'Egypte  &  dans  VAfie  parloient  Grec.    Enfin  ceux  y  qui 

j  \         mus  ont  parle  d^un  Original  Hébreu,  ne  l'ont  jamais  vit,  &  ils  ont  fuppofe  fans  preu- 

•       ve  ce  qu'ils  ont  cru  devoir  être.    Or  quand  il  s  agit  de  faits  ,*  cette  manière  de  raifin^ 

ner  eft  très-fi^ette  à  erreur,  &  fit-elle  beaucoup  plus  pire  qt^elle  ne  l'efl,  elle  nefau» 

roit  balancer  les  preuves,  que  l'on  a  du  contraire. 

XVI.  En  effet  pre/que  tous  les  paffages  du  Fieux  Tefiamem  fins  aUéguei^  félon  Us 
LXX.,  &  non  filon  l'Hébreu.  Le  paffage  du  PfXLq.  où  ilj  a  dans  l'Hébreu,  Ta 

(a)  chap.  .m'as  pefcé  les  oreilles»  efl  rendu  par  l' Auteur ,  (a)  Tu  m'as  formé  un  corps,  ce  qtfun 
*•  *•         TraduQeur  n'auroit  pas  fait,  s'il  avoit  tourne  en  Grec  un  Original  Hébreu.  L'Auteur 

(b)  Chip,  explique  les  mots  de  (b)  Melcbirédec  &  de  Salem  ,  ce  qu'il  nefalloit  point  faire  écri" 
TH.*.       ^^^^  ^^  Hébreu,  tSr  néanmoins  cette  expliauion ,  faifant  aufujet,  elle  efl  évidesmuen 

de  l'Auteur  &  non  du  TraduQeur.  Mais  les  réflexions,  que  fait  l' Apôtre,  à  Pocca- 
J$on  du  mot  Grec  Diathékë ,  quifîgnife  Alliance  &  Tcfiamenc  «  font  une  preuve  m- 
dente  que  l'Oririnal  efl  Grec.  Car  le  mot  Hébreu,  qui  veut  dire  Alliance  ,  nefignL 
fiant  Jamais  Tcltament ,  comme  '  S.  Jérôme  l'a  remarqué ,  fi  l'Auteur  divin  avott  ri 
crit  en  Hébreu ,  il  tfauroit  eu  aucune  occnfion  défaire  les  raifinnemens ,  qu^il  a  faits  * 
fur  la  nature  d'un  Teflament.  Cefi  la  double fignification  du  mot  Grec,  qui  lui  a  don» 
né  lieu  de  confidérer  la  Nouvelle  Alliance  yo/»/  l'tdée  d'un  Teftament>.qui  viapûv^m 
fon  effet  que  par  la  mort  du  Teftaceur. 

XVII.  //  ne  faut  que  lire  VEpitre  aux  Hébreux  pour  Juger  que  ce  n^efi  pas  wieVer^ 
fion.  Elle  a  touSr  à-fait  un  air  Original.  On  n'y  voit  point  la  contrainte  et  un  Tradttc^ 
teur,  ni  cesphrafis  Hébraïques  ,  que  l'on  trouve  partout  dans  là  f^erfion  des  LXX., 
ou  dans  celle  de  l'Eccléfiafiique..    La  réflexion  de  S,  Jérôme  ^ ,  que  S^  Pauï  avoit  écrit 

.  ^n  Hébreu  très-éloquemment  ^  afin  qu'on  pût  traduire  en  Grec  ,  d'une  manière  plos 
éloquente  encore  1  ce  qu'il  avoit  écrit  en  HeVeui  cette  réflexion,  dis-je  ,.  efl  avancée 
mnpeu  légèrement.  L'éloquence  Hébraïque,  &  f éloquence  Grecque  fini  tres-différen^ 
tes ,  &  pltis  il  j  aura  de  la  première  dans  un  Original ,  moins  peut-être  j  aura-t^il  de 
la  féconde  dans  une  Verfion,  au  moins  lors  quelle  fera  fort  littérale. 
.  XVIII.  Ainfi  la  difficulté  duftile  neft  point  levée  en  difant ,  que  le  Grec  de  tEpt' 
ire  aux  Hébreux  n'eft  qu'une  Verfion.  Mais  cette  difficulté  ne  paroit  pas  fuffifante  poiér 
détrttire  la  preuve  tirée  y.  fiit  du  témoignage  de  S..  Pierre  &  des  Pères,  fiit  d4s  carac^ 
féres,  que  Von  trouve  dans  VEpitre  mime.  Il  efl  vrai  qtfelle  ote  à  S.  Paul  rexpref^ 
fion ,  mais  non  les  penfies  &  la  matière  y  qtiil  faut  lui  coiiferver,  Çefifourquoi  onfot^* 
frit^  enfin  au /intiment  d'Origine  -,  qtii  jugé  dé  cette  qaejfion  d'une  manière  irès^diine 
de  fa  modération  &  de  fin  difiernement.  ^  Pour  moi ,  dit-il,,  je  oroi  que  hes  penUfe» 
font' de  i'A^ôtresi  mais  que  lardi^on  eft  d^.  qiiclqa'autrç  >  foi  a  rédigé  par  éerit.ce 

'  .  qu'il 

'    I.  Hieron,  ConUnent  in  Ed.  ad  Gai.  Cap;       t.  t:hap.  I^.  i$.  &  fuir.' ^    -    - 

IH.*.  iff»    ~  •  3.Danslcpaflagçcitéci*dtfi«,ftrl«Seâ.XV; 
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qo^il  avoit  appris  de  lui  Si  quelque  Eglife  reçoit  cette  Epîcre  comme  étant  tontà-faic 
de  S,  J?aul|  elle  eft  louable  en  cela» car  ce  n  eft  point  fans  railbn  que  les  Anciens  ont 
crû  qu'elle  étoit  de  lui.  Mais  je  croi  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  en  fâche  l'Auteur.  // 
s  agit  de  l'auteur  étuflile,  &  non  pas  des  chofis.  Origine  ajoute  ^  ce  qu^on  a  dijajraf^ 
forte  y  que  les  Ecrivains  ,  dont  les  Ouvrages  étoient  parvenus jufqu^ à  fin  tems,  attri- 
bmient  t'EPÎtre  aux  Hébreux,  tes  uns  à  Clément  Romain, les  autres  à  S. Luc,  Mais 
ce  récit  n* étant  pas  contraire  à  ce  quil  vient  de  dire  ,  il  s  agit  du  langage  &  non  de 
la  matière.  Ainfi  ce  que  Von  trouve  de  plus  vraifimhlable  fur  cette  queflton ,  c^ejl  que 
S.  Luc,  qui  accompagnoit  S.  Paul  y  &  qui  fut  avec  lui  À  Rome ,  a  été  fin  Secrétaire; 
quil  a  écrit  CEpitre  aux  Hébreux  de  la  part  de  l' Apôtre  y  &  fur  fis  inJiruSions  ;  que 
c'efl  delà  que  vient  la  différence  quil  y  afiit  dans  leftile,  foit  dam  lacompojtsionmê^ 
me,  entr^  cette  Epure  &  celles  qui  fin  t  uniquement  de  S.  Paul.  Ce  fintiment  a  l'avan-» 
tage,  qu*il  s'accorde  avec  celui  des  plus  anciens  Pères  Grecs  ,  qui  pouvoient  Vapputer 
de  leur  temspar  des  raifins,  qui  nous  fini  inconnues. 

XIX.  Apres  cette  dtfiuffion,  moins  curieufe  que  nécejfaire  ,  pour  faire  connoitre  à 
un  LeSeur  pieux  ,  fiw  quels  fondemens  cette  Epitre  efl  reçue  dans  le  Canon  des  Ectp- 
tures,  &  artrituée  à  S.  Paul,  il  faut  en  marquer  le  dejfein,  &  donner  une  idée  gêné* 
raie  de  ce  quelle  contient. 

Le  deffein général  de  cette  Epure  efi  Raffermir  les  Hébreux  dans  la  foi,  &  dans 
la  profeffion  ourverte  de  l' Evangile,    te  but  (i)paroit  dis  le  commencement  du  Chap.  ^nj  ^1,^^* 
//.  &  on  le  retrouve  partout  dans  la  fuite.  De  tous  les  Juifs,  jqui  avoient  embrajfé  la  n.  »•».  *. 
Foi,  il  n*y  en  avois  point  qui  fuffent pltu  expoCet^au  danger  de  l'abandonner, que  ceux  Jj  a^vJîÎT 
quifè  trouvoient  à  jérufalem  &  dans  la  Judée.  Car  outre  que  les  Juifs  incrédules  «  j  Lechap. 
^toient  erùore  ajfex. puijfans pour  j  perfecuter  les  Fidèles,  cUtoit  là  que  fi  trouvoient^^^^^^^^ 
les  Savàns  de  la  Nation ,  qui  ne  manquoient  pas  d'attaquer  la  Dohrine  Chrétienne  merâc  dtn» 
par  des  difficultez. ,  dont  on  ne  fauroit  juger  bien  dijlin£lement ,  mais  dont  on  décou^  **  ^^*^ 
yrira  quelque  trace  dans  cette  Epure.  Car  on  ne  peut  douter,  que  V  Apôtre  n'ait  écrit 
aux  Hébreux  fir  les  matières,  qui  les  intérejfoient  le  plus,  &  fier  le/quelles  ilfatloif 
tes  injlruire  pour  réjîfler  û  leurs  adverfaires. 

XX.  On  trouve  dès  le  commencement  (b)  l'abrégé  de  toute  la  matière,  que  rApo-  (b)  cl 
ire  traitera  dans  la  ptite.   Il  s'agit  principalement  de  la  dignité  fiuver aine  du  Fils  de^**^ 
Dien,  de  la  neceffité,  de  ktperfekion  éf  de  la  vertu  de  fin  facrifice^,  &  enfin  de  fin 
exaltation^dans  le  Ciel.  Cejl  en  général  l'argument  de  P  Epitre  aux  Hébreux, &l'Am^ 
Uurfiit  lOr  méthode  des  plus  habiles  Ecrivains,  qui  eft  de  donner  d'abord  ttne  idée  de 
leurfiget.  S.  .Paul  en  a  ufé  de  même  dans  V Epitre  aux  Romains,  hrs  qu'yen  définiffan^ 
l'Evtv'gil^^  puiflance  de  Dieu>  pour  (àuver  cous  ceux  qui  croyent»  les  Juifs  pre- 
mièrement ,  ^  puis  les  Gentils^  tl,  avtince  dans  cette  fropofirion  tout  ce  qu'il  a  defein 
étéclaircir,  &  df  prouver  dans  fin  Epitre.  ^ 
,    XXL  Aprèf  avoir  expo  fi  fi^  matière,  P  Apôtre  montre,  que  Jésus-  GHRistycliaf.  n 
qsii  a  été  le  Minière  de  l' Evangile ,  efi  infiniment  élevé  au  dejfits  des  Anges,  qui 
ont  été  les  Minifires  de  la  Loi,  parée  qu^il  efi  le  Fils  de  Dieu^.  dont  les  Anges  ne 
font  que  leifirviteurs,  &  qu'il  n'efl pas  moins  le  Créateur  que  le  Légifiatettr  du  mm^ 
,</?.   La  confiquence,  qu'H  tire  de  ce  principe,  efi  la  perfeQion  Àe  la  nottvelle  AUian-  chap.  n 
ce,  if  la  neceffité  d!en  foutenir  invioïaÉlement  là prdfejion.  Il  efi  fort  vraifimblable, ^'^ 
que  les  Juifs  méjfrifimt,  '&  la  DoQrinè  Chrétienne,  &-  ctlui^qui  V avoit  enfeignée'. 


* 


ah 


»  » 


4.  Apud  Eufeb.  Hift.  Eçcl.  Ljb,  VI.  Cap, 25.    Ton  Commentaire  fur .  rÉï>ître  aux  Héhrcjx ;; 
•S,  Voycx  S>  ChryfollQmedawla  Préfecê  de   Tom,  YL  p.  69^.  0c  697. 
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àlUgmiefft  quUl  tf^n  tmt'fas  d'elle  comme  de  la  Loi^  qwi  éivoh  été  publiée  pa- 
le Âoges.^  Ceft  ce  qui  engage  l*jt pitre  à  montrer  d^ahrdqne  J  BS0 s-Ch  a.is  t. 


qni  a  friche  P  Evangile  ^  efi  le  frofre  Fils  de.  Dieu  y  &  qtfen  cette  qualiiêU 
eft  âderé  des  Anges  mimes.  VejeiL  ce  que  Von  û  remarqué  à  cette  occafion  dont 
la  Préface  fur  VÈfhre  aux  Coloffiens. 


(t)  tac 
XXlV.atf, 

«7» 


XXII.  On  trouve  dès  Ventrée  de  celle-ci  des  témoignages  du  Vieux  Tefla* 
fnent^  expliquez^  dune  manière^  qui  fisrfrend  le  LeHeur ^  jar ce  qi^ en  les  confia- 
dérant  dans  V Original^  on  n*j  apper fois  pas  le  fins,  que  V Auteur  facré  leur  don* 
ne»  Ceft  ce  qui  oblige  à  faire  ici  quelques  obfervations  fiar  la  méthode  d'expliquer 
mjftiquement  les  anciennes  Ecritures  ,  que  les  Apôtres  onf  fiiivie  9  &  que  les 
DoUews  Chrétiens  imitèrent  dans  la  faite  avec  trop  pets  de  circonfpeSion. 

Il  faut  donc  favoùr  que  les  anciens  Juifs  étoient  ferfuadet» ,  qu'il  j  avoit  dans 
les  Saintes  Ecriturjts  des  fins  cachets  &  profonds,  y  qui  fi  découvroient  à  la  fa* 
vetsr  des  termes ,  que  le  S*  Efprie  avoit  empiojex.  y  parce  que  tes  termes  étoient 
ftrof  forts  four  les  reftreindre  au  figet  ^  quUt  fimbtoit  que  tes  Prophètes  avoiem 
4n  vtà.  C^efl  en  fiàvant  cette  règle  ,  qtte  V Auteur  divin  de  cette  Epitre  a 
découvert  diverfes  vérités:.  Evangeliques  dans  te  Pieux  Tefiasnent.  On  peut 
tfoir  lÀ'dejfus  tes  réflexions  ^  quHl  fait  dans  te  Chap.  IL  fur  les  paroles  du  Pf 
ri II.  dans  le  Chap.  IV.  fur  ceûes  dtt  Pf.  XCK.  &  dans  le  Chaf.  XII.  fur  celtes 
4u  Prophète  Aggee. 

XXlIL  Un  antre  principe  des  anciens  Jstifs  eft  ,  que  la  perfimte  &  le 
Hègne  du  Afeffie  étoient  de^gnex. ,  non  feulement  dans  ces  Oracles  j  qui  le  re* 
gardent  direSement^  mais  dans  d^  autres  Oracles  plus  oifcursj  qui  n^ont  pas  nu 
rapport  direS  À  lui.  Ils  crojoient  encore  ,  que  les  grands  Perfonnages  du 
yiieux  Teftament  avoiem  été  des  figures  de  ce  Roi  /tivinj  que  ta  Nation  atttn» 
doit  &  que  ce  que  V Ecriture  avoit  dit  à  leur  avantage  ne  leur  convenoit 
ofu* imparfaitement  ,  pendant  qu'il  convenoit  an  Meffie  dans  toute  fin  étendue. 
Non  fitdement  les  perfinnes  ,  mais  les  avions  &  les  cérémonies  étoient  n^fie^ 
rienfes  ^  &  repréfintoient  ou  les  qualiteXs  ou  tes  aSHons  du  Meffie.  En  cela 
ses  Volhnre  ysufs  fuivoient  au  fond  Vititemion  dn  S.  EJprit,  Tous  les  Prophe^ 
tes  avoiem  parlé  dn^  Chrifi  (a)  ^  de  fis  fiuffirances  &  de  fi  gloire  y  &  tout  ce 
que  Dieu^  avoit  dit^  à  Vhomettr  de  David  &  de  Satomon  y  leur  appartenoit 
Htoins  qu^À  ce.  Roi  célefto  ,  dont  ils  étoient,  les  fignres.  Ceft  filon  ce  principe 
que  V Antettr  facré  explique  de  J  esos^Christ,  dans  le  Chap.  /.t;/rf,8, 
p ,  10.  ce  que  le  S.  Effrit  aveit  dit  de  Ces  deux  Rois ,  Pf.  II.  7..  //.  S'am.  FIL 

14.  Pf  xur.  7. 

XXÏV.  Phihn  '  a  décrit  &  fait  F  éloge  d'une  SeBe  Judaïque  de  Philofiphet 
iontemplatifs^  qu'il  nomme  Thérapeutes,  &  qui  étoit  principalemem  retirée  en 
Egypte.  Ces  genS'Ji  expliquoient  V Ecriture  d^une  nianiete  atlégoriqite  \  croyant 
que  toute  la  Loi  eft  (emblable  à  un  animal,  que  les  paroles  en  font  \c  corps, 
€^  que  les  (êns  cachez  fins  ces  paroles  en  fint  Tainc.  Leur  principale  étude 
étoit  de  contempler  dans  les  termes  ,  comme  dans  un  miroir ,  tes  admirables 
et^ftireSy  que  le  S.  Efprit  y  avoit  voulu  renfermer.    Ils  avoiem  les  Écrits  de 

leurs 

1.  De  Vîta  contend.  p.  m.  617.  i.  Ibid*  p.  m.  5;. 

2.  £ufeb.  Hi&  £ccL  Ub.  lU  Cap.  17.  4.  Voya  TEpît,  de  S.BarDaiyéSe^.  VI,IX« 
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ffitri  fridieejfefirs ,  ^ui  ionienohHi  dé  ces  fines  d^exflicatims ,  &  fui  leur  fir^ 
V0$eni  de  guide  &  de  modèle.  *  Emèke^  &  flnfiestrs  autres  afrès  luij  ont  cni- 
fue  ces  Tbérapciites  éfeient  Cbre'iiens  ,  fue  leurs  Ecrits  étaient  nos  Evaneiles^. 
&  les  Efitres  de 'nos  jâPotres.  V erreur  efl  ujfex.  greffier e  y  mais  cet  Hi/torien 
Eeeléjiafiique  fi  confirme  dans  fa  fenfie  far  cette  raifin^  ^il  y  a  beaucoup  d^ex^ 
flicattons  mjftiques  dam  les  Efîtres  de  S*  Paul^  ^  &  en  particulier  dans  rEpicrc 
aux  Hébreux. 

XXV.  Les  D^eurs  Juifs  étant  àem  ferfisadez,^  fue  f Ecriture  étoii  fleine 
df  mjfiires  ^  Us  sUxerçoient  à  les  rechercher.  De  là  vient  iju^on  les  a  nem* 
mex^  d'un  nom^  ^i  Jignifie  (a)  Recbercheurs.  Cefi  dans  la  découverte  de  ces  M  VejFcr 
ff^Pères  que  cmfiftoit  leur  iciencc  Cefi  auffi  ce  que  S\  Paul  apfellefi  fiuvent^^l\^^^ 
fcience  &  intelligence^  &  ce  que  ^  S.  Bamaké  nomme  de  même  dofts  l^EfU 
tre  qu'on  Itti  attr^uS.  VAfetre  montre  a0e%  le  cas  qtfil  faifiit  de  cette  fcien* 
ce  divine^  lors  qu*il  P appelle  du  stem  (b^  dr  peffeâion%>  &  ceux  qui  la  poffe*  {^)  ^^'N 


du  nom  de  parfaits.  U  ne  faut  donc  fus  s*  étonner^  que  les  Dofleurs  Chré* 
tiens  ^  quifirtoient  du  Juà^ifiue^  ajent  ftmn  dans  l'exflieation  de  l'Ecriture  une^ 
méthode  y  non  fiulement  amorifee  ^  mais  eftimée  la  fltts  fidslime*  U  eft  vrai^ 
ffte  les  Ju^s  ett  ahufiientj  comme  les  Chrétiens  le  firent  dans  la  fuite  ù  leur  ex^ 
emfle  ^  mais  dans  le  fond  eUe  étoit  honne.  Elle  réfondoit  à  fintemiou  du  S.  J^ 
frit  qui  avoit.  caché  fins  lu  lettre  des  Ecritures  ^  &  dans  les  figures  de  lu  Lei p. 
les  jttjfftères  ^  qu*il  devoit  révéler  dans  la  fitite  far  les  Profhetes  dn  Noteveastr 
Tejlament. 

XXVI.  Comme  U  y  avoit  forme  les  Chrétiens  des  getts  fievûns  dont  IttThée^ 
logée  des  Jnifsy  tels  qste  Pétoienty  far  exemfle^  un  Paul  &  un  A  folios  y  on  ne' 
fetu  domer  que  les  exflications  y  qu*ils  donnoien:  0  flufieurs  f^ffitges  du  Fïettst' 
Teft ornent  ^  ne  fujfent  confermes  à  celles  des  VoSeurs  Jeti^    On  (cmhera  dans 
cette  fen/écy  quattd  on  fer»  réflexion  ^  qste  notre  Anteur  avance  qteelqttefois  dos^^ 
exflications  y  qui  foroijfent  tom-à^fait  firfrenantes  9  fans  fi  tneitre  en  feine  dr 
Us  frouver,    Cefl  ainji  qu^il  offlique  à  Jz%V9-CHKmr  dans  le  Chaf.  /•• 
les  farolfs  du  Pf  CII.x6.  Tor,  Seigocur^  tu  as  fondé  la  terre.    On  a  ren^ 
du  raifin  de  cette  allégation  dans  la  remorqtte  fur  cep  endroit  \  mais  quand  oto^ 
ootêfidorcy  qste  V  Amour  ne  faitaucsme  dsfictdté  tPexfliquer  du  Meffio  tm  fajfo^ 
ge  y  qui  cottvient  évidentuoem  à  Dieu  y  &  qu'il  tfofeme  auctme  réflexion  fotur 
montrer  lajttfteffe  &  la  vérité  de   cette  e^licaeion  y   on    entre  naturellementf 
dates  la  fenfce  que  les  Jtùfs  ne  crofoient  fus  alors ,.  qtte  la  ^uUisé  de  Pils  do- 
Dieu  ne  défienat  qu^un  finplc  homme.     Car  comment  sUmaginery,  qu*un  Ameur' 
frtsdent  ne  fi  fût  fas  astacné  te  frottver  ttne  eseflication  de  P  Ecriture ,  qui  att^ 
rois  faru  fi  nouvelle  &  fi  étrange  y  &qm  n^ent  été  frofre  qu^à  révolter  les  Ef^ 
foies  J  &  à  les  éloigner  du  Chrifiianifincy  an  lieu  do  les  y  affermir  contre  les  dijjfi^ 
oultex.  des  Juifs  y  ce  qui  eft  le  bm  de  cette  Efitref 

'  XXVIL  Mais  quelles  qtfajens  été  Us  fenfées  des^  anciens  Juif  s  ^  les*  fins  y^ 
que  les  Profhetes  du  Nouveau  Teftasnent  donnent  aux  témoignages  do  F  Ancien^ 
tirent  leur  amorito  de  l^Effrir  do  Dieu  y.  qui  éclairoit  ms  Profhetes.    Les  Afo^ 

très  y. 

tt:  X.  ta  commencement.  Les  mots  »  vk^  fe  dsns  cet  Aateur  que  lu  eemtei/fenu  detfiufi 
9cM«^  9»^,.ou^i(»ne.£igiiifieDtami«cbo<   m^fi^t^ 
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1res  ,   infiruits  far  Jésus- Christ,   rtfttrent  de  Im  la  clef  des  Ecritures. 

Le  Saint  Effrit^  qm  defcendit  fnr  eux^  raffella  dans  leur  mémoire  les  infirme-' 

tions  de  leur  divin  Maure  ^  &  leur  révéla  les  myflères^  qu'ils  h'éteient  pas  ca» 

fohles  d'entendre  pendant  fa  vie,     Auff^  quelle  différence  entre  les  explications 

mjftiques  de  nos  j1  patres ,  &  celles  de  la  plupart  des  DoSeurs  Juifs  qui  ne  font 

que  des  vifions  &   des  finies  !    Quelle   différence  même  entre  ces  explicatiens 

&  celles  de  Philon ,  un  des  plus  favans  &  des  plus  polis  Ecrivains  de  la  Na-^ 

lion  Judaïque  !     Il  eft  tout  plein  de  mjfiique  &  d^ allégories  5    mais  il  a  telles 

ment  fa  Philofophie  Platonicienne  dans  refprit ,  qu'on  dtroit  que  Platon  eft  Fin* 

terprete  des  Prophètes.     Jl  n'en  eft  pas  de  même  de  nos  jipotres.     Ils  ne  cher^ 

chent  dans  le  Vieux  Teftament^  que  ce  Meffie^  qui  étoit  Vefpérance  des  Jf*ifs\ 

que  les  mjflères  de  fa  DoSrine  &  de  fin  Règne.     Ils  ont  d^ailleurs  cet  avanta* 

gCj  qui  les  met  hors  de  toute  comparaifony  c\ft  que  fouienns  aufft-bien  qu'éclai* 

rex.  par  l*EJprit  divin  y  qui  avoit  diilé  let  Prophéties  j  &  inftitué  les  cérémonies 

légales  ,  ils  ont  juftifié  la  vérité  de  leurs  explications  par  cette  démonftratioa 

d'Efpric  &  de  puifTance,  qui  confirmoit  r Evangile.     Au  refte  il  faut  ajouter  ici 

wne  obfirvation  importante  ,  fans  laquelle  ,  fins  le  prétexte  d^une  foi  Jimple  & 

' fourni fe  y  on  pettt  faire  tort  au  jugement  des  Ecrivains  facrez.^  &  on  expo/i  leur 

doSrine  à  des  objeSions  très- embarr affames.  "  Ceft  qtte  toutes  les  allégations  du 

Vieux  Teftament  ne  fint  pas  des  explications  littérales  ou  myfliqnes.     Ce  ne  fine 

quelquefois  que  des  alltipons  ,    fans  auctm  égard  au  fins  des  Prophètes  ,    ni  ù 

nntention  de  PE/prit  de  Dieu  ,    qui  les  a  fait  parler.     On  a  placé  dans  cet 

endroit  ces  conjtderations  fur  les  explications  mjfttques  ,    parce  que  de  toms  les 

Ecrivains  du  Nouveau  Teftament  il  n'y  en  a  point ^  qui  s'en  fiitplusfèrvi  que 

routeur  divin  de  cette  Epure.  ' 

XXVIII.  j1prèf>avoir  établi  la  dignité  fiuveraine  du  Fils  de  Dteu^  quia 
annoncé  &y  ce  qui  eH  eft  une  conféquence  néceffaire^  rattachement  &  la  foi  que 
mérite  fa  DoRrine  ^    l*j1potre  montre  qu^  il  falloit  quUl  fut  homme,  '&  non 
ck»^n.s-ff^  Ange,  que  ce  n'cft  point  aux  Anges,  mais  à  un  homme  que  le  monde 
«ciiiiT.      a  venir  a  été  fournis.     Cela  eft  prouvé  par  le  Pf.  VI IL  expliqué  dans  le  fins 
mjfiique.'  Sans  doute  les  Juifs  prétendoient j  que  Jésus- Christ  étant  hom- 
me, &  ajant  même  fiuffert  une  mort  ignominieufi  ^  il  étoit  bien  inférieur  aax 
Anges,  qui  avoient  donné  la  Loi  y  &  À  Moi  fi'  mime  ,   qui  V  avoit  re^ue.     Les 
fi)  Tom.'  Juifs  incrédules  (a),  dit  Theodoret  dans  V argument  de  cette  Epitre^  infiiltoicnt 
m. MM- -aux  Chrétiens  de  ce  qu'ils  croyoient  en  un  homme  mort,  &  de  ce  qu'ils 
avoient  abandonné  la  Loi ,  que  Dieu  leur  avoit  donnée.     V Auteur  fhcri 
s^ arrête  donc  k  faire  voir ,    que  Vabaiffement  volontaire  ,    <2^  de  peu  de  du- 
rée ,   du  Fils  de  Dieu  ,    a  été  fuivi  d^un  Règne  éternel  dans  le  Ciel^  qui  efi 
le  Monde  à  venir  ^.    que  fa  mort  étoit  néceffaire  pour  détruire  Tempire  do 
Démon  &  de  la  Mort  \   que  la  charge  de  Sacrificateur  des  hommes  deman* 
doit  qu^il  fus  hofnme  ,   &  que  devant  être  la  viHime  de  fin  Sacrée  il  fal^ 
loit  qu*il  mourut.     Cette  idée  de  la  mort  de  Jesus*Christ  ,  comme  d^un 
ficrifice  volontaire ^pour  expier  les  péfhex^  du  monde  ^  n^^n  efface  pas  fiulement 
f      '-  tou^ 

i.  Voki  les  parolfes  de  Calfin  fur  le  jt.  jl   deo  m»  fidffe  fropofêtOm  Apùfiôlo  gmainam  virhe^ 
ixi  Chap.  U,  de  rfpitre  aux  Hébreux.  B^J^^   nm  exfofiiionem  rrferr$v  niUl  $mm  oft^iaum^ 
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famte  Pigmminie  afparerttei  elle  lui  donne  de  flus  nn  caraSère  admirahle  de  fain^ 
teié  &  de  grandeur. 

XXIX.  Comme  VAjitre  avoh  <7^z// Jesus-Chr  IST  au  de  fus  des  An*  cbap.m; 
geSj  il  V élève  a$ijji  au  deffUs  de  Moïfe\  &  comme  il  avoit  cencluy  que  leme*^'^* 
fris  de  V Evangile  annoncé  par  le  Seigneur  ^  feroit  fnni  fins  rigoureufement 

que  le  méfris  d'une  Loi  publiée  par  les  Anges  >  il  conclnd  de  même^  que  les- 
Incrédules  ,    c^ui  defobiiroiem  au  Fils  de  Dieu  ,    (eroiem  exclus  du  rcpos  du 
Ciel  avec  f lus  de  raifon  encore^  que  les  Incrédules^  qui  defobéirent  à  Motfe^ 
ne  furent  exclus  du  repos  de  Chanaan  ,    c*efi  ce  qui  occupe  les  Chap.  III.  (^Chtp.  m. 
J/^.  où  ron  voit  tout' à' fait  le  but  de  l^ Auteur  facré\  fàvoir^  de  détourner  /^/^chap.  I7« 
Fidèles  d'entre  les  Hébreux  de  PAfoftaJie  ^   oh  l'on   tâchftt   de   les   entraîner. 
Il  fait  au  rejle  plufieurs  réflexions  fur  les  faroles  du  Pf  XCV.  J*ai  juré  dans 
ma  colère  ,    qu'ils  n'entreroicnt  jamais  dans  mon  repos.     //  en  fait  fur  les 
faroles  de  la  Génèfe  \   Dieu  fe  repo(ù  le  fepcièmc  )Our  :    &  il  montre  par 
ces  éUverfis  réflexions  ,   que  Dieu  a  préparé  aux  Fidèles  un  lieu  de  repos  qui 
a  4ié  figutJ  par  le  repos  de  Cbanaan,  &  far  le  repos  de  Dieu  après  la  créa^ 
fion  du  Monde, 

XXX.  //  ny  a  point  de  Religion  fins  Sacrifice  ^  &  il  efl  vrai'/emblable  j 
que  les  Jnifs  reprochoient  aux  Chrétiens  y  que  n* ayant  ni  Sacrificateurs  ^  ni  vie-* 
times  y  ils  n^avoient  par.  confisquent  aucun  mojen  d'approcher  de  Dieu,  & 
d^en  obtenir  la  remijfion  de  leurs  pécheiL.  Ils  vantoient  le  Sacerdoce  Léviti'^ 
que^  que  "Mo'ifi  avait  établi^  &  qu'ils  croyaient  devoir  durer  toujours.    UApo^ 

tre  (a)  ,    qui  avait  déjà  parlé  du  Sacerdoce  de  Jbsus-Christ,  commence {1^)  Chap. 
dans  le  Chap,  V.  à  le  prouver.      Il  examine  les  qualitez.  effentielles  d'un  fiu'^^-^^-  "^ 
verain   Sacrificateur  ,    &   montre   qu^ elles  fi  trouvent  en    J  es  u  s  -  C  H  R  i  s  T«  15 ,  li. 
Mais  avant  que  d'expliquer  ce  que  les  anciens  Oracles   avaient  prédit  fur  ce  ^^^'  ^• 
fiijtt  ,  il  repr<iche  aux  Hébreux  leur  négligence  ^   &  le  peu  de  progrès  ,   qu'ils 
av&ient  fait  jufqu^ alors  dans  cette  Science  divine  ,  qui  découvre  les  myftères  de 
i' Evangile  y  dans  les  Prophéties  &  dans  les  figures  de  la  Loi.-     Attachez,  iw^-chap.  r. 
me  encore  k  leurs  Sacrifices ^   &   trop  pleins  petU'étre   de   l'opinion^    qu'ils  r-^-»*- 
soient  juftifiez.  par  ce  moyen ,  /'  apôtre  les  cenfure ,  de  ce  qt^i\%  avoient  enco- 
re belbin  du  lait    des  premières   infiruBians   du    Chriftianîfine.      Il  leur  fait  chap.  VL 
fintir  tout   le   danger    d'une  pareille   négligence  j    en  leur  repréfintant  qu'elle  *  *• 
étosi   un   acheminement   à   VApoflaJîe   de    laquelle   il   n'y    a  point    de   retour  j 
lers  qu'elle  eft  volontaire,  qu'elle  vient  d'indifférence ^  ou  de  mépris  pour  la  Fe* 
rité^  &  que  Dieu  de  fin  coté  a  porté  fis  grâces  jufquà  un  certain  point.     Ces  chap.  vi, 
cenfires  font  tempérées  par  quelques  louanges ,  &  fmvies  d^ exhortations  a  l'ejpe'-  **  *^* 
rapfce  &  à    la  patience  ,    en  attendant  qu'il  plut  à  Dieu  d'accomplir  fis  pro^ 
meffes.     L'exemple   d'Abraham  ,  le  Père  des  Hébreux ,    &  l'immutabilité  des 
fromeffes  de  Dieu  ,  confirmées  par  des  firmens  ,   viennent  appuïer  ces  exhorta* 
iions.  ^ 

XXXI.  V Apôtre   entre    enfin   dans  la  matière  du  Sacerdoce  de  J  e  s  u  s- chap,  vilf 

Christ, 

moM  fi,  alluficnes  in  verUs  querat  ^  ad  omandum  '  ad  verta,  quam  expriment  quid  intgOtxerit  Dâ^ 

pr^fentem  caufam.  ^*  Idque  ftuit  alludens  msgts    vid» 

'       ToM,  II.  .  Hhh 
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Christ  9  &  montre  ^h$  ce  Sacerdoce  avoù  été  f redit  dans  cet  Oracle  dm 
Ff.CX.  L* Eternel  a  juré,  &  ne  s'en  repentira  point,  Tu  as  SacrificateuB 
pour  toujours  félon  TOrdre  de  Melchifedec.  Ce  qtte  le  Sacerdoce  de  Mel* 
cbifid^c  a  eu  de  farticnlier  y  c^eft  premièrement  la  dignité  du  Sacrificateur^ 
Jl  étoit  Roi.  Cefi  en  fécond  tien  y  qu^ encore  qtfU  fut  homme ,  &  homme  mvr^ 
t^l  ^  il  efi  ref ré  fente  comme  itl  vivoit  tot^ours  y  r  Ecriture  n^ajant  jamais  rat^ 
forte  j  ni  la  naiffancey  ni  la  mort  d*un  fi  grand  ferfonnage.  Cefi  enfin  qtid 
n'a* eu  ni  frédeceffeur  ni  fiiccejfeur  dans  fin  Sacerdoce.  A  totts  ces  égards  il 
a  été  le  tyfe  de  Jésus-Christ  ,  dont  la  ferfinne  efi  d^une  dignité  infi* 
nie  ,  dont  la  vie  efi  immortelle  défais  fa  réfiarreÙion  ,  dont  le  Sacerdoce  efi 
ferfetttel  ^  &  ne  faffera  jamais  a  d'autre.  Cefi  en  cela  que  confifie  cet  Or* 
chap.viL  dre  de  Sacrificature  ^  qui  efi  affellé  /'Ordre  de  Melchifedec.  UAueeur  fê^ 
***'*'  cré  remarque^  que  la  ferfettùté  du  Sacerdoce  de  Jesus-ChrUt  a  été  in* 
finuée  dans  le  ferment  ,.  qui  en  a  accomfagné  la  Profhétie ,  ou  Pinfiitmien. 
Au  refie  il  fait  faroUre  ici  une  connoijfance  f  refonde  des  myfières  de  PEcrim^ 
t4^  &  Von  y  voit  un  bel  exemfle  de  ces  dejjeins  de  la  fisgeffe  *de  Dteu^  tra* 
€ez.  iune  manière  imferceftible  aux  jeux  de  la.  Chair  ,  dans  les  bifioires  é 
dans  les  figuras  anciennes^ 

XXXU;  Ce  n'eft  fas  afie^  que  ce  nouveau  Sacerdoce  ait  été  fredity  il  féott 

montrer  les  raifins  de  fin  établiffement  ^  &  en  faire   voir  la  néceffité  en  exa* 

cbiv.vu.  minant  les  défauts  du  fremier.     Cefi  auffi  ce  que  VAfotre  fait.     Les^  anciens 

ll-islvîiL  Sacrificateurs  étant  pécheurs  &  mortels  ils  ne  f  envoient  donner  la  perfeâion,. 

i.&fiii?.    c^efi-à' dire  j  frocurer  à  ferfinne  une  parfaite  rémiffion  des  féchez.^    ni  la  vie 

éternelle.     Leur  minifiire  rCétoi$  qu^un  minière  à  tems  ,   $m  minifière  tjfique. 

Jl  fi  faifiit  dans  un  fiinSuaire  terrefire ,  Tombre  de  celui  du  Ciel  ,  &  rabro» 

gation  en  avoit  été  infinuée  en  ce  qtfil   avoit  été  établi    fans  ferment;    j£» 

.    sus-Christ  ^iv^f  Souverain  Sacrificateur  d'un  caraSère  tout  offofé.    Il  efi 

ehof,yii4,  parfaitement  fains  i  il  efi  immortel.     Son  Sacerdoce  efi  irrévocable.     Il  texer^ 

^l;X%^^'ce  dans  le  Ciel ,    où  il  eft  affis  à  la  droite  de  la   Majeftc  de  Dieu.    Cefi 

chap.  YUL  aisfifi  qu*au  lieu  que  les  Souverains  Sacrificateurs  de  la  Loi ,  n^ ayant  d'entrée  que 

*'  *•  dans  le  Tabernacle  Mofi'ique  ,   ne  f envoient  aujfi  frocurer  au  Peufle  que  te^ 

vantage  d^aff rocher  de  Dieu  dans  le  même  Tabernacle  ,  Jbsvs-Christ,. 

étant  le  Sottverain  Sacrificateur  du  Cielj    où  il  efi   allé  confimmer  fin  obU" 

chap.  TUi.  ^^^  9  ^^  ^^  ^  ouvert  l^ entrée  à  totts  les  Fidèles ,   &  leur  a  donné  far  fin  Sâ^ 

éri3.|        crifice  la  facâification   néceffaire  four  y   entrer  avec   lui.     Un  Sacnficatear 

dun  fi  grand  caraSère  étoit  fini   capable  ditre  le  Médiateur  &  le  Garant 

de  la  Nouvelle  Alliance  que  ^trémie  avoit.  fredite ,  &  d^en  obtenir  les  condi^ 

tions  &  les  avamages.. 

XXXIIL  Si  le  Sacerdoce  Lévitique  étoit  défeSueux^  les  Sacrifices  ne'Pétoient 

itriu     *   f^^  moins.     Avant   que  de  le  frouver  VAfotre  fait  la  defiriftion  du  Taber* 

nacle  ,   &  obfirve  en  faffant  ,  que  le  fiul  Souverain  Sacrificateur  entrant  dam 

le 

z»  D*habiles  laterprfites  ».  qui  se  peuvent  commode  à  hn  fujet  ce  paffiige  du  Pf.  XL.  te 
«oorptoadrey^QC  les  LXX«  aycDt  renou  THé*  foupçonnent  qu'on  a  enfuite  réformé  le  texte 
ttr(u.dcla  fortc'^.cxoytnt  que  rApâuc  a  ac*^  des  LXX.  fui  cet  endroit  de  S.  Paul.  Cela  ne 
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3e  Satfltdes  Saints,  effd  était  la  fi^m-e  dm  Gel^  &  tCy  entrant  wtême  f»*ane 
-ftule  fois  Tannée,  Dieu  avait  vamlu  injtnner  far  ce  type^  qite  le  chemin  dm 
Citl  ne  pouvôic  être  ouvert  aux  hommes  far  les  Sacrifices  de  la  Lai.     En  effet 
êUs  (a)  Sacrifices^  dont  les  viEHmes  n^ étaient  que  des  animaux j  étaient  inc^aUesW  chap, 
JCtxfier  lès  fichez..     La  réitération  de  ces  Sacrifices  en  montrait  lUnfitffifknce  ^  &^'  '*' 
'Vinjuffifance  en  annonçait  l^ abrogation  ,    ejmi  d^ ailleurs  avait  été  f  rédite  dans  le 
Pfiaume  XL.  Jben  de  fareil  dans  le  Sacrifice  ^^  Jésus*- Christ  (b).     La (b)  chap. 
vitHmCj  qu*il  offre  ^  c'efi  lui-même  ^  &  cette  viQime  eft  fans  tache.     V ablation  ^^^'H'  "♦• 
n'en  fera  jamais  réitérée^  farce  que  Pexfiatton^  qu*il  a  faite ^  efi  d^une  vertmCh*2'X» 
éternelle  j  &  cette  ablation  a  été  frédite  dans  le  même  endroit^  am  le  S.  Effrita  ^*^  ' 
frédit  rabrogatton  des  anciens  Sacrifices. 

Cefi  ainfi  que  /'  y/ faire ,  en  montrant  d^une  fart  PimferfeSion  du  Sacerdoce  & 
des  Sacrifices  Lévitiques  y  &  de  r autre  la  ferfeElton  du  Sacerdoce  &  du  Sacrifice 
i/e^ssu  8- Christ,  a  frouvé  V  abolition  du  f  rentier  ,  Vétablijfement  &  la  né^ 
cejfité  du  fécond»  Mais  comme  il  fait  voir  en  même  tems  que  tout  le  culte  Lé^ 
vitique  était  mne  figure  divine  de  la  frofitiation^  qui  devait  être  faite  far  }  ^^ 
à  V  s-C  H  R I S  T ,  //  confer.ve  à  ce  culte  toute  fèn  excettence.  Ce  fCêfl  fas  fur  let 
rmtnes^  mais  fur  le  fondemem  de  la  Loi  quUl  établit  l^Evangile.  Car  en  exfa* 
^ofant  les  mj fier  es  du  Vieux  &  du  Nouveau  Teftament^  &  en  découvrant  les  der* 
ftiers  dans  les  tyfes  du  premier ,  il  montre  que  l^un  &  Vautre  vient  également  de 
Dieuj  &  loin  que  Moife  &  Jesus-Christ  Te  cambattem  &  fe  détruifent^ 
-h  Premier  fert  de  lumière  &  de  freuve  au  fécond. 

XXXI V'.  jiu  refte  il  efi  à  frofas  d^éclaùrcir  ici  deux  diffictdtex.  ,  qtti  fi  fré^ 
Jentent  d'elles-mêmes  en  lifant  CEfitre   aux  Hébreux.      La  fremiere    regarde 
Vufage  ,    que  VjI votre  fait  de  la  Ferfian  Grecque  des  LXX.     On  efi  fitrfris^ 
far  exemfle ,  qu^à  f  renne  le  mot  Grec  diatnéké ,  (c)  dans  le  fens  de  Tefta-  fe)  chap. 
ment,  qne  ce  mot  a  effeSlivement  dans  la  Langue  Grecque  y  mais  qu^  il  n^a  fas^'^^' 
dans  rendrait  (d)  de  r  Exode ,  qtte  VAfotre  cite ,  farce  qu*il  j  exfrime  un  mot  {à)  Ezoi. 
Hébrem^   qui  nefignifie  fJ!i*AHiance  ,  comme  on  Pa  déjà  (e)  remarqué.     De  «^^-"ci-dlf* 
me  on  s^ étonne  qu^ alléguant  le  Pf  XL.  Vjifotre  le  faffe  filon  lat^erfion  Grec*  rus.scft, 
que^  qui  forte  ',  Tu  in*as  formé  un  corps,  au  lieu  qifil  y  a  dans  POriginal^^^* 
Hébreit ,  Tu  ni*as  percé  les  oreilles.     //  efi  certain  ^  &  on  l'a  déjà  »  abfervé^ 
que  l  Autorité  de  nos  Ecrivains  facrex. ,  étant  affuïée  fur  des  faits  divins ,  elle 
les  affranchit  des  règles  ,   auxquelles  font  affujettis  des  jiutcurs^  qui  ne  font  fàs 
inffirets.     Ce  fendant  il  faut  avertir  le  LeSeur ,  que  les   Apôtres ,  en  fuivant  la 
Verfion  des  LxX.  &  en  infifiant  même  fur  les  faroles  de  cette  Verfion  ,  tfont 
fait  que  fe  conformer  à  Pufàge  des  Juifs  y   qui  écrivaient  en  Grec.     Cefi  ainfi 
que  Philon ,  favant  Juif  £  Alexandrie ,  &  contemforain  de  J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  r 
&  de  /es  Apôtres ,  cite  cette  Verfion  dans  fis  Ecrits ,  &  afpute  fur  les  faroles 
Grecques  comme  il  aurait  fu  faire  fur  VOriginal  Hébreu.     On  feut  voir  k  cette 
vccajton  les  réfiexions^  qu*il  fait  fur  te  vf,  ii.  du  Chaf.  IV.  de  la  Genéfi^  four 

frott- 

feroit  pas  tout- à-fait  impoffible,  pais  qo'on  a    n*eft  après  tout  qu'une  conjedure  »  qui  n'eft 
Wen  inféré  4ahs  le  Pf.  XIV.  des  f,  pris  du    point  appuïée  par  les  Manttfcritsdes  LXX.J 
Ckap.  m.  de  rEpîtrc  aux  RemaiBa«  Mais  ce       x.  Dans  ta  Seâ.  iXVU. 

Hhh  % 
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'  frottver  ce  qt^H  avance^  ^ue  le  méchant^  ^lù/imhle  faire  dm  mal  à  ammi  ,  /Vtf 
fait  nnflfis  grand  i  lui'mime^  Cependant  la  Verjion  des  LXX.  farohfen  con*^ 
forme  À  l'HéhreH  dans  ces  endreit'là.  Le  même  Auteur  *^  //tfwySw  Traité  de  TY- 
ViX)gncric,  raifonne  fur  la  forée  &  lafrqfriété  *  d*un  mot  emflojé  jar  Us  LXX^ 
dr  quijignifie  faire  des  parties  avec  d'autres  four  s^enjvrer  ,  quoique  le  mot  Hé" 
treuj  .qui  répond  à  celui-là^  n'ait  point  du  tout  cette  Jignification.  ^^  Je  trouve^ 
y^  dit  le  Philofophe  Juif,  que  le  Légijlateur  s^ejt  fèrvi  fort  à  propoi  d*ftn  mot  y 
„  qtn  repri fente  des  gens  qui  s^affemblent  y  &  qui  unijfent  leurs  efforts  contre  la 
,,  Vertu  y  four  la  bleffery  &  four  mettre  en  fiéces  Pame^\  Ces  deux  exemfles. 
fuffifènt  pour  faire  voir ,  que  les  Juifs  Helléniftes  ,  tel  qu'étoit  Philon  y  regar» 
dotent  alors  la  Verjîon  Grecque  avec  le  même  refpeil  que  l'Original  Hébreu  y  &ce 
ne  fut  que' depuis  rétablijfement  &  le  progrès  de  la  Religion  Chrétienne  y  qu^sls  s^a* 
viférent  de  contefier  l'autorité  de  cette  Verjion  y  &  de  dire  y  ^  qu'il  y  avoit  quel?- 
ques  endroits  5  où  elle  ctoit  peu  fidèle,     Cefk  ce  que  témoigne  Jufiin  Mnr^ 

tyr. 

XXXV.  La  féconde  éUfficutté  regarde  ce  que  .  r Auteur  Sacré  "dit   tant  de 
(a)  chap.  fois  y  que  les  Sacrifices  de  la  Loi  (a)  ne'  pouvolent  expier  les  péchez.   Cela 
?'  ^icc  '   /^''^'^   d^ abord   tout'À'fait  contraire  à   ce  que    Moi/è   déclare  en  flufieurs  en* 
(b)'Lefit.  droits  (b),  que  la  propiriadoa  fera  faite  ^  2c  le  péché  pardonné.    Mais  cette 
f^tf[li^i!^  difficulté  efl  levée  far  l^ulfStre  même  y  quidiflingue  une  purification,  par  rapport 
à  la  chair  y  &  une  purification  par  rapport  à  la  confcience.    Vojotl  les  re^ 
marques  fur  le  Chap.  IX.  13.     La  Loi.  condamnoit  à  la  mort  pour  quelque  fiché 
que  ce  fut  y  pour  lesimouretez  cérémonielles  &  charnelles  ^  comme  fottr  les  féchex* 
réels  y  qui  fouillent  véritablement  la  conffiience.     Cette  ordonnance  ne  s^exécutoit 
pas  À  la-  rigueur.     Dieu  avoit  fermis   au  fécheur  de  fi  racheter  far  des  Sa^ 
crifices  y   excefté  dans  le  cas  de  certains  crimes  y  qui  étoient  inexpiables  y  par 
rapport  à  la  peine  de  mort  temporelle  prononcée  par   la    Loi.     Mais   hors  ce 
cas'là  le  pécheur  ^  qui  offroit  le  Sacri^cCy  et  oit  délivré  de  la  peine  y  rétabli  dans^ 
les  privilèges  de  V Alliance  faite  avec  les  Jfraëlites ,  &  dans  la  liberté  d'appro" 
cher  de  Dieuj  préfent  dans  fin' SanSuaire.     A  cet  égard  les  Sacrifices  étoiem  vi» 
ritablement  expiatoires.     Ce  que  le  Sacrifice  ^e  Jésus- Christ  a  de  partie 
culiery  c*efi  qu^il  expie  généralement  tous  les  pécher^  y  ceux-là  même  que  la  Laï 
ne  pardonnoit  point  y  &  qu^en  vertu  de  cette  expiation  le  pécheur  pénitent  efi  ii" 
livré  de  la  peine  éternelle  y   a  le  droit  d^ approcher  de  Dieu  dans  te  Ciel  y  & 
d^afpirer  à  tous  les  biens  de  la  Nouvelle  Alliance  ,    qui  font  la  rémiffton  des  pê» 
chez^j  &  une  immortelle  félicité  dans  le  Ciel.     C'efl  la  ce  qu^enfiigne  PApitre^ 
(r)Cljtp.  lors  quUl  dit  y  (c)  que  ni  le  Sacerdoce  Lévitique  y  ni  la  Loi  n*ont  rien  confom^ 
?d!cha'^'  °^^»  ^  ^^^  ^'^-^  Je  sus-Christ  fiul ,   (d)  le  Souverain  Sacrificateur  des^ 
IX.  11.^13.  biens  à  venir ,  qui  a  confommé  &  fanétifié  pour  toujours  ceux  qui  s'ap- 
prochent de  Dieu  par  lui. 
:.  ,9.      XXXVI.  C'eft'là  la  fubftance  de  la   DoSrine  contenue  dans  cette   Efttre. 
*  Aa  l^jipotre  faffe  enfuite  à  des  exhortations  fur  It  fujet  de  la  fainteté  y.  &  de  la 

chari^ 

»  .  , 

X.  PhiL  De  Temulentîa.  p.  m.  164.  &  16 j.   ;épond  au  mot  Hébreu  ZoUl,  qui  figoificf» 
X.  Ce  mot  cft  celui  de  79/i(C«^oK«ray«.;quî   ^uton  t  un  lourmand^ 


ch.x 

fin. 
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$bariU^  fuis  revenant ^  À  fin  but ,  il  fait  i$  nmveoHx  effïirts  ftmr  affermir ,  fi$r 
ta  foi  des  fromefes  de  Dien^  laçenfianee  d^s  HékreHfCf^,qm  cemmenfeit  à  //• 
kranler. 

Les  Hébreux^  pleins  d^efpérance  ^jne  jESUi(*CHRrsT  viendrait  bientôt  (z)y  (û)  chi^, 
mvoient  fintenu  les  premières  ferféci$tions  avec  joie  ,    mais  {hy  ils  commenfoient  f^'i^*'^ 
i  fe  lajfer^  &  jeut'être  à  douter  de  la  venue  du  Seigneur  en  gloire.  Sans  dou*  (b)chap. 
te  les  Juifs  incrédules  leur  re^rochoient  avec  méfris  It attendre  leur  faim  d^un  ^"'  **  "• 
Mejfie  ,    ^«V/i   avoient   vu  crucifier  ,    &  dont  depuis  jlufieurs  années  ils  efpe^ 
roient  vainement  le  retour.     Delà  l^afofiafie  de  queltjues^uns  (c) ,  Cr  même  de  fc)  Cela  fc 
quelques-uns  de  ceux  y  qui  avoient  reçu  de  grandes  grâces  du  S.  E/prit^  &  dont^^^^^M^ 
la  chute  /toit  pour  les  autres  un  pernicieux  fùjet  de  fbandale.     Ce  que  ï^on  ditVLj^-e.^' 
des  Juifs  incrédules  efi  confirmé  par  S.  Pierre  (d)  ,   qui  nous  apprend  ,    qu^tls  fe {à)\hr\tu 
moquoient  de  rejpérance  y  qu^ avoient  les  Chrétiens  y  de  Pavénement  glorieux  du  Sei*^^^'  ^*^ 
gneur'y  ils  abufiient  même  y  pour  les  féduirey   de  quelques'  endroits,  *  des  Epîsres 
de  S.  Paul  y]qui  fimblent  annoncer  cet  avènement  comme  tris^prochain.  Cétoiem-lk 
ces  chùfes  difficiles  y  que   des  ignorans  tofdoicnt' à  leur  propre  perte.     Cefl 
donc  À  cette  occafion  y  que  Pupitre  ajfitre  les  Hébreux  y  que  le  Seigneur  viendra 
bientôt  y  &  quUl  leur  repré fente  enfuit e  Pexfmple  de  leurs  Pères  y   quij  dans  les 
extrêmes  tentations  y  qu'ails  ont  eues  à  fiutenir  ^  n^ont  Jamais  deute  des  promeffes  de 
Dieu  y  quoique  l'exécution  en  fut  différée  de  plufieurs  fiècles. .  Le  Chapitre.  XL  con*  chjp!zL 
tient  une  htflaire  abrégée  des  merveittes  de  la  Foi  y  mais  fitrtot$t  des  viQoires  yéfm^el'* 
le  avait  remportée,  dans  les  afjliRions.    Cefi  Vétat  eu  fe  trouvoiem  les  Hébreux ,  dt* 
Vjipotre  leur  fait  voir  les  plus  grands  &  les  plus  faims  de  lettrs  Ancêtres  ,   de^^ 
nus  auffi  célèbres  par  les  perfécutions  quUls  avoient  fiuffertes  y  que  par  leur  confiant 
ee.    Jésus -Christ  lui-même  y  le  propre  Fils  de  Dieu  y  avoit  été  expofe  à  lacha^,  xïl 
plus  violente  contradiftion  des  pécheurs  >    &  bien  loin  que  les  affligions  duffent  >■'»• 
affaiblir  Vefpérance  des  Saints  y  elles  dévoient  la  fortifier  y  puis  qu^ elles  fint  des  //- 
moignages  de  l'amour  de  Dieu  y  qui  châtie  fes  Enfans.     L*  Apôtre  ajoute  quelques  chap.  ziSr 
nouvelles  exhortations  j   puis  y   repréfentaht  encore-  rexcellence  de  l'Evangile  au*  ^^'^^' 
deffus  de  la  Loi  y  il  concludy  que  les  violateurs  de  T Evangile  feront  traitez,  avec 
la  dernière  rigueur  y  ce  qu'il  confirme  par  cette  redoutable  parole  (e)  dtt  Deutero"  (c)  Dcut. 
nome  y  Notre  Dieu  eft  un  feu  confuraant.  ^^-  *♦• 

XXXVII.  Le  Chapitre  XUL  contient  divers  beaux  préceptes.  On  j parlé  des  chap.xiir. 
vrais  Sacrifices  de  l'Evangile  y  qui  font  les  louanges  de  Dieu  y  &  les  auvrçs  de  la 
Charité.  V  Auteur  Sacré  finit  (f)  en  demandant  les  prières  des  Hébreux  y  afii>(f)L^niô- 
qu'il  leur  foit  rendu.  Ces  paroles  injinuent  y  qu'il  étoit  encore  prî/onnier y  «r/w/"^'^^-**- 
qu'il  efperoit  d'être  délivré  ,  comme  il  le  témoigne  en  ajotttam  y  (g)  qu'ï\  les  ira  (g)  u  mô- 
voir  avecTimothée,  dès  que  celui-ci  fera  de  retour.  Si  cette  explication  eftjuftcy^^*''^'^^' 


parce  que  l' Apôtre  fàlu'è  les  Hébreux  de  la  part  des  Fidèles  de  ce  pi 
que  ce  font  les  Chrétiens  d'entre  les  Juifs  ,  qui  fe  tr envoient  alors  à  Rome  y  les  étran^ 

gersy 

3.  Dial.  p.  m.  ixp.  la  L  Epitre  aux  Theffaloniciens écrite  TcrsTa» 

>).  Voyez  L  TheLlV,  13.  8c  fuiV.  On  croit    51.  Se  TËpître  aux  Hébreux  dix  ans  après* 

Hht  3 


\ 


430 


PRÈF.  SUR  L^ËP.  DE  S. PAUL    AUX  HÊB. 


gers^  CMme  cerne  qui  i^mmtment  fféinêiFmtênt  doits  cettt  Wle.  Cependam  Je  Jim 
vans  Imerffiitsjugm^^  ipss  têtn  Efiêrêfm  écrke  far  S.  Pa$d  depms  (fM  em  4ti  mk 
en  liberté  j  &  lors  qme  vomlam  retatarner  dans  f  Orient  il  était  déjà  dam  <etîe 


fartée  de  ritalie»  qtftfn  mnmmit  ttàciennement  &  fref rement  Italk.    Ceft  cette  Pro- 
vince,  qtUeft  à  Pextréettiié  oriamale  de  /'Italie,  &  pti  tfefi  fefwrée  de  la 


par  ttn  fetit  Détroit. 

XXXVIII.  Les  HOreiix,  4  fti  cette  Epitre  eft  adreffile  ,  fint  Ut  Fidèles  Centre 
les  Jttifs.  Ils  font  nommex.  fféèreêx  ,  CT  non  pas  Jnifs  ,  parce  que  ce  dernier  mm 
marquait  éçalemem  &  la  Nation  &  la  Reliffon,  Le  JudaiTme  eft  la  Religsan  Ju* 
daïque»  ^  mime  ce  qn'ily  avait  dans  cette  Religion  de  propre  aux  Ju$fs  >  a  Pexclu» 
Jion  des  Chrétiens.  Mais  comme  le  nom  i/'Hébrcu»  fris  dans  te  fins-là  9  eft  fort  va* 
gue^  &  qu'il  déjtgne  en  général  tot$s  les  Jtt^s^  qui  avaient  emhraf/é  t Evangile,  quel' 
que  fart  atf  ils  fujfent ,  an  efl  enpetne  defavoir^qm/int  ceux  d'entre  ces  Hébreux  ,i 
qui  PjiPotre  écrit.  On  croit  communément  qtte  ce  font  les  Chrétiens  de  Jérufalem  & 
de  la  Judée.  Cefl  lé  fintiment  général  des  Anciens  ,  &  c*efi  la-dtffus  qu^ilsfi  frm 
fondez,  pour  croire ,  que  cette  Epstre  avait  été  écrite  en  Hébreu ,  ou  en  Syriaque  ,  qd 
était  la  Langue  Vitlgaire  du  pais»  On  ne  voit  point  de  rai/oh  ajfex.  forte  pour  s^éloi- 
ffter  d!ttne  opinion  fi  ancienne& fi  générale  ^qui  éC  ailleurs  efl  confirmée  par  quelques  en* 
droits  de  cette  Epître  même.  Auffi  ta  t-onfmvie  ordinairefnent  dans  les  Remarques. 
On  credt  néanmoins  qtte  t' Apôtre  n'a  pas  eu  feulement  en  vue  les  Hébrettx  de  Judée^ 
mais  en  général  cettXf  k  qui  il  avoit prêché ,  dans  la  Syrie  &  dans  VAfie  mineure^ 
&  qtfil  fi  propâfbit  astffi  df aller  voir.  Cette  Epître  eft  donc  propretneeu  une  EfitrecÎT'' 
ctdaircp  envoyée  d'aherd  en  Jttdée^-avee  ordre  de  la  communiquer  à  tous  les  Hébreux^ 
À  qui  P Apôtre  amit  annoncé  VEvangiljt.  Ceft  mn fi  qtte  V Epitre  aux  Eph^ensfm 
envoyée  étmx  autres  Eglifiê  d*Afie^  aomme  on  l'a  remarqué  Jâne  la  Préface  par  cette 
Epitre-IÀ. 


EFL 


Pàg.43« 
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C  H  API  T  R.E    I. 

I>ttu  a  farté  i  nous  par  Ton  Fils.     Vigniti  fiuveraint  d$  Jbsu»>Chiiist.  Ji>/fFix.s>  Hiritiêr.  É 
a  fait  le  Monde*  u  efi  aurdêjftu  dosAngot,  Etomitldo  fin  Bigm  o^  d$  fa  forfinn^^  x-i4« 

«  TT^  I E  u  ,  qui  dans  le»  tcms*  paflez  a  parlé  ,  à  pluficurs  fois  fie 
jL#  en  plu  fleurs  manieres^^  à  n^x  Feres  par  les  Prophètes  5  a 
parié  à  nous  dians  les  derniers  tems  par  fon  Fils^  ^  qu'il  a  éta- 
bli Héritier  de  toutes  chofes  »  par  lequel  aufli  il  a  fait  le  Monde»^ 
^  Et  comme  ce  même  Bis  cA  la  fplendeur  de  la  gloire  de  Dieu  8c 

rem- 

Cn^p.  I.  f.  I.  Momb. XII. tf, «.  #.  s.  PHlLt;  Matt.XXI.  |ti  Jtao  L).  Eph.I.  i».  111.9.  Gai. IV. 4.  Cof. 
X:  i«.  #.  I.  Pf.CX.  I.  Sap.  VU.ltf.  Jean  L4.  XIL45.  XIV.^  lLCat.lV.4^d).  CoLI.  15, 171  Phil.a^.  Hebii 
Vill.i.  IX.  12.&C.  XI1.2.  Apoc.1V.  II. 


*  Epkrodi  S.PauîScc.']  On  met  alnfi  le  titre  de 
cette  Epître»  &  Ton  fe  conforme  en  cela  l  pref« 
que  tous  les  manufcrits  Grecs.  On  croit  néan- 
moins  qu'il  7  avoit  amplement  dans  les  plus  an- 
ciens,. Efiin  aux  HébriHx.  On  en  a  dit  les  rai- 
fons  dans  la  Préface. 

Chap.  I.  3^.  I.  A  plnpenrs  foiij  On  n*atroii« 
▼é  le  mot  Grec  que  dans  le  Livre  de  la  Sap. 
Chap.'  VIL  11.  où  il  exprime  l'étendue  &  la  va- 
riété des  effets  do  laSageJoDmnt.  Selon  cette  fi- 
Snification  les  deux  termes  Grecs,  que  l'on  tra- 
uit,.  ^  fUêfiiurs  foiSt  ty  9n  flnfioun  maaUnSp 
feroient  fynonymes^Sc  ne  voudroient  dire  daa» 
le  fond.que  lamémccbofe.  S.  Ghryfoftome con- 
firme cette  penféci  lors  qu'il  çxpjiqpe  cct4çax 


termes  par  celui  dà  dtaphcrit^  dfvirfomint:  Le* 
fens  eft»  que  Dion  avoit  manifefiéfa  volonté  ^«r* 
Us  Profbetot,tn  divers  tems  &  par  divers  moyens. 
Vans  Us  dermers  toms"]  Gr.  jonrs,  Los  toms  iw 
Meliie  font  nommez  ici  Us  dornUrs  ums ,  &  d- 
deflbus,  U  confommadon  dos  fikoUs,  Ch^.IX.i6. 

Firce  que  c'eft  fous  fon  Règne  que  le  fiècle  finir^*^ 
lus  de  nouvelle  révélation.  Conf.ci-deC  IX.  z^.. 
f.  1.  HéritUr  ]  Maître ,  Seigneur.  Pf.  II.  8. 
19  Uondo^  Gr.  LospkçUs.  Ceftune  expreffion 
Hébraïoue»  pour  dire  Uidondêé  Voyez- plus  bas». 
XL  3.  Conférez  Jean  I.  3. 

;/^.  jiEscommocoonémoFiUofl]  Gt.  Zoqttolétamf^' 
hA'ffkniour^  Cela  eft  figuré.  S.  Paul  compa- 
re lei;piifc^Bi  de  Dicuiqui  éclatent  en  J.C^. 

î-cet^ 


• 
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rcmpreintcdefaPcrfonney  que  d'aillicurs  il foûtient. toutes  chofes  par 
fa  puiflanteParolÇ)  après  nous  avoir  purifiez  par  luf-même  de  nos  pé- 
chez, il  s'eft  aflîs  à  la  droite  de  la  Majefté  Jivine  ,  dans  le  plus  haut 
des  deux. 

^  Il  eft  d'autant  plus  grand  que  les  Anges ,  que  le  nom  qu'il  pof- 
fède  eft  plus  excellent  que  le  leur.  ^  Car  auquel  des  Anges  Dieu  a- 
t-il  jamais  dit.  Tu  es  mon  Fifc,  je  t'ai  engendré  aujourdhui.  Et  ail- 
leurs. Je  ferai  fon  Père,  &  il  fera  mon  Fils.     ^  De  même  ,  lors  que 

f.  4.  Eph.L2i.  Phîl.  II.  9,  xo.        f.  5.  II.  Sanu  VIT.  Y4«  ILChron.XZU.  10.  XXVIII.^.  Pr.II.7.  Aô.  Xin.|3« 
Heb.  V.  5.        t»  6.  Pf.XCVIlI.I.  Koffl. Vlll. 2p.  Col. LU. 

à  cette  fplendeur  y  qixi  paroît  fur  les  corps  folides»  Dans  U  plus  haut  &c«]  Gr.  dans  les  hauts.    Il 

?uand  ils  font  illuminez  par  le  SoleiL  Voyez  Col.  faut  fous-entcndre  lieux.   Voyez  Luc  IL  14.  éc 

.  15.    II.  Cor.  IV.  4,6.  Sapienc.  VIL  16.  On  conférez  ci-deflbus  IV.  14.  VU.  z6. 

trouve  même  9  que  le  mot  de  l'Original  n*e(t  f.  4.  Plus  grand']  Ccù  ce  que  lignifie  ici  le 

employé  que  pour  (îgnificr  une  image  vive  &  mot  Grec,  comme  ci-deflbus  VII.  7.  Aufli  Qé- 

hrîUante,    C'eft  ainfi  que  Philon  ayant  dit  que  le  ment  Romain,  qui  a  imité  ces  paroles,  a  mis 

Monde  eft  la  maifin  de  Dieu  ^  ajoute»  que  leTem^  à  la  Icllïc  9  plus  grand  que  les  Anges.  Ubifup.Sed. 

tle  de  Jérufalem  eft  lafpUndeur  du  Sanéiuaire  ce-  XXXVL  Voyez  Aa.  I.  3.  XXIV.  3. 

ItùCp une  imitation  de  i  Original»  Phil.  De  Plantât.  Le  nom]  Celui  de  Fils^  avec  la  âgnité  fonve- 

i^«.  Lib.  II.  p.  150.  Au  refle  Clément  Romain  raine,  oui  y  e(l  attachée»  comme  ce\a  paroît 

ajmité  cet  endroit,  &  appelle  le  Fils  de  Dieu,  par  le  y.  fuivant.   Thcodorct,  fur  cet  endroit. 

Là  Splendeur  de  la  Majefté  divine  ^  'c'cft- à-dire ,  p.  399.  Voyez  la  note  fur  Phil.  H.  9, 10.  &  con- 

de  la  toute-puijfance  de  Dieu^  ce  qui  eft  la  même  ferez  Eph.  I.  zr. 

chofe  que  fa  gloire.  £p.  ad  Corinth.  Scél.  XXXVI.  Qiêil  pofiède]  Gr;  §lifUa  hiriti.  Ceft  unepfara* 

L* empreinte]  L'Image  imprimée.  fe  Hébraïque. 

De  ta  Perjonne  ^   Le  mot  Grec  ,  qui  figni-  ^e  U  leur"]  Que  le  nom  à* Anges  ,  qui  ne  fi- 

ûc  fubflance  ,  ou  fubfiftance  ,    c'eft-à-dire  ,    les  gnifie  que  des  MeffagerSf  des  ferviteurs.  Voyez  le 

chofes  même  entant  qu'elles  fubfiilent  réelle-  y.  14.  &  conférez  Chap.  III.  5,6. 

ment,  eft  bien  exprimé  par  celui  At  Perfonne.  f,  5.  Car  auquel  des  Anps  Dieu  a-t-H  jamais 

Autr.  De  fa  Nature,  ou,  de  fa  fubftance.  dit  y  Tu  h  mon  Fils]  Cela  veut  dire,    Que  Dieu 

Par  fa  puijfante  Parole]  Gr.  Par  la  parole  de  fa  11  z  jamais  dit  à  perionne  rien  de  pareil,  non  pas 

Tuijfance.  Hébraïfme.  Autr,  Il  gouverne  toutes  cho-  même  aux  Anges ,  danslefens,  auquel  il  Ta  dit 

fes par  les  ordres  de  fa  Puijfance.   Parole ,  fignifîe  au  Meflîe.    Les  deux  Oracles,  qui  fuivent,  Tu 

fort  bien  ordre ,  commandement,  Pf.  XXXIII.  9.  >j  mon  Fils  &c   Je  ferai  fon  Père  &c.  neconvien- 

CXLVII.  if.  Ci-deflbus  XI.  3.    Cette  verfion  nent  à  David ^  ou  a  Salomon,  que  très-iroparfai- 

eft  appuïée  par  Théodoret,qui  explique  le  mot  tement,&  parce  qu'ils  étoicnt  les  types  de  J.C. 

Grec  par  diriger  ^  gouverner,  S.  Chryfoftome,  de  Ç'eft  lui  que  le  S.  Efprit  avoit  principalement  en 

même,  Hom.  II.  p.  707.  vue,  quand  il  a  prononcé  ces  paroles.  Voyczla 

Apres  nous  avoir  purifiez  ^c]   Gr.  Ayant  fait  Préface  fur  ces  explications  de  l'Ecriture. 

la  purification  de  nos  péchez.     Après  les  avoir  ex-  Je  foi  emendré  aujourd'hui]  Pf.  II.  7.   C'cft  le 

piez  par  fon  facrifice.  Voyez  ci-dcflbus,  IX.  14.  jour  de  la  glorification  de  J.  C. ,  &  de  fon  cn- 

Par  lui-même]  Par  fon  propre  fang.  C'eft  une  trée  dans  ion  Règne.    Dieu  a  engendré  fon  Fils; 

oppofltion  aux  Sacrificateurs  de  la  Loi ,  qui  of-  quand  il  l'a  fait  connoître  pour  ce  qu'il  étoit, 

froient  le  fang  des  viélimes  ,  &  non  le  leur,  quand  il  lui  a  remis  la  toute- puiflance,  ou  Vhi' 

Voyez  ci-deflbus ,  IX.  11 ,  25 ,  26.  ritage ,  &  ^a  fait  ajfeoir  s  fa  droite»  Conférez  A&. 

De  la  Majefté]  C*eft  la  toute- puiflance  de  Dieu.  XIII.  33.  Rom.  I.  4.  &  ci-defibus  V.  5.  D'au- 

Voycz  la  première  note  fur  ce  j^,  C'eft  ainfi  que  très  rapportent  ces  mots  à  la  naiflance  de  J.  C, 

Clément  Romain  appelle  J.  C.  Le  Seeptre  de  la  &  à  fon  avènement  dans  le  monde.   Cela  eft  ^t 

Majefté  de  Dieu,  Ubi  fup.  Scd.XVI.  Le  fenseft,  par  rapport  à  la  chair.  Chryfôft.  Hom.  H.  p.  711. 

f^Ul  s  eft  aftis  à  la  droite  de  Dieu  tout-puiffant  9  &  De  même  Theodoret,  Cela  ne  regarderas  la  gé' 

pour  parier  fans  figure ,    qu'il  a  été  revêtu  de  la  niration  éternelle  ^  mais  celle  qui  seUfmte  dans  h 

puiflance  fouverainc.  Matth.  XXVHI.  x8«  tems.  Auffi  le  judicieux  Calvm  a  tzaité  defuiti- 

"      -      -  ^^ 


/ 
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J)/«^  introduit  fon  Premier-né  dans  le  Monde',  il  dit  encore ,  Que 
tous  les  Anges  de  Dieu  l'adorent.  ^  Mais  à  l'égard  des  Anges  ,  voi- 
ci comme  il  en  parle,  Il  fait  des  Vents  fes  Anges,  £c  des  flammes  du 
feu  fes  Miniftres.  •  Au  lieu  qu'il  dit,  en  parlant  du  Fils,  Ton  Thrô- 
ne,  ô  Dica ^ubjlftera  de  fiècle  en  fîècle  j  le  Sceptre  de  ton  Empire 
çft  un  Sceptre  d^iquité.  *  Tu  as  aim^  la  juftice ,  &  haï  l'iniquité. 
C'eft  pourquoi ,  ô  Dieu ,  ton  Dieu  t'a  facré  d'une  huile  de  réjouiflance 
au-delfus  de  tans  tes  femblables.       ^"^  Et  dans  un  autre  endroit , 

C'eft 

#.  7.  ?r.  civ.  4.     y.  t.  f r.  xlv.  7.     f.  %  aa.  x.  3t.     f.  i«,  n.  rc  cii.  2«. 

^i  frivole  la  penfée  d'un  ancien  Père»  qui  explî-  te,  &  de  favans  Interprètes  ne  difconviennent 

^ue  cet  aujëurà^hm  par  de  toute  éternité.  Comm.  pas  que  ce  ne  foit  le  fens  littéral.  Voyez  Calvin, 

Inr  l'Ep.  aux  Hébreux  Col.  1107.  fur  cet  endroit.  Mais,  convme  il  n'7  auroit  nul- 

Je  fermfon  Père  &c.]  Gr.  Je  Itù  ferai  pour  Pf-  le  raifon  de  mettre  un  poëme  de  cette  nature 

re^  <s^  il  me  fera  pour  Fils.  C'eft  une  phrafe  Hé-  dans  les  Livres  facrez,  les  mêmes  Juifs  convien- 

braïque ,  dont  on  peut  voir  des  exemples ,  II.  Cor.  nent  que  cet  hymne  doit  être  expliqué  du  Mef- 

Vi.  18.  Bph.  V.  31.  L'Apôtre  applique  à  J.  Ç.  fie.  Ccil  en  effet  dans  cette  vue,  que  le  S.  Ef- 

ces  paroles,  (]ui  ont  été  dites  de  5tf/0i»0»,  IL  Sam.  prit  s'eft  fervi  d'expreffions  fi  fortes  ëc  fi  magni- 

Vil.  14.  mais  qui  dans  l'intention  ëc  dans  la  vue  fiques ,  qu'elles  ne  peuvent  convenir  à  Salomon, 

du  S.  Efprit  reeardoient  le  Meffîe,  par  rapport  au'entant  qu'il  a  repréfenté  le  Fils  de  Dieu,  de 

as  fens  4>iritnâ  &  prophétique.  Torte  qu'ilfemble  être  plutôt  roccafionquelefa- 

^.  6.  Lors  que  iHeu  introduit  "}  C'eft-à-dîre,  jet  de  ce  <]antique. 

Lors  que  par  la  bouche  de  fon  Prophète  Dieu  f,  9.  Ta  facré]  On  a  employé  ce  not  plû- 

prédit  la  venue  dt  fon  Tilt,  Il  femble  que  l'Apâ-  tôt  que  celui  d*eint ,  qui  eft  dans  le  Grec,  par- 

tre  hSc  aUufion  au  titre  du  Pf.  XCVl.  dans  les  ce  au*il  fignifie  la  même  chofe,  &  au'il  donne 

LXX.  Autr.  Lers  qu'il  introduit  encore  &c.  Si  on  l'idée  de  la  Dignité  aufli-bien  que  celle  de  YOnc- 

préfère  cette  verfion  il  faut  diftinguer  la  premie-  tion ,  par  laquelle  on  confère  la  dignité.  Voyez 

re  entrée  de  J.  C.  dans  le  monde, ou  fa  naiflan-  Prov.  VlII.  iv  Au  refte  voyez  fur  TOndionde 

ce.,  (jvovez  ci-dcflbus  X.  5.)  de  la  féconde^  qui  J.  C.  Matth.  XI.  5. 

eft  fa  réiurreâion ,  fon  entrée  triomphante  dans  Sacré  iumê  kmte  de  rijetattatuè]  Ccft  une  très-' 

le  Ciel.  C'eft  aufii  alors  proprement  que  le  Mef-  belle  exnreifion  pour  dire  ,etre  élevé  à  la  Digni- 

fie^i  été  adoré  de  tous  les  Anus.  Conférez  £ph.L  té  Royale,  &  Vetre  à  fa  propre  joye  &  à  celle 

zi.  Phil.  11.9,10. 1.  Tim.  ill.  16.  des  Peupies.  £faïe  a  employé  la  même  expref- 

§lue  tous  les  Anges  &c.]   Pf.  XCVII.  7.  Il  y  a  fion,  quoi  qu'il  parle  d'une  onéHon  différente, 

dans  l'Hébreu,  Tous  Us  Dieux i  mais  les  LXX.  Chap.  LXI.  3.  Au  refte  c'eft  une  allufîon  à  la 

que  l'Apôtre  a  fuivis,  ont  mis  in  Anges,   Ils  en  coutume  de  fe  parfumer  dans  les  jours  de  ftte 

ufent  de  même  en  d'autres  endroits.  On  trouve  6c  de  joie. 

encore  ce  paffage  dans  lew  Verfion,  Deuter.  Au  deffus  de  tes  fpnhlaUes']  Le  mot  Grec  figni- 

XXXII.  43.  mais  il  n'eft  pas  dafis  l'Hébreu.  fie  à  la  lettre ,  oeux  qui  participent  à  la  même  cho* 

j^,  T.  Il  fait  des  Vents  fes  Anges  1  Voyez  dans  fè.  Il  convient  très  bien  aux  Frères  de  Salomon , 

les  LXX.  Tr.  CIV.  4.  On  peut  auffi  traduire,  Û  qui,  bien  qu'ils  fuffent  enfans  de  David  auffi- 

fi  fort  défis  Anget  comme  des  Vents  ^  C7*  desflam»  bien  que  lui,  ne  laifTérent  pas  de  lui  être  aflii- 

mes  du  feu  comme  défis  miniflres^  &  cette  der-  jettis  comme  à  leur  Roi.   Il  convient  de  même 

niere  traduéUon  femble  s'ajufter  mieux  avec  le  aux  autres  Rois  de  la  terre, fur  qui  Salomon  eut 

bac  de  l'Auteur  facré.    Cependant,  on  n'a  pas  de  fi  grands  avantages.  Mais  dans  lefensProphé- 

voula  s'éloigner  de  la  Verfion  ordinaire,  dont  le  tique  il  s'asit,  ou  de  tous  les  Fidèles ,  qui  font 

fens  eft ,  que  les  Anges  font  dans  le  rang  des  au-  les  Frères  de  J.  C.  6c  fes  Çtmblables^  Ci-defTous 

très  créatures  de  Dieu ,  ëc  que ,  comme /fi  wnrj  III.  14.  ou  de  tous  les  nommes  en  général, 

çr  Us  fiammes.'\]%  ne  font  que  de  fimples  miuiflres  dont  le  Seigneur  a  pris  la  Nature,  6c  dont  il  eft 

de  fes  volontez.  devenu  le  Chef  6c  le  Roi  par  VonHion  qu'il  a  re- 

j^.  8.  Ton  Throne  6cc.]  Cet  Oracle  6c  le  fui-  çuë.  Qtsi  font  fes  femblahUs^  fi  ce  m  font  Us  hom- 

Tant  font  du  Pf.  XLV.  Les  Juifs  l'expliquent  du  mes}  S.  Chryfoftome,  Hom.  IILp.717.  Voyez 

mariage  de  Salomon  avec  la  fiUc  duRoi d'Egyp-  plus  bas ,  IL  14, 17. 

ToM.  IL  I  î  i 


m  E  PITRE    DE    s.  PAUL-  Ch.  I: 

C'eft  toi ,  Seigneur ,  qui  fondas  laTcrre  au  commencement ,  &  les  Cieux 
font  rpuvrage  de  tes  mains^  "  Ils  périront  ^  mais  toi  3  tu  es  perma- 
nent^ ils  vieilliront  tous  coname  un  vêtement.  '*  Tu  les  plieras  com- 
me un  manteau  3  &:  ils  feront  chailge2  v  m^^$  P^^^  ^^^y  ^^  es  toujours 
le. même  y  &c  tes  années  ne  finiront  point*-  ^ 

.  'î  D'ailleurs  auquel  des  Anges  Dieu  a- t-il  jamais  dit?  Affieds-toi  à 
ma  droite  9  jufqu'à  ce  que  j'aie  réduit  tes  ennemis  à  te  fervir  de  mar- 
chepied.    '♦  Tous  ces  JEi^rits  ne.  font-ils  pas  autant  de  Miniftres, 
envoyez  pour  avoir  foin  de  ceux ,  qui  doivent  pofféder  l'héritage  du 
.  falut.  ,     .  .    . 


»  .  > 
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jf.  10.  dift  t9î  &c.]  Voycx  Pf.  Cir.  26.  Ow 

«négations  du  V.  Teftameixt;  furprennent  d'à- 
bord  9  parce  qa*il  eft  certainr  que  le  Prophète  t 
dit  de  Diea  ce  que  FApôtre  explique  de  ].  C 
C'eft  ce  qui  fait  que  des  gens'regardent  Ces  ch 
tations  comme  des  âecomm^attûns  8c  des  allu- 
fioDS.  Mais  f  quand  il  s'agit  de  prouver  que 
}•  C.  eft  bien  au  deflus  des  Anges ,  de  pareil- 
les allufidns  feroient  fort  inutiles  à  ce  but.  Il 
faut  donc  remarquer  que  la  Création  appar* 
tient  à  Dieu  comme  à  Ion  premier  Auteur  ;  & 
au  Fils  de  Dieu  comme  à  càui»  par  qui  le  Père 
a  tout  créé.  Jean  I.  3.  Col.  I.16,  Ci-deflus  f.  j. 
Cela  étant,  rApôtl'e  a  eu  raifon  d'expliquer  de 
J«  C.  les  paOages  du  Pf.  CIL  qu'il  aUègue  ici. 

j^.  12.  Jules  plierasl  Ceft  ainfi  que  portent 
prefque  tous  les  Manulcrits,  fc  qu'on  lit  ce  paf- 
fage  dans  les  LXX.  Il  y  a  dans  THébreu ,  Tu 
lis  changeras.  De  même  dans  la  Vulgate;  mais 
comme  on  ne  trouve  point  de  divernté de  leçon 
dans  les  LXX.  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'on 
a  voulu  rendre  la  Vulgate  conforme  à  l'Hébreu. 
Quoiqu'il  en  foir,  TAuteur  facré  a  fuivi  les  LXX. 
comme  il  les  fuit  d'ordinaire.  Conférez  Efai. 
XXXIV.  4.  Apoc  VL  14.  Le  fens  eft  toujours 
le  même. 

f.  13.  ^nfyn^à  €ê  quê  fat$  réduit  &c.  ]  Gr. 
Sl»#  )/ùi  mis  us  inmmis  pour  marçbiPhd  d$  t9f 

jiiis.  Voyez  fur  Mattb,  XXIL  44r 


f:  14.  Tous  as  Ejfrin  &c.]  Gr.  Ko  fout-Us  fss 
to»s  doS'EfffrhsfirvdnSf  envoyoz  pour  lofirvia,  à 
Cémfi'do&cc. 

CiiAP.  IL  Les  ;^.  T-4.  font  une  efpècede 
Mfreffiott.  L'Apôtre  reprendra  la  Aiite  de  fon 
dîKours  au  y.  <.  Le  fen)  eft  ,  que  J'Evangile, 
nous  ayant  été  annoncé,  par  le  propre  FHsic 
Dieu  9  qui  eft  fi  fort  au  deflus  des  Anges  ,i)  mé- 
rite  encore  plus  de  foi  &  d'attachement  que  U 
Xm  9  qui  n'a  été  publiée  que  par  les  Anges. 

^«f  nous  no  vouions  à  abandonuor  tEvâug^] 
Le  mot  Grec  ,  qui  fignifie  à  la  lettre  ïécoiiitr 
comme  de  l'eau,  s' échapper ,  eft  employé  au  fi* 

furé  par  les  LXX.  pour  exprimer  un  mot  Hé- 
reu  9  qui  fignifie  ^égarer  du  droit  chemin  ^  é^NUh 
donner  un  deffein  par  foihloffo^  par  nègUgoneOf  par 
dégoAh  Prov.  IIL  21.  On  trouve  dans  les  Ma- 
chabées  Liv.  L  Cbap.  IX.  6,7,  deux  termes 
tout-à-ftit  approchans  de  celui  de  l'Original» 
où  ils  fignifient  la  retraite  des  Soldats  intimidez 
qui  abandonnent  fecrettement  le  camp  »  qui 
i échappent  &  défertent.  L'Apôtre  veut  donc  di- 
re ,  que  nous  devons  nous  attacher  fortement  i 
TËvangile,  de  peur  que  par  notre  Diligence 
nous  no  tombions  dans  une  apofiafio  mortelle  ;  ou , 
comme  il  s'exprime  au  f.  3.  ftse  nous  no  rewttîont 
le  falut  f  oui  nous  a  été  annoncé  par  J,  C.  Confé- 
rez ci-deAbus  X.  38 ,  39.  où  it  employé  les  mè- 
saes  idéca  do  fuite  c^  d$  difortioUf  pour  fignifier 

l'Apofla: 


Ch.  II.  A  U  X    H  E  B  R  E  U  X. 


435 

•     J 


C  H  A  P  I  T  R  E    II. 

OvfVf  ÏEv4ngiU  anncntipâr  U  Ftls  de  Dm.  f-4.  £#  monde  à  venir  pmnùsf  non  anx  .d^et  ;  ^mah 
à  r  Homme,  5-9.  J.C.  confimmi  par  Uifouffrancos^  afin  dt  dktrmre  l' Empire  du  Viable  ,  de  fauver 
ks  hommes  t  c  é^hre  un  Satrificafeur  mifericordiiux.  xc-x8, 

'  /^'EsT  pour  cela  .que  nous  devons  nous  attacher  plus  fortement  à  ce 
^^  qui  nous  a  été  enfeigné ,  de  peur  que  nous  ne  venions  à  abandonner 
V Evangile.  *  Car  fi  la  Parole  annoncée  par  les  Anges  a  été  fidèlement  ex- 
écutée, &  fi  toute  transgreffionSc  toute  desobeïflance  a  reçu  fa  jufte  ré-  ' 
tribution ,  '  comment  pourrions- nous  échapper ,  fi  nous  rejettions  un  fi 
grand  falut,  qui  ayant  premièrement  été  annoncé  par  le  Seigneur  nous  a 
été  confirmé  par  ceux,  qui  Pont  appris  ^^/fi/>  ♦  Dieu  joignant  fon  té- 
moignage au  leur  par  des  fignes  &  des  prodiges ,  par  toute  forte  de  mira- 
cles ,  &  par  des  dons  du  Saint  Efprit ,  qu'il  diftribuc  comme  il  lui  plaît. 
^  Ce  n'eft  donc  point  aux  Anges,  que  Dieu  a  foumis  le  monde  à 

venir 

Crap.  II.  Vf.  2.  Dent.  XXVII.  z«.  Aa.VII.it,  51.  G«I.IILip.       vf.  |.  Matt.IV.  17.  Marc  1. 14.  Heb.XIL2j. 
Vf.  4.  MaxcZV1.2o»  Aa.n.22.  XIV.].  XIX.  zx.  1.  Coi.  XU.  4,71X1.        vf.  5*  Hcb.Lz.  IV.  t.  VL  15. 

rApoftafie.  s.  Chryfoftome,  qui  a  expliqué  de  parce  que  l'Auteur  fetnUe  fe  mettre  an  nombre 

même  le  mot  Grec,  ajoute  néanmoins  à  l'idée  de  ceux  qui  avoient  appris  l'Evangile  des  Apô-> 

de  chute  &  d'apodafie  entière,  celle  d'une  perte  très.  On  a  répondu  à  cette  difficulté  dansIa^Pré* 

&  d'une  ruine  irréparable,  qui  en  ell  la  fuite,  face,  qu'il  flut  confulter. 

Hom.  III.  fur  cette  Epître.  p.  711.  f.  4.  Dieu  joignant  fin  témoignage  au  leur]  Gr. 

:j^.  2.  La  Parole  annoncée  par  les  Anges]  C'eft  Dieu  témoignant  avec.  Conférez  Marc  XVI.  20. 

la  Loi  en  général  ,  Aô.  vil.  53.    Gai.  UI.  9.  Ad.  V.  12. 

mais  ce  font  en  particulier  les  menaces d^ la  Loi.  .    Signes^  prodiges]  C'eft-à-dire  ,de  grandesmer^" 

Voyez  ci  dcffous  IV.  11.  Xll.  19,20.  veilles.  Voyez  fur  Rom.  XV.  19. 

jf  été  fidèlement  exécutée'^  Gt.  ferme.  Cc^-h'  -   Par  toute  forte ^  Ccft  le  fens  du  mot  Grec, 

d\rc  9  VéritahU^  fidèle  9  o*  mife  en  exécution.  Chry-  divers.   Ainu  Matth.  IV.  24.  Luc  IV.  40.  Tit, 

foflom.  Hom.  III.  p.  722.  Voyez  fur  Texpref-  III.  3. 

iîon  de  l'Original ,  Rom.  IV.  16:'  XV.  8.  de  ci-  Et  par  des  dons  &c.l  Gr.  Bes  difirlbutions  du 

deffous  IX.  17.  Philon  s'en   eft  /crvi  de  même  S.  Efprit  f^n  fa  volonté.  Voyez  L  Cor.  XII.  ri. 

pour  dire  exécuter  fidèlement  Us  commandetnent  de  j^.  $.  Ce  neft  donc  point  aux  jinges  ^  que  Dieu  a 

Dieu  ( De  migr.  Abrah.  p. m.  278/)  mettre  ù  exé»  foumis  le  monde  à  venir']  L'Apôtre  reprend  ici  la 

cutîon  les  peines  quil  ordonne  contre  les  méchant,  matière  du  Chap.  I.  8c  il  montre  que  celui, qui 

De  Conf  Lingu.  p  134.  introduit  les  Fidèles  dans  le  Ciel,  6c qui  doit  y 

f.  3.  Un  p  grand  falut]  Le  falut  éternel.  Chtp.  régner  éteraellement,n'eft  point  «is  ^i»^f,  mais 

V.9.  11  y  a  ici  une  oppofltion  tacite  entre  la  dé-  isn  homme.  Il  y  a  ici  une  oppofition  emre  lepaïs 

livrance  procurée  par  Moïfe^êc  la  rédemption  de  Chanaan,  qui  efl  nommé  U  monde  9  Rom. 

acquife  par  J.  C.  Conférez  ci^deffous  Xll.  28.  IV.  13.  8c  dans  les  LXX.  £rai^  X.  22.  8c  entre 

XIIL  20.                                                   .    >  le  Cid,  appelle  le. ;»0ffi#i  v^n/r,  par  rapport  à 

Confirmé"]  Enfeigné  comme  une  ^rité  très-  la  poifeffion  ,  que  nous  en  attendons.    Voyec 

confiante,  8c  foutenu  de  toutes le»preuves,  qui  plus  bas,  XL  io.'XlII.  14.  L'Auteur  facré  fait 

pouvoient  en  montrer  la  certitude*  Au refte  c'eft  âllufîon  ^  l'endroit  d'Efaie,  oiT  te'Meifie  dl  ap» 

icî  un  des  endroits ,  qui  ont  h\t  croire  à  de  fa-  nellé  le  Père  duf^cle^oxL  du  monde kvemr.  Chap, 

vans  Interprètes ,  que  cette  Epître  n'étoit  pas  de  IX.  6«  dans  les  LXX.            ' 

S.  Paul  J  mais  de  quelque  DifciplCiki  Apte»,  ^        "•      \       •                     .    .     * 

m  1 


4^6  E  FIT  RE    DE     S.  FAUL  Ch- 

venir  diiq^uel  nous  parlons.  ^  Et  c'eft  ce  que  quelcun  a  témoigné  qiiieU 
que  part,  lors  qu'il  a  dit,  Qu'eft-ce  que  Thomme,  pour  que  tu  dai- 
gnes te  fouvenir  de  lui,  &  le  Fils  de  l'homme,  pour  que  tu  en  pren- 
nes foin?  7  Tu  Tas  fait  un  peu  inférieur  aux  Anges j  tu  Tas  couron- 
né de  gloire  &  d^honneur,  &  tu  Tas  établi  fur  les  ouvrages- dé  tes-mainy. 
'  Tu  as  mis  toutes  chofes  fous  fes  pieds.  Or  pnifque  Dieu  lui  aafTu- 
jetti  toutes  chofes ,  il  n'a  rien  laiffé  qui  ne  lui  foit  aflujetti.  Cepen- 
dant nous  ne  voyons  pas  encore  à  préfent  que  toutes  chofes  lui  f oient 
fbumifcs.  *  Mais  nous  voyons  couronné  de  gloire  8c  d'honneur ,  à  cau- 
fc  de  la.  mort  quUl  a  fbufFcrte,.  ce  J  e  s  u  s ,  qui  avoit  été  fait  un  pêu 

infé« 

yC  6.  Ff.mi.f.  CXLIV.i^  tI:  K  Pr.Vin.7.  Matt.ZZyiILil.I»Cot.Zy.25,27.  £plul.&2.         rù  ». 

Aa.lL33.  rhU.U.7>>* 

f.  6.  Gluelcun^  Davi(I,.dani  le  Pî.  VIII.  5.  fint.Ajfûjetties ,  S  celui  par  qui  elles  le  feront  à 

^tâêft'C^  que  r  homme]  Ces  paroles- ,  &  ceUes-  tous  les  Fidèles.  Conférez  Rom.  XVI.  20.  LCor^ 

qui  fuivent,  font  dites  de  i^Hommi  en  général,  III.  11.  VI.  z.  XV.  SS^SI» 

ic  expliquées  ici  du  Meffie,  de  fon  abaiffement  f.  9.  Nous  voyons]  Pour  dire,  Nous  favtns;^ 

8c  de  fon  exaltation ,  pour  prouver  que  comme  Cela  eft  de  toutes  les  Langues. 

le  monde  préfent  a  êié  ajfujettî  à  P  Homme  en  gé-  Couronné  de  gloire  v  d'honneur]  Elevé  ^  lapuif- 

néral ,  c'cft  à  J.  C. ,  le  Fils  dé  rhomme  par  excd-  fance  fouvcraine.  Voyez  ci-defloQS ,  V.  4»,  5; 

lence ,  que  doit  être  ajfujétti  le  mondi  à  venir  9  Acaufe  de  la  &c.  ]  Autr.  §im  avoit  été  fak  un 

&  que  c'eft  par  J.  C. ,  qu'il  fera  afl'ujetti  à  tous  feu  inférieur  aux  Jinges^  far  la  mort  quil  a  fouf- 

les  Fidèles,  qui. doivent  régner  v^c  lui.  Il  faut  faite*  Les  deuxfensfoBt  vrais ,  &  peuvent  corn 

voir  la  Préface  fur  ces  explications  myâique»  du  venir  au  texte.    Il  y.  a  dans  le  Grec,  i»  iaufe, 

V.  Teftamenté.  Au  refte,- l'Apôtre  commence  oix^  par  la  foufrance  de  la  mort, 

dans  cet  endroit  à  faire  voir ,.  que  le  Meffîe  de-  Il  goûtât  la  mortj  Bien  que  goûter  ^  ou  voir  ia 

▼oit  être  homme  9  parce  que  cela  étoit  néceflaire  mort  foit  une  expreffion,  qui  ne  lignifie  ordioai-r 

pour  la  rédemption  des  nommes.  rement  que  mourir  ^  voyez^Matth.  XVI.  18.*  on 

Pour  que  tu  daignes  se  fouvenir  &c.1  C'cft-àr  Ta  confcrvée  dans  cet  endroit,  parce  qu'il  n'câ 

àttCf  Pour  lui  faire  du  bien.  Voyez  Gen<  VIII.  pas  impoffible,  que  l'Auteur  faeré  ne  s'en  foit 

I.  XXX.  I.  &  ici,  XIII;  3.  fervi  à  deifein,  8c  pour  infmuer,  que  J.  C.  ne 

Pour  que  tu  en  f  rennes  foin.  ]  C'eft  ce  que  fi-  devoir  demeurer  que  fort  peu  de  tems  dans  le 

.  gnifîe  wfiter, qui  eft  dans  l'Original,  comme  on  fépulchre.    Il  efb  vrai  néanmoins  qu'un  des  plas 

le  peut  voir  dans  les  LXX.  Job  XI.  11.  Voyez  judicieux  Interprêtes  de  l'Ecriture,  (Calvin)  rc- 

auâi  Ëcdefijftique  VIL  37.  8c  furtout  le  1^.13.  garde  cela  comnoe  une  fubtilité.  Cependant  S^ 

où  notre-  VcrficMi  commune  a  traduit  ce  mor,  Chryfoflome  y  a  fait  attention^ 

comme  on. vient  de  le  traduire.  jL  10.  Il  ési^tjufle]  Le  root- Grec,  qui  fîgni- 

)^.  7.  Tu  las  fait]  Ou ,  Bien  que4u  Tayesfait.  fie  ce  qui  eft  bten-feant^  convenable  ^  fignifteaullî 

Xlnpou"]   On  f.  four  un. peu  de  tems.    Le  mot  ce  qvLÏ  c^.juftef..raifonnablef  &  même  nécejfaire. 

Hébreu.,.  6c  le  mot  Grec  ont  les  deux  fignifica*>  Voyez  plus  bas,  VII.  z6.  oi^  on  l'a  rendu  par 

rions.  La  première  convient  mieux  au  fens  litt6i  Mfaltoiti 

lal,  D'icxia  fait  rhomme  un  feu-Jnférieur  aux  jinr  Celui  hour  qui  Bk,]  C'eft  une  defcriptron  de 

gjH..  Mais'la  féconde  s'accommode  mieux  au  fens  Dieu.  Voyez  Rom-  XI.  36.  L'Auteur  s'eft  ex*- 

œyftique,  7m  as  fait  Jefus  infériewr  au». Anges  primé  d&la  forte,  pour  fermer  la  bouche  à  des 

four  un  feu^Je  /#/»#,.  fa  voir ,  pendant  le  tems  de  Juife,  qui  fe  faifoient  de  la  mort  du  IVIeffîe  un 

fon  humiliation.  fûjet  de  fcandale.  Il  ne  faut  pointraifonner  avec 

j^.  8.  Cependant  neâs^&cc.']  C'eft  UBe  réflexion  un  Dieu,. qui  eft  le  naître,  Pour^  qui  vfarqd 

de  l'Auteur  facré,  pour  montrer  que  cet  oracle  feast  toutes  chofes.. 

a'eft  accoQipli  dans  toute  ion  étendue  que  dans  Puis  qu'il  vouloit  amener^  Gr.  Amenant^. on, 

là.perfonne  de  J.  C. ,  qui  feuL  tft  affts.  à  la. droite  introduifant.  D'autres  tournent  au  pafle ,  Ayant 

étiJHuk.    Il  eft  cet  HammOf  à  qui  touta  cbofu  amioi,,  conduit  à  lai^oire»    Si  on  fuit  cette  de»* 

nicrcr- 


Ch.  ir.  A  U  X    H  E  B  R  E  U  X:  4^3;f 

rnféfieur  aiTX  Anges,  afin  que  par  la  grâce  de  Dieu,  il  goûtât  la  mure 
pour  tou^. 

»**  En  effet  il  ctoit  jufte  que  celui,  pourqivi,&  par  qui  font  toutes 
ehofes,  puis  qu*il  vouloit  amener  plulieursEnfansàlagloire^confom-- 
mât  l'Auteur  de  leurfalut  par  les  fouffrances.  "'  Car  &  celui  qui  fanc- 
tifie ,  &  ceux  qui  font  fanftifiez  ont  tous  la  même  origine  i  &  c'eft  pour- 
cette  raifon  qu'il  ne  tient  point  à  honte  de  les  appeller  (es  Frères  y  "pan- 
Boncerai,  dit-il  ,^  ton  N  om  à  mes  Frères ,  je  chanterai  tes  louanges  dans* 
fei^r  aflemblée,  ^'  Et  ailleurs.  Je  mettrai  ma  confiance  en  lui  >  &  en- 
core ,  Me  voici ,  &  les  enfans  que  Diea  m'a  donnez** 

^  Puis 


tC  to.  Ldc  XXIV.  26,46.  Aâ.III.Tf.  V.3T.  Rom.  XI.16.  Pbil.H.  9.  Heb.V.9.  XIt.x.        vf.  irf  Ki 
f.  Heb.X.xo,i4.        Vf.  Il,  Pf.  ZXU.2|,z6*        yC,  u«  U.Sam^XXai.  pr.XVUI.3.    £Ga.VlU  it. 
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nicrc  traduftion  il  faut  fupplécr  par  le^foufian-  fication  du  Fidèlç,  par  la  rémiffion  de  fcs  pé^- 

cis,   Puh  fi  il  AVûh  amené  par  les  fouffrances  citer»  &  par  le  reoponcement  aux  vices.    Tour 

jdufieurs  en/ans  à  la  gloire.   Ce  feroit  une  raifon ,  cela  eft  l'effet  de  la  mort  &  de  la  grâce  de  J.  G# 

pour  faire  goûter  aux  Hébreux  la  mort  ignomi-  Jean  XVII.  19. 

nieufe  duMefliCy  puifqu«tant  de  Saints  de  leur        Ont  tous  la  même  oritine']  Gr.  font  tour  if  un 

Nation  n'étoient  parvenus  à  la  gloire  que  par  la  yewiy.favoir»  i^Adam^  Pour  être  Ic/ouvirain  Sa* 

même  voie.  Voyeile  Chap.XI.    Cependant  le  crificateur  des  hommes».il  falloit  ane  ].  C.  fût 

premier  fens  eft  le  plus  (impie.  hcmme.    C'eft  ce  qui  le  rend  fenûbWaux  maus 

ConfûmmÀi']  Ou,  ptrfeiîionnât*    C'efi  ce  que  &  aux  foibleiTes  des  hommes;,  ce  qui  le  difpoie 

fignifîe  à  la  lettre  le  mot  Grec.    II  eu  employé  à  Waimer  &  a  les  fecourir^.  &  ce  qui  la  mis 

pour  dire,  Parvenir  à  la  finveraine  félicité  ^  qui  en  etàt  de  s'offrir  lui-même  en  facrifice  pour  eux» 

eft  la  cenfommation  r  ou  la  dernière  perfetlion  de  Voyctlcs  f.  14  j  17  ,  18.  Chap.  V.  1.  X.  5.  Ce- 

Vhomme.  Voyex  ci-delibus  XI.  40.  Ali.  13.  &C..  pendant  plufieucs  Interprètes,,  anciens  &  moder- 

Je/usa  été  cenfemmé  parles  fiufiancestp2ir  ce  que  nés,  expliquent  cet.  endroit,  de  Dieu,  &  non 

c'eft  à  caufe  de  fa  mort  ignominieufe,qu'i7  aéti  d'Adam.  J,  C.,..&  tous  les  Fidèles,  tirent  tous 

Cûurenné  de  gloire  csr  d^henneur,  f.  la  Phil.  II.  9^  leur  origine  de  Dieu^   Il  eft  le  Pcre  des  uns  & 

lo.&ail.  Confemmerdgm&cJiuCàeon/acrer,  Voyez  des  autres,  quoique  d'une  manière  différente; 
dans  les  LXX.     Exod.  XIX.  10,  33,  35.    Lev»        >^  ii«  J'annenrerai  ton  Nom  &c.]  Ce  paffage 

VIII.  Si  on  traduit  de  la  forte, .le  ferfs  eff,  que  eft  pris  duPf.XXIL  où  les  fouffrances  duMeffie. 

c'ift  par  fcs  fouffrances  &  par  fon  propre  fang  ,  font  évidemment  prédites. 
que  Jefus  a  été  confjcré  Pontife  du  vrai  fanâlttai'        f,  13..  Je  mettrai  ma  confiance^    Ces  paroles 

re;  c'eft-à-dire^  qu'il  axu  le  droit  &  la  liberté  font  alléguées ,. ou  du  Pf.  XVIII.  3.  ou  d'Efaïe 

d'entrer  dans  le  Ciel ,  pour  y  exercer  fon  éter-  VIII.  17.     On  croit  que  ccft  plutôt  d'Efaïe  > 

nel  Sacerdoce.  Auv  refte. le  même  terme  fe  prend  tant  parce  qu'on  y  trouve  dans  les  LXX.  leg^ 

auffi  poux  purifier  r  fan^ifier  ^  comme  on  le  peut  propres  termes,  dont  l'Auteur  divin  s'eft  fervi,.. 

voir  ci-deuous,  IX.  9.  X.  i.  Eccléfiaftique  VIL  aue.  parce  qu'on  y  trouve  de  mêmale  p^ffâ^tf 

à 4.  On.le  remarque  ici,  pour  y  renvoyer  dans  uiivant,  me  voici'&cc.    Au  refte,.c'eft  une  per- 

;  fuite.  fbnne  af{Iieée,(]ui  parle  dans-^Elaïe ,  &  ce  qu'el* 

L'^M/rMr].  L'Original,. .qui  lignifie  Prince  ou:  le  dit  eft  allègue  ici  pour  montrer,  que  le  Meffie^ 

Chefi'îc  met  ici  pour  Y  Auteur  ^  comme  on  le  aufti^bien  que  fes  Frere^  devoit  être  confommi 

voit  par  le  parallèle  ,.  ci^deffous,V.  9.  Ainft,  pfir  les  fouffrances.  *  » 

dans  les  LXX.   Mich.  I.  13.  Le  Prince  du  péché        Me  voici  &c.  ]  Voyez  Efai.  VIU.  18*.  mia^ 

du  peuple  r  ^eut  dire ,  l* Auteur  du  péché  du  peuplé,  parle  de  lui-même  dans  cet  endroit ,   êc  ce  qu'il 

De  même,  II.Machab.II.  ^  t,  le  premier  Auteur  dt  dit  eft  appliqué  auMefUe  dans  lé  fens  myftiquo» 

THiftoire  en  eft  appelle  de  Chef    Voyez  aufti  IL  Simeon  a  fait  allufiôn  au  )^.  14.  du  même  Ciiap^ 

Hachab.  X.  47.  &  conférez  Aél.III.  15.  CD  parlant.dcJ,C* Voyez  Luc  U.  34.     . 


;t»  tu  ÇiUU  fti^fan^ife]]!  s'agit  de.  la  suri» 
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*♦  Puis  donc  que  la  chair  &  le  fang  font  le  partage  de  tous  les  en- 
fans  d^ Adam  9  il  a  participé  comme  eux  aux  mêmes  chofes  ,  afin  que 
par  la  mort  il  détruisît  celui  qui  avoit  Tempire  de  la  Mort ,  favoir , 
le  Diable,  '^  &  qu'il  délivrât  tous  ceux  ,  que  la  crainte  de  la  mort 
retenoit  toute  leur  vie  dans  Pefclavage,  *^  Car  il  n'eft  pas  le  Libéra- 
teur des  Anges,  mais  de  la  Poftérité  d'Abraham  :  '7  &  c*eft  pour- 
quoi il  a  fallu,  qu'il  fût  en  toutes  chofes  {cmblablejà  fes  Frères >  afin 
d'être  un  Souverain  Sacrificateur  miféricordieux  ,  &  qui  s'acquittât 
fidèlement  de  tout  ce  qu'il  faut  faire  auprès  de  Dieu,  pour  expier  les 
péchez  du  Peuple,  »«  Car  ayant  été  lui-même  éprouvé  par  les  fouf- 
frances,  il  efl:  capable  de  fecourir  ceux  qui  font  éprouvez  de  la  même 
forte.     ^ 


CHA- 

f  r.  14.  EfaL  XXV*  t.  OAfe  XITt  14.  Jean  I.  T4.  L  Cor.  XV.  S4*  55*  Fliil.!!.  7«  lUTîm.  1. 10,. .    «  ?C  1$,  Xiic-I» 
74.  Rom.  VIIL 15.       vC  17.  rhiLlI» 7.  Ueb.  IV. is.  V.  i.  Gai.  VI.  i.       f.  18.  Hcb.IV.  15 ,  x5. 

jf.  T4.  Puis  donc  qu$  U  chair  &c.]  Gr. ^Tou^  Us  hfêiHtmr^  ou  l^arrâcker^mpenl^  le  diUvrtr»    11 

tnfans  commMmqittnt  à  U  ehsir  CP* éUi  fang.  C'ctt^  fe  prend  auffi  pour  protéger^  Ecdcûaftique  IV. 

i-dire,  \  la  Nature  humaine,  fujertc.aux  foaf-  it.  D'autres  l'expliquent  de  l'Incarnat jofa/&tni- 

frances  &  à  la  mort.  Voyci  fur  I.  tor,  XV.  50;  duifent  ,  U  na  point  pris  ks  Angts^  c'eft- à-dire, 

D'Adam]  On  fupplée  ce  mot.  Voyez  le  ^«u*  h  Nature  des ^jfnges.    Les  Feres  Grecs  ont  fuiyi 

îl  a  participé  aux  métn$s  chofes]  C'eft  ce-<<|ue  cette  dernière  explication ,  8c  ils  ont  (Tondu,  que 

dit  S.  Jean.  La  Parole  a  été  faite  chair.  I.  14;  J.  C.  s^étoit  offert  pour  tous  les  hommes,  fuis 

Il  détntislt  celui  asti  &c.  ]  Détruire  le  Diahltf  qu'il  a?oit  pris  une  Nature  commune  à  tous  les 

c'eft  détruire  fz  puiiiance  &  fes  œuvres.    Ainfi ,  nommes.  Theod.  fur  le  j^.  17.  p.  407. 

hnfer  Satan ^  Rom.  XVI.  20.  c'eft  lui  ôter  fon  La  Pofiirité d'Abraham]  Les  Hébreux,  à  qui 

pouvoir.    L'Apôtre  fait  une  allufipn  manifefte  à  cette  Epître  eft  adrelTée.  Celan'eft  pasdità  Vex- 

l'Oracle  de  la  Genèfe«  Chap.  IIL  15.  Conférez  dufion  des  Gentils,  mais  des  Anger,  fans  remar- 

I.  Jean  lU.  8.  quer  d^ailleurs  que  tous  les  Fidèles  font  la  Pefié- 

Qui  avoit  Vempire  de  la  Mort]  Le  Diable  eftre-  rite  S  Abraham.  Rom.  IV.  11 ,  ii« 

préfenté  comme  tenant  l'empire  de  la  Mort ,  parce  f^  17.  §jiuilfàt  femblahle^c]  Qu'il  fût ,  com- 

qu'il  exerce  le  jtigement  de  Dieu  fur  les  pécheurs,  me  tous  les  hommes,  fujet  à  la  douleur  &  jTla 

C'eft  une  expreffion  des  Hébreux.    Ils  difent ,  mort,  afin  de  pouvoir  compatir  à  leurs  miferes, 

?u'il  y  a  un  Ange^  qu'ils  nomment  Samaelt  ou,  &  d'être  porté  à  les  ailifter.    Voyez  d-deifous 

A$tge  de  la  mort^  fous  la  puiflance  duquel  DieQ  IV.  15  ,  16.  &  V.  1. 

avoit  mis  toutes  les  Nations,  horsmis  la  Nation  Et  qui  s'acquittât  fidèlement  Sec]  Qt.  fidèle  dans 

Judaïque.  C'étoit  le  Prince  des  mauvais  Anges,  les  chofes  envers  Dieu.  Voyez  dans  les  LXX.  Ëxod. 

Conférez  Matth.  XII.  19.  I.  Cor.  XV.  55 ,  56.  XVIII.  19. 

Ji^.  ij.  §iu^ii  délivrât  &c.]  Qu'il  délivrât  tous  f.  18.  Car  ayant  &c.]  Gr.  car  en  ce  qu'il  a 
ceux  qui  croiroient  en  lui ,  foit  de  la  mort ,  en  les  fiuffert  étant  tenté  il  peut  Jecourir  ceux  qtùfont  tew 
reflufcitant ,  foit^f  la  crainte  de  la  mortf  en  leur  /#«.    Il  pcui  ne  marque  pas  le  pouvoir  dé  J.  C, 
donnant  l'efperance  certtrine  de  la  réfurreétion.  mais  fa  aifpefition.  Aiti&,  dans  la  fuite,  IV.  if. 
Dans  hfclavage  ]   L€  pécheur  ,^  condamné  par  flm  ne  peut  compatir ,  veut  dire  »  Incapable  de  ceuH 
h  Loi, eft  comme  un  criminel  dans  les  fers, qui  fajfton.  De  même  Chap.  V.  i. 
tremble  dans  la  crainte  &  dans  l'attente  perde-  Chap.  IIL  j^.  x.  Apr.ès  avoir  montré  dans 
tuelle  du  Supplice.  Voyez  Rom.  VII.  24,  VIII.  les  Chapitres  précédons.,  que  J.  C.  dt  au-deffns 
15.                                              •      '  des  Anges,  l'Apôtre  Vf  montrer  qu'il  eft  an- déf- 
iât 16.  Le  Libérateur  Sec.]  Gt.H  ne  délivre  point,  fus  d'Aaron  &  de  Moïfe.  Plus  grand  que  les  An- 
hc  mot  de  l'Qriginal  ^niâe  »  fai^r  qmlcun  feur  ges  p^Isi  iligaité  ininit  de  ia  *  perfonnc ,  il  eft 
'"                                             "  auffi 
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C  H  AP  I  TR  E'  III. 

Jn  S  u  I  4N  ^jl/Sii  <{#  M^ifi  autant  qtu  U  Fth  tff  Mhâtffkf  du  Servhfur.  i-6.     Ecouter  U  vûix  du  TUs  i 
•  fêHT.entrif.  dans  fin  rêfêt*    Es^êmpU  dis  JfràéUtes^  exchês  du  fàh  di  Chanaan  à  caufi  di  Uurincridm^ 
iîtLi-iQ. 

'  A  Insj,  mes  Frères  i  vous  qui  êtes  du  nombre  des  Saints,  que  • 
•"  Dieu  appelle  à  V héritage  du  Ciel,  confiderez  bien  quel  cft  TA- 
pôtre  &  le  Souverain  Sacrificateur  de  la  Foi ,  que  nous  pfofeflbns  j 
Jkvoirjà  s  u  s-C  h  r  i  s  T  :  *  ^qui  eft  fidèle  à  celui,  qui  l'a  établi ^^«^ 
cette  charge  y  comme  Moïfe  lui  a  aufli  été  fidèle  dans  toute  fa  Maifon. 
\  Mais  autant  que. .celui,  iq[ui  l)âtit  U  m^ifon  ,  furpafle  en  dignité  la 

'  ^    '     •' maiibii 

Chap.  IIL  vf.  I.  Ilom.XV.^.  PhiLIIt  14.  Heb.IV.T4.  VI.  20.  VIII.  1,9.  IX.IX.        yC  2.  Nomb.XlI./.  II,' 
Sain.IlL2o.  Mau.XXIV.45.  I. Cor. IV.  2,       vf.  |.  ZacJi.VLi2.  M«tt«XVI.xt. 


aaia  infiniment  fdoi  grand  gué  Molfe •&  qù'Aa*  f.  i.  liikU]  Ceft  reloge  donné  \  Moïfe; 

fonparte^nitedefbb,rtiiniftèpc*  •            ''  Nomb.XIl,7.  Conférez  Ecdéfiaftiquc  XLVl. 

'V^i^  qkih$skc.']Gx:FrmsSMntSifartidfans  24;  XLYHI.i;. 

de  la  ypcofsûu  cèUfte.  '  Voydt  fur  Rom.f  .'7.    Le^  .  gw  VaétabW^  6r.  ^mVa  fait.  Faire  k  Ht pout 

Fidèles  ne  font  pas  apftlUzt  comme  autrefois  les  itahlir  dans  une  cbar^ij.    Voyez  II.  Sam.  Xll.  6. 

Ifnrdites',  ï  la  polliffibn  d'un  héritage  terreftre^  Marc  III.  14.    L'Auteur  de  l^cdéfiaftique  a  dit 

tfâis  i  celle  du  Ciel  iâême.    Cf-dcflour  IV.  xx.  dt-mémé ,'  en  parlant  de  David  /  QuH  aima  ca* 

VI/10.  XII.  12.               '  ' ''•     '    •"  /«f*^Tiii^rf//rf/V;  c'eft  à-dire,  qui  ravoit  créé 

'pApètre^  Ce  uiot'figrtifle  Énw^k  J.C.  a  été  .  Roi.  Cela  fert  à  confirmer  la  remarque  qu'on  a 

fÀfotfê  de  Dieu  ,  pour  annoncer  fon  Evangile,  faite  fur  ces  mots,  Rom.  IX.  17.  Je  $'aijufi$té; 

Voyez  ci-defl'us,  I.i.  II. 3.  Rom.  XV.  8.    Les  c*eft-à  dire.  Je  t'ai  mis  fur  le  thràne. 

Apôtres  ont  été  Us  Afôtres  de  J.  C.  Jean  XVI.  Sa  Maifon]  Cela  eft  figuré.  Le  Peuple  d'Ifraël 

ii:  XX.ii.  D  y  a  ici  une  oppofition  entre  J.C.  eft  repréienté  comme  la  Malfin  di  Dim^  BcMii- 

&  Moïfe.    Moïfe  étoit  VApotn  de  Dieu.  Exod.  /tf,  qui  gouvemoit  ce  Peuple  de  fa  part ,  com- 

III.  10, 13, 14.  Mais  il  n'étoit  pas  l'Apôtre  A*uni  me  VOeecnomi  de  cette  Maifon.  Voyez  Nomb* 
votation  céUfti^  puis  qu'il  n'a  introduit  les  Ifraë«  XII.  7. 

lices  que  dans  U  rtpos  du  païs  de  Chanaan.  i^.  3.  Mais  autant  qui  ceîtd  Sec]  Le  fens  ef^» 

U  Souverain  Sacrificateur^  Ceft  une  autre  op-  Qu'il  y  a  cttte  différence  entre  5*  Chrifi  6c  Moi» 

pofition  entre  J.C.  il  Aarôn,  ou  les  Souverains  Jv,  que  ce  dernier  n'a  été  ni  Vjircbiteâle,  qui  4. 

dacrificateurs  Levitiques.  hdti  la  Mai/on  do  Dieu  ,  ni  le  propriétaire  à  qui 

Do  la  Foi ,  qui  nous  frofejfons  ]  Gr.  De  notre  elle  appartenoit  ;  au  lieu  que  J.  C.  eft  l'un  & 

ionfeffion.  Ou,  de  notre prefejfson.  Il  s'agit  del'E-  l'autre  par  rapport  à  TEglife,  Matt.XVL  i8.  L 

vaagile.  Voyez  I.Tim.VI.  11.&13.  Ci-dcflbus,  Cor.  III.  13.  VIII.  6.   Au  refte  on  trouve  dans  * 

IV.  14.  &  les  remarques  fur  ces  endroit^là.L'Ao-  Philon  une  penfée  femblable  à  celle  de  l'Apôtre. 
teur  exhorte  fortement  les  Hébreux  à  une  pro-  Parlant  des  Saints  ,  qui  ont  le  Seiputtr  pour  leur 
fèffion  ouverte  &  conftante  de  la  Foi.  Voyez  les  partageai]  dit  que  les  plus  grands  Conquéransne 
^.6.6ci4.  &  le  Chap.  X.  3^    J.  C.  en  eft  l*A'  font  que  de  petits  particuliers  auprh  d'eux.    Car  9 

Îôtre  ,  parce  qu'il  l'a  préchée  &  l'a  confirmée;  pourfuit-il ,  autant  que  ctlui  qui  pofs^do  un  domain 

1  en  eft  ^  Souverain  Sacrificateur  \   c'eft  par  fon  no  efi  plus  excellent  que  U- domaine  ,  dont  il  efl  io 

facrifice  qu'il  nous  a  obtenu  tous  les  biens,  qu*el-  Mattre ,  cr  que  V Ouvrier  efi  plus  grand  que  Pouvra^ 

le  nous  promet ,  ci-deflous  IX.  i  x.  Ces  deux  ex-  go  quil  a  fait ,  autant  les  Saints  font-ils  plus  grassds^ 

preftîons  repondent  en  quelque  forte  à  celles-ci  ct*  plus  Rois  que  les  plus  grands  Rois  de  U  tetn, 

du  Chap.  XII.  1.  V Autour  tsr  k  oonfimmateur  do  Phu.  de  Plantât.  Noc  p.  m.  j  51. 
la  Foi, 


0 


4+0  ï  P  I  T  R  E  ,  D  E.  S/  PAUL  Cr.  IIL 

Maifon  même ,  autant  la  gloire,  que  jEsus-CnRisTa  méritée,  cft- 
elle  plus  gfande  que  celle  de  Moife.  ♦  Car  il  n'y  a  point  de  maiiba 
qui  n'ait  été  faite  par  quelcun  j  &  celui  qui  a  fait  toutes  chofes,  c'efi 
Dieu.  ^  Moife  donc,  comme  Serviteur,  s'eftconduit  fidèlement  dans 
toute  la  Mïifon  de  Dieu,  déclarant  au  Peuple  les  chofes,  qu'il  avoit 
à  lui  dire,  ^  mais  J  e  s  u  s-C  h  r  i  st,  étant  le  Fils,  commandedaos 
fa  propre  Maifon  j  &  c'eft  nous,  qui  fommes  fa  Maifon,  pourvu  que 


me  il  arriva  dans  le  lieu  nommé  l'Irritation ,  au  jour  de  la  Tentation 

dans 

▼r.  4.  II.  Cor.  V.  T7.  Eph.  H.  To.  vC  j.  Dent.XVlH.  ij,  rt.  ^f.  ff.  Matt.XXIV.ii.  I.Cor  m  xé  VI  t.: 
lI.CorVI.i6.  Eph.U.2i,w.  I,Tim.lU.i5.  l.Tici.lL5.  vH  7.  Pf.XCV.7.  Hcb.IV.7.  vf.  t.  Êiod.xVlL 
2.  Nomb.  XX»  ij».  *   g      * 


^  tnerîtii^  On,  a  reçut  ^  car  le  m^  Greca 
cette  force-là  9  cideflbiiSy  ii^.29. 

7^.  4.  T<9Mi#f  fi^/^/  ]  Ou  9  toutes  ces  chofes ,  fa* 
voir  TEglife  de  Dieu  ,  fa  Maifon,  Voyez  fur  I. 
Cor. XII. 6.  &  fur  £ph. IILp. 

CVjl  Dieu  1  Ou ,  <r/2  i^/mi  (Implement.  Le  raî- 
fonncmcnt  ae  l'Auteur  Sacré  ,  qui  élève  J.  C. 
au-deifus  de  Moïfe  autant  que  celui  qui  lotît  U 
maifon ,  efi  au-dejfus  de  la  maifon  mémo  »  ce  rai- 
fonnement,  dis-je,  demande  4}u*on  rapporte  ces 
paroles  à  J.  C. ,  &  cette  eiplication  eft  confir- 
mée ci-deffus,  l.Zy  10.  Si  on  les  rapporte  à  Dieu 
le  Père  ,  il  faut  toujours  y  comprendre  J.  C. , 

{>ar  qui  le  Père  aÂ  toutes  chofu.  Voyez  ce  que 
'on  a  remarqué  fur  Ch.1. 10. 
fj,  5«  D#  I^eu  1  Gr.  de  lui* 
Dédarant  &c.  J   Gr.  pour  témoignage  des  cho» 
fis ,  qsti  Jêvoient  être  dites.    Voyez  fur  L  Tim. 
lî-  <5.  ^  . 

}^.  6.  EtamU  Tils']  Gr.  Comme  Itîs»  Ce  eom- 
rse  eft  affirmatif;  6ç  exprime  ce  que  nous  di- 
/ons ,  En  qualité  Àe  'fils. 

Commande  8cc.']  Ou  ^ gouverne  hcc.  Il  y  a  fimple- 

-  ment  dans  l'Original  Jur  la  Maifon  d'icelui^dc^- 

à-dire ,  fur  fa  Maifon.  Or  être  fur  la  maifon  ^c'tft 

la  gouverner ,  y  commander»    Voyez  Matt.  XXIV. 

AV 

Cefi  mus  qui  fommes  fa  Maifon.  Son  Eglifc , 
fon  Temple.  Voyez  I.Tim.lIl.is.  Il.Cor.VI. 
16.  &c. 

Pourvu  que  &c.  ]  On  a  rendu  le  fens  de  S. 
Paul.  Le  mot^qu'ona  traauit/ri7/r^(9»^i«^%M» 
.fignifie  9  ^4r/S(r  en  public  ^  dune  manière  ouverte  t7 
ÂartUej!  &  celui ,  que  notre  Veriion  commune 


a  Tendu  par  gloire,  fignifie  Vaâfton,  onUfujetia 
fi  glorifier,  comme  on  le  peut  voir,  Rom.  ÏV.z. 
I.  Cor.  V. 6.  ôçjc.  Ceft  ainfi  que  S.  Chryfoftome 
a  expliqué  ce  paffage ,  Hom.III.  p.744.  Celui, 
dit-il,  qui  s'afflige  dans  les  tentations  ,  &  qui  fuc- 
combe,  ne  fe glorifie  Pas  dtYEy^ng^lcj  fyctUùqm 
«Vf  ^onte,  isr  qui  fe  cache,  non  fait  pas  une  pre^ 
fejpon  publique.  Conférez  le  f;  14.  &  plus  bas  X, 
35.  Cependant  on  peut  auiS  craduîre  ,  fi  nom 
fonfervons  la  liberté  de  nous  approcher  de  Dieu, 
cr  sefperanu  dont  nous  nous  glorifions.  Theodoret 
a  fuivi  ce  dernier  fens  ,  p.  409.  &  il  peut  être 
appuïé  par  la  fignifkation  qu'a  le  root  de  1  ori- 
gmaU  parrhéfut^  ci-dcflbus  X.  19.  Mais  leprc- 
mi^aroît  mieux  confirme  par  le  jf.  35.  du  mê- 
me Çhap. 

J^.  7.  Ceft  pourquoi"]  Il  faut  lier  ceci  avec  le 
f.  II. 

Puifque  vous  entendez.  &c.  1  S.  Paul  allègue  ces 
paroles  du  Pf.XCV.  que  Icsjuiftchantoicmdaiit 
la  Fête  des  Tabernacles ,  &  les  applique  aux 
tems  de  l'Evangile. 

J^.  i.Dans  le  lieu  nomme  rirritation]  Gr.  dans 
r  Irritation.  Ceft  le  lieu,  qui ,  à  caufe  du  mur- 
mure  du  Peuple  contre  Moïfe,  fut  nommé  M*. 
riba  ,  mot  que  les  I^XX.  ont  traduit  britatiêm. 
11  fut  auiii  nommé  Maffa  ,  c*eft-à  dire  »  Teuta^ 
tion  ,  parce  que  les  Ifraclites  y  temtretet  Dieu. 
Voyez  Exod.  XVII.  7. 

y.  9.  Pendant  quarante  ans  1  U  y  a  des  Ma- 
nufcrits,  où  ces  paroles  font  liées  avec  celles  qui 
fuivent  ,  Je  fus  irrité  contre  tux  durant  quaranta 
ans.  Cette  leçon  eft  conforme  à  la  diftindion 
de  l'Hcbrcu  ,  Pf.  XCV.  lo.  à  celle  des  LXX. 

daai 


Ch.  m.  A  tJ  X    H  E  B  R.  E  U  X,  44,1 

dans  le  Défcrt.  >  Ce  fiit-là  que  vos  Pères  me  tentèrent,  &  m'éprou- 
vèrent pendant  quarante  ans  ,  bien  qu'ils  viffent  mes* œuvres  merveiU 
leufes.  '^  Et  c'eft  ce  qui  fit,  qu'irrité  contre  cette  génération  je  dis. 
Leur  cœur  eft  dans  un  égarement  continuel  :  ils  ne  çonrioiffent  point 
mes  voyes.  "  C'eft  pourquoi  j'ai  jure  dans  ma  colère,  que  jamais  ils 
n'entreroient  dans  mon  repos. 

"  Prenez  donc  garde,  mes  Frères,  qu'il  n'y  ait  en  quelcundevous 
un  cœur  méchant  &:  infidèle,  qui  lui  fafle  abandonner  le  Dieu  vivant. 
"  Au  contraire  exhortez- vous  les  uns  les  autres  chaque  jour ,  pendant 
que  cet  aujourdhui  dure  encore,  afin  que  perfonne  de  vous  ne  tombe 
dans  Tendurciffement ,  étant  féduit  par  le  péché.  "+  Car  nous  avons 
été  reçus  dans  la  communion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  à  condition  de  re- 
tenir inviolablement ,  jufqii'à  la  fin,  l'efpérance  ,  que  nous  avons  eue 


au 


▼r.  XX.  Nofflb.Ziy.2X«  Dcttt,I.i4.        Vf.  X4.  ILom.VIILi7. 


dans  la  Vcrfion  dcfqucls  cc^t  cft.  le  XCIV.  & 
aa  f.  17.  de  ce  Chapitre  ici.  Elle  eft  d'ailleurs 
confirmée  par  Deut.IX.7.  Cependant  onafuivi 
h  diftinâioD  ,  qui  dl  la  plus  autorifée  par  les 
Manufcrits:  on  a  feulement  admis  dansTOnginal 
une  tranfpontion  ,  qui  fait  qu'on  rapporte  ces 
moispêndam  quarante  ans  9  i  la  tentation  »  par 
laquelle  les  Ifraëlites  éfrmvtrtnt  Dieu. 

Sien  qutU  viffent  mes  œuvres"]  Gr.  Et  ils  virent. 
Et  eft  mis  pour  hten-que.  Voyez  Adl.  VII.  5. 

y.  10.  Leur  cœur  &c.]  Gr.  Es  errent  toujours 
du  cœur* 

Us  ne  eonnoiffent  foinf  tues  voyes.'}  Ils  n'obfer- 
Tent  point  les Loix, que  je  leur  ai  données.  Con» 
neîtrë  c'eft  pratiquer.  Voyez  11.  Tim.  II.  7.  Col. 
1. 10.  8c  les  voyes  de  Dieu  font  fes  commandc- 
mens ,  Pf.  XXV.  4. 

f.  II.  §lrie  jamais  &c.]  Gr.  slls  entrent.  C'eft 
une  efpece  de  ferment,  où  il  y  a  quelouecbofe 
qui  n'cft  pas  exprimé.  Voyez  Nomb.  XIV.  i8. 
Êc  aîti. 

Dans  mon  repos^  Dans  le  lieu  »  que  je  leur  a- 
vois  deftiné,  pour  les  y  faire  repojer.  C'eft  le  païs 
de  Chanaan  ,  où  Dieu  fit  repo/er  fon  Peuple  de 
fes  longues  courfes ,  &  de  fes  travaux  en  Egyp- 
te. Voyez  Gen.  XLIX.4.  Deut.XlLp. 

f.   11.  En  quelcun]  A  ut.  Dans  aucun  devons. 

Un  cœur  &c.]  Gr.  un  méchant  cœur  d^ infidélité, 
ou ,  dincrédulité.    C'eft  un  Hébraïfme. 

§liei  lui  faffe  abandonner  &c.  ]  L'Apôtre  a  en 
vue  la  révolte  des  Ifraëlites  j  dont  li  eft  parlé  » 
Nomb. XIV.  3, 4,  lo. 

Le  Dieu  vivant']  Cette exprefljon  femble  figni- 
fier  ici,  non  feulement  le  vrai  Dieu,  mais  un 
Dieu  qui  eft  le  vengeur  immortel  du  péché.  Ci- 
T  o  M.  II. 


deflbus  X.  31.' 

'f.  13.  Pendant  que  cet  aujourdbui  dure  encerel 
Gr.  pendant  que  cet  aujourdhui  efi  nommé.  C'eft 
une  aHufion  au  f.f.  V aujourdhui ,  c'eft  le  tems 
de  la  vocation  ,  qui  par  rapport  à  chaque  Par- 
ticulier finit  avec  la  vie»  8c  qui  même  a  fes  bor- 
nes par  rapport  à  la  grâce  de  Dieu ,  parce  qu'il 
abandonne  à  leur  mauvais  cœur  ceux  qui  s  en- 
durciflent.  L'Auteur  femble  néanmoins  avoir, 
en  vue  la  deftruétion  de  la  République  des  Juifs» 
qui  étoit  prochaine.  Conférez  Matt.IlLioJean 
IX.  4.  XII.  35. 

Séduit  far  h  péché  ]  Gr.  par  la  fiduâiion  du  pio- 
ché. 

f*  14.  Nous  avons  été  refus  &c.]  Gr.faitspar- 
tscipans  de  Chrifl,  C*eft-à-dire»  des  grâces  &  de 
rEfjprit  de  J.  C.  Voyez  ces  grâces  expliquées  ci- 
deflous  VI.  4, 5.  ôc  conférez  I.Cor.I.9.  II.  Cor. 
VI.  14  !.  Jean  I.  6. 

Vejpérauce]  Ou,  la  confiance  ,  ou  en  général 
la  foi,  comme  Tont  expliqué  S.  Chryfoftome  & 
Théodoret.  Il  y  a  dans  le  Grec  Hytofiafe ,  ter- 
me ,  qui  dans  les  LXX.  fignifie  confiance  ,  efpé^ 
rance,  attente  ferme.  Voyez  Pf  LX VI U  z.  Ruth 
I.  iz.  Ezech.XIX  5.  £t  le  même  mot  Hébreu, 
qui  eft  rendu  par  efperance ,  Lament.  III.  18.  eft 
rendu  par  hypoftafe,  Pf. XXXIX.  7.  Le  fens  eft, 
A  condition  de  confcrvcr  notre  première  foi,& 
d'en  faire  une  conftante  profeflion.  Conférez 
ci-defibus,  IV.  14.  X.  25,  35.  &  ici  ;^.6.  Au 
refte  il  y  a  dans  l'Original ,  le  commencement  de 
ïhypofiafe.  Voyez  l'explication  de  cela  Chap.  X. 
31.  &  fuiv.  où  TApôtre  rend  un  beau  témoigna- 
ge à  la  foi  &  à  la  conftance  ,  que  les  Hébreux 
avoient  témoignée  des  le  commendment* 
^     •  ■        K  k  k 


i^Mil^ 
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^u  commencement  9  '»  pendant  qu'on  nêus  dit  encore  y  Aujourdhui^ 
que  vous  entendez  ia  voix  ^  n'endurdfTez  pas  vos  cœurs  >  comme  il 
arriva  dans  h  lieu  «(WMWc  rirritation.  *^  Car  il  y  en  eut  alors  qui  en* 
tendirent  fa  voix  >  &  qui  l'irritèrent.  11  eft  vrai  néanmoins  que  cela 
n'arriva  pas  à  tous  ceux  ,  que  Moïfe  retira  d'Egypte.  *7  Mais  con- 
tre  qui  fut-il  irrité  pendant  quarante  ans  ?  Ne  fut-ce  pas  contre  ceux 
qui  péchèrent,  dont  les  corps  furent  étendus  dans  le  Défert  ?  »«  Et 
qui  font  ceux,  à  qui  il  jura  qu'ils  n'entreroient  point  dans  fon  repos > 
finon  ceux  qui  furent  incrédules  ?  **  Ainfi  nous  voyons  ,  qu'ils  n'y 
purent  entrer  à  caufe  de  leur  incrédulité. 


CHAPITRE    IV. 

ÏJecijJâi  de  la  fou  Le  repes  de  Dieu  neft  que  four  ceux  quî  croyent  :  ^efui  ua  pas  introduit  dam  îevrei 
repos.  Réflexions  de  l* Auteur  Sacré,  i-io.  Exhortation  k  entrer  dans  ce  repos.  Parole  vivante.  Teui 
êfi  nud  aux  yeiex  de  Dieu,    Jésus  Sacrificateur  compatiJ[ant,  Tbrône  de  grâce*  i i-i6. 

'/^Raignons  donc  que  quelcun  de  vous  ,  rejettant  la  promefTe 
^  d'entrer  dans fon  repos,  ne  s'en  trouve  exclus.     *  Car  elle  nous  a 

été 

tT.  17*  MoiDb.ZlT.22,  |t7.  ZXYI.tf^    Vf.  CVl2tf.    L  Goi.  S.  f •  Sec.    Jnd.  tC.  f,        vf.  if.  MoiDb.XI7.3o. 
Peut.  L  »4« 


f,  i6..  Car  il  y  en  eut"]  Gv,  car  quelques-uns. 
Cela  ne  vent  pas  dire  un  petit  nombre,  mais  feu- 
lement que  tous  ne  furent  pas  incrédules.  L'A- 
pôtre parle  de  même  L  Cor.  7,8,9, 10.  8c  s'ex- 
plique au  f,  5. 

â  efi  vrai  occ]  Gr.  mais  non  tous  ceux  ^  qui  for^. 
tirent  dEfjpte  par  Mo'ife. 

f-  17-  fiui  péchèrent']  II  s'agit  des  grands  cri- 
mes,, l'incrédulité,  la  rébellion,  ridolatrie. 

Les  corps  furent  étendus]  Gr.  Les  membres  tcm» 
hérent.  Voyez  fur  I.  Cor.  X.  8. 

>^.  x8.  Incrédules,]  Autr.  Defohtijfans  ^  Difiansm 

Chap»  IV.  *.  I.  Rejettant  la  promejfe]  Savoir 
par  l'incrédulité  &  par  l' Apoftafie  i  car  c'cft  par 
là  qu'on  s'exclud  loi-même  des  biens  énoncez 
dans  la  promejfe. 

Dans  fin  repos]  Dans  le  Ciel,  que  Dieu  defii* 
ne  aux  Fidèles ,  pour  les  y  faire  repofir  éternel- 
lement. L'Auteur  facré  commence  à  expliquer 
dans  le  fens  myftique,  &  à  appliquer  aux  Fidè- 
les ,  ce  qui  a  été  dit  aux  liraëlites  dans  le  fens 
littéral. 

J^.  2.  Car  elle  mur  &c.  ]  Gr.  nous  avons  été 
ivangelifix».  11  s'agit  de  lapromeffe  d'entrer  dans 
k  repos  de  Disu  ^  prife  dans  le  fens  myQique^ 
comme  on  vient  de  le  remarquer^ 


A  eux]  Aux  incrédules,  dont  il  eft  parlé  Chap. 
III.  18,19. 

La  farolt  Mit  leur  fut  adreffee  ]  Gr.  la  parole  de 
toute  Rom.  X.  16. 

Ne  fut  pas  refué  avec  foi  &c.]   Il  y  a  dans  le 
Grec ,  mêlée  avec  la  foi  ,  ou  ,   tempérée  per  U 
foi,    II  y  a  ici  une  Métaphore  ,  qui  paroît  pri- 
fe des  liqueurs ,  que  Ton  mêle  ,  qui  fe  tempè- 
rent par  le  mélange  p,   Bc  qui   deviennent  par 
là  agréables  de  faines.  Voyez  II.  Mach.  XV.  4c. 
Selon  d'autres  la  figure  eft  empruntée  des  aii- 
mens ,  qui  pris  comme  il  faut  s'uniflTent  &  s'in- 
corporent avec  ceux  qui  les  reçoivent.  Au  reile 
on  lit  dans  pluiieurs  Manufcrits,  &  dans  les  Pè- 
res Grecs ,  La  parole  ne  leur  fervit  de  rien ,  perce 
quils  ne  s'woirent  point  par  la  foi  à  ceux  qui  ohu' 
rentf  c*e(l-à-dire  à  IJofué  &  à  CaUh^  comme  S. 
Chryfoftome  Ta  expliqué. 

f.  3.  En  ejfet,  il  ny  a  que  &c;]  Gr.  Car  nom 
entrerons  dans  ce  repos ,  nous  qui  avons  cru,  C'efl- 
à-dire,  Il  ny  a  que  nous^  qui  avons  cru,  qui  y 
entrerons  ^ comme  on  le  voir  par  tout  ce  quipre* 
cède ,  &  par  tout  ce  qui  fuit. 

Or  le  repos  dont  je  parle  &c.  ]  On  fupplée  beau- 
coup ici  pour  faire  entendre  un  endroit,  qui  eft 
fort  ohfcur^  comme  on  en  peut  ji^er  par  la  dt- 
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été aanoncéeauiE -bien qu'àtuxi  miîs  la  paiole^qui  lear  fut  àdreiTéCj 
ne  fut  pas  reçue  avec  foi  de  la  part  de  o£ux  qui  Touïrent. 

^  En  effet  i/;^'^  a  que  nous,  qui  croyons,^///  entrerons  dansy&»repos^ 
fuivant  ce  qu'il  a  dit,  C'eftpourquoijejuraidans  ma  colère,  que  jamais 
ils  n'entreroient  dans  mon  repos.  Or  le  repos  dont  je  parle,  c*eft  celui 
dont  Dieu  fe  repofa ,  lorf que  toij|  fes  ou  vrages  furent  achevez,  après  la 
fondation  du  Monde.  ^  Car  voici  ce  qui  eft  dit  quelque  partdufep* 
tième  jour,  Dieu  fe  repofa  lefepticme  jour,  après  avoir  fait  toutes  fe& 
œu  vrfes.  *  Et  encore  dans  cet  autre  endroit ,  Ils  n'entreront  point  dans 
mon  repos. 

*  Puis  donc  que  quelques-uns  doivent  entrer  encore  dans  le  repos ,  & 
que  les  premiers ,  à  qui  la  parole  fut  annoncée,  n'y  font  point  entrez  à 
cauiè  de  leur  incrédulité  ,  ^  Dieu  détermine  de  nouveau  un  certaia 
tems,  marqué  par  ce  mot  y  Aujourdhui,  lors  qu'il  dit  lîlong-tems  après, 
par  la  bouche  de  David ,  les  paroles  que  j'ai  rapportées,  Aujourdhui ,  que 
vous  entendez  fa  voix,  n'endurciflez  point  vos  cœurs.  •  Car  fi  Jofué 
les  eût  introduits  dans  le  repos,  jamais  David  n'eût  parlé  depuis  d'un 
autre  jour.  *  Ce  qui  fait  voir ,  qu'il  refte  encore  un  repos  pour  le  Peu- 
ple 

Chap.  IV.  Tf  t.  Tf.XCV.  XX.        Tf.  4.  GeD.U.a.  Exo^XX.ri.  XXXLfr*        vf.  7*  fr.XCVa.7.  Hcb.IIL 
7>t5»        vf.  9»  fiiâi.LXVl.  zf. 

verfité  des  explications,  que  nous  ne  npport^-  mes  à  écouter  lâ  vois  de  Diea;  &  TAuteur  h^ 

rons  pas  pour  éviter  la  confufioa  de  la  longueur,  ce é  l'explique ,  dams  le  fens  fpiritud ,  ^u  tansà^ 

Le  fens ,  que  l'on  a  fui?i ,  eft  que  k  rêfos  de  Dkià,  la  prédication  de  rËvaogile. 

dans  lequel  les  Fidèles  doivent  entrer»  eft  fem--  Par  la  hmehe  d$ David]  Gr«  dams  David.  Ceft* 

Uable  à  celui  dmt  Die»  fè  rtpofa  afrh  la  création  à*dire»  ou  ^  David ,  €>u  dans  k  Pfeaume» 

dm  Monde ,  &  qu'il  a  été  figuré  par  le  Sabbat  du  que  David  a  composé. 

firptième  joQr.  Voyei  les  f.  9»io.  Us  faroks  qm  foi  raff orties']  Gr.  temme  U  a 

t.  4.  Voici  te  qui  eji  dit  &c.]  Voyez  Gen.  IL  éti  dit. 

i.  Ceci  eft  allégué  pour  prouver, qu'il  y  a  i«»iv«  if.  8.  Jofué]  Ou,  comme  il  y  a  dans  le  Grec 

fus  de  Dieu^  qui  a  fuivi  la  Créathn^  ôc  qui  a  été  tfe/ksf  car  c'cft  le  même  nom.  Au  refte,  il  lâu- 

la  figure  dn  repos  éternel  des  Saints  dans  le  CieL  droit  traduire,  pour  rendre  le  fens  de  TApôtre 

Voyez  le  i>.  10.  plus  clair.  Car  s'il  ny  avoit  Point  d'nutre repos  f«» 

Jtprh  avoir  fait  &c.]  Gr.  de  tons  fes  onvraps»  ^lui ,  où  Jofisi  introduifit  Us  j/rdélites ,  jamak 

3^.  5.  Dans  cet  antre  endroit.    Dans  le  pàlliige  J>avid  n'eut  parlé  depuis  dan  autre  jour;  iavoir, 

dté  i>.  3.  d un  jour  ^  ou  Ton  pourroit  entrer  encore  dans  k 

-fi.  6.  Puis  dune  Bec]  Le  fens  eft,  Puis  qu'il  repos  de  Dieu. 

y  a  un  repos  célefte  ,   auquel  Dieu  appelle  les  Dans  k  repos]  Dans  le  vm  repos ^  dans  celui  du 

nommes,  &  que  les  Ifraëlites  incrédules  furent  Ciel. 

exclus  du  repos  de  Chanaan,  nous  ne  devons  pas  f.  9.  Ce  qui  fait  voir]  Gr.  dimc.  Tout  ce  rai- 

endtêreir  nos  cœurs.  Autrement  Tincrédulité*  qui  fonnement.que  fait  l'Auteur  divin  de  cette £pî^ 

bannit  les  Ifraclites  du  ropos  de  Chanaan ,  nous  -tre ,  roule  fur  c«ci.    David  a  exhorté  les  Jfraëli- 

cxdurra  à  plus  forte  raifon  de  celui  du  Qel.  tes  de  fon  tems  ^  ï  ne  pas  ^endurcir  kurs  oœurt^ 

Et  que  Us  premiers  &c.  ]  Gr.  Cetex  qui  ont  été  puifqu'ils  entendoknt  la  voix  de  Dieu.  11  y  a  deux 

premièrement  évangelifex,.  -chofes,  dans  ce  qu'il  a  dit;  l'une  eft  exprimée; 

f.  7.  Vn  certain  tems]  Gr.  jour.    Ce  tems  eft  l'autre,  fous- entendue.    Celle  qui  oft  exprimée , 

.proprement  celui.»  où  David  a  exhorté  les  boni-  x'efi  que  les  Ifraëlites  furent  exclus  du  repos  de 

Kkkx  Cha- 
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pie  de  Dieu.  '^  En  effet  celui ,  qui  eft  entré  dans  le  repos  de  Dieu,  fc. 
repofede  Tes  travaux ,  comme  Dieu  s'eftrepofe  aprèsavoic  achevéfes  ou- 
vrages. 

"  C'eft  pourquoi  faifons  tous  nos  efforts  pour  entrer  dans  ce  repos,, 
de  peurquequelcunde  nous  3  imitant  rincrédulité  des Ifraelites ^  ne  pe- 
rifle  comme  eux.  '*  CarlaParoledeJ^ieueft  vivante  &  efficace, plus 
tranchante  qu'une  épée  qui  coupe  des  deux  cotez ,  &  fi  pénétrante  qji'elle 
ya  fcparer  Tame  &  refprit ,  les  jointures  &  lesmouelles.  Elle  difcerne  les 
intentions  &  les  penfées  du  coeur.  '  *  De  forte  qu'il  n*y  a  point  de  Créa- 
ture qui  foit  cachée  à  Dieu  :  mais  tout  eft  nud,  tout  eft  découvert  aux 
yeux  de  celui ,.  à  qui  nous  de  vons  rendre  compte. 

^*  Ayant  donc  un  fi  grand  Souverain  Sacrificateur,  qui  a  pénétré  le^ 
Cieux.,  Je  su  s, le  Fils  deDiea,  demeurons  inébranlables  dans  la  foi 

que 

#.  T2.  EccIer.XU.Iz.  EfalXLIX.  2.  T^'cm.V.  74.  XZIII.  29.  I.  Cor.  XIV.  24'  IUCor.X.4,^  EpI1.VI.T7. 
)».  X|.  FCXXIV.  i(.  XXXI1LIM5.  XC.t;  CXZXIX,  il,it.  Eccl.XV.2o.  ^.^4.  Hcb. UL i.  VI. 20.  V3L2^. 
VUl.  I.  IX.  1 1, 24,  JL  i|.. 

Chanaan  k  eaufi  ds  liur thcrUuliti,   Celle  qui  eft  auiS  traduire,^  De  ptur  que  qutkun  de  nous  m 

Ibus- entendue,  c'eft  que  les  Ifraëlites  du  tems  umh  dans  uni  farnlle  incridmité,    Maislapre- 

de  David  feroient  privez  de  même  £entnr  dans  roiere  verfion  s*ajuile  mieux  avec  le  raifonne- 

U' repos  de  DÎTMyS'iu  étoient  iRcrédtilés.  Orcom*  roent  de  S.  Paul. 

me  ces  Ifraëlites  du  tems  de  David  étoient  en  fr.  11.  La  Parole  de  Dteu^'  Ceft  ou  les  Loix> 

poiTeffion  du  païs  de  Chanaan,  &  qu'ainfi  ils  ne  qu'il  a  données,  avec  les  menaces,  dont  il  les 

pouvoient  être  menacez  de  ne  pas  entrer  dans  U  ioutient,  Chap.  II.  1.  ou  les  arrêts  de  Dieu, fa 

repos  At  ce  païs-là,  l'Auteur  en  condud ,  qu'il  c^rdres.  Pf.  CXLVII.  if,i&* 

y  a  un  autre  repos  fpirituel  &  cclefte ,  dans  le<»  Efi  vivante]  C'eft-à-dire ,  immuaUe ,  irréro* 

quel  ils  n'entreront  point  s'ils  font  incrédules^  cable;  Elle  aura  infailliblement  fon  effet.  Voyez 

Ces  explications  myftiques  dt  fublimesétoienten  Efai.  XL.  8.  LV.  xi.  Ainiî,rAuteurde  l'Ecdé- 

Ykfage  chez  les  Juils,  êc  l'on  voit  bien  Que  celle-  fiaftique  dit,  que  tous  les  Ouvraies  de  Dienvivent. 

d  eft  fondée  fur  les  termes  mêmes  de  David.  C'eft-à-dire,  qu'ils  fubfiftent  &  demeurem  à  ji* 

On  eft  obligé  d'étendre  ces  remarques,  pour  ex-  wah ,  comme  il  s'exprime  au  même  endroit  r 

pliquer  un  des  plus  difficiles  endroits  de  c<ette  Chap^XLlL  33.  Et  dans  les  Apocryphes  d'£f- 

Epître.  dras  il  eft  dit  de  la  Vérité  y  qu'elle  vit,  ct*  qutSi 

•    Unrepotl  6r.  Saiéatifme-;  Mot  qui  exprime,  et  une  forées  o"  une puijfknce  immorteûe  y  pour  di- 

-icle  repos  de  Dieu  le  feptième  jour,  &  le  repos  re,  qu'elle  ne  change  point  Liv.  I.  Chap.IV.38. 

4u  Sabbat.    L'Apôtre,,  en  fe  fervantde  ce  te»-  Un.  Auteur  Payen  (Sophocle)  s'eft  exprimé  de 

Aie, fuit  le  ftile  &  les  penfées  des  Juifs, qui  cob-  même, lors  que  parlant  desLoix  de  laConfcien- 

ftdéroient  leur 5ii^^4#  commela  figure  du  repos  ce,  ilziit^  quelles  font  éternelles ^auelUs  vivent^ 

étemel  des  juftes..  v  que  fon  n*en  fait  point  1^ origine,  Âinli  l'expre^ 

f.  10.  De  Dieu]  Gr.  de  lui:  fion  de  l'Apôtre  eft  parallèle  à  ce  que  dû  J.  C. 

'    Defes  travaux]  Gr.  de ferœuvretk  AfOcXIV.  Matth.  XXIV.  34135. 

X3.  Efficace]  Elle  aura  fon  effet. 

.     jiprh  avoir  jukevi  &C;]  Gr.  de  fes^profres^deu»  -    Pbts  tranchante  quune  épte^*  Voyez»  Apo&  L 

tvf/.  j6.  XIX.  15, II.  De  même^  dans  la  Sap. XVIII. 

1^.  11^  De  peurdccJ]  U'y  adans  l'Original,,  if  16.  laParole  de  Dimeft  appellée  une  épée  aiguetst 

pur  que  quekun  m  tembe-par  leméme  exemple d^im-  perçante,  U  s'agit  des  menaces  contre lespécSeurs* 

etiduUté.    Tomber  fe.  met  pour  périr%  Voyez  Bf.  '    Si^pinétrame  quelle.  &c.]  Gr.  Téniiranteju^ 

.XLV.  6;  &  c'eft  le  terme ,  que-  l'Apôtre  a  em-  quÀ  la  divijion  de  rame  tr  de  refprit,'    Les  joifs% 

.^loyépour  exprimer  la  peine  des  Ifraëlites  incré-  de  en  général  beaucoup  d^anciens  Philofophes, 

diilea^  L  Cor.  X.  &  Q-deffîis  III.  17.  On  peut  difiinguoient  Fume  àe.fefprit.  VoyezJ.  Thef.  ^^ 
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que  nous  profeflbns.  '^  Car  nous  n'avons  point  un  Souverain  Sacrifica- 
teur incapable  de  eompatir  à  nos  maux,  puis^qu'il  a  été  éprouvé  comme 
nous  par  toute  forte  de  tentations,  fî  on  en  excepte  le  péché.  *^  Etc'eft 
ce  qui  fait  que  nous  devons  nous  approcher  avec  confiance  du  T  Jdrône  de 
la  Grâce,  afin  d'obtenir  miféricorde,  &  de  trouver  grâce ,  pour  être  fe- 
courus  dans  le  befo^in. 


CHAPITRE    V. 

îtê%  iun  SoHVirain  Sacri&atmr»  Eiïis  fini  $n  J.  C.  Il  eft  h^mtne  ,  fiêfciftibU  ai  eâmpajjlon^,  àfh 
feUi  de  Diitt»  i/  ifl  Sacrificateur  ftlon  têrdrt  de  Mekhlfidec,  i-io.  Les  Hébreux  encore  enfans  ;  em^ 
cere  au  lait;  incapables  de  nourriture  felide.  xz*i4. 

'Or 

yè^,  75.  Efai.  LUI.  9.  Lac  XXIL  st.  IL  Cor.  V.  ix.  FHiL  XL  7.  Hcb.  II.  17.  L  Fiel.  IL  12.  t  Jean  nL  s'.      yH  U\ 
Rom.lU.  iS»  BfhAt  18.  UL  iz.  Hcb.  Z.  194 


ir.  Et  comme  il  n'y  a  rien-  dans  lliomme  de 
pfas  étroitement  lié  que  cer  deux  parties ,  ni  de 
plus  caché  que  les  limites ,  pour  ainfi  dire  »  o& 
elles  s'unifTent ,  TAuttur  fàcré  s*eft  exprimé  de 
la  forte  «  pour  dire,^u'ii  n'y  a  rien  dans  le  cœur 
de  l'homme ,  qui  puiflc  échapper  à  la  connoif- 
fance  de  Dieu  ,  ni  par  confequent  à^  fa  yen- 
geance. 

jyifceme]  Autr.  Jup. 

J^.  ij.  De  forte']  Gt.  Eà. 

A  Dîm]  Gr.  devant  îui^  fàvoir»  divant  iXeu, 
dont  il  eft  parlé  au  commencement  du  f.  ii. 
•  nicouvert']  Il  y  a  dans  TOriginal  une  expref- 
fion  métaphorique  ,  que  Ton  croit  prife  de  ce 
qui  fe  failoit  dans  les  Sacrifices.  On  écorchoit  la 
TiÂime  »  8c  on  l'ouvroit  pour  en  examiner  les 
entrailles.   Voyez  S.  Chryfoftome  Hom.  VU* 

P-  759- 

ji  qui  nous  devons  rendre  compte"]  Ceftainfique 

Ton  traduit  avec  S.Chryfoftemeyubi  fupw  p.76o. 

Autr.  De  qui  nous  parlons, 

f,  14.  Ayant  donc  &c.]  L'Apôtre  reprend  ici 
le  difcourSy  qu'il  a  commencé,  Chap.III.  i.  où 
il  parle  de  la  grandeur  de  J.  C.  &  après  l'avoir 
comparé  à  Moife^il  va  le  comparer  aux  Souve- 
rains Sacrificateurs  Lévitiques»  &  expliquer  fon 
Sacerdoce. 

Un  p  grand  &c.]  L'Auteurfacré montrera  dans 
lâ  fuite, quelle  eft  cette  fr^ninir , qui  diftinguelè 
Sacerdoce  de  J<C.  de  celui^des  Souverains  Sacrifi* 
cateursdelaLoi.  Cèux-ë  étoient  pécheurs  ,inoiw 
tels»  fucceffifs.  Us  oSroient  dans  un  San^uaire 
terreftre  »  &  n'ofiroient  que  le  fang  des  bétes  : 
Us  ne-pouvoieBty  ni  expier  lespéchez  k  oi  obte» 


nirlâ  Vie  étemelle.  Le  Sacerdoce  de  J.  C.  a  tou- 
tes les  perfeâions  oppofeés  à  ces  défauts. 

gMf  a  finétrê  les  Cieux]  Savoir»  afin  d'entrer 
dans  le  plus  haut  Ciel.  Voyez€hap^L3.  On  fait 
que  les  Juifs  concevoient  plufieurs  CieuXf  dont 
le  plus  élevé  s'appelloit  le  Ciel  dos  Cieux,  ou  quel- 
quefois les  Cieux  fimpflement»  &  dont  le/aint  des 
JainfitOh  le  Souverain  Sacrificateur  entroit  une 
fois  tous  les  ans»  n'étoit  que  la  figure. 

Demeurons  8ec.3  Gr.  Retenons  la  confefflon  »  Ov^ 
la  profeffion.  Voyex  ci-deflus  111/  i.  Il  eft  très- 
vraifemblable  que  cette  expreffion  fe  rapporte  aa 
Baptême ,  où  le  Catéchumène  confeflbit  la  Foi 
Chrétienne»  8c  promettoit  folemnellement  d'y^ 
perfévérer  ;  car  le  mot  Grec  homolopa  renfer- 
me »  &  la  confeffion  de  laFoiftpt  les promejfes  de  la* 
garder  &  de  U  maintenir*  Voyez  fur  L  Tim.^ 

f.is.  Maux]  Ou  misïret.  C'eft  ce  que  ligni- 
fie ici  le  Grec»  qu'on  traduit  d'ordinaire /a/^&j^^ 
ou  infirmité.  Voyez.  I.  Cor.  IL  3.  Conférez  ci» 
deflbusV.  i»i. 

Eprouvé  par  toute  forte  de  tentations^  Gr.  Tentb 
en  tentes  cliefes,.    Ceft-à^dire»  qu'il  a  été  éprouva 

Îar  toute  forte  de  fouffrancesi  Voyez  plus  haut,.. 
ki8.  « 

ji^.  16.  Du  Tkrône  dëU-Crace'i  De  Dieu,  qu^ 
efk  repréfenté  aflis  fur  le  Thrine  de  la  Gr4(#j  parce* 
que  J.  C.  l'a  appaifé  par  fon  Sacrifice. 

Damle  befoin]  C'eft  tout  le  tens  de  cette  vie».- 
mais  en  particulier  le  tems  des  tentations.    Cela 
eft  dit  par  rapport  à  l'état»  où  fe  trouvoient  lefi^ 
Fidèles  d'entre  les  Hébreux»  q^i  étoient  perfé»- 
cotez  par  leurs  Frcrcs. 

lUk  3, 


44^ 
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»/^R.  comme  tout  Souverain  SacriiScateur  eft  établi  »  afin  d'agir 
^^  pour  les  hommes  auprès  de  Dieu^  c^  d'oiFrir  des  dons  &  des  fa-* 
crifices  pour  les  péchez,  *  il  doit  aufli  être  pris  d'entre  les  hommes, 
pour^tre  propre  à  avoir  du  fupport  &  de  la  compailîon  pour  ceux  qui 
pèchent  par  ignorance  &  par  erreur,  commentant  lui-même  environné 
de  foiblefles.  ^  Delà  vient,  qu'il eft  obligé  d'oiFrir des  Sacrifices  pour 
fes  propres  péchez ,  aufli-bien  que  pour  ceux  du  Peuple.  ♦  D'ailleurs 
perfonne  ne  peut  s'attribuer  l'honneur  du  Sacerdoce  :  il  faut  qu'ilyfoit 
appelle  de  Dieu  comme  A^ron. 

î  C'eft  pour  cette  raifon ,  que  J  e  su s-C  h  r  i  s t  lui-même  ne  s'eft 

point 

Crap.  V.  tC  t.  Hcb.II.T7.  VIII.  I.  Zxod.iy.i6.  XVUI.  19.  vf.  t.  Heb.I(.fS.  IV. rf.  Vil. 2t.  ff.  f. 

Lev.  IX.  7.  XVI.  3.  Heb.  VU.  26.        f.  4.  Exod.  ZJLVlll.  i.  I.  ChiOn.  XXllI.  i  j.  U.  Chion.  XXVI.  16.      vf.  5.  fC 
11.7.  Jean  VIII.S4.  Aa.XUL53.  Heb.l.5. 


Chap.  V,  j^.  I.  Or']  Autr.  Car. 
Afin  à* agir  auprès  de  Dieu  ]  Gr.  Pour  Us  ehofis 
gnvtrs  Dieu.  Voyez  ci-dcffus  II.  17. 

)^.  z.  Avoir  dm  fufport  c^  de  l4  iomp^on]  11 
n'y  a  qo'un  mot  dans  le  Grec:  Il  exprime /« 
dvmciur  cr  la  toodéraiio» ,  qui  font  oppofées  à  U 
colère  &  à  la  févérité ,  &  îl  renferme  en  effet 
les  deux  idées  6!tndMlgênco,ècàttûmfaffion,  Autr. 
Avoir  uno  jufio ,  tme  /uffifanio  eomfagton. 

Pour  ceux  tjd  péchem  far  ignorance  &*  far  or^ 
rour]  Gr.  Los  ignorans  tir  orrans.  C*eft  en  «ffet 
principalement  pour  ces  péckeur»*là  »  eue  la  Loi 
avoh  ordonné  ^es  Saainces.  Cepe&aant  il  eft 
vrai  que ,  dans  le  langage  des  Helléniftes ,  ignorant 
èC'igmranci  fe  mettent  en  général  po>ur  fécbours^ 
èc  pour  fichez.  Voyez  dans  les  LXX.  Ofée  IV. 
ï6.  de  très- fouvent  dans  tes  Apocryphes^  Dail^ 
leitrs,  bien  qn'ii  n'y  eût  point  de  Sacrifice  pour 
les  péchex  commis  par  orépris  -pour  la  Loi  9  Le?. 
IV.  Nômbr.  XV.  il  y  en  avoit  néanmoins  pour 
des  péchez»  qui  n'étoient  point  commis  par  <igira^ 
ranee,  connne'on  kpeut  voir  Levit  VI.  i.  & 
fuiv.  Errer  fignifie  auffi  pécher.  Voyez  Ëfai* 
XLVI.  5.  Prov.  XVI.  II.  Ci-dcflbs  III.  10. 

Folkiê/fes]  Cc^'ï-énc,  Péché,  comme  fiùbk 
fe  met  pour  pécheur ,  Rom.  V.  6.  -C'eft  une»^- 
tonymio.  Le  nom  de  l'effet  eft  donné  à  la  canfe} 
celui  des  mit^resfiM.  des  foibUjfos  au  péché»  qui 
e(l  la  caufe  de  toutes  les  nû&ères  humaines.  ÏAm 
TAniteur  iîicré  s'eft  fervi  àt  ce  mot,  parce  que 
fignifiant  &  Ut  tniières  ic  les  fêehez  il  convient 
aux  Souverains  Sacrificateurs  oe  la  Loi  dans  ces 
deux  fent»  &  à  T.  C.  dans  le  premier feuioBient. 
Voyez  ci-deflus  CI.  1 8.  IV.  15. 

j^.  3.  V* offrir  dos  Sacrifices  four  fis  froftos  fé- 
phez']  VoyczLcv.  IV.  3. 
j^.  4*  L  honneur  du  Sacordoee']  Gr.  dt  Jmnour, 


ou  9  cette  dignité.  Car  c*eft  ce  que  fignîfie  fou^ 
vent  honneur  dans  les  LXX.  Dan.  V.  22.  VII. 
4.  &c.  Le  Souverain  Sacerdoce  en  particulier 
s'appellok  ia  gUir£,  U  grandeur  ^  la  dignité.  Phîm 
nées  fus  U  tro^emo  dans  U  gloire ,  dit  1  Auteur  de 
l'Ëcckfiaftique»  pour  dire, qu'il  fut  le  troifième» 
qui  fut  honoré  de  la  Souveraine  Sacnficature, 
Chap.  XLV.40»44.  Jofc^editde  même  la  fie 
coffion  do  Ihomtour  pouc  <hre  la  fucceffion  dans  le 
Souverain  Sacerdoce.  Antiq.  XIjC.  13. 

ji^.  5.  Ceftfofsr  6cc.]  L'Auteur  a  marqué  les 
qualitez  d'un  Souverain  Sacrificateur.  11  doit  être 
homme ^  &  ce  qui  en  eft  une  fuite»  il  eft  fijs^f- 
tiUe  do  oofUfalfiùn  1^.  i.  &  i.  Le  f.  3.  eft  une 
parenthèfe.  U  doit  être  afpelU  do  Dieu  à  cette 
diM^.  j^.  4.  L'Apôtre  va  montrer  à  préfent, 
que  tout  cela  convient  à  J.  C  II  a  été  affelli  d$ 
Dieu.  3^.  5.  &  6.  11  t^hommtt  &  homme  iwf 
oeL  i.  7.  Il  eft  fiêfotftiyU  de  oomfafpon ,  puis  qu'il 
a  éprouvé  luiroéme  toutes  les  craintes  &  toutes 
les  mifères  humaines.  3^.  7,8,9.  On  hit  cette 
remarque»  pour  donner  uoe  idée  des  raifonn^. 
mens  de  l'Auteur  Sacré. 

Ne  sefi  &c]  Gr.  il  no  sefi  foins  glorifié  fuir 
hre  Souverain  SaadficAfeur.  Glorifier  »  fignifie  ici 
tonfirer  la  Sgm'têp  ou  la  frendre.  Ainfi  T  Auteur 
de  i'Ëccléfiaftique  a  dit,  que  U  frudonco  a  U 
oonfiil  fimt  heaux  /Usns  Usforfanna  éiovîosen  digni' 
té  ^  on  9  comnw  porte  TÔriginal  »  j/^n^f^M.  Chap. 
XXV.  7. 

Cofi  tm,  oui  h  mon  Fils  y  je  fas  ongondré  âtt* 
jourd'hui'i  voyez  ci- dcffus  1  5.  L'Apôtre  a  en 
vue  ce  qui  fe  pafla  au  baptême  de  J.  C.  Matth* 
III.  17.  Ce  fut  alors  que  le  Seigneur  fut  fokm- 
nellement  facré  par  le  6aint  Effrit,  qui  defundit 
fur  lui  y  èc  que  cette  voix  lui  fut  adreftée  dit  Cith 
Cclm-d  efi  mon  Fib  tion^aimé,  tn  ^uijemefiis 

fin. 
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point âttribuélâ dignité  deSouvcrain Sacrificateur, mais  il  Vd  reçue  de 
celui  qui  lui  a  dit,  C'eft  toi,  qui  es  mon  Fils  5  je  t*ai  engendré  au- 
jourdhui.  *  Conformément  à  ce  que  Dieu  Ifif  dit  ailleurs,  Tu  es  Sàcri* 
fîcateur  pour  toujours,  félon  l'Ordre  de  Melchifédec,  ^  (7»^  ceJefuTy 
qui,  lors  qu'il  étoit  encore  dans  ce  corps  mortel,  ayant  offert,  avec  de 
grands  cris  ôc  avec  larmes ,  des  prières  6c  des  fupplications  à  celui,  qui 
pouvoit  le  garantir  de  la  mort ,  mt  exaucé  &  délivré  de  fa  crainte.  •  Car, 
bien  qu'il  fût  le  Fils^e  T>ïeu ,  il  a  appris  robetfTance  par  les  chofes,  qu'il 
a  fouffertes.  ^  Et,  lorsqu'il  a  été  confomroé,  il  eft  devenu  l'Auteur 
du  falut  éternel,  pour  tous  ceux  qui  lui  obeïflenti  *^  Dieu  l'ayant  dé- 
claré Souverain  Sacrificateur  félon  l'Ordre  de  Melchifédec. 

"  G'eft 

#.  «.  pr.CX.4.  Hc^.  vit.  17.     v^  7-  Mfltt.  3tXVI.  3t.  ZXVII. 4^.50.  MMt  XIV.si«i(.  Z7.i4«t7.  Luc  UUL 
42.  XXUI.4«*  Jean  211.27.  ZVIi.  u       v£  t.  Phil.il.tf.       vf.  j».  Hcb^lLio. 

/W.  C'cft  pour  cela  que  l'Auteur  facré  prend  ce  Exautt  et  dWvrè  }  Ceft  ce  cu'cmporte  l'Orî- 

tour,  J.  C.  s  reçu  fixmnetêr  d»  Sécerd9ce  de  edm  ginal.  Aiafi ,  dans  m  LXX.  Pi.  LV.  19.   //  m'a 

qni  lui  s  diff  Tu  h  mon  F/ii8rc.  Il  reçut  Ton  mi-  exaucé  ^  veut  dire  ,  //  m* a  fauve  j  comme  porte 

niftère  8c  en  particulier  la  charge  de  Souverain  THébreu,  Autr.  Il  fui  exameé  par  rafpêr$  àcetpi'il 

Sacrificateur  y  lors  que  Dieu  lui  adreifa  cette  pa-  eraigneit, 

rôle.  2V/tf  eraînte^  Il  7  a  ariofi  à  la  lettre  dians  le 

f,  6.  B/wi"!  On  fuppîée  ce  mot  du  f.  lo.  Grec,  &  on  préftre  cette  traduâion ,  parce  que 

Tu  >$  Sacrificateur  &c.  "j   Voyez  le  Pf.  CX.  4.  J.  C.  ne  fut  pas  préfervé  de  la  mort ,  puis  qu'il 

J.  C.  eft  un  Sacrificateur  éternel  »  &  fans  fnccef-  la  fouffrit,  mais  il  fut  délivré  ^#  la  crainte  de  ia 

fear;  il  eft  tout  enfemble  Roi  &  fouverain  Pon-  mort.    La  Vulgate  porte  ,  à  caufe  de  fa  putii  Ss 

tife.    Ceft  ce  que  le  Sacerdoce  de  Melchifédec  a  en  effet  le  mot  Grec  fignife  proprement  U  crain* 

figuré.  Voyez  pins  bas,  VIL  3.  te  de  Dîeu^  le  refpeâi  envers  Dieu  ^  ci-dcflbus  XI, 

Sacrificateur  pour  toujours^  Il  efl  Souverain  Sa-  17.  Au  refte,  voyez  Luc  XXII.  43.  oh  l'Evan- 

erificateur  peur  toujours  ,    dit  Theodoret  ,    mm  gélifte  rapporte  qu'un  Ange  vint  fortifier  J,  C. 

^uil  offre  encore  des  Sacrifices ,  car  il  rCa  offert  quum  j^,  8.  H  a  appris  VobtiJfame'\  Le  fens  eft  >  Il  a 

feule  jois  fin  propre  corps*,  mais  parce  fue  comme  connu»  par  fa  propre  expérience,  combien  it 

Médiateur  il  introduit  auprh   du   Père  ceux  am  faut  de  courage  8c  de  foi ,.  pour  obéïr  à  Ditià 

iroyent  en  lui.  Theodor.  in  Ep.adfiebr.Cap.  vl.  dans  les  grandes  tentations.  C'eft  ce  qui  le  rend 

10.  p.  413.                                           *  propre  à  avoir  compaiTion  des  pécheurs  r  ce  qui 

Selon  l^ordre]  Ne  fignifie  ici  que  de  même  ca-  4e  difpofe  à  les  fupporier  &  à  lesfecourir  dam  1er 

raSÙre^  ou  femèlahle.  hefoin,  Ci-deffus  IV.  ïÇ,ï^. 

f,  7.  Lors  quil  étoit  encore  dont  ce  corps  mortel]  J^.  9.  Lors  quil  a  été  confommi']  Ceft- à-dire, 

Gr.  dans  dés  jours  de  fa  chair.  La  chair  ,  c*eft  le  parvenu  à  la  fouveraine  puiffance,  à  l'immorta- 

eorps  mortel.  Ainû^marcher  dans  la  chair  ^  IL  Cor»  lité.    Ceft  la  même  chofe  qn* être  entré  dans  le- 

X.  3.  Vivre  dans  la  chair.  Phil.  I.  11.  C/e/,Chap.VI.20.  qu7/re  affis  à  la  droite  deDiett', 

AvH  de  grands  cris"]  Gr.  ttn  cri  fort.    Il  s'agît  Chap.  I.  3.  VI.  i.  IX.  11.  Ce  que  VAfètre  appela 

«les  prières»  des  humiliations,  8c  de  Textrême  le  ta  confommatîon  de  J.  C.  dit  Theodoret,  cefi 

trifteffc  du  Seigneur  ,  rapportées  Matth.  XXVI.  fa  rêfurreâiion  t^  fon  immortalité,  p.  4x7.   Confe-   • 

37-44.  &  dans  les  parallèles.    Ceft  ce  qui  a  fait  rez  ces  mots  de  8.  Paul ,  Il  efl  rejfufcité  pour  no^ 

voir,  qu'il  étoit  véritablement  homme.  tre  jufiification.  Rom.  IV.  15.  Nous  ferons  fauvez^ 

Le  garantir]  Autr.  Délivrer.    On  a  préféré  le  par  fa  vie.  Là  même,  V.  10.  EtcidcffousVIIL 

premier,  parce  qu*il  ne  s*agit  pas  de  la  réfurrec-  14,15.  Autr.  Confacréj  favoir,  par  les  fouftran- 

tion  de  J.  C  ,  par  laquelle  il  fut  délivré  delà  ces.  Voyez  ci-dcflus,  IL  10.  Autr.  jlyant  con- 

mort.  Ce  n'eft  pas  ce  qu'il  demanda  par  fes  prie-  fommé  fon  œwvre^  c^cft- à-dire,  fon  facrifice»  fo» 

Tes,  mais  d'être  prefcrvé  de  la  mort  delaCroix>  obéïfiànce. 

dont  il  fentoit  Thorrcur.  Voyez  Matth.  XXVI»  it*  ïo.  Bien  Voyant  déclaré  &c.]  Ceci  fe  rap. 

39.  &  aii  porte  à  Teraltation  de  j.<C.  Ce  fut  alors  qu'ff 

fut 
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"  C'eftfurquoi  nous  aurions  à  dire  beaucoup  de  chofes^  &  fort  diffi- 
ciles à  vous  faire  entendre  ,  parce  que  votre  attention  s'eft  fort  relâ- 
chée. "  Car,  au  lieu  que  depuis  le  tems  vous  devriez  être  maîtres, 
vous  avez  encore  befoin  qu'on  vous  enfeigne  les  premiers  clémens  des 
Oracles  de  Dieu,  &  vous  êtes  dans  un  tel  état,  que  vous  avez  plutôt 
befoin  de  lait  que  d'une  nourriture  folide.  '*  Or  quiconque  ufe  encore 
de  lait ,  eft  incapable  de  la  parole  de  juftice  ,  parce  qu'il  eft  enfant. 
**  Mais  la  nourriture  folide  eft  pour  les  hommes  faits,  qui,  étant  parve- 
nus à  leur  jufte  grandeur,  ont  les  fens  exercez  à  difcerner  les  bonnes  & 
les  mauvaifes  chofes. 

CHA- 

'  #.  XI.  I. Cot.nLi>2,|.  LHer.n.2«       f.  13.  X. Coi. UI. 2.  XIV.  10.  Epl1.IV.i4* 


fia  détUri  SMerifieatfUffeUn  VOrân  de  MiUhi/eéUc^ 
fluand,  après  fa  réfurreâion  ,  il  ftit  revêtu  de 
fimmortalité ,  8c  qu'il,  unit  le  Règne  avec  le  Sa- 
cerdoce. Car  c'eft  en  cela  que  confîfte  cet  Ordre 
de  Sacrificature.  Voyez  furie  jt.6.  8c  ci-deffous 
yi.  10. 

j^.  II.  Sur  quoi']  Savoir,  fur  ce  qui  regarde 
lâelchi/édic  &  3f.  C. ,  &  fur  le  myftète  ^  que 
l'Auteur  facré  expliquera  dans  la  mite,  Chap. 
VIL  Autr.  De  qui  neus  dvens  &c. 

Fort  difficiles  a  uâus  faire  entendre"]  Gr.  difficiles 
à  interpréter,  imerfriter  eft  mis  ici  pour /jir#  en- 
tândre ,  parce  que  c*eft  la  fin  de  l'interfrétatien* 
La  f^ite  fait  voir  que  c'eft  la  penfée  de  l'Au- 
teur. 

Pa  rce  que  &c.]  Gr.  Parce  que  vous  itesdevemee 
parejpux  des  oreilles.  Cela  exprime  peu  d'applica- 
tion 9  peu  d'intelligence  0c «ce  qui  en  eft  la  four- 
ce,  peu  d'affedion ,  peu  de  goût  poui^  les  cho- 
fes divines.  Les  LXX.  ont  dit  de  méme^  parafa 
feux  de  cœur ,  pour  dire ,  un  homme  qui  manque 
d'intelligence.   Voyex  Prov.  XII.  8; 

f.  II.  Vous  avez,  encore  &c.]  11  faut  bien  re« 
marquer ,  que  ces  cenfures  générales  ne  con- 
viennent pas  à  tous.  Voyez  ce  qu'on  a  obfervé 
dans  la  Préface  fur  la  I.  Cor. 

Les  Premiers  élément  des  Oracles  de  Dieu  "]  Il 
s'agit  ae  ces  Or4c/ri,qui  concemoient  le  Meûîe, 
qui  étoient  les  plus  clairs  ôc  les  plus  connus ,  & 
que  l'Auteur  facré  diftingue  d'autres  Oracles  plus 
obfcurs  &  plus  difficiles.  Tel  eft ,  celui  du  Pf. 
ex.  I.  que  l'Apôtre  va  expliquer.  Autr.  De  la 
Parole  de  Dieu. 

Lait. . .  nourriture  foUde  ]  Le  Udt  fignifie  ces 
premiers  principes, qu'on. enfeigne  aux  Catéchu- 
mènes, qui  font  encore  enfamtn  J.  C.  C'eft  la 
Dodlrine,  dont  il  eft  parlé  au  Chap.  fuivant, 
"è.  1,1.  La  nourriture  folide  veut  dire  des  connoif- 
fances  plus  élevées,  qui  conviennent  à  ceux  qui 
ibnt  hommes  faits  en  J.  C.  Voyez  I.  Cor.  III,  z* 


Cette  figure  étoit  de  l'ufage  des  Doâeurs  Juift  ; 
comme  oirle  voit  dans  Philon.    De  Agrîcuh. 

£.  iz8.  U  compare  la  Mufique^  par  exemple  ,aa 
\is  dont  on  nourrit  les  enfans  ;  Se  les  pr&eptes» 
touchant  la  prudence,  la  tempérance  Se  les  au- 
tres vertus,  au  pain^  ou  à  la  nourriture  folide^ 
qu'on  donne  à  ceux  qui  font  capables  des  Scien- 
ces; Il  nomme  ceux-ci  les /4r/tfi/j ,  commeV Au- 
teur de  cette  Epître. 

i.  13.  LapareUdemfltce']  Ceft-à- dire  ,1a  Doéhi- 
ne  de  lajuftification  oc  du  falut.  Voyez  partout  dans 
les  Ëpîtres  aux  Romains  6c  aux  Galates.  Dans 
cette  Doârine  il  y  avoit  deux  véritez générales; 
rune«  que  les  hommes  ne  font  juftifiez  que  par 
le  fang  de  J.  C. ,  &  non  par  celui  des  viéHmes; 
l'autre,  que  le  Culte  Lévitique  avoit  été  inftitué 
pour  être  une  repréfentation  de  ce  qu'a  hit  J.  C. 
pour  la  rédemption  du  monde.  C'eft  de  quoi  il 
s'agit  dans  cette  Epitre ,  &  ce  qui  eft  très-bicn 
nommé  la  parole  de  juftice.  On  ne  peut  douter 
que  les  Hébreux  ne  pratiquaient  encore  les  cé- 
rémonds  légales,  avec  quelque  opinion  qu'elles 
étoient  néceffaires  au  falut,  &  à  la juflifaaHon. 
Ils  étoient  à  cet  égard  comme  des  enfans,  qui 
avoient  befoin  de  lait.  Ils  ne  favoient  pas  affez, 
que  l'expiation  du  péché  ne  pouvoit  être  faite 
que  par  le  fang  de  J.  C. ,  &  ils  favoient  encore 
moins  découvrir  dans  le  Culte  Lévitique  tous  les 
myftères  de  la  Rédemption ,  qui  y  étoient  ca- 
chez. C'eft  la  nourriture  folide, qui  ne  convenoit 
qu'à  des  hommes  faits. 

if.  14.  Les  hommes  faits\  Cr.  Les  parfaits.  Voy* 
fur  I.  Cor.  II.  6.  &  Col.  L  28. 

Et  qui  parvenus  à  leur  jufte  grandeur^  L'Auteur 
facré  fuit  fa  figure,  6c  il  fe  fert  d'un  mot,  qui 
fignifie  habitude  dans  les  Fhilofophes,  mais  qui 
dans  le  ftile  des  LXX.  6c  des  Helléniftes,  eft  em- 
ployé pour  fignifier  le  corps,  comme  on  le  voit 
Jug.  XIV.  p.  Dan.  VÏI.  15.  U  fe  prend  pour  ia 
hauteur  de  la  taille,  L  Sam.  XVI.  7.  6c  pour  U 

ferce'^ 
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du  Tidèk.  9-10 


»T  AissANT  donc  d  prefent  les  commenccmcns  de  la  Doftrinc  Chrér 

■*-'  tienne ,  avançons-nous  à  des  chofes  plus  élevées ,  fans  nous  arrêter 

àjetter  de  nouveau  ces  fondemens  ,  favoir,  la  repentante  des  œuvres 

mortes,  &  la  foi  en  Dieu  5    *  la  Doftrine  des  Baptêmes ,  l'impofition  des 

mains  j 

forc9  9  comme  Ta  renda  Vlnterpréte  Latin  i  on  Mes  d'infïniftioDi  plas  élevées. 
U  bonne  ccnfiitution  du  c&rps ,  Eçdefiaftique  XXX.        Cts  fondimins  ]  L' Apâue  appelle  tinfi  Us  frift^ 
15.  U  exprime  donc  ici  un  iut  de  force  ^  de  ^ran^  tipes^  les  eommencemens  ^  parce  que  c*eft  par  le 
deter^  de  vigueur.    Le  fens  eft,  que  comme  les  fondement  qxxt  Von  eemmeneeunéàiûct.  Quoique 
hommes  faits  favent  difcerner  ce  qui  eft  propre  à  les  articles  qu'il  va  propofer  »  foient  très^eflen- 
la  nourriture I  &  ce  qui  ne  l'ell  pas,  h  bon  er  le  tiels  &  txh-fondâmentaux  ,  ce  n'eft  pas  néan^ 
mauvais;  De  même  un  Chrétien  avancé  faitdif-  moms  ce  qu*il  veut  dire, 
tinguer  la  bonne  Doftrinc  d'avec  la  mauvaife;        Oeuvres  mortes]  Mortelles.  Ci-dcffous  IX.  14; 
Cela  eft  aifé  à  appliquer  à  la  juftification  par  le        La  foi  en  Dieu']  Croire  9  au*il  y  a  un  Dicu^êc 
rang  de  J.  C,  &  non  par  les  facrificcs  &  les  pu-  qu'il  récompcnfe  ceux  oui  vhonorent.    C'cft  là 
rifications  Lévitiques.  le  principe  de  toute  Religion»  ci-deflbus  XI.  6. 
Les  fens]  Ce  mot  fe  dit  des  facultez  de  rame.  Mais  il  faut  comprendre  dans  cette /m'  en  Dieu 
comme  des  fins  corporels.  Voyez  fur  Phil  I.  9.  la  foi  en  J.  C.,qui  en  eft  inféparaWe  fous  TEvan- 
Chap.  vI.  j^.  I.  Donc"]  Cette liaifon  paroit  gile,  &  de  laquelle  on  fiiifoit  profeflîon  dans  le 
d'abord  s'ajufter  mal  avec  ce  qui  précède.    Mais  Baptême.  Il  s'agit  de  cette, /oMà.  Jean  XVII.  3. 
il  y  SI  deux  chofes  à  remarquer;  Vune,  qu'il  ne        y.  z,  La  DoHrine  des  Baftèmes']  On  inftruîfoit 
fiut  pas  appliquer  à  tous  les  Hébreux  ce  que  les  Catéchumènes  de  ce  qui  concernoit  le  Baptê- 
TApôtre  a  dit,  qu ils  font  entere  Enfans;  Tautre,  me,  par  lequel  ils  dévoient  être  initiez.  On  leur 
qu*il  ne  faut  pas  prendre  ces  paroles  tout-à-fsiit  en  apprenoit  Tufage  &  les  devoirs.    Au  refte 
à  la  rigueur.    Il  entre  ordinairement  de  l'exagé-  l'Apotre  a  dit  *  Les  Baptkjnes  au  pluriel.    La  rai- 
ration  dans  les  reproches.  S'agiflantdonc  deper-  fon  en  eft,  qu'il  oppofe  le  Baptême  de  J.  C.  aux 
fonnes,  qui  étoient  inftruites  depuis  long -tems  fréquens  Battèmes  ou  purifications  des  JuiB.  Ain- 
de  la  Religion  Chrétienne,  TApôtre  dit,  qu*il  fi,  dans  la  luite,  Chap.  IX.  13.  il  dit  Sacrifices 
ne  veut  pas  les  ramener  aux  principes,  quoi  qu'il  au  pluriel ,  en  parlant  du  Sacrifice  unique  du 
femble  que  quelques-uns  en  auroient  befoin ,  ce  Seigneur.    D'autres  croyent  qu'il  a  en  vue  le 
qu'il  fera  néanmoins,  s'il  reconnoit  qu'en  effet  Baptême  intérieur  de  \t  Baptême  extérieur  ^  diftin- 
cela  foit  néceffaîre.  guez  I.  Pier.  III.  zi.  comme -S.  Paul  diftingue 
A  préfent]  On  fupplée  ce  mot  à  caufe  du  t.  3.  ailleurs /^c/rr^wj^^^»  Rom.  III.  18, 29.  Maispeut- 
L'interprète  Latin  Ta  renfermé  dans  celui  de  re-  être  n'eft-ce  qu  une  (impie  figure  du  langage. 
mettre  ou  dçfufpendrej  qu'il  a  employé  pour  ce^  Ainfi,  Us  Saints^  pour  U  lieu  fainty  les  droites, 
lui  de  lalfer,  pour  la  droite.  Cela  eft  plus  fimplc. 

Les  commencemens  de  la  Doâlrine  Scc,']  Gr.  La        L'impofition  des  mains']    C'cft  la  cérémonie, 

paroU  du  commencement  de  Chrift.  Les  inft  radions,  dont  on  accompagnoit  la  prière,  que  Ton  faifoit 

que  Von  donnoit  aux  Catéchumènes ,  &  qui  font  pour  les  Profélytes,  après  qu'ils  avoîentétébapri- 

rapportées  dans  la  fuite.  zez.  Voyez  Aél.Vlll.  15,16,17.  XIX. 6. Elleéioit 

Avançons-nous  à  des  chofes  plus  (levées^  Gr.  k  une  fuite  ou  une  dépendance  du  Baptême,  ce  qui 

la  perfeèiion,    C'eft-à-dijc,  à  la  Doélrine  ,  qui  faitquerApôtrecnparlcici.Engénéral,  quand  un 

convient  aux  hommes  faits  ^  à  ceux  qui  ont  reçu  Miniftre  de  Dieu  prioitpourquclcun ,  il  lui  impe^ 

U  perfeâHon  pat  Ic  Baptême,  &  qui  font  capa-  foit  les  mmnh  Voyez Jaq.V.  14.  Matth.XlX,  ij»- 
ToM.  Il,  LU  ' 
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mains  >  la  réfurrcftion  des  morts  ,  &  le  Jugement  éternel.    ^  C'eft 
de  quoi  nous  traiterons  une  autre  fois  y  fi  Dieu  le  permet. 

♦  En  effet  il  eft  impoflîblc  que  ceux  ^  qui  ont  été  une  fois  illumi- 
nez, qui  ont  goûté  le  don  célette^  &  qui  ont  été  faits  participans 
du  Saint  Efprit  >  ^  qiii  ont  goûté  la  bonne  Parole  de  Dieu  >  &  les 
jner veilles  du  Monde  à  venir,  ^  il  eft ^  dis-jeyiTnpoJ/iblepS'ilsvicîmcnt 
à  retomber,  qu'ils  fe  renouvellent  une  féconde  fois  par  la  repentan- 
ce,  parce  qu'autant  qu'il  eft  en  eux,  ils  crucifient  de  nouveau  le  Fils 
de  Dieu ,  &  Texpofent  à  Tignominie.  7  Car  une  terre ,  qui ,  étant  fou- 
vent  abruvéc  parla  pluie,  produit  des  plantes  à  Tufage  de  celui  qui  la 

culti- 

#.  4.  MïUttXlL  3T,45.  Hcb.Z.  zS.  IL  fîtu  lU 


Chap.  VI.  f.  ].  Aâ.XyiII.2i.  X.Cor.IV.  ip.  Jaq.XV.  15. 
'âo.  I.  Jean  IV.  10.  V.  itf. 


J^.  3.  CVji  ék  q$tol  &C.  ]  Gv.^Et  nous  ferons 
aîa*  On  rapporte  ces  mots  aux  articles  de  la 
Religion  »  dont  l'Apôtre  vient  de  parler.  Autr. 
£t  ceft  ce  que  mus  allons  faire  ,  fi  Dieu  le  permet. 
Ceft* à-dire  9  nou$  allons  traiter  de  ces  chofes 
fablimes  »  qui  ne  conviennent  qu'aux  parfaits. 
L'Ancien  Manufcrit  d'Alexandrie  porte ,  Ceff  ce 
qu'il  faut  que  nous  fa^ns ,  &  c'eil  ainfi  qu'a,  lu 
^Theodoret.  p.  419. 

i^.  4.  E»  effet]  Ou  y  Car.  Ceft  la  raifoa  pour- 
quoi l'Apôtre  parlera  aux  Hébreux  «  dans  une 
Autre  occafion^des  principes  de  la  Religion  Giré- 
tienne  qu'ils  avoient  confeûiée  dans  le  Baptême , 
Si  par  leur  négligence  ils  venoient  à  y  renoncer^ 
ils  fe  perdroient  fans  retour» 

Il  eft  ipipoffible']  Ce  pourroit  être  une  expref- 
fion  b)rperbolique  »  pour  dire ,  cela  eft  extrême» 
ment  difficile.  Tel  eft,.  par  exemple  y  ce  que  }.  G. 
dit  des  riches  f.  Matth..XIX.  13,14,16.  Auiïï  a-t- 
on  remarqué,  que  dans  la  Verfion  Latine  de 
deux  anciens  Manufcrits  le  Grec  eft  exprimé  par, 
Jl  eft  difficile.  C'eft  une  explication ,  qui  pourroit 
bien  avoir  été  mife  dans  le  texte  de  cette  Verfîon 
à  caufe  de  l'Héréfie  des  Novatiens ,  qui  com- 
mença à  Rome.  On  voulut  ôter  au  peuple  l'oc- 
cafion  de  tomber  dans  cette  erreur ,  en  tradui- 
iknt  de  la  forte.  Cependant,  quand  on  confide- 
le  ce  que  l'Apôtre  dit  plus  bas,  X.  16,17.  qu'il 
ne  refte  plus  de  Sacrifice  pour  le  péché ,  on  eft  obli- 
gé de  prendre  à  la  rigueur  ces  paroles,.  Il  eft  im* 
fûffihle.  Il  ne  peut  y  avoir  de  falut  pour  les  Apof- 
tats.  volontaires ,  parre  qu'il  fiaudroit  un  nouveau 
Sacrifice  pour  U  péché ,  &  qu'il  n'y  en  a  point. 
,Yoyez  ce  qu'on  a  remarqué  fur  le  f.  6. 

ÏWiminez,]  Ceft  à-dire,  Inftrmts,  Voyez  fur 
Eplu  III.  9.  Ce  mot  a  pourtant  ici  une  force 
particulière;  car  il  renferme  l'effet  de  Tinftruc- 
tion,  qui  eft,  la  perfuafîon  &  la  profeifion  de 
i[£xan^ilCj  comme  ci-deffous  X«.  ii«  Les  Aa- 


ciens  Font  expliqué  par  Baptizex,,  Ils  ont  appelle 
le  Baptême  Illumination ^U  cette  expreffîon étoit 
déjà  fort  en  ufage  du  tems  de  Juftin  Martyr.  Os 
ii/>^^, dit- il, i!e  B4^/^m#, Illumination,  farce  fw 
les  efprits  de  ceux  qui  ont  appris  us  chofes  ^  fâvoir, 
les  véritez  Chrétiennes,  Jont  iâuminez^  ApoL  IL 
p.  m.  74.  Si  la.  remarque  d'un  favant  Critique 
(Scaliger  fur  L  Cor.  XV.  ip.  Ap.  Criiic.)  eft 
bien  fondée,  c*eft  que  les  anciens  Jmfs  ct*  Sa" 
piaritains  ont  appelle  la  Circoncifion  Pillumination  ia 
cœur  V  de  Vame ,  on  pourroit  croire ,  que  l'Au- 
teur facré  auroit  donné  le  même  nom  au  Baptê- 
me, &  cela  appuïeroit  l'explication  des  Pères. 
Cependant  il  eli  fort  vrai*femb]able  qu'ils  ne  l'ont 
fuivie  que  pour  rq)ondre  à  l'obi  eâion  des  Nova- 
tiens  :  C'eit  ce  qui  leur  à  fait  dire  que  l'Apâtre 
n'enfeignoit  ici  que  Vimpoffibilité  de  réitérer  le 
Baptême»  &  non  celle  de  recevoir  le&  Apoflatt 
à  la  repentance. 

.  Goûté]  Ceft  reconnoître  &  fcntir  l'excellca. 
ce  d'une  chofe^U  favourer  ,,&  en  ufer  avecgoût 
&  avec  plaifir.  L  Fier,  II.  3.  Pf.  XXXIV.  9. 

Le  don  cclefie]  S.  Chryfoftome  l'explique  de 
la  rémiffion  des  péchez.  Hom.  IX.  p.  791.  Ce 
font  en  général  les  grâces,  que  J.  C.  accorde, 
&<}ui  font  les  fruits  de  fa  Doârine  8c  de  fa  morr, 
mais  furtout  les  dons  du  S.  Efprit.  Voyez  Jean 
IV.  10.  Aft.  II.  38.  VIII.  10.  &c. 

f.  5.  La  bonne  Parole  de  Dieu]  C'eft  une  det 
cription  de  l'Evangile.  Bon ,  pour  dire ,  airéMe^ 
favorabk.  Ainfi  la  promeffe,  que  Dieu  n\i  sux 
Juifs,  de  les  ramener  de  l'efclavage,  eft  appel- 
lée  une  bonne  parole.  Voycx  Jerem.  XXIX.  10. 
XXXIII.  14.  Zach.  L  13. 

Lis  merveilles  ôcc]  Gr.  Les putÏÏances ^  Ou,  Us 
miracles.  Ce  font  tous  les  biens  de  la  vie  éteroef- 
le,qui  font  repréfentei  comme  les  merveillesdc 
la  puiflance  de  Dieu.  'Voyez  Eph.  1, 19.  PiuL 
UI.  ii«  Conjurez  II,  Pier«  I.  X4r 
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cultive 9  reçoit  la  bénédifbion  de  Dieu.  *  Au  lieu  qu'une  terre,  qui 
ne  produit  que  des  épines  &  des  chardons ,  eft  une  méchante  ^^rr^,  tou- 
te prête  d'être  maudite ,  &  dont  la  un  fera  d'être  brûlée. 
•  *  Mais  quoique  nous  parlions  de  la  forte,  mes  chers  ir^^j,  nous  at- 
tendons de  vous  de  meilleures  chofes ,  &  plus  convenables  à  votre  falur. 
'•  Car  Dieu  eft  trop  équitable  pour  oublier  vos  ^(w»fj  œuvres,  &  toutes- 
les  peines ,  que  vous  avez  prifes  à  caufe  de  fon  nom ,  pour  témoigner 
aux  Saints  o/dfre  charité,  par  les  fecours ,  que  vous  leur  avez  donnez,  & 
que  vous  leur  donnez  encore.  '  '  Mais  nous  fouhaitons ,  que  chacun  de 
vous  apporte  le  même  foin  à  s'afFermirjufqu'à  la  fin  dans  la  foi  des  biens 

que 

f.  To.  7x07.  ZIV.  I  T.  Mate.  Z.  42.  ZXV.  40*  Maïc  IX.  41.  Jean  ZIIX.  20.    Rom.  m,  4.    I.  The£  1. 1.    II.  TheC 


j^.  6.  ^ils  viennent  i  retomber]  Il  s'agit  de 
l'Apoltafie,  6c  d'une  Apoftafie  volontaire^  qui 
n'cft  pas  l'effet  d'une  violente  tentation ,  mais 
d'indifférence,  de  dégoût  pour  l'Evangile,  &  d'a- 
mour pour  le  monde.  Voyez  ci  deffous  X.  16. 
Le  mot  Grec ,  qui  fignifie  tomber ,  eft  employé 
dans  les  LXX.  pour  exprimer  l Apoftafie ,  m  pré' 
varicstion  «les  grands  crimes.  Voyez £zech. Xi V. 
13.  XV.  8.  XVIIÏ.  14  &  ail. 

Se  renouvellent  par  U  repentante']  Gr.  En  repen^ 
tance,  Ceft-à-dire ,  qu'ils  foicnt  rétablis  de  nou- 
veau dans  les  grâces  de  Dieu ,  dont  ils  fe  ibnt 
privez.  Renouveller  fignifie  remettre  les  choies 
dans  leur  premier  état.  Lament.  V.  11.  Et  pour 
ces  mots»  En  rjfentance,  ils  veulent  dire,  par 
la  repentance,  Chryfollom.  Hom.  IX.  p.  791. 
Voyez  aufiî  fur  Col.  lli.  10.  où  il  y  a  une  ex- 
premon  pareille. 

Ils  crucifient  de  nouveau  &c.]  Il  s'agit  des  Juifs, 
à  qui  l'Apôtre  écrite  5c  les  feuls  à  qui  ce  crime 
peut  convenir.  La  Nation  avoit  crucifié  J.  C. , 
8c  ceux ,  qui  n'y  avoient  pas  contribué  direéle* 
ment ,  devenoient  complices  de  cet  attentat  en 
l'approuvant,  &  en  dijant  Anathème  k  Jefus, 
comme  les  Juifis  le  failoient  dans  leurs  Synago- 
gues. Voyez Juftin  Martvr.  Dial.  p.  m.  107.  Ceux 
Î[ui  après  avoir  embraffé  la  Foi  retournoient  au 
udaïfme ,  cmcifioient  J,  C.  une  féconde  fois ,  en 
approuvant  de  nouveau  le  fupplice  qu'onlui  a  voit 
fait  fouffrir ,  &  en  lui  difant  une  féconde  fois 
Anathème.  Dieu  leur  avoit  pardonné  le  premier 
péché,  parce  qu'ils  l'avoient  commis  par  igno' 
rance.  Voyez  Luc  XXIII.  34.  I.Tim.1. 13.  mais 
le  fécond  ne  pouvoit  leur  être  pardonné,  parce 
qu'ils  avoient  été  éclairez,  ^  8c  qu'ils  avoient  reçu 
de  très-grandes  grâces  du  S.  Efprit.  Voyez  ci- 
deffous ,  X.  19. 

-  Et  rexpofem  à  t ignominie  ]  Voyez  fur  Matjh. 
1. 19. 


f.  7,  Plantes]  Gr.  Herbages.  Ce  pot  fe  prend 
ici  pour  tous  les  fruits  de  la  terre.  . 

^foit  la  bénidiâhon  de  Vieu  ]  Il  cultive  cette 
terre  avec  foin,  8c  la  rend  propre  à  produire  plus 
de  fruit.  Le  fens  eft ,  que  Dieu  fait  de  nouvel- 
les grâces  à  ceux ,  qui  ufent  bien  des  premières. 
Conférez  Matth.  XIII.  iz. 

f.  8.  Méchante]  Voyez  fur  le  mot  de  l'Ori- 
ginal ,  I.  Cor.  IX.  17. 

Toute  pria  8cc.]  Gr.  Proche  de  U  malédiêlimi 
dont  lafint^l  brûlure.  Il  femble ,  qu'il  y  ait  ici 
quelque  allufion  à  la  ruïne  du  pais  de  Sodome 
8c  de  Gomorrhe  par  ie  feu  du  Ciel.  La  Judée 
fut  bientôt  traitée  prefque  avec  la  même  rigueur. 
Conférez  Matth.  XI.  24. 

)^.  10.  Dieu  efi  trop  équitable]  Gr.  ifeft  point 
injufle. 

Toutes  les  peines  8cc.]  Gr.  Le  travail  de  la  cha* 
rite  8cc.  Voyez  L  Thef.  L  3. 

A  caufe  de  fon  nom  ]  Pour  l'amour  de  lui ,  8c 
parce  qu'il  s'agit  de  confoler  8c  de  foulager  fê^ 
Difciples.  Voyez  Marc  IX.  41. 

AJIfté]  Gt.fervi.  Voyez  II.  Tira.  I.  iS. 

J^.  II.  ^  s'affermir  jufyu*à  la  fin  8cc,]  (îr. 
Pour  la  pleine  certitude  de  l'efpéranu  jufquà  la  fin* 
L'Apôtre  après  avoir  loué  les  Hébreux  de  leurs 
bonnes  œuvres  >  les  exhorte  à  perféverer  dans  la 
foifèc  dans  Vefferance  des  biens  éxtmAî  ^  quoique 
la  poffeffion  en  foit  différée.  On  peut  auŒ  tra- 
duire, Kous  fouhaitons  que  chacun  de  vous  ^  mon-^ 
trant  le  mime  zèle  jufqu  s  la  fin ,  vous  fo^ez,  rem* 
plis  eCeCpérance.  Le  lens  eft  vrai  dans  le  fonds. 
Afin  d'avoir  une  efperance  jufte  8c  bien  fondée, 
il  faut  perféverer  dans  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres. Mais  on  ne  croit  pas  que  ce  foit  ce  que 
l'Apôtre  a  voulu  dire.  Theodoret  a  fort  bien  ex- 
primé fa  penfée,  par  conferver^  fans  aucun  dou» 
te  y  les  efpérancesf  que  Dieu  nous  a  données  des 
biens  à  vemr%  p.  411. 

LU  a 
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que  nous  efperons.  ,  '^  £n  forte  que>  loin  d'être  làngùififans  6c  foibles^ 
vous  imitiez  Texemplc  de  ceux  3  qui  par  la  foi  &  par  la  conftaii^c  ont 
obtenu  l'héritage  >  qui  leur  avoit  été  promis. 

'^  Car  lors  que  Dieu  fit  des  promefles  à  Abraham  j  comme  il  ne  pou- 
voir jurer  par  un  plus  grand ,  il  jura  par  lui«méme.  '^  Certainement  > 
dit-il  >  je  te  comblerai  de  bénédiàions^  jeté  donnerai  une  grande  pofté- 
rite.  '*  £t  fur  cette  promefTe  il  attendit  avec  patience  >  &  il  en  obtint 
TaccomplifTement.  '^  Car  quand  les  hommes  jurent  par  celui  >  quieft 
plus  grand  qu'eux  9  le  ferment  >  dont  ils  confirment /^ivr  p^ri^//^  ne 
laifle  plus  entre-eux  aucun  lieu  au  doute  &  àlaxontradiftion.  ^7  C'cft 
pour  cela  que  Dieu ,  voulant  montrer  aux  héritiers  de  la  promefFe  Tim- 
mutabilité  de  fa  réfolution^  il  fît  intervenir  le  Serment  >  '■  afin  que 
par  ces  deux  chofes  invariables  y  dans  lefquelles  il  eft  impofiîble  que 
Dicanaus  trompe  »  nous  ayions.  une  puiflante  confolation^nous^  dont 
tout  le  refuge  eft  de  nous  tenir  ferme  à  Tefpérance  ^  qui  nous  eft  propo* 
fée  y    [^  laquelle  fert  à  notre  ame  comme  d'une  anchre  aflurée  Se  ferme  x 

qui 

#•  i^  h  14.  GcitziLi.  int^,  nn.x7*  kct.^.  tiici.79v     #.  u.  Esod.zn.tx*    ^ 
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f.  II.  tangmjfâns  &  fiihUs']  H  n'y  a  qu'on 
mot  dans  Toriginal  oui  a  ces  deux  idées.  La  fi- 
gure eft  prife  des  ScHdats ,  qui  manquent  de  for- 
ce 8c  de  courage; 

Ont  ûhenM  thifiiMp ,  qm  leur  svâk  iîi  promis  ] 
€r.  Hirtïint  d$$  prûnujfêt.  «Voyez  dans  le  Chap; 
XI.  les  perfonnes  dont  TAuteur  facré  veut  parler. 
Au  refte  il  dit  dans  ce  dernier  endroit  f.  39. 
$MV/f  %*9nt  fnnt  ohunu  Us  bUnsprcwis,  &  dans 
celui-ci  quiU  Us  ota  ohanus.  C'eil  qu*il  s'agit  ici 
des  biens  terreftres  »  oa  du  promifis  expliquées 
éans  le  fens  myftique. 

J^.  13;.  Car  lors  qm  Bleu  &c.]  L'Apôtre  va 
montrer,,  que refpérafice  des  jufles  eft  bien  fon- 
dée 9  puis  qu'elle  Teft  fur  les  promeiFes  immua- 
Mes  de  Dieu  $  mais  que  Texécutien  de  ces  pro- 
mefles  étant  diffbrée,  il  faut  l'attendre  avec  pa- 
tience. 

Par  Itài-fntme]  Vbyci  Gcn.  XXII.  ï6. 

Tf»  14.  5*  ^*  comblerai  &C.]  Gr.  Tt  binîffant  jo 
te  bénirai  ^v  to  muUiptiant  jo  te  multiplierai.  C'eft 
«ne  Phrafe  Hébraïque,  où  la  répétition  marque» 
au  moins  quelquefois,  la  grandeur»  ou  la  certi- 
tude de  la  choie»  dont  il  s'agit. 

f.  rj.  Sun  eetu  promejfe]  Qu  Ainfi.  Ccft-à- 
aire  y  qu'Abraham  »  appuïé  fur  la  promejfe  do 
Dieu  »  en  attenàk  l'exécution  avec  patience.  On 
remarque  »  que  U  naif&nce  d'Ifaac  n'arriva  qu'en- 
viron trente  ans  après  la  i>remiere  prornelle;  6e 
kecaade  multipliçatioa  ae  la  famille  d'Abraham^ 


auffi-bien  que  la  poffefSon  de  b  Terre  pronuTc^ 
fut  différée  bien  plus  long  tems. 

j^,  i6.  Le  ferment  f  dont  ils  SCcJ  Gf*  le  fer- 
ment en  confirmation  leur  ejl  la  fin  de  toute  centra" 
diâHon.  Il  s'agit  des  Traitez ,  que  les  hommes 
font  entre  eux  »  &  quV/i  confirment  par  du  fer- 
mens  »  après  quoi  il  ne  doit  plus  y  avoir  de  dé* 
fiance»  ni  de  difficulté.  Le  mot  Grec»  qu'on  ex» 
prime  par  les  deux  mots  do  douté  8c  de  contrâdic'^ 
tion  »  renferme  en  effet  ces  deux  idées  »  parer 
qu'on  ne  difputo  que  lors  que  les  clbofes  font 
douteufis.  Dans  téute  affaire  9  dit  S.  Chryfoftome 
expliquant  cet  endroit  »  U  doute  eft  levi  par  le  fer* 
ment.  L'Auteur  facré  dit  au  Chapitre  fuivant» 
f.  7.  Sans  contradiâHon  ».pour  dire  9  fans  doute  tfens 
difficulté. 

j^.  18.  Deux  chofes  invariables  2  La  promeflb 
&  le  ferment  de  Dieu. 

Nous  9  dont  tout  le  rifuge  &c.l  Tout  ceci  eft 
figuré.  L'Auteur  facré  confidereles  Fidèles  dans 
les  tentations»  comme  des  perfonnes  dans  on 
grand  péril  »qui  fe  tiennent  à  quelque chofe pour 
fe  fauver.  Le  Fidèle  fe  tient  de  même  aux  bien;» 
qui  lui  font  promis  »  lefqucls  il  embnfle  par  foa 
efpérai^ce»  &  par  fa  foi. 

f,  19.  Laquelle  fert  8rcJ  Gr.  Zaqudle  nous  â^ 
vont  comme  une  anchre  de  lame, 

^ufquau  dedans  du  voile]  Jufques  dans  le  fine* 

tuaire  du  Ciel.  •  L'Apôtre  parle  ainfi  parce  qu'il 

compare  le  Ciel  au  Heu  trh-fainf  ,ci}xi  étpit  ftpa- 
_._-..--  ■      jé 
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qui  pénètre  jufqu^au  dedans  du  voile  >  *^  où  J  e  s  u  $  notre  Précurfeqr 
ell  entré  pournous>  ayant  été  établi  Souverain  Sacrificateur  pour  tou- 
jours ,  félon  rOrdre  de  Mclchifédec. 
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Cr^nâtur  de  MtUlnfidtt.  Il  bénit  Ahrahsm  ;  rê^U  U  àîxmê  d$  bd;  tfi  SëCrîficatiur  fwr  Uiijours  ,  é^ 
fiffâre  de  J.  C.  i-io.  ^iciffiti  du  Saardocê  dn  SiifnêHr.  Ctlm  d4  la  Loi  révoqué  à  canfi  dt  fin  im* 
ferfeâlion.  .  Celai  de  JF.  C.  perpétuel,  non  fucceffif,  etaUi  avec  firment,  11-15.  §liéalitex,  du  Souvê^^ 
pain  Sacrificateur  de  l^EvanpU.  z6-z8. 


■c 


Ar  ce  Melchifédcc  étoit  Roi  de  Salem  ,  Sacrificateur  du  Dieu 
très -haut.  Ce  fut  lui  y  qui  alla  au-devant  d'Abraham,  cotnme 
ce  dernier  revenoit  de  la  défaite  des  Rois  ,&  qui  le  bénit  ^  *  àquimé* 
mo  Abraham  donna  la  dixmc  de  tout  ce  qu^il  avait  remporté  Ve  butin  *, 
dont  le  nom  premièrement  fignifie  Roi  dejuftice,  &  qui  de  plus  étoit 
Roi  de  Salem  >  c'eft- à-dire ,  Roi  de  Faix,     i  Sans  père  y  ù^ns  mere§. 

fans 
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fé  du  Ueu  fmnt  par  un  voile.  Voyez  ci-dçfibiis  de  S.  Jérôme,  &  où  Von  voyoit  encore,  dit-il; 

X.  19.  Us  ruines  du  Palais  de  hSelchifédec,  Cette  dernierç^ 

f,  10.  Pour  nous"]  Pour  intercéder  pour  nous*  nifon  paroit  peu  folide,  mais  il  en  allègue  d*au» 

Voyez  ci-defibus  IX.  24.  Jean  XIV.  1,3.  XVII.  très,  qui  le  font  davantage. 

24.  KfiSf  Sacrificateur'}  Cétoit  la  coÂtume  de  cet^ 

Selon  rordre]  Voyez  ci-deiTus  V.  6.  tems-là  que  les  Rois  furent  auffî  Saaificataurs  p. 

Chap.  VII.  )^.  I.  Melehifidee]  Voyez  Gen*  &  cela  fe  rencontre  en  J.  C. 

XIV.  18.  &  fuiv.  Cétoit  un  Rn  des Chananéens»  Du  Dieu  trh-haut]  Cétoit  fout  ce  nom  ».  quo^ 

Les  Juifs  croyent  communément  que  c'étoit  5^99,  les  Chananéens  adoroient  le  vrai  Dieu.    Les^ 

Fils  de  Noé,  mais  cette  opinion  ne  s'accorde  pay  Ifraëlites  le  fervirent  auffi  fous  le  même  nom  ». 

avec  ce  que  l'Apôtre  dit  ici  de  Jdelcbifédec ,  ou-  &  les  antres  Nations  ne  lui  relufoient  pas  ce  ti« 

tre  qu'on  n'a  aucune  preuve  que  Sem  toit  venu  tre.  Voyez  Aâ.  XVI.  17. 

habiter  dans  le  Pais  de  CbanaaurV^  appartenoit  Lo  kémt'}  Ceft  une  fonâion  Sacerdotale,  htf 

aux  defcendans  de  Cham.  Sacrificateurs  biniÏÏoient  le  Peuple  »   en  priant 

SaUm'\  Le  fentiment  général  des  Juifs  eft  que  Dieu»  qu'il  leur  fit  du  bien.  Voyez  Gen.  XIV, 

c'eft  Jkrufalemy  comme  on  le  voit  par  les  Para*  19,10.  Nombr.  VI.  13^  &  Aiiv. 

phrafes  Chaldaiques  ».  par  Jofephe»  Antiq.  Liv.  j^.  2.  A  fsi  Abraham  donna  la  dixme^  Elle 

I.  Chap.  II.  £cc.  Les  anciens  reres  ont  fuivi  à  9^offroit  à  Dieu»  dans  la  perfonne  de  fes  Sacrifi-r 

cet  égard  Topinioû  des  Jui&»quiparo!ta(Iezbiea  cateurs  8e  de  fes  Miniflres,  êc  cette  aélion  d'A- 

fondée  fur  ce  que  Jérufalem  eft  appellée  Salem  braham  fut  un  aâe  de  foupiiflion  envers  Melchi^» 

Pf.  LXXVI.  r.  Cependant  S.  Jérôme  ,  qui  ^p-  fédec,  dont  il  reconnoifToit  par-là  la  fupériorité' 

prouve  cette  opinion ,  dans  fa  Lettre  à  Marcella  »  &  le  Sacprdoce. 

Ep.  XVII.   &  dans  fes  (Sjueftions  fur  la  Genefi^  Roi  de  Juftice^  Roi  de  faix.]  Ceft- à-dire»  Roi* 

Tom.  Vill.  p.  m.  309..  la  combat  dans  fa  Lettre  ju/le,  Roipacifiquo,  fous  le  règ^e  duquel  ficurif- 

exXVI.  à  Evagrius ,  &  réfute  même  Jofephe»  fent  la  Juftice  &  la  Profpériié.  Ces  deux  titre»- 

fl  prétend  que  la  Ville  de  SaUm^  dont  Melchiféi^  font  donnez  à  J.  C.  Efai.  IX.  5.  Zach.  IX.  9.     » 

dec  étoit  Roi-,  n'eft  point  ^rufalem^  mais  Sa^  j^.  3;  Sans  per»  icz,}  Ce  parallèle,  entre  J.  C»- 

Irm»  ville  proche  de  S^y/^ofi)//^»- qui  eft  nommée-  &  Melchifédec»  roule  fur  ce  que  l'Ecriture  ne* 

SalimlciJiHL  x'H  qui  s'appeUoit  Sakm  dutems  rapporte  ».  ni  l'origine  »  ni  la  nai{ran.ce  »  ni  la^ 

;                 ■  ^  LU  3,                 moitt 
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fans  généalogie  9  fes  jours  n'ont  point  de  commencement  >  fa  vie  n'a 
point  de  fin  5  msiis  (erabhblc  a  cet  égard  au  Fils  de  Dieu  ^  il  a  été  Sacr^ 
ficateur  pour  toujours. 

♦  Confiderez  donc  combien  étoit  grand  celui ,  à  qui  le  Patriarche  A- 
braham  lui-même  donna  la  dixmedes  dépouilles  >  qu'il  avoit  enlevées. 
J  II  eft  vrai  que  ceux  de  la  race  de  Lévi,  qui  font  Sacrificateurs,  ont  le 
droit  par  la  Loi  d'exiger  la  dixme  du  Peuple,  c'eft-à-dire,  de  leurs  Frè- 
res, quoi  qu'ils  foient  tous  iflus  d'Abraham.  ^  Mais  celui,  quin'eft 
point  de  leur  famille,  a  reçu  la  dixme  d'Abraham,  &  a  béni  celui  qui 
avoit  les  promefles.  7  Or  fans  contredit  celui  qui  bénit  eft  plus  grand 
que  celui  qui  eft  béni.  •  D'ailleurs  ceux,  qui  reçoivent  ici  la  dixme, 
font  des  hommes  qui  meurent  5  au  lieu  que  là  c'eft  celui ,  de  qui  l'on  té- 
moigne qu'il  eft  vivant  >  *  &  Lévi  même ,  qui  reçoit  la  dixme ,  l'a  don- 
née, pour ainlî  dire,  dans  la perfonae  d'Abraham  j    '^  puis  qu'il  étoit 

en- 

f,  4.  Gen.XIV.2o.       ]^.  $•  Vomb.XVni.  2i,i^  Drat.XVm.!.  J0r.IV.i4.  II.  Chron.  X3CZI  ; .     #,  6,Cctu 
Ziy.  20.  Koffi.  jy.  13.  GaLUI.  i^       tT.  xo.  Ge11.Ziy.20. 


mort  de  MelchifiédeCy  ni  ceux  qui  Tont  précé- 
dé» ni  ceux  qui  lui  ont  fuccédé  dans  le  Sacerdo- 
ce. Ceft  fur  ce  filence ,  qui  ne  neut  être  que 
myftéricux,que  l'Auteur  facré  raifonne,9c  qu'il 
trouve  dans  Melchifédec  un  type  de  J.  C.  »  qui 
n'a  eu  ni  prédécefleur ,  ni  fuccefieur  dans  (on 
Sacerdoce.  Ce  raifonnement,  appuïé  fur  l'auto- 
rité divine  de  l'Apôtre ,  avoit  d'autant  plus  de 
force  par  rapport  aux  Juifs ,  qu'ils  appliquoient 
eux-mêmes  au  Meffie  le  Pf.  CX.  qui  en  ell  le 
fondement.  Au  refte  cette  explication  eft  ancien-: 
ne  ;  car  excepté  Origène,  qui  a  crû  que  Melchi- 
fed$c  étoit  un  Ange,  êc  qudques  autres»  qui  fe 
font  imaginez  que  c'étoit  ou  le  V$rb9,  ou,  le 
S,  Efprit ,  les  anciens  Pères  n'ont  pas  douté  que 
Melchifédec  ne  fût  un  Prince  des  Chananéens, 
&  que  ce  que  dit  l'Apôtre ,  qu'il  étmt  fans  Père 
&c.  ne  fût  une  explication  du  myftère ,  que  ren- 
ferme le  filence  de  l'Ecriture.  S.  Jérôme.  Ep. 
CXXVI.  ad  Evagr.  Chryfoft.  Hom.  XllI.  in  Ep. 
ad  Hebr.p.  814.  Theodor.  fur  cet  endroit,  Tom. 
III.  p.  418.  &c. 

Sans  généalogie']  On  traduit  aînli  le  mot  Grec, 
qui  fignifie  à  la  lettre.  Celui  qui  ne  fe  trouve f oint 
dans  £  iémmhrfment  d'aucune /amille:  Voyez  fur 
le  f.  6.  Et  cela  fert  à  expliquer  dans  quel  fens 
l'Apôtre  a  dit,  que  Melchifédec  étoit  fans  père  c^ 
fa?is  mère.  Les  Sacrificateurs  Juift  gardoient  ex- 
aâiement  leurs  généalogies ,  parce  qu'ils  avoient 
ht^om  de  ce  titre  pour  parvenir  au  Sacerdoce. 
Voyez  Efdr.  H.  6i. 

Smhlable  ]    C'eft  ce  que  fignifie  TOriginal , 


comme  on  le  peut  voir  Barucb  V.  4 ,  53 ,  60.' 
Melcliifédec  a  été  un  type,  ou  une  image  du 
Fils  de  Dieu. 

U  a  été  Sacrificateur]  Il  y  a  dans  le  Grec,  A 
demeure  lu^réktît,  C'eft  ce  qu'on  nomme  £m/U- 
ge ,  ou  changement  de  tems.  Car  Mclcfaifcdec 
n'eft  plus  Sacrificateur,  &  il  n'eft  appelle  Sacri' 
ficateur  pour  toujours^  que  parce  qu'il  l'a  été  pen- 
dant toute  fa  vie,  &  qu'on  ne  lui  trouve  point 
de  Succefleur  dans  l'Ecriture.  C'eft  encore  une 
explication  myftique  du  filence  du  S.  Efprit ,  & 
elle  fert  à  juftwer  celle  que  l'on  a  déjà  rappor* 
tée. 

f.  5.  Ceux  dé  la  race  de  Lévi  ôcc]  Il  s'agit  de 
ceux^  qui  defcendoient  de  lui  par  Âaron.  Les 
autres  (ervoient  bien  au  Tabernacle,  ou  au  Tem* 
pie ,  mais  ils  n'étoient  pas  Sacrificateurs.  Voyez 
Nômbr.  III-  &  XVIII. 

§lui  font  Sacrificateurs]  Gr.  Qui  prennent ,  Oa, 
qui  reçoivent  la  Sacri ficatsire. 

Le  droit]  Gr.  Le  commandement^  c'eft- à- dire, 
proprement  le  droit  ,  ou  la  permiffion.  Voyez 
Marc  X.  5. 

Par  la  Loi]  Voyez  Nombr.  XVIII.  xi  ,z8, 

Jjfus  é^ Abraham]  Gr.  fortis  dis  reins  iAbror 
ham. 

f,  6,  Qui  n'eft  point  de  leur  famille  ]  De  la  fa- 
mille d' Aaron ,  ou  de  la  famille  Sacerdotale.  A 
la  lettre,  §lui  ntfi  point  dans  le  Catalogue ^  ou, 
dans  le  dénombrement  de  leur  famille^ 

J^.  7.  Celui  &c.  1  Gr.  Ce  qui  eft  moindre  efi  bé^ 
ni  far  ce  qui  eft  plus  grand.  Celui  ^  qui  bénit  $  agit 
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encore  dans  les  reins  deibri  père  y  lors  que  Melchifédec  alla  au  devant  de 
ce  Patriarche. 

"  Si  donc  le  Sacerdoce  Lévitique,  touchant  lequel  le  Peuple  avoit 
reçu  une  Loi  exprefle  y  eût  pu  donner  la  perfedtion  ,  qu'ctoit-il  be- 
foin  après  cela  qu'il  s*élevât  une  autre  Sacrificature ,  qui  fut  nom- 
mée félon  rOrdre .  de  Melcliifédec  ,  &  non  félon  TOrdre  d*Aa- 
ron.  "  (Or  ,  le  Sacerdoce  étant  changé  ,  il  eft  ncceflaire  que  la 
Loi  foit  changée  auffi.}  '^  Car  celui  >  de  qui  ces  chofes  ont  été  di- 
tes ,  eft  d'une  autre  Tribu  ,  de  laquelle  nul  n'a  fervi  à  TAutel. 
'♦  Puifque  tout  le  monde  fait,  que  notre  Seigneur  Je  s  u  s-C  h  r  i  â  t 
eft  iffu  de  la  Tribu  de  Juda  ,  à  laquelle  Moïfe  n*a  jamais  attribué  le 
Sacerdoce, 

.    '^  Ceci  paroît  encore  plus  clairement  en  ce  qu'il  s'élève unautre  Sa- 
crificateur femblable  à  Melchifédec  ^     '^  &  qui  n'a  point  été  établi 

ea 

▼n  ïu  Gai. IL  21.  Ici  vf.xg;i^       tC  14*  £rar,ZI.x.  Matr.L2.  6cc,  Luc  m.  si* 


aa  nom  de  Dieu ,  &  en  Ton  antorité,  ce  qui  lui  renthèfe.  Le  Sacerdoce  de  J.  C.  étant  très-diffî'- 

donne  un  caraâère  fupérieur  aux perfonnes  qu'il  rent  de  celui  d'Âaron ,  tout  le  culte  Lévitique». 

i^hni.  Il  eft  comme  un  Médiateur  entre  Dieu  &  qui  faifoit  l^  principale  partie  dtULoi  Mofàïque^ 

fon  Peuple.  Voyez  ci-deflus  V.  i .  &  ce  qu'elle  avoit  de  particulier,  demeure  né- 

f.  8.  /ci]  Parmi  les  Sacrificateurs  de  la  race  cefTairement  aboli. 
de  Lévi.  3^.  13.  Car  celui  Sicc.']  Ceci  eft  lié  avec  le  f.iz. 

De  quîTon  témoigne]  Cela  veut  dirCr  De  la  J.  Cl,  de  qui  Divjd  a  parlé  dans  le  Pf,CX.  n'cft 

vie  duquel  l'Ecriture  parle  ,  fans  parler  de  fa  ni  de  la  Irihu  de  Lévi^ni  de  la  famille  d'Aaron» 

mort  f  &  dont  David  a  dit ,  qu*i7  eft  Sacrificateur  mais  de  U  Trihte  de  Jtéda ,  à  qui  le  Sacerdoce 

four  toujours.  Voyez  fur  le  j^.  3.  n'appartcnoit  point,  lïy  a  dans  le  Grec,  jipar^ 

j>,  9.  Lévi']  Les  Sacrificateurs j  qui  defcen-  ticîpi^  nuis  ce  mot,  qui  eft  fouvent  employé 

dent  de  lui.  par  l'Auteur  divin  de  cette  £pître ,  ne  fignine 

V.  10.  Il  étoit  dans,  les  reins  de  fin  Père"]  D'A-  quelquefois  qu'é/rf,  ou  avoir,    C'eft  ainfi  que 

braham  ,  fon  bi(ayeul,aui  n'avoit  pas  même  en-  Philon  dit,  que  Dieu  eft  une  Kature  qui  feule  a- 

core  Ifaac,  quand  il  dent  les  Rois.  Voyez  Gen;  une  parfaite  v  une  étemelle  félicité.    Il  y  a  dans  le 

XIX.  Grec,  Participante.  Phil.  De  Abraham,  p.  256. 

jB^,  ir.  La  perfèSlTon']  La  remiflîon  de  tous  lès        J^.  14.  Tout  le  monde  fait"}  Ou,  Il  eft  certain^ 

péchez,  &  la  parfaite  béatitude.    Voyez  la  no-  comme  Thcodorct  a  expliqué  le  mot  Grec. 
te  fur  le  Chap.  II.  10   où  l'on  explique  le  mot        A  laquelle  &c.]  Gr.  Pour  laquelle  Moife  n^a  rien 

eonfommer,  Conftrez  cideiïbus  VIIL  6,  iz.  dit  touchant  la  Sacrificature, 

Touchant  lequel  le  Peuple  avoit  refu  une  Lot  eX"        3^.  15.  Ceci  par  cU  &c.]  Savoir ,  que  laperfeâlion 

prejfe]  Cc^  la  Loi\  qui  ordonnoit  que  tous  les  n* a  point  été  donnée  par  le  Sacerdoce  Lévitique^  t: 

Sacrificateurs  fuffent  de  la  race  de  Lévi,  &  de  11.  C'eft  ce  que  l'Apôtre  va  prouver  par  le  ca«- 

]a  famille  d'Aaron.  Le  raifonnement  de  l'Auteur  raélère  dt  ces  Sacrificateurs^  qui  mouroient  8c 

facré  fe  rédait  à  ceci:  Si  le  Sacerdoce  Lévitique  fe  fuccédoient  les  uns  aux  autres,  au  lieu  que  le 

avoit   pu   procurer  une  parfaite   rédemption.  Sacrificateur  de  l'Evangile  eft  perpétuel,  parce 

comment  eft-ce  que  David  auroit  parlé  d'un  nou-  qu'il  ne  peut  mourir.  Cela  eft  renfermé  dans  ces 

veau  Sacrificateur,  qui  ne  feroit  point  de  la  fa-  mots,  femblable  à  Melchifédec  y  comme  on  le  voie 

mille  d'Aaron  ,  puifqu'il  y  avoit  une  Loi  expref*  par  le  t,  fuivanr.  Il  y  a  dans  le  Grec  filon  la  refi 

fb  de  n*avoir  point  de  Sacrificateurs ,  qui  ne  fuf-  fimhlance,  ce  qui  eft  la  même  choie  que  fibn- 

ifent  de  cette  faraille-là  i  lOrdre, 

t,  12^  Or  k  Sacerdûce  &c.  J  Ce  f-,  eft  une  p»-       j^,  i6,ttabli\  Gr.  FtfiV.  .Voyez  p1ushaut,,IIL^•. 
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en  veitu  d'une  ordonirancechaftielle^  maïs  |var  la  puiflante  d'une  vie  im^ 
mortelle^  *7  félon  ce  témoignage  de  l'Ecriture  ,  Tu  es  Sacrificateur 
pour  toujours  félon  TOrdrc  de  Melchifëdec.  '*  Ainfi  l'ordonnance 
précédente  a  été  abolie  à  caufe  de  fa  foiblefle  Se  de  fon  inutilité.  '^  Car 
la  Loi  n'a  rien  confommé  j  mais  (fejl  ce  qu'a  fait  une  meilleure  efpé- 
rance^  qui  a  été  mife  en  fa  place  ^  par  laquelle  nous  approchons  de 
Dieu. 

*°  Auffi  J  E  s  u  s  a  été  fait  garant  d'une  Alliance,  d'autant  plus  ex- 
cellente  que  la  première,  **  qu'il  n*a  point  été  établi  Sacrificateur  fans 
ferment.  **  Car  les  autres  Sacrificateurs  ont  été  établis  fans  ferment; 
mais  cclbi-ci  avec  ferment,  par  celui  qui  lui  a  dit.  Le  Seigneur  a  juré, 
&  ne  s'en  repentira  point ,  Tu  es  Sacrificateur  pour  toujours  félon  l'Or- 
dre de  Melchifédec.  **  Et  à  l'égard  de  ces  Sacrificateurs-là ,  il  y  en  a 
eu  pluCieuTS  fucceJJIvement  y  parce  que  la  mort  les  empêchoit  de  l'être 
toujours.  ^*  Au  lieu  que  celui-ci,  parce  qu'il  vit  éternellement,  pof- 
sède  une  Sacrificature ,  qui  ne  pafTera  jamais  à  d'autre.  *J  Et  c'eft  ce 
qui  fait,  qu'il  peUt  toujours  fau  ver  ceux  qui  s'approchent  de  Dieu  par 

•      lui, 

vf.  17.  Pr.CX.4.Heb.V.  tf.  Tf.  II.  G1I.IV.9.  vf.  if.  Jean  ï.  17.  Aft.Xin.  19.  Rom.  Ht.  2  t,  2t.  Vlll.t, 
Eph.ll.  TS.  nLi2.  GâLlI.itf.  Heb.IV.  xtf.  vf.  21.  Pf.CZ.^.  Tf.  22.  Heb.VllL^.  vf.  25.  Kom.  VllI, 
§4.  I.  Tim.  II.  5.  Heb.  UH.  24.  L  Jean  U.  2. 

£9  vertià  tune  ordonnance  chamelW]  Ceft  U  A  caufe  de  fa  foîhîeffe  8?c.]  Ce  Sacerdoce  ne 
Xai^qui  établifibit  des  Sacrificateurs  fujets  à  mou-  pouvoir  ni  expier  les  péchez,  ni  obtenir  la  vie 
rir,  &  qui  avoit  attaché  le  Sacerdoce  à  la  famil-  étemelle  aux  pécheurs,  quoi  que  d'ailleurs  la  Ta- 
ie d*Aaron.  A  ces  deux  ^ards  ceiu  Loi  étoit  gefle  de  Dieu  l'eût  inftitué  dans  de  grandes  mûcs. 
charnelle i  EllcTétoit  même  encore  parce  qu*el-  f.  19.  2(/«i]  Ceft- à  dire,  ftrfonne.  Voyez  fur 
le  devoir  être  abolie.    Charnel  fignine  à  tems  er  Ic  J^.  11. 

fajfaeer^éll  S.  Chryfoftome  fur  cet  endroit.  Hom.  AiUs  c'efi  ce  8cc.  j  Gr.  Mais  la  fur-introàuElm 

aIIL  p.8ii.  Voyez  le  f.  i8.  J.  C.  n^a  point  iti  tune  meilleure  efpiranee.   Cette  efpiranct  eft  l'Ai- 

fak  Sacrificateur  en  vertu  tune  femblable  Lol^  liance  Evangélique ,  fondée  fur  le  Sacrifice  de 

puis  qu'il  n'eft  point  de  la  race  d' Aaron  »  qu'étant  J.  C. ,  laquelle  étant  établie  avec  de  meiUeuns  pre- 

immortel  il  n'a  point  de  fuccefleur ,  &  aue.  la  meffes  que  la  Loi ,  (  voyez  le  ^,  11.  8c  Cbap. 

vocation,  que  Dieu  lui  a  donnée ,  eft  irrevoca-  Vlll.  6.)  nous  donne  auffî  une  meilleure  ^fftren- 

ble.  Tu  h  Sacrificateur  pour  teujours  &c«  Voyez  ce^  favoir  celle  de  la  parfaite  rémiflion  de  nos 

les  f.  II 9 12.  péchez»  8c  de  la  vie  éternelle. 

Mais  par  la  fuijfance  tune  vie  immertette]  Ceft-  J^.  20»  21 ,  it.  On  a  tranipofé  ces  Tcrfets, 

à-dire, que  J.  C.  a  été  établi  Sacrificateur t&ctvcc  pour  rendre  le  fens  plus  net,  &  parce  que  les 

le  pouvoir  de  vivre  éterneUement ,  en  quoi  il  eft  particules  de  comparaifon ,  qu'on  exprime  par 

oppofé  aux  Sacrificateurs  de  la  Loi,  qui  font  ap-  t  autant  plus  que^  ne  font  pas  bien  placées  en 

peliez  des  hommes  foihles ^  parce  qu'ils  étoient  m-  François,  fi  on  les  met  comme  elles  font  dans 

jets  à  mourir;  &  ^ycc  le  pouvoir ,  qui  réfulte  de  l'Original;  outre  qu'on  évite  par  là  une  longue 

fa  vie  immorteUê^  favoir  celui  de  fauier  toujours  pàrenthèfe,  &  que  le  raifonnement  de  l'Autear 

ceux  qm  s  approchent  de  Dieu  par  lui.    Voyez  les  facré  paroîc  beaucoup  mieux. 

j^.  24.  &  X5.  Autr.  Par  lapuijfance  du  Père,  qui  t.  20.  (Dans le  Grec,  zz.)  Garant.  L'Origi- 

l'a  refiufcicé  d'entre  les  morts,  &  lui  adonné  une  nal  fignifie  proprement  une  Caution  ,  ou  celui 

vie  immortelle*                                      ^          ^  qui  répond  pour  un  autre.    V  Apôtre  je  fert  de  ce 

J^.  17.  Selon  ce  tèmoignage']Gt»Car  il  timoignt.  terme  avec  beaucoup  de  raifon^  dit  Théodorctfur 

5^.  i8.  L'ordonnance  précédente^  Le  Sacerdoce  cet  endroit  ^/iir^  que  le  Royaume  de  Cieux^  la  ri- 

Lévitiquci  inftitué  par  une  ordennançe\barntlU.  furreSfton  du  morts  ^  c  la  vie  iternelk,  fint  det 

•"  "  Hens 
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lui,  parce  qu'il  cft  toujours  vivant  afin  d'intercéder  pour  eux.  *«En 
effet  il  nous  falloit  un  Souverain  Sacrificateur  de  ce  caraftère,  qui  fût 
faint,  innocent^  fans  tâche,  féparé  des  pécheurs,  élevé  au-Jeflusdes 
Cieux:  *7  qui  n'eût  pas  befoin,  comme  les  Souverains  Sacrificateurs 
de  la  Loi,  d'offrir  chaque  jour  des  Sacrifices,  premièrement  pour  fes 
propres  péchez ,  &  enfuite  pour  ceux  du  Peuple,  ayant  hit  ce  dernier 
une  feule  fois  en  s'offrant  foi-méme.  *'  Car  la  Loi  établiffoit  pour 
Sacrificateurs  des  hommes  foibles  5  mais  la  Parole  du  ferment,  le- 
quel a  fuivi  la  Loi,  établit  le  Fils,  qui  eft  confommé  pour  toujours. 


CHAPITRE    VIIL 

Jbsus  »  Miniftre  du  Sanâîuairè  du  Ctel^  C  non  du  Sanâfuaire  terreftre ,  ^«i  nêtoh  q$u  T§mhr$  du  vrai. 
1-5.  Excellenci  de  tAtUâncê^  dont  il  eH  Médiafeur.  Défauts  de  1^ ancienne^  qut  Dieu  déclare  vitiUê^ 
crfurannée,  6*13. 

I 

»  /^  E  que  nous  avons  dit  fe  réduit  principalement  à  ceci ,  c'eft  que 
^^  nous  avons  un  Souverain  Sacrificateur ,  qui  eft  aflîs  dans  le  Ciel  à  la 

droite 

W*.  tS.  Rom.  vin.  14.  Heb.IV.  I4«is.  IX.  24.  vf.  i7*  Lev.IX.  7.   XVI.  tf,  11.  Hcb.V.  i.  IX.  T2,s;8.  X.  rz. 

▼r.  2t.  Heb.lX.io.  V.x»2,^  Chav.  VUL  vf.  i.  £ph.I.  20,  Col.IU.  1.  Hcb.I.  },ii.  IlL  i.  IV.  14.  VI*io, 

IX.  IX.   Xll.2. 


kiins  que  nous  ne  fojftdûns  pas  encore.  Kous  n* en  avons 
quê  lejptrance ,  mais  nous  avons  J.  C,  four  caution  & 
pour  garant.  Il  faut  ajouter  à  cela, que  ].  C.  a  été 
se  pliije ,  ou  y  (4  caution  des  hommes ,  pourlefquels 
il  a  foufert  &  ou^il  eft  encore ,  pour  ainfi  dire ,  la 
caution  de  Dieu, dont  il  garantit  les  promcfles.  Ceft 
lin  fi  qu'//  efi  garant  de  l*  AlUance.  Autr.  Médiateur. 

Alliance]  Ce  motfîgQifieicilamêmechofe  ^c 
fromejfe.  Cet  ufage  eft  fréquent. 

j^.  II.  Le  20.  dans  le  Grec. 

j^.  II.  (  Le  1 1.  dans  rOriginal.)  Sacrificateurs^ 
Ce  font  les  Souverains  Sacrificateurs,  car  c*eft 
toujours  avec  ceux-là  quel'Apôtre  compare  J.C. 
Ils  ont  été  établis  fans  ferment  ^^QMx  infinuer  que 
leaf  Sacerdoce  devoitétre  révoqué;  d'où  il  s'en- 
fuit ,  qu'il  n'étoit  ni  parfait ,  ni  capable  de  con* 
duire  À. la  ferfeâlion  ;  Au  lieu  que  le  Sacerdoce  de 
J.  C.  eft  ùahli  avec  ferment ,  ce  qui  en  maroue 
la  perfeé^îon  &  l'irrévocabilité.  Voyez  d-deflus 
VI.  17,18. 

j^.  24.  //  vit']  Gr.  //  demeuré. 

jt.  15.  Toujours]  Autr.  Parfaitement.  Le  mot 
Grec  ne  fe  trouve  dans  le  N.  Teftamcnt  que 
dans  S.  Luc  XIII.  11. 

f.  26.  De  ce  caraâ^re]  Gr.  Tel. 

'p,  27.  Chaque  jour  ]  C'eft-à-dire  ,  fouvent^ 
Ou  bien  il  faut  l'entendre  de  chaque  jour  icspo^ 
pitiations.  Voyez  plus  baS|  Xi  11. 

ToM.  II. 


Pour  fes  fichez  6:c.]  Voyez  d-deflbus  IX.  7. 

Ce  dernier]  Gr.  Ceci  y  favoir  ,  d^  offrir  four  le 
Peuple  f  car  J.  C.  n'a  pas  befoin  d'offrir  pour  lui- 
même.  Voyez  le  )^.  i6. 

f.  28.  La  Loi]  L'Ordonnance  chamelle.  Ci- 
deflus  #.  16. 

Hommes  foihles]  Gr.  Çiui  avaient  faihlejfe.  Qui 
étoicnt  pédieiirs,&  fujets  à  mourir.  Voyez  ^us 
haut,  V.  2. 

La  Parole  du  ferment"]  L'Oracle  du  Pf.  CX.  qui 
a  été  allégué  ci-deffus  i^.  i\.  8c  prononcé  par 
David  defuis  l'établiflement  de  la  Loi,  6c  du  Sa-! 
cerdoce  Lévitique. 

§lui  eft  confommé  pour  toujours  ]  Qui  cft  entré 
dans  le  Ciel ,  où  il  a  une  vie ,  une  puiflance  & 
une  gloire  éternelle.  Voyez  fur  le  Chap.  II.  10^ 
Ceft  la  même  chofe>  pour  le  fens ,  que  ce  qui 
cft  dit  au  )^.  16.  &  que  ce  que  T Apôtre  va  dire 
Chap.  VIII.  12.  Auffi  S.  Chryfoftome  explique 
cette  confommatîon  par  une  pui (Tance ,  une  im* 
mortalité,  une  fainteté  éternelle  &  incorrupti- 
ble. Hom.  XIII.  p.  815.  &  816.  Autr.  Confacrè. 

C  H  A  p.  V  1 1 1.  Jl^.  I.  Ce  que  nous  avons  dit  fe 
réduit  principalement  à  ceci]  Gr.  Le  fommaire  ^  ou. 
Le  prîncifai  de  ce  qui  a  été  dit.  On  a  confervé  ces 
deux  idées  du  mot  Grec. 

Afts  dans  le  Ciel  k  la  droite  ^Q.]  L*  Apôtre  en- 
feigae  trois  chofes  dams  ces  paroler,  J.  C.  eft  le 

M  m  m  s.  Sa- 
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droite  du  Thrônc  de  la  Majefté  divine -,  *  Miniftre  du  Sanftuaitc  ,  le 
du  vrai  Tabernacle ,  qui  n'a  pas  étédrelTépardes  hommes»  mais  par  le 
Seigneur.  *  Or,  tout  Souveraia  Sacrificateur  étant  établi  pour  offrir 
des  dons  ôr  des  Sacrifices,  il  a  été  néccffaire  que  celui-ci  eût  auffi  quel- 
que chofe  à  offrir.  ♦  Cjir  s'il  étoit  fur  la  terre  il  ne  feroit  pas  même  Sa- 
crificateur, pui^qu*il  y  a  ^ autres  Szcnûcatems  y  qui  oitrent  des  dons 
félon  la  Loi ,  '  &  qui  font  le  fervice  dans  un  Sanctuaire  y  qui  eft  la 
repréfentatiott&  l'ombre  de  celui  du  Ciel,  conformément  à  cet  ordre, 
que  Dieu  donna  à  Moïfe  ,  lors  qu'il  devoit  conftruire  le  Tabernacle  : 
Pren  bien  garde,  lui  dit-il  »  à  faire  tout  félon  le  modèle,  qui  t'a  été 
montré  fur  la  montagne, 
*  Notre  Souverain  Sacrificateur  a  donc  reçu  un  miniftère  d'autant 

plu» 

Tf  ».  Hcb.lX.»i  M, «4*  X.iTi       TPf;  %.  RpIî.V*2.  Heb.l^Z4       t/î  5.  ExodiXXV.4^  AGuytL^  CoLlU 
ir.  Hcb.  X.  1.        ^^  VL  Cor.  IIL  tf,  Heb.  VU.  zi. 

A  SâmiêMim  dkCiél  11  cft  on  Sacriftatcnr  tout-  StcriScateut  de  cet  or*e-ft; 
Miffant .  ctr  c'eft  ce  qu'expriment  ces  mots  ^  Pmsjuil  y  m  éTatam  êcc.  ]  Cecr  «rit  roîr  que 
jiiSs  i  L  droiu  du.  Thritu  k  la  Majefté  divim.  cette  Epître  a  été  écrite  lorfque  le  Temple  de 
Vwcï  d-deffus ,  L  3.  Il  ^  affis  dans  U  CUl ,  &  Jérufalem  fubfiftoit  encore.  Voy.  tuffi  Ch.lX.o. 
«n'en  defcendra  point  pour  offnr  de  nouveaux  #.  r^§bdfint  kfiroi€eBcc.J  On  a  fuppléc Ta 
Sacrifices.,  Tout  cela  diftingue  J.  C.  des  S.  Sa-  prépoôtion  i*»/,  &  en  h  fuppléant  il  y  a  a  h 
crificatcurs  de  la  Loi.  Ils  font  Saaificatcurs  d'un  lettre  dans  1  Ongwai,  gw  fini  U  finna  dans  la 
Tabtmaclê  ttrreftre ,  &  drefi  par  Us  bommis.  Hs  nfrêfiniathn  c  t^omin  dis  tikfiis  ,.  c*eft-à-dire» 
fe  tiennent  debout  devant TArcbe ,  uuand  ils  en-  des  lieux  céUftis.  Voyci  Eplu  L  3.  D'autres  tn- 
tient  dans  le  Sanôuaire ,  coBune  des  fcrviteurs  duifent,  JyoM  U/trvici^  eâ  una  nfrifimatsên^ 
en  la  prcfcncede  leur  maître ,  ci-dcffou«,  X.  ix.  tsm  nuin  du  ctofis^  Ciel.  Ce  fcns  eft  vrai  dam 
Bs  en  ibctent bientôt  après,  pour  y  renttcr  une  le  fond,  mais  moins  convenable  ici,  oùTAi»' 
autre  fois , &  offrir  le fing  d^autres  viâimes.  Ci-  teur. divin  fait  voir ,  qu'ila  faUa  guc  J. C tm^ 
ée&us  I«  Z5*  Ç^ f^*  Sacerdoce  dans  le  Ciel.  Lafuite  te  coafir- 

<  t.  J»^)«M1  Creft-à.dire^4fn^ctf/i«r,coa».  mç,auffi.-bic»queleparanèle  du  Ch.IX.i3,i4. 
me  mnifthi  f.  6.  ÇigniSe  Sacnficatisn.    ^        ^        r^wM.^ne  peinture  grofficre.    ▼oycaCeL 

Ds^ SaM&uaki^^  Gr.  DisSMnts.  Ceft-àdire ,i/i«    II.  7«  &  ici,  X.  r.        ,   ^  .. 
ILsé^  trèS'Qùnu  U  s'agit  ici  du  QeL  Voyei  plus       Pre»  Ken  gardi.  &c.  }  L  Auteur  explique  le 
^    IX  li  myftèrc  de  cet  ordre;  ceft  que  le  mai^^  qoe 

vrm  Ta^mulil  Parce  que  le  CUl  cft  la  VirUà  Moïfe  devoit  imiter ,  étoit  le  Ciel  mène .  où  le 
«eurée  par  le  Tabernacle  Mofaïquc.  Voyez  le  S.  Saaificateur  étemel  devoit  fe  préfcntcr.  L«t 
y     &  ci'deffous  VL  14.  }^^  ^^  regardé  HtTabnnaiU  comme  me  ïwor 

Driffl']  Gt.  ruhéyplaaié.  L'Apôtre  fe  fert  de  ce  de  l'Unive»,.  &  le  Ueutik^faim  en  wrticu» 
eeue  exprcffion  parce  qu'il  s'agit  Sun  Tatirm-  lier  comme  une  figure  du  CicL  Voyea  Jolei*^ 
^    ou    d^M  tenta.  An t  Li v.  IIL  c  9.  p.  nu  86; 

f  a*  orl  Autr.  Car.  Ce  verfct  eft  une pa-  3^.  6^  Vn  Mimjnre]  Une Saaificature.  Le  fcoi 
lendiàc-  Le  fens  eft ,  que  J.-C  étant  Sa^rijlio.  cft ,  que  le  Sacerdoce  de  J.  C.  eft  auffi  élevé  as 
iMir  il  a  Wlu  qu'il  fût  homme  8c  qu'il  mourut,  deflus  du  Sacerdou  Lévitique  qutYjilbance.àmt 
Vovex  ci^eflus  IL  lï^  il  ^  1^  Miâiateur ,  eft  élevée  au  deffiis  de  lAl- 

4  A.  Car  sa  itcit  fur^  U  tem  8cc.]  Cda  eft  Uance  Mofaïque.  L'Apôtre  montre  le  dernier  par 
Hé  aw  le  1^.  1.  &  c'eft  une  preuve  que  J.  C.  la  nature  des  promelTcs  de  [Evangile,  qui  font 
étant  Souverain  Sacrificateur,  il  ne  peut  l'être  la  parfaite  remiffion  des  péchcx.  &  la  vie  étcr- 
«uc  du.  Ciel.  Laraifoncneft,  M^Hyadautru  nelle.  QuelU  cmparmfon  y  ort^û  entre  U  Terre  ff 
SoertSioam^^  établis  par  la.  Loi ,. pour  faire  le  /•  C/«/ ,  dit  S.Ghryfoftomefur  cet  endroit  Hom^ 
fcrvke  divin  dans  le  Tabernacle,  &  que  J.  C.  XIV.  p.  i^t. 
.    3ùk.aucune.  des  conditions  rc^uifcs  pour  teç.  uau      A(^ii4?fi^rl^  Voyci^lcs  remarques  fur  k  Cktp, 
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plus  excellents  qu'il  eft  Médiateur  d'une  meilleure  Alliance  >  quiaet^ 
établie  fur  de  meilleures  promefles.  ^  Car  ^  il  la  premicrt  ^Ihanct  eût 
été  fans  défaut  ^  il  n'y  eût  jamais  eu  lieu  de  jpenfer  à  une  féconde. 
'  Cependant  >  a;airi  ce  qui  fut  dit  avec,  reproche  a  nùs  Pères  j  le  tems 
va  venir  s  dit  le  Seigneur  ^  que  je  traiterai  une  nouvelle  Alliance  avec 
la  Maifon  d'IfraëU  &  avec  la  Maifon  de  Juda>  '  noui  comme  TAl- 
liance  que  je  traitai  avec  leurs  Pères  ^  lorfque  je  les  pris  par  la  main  pour 
les  retirer  du  Pais  d'Egypte  -,  car  ils  n'ont  point  gardé  mon  Alliance ,  & 
c'cft  pour  cela  que  je  les  ai  rejcttez ,  dit  le  Seigneur.  '®  Mais  voici  T  Al- 
liance ^  que  je  traiterai  avec  la  Maifon  d'Ifraël>  quand  ce  tems-là  fe- 
ra arrive,  dit  le  Seigneur  j  Je  mettrai  mesLoix  dans  leur  efprit,&je 
les  écrirai  dans  leurs  caurs  5  Je  ferai  leur  Dieu ,  &  ils  feront  mon  Peu- 
ple. 

Tf.  ••  7eicm.XXXI.  )T.       wù  10.  Ztch.VIILt.  ^ 

VII.  10.  8c  IX.  If.  r Alliance  Moraïque,  comme  l'Apôtre  le  mon^ 

f.  7.  si  la  prtnùirê  AlUana  tàt  M  fans  difa$t$]  tre ,  GaL  III.  i6 ,  17.  Mais  elle  eit  appellée  uoe 

Z'Aûianc9  Mofaïque  avoit  divers  défauts.  Elle  or-  AiUançê  nêuvUê  »  parce  qo^Ue  û'a  été  ftolemnel- 

^onnoit  un  culte  cérémoniel  &  typique  ;    elle  leroent  traitée  que  par  J.  C. ,  fur  la  mort  duq\|êl 

cxigeoit  une  obéïffance  parfaite  Rom.  X.  5.  que  elle  eft  fondée,  Se  que  c*ell  lui  &  fes  î^ôtres  » 

penonne  n'a  rendue^  O^.  III.  iz.  8c  elle  n'avoit  qui  l'ont  clairement  annoncée  au  monde.  Durefte 

point  de  Sacrifice»  qui  fût  véritablement  expia-  les  conditions  &  les  promelTes  de  l'Evangile  ont 

toire ,  ni  qui  pût  procurer  au  pécheur  la  vie  précédé  la  Loi. 

étemelle.  Ci-defTous  IX.  p  ,to.  X.  i.  8c  fuiv.  8c        Aviç  la  Maifm  Slfraél  &  la  Maifm  ia  Juia.l 

plus  haut  VIL  189 10.  Eue  étoit  d'ailleurs  reo-  Cet  oracle  a  été  accompli  en  ce  que  ce  lut  aux 

fermée  dans  un  feul  Peuple  8cc  Tui6  »  8c  en  général  aux  Ifraëlites ,  que  J.  C.  8e 

;^.  S.  £#  ttms  va  vmir  8cc.]  Cet  Orade  eft  les  Apôtres  annoncèrent  premièrement  TÊvangi- 

de  Jérémîe ,  XXXI.  31.  8c  fuiv.  Il  a'agit  dans  le  le.    Pendant  près  de  dix  ans ,  depuis  Tafcenfion 

fens  littéral  des  Jui6»  qui  furent  tramportex  à  de  notre  Seigneur, il  ne  fot  prêché  qu'aux  Juift. 

Babylonet  8c  qui  revinrent  dans  leur  païs»  avec  Ceft  ce  que  remarque  S.  Jeiéme  for  cet  en* 

ceux  des  dis  Iribus^  ou  de  la  Maifên  àîfréél^  droit  de  Jérémie,  Tom.  IV.  p.  307.  Mais  dans 

qui  Toukrent  fe  joindre  à  eux.  Dieu  leur  nt  cet-  le  fens  myftique,  la  Méufon  Slfraél^  csr  la  Mai* 

te  grâce»  que  depuis  leur  captivité  ils  demeuré-  fm  de  Juda  ,   font  toute  l'Eglife  Chrétienne  « 

rent  attacbcx  au  culte  du  vrai  Dieu ,  8c  qu'ils  Xlfratl  nouveau^  8c  la  vrave  fojUrui  ttAhraham* 

eurent  une  confiante  horreur  pour  l'Idohtrie.  Rom.  IV.  11913.  Gai.  III.  7,163X9.  8cc.  ^ 
C'eft  ce  que  dit  le  Prophète,  Chacun  tikênfêigOÊ-       if.  9.  2^#»,  cofnrnw  tAllsancf  kcl  Le  Proph^ 

ra  fias  fin  Fnre ,  en  lui  difant  »  Cêmmjfet:,  le  Se^  te  oppofe  cette  nouvelU  Alliance  à  1  AUiance  Mo- 

gneur.  il  ne  faudra  plus  les  exhorter  à  ne  recoa-  Cnque;  Il  ne  l'oppofe  pas  à  celle,  qui  fut  faite 

noître  qu'on  feul  8c  vrai  Dieu;  Car  sms  le  cen-  avec  Abraham  ^  car  celle-ci  étoit  dans  le  fonds 

neUrent,  Conférez  Eiech.  XL  17  -20.  XXXVL  Spirituelle, 8c  renfermoit  la  promeiTe  du  Meffie, 

2417.  LapJMfart  eâlment,  que  ce  fut  fins  Zêrth  de  la  vocation  des  Gentils,  8c  de  la  vie  éter- 

hahel^  fis  de  SaUtkiel ,  fans  Jefsa  fils  de  Jafedek  ncUe. 

Smveram  Sacrificateur  ^  t^feus  Efdras  t^î^ékimie,        J^.  la  Je  mettrai  mes  leix  8cc.]  C'efl  uneop*' 

^0  ces  chefes  arrivêrene  aux  Juifs  »  cp*  i  ceux  qui  pofition  à  la  Loi ,  qui  fut  donnée  à  Moïfe ,  écri- 

retenrnerent  avec  eux.  Ctà  ce  que  dit  &]€rôme,  te  fur  des  tables  de  pierre.  ILCor.  III.  3.  au  lies 

fur  Ëxeck.XI.  17.  paffage  tout-à-fait  parallèle  à  que  l'Evangile  a  été  {évélé  par  J.  C.  8c  par  le 

celui  de  Jérémie.    L'Auteur  divin  allègue  cet  S»  Efprit.  giw  ie  Juifmé  montre  qœlqm  ckofi  de 

Orade  dan^  le  fens  myllique,  8c  l'explique  de  pareil  ^  dit  S^ChTyroftomei  Maif  H  ne  le  fourra  ^ 

TEvangile,  8c  des  grâces  de  Dieu  fous  TËvan-  jamais.    Et  moi,  je  lui  montrerai  les  Apôtres^  q$4 

gile.  n'ont  rien  reçu  par  écris  f&  à  qui  Dieu  a  donné  fis 

Une  nouvéOe  Alliance']  C'eft  l^ Alliance  Evangé*  Loix  dans  le  cœur  par  le  S.Ejprit.  Chryfoft.  Hom. 

iique.  EUe  efi  dans  le  fond  •  plus  ancienne»  qiae    XIV.  p^  833.  Cônferei'  Aéi  II.  i6.  Jean  VL 

Mm  m  X  4f, 
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pie.  "  Et  chacun  n'enfeignera  plus  fon  prochain^  ni  chacun  fou  frè- 
re, en  lui  difantji  Connoiflez  le  Seigneur,  parce  que  tous  me connoJU 
tront,  depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus  grand  d'cntre-cux.  »*  Car  je 
leur  pardonnerai  leurs  injuftices,  &ncmefouviendraiplusdelcurspé. 
chez  ni  de  leurs  tranfgreffions.  '*  Or,  en  appellent  cette  jiUsance  tmt 
Alliance  nouvelle  ,  il  déclare  que  la  premiers  a  vieilli  :  &  ce  qui  eft 
devenu  ancien  &  vieux  eft  prêt  d'être  aboli. 


CHAPITRE    IX. 

Difcription  du  Tahernacle.  U  chtfmn  des  Ueux  Joints  t^ift  foini  êuveri  ,  pendant  ^urU  fnmtr  Téàif 
nacle  [uhfifle.    Culte  incapable  de  purifier,  i-ic.    jF>  Chrift  S,  Sacrificateur  des  biens  à  venir,    Sem  en- 

'  trie  dans  le  Ciel.  Vertu  de  fen  Sang,  11-14.  il  efi  Médiateur  du  N.  Tefiament ,  qu*il  a  cnefrmi  & 
rendu  irrévocable  par  fa  mort.    Tout  purifié  par  fang,  i  j-13.    Vnité  du  Sacrifice  deJ.C.  2j-i8. 


La 
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'45.  XIV.  i6.  I.  Jean  II.  17.  Cependant  Tcxpref- 
fion  du  Prophète  renferme  quelque chofc  de  plus 
que  la  révélation  de  l'Evangile.  Elle  comprend 
auffi  une  Vertu  divine ,  pour  en  obferver  les 
Loix,  comme  cela  paroît  par  les  parallèles ,  Ezech. 
XI.  17-20.  XXXVI.  24-27.  Conférez  Rom.  VIII. 
2.  &  fuiv. 

•  J^.  II.  Chacun  nenfeignera  plus  fon  Frère  Sec.'] 
L'Idolâtrie  a  été  tellement  abolie  par  rEvangile, 
que  les  plus  Petits,  comme  les  plus  grands,  re- 
connoiflent  1  unité  de  Dieu  «  &  fa  nature  fpiri* 
tuelle.  il  ne  faut  phis  de  maîtres  là-defTus, com- 
me il  en  faHoit  aux  Juiâ  »  avant  le  retour  de  la 
captivité,  Ainfî ,  ce  que  dit  TApôtre  ne  porte 
poifeS  contre  Tinftrudlion  8c  le  minillère ,  qui  a 
été  établi  pour  toujours.  Eph.  IV.  11.  Ce  n'eft 
qu'une  belle  &  grande  figure,  pour  repréfcnter 
combien  la  connoiflànced'un  Dieu  fera  générale. 

J^.  !i.  Car  je  hur  pardonnerai  dCQ.']  S.  Jerd- 
me  nous  apprend ,  dans  fon  Commentaire  fur 
Jérémie  XXXI  31.  que  les  Juifs,  &  ceux  d'en- 
tre les  Chrétiens  qui  judaifoient,  rapportoient 
toute  cette  promeue  au^  Règne  de  mille  ans.  Si 
ce  que  S.  Paul,  dit  du  rappel  des  Juifs ,  Rom. 
XI.  26  ,27.  doit  s'expliquer  d- un  événement,  qui 
o'eft  pas  encore  arrivé ,  «n  peut  y  rapporter  fort 
bien  la  Prophétie  de  Jérémie;  mais  il  eil  plus 
naturel  de  l'entendre  du  tems  que  TEvangile 
commença  d'être  prêché,  &  que  U  rémiûion 
des  péchez- fut  annoncée  à  tous  ceux,  qui  croi- 
]K)ient  en  J.  C 

t^.  1.3.  Jl  déclare,  fue  la  premi/re  a  yitilliyGu 


Jlenvieillit  la  première.  C'eft-i-dJre»  qu'fl  en  di^ 
W4r«  l'abolition  prochaine.  II.  Cor.  V.  ry, 

Chap.  IX.  j^.  I.  La  première  AUiance]  Cf. 
La  première ,  ce  qui-  fe  rapporte  à  V Alliance  dont 
i)  eft  parlé  dans  le  *  dernier  du  Chap.  VIII.  On 
a  fuivi  la  leçon*  qu'ont  fuivie  les  Interprêtes  La* 
tin  &  Syriaque,  confirmée  d'ailleurs  parqad- 
Gues  Manufcrits ,  par  S.  Chryfoftome ,  &  par 
a  autres  Pères  Grecs.  Cependant  la  plâpart  des 
Manufcrits  portent ,  Le  premier  Tabernacle ,  & 
Theodoret  a  lu  de  la  forte.  Si  on  préfère  celte 
leçon ,  il  fiaut  lier  ce  oue  TApôirc  dit  ici  avec 
ce  qu*il  a  dit ,  Chap.  VIII.  2.  que  J.  C.  eft  Mi» 
niftrt  du  vrai  Tabernacle.  Il  va  montrer,  que  ce 
que  le  S.  Sacrificateur  Lévitique  faifoit  dans  le 
Sanéluaire>  le  jour  des  propitiations ,  figuroit 
rentrée  de  J.  C^ans  le  Ciel,  qui  n*a  été  ouvert 
que  par  fon  fang. 

Des  ordonnâmes  touchant  le  cstite'}  Ou ,  Des  ci' 
remontes,  &c  un  culte. 

Un  Sanctuaire  terreflre.']  Gr.  Mtndain.  Parce 
qu'il  étoit  Y  ouvrage  des  hommes  ,  qu'il  étoit  le 
Sanâîuaire  de  ce  monde-  ci ,  êc  non  du  monde  à  «r- 
nlr,  que  la  matière  &c  les  ornemens  étoientde 
la  même  nature.  Voyez  le  j^.  11.  Theodoret 
ajoute,  qu'il  étoit  là  figure  du  monde.  Voyez  fur 
le  f.  5.  du  Chap.  VIII. 

f.  2.  La  première  partie]  Il  y  a  dans  le  Grec, 
Le  premier  labernacle.  L'Auteur  facré  fuit  l'ufage 
des  Juifs,  qui  appelloient  du  nom  àtTabimâdt, 
chacune  des  deux  parties  dont  il  étoit  compofé. 
Et  en  effet  »  c'écoit  comme  deux  ttmti,  puis 

qii'cUw- 


( 
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»T  A  première  Alliance' donc  avoit  des  ordonnancçs  touchant  lecu!- 
•*-'  te,  &  un  Sanftuaire  terrcftre.  *  Car  le  Tabernacle  fut  difpofé 
de  telle  forte,  que  dans  la  première  partie,  nommée  le  lieu  faint ,  é- 
toient  le  chandelier,  la  table  &  les  pains  de  propofition.  »  Et  au-delà 
du  fécond  voile  étoit  cette  partie  du  Tabernacle,  qui  eft  appellée  le 
Saint  dos  Saints  ;  ♦  là  il  y  avoit  un  encenfoir  d'or ,  &  TArche  de  l'Al- 
liance couverte  d*or  de  tous  cotez.  -Avec  l'Arche  ujje  urne  d'or,  où 
étoit  k  Manne;  k  Verge  d'Aaron,  qui  avoit  fleuri,  &  les  Tables  dfc 
l'Alliance.  ^  Au-deffus  de  l'Arche  étoient  les  Chérubins  de  la  gloire, 
qui  couvroient  le  Propitiatoire  de  leurs  ailes/  Mais  ce  n'eft  pas  ici  le 
lieu  de  parler  de  tout  cela  en  détail. 

^  Ces  chofes  étant  difpoféesde  laforte  les  Sacrificateurs  entroient  bien 
tous  les  jours  dans  la  première  partie  du  Tabernacle  ,  pour  y  faire  le  fer- 
vice 

Cha».  IX.  vf  I.  Eiod.rXV.  t.  ZXXVLt.  vf.  2,  Exod.XXV.fo.  XXVL  l.  &c.  XXXVI.  i.&c.  Le?.  XXIV,. 
^  flc&  vf.  4  Ezod.XVI.3S.  XXIV.29.  XXV.To,2i.  XXVI.J3.  NOfflb.  XYIL  30.  I.R.ois  VUI.f.  II.Chion.V» 
19.      Tf.  5*  Exod.  XXV.  ir.        vf.  6.  Nomb.XXVlILf. 

qu'elles  étoient  féparées  par  un  voile.  ou  le  fîège  de  lagloin,  parce  que  D/>»  eft  re- 

Lâ  chandelier  f  la  table  ]  Voyez  Exod.  XXVI.  préfenté  ajfis  entre  les  Chérubins  ^  de  qu'il  eft  dit 

35.  que /j  tloîre  repofoit  fur  eux.  Voyez  Ezecb.  X> 

Les  tains  de  fropofition']  Voyez  Matth,  XII.  4.  4$  lo.  1.  Sam.  IV.  4.  IL  Sam.  VI.  z.  &  ail.  Ce*' 

Le  liessjaint]  Gr.  Les  Saints.  toit  de  là  qu'il  rendoit  fes  oracles.  Exod.  XXVr 

•  f.  3.  Le  fécond  voile^  G  eft  Celui ,  qui  eft  de-  i8.  Nombr.  VIL  89.  Les  Chéruhins  étoient  de» 
crit  Exod.  XXVL  31.  &  fuiv.  Le  premier  eft  figures  myftérieufes&fyroboliques.qut  tenoient 
décrit  auffi  au  même  cndioit,  f.  36.  U  féparoit  de  la  forme  de  Thommefic  de  celles  de  quelque» 
h  lieu  faint  du  parvis  des  Sacrificateurs.  animaux.  Voyez  U.  Ghron.IILio.  &  Ezech.X. 

f.  4.  Un  encenfoir  (Cor  ]  Il  n'en  eft  point  parlé  On  apprend  de  Glément  d'Alexandrie ,  que  les* 
dans  les  Livres  de  MoiTe  \  mais  c'étoit  apparem-  Egyptiens  «voient  de  même  des  figures  fymbo- 
Tnent  quelque  vafe  d'or,  qui  étoit  dans  U  faim  liques,  &  entre  autres  celle  de  leur  Sphinx^  qur 
des  feints  f  où  le  S.  Sacrificateur  mettoit  des  par-  avoit  le  vifate  de  l'homme  vt  U  corps  du  //«»,  pour 
fVtms  le  jour  des  propitiations.  Autr.  L  Autel  des  repréfenter  l'union  de  la  prudence  8c  de  la  force,- 
parfums ,  oui  étoit  couvert  dTor.  Voyez  Exod.  Strom.  Lib.  V.  p.  567.  Les  Chiruhtns  étoient 
XXX.  6.  âet  autel  étoit  tout  proche  du  fécond  quelque  chofe  de  femblable. 
voile,  vis-à-vis  du  propitiatoire  ;  mais  il  n'étoit  Le  Propitiatoire]  L'Auteur  facré  a  fulvi  la  Ver- 
pas  dans  le  lieu  très  faint.  fion  dés  LXX.  qui  ont  tourné  par  propitiatoire  lo: 

L'Arche  de  PAllance']  Elle  eft  nommée  de  là  mot  Hébreu,  qui  à  la  lettre  fignifie  couvercle ^ Se 

forte,  parce  qu'elle  contenoit  les  tablés  4a  Ia  Loi^  au  figuré  propitiations  parce  que  couvrir  les pé^ 

qui  Çom  ^ppcWé^s  Us  paroles  de  tAlUance.  £zod.  chez  c'eft  les  pardonner.  Pf.  aXXIL  x.  Voyev 

XXXI V.  18.  &c.  Exod.  XXV.  17. 

Avec  l'Arche]   On  traduit  avee^  &  non  pas        jf-  6.  Les  Sacrificateurs]    Geux  qui  ofTroient 

dans  s  parce  qu*il  n'y  avoit  dans  l'Arche  que  les  Tes  vié&mes,  &  qui  étoient  fous  le  Souveraii^ 

tables  de  la  Loi.    Voyez  I  Rois  VllL  9.  &  IL  Sacrificateur.  Voyez  Luc  L  5. 
Chron  V.  ro,   La  prépofition  Grecque  fe  met        Pour  y  faire  le  fervice]  Gr.  Les  fervice%    Tout 

pour  avec  auflî-bien  que  pour  dans.  Voyez  Eph.  ce  qui  appartenoit  à  leurs  charges,  offrir-  les  Sa^ 

L  8.  crifixres ,  les  parfums  6cc. 

•  Une  urne  etor,ou  étoit  ta  Manne']  Voyez  Exod.  Dans  là  première  partie  &c.  ]  Gr:  Dans  Upre^ 
XVI.  33.  mier  JabemacU^  eomme  au  ^.  z«  Dans  U  iieua 

La  Verge  d^ Aaron]  Voyez  Nombr.  XVII    10,   faint. 


ÎM^Chérubins  de  la  gloire]  Cçd-ï-diic , glorieux^. 


Kîm»  3^ 
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vice  divine    ^  Mais  il  n*y  avoit  que  le  Souverain  Sacrificateur  ,  qui 
entrât  dans  la  féconde  partie^  éc  feulement  une  fois  Tannée  i  non  fans 

5  porter  du  Tangt*  qu'il  offroit  pour  fespéchezauffi-bien  que  pour  ceux 
u  Peuple-  *  Le  Saint  Ëfprit  montrant  par-U  >  que  le  chemin  du  Saint 
jdes  Saints  ntoit  point  ouvert,  tant  que  le  premier  Tabernacle  étoit  fur 
pied. 

^  Ce  type  fut0le  juiqu'au  tems  préfent ,  puis  qti*on  offre  encore  des 
dons  Ôc  des  Sacrifices  I  qui  ne  faurpient  fanâ:ifier^  par  rapport  à  la  con- 
science, celui  qui  les  préfente  >   "  ^  (^  dont  le  culte  d'ailleurs  ne  conjifie 

qu*cn 

vf.  7.  lE^9i^  X9X«  >o*  te?.  tVU  a»  if»  S4-  Ici  rC.  1$.       ?i.  t.  Jean  XIV.  tf.  HeK X.  »^,  lo.      ?r.  9.  Aft.  XUL 
^9,  Gâl.  lU.  21.       vC  lo.  Lcv.  XLz.  Nomb.  XIZ.  7*  ^e> 


3>.  7.  Il4ii  il  n'y  éttmt  qm  6cc.]  Voyot  l^t/f. 
XVI.  1.  &  fuiv.  Le  féal  SoureraiB  Stcrificaleur 
cntroit  dans  k  lieu  trte*ftint ,  le  jo$tr  des  profit 
jtiéMms. 

Non  fans  y  forfer  dufang]  Cécoit  le  fang  d'an 
t4Mr$au ,  &  celai  d*un  hue.  Le  premier  étoit 
êfirt  pour  iêspéchix,  du  S.  Sacrifie Atenr  ^dêfafé^ 
miUo.  Lcv.XVL  6,11.  Et  le  fécond^  four  4$s 
ficbtz  dufêMli.  Là-même  f.  I4«I5- 

Pickez']  Gr.  Ignorances.  Voyei  ci-deffus  V.a. 
On  remarque,  que  l'Apôtre  ne  dit  ^^stranf^np» 
fions  y  mais  ignorances ,  afin  que  les  Hébreux  ne 
s'imaginaffent  pas ,  que  les  péchez  d'un  autreca- 
ffaâère  fofient  effacez  par  les  Sacrifices  de  la 
Loi. 

j^.  t.  Le  5.  E/prit  menirant  far  li  8cc.  ]  Il  n'é- 
toit  permis  à  penbnne ,  de  quelque  caradère  8c 
de  quelque  dignité  qu'il  fut»  excepté  au  feul 
S.  Sacrificateur ,  d'entrer  dans  b  fmnt  des  fainn* 
U  n'avoit  mène  cette  liberté  qu'un  feul  jour  de 
l'aanée.  Cette  Loi  %  fubfifté  autant  que  le  Taber- 
naehf  èc  que  le  Temple,  ^ui  fiiccéda  au  Tahr- 
mscle.  L'Apôtre,  expli(}uant  le  myftère  de  cette 
Loi ,  dit  oue  le  S.  Effrtt  a  veidn  montrer  far  Ik  ^ 
^ue  le  ÇieU  dont  îefMnt  des/oints  étoit  la  figure, 
jCkoh  fcin$  em/ert  aux  hommes  par  tout  le  cultç 
Mofaïqoe. 

Di»  Satni  dee  Saints']  Gr.  Des  Saints.  Ceft  Ic 
Ciel ,  dans  cet  endroit ,  h  vrai  SanSludre^  €hap. 
VIII.  1.  Cela  a  hé  Sffe/é  de  la  ferte ,  fùstr  nom 
apprendre  9  que  rentrée  du  Saint  des  Saints  y  Cefi-it' 
aire  ,  du  Ciel  n'éteit  peint  encore  ouverte,  Chryw 
foft.  Hora.  XV*  p.  839. 

Ouvert']  Ct^  Découvert  y  Ou,  Manifefié.  C'eft- 
i-dire,  Wre,  ouvert ^  l'Apôtre  s'ëtant  fcrvi  du 
mot  découvrir  f  parce  que  l'entrée  du  Sant^uaire 
^oit  fermée  par  un  voile;  Voyez  cidefibu&X; 
X9,zo. 

Tant  que  le  premier  Tabernatk  étoit  fur  piedJJ  Le 
Tahernacle  e(l  mis  ici  pour  le  culte  du  Tabernacle^ 
Âinfi  \Autë  pour  les  viSUmesy  qui  s'y  ofTroieQtp 


Chap.  Xni.  la  I.  Cor.  X.  18.  Ce  culte  a  fub- 
fiAé,  jufqu'à  ce  que  J.  C  ait  confommé  fonob* 
lation  en  entrant  dans  le  Ciel  :  tnais  il  a  cefléde 
droit ,  dès  que  la  Vérité  eft  arrivée.  Le  fens  eft» 
que  lo  Ciel  n*a  été  ouvert  à  peribnne»  tant  que 
l'on  n'a  fait,  pour  s'en  procurer  l'entrée,  qu'of- 
firir  à  Dieu  le  culte  Lenti({ue.  ÂUKfte  û  Takoer* 
sBoele  de  Moïfe  eft  appelle  âfrMMfr,  puce  qu^en- 
core  que  le  Ciel  foit  beaucoup  plus  ancien,  ce 
n'eft  que  depuis  la  conftruétion  du  TaUmacU  que 
le  Cid  a  été  connu  fous  Tidée  i'um  Sanâiuaire^ 
où  notre  Souverain  Pontife  devoir  entrer.  Ainfi 
\*AlUance  légale  eft  nommée  la  première  AUia»te\ 
quoique  dans  le  fond  l'Evangile  foit  plus  anden 
que  la  Loi.  Voyez  fur  le  Chap.  VIII.  8, 
t'  9.  Ce  type"^  Gr.  Parabole ^  Ou,  figure» 
SiAfifte  jufquMt  tems  préfent"]  Autr.  Ce  fut  tm 
typepour  ce  tems^lù ,  Savoir»  pour  le  tems^  auquel 
le  'Tabernacle  fut  dreiTé ,  &  en  général  pour  tout 
le  tems  ,  qui  a  précédé  l'avènement  de  ].  Q 
S.  Chryfoftome  a  fuivi  ce  dernier  fens.  On  a 
préféré  le  premier,  à  caufe  de  ces  mots.  Paie 
que  ton  offire^  jqui  font  au  préfent. 

SàniUjur  far  tapport  À  la  confciesue']  Gr.  Ceth 
fommer.  Ceft-à-dire,  délivrer  de  la  crainte  des 
peines  par  l'aifurance  d'une  véritable,  &  d'une 
entière  rémiffion  des  péchez.  Voyez  fur  le  Chap. 
X.  z.  &  ci-dbiTus  II.  la  Puifque  ce  culte  ne 
pouvoir  procurer  aux  Sacrificateurs  eux-mêmes 
rentrée  du  Saint  des  Saints ,  combien  moins  pour- 
roit-il  procurer  aux  pécheurs  rentrée  du  Ciel, 
en  les  purifiant  des  crimes ,  qui  fouillent  la  con^ 
fdence  ^ 

Celui  qui  lei  préfinte  ]  C'eft  ce  qne  figni- 
fie  ici  le  mot  Grec,  qui  veut  dire  à  la  lettre. 
Celui  quffert.  Voyez  fur  Jean  XVI.  1.  &  dans 
les  LXX.  E»od.  Vlil.  16.  conféré  avec  le  i^.  21. 
De  même  Exod.  X.  25  ,z6. 

Ji^.  lo.  Dont  le  culte  coufifie']  On  fiipplée  ces 
mots.  Il  y  a  dans  le  Qxtc  y  Jeulemem  en  viandes 
6cc.  Le  &ns  eft  r  Qui  outre  ces  dons  cr  €ts  Sacri- 

fices. 
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âu'en  des  viandes  >  dcdesbruvages^en  diverfes  ablutions  >  dt  en  des  or- 
onnaoes  charnelles  >  qui  avoienc  été  impofées  jufqu'au  tems^  où  tmt 
devoit  être  misdans  un  état  plus  parfait.  "  Mais  Jfisu  s- Christ, 
le  Souverain  Sacrificateur  des  biens  à  venir,  ayant  paru  ,  il  eft  entré 
dans  le  Saint  des  Saints ,  par  un  plus  grand  èc  plus  parfait  Tabernacle  » 
^uin'efl:  point  l'ouvrage  des  hommes,  c*eft-à.dire,  qui  n'eftpointdela 
même  nature  que  le  premier  y  '^  non  avec  le  fang  des  boucs  Ôç  des  tau- 
reaux, mais^avec  fon  propre  fang^  il  efi^  dis^je  yentr/unc(cvàc  fois  dans 


Vf!  iT.  Hcb.  ni.  I.  IV.  14.  TL  2<h  VUt  I. 
ApocL5*  V.  ^. 


?r.  ».  Aa.XX.xf.  XplkL7«  G«l.Lt4.  Heb.Z.i*.  Lfîli.Lt|k 


Jbêif  ti'ciiiploYe  pour  pltire^  Dleo  ritft  pari* 
icr  de  f€9  féAtt  (fue  des  diftinéUon»  de  vUndn 
U  de  hftfuégis^  dês  MutUm  &c.  Aa  refte  d'ha* 
bllfS  Interprètes  tradaifent  »  mms  fimUmutt  da 
féthfiLf  épn  r§gMrdin$  ks  viândês  fsr  bs  Inwvâpu 
C'eftà-dire  >  que  les  iâirifim  de  la  Loi  ne  p6u*' 
ifcïtm  purifier  que  dès  piehit  cérémonieb.  Le 
feftt  eft  ton  bon  Se  fort  trai ,  mais  ce  que  VA* 
pélre  ajoute  tout  d^une  fuite,  JD»;  aiUsiims  c^ïUs 
mrdêimmm  timmUêt  »  a  de  la  peine  à  s'afuftet 
fvec  cette  explication. 

Vtéindês\  Il  s'agit  des  Sacrificateurs ,  U  de  cetft 
imi  prefcntoicnt  les  f  îâimes.  Rs  les  manceoient 
jans  un  lieu  (aint,  uni  apparteiioit  au  Temple* 
C'étoit  une  partie  au  cuke.  Voyez  fur  I.  Cor. 
X.  18,19,10.  II  s'agir  auffi  de  la  diilinâion  àti 
iriandes.  Letit.  XL  Deur.  XIV. 

Brmvêgit  ]  Voyez  la  Loi  touchant  les  Sacilfi'' 
eateurs,  Le?it.  a.  9^11.  et  cdie  touchant  le$ 
Mataréens,Nofftbr.  Vf.  3*  On  y  pctfl  ajonter  la 
Loi ,  qid  ordonnok  de  manger  us  dixma  dMBiêdi 
èc  de  boire  celles  du  vin  dans  le  lieu,  que  le 
Seigneur  a  witchoift.  Voyez  Dtur.XII.n.  XIV. 
r).  &  fuir.  Ceft  ï  quoi  Efaïe  «  fiiit  alhfîon».. 
Chap.  LXn.  p.  On  fait  d^ailleurs ,  <)ue  les  Doc-* 
tcvrs  Juifs  étoient  en  pofleifion  d^ajoâter  beau* 
coup  à  la  Loi ,  fous  le  prétexte  de  leun  tradi^ 
tionsw  Voyez  Col.  II.  16. 

Diverfe§ahU$ti^s]  Oxx ^BâftêflHS.  VoyezEtod. 
XXIX.  4.  Nombr.  VIII.  7.  Letit.  XV.  &c. 

Ordûnnancis-chamtlUs']  Gr.  De  la  chair.  II  s'a* 
^t  en  général  de  toutes  les  cérémonies  9  corn* 
mandées  par  la  Loi ,  pour  purifier  ks  hommes^ 
Voyez  le  )^.  13. 

Jmfqu'au  ttms  oh  tont  dtvûit  hr$  mis  dans  un 
iiat  fius parfait]  Gr.  ^ufiptau  t$m  di  la  cotrêc- 
êhn^  Ou,  comme  l'explique  Théodoret  fur  cet 
endroit  p.  43^.  dt  laperfeâHon^  Ceft  li  tems  it 
TEvangile ,  où  les  Ombres  de  la  Loi  dévoient 
frire  place  à  la  Vérité.  Conférez  Gai.  IV.  3; 

fn  II.  D$s  Uim  À  «m/!^  Dt«y  M»r  I  qui  étoicot 


i  vinir»  parce  que  la  Loi  n'en  atott  que  les  C^ 
gures.  Chan.  X.  t.  de  ^ui  fins  encore  À  venir ^ 
parce  que  fa  poiTeffioft  en  eft  feulement  promife 
au  Fidèle.  Chap.  VI.  j.  XlII.  14.  Ce  font  Ut 
Hm  de  l'ËrangileJa  parfoire  yitfifadthn ,h  tés 
furreâion  bienneureufe,la  vie  étemelle.  J.C.  eft 

^  Sûttwrain  Sacrifieatittrdi  €§s  fc'rm-Hl  «  parce  qu'il 

les  a  obtenus  par  fon  Sacrifice ,  pour  tous  ceu v 

raolroient  en  IuL  Voyez  Chap.  UL  r.  Vllt, 
X.  I. 

Dans  k  Uint  dis  ^ahts^  Cr.  TtMU  taSgiiusgs 
comme  au  f.  8.  Il  s*agit  i\k  Ckl 

Par  un  plus  grand  ^  plus  tàtfMt  tâhiruaîU  ^  Ce 
(ont  ces  visiftes  régions  de  1  air ,  ou  du  Ciel  iùfé^ 
rieur  >  qui  répondoient  au  U$m  jfatnf^  comme  le' 
plus  haut  Ciel  répondoit  au  saint  dès  saints ,  te 
la  terre  tn  parvis,  où  étoient  les  Sacrificateurs  ». 
&  où  s'oâTroient  les  riélimes^  Voyez  ci-deflus  •- 
VlII.  c.  Cela  eft  expliqué  pat  l'Auteur  divin,, 
d-deflus,  IV.  14.  ot^il  repréfente  J.  C  travtr^ 
faut  ks  Citu»f  pour  entrer  dans  le  Sanétuaire  ^ 
comme  il  Alloit  que  le  S.  Sacrificateur  traveriat 
k  lUu  Sainte  ou  leprêttsiér-  Tahruacle^i  pour  en- 
trer dans  k  Saint  dit  Saints.  On  peut  auffi  enten- 
dre parce  Tahfnatk  le  corps  au  Seigneur,  de 
tfette  explication  eft  confirmée  par  Marc  XIV.. 
^.  &  appuïée  par  S.  Chryfoftome ,  Hom.  XV. 
p.  840.  &  par  'rheodoret  fur  cet  endroit;  Si  oA 
préfère  Cette  féconde  ezplicatfop  il  faut  traduire,- 
J.  C.  k  Sêuvtrain  Sacrificateur  dts  Utns  à  venir  ^ 
ayant  taru  dans  uttplus  grand  c^  pUts  parfiUàT^ 
birnacU. . 

§lsùn$ftpmnt  VèwvragiHC]  Gr.  29onfihd'$^ 
tuâin,  comme  le  Tabernacle  Mofaïque,  Q-def* 
fous  t.  24.  Voyez  fur  Marc  XIV.  58;  Cette  ex- 
prefllion,  fait  de  maint  emporte  dans  les  LXX.- 
quelque  idée  de  mépris,  Se  marque  le  peu  de. 
ourée  &  rimperfeétion  des^chofes. 

§[ui  ntfi  pdnt  dé  U  mimé  naturt]  K  la  lettre  ,* 
2V  la  tnême  création.  Ou,  de  la  mênn  crUtmrw 

t^  lu  Avu  kfdngl  OUyPaf  lê^^ni^ 


/ 
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le  Saint  des  Saints  ,  après  nous  avoir  acquis  une  rédemptioa  éternelle. 
»î  Car  fi  le  fang  des  taureaux  &  des  boucs,  &  fi  l'eau  mêlée  a^veclz 
cendre  de  la  génifle,  dont  on  fait  afperfion  fiir  les  perfonnes  fouillées, 
les  fanftifie  par  rapport  à  une  pureté  charnelle  :  *♦  combien  plus  le 
fang  de  Je  s  u  s-C  h  k  i  s  t  >  qui  par  TEfprit  éternel  s'eft  offert  à  Dieu 
foi-même  fans  nulle  tâche, purifiera-t-il  vos  confciences  des  œuvres  mor- 
tes, pourfervirle  Dieu  vivant?  '^  Et  c'efl:  ce  qui  fait  qu'il  eft  Média- 
teurd'unTTeftamcnt  Nouveau,  afin  que  fa  mort  intervenant  pour  la  ré- 
demption 

#•  n.  Le?.  XVI.  14,  !■«,  Nomb.  XIX.  2,4.  Hcb.  X.  4*  ^*  T4«  I-oc  1. 7$,  Hom.  VI.  ij.  Eph.  V.  %.  Gai.  1. 4.  IL 
ao.  Tit.II.  J4.  Hcb.  VI.  i.  I.Ficr.I.  19.  lU.  18.  IV.  i.  1.  JcaaLy.  Apoc.l.  5.  vf.  15.  Aft.  XIU.)^.  RonLllL 
3fS.  V.tf,  l.Tim.U.5.  Hcb.XlLx4,  LPicr.IlI.il. 


Acquis]  Gr.  Trouvé,  Expreffion  des  Hébreux, 
pour  «dire,  obtenir  ^  acquérir.  Voyez  Rom..  IV.  r. 
Une  Rédemption  éternelle]  L'expiation  du  péché, 
par  le  Sacrifice  de  J.  C. ,  a  une  vertu  éternelle , 
ce  qui  fait  qu'il  ne  doit  pas  être  reïtéré.  Voyez 
plus  bas,  X,  11,14-  Etle/4/«/,que  ce  Sacrifice 
nous  procure ,  eft  up  falut  itermL  Chap.  V.  p. 
fc  ici  #-  ly. 

)^.  13.  Le  fang  des  taunaux  o^  des  houes]  Cé- 
toit  les  viélimes,quc  Ton  offroit'lc  jour  dcspro- 
pitiations.  L,cvit.  XVI.  14,15. 

L'eau  mêlée  avec  la  cendre  &c.]  Gï.  firoplement 
La  ctndrè  de  la  génîfe.  Voyez  Nombr.  XIX.  z, 
où  la  Loi  prefcrit  la  manière  de  faire  feau  defé- 
faratton ,  &  Ton  ufage. 

Us  fanHîfe  &c.  ]  Les  impuretez  légales  &  cé- 
xémonielles  -excluoiejit  de  la  fociété  des  Ifracli- 
tes ,  de  l'accès  au  Tabernacle ,  &  des  autres  pri- 
vilèges de  l'Alliance  Mofaïque.  Les  Sacrifices 
ôtoient  cette  forte  d'impureté,  &  rcndoicnt  ces 
privilèges  à  ceux ,  qui  s'en  étoiçnt  privez.  C'eû 
ce  que  r Apôtre  appelle  Sanâlifer  d'une  fureté 
charnelle.  Mais  Yimfureté^  qui  exclud  du  Ciel, 
ou  de  la  vie  éternelle,  ne  peut^tre  ôtée  que  par 
le  fang  de  J.  C.  Voyez  la  Préface. 

^.  14.  Par  r  F/prit  éternel'}  J.  C.  s'eji  offert  à 
Dieu  par  le  S.  Efprît ,  dont  il  étoit  rempli  ,  & 
c'eft  ce  qui  contribue  à  la  pcrfeftion  &  à  l'effi- 
cace de  fon  Sacrifice.  UÂpotre  montre  clairement  y 
dit  Calvin  fur  cet  endroit,  ce  qui  fait  le  prix*de 
la  mort  do  J.  C;  ce  neft  pas  raâlîon  extérieure , 
mais  la  vertu  de  tEfprit.  Cette  explication  eft 
appuïée  par  S.  Chryfoftome ,  Hom.  XV.  p.  841» 
j8c  par  Tbeodorct,  Tom.  III.  p.  436.  D'autres 
entendent  par  /fj^r// la  Divinité  du  Fils  de  Dieu, 
Mais,  comme  le  remarque  up  favant  Interprête 
(Pifcator  fur  ce  paflage)  Ce  neft  pas  la  Divinité  ^ 
qui  offre  le  Sacrifice',  ceft  à  elle  qu  il  eft  offert,  Theo- 
dorct  a  fait  la  même  réflexion  fur  le  ji^.  17.  du 
Chap.  VIL  de  cette  Epître.  J.  C,  dit-il,  a  of- 
fert fon  propre  corps ,  C7  par  là  il  eft  Sacrificateur  ^ 
wclime;  mais,  comme  Dieu  ,  il  reçoit  le  Sacrifia 


avec  le  Père  &  le  S.  Efprît,  D'autres  Interprètes 
expliquent  cet  endroit  de  la  vie  immortelle,  que 
J.  C.  pofsède  depuis  fa  réfurrcélion.  Ceft  par  là 
qu*il  eft  devenu  un  Efprit  vivifiant»  L  Cor.  ÎV, 
Zf .  Mais  ce  qui  éloigne  de  cette  explication , 
c*eft  au*il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  préfentation  de 
J.  C.  dans  le  Ciel.  Il  s'agit  de  fon  Sacrifice  fur  la 
terre;  car  il  femble  qu'il  n*y  a  que  ce  Sacrifice  qui 
foit  nommé  ohlation.  Ci-deflbus  j^.zS.  X.10, 14. 

Eternel]  Quelques  M anufcrits  portent  f«ini , 
&  ceft  ainfi  qu'ont  lu  l'Interprète  Latin,  &  S. 
Chryfoftome.  On  croit  néanmoins  que  c'eft  une 
fiiute  'f  le  titre  de  fasnt ,  qui  eft  donné  d'ordinai- 
re à  VEfprit ,  peut  facilement  avoir  été  rois  en  la 
place  de  celui  d* éternel;  mais  celui  àUtemelcSt 
trop  extraordinaire,  pour  avoir  été  rois  en  la 
place  de  celui  de  Joint.  L* Apôtre  appelle  U  S,Ef 
^rrV,  TEfprit  éternel,  afin  que  nous  Jacénons^  que 
U  réconciliation  f  dont  il  eft  i  Auteur^  tfi  éternelle* 
Calvin,  fur  cet  endroit.  Col.  ii8ç. 

Purifierait- il  vos  confciences]  Purifier ,  laver  U 
fiché  9  ou  fie  pécheur  eft  une  exprefllon  de  l'Ecri- 
ture, qui  fîgnifie  pardonner  le  péché,  délivrer 
le  pécheur  de  la  peine.  Pf.  LI.  3 ,4.  8c  ail.  Pari* 
fier  U  confidence  J  c'eft  en  bannir  les  juftes  craintes 
de  la  condamnation ,  ou,  comme  l'Apôtre  s'ex- 
prime ci-de{fou$  ,X.  z.  faire  en  forte  que  l'hoai- 
me  tCait  plus  aucune  confciencede  péché. 

Des  œuvres  mortes ]  C'eft  à- dire ,  mortelles ,  par- 
ce qu^elles  affujettiflent  le  pécheur  à  la  mort. 
Voyez  Chap.  v  I.  i.  Mais  l'Apôtre  s  eft  fervi  de 
cette  expreffion  pour  faire  fentir,  que  le  fang  de 
J.  C.  procure  la  rémiffion  de  ces  péchez ,  pour 
lefquels  la  Loi  n'avoit  point  de  Sacrifice.  Aâ. 
Xlll  38.3?- 

Pour  fervîr  le  Dieu  vivant]  C'eft  une  des  fins 
de  la  Grâce.  Voyez  Tit.  II.  14.  Au  refte  U  Dieu 
vivant  eft  ici  non  feulement  celui,  qui  z  Uvie 
en  foi  même  ornais  celui,  qui  donne,  ou  qui  rend 
la  vie  à  ceux  qui  le  fervent.  Voyez  I.  Tim.  VI.  13. 

ji^..i5.  Et  ceft  &c.]  Puis  que  le  fang  de  J.C 
a  la  vertu  d'expier  les  péchez ,  il  eft  /r  Médiateur 
de 
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demption  des  tranfgrcfGons  >  qui  n^ étaient  point  exp/es{ous  le  premier 
Teftament,  ceux  qui  ont  été  appeliez  reçoivent  Théritage  éternel  >  ^ 
leur  eji  promis. 

'*  Car ,  où  il  y  a  un  tefliament  il  cft  néceffaire  que  la  mort  du  Tcftat^ur 
intervienne  5  '7  parce  qu'un  teftament  n'a  fon  effet  qu'après  la  mort , 
n'ayant  point  de  force  tant  que  le  Teftateur  eft  en  vie.  *'  C -cft  pourquoi 
le  premier  même  ne  fut  point  inftitué  lans  effufim  de  fangt  »*.  Car,  a- 
près  que  Moïfe  eut  déclaré  à  tout  le  Peuple  tous  les  Comi§andemens  de 

la 

1^.  17*  Ga!.  IXI.  15.        #.  Î9.  Exod.  ZZIV.  5)^.  Lcv.  ZVI.  14»  I5*  II. 


de  cette  Alliance,  oit  Dieu  promet  la  rémiffion 
de  tous  les  péchez.  Ci-defTus  VIII.  ii. 

Médiateur]  Ceft  celui ,  qui4ntervient  entre 
deax  Parties  »  qui  les  met  d*accord ,  &  qui  de- 
meure Garant  envers  elles  des  conditions,  qu'il 
a  obtenues.  Voyex  fur  le  Chap.  VII.  zo.  La  Mé- 
diatio»  de  J.  C.  eft  marquée  ici  par  deux  caraâè- 
res  9  Le  premier  eft  la  reconciliation.  Il  a  expié 
Us  péchez,  par  fa  mort  ;  Le  fécond,  c'eft  qu'en  ver- 
tu dç  cette  expiation  ^Xoni  les  Fidèles  auront  l'Hé- 
ritage éternel. 

Teftament]  Ou,  AUianee^  carrOriginal  Hgni- 
fie  Tun  8c  Tautre ,  mais  la  fuite  demande  qu'on 
traduife  Teftament,  Il  s'agit  de  i'£vangile.  Con- 
fidérê  par  rapport  à  Dieu  le  Père,  l'Evangile  ne 
peut  avoir  que  l'idée  d'une  Alliance  ^  que  Dieu 
a  faite  avec  les  hommes  par  la  Médiation  de 
J.  C. ,  &  à  caufè  de  fon  Sacrifice.  Mais  confidé- 
ré  par  rapport  à  J.  C,  l'Evangile  peut  être  re^ 
gardé  comme  un  Teftament  ^  par  lequel  le  Sei- 
gneur ,  qui ,  en  qualité  de  Fils  de  Dieu  eft  l'H^ 
ritier  de  toutes  choies^  inftitue,  pour  ainftdire» 
tous  les  Fidèles  fes  cohéritiers ,  &leur  partage  les 
biens  qu'il  a  héritez  de  fon  Père.  Comme  il  ne 
leur  a  procuré  toutes  ces  grâces  (jue  par  fa  mort, 
r£vangile  eft  très- bien  comparé  a  un  Je/lament, 
qui  n'a  fon  effet  que  par  la  mort  du  Teftateur,  Con- 
férez à  cette  occafion  ce  que  J.  C.  dit  à  fes  DiC- 
ci  pies  avant  que  de  mourir,  Luc  XXII.  29.  Il 
parle  là  comme  un  Tefiateur^  qui  difpofe  de  fes 
biens  en  faveur  de  fes  enfans,  ou  de  fes  amis. 
Voyez  la  Préface  Seft.  XXXIV. 

Peur  la  rédemption']  C'eft- à  dire,  pour  Pexpia- 
tion^  puis  qu'il  s'agit  des  péchex,;  mais  on  n'a  pas 
voulu  changer  un  mot,  qui  a  de  la  force. 

Des  transgreffions']  C'eft  ce  que  fignifie  l'Origi- 
nal, &  on  le  remarque  pour  faire  obferver  ,que 
TApôtrc  n'a  pas  employé  les  termes  d'ignorances , 
ou ,  d'erreurs ,  dont  il  s'cft  fervi ,  quand  il  a  par- 
lé des  péchez ,  qui  étoient  expiez  par  les  Sacrifi- 
ces de  la  Loi.  Ci-deffus  V.  z.  &  ici  f.  7. 

gW  h'étoifht  point  expiées  fous  le  premier  Tefta^ 
menti  l\  y  a  fimplement  dans  le  Grec,  Lefquel^ 
ToM.  IL 


les  fous  le  premier  Tefiament^  paroles,  où  il  y  a 
quelque  chofe  de  fous-entendu.  Il  s'agit  des  pé- 
chez ,  qui  n  étoient  point  exfiez  par  le  fang  des 
viâimes  légales,. parce  qu'il  ne  pouvoit  procu- 
rer qu'«»r  pureté  chamelle.  Voyez  le  #.  X3«  & 
conférez  le  j^.  z6.  Confultez  aufli  la  Pre£ice, 
Seél.  XXXV. 

Ceux  qui  ont  été  appeliez]  Ce  font  ceux  qui  ont 
crû ,  dans  quelque  tems  que  ce  foit.  Voyez  fur 
Rom.  I.  7. 

Refoivent  &C.]  Gr.  Reçoivent  lapromejfe  de  Vué^ 
ritage.  Voyez  ci-deffus,  VI.  15. 

f.JT.  N*a  fon  effet]  Gr.  U' eft  ferme.  Ccft-à- 
dire,  qu'il  na  fon  ^et  en  faveur  de  l'héritier  qu'a- 
près la  mort  du  Teftateur.  Voyez  ci-deffus  IL  z. 

*.  18.  Inftitué]  Gr.  Dédié.  C'eft  à-dire,  fo- 
lemnellement  établi.  Autr.  Confirmé^  rendu  auihen^ 
tique. 

Sans  effufion  de  fang"]  Le  fang  des  viélimes  eut 
deux  uuges  dans  l'établiflement  de  l'ancienne 
Alliance.    L'un ,  de  montrer  au  Peuple ,  que  U 
fang  de  celui ,  qui  violeroit  la  Loi ,  feroit  répan- 
du,  comme  on  répandoit  le  fang  des  viélimes, 
à  quoi  le  Peuple  confentoit  de  la  part  en  accep- 
tant V Alliance  t  6c  en  fouffrant  qu'on  fît  fur  lui 
Vafperfson  du  fang  de  ces  viâimes.  Le  fécond  ufa<- 
ge  étoit,  d'expier  les  péchez  du  Peuple.  La  cé- 
rémonie de  Vafperfion  du  fang  étoit ,  pour  ainfi 
dire,  l'application,  que  Moïfe  faifoit  au  Peu- 
ple ^  de  l'expiation  faite  par  les  Sacrifices.    C*cft 
ce  qui  eft  nommé  purification.    Cette  afperfion  fe 
fit  auffi  fur  les  vafes  du  Sanâiuaire.    Venant  de  U 
main  des  hommes,  dont  ils  étoient  l'ouvrage» 
ils  furent  regardez  comme  profanes  jufqu'à  ce 
qxCilsfuffent  purifiez  de  la  forte.    C'eft  ce  fécond 
ttfage  que  l'Apôtre  confidere.  Son  raifonnement 
fe  réduit  à  ceci:   S'il  fallut  purifier  les  Ifraëlites. 

iiar  le  fang  des  viéUmes ,  pour  les  recevoir  dans*^ 
'Alliance  de  Dieu',  6c  pour  les  admettre  à  jouir 
des  biens  promis  par  cette  Alliance;  à  plus  forte 
raifon  faut-il  que  les  hommes  foient  purifiez, 
par  le  fang  de  J.  C. ,  pour  être  reçus  dans  la  n  11- 
veUe  Alliance,  &  pour  devenir  les  héritiers  du  CieL 

Non 
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la  Loi  5  il  prit  du  fang  des  taureaux  &  des  boucs,  avec  de  Teau,  delà  lai« 
ne  teinte  en  écarlate ,  &  de  rhyflbpe ,  fie  len  fît  aiperûon  fur  le  Livre  de  U 
ZjQi  auffi-bicn  que  fur  tout  le  Peuple.  "  Puis  il  leur  dit ,  C^eft  ici  le 
fang  du  Teftament ,  que  Dieu  a  ordonné  en  votre  faveur.  ^'  Il  répan« 
dit  aufli  du  fang  fur  le  Tabernacle  y  &  fur  tous  les  vafes  j  qui  iervoient 
au  culte  divm.  **  Et ,  félon  la  Loi ,  prefque  toutes  chofes  font  purifiées 
par  le  fang  ^  de  forte  que  fans  efTufion  de  fang  >  il  n'y  a  point  derémif- 
iion  des  péckfz. 

**  Il  étoit  donc  néceflaire ,  que  ce  qui  étoit  la  figure  des  chofes  célefles 
fut  purifié  par  de  tels  Sacrifices  >  mais  //  falloit  que  les  chofes  célefles  el- 
les-mêmes lefujjent  par  des  Sacrifices  plus  excellens  que  ceux-là.  ^  Car 
J  E  s  u  s-C  H  K I  s  T  n'eft  point  entré  dans  un  Sanéhiaire,  qui  cft  Tou- 
vrage  des  hommes ,  &  la  figure  du  véritable ,  mai%/7  ejl  entré  dans  le  Ciel 
méme>  afin  de  fepréfenter  désormais  pour  nous  devant  la  face  de  Dieu  : 
»*  non  ,  afin  de  s'offrir  plufieurs  fois  lui-même,  comme  le  Souverain 
Sacrificateur  entre  tous  les  ans  dans  le  Saint  des  Saints  zvcc  d'autre  fang 
que  lejien.    **  Autrement  il  eût  fallu  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eût  fou^ 

fert 

f,  zo.  Eiod.  XXIV4  s.  Mfltt.XXyi.2ff.  f.  2T.  Esod.  XXIX.  r^.  Lev.vni.  15*^9.  XTL  T4.  #.  21.  Ler. 
ZVlLii.  #.'24.  Rrm.VUI.  M*  Hcb.VII.ij.  L  Jean  II.  2.  vf.  2f.  Exod.XXX.  !•.  Lcv.  XVI.  2, 14.  Hcb^. 
U.  7.        vC  2é.  L  Coc.  Z.  it.  Eph.  L  10.  Gai. IV.  4. 

f,  19.  û  prît  dit  féu^  8cc.l  II  y  a  ici  qtid-  confirmez. 

^es  cérémonies  »   qui  ne  iont  pas  rapportées  f,  23.  Il  itoit  donc  niuffain  Sue.']  Ceci fe  lie 

£xod.  XKIV.  4-7.    comme  le  mélanp  de  Ceau  avec  les  f,  ii*  &  iz.  où  l'Apôtre  a  dit,  que 

ave€  UféMgt  ^^ffope  »  la  Imne  teinu  en  écarUti^  J,  C.  ifl  entré  dans  le  SanSlnain  du  Qe]»JMi4«if 

tafferfionTnr  le  Livre  de  ta  Loi.  Voyez  néanmoins  le  fang  des  taureaux  tsr  des  bones^  méds  avec  fi» 

fur  le  mêlante  de  teau ,  Levit.  XIV.  ;.  fur  la  lai^  propre  fant.   Tout  ce  qu'il  a  avancé  dans  la  fui- 

Wf  &  fur  l^hyjfope  ,  là- même  j^*  49»  51*^  Con*  te  font  des  réflexions ,  qui  tendent  à  prouver 

fultez  auffi  la  remarque  fur  le  ^.  21.  cela. 

f.  za  Ceft  ici  k  fang  du  Teftament^]  Ou,  de  Ce  qui  etoit  la  figure  des  chefes  cilefies']  LeSaoc* 

9 Alliance.  Voyez  Ëxod.  XXIV.  8»  On  peut  voir  tuaire  Moïzïquc  ffyure  de  celui  du  QeL 

dans  la  dernière  remarque  fur  le  )^.  18.  le  fen»  §liieleschûfescéleftesfu(fen$  purifiées  par  des  Sotrif' 

de  ces  paroles.  J.^C.  y  a  fait  évidemment  allu-  «ri^/Mi#xM//Mfi.3  Parle  Sacrifice  de  J.  C.  »  que  l'A- 

fion  dans  llnftitution  de  la  S.  Cène.  Matt.XXVL  pôtre  nomme  des  %iùlimes  au  pluriel ,  quoiqu'il  s'a* 

18.  Luc  XXII.  20.  gifle  d'une  feule  viâiime  &  d'une  feule  oblation. 

)^.  21.  Il  répandit  auffi  du  fang  fur  leTaèernacle']  Voyez  fur  le  Chap.  VI.  2.    S.  Paul  yeut  dire^ 

Cela  ne  fe  fit  pas  en  même  tems  aue  les  afper-  que  comme  il  fut  néceifaire  de  confacrer  le  Ta* 

fions  fur  le  Livre  cr  fur  le  Peuple^  h  Tabernacle  bemacle  par  le  fang  des  viélimes,  avant  qoe  le 

n'étant  pas  encore  conûruit.  La  confécration  du  Souverain  Sacrificateur  pût  y  entrer,  pour  y  &i« 

Tabernacle  eft  rapporté^^  Exod.  XL.  9-15.  Lev*  re  le  fervice  divin  >  il  a  fallu  de  même,  que 

X.  8.  Il  n'y  eft  point  parlé  de  fang^  mais  feule-  J.  C.  confacratt  pour  ainfi  dire,  par  fon  propre 

ment  d'cnéion.  Cependant  Jofephe  diXtqueleTa-'  fang,  le  Tabernacle  du  Ciel, avant  que  d'ypotn 

%trnaclê^C7  tous  fet  vafes  furent  confacrez  par  Tonc-  voir  entrer  pour  y  intercéder  pour  nous.    Les 

Mon  ^  O' par  tafferfion  du  fang  des  taureaux  ^  des  figures    &   la    comparaifon    mife  à  part  ,  le 

béliers  ,    quon  tmmoUit  juccefftvement  ,    Jofeph..  iens  eft  ,  que  J.  C.  n'a  pu  procurer  aux  hoin« 

Antiquit.  Liv»  IIL  Chap.  9.     Cela  fait  voir,  mes  le  pardon  de  leurs  péchez  ,   &  lavieéter* 

que  la  tradition  des  Juifs  avoit  confervé  quel-  nelle  dans  le  Ciel ,  qu'en  s'ofifranren  Saaifice 

%iica  £ûts  vésitables^  que  les  Âuteuis  lacrez  ont  pour  eux. 


Cm.  IX.  A  U  X    H  E  B  R  E  U  X.  4^, 

fertplufieurs  fois  depuis  la  fondation  du  Monde;  au  lieu  qu'à  préfene^ 
dansIaconfommationdesfiècleSf  il  à  paru  une  feule  fois  pour  détruire 
le  péché  y  en  s'ofFrant  lui-môme  en  Sacrifice.  ^^  Comme  donc ,  fé- 
lon Tordre  de  Dieu  »  tous  les  hommes  ne  meurent  ^i^'une  fois  |  a* 
près  quoi  vient  le  Jugement,  *•  De  même»  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s 'r  s'é- 
tant  offert  une  feule  rois  foi«méme  ,  pour  6ter  les  péchez  de  plu<- 
(teurs  9  il  paroi tra  la  féconde  fois  fans  péché»  pour  le  falot  de  ceux 
qui  Tattendcnt. 


T-^ 


CHAPITRE    X. 


par  râf^ 
La  rimj[w^ 
'Mf  Prêcher  4* 
J>ieu  avec  confiance.  Exhortation  àlafn,  à  la  Sainteté  ^  à  la  perfivirânci.  Péchi  volontaire.  Diett^ 
vengeur  du  mi  frit  de  V  Evangile.  19-31.  Confiance  des  Hébreux.  Bietet  frotms.  Venue  du  Seigneur 
frochaine.    Vivre  far  la  fin.    N'être  f  oint  Difirteur,  ^l-'iç. 

«  Car 

tC  2g,  MAn.XXVL28«  KoiiuV.6,l,r5.  VI.  10.  L  Fier.  XXL  x t. 


f.  14.  V ouvrage  dethcmmet']  Gr.  FMtdo  main. 
Voyez  fur  le  jf.  1 1. 

j^.  15.  Dant  le  Saint  des  Saints']  Gr.  Dans  les 
Saints  t  comme  au  j^.  8. 

1^.  16.  jtutrementil  e&t  fallu  qtse  ?.  C.  oAt  fiufi 
fort  flufieursfois  depuis  la  fondation  du  Monde]  Le 
péché  étant  entré  dans  le  Monde  bientôt  après 
la  Création.  Le  raifonnement  de  l'Apôtre  reiifer- 
me  ces  deux  principes.  Le  premier»  que  J.  C. 
D*a  pu  être  offert  fans  foufifrir.  L'Auteur  divin 
découvreici  cette  vérité ,  dit  S.  Chryfoilome  »  que  s*il 
falloit  offrir  flufieurs  fois,  le  Sacrifice  de  J.  C.  »  il 
faudroit  quil  fût  crucifié  flufieursfois.  Hom.  XVII. 
p.  853.  Le  fécond»  que  fi  le  Sacrifice  de  J.  C 
devoit  être  réitéré»  pour  fauver  ]es  hommes»  il 
devroit  Vivoit  été  mille  &  mille  fois  depuis  le 
commenccnsent  du  Monde.  Celafuppofe»  que 
la  vertu  de  ce  Sacrifice  a  procuré  le  falut  aux  Fi- 
dèles »  qui  ont  précédé  J.  C.»  aufii-bien  qu'à 
ceux  qui  l'ont  fuivi.  Ceil  en  effet  une  confé- 
quence  du  principe  »  que  l'Apôtre  pofe  partout, 
qu'il  n'y  a  que  le  fang  de  J.  C,  qui  puifTe  pro* 
curer  aux  pécheurs  la  rémifTion  des  péchez ,  & 
la  vie  éternelle ,  d'où  il  s'enfuit  »  ou  que  les  an* 
ciens  Pères  feroient  exclus  de  ces  deux  grâces  » 
ou  qu'ils  n'y  font  admis  qu*ç&  vertu  de  la  mort 
du  Seigneur,  "  ■ 


Confimmation  des  fiècles']  CeRr^&u 


iito,  dans  les 
derniers  tems.  Voyex  ci-deflus  T,  2,  Conierei 
Gai.  IV.  4.  Eph.  L  10.  Ceft  lors  que  U  péché  ae$t 
abondé  t  que  la  grâce  a  furabondé*  S.  Chryfoilo- 
me» là-même. 

Détruire  le  féchél  L'expier. 

J^.  17.  Tous  les  hommes  ne  meurent  qu  une  fois'] 
A  la  lettre  »  Il  eft  rifervé  aux  hommes  de  mourir 
une  fois  f  c'efi*à-dire»  de  ne  mourir  qu  une  fois.  Le 
fens  t^fComtne  Us  hommes  ne  meurent  qu  une  fois ^ 
afrh  quoi  ils  feront  ji»^^«  ;  De  même  J.  C.  oç 
meurt  qu'une  fois  pour  les  hommes  »  après  quoi 
il  les  jugera. 

f.  i§.  Sans  fiche]  Ceft  que  J.  C.  ne  viendra 
plus  pour  expier  le  péché;  Il  ne  fera  ^lusfaitpé" 
chépour  nous.  II.  Cor.  V.  ii. 

Pour  oter  les  péchez  de  plufieurs  1  Pourquoi  dit'U 
de  plufieurs»  c/  non  pas  de  tous  r  Ceft  farce  quê 
totês  nont  fat  crû.  Car  de  fin  côté  J.  C.  eft  mort 
four  tous  »  four  fauver  tous  Us  homtnes.  S.  Chry- 
foftome  Hom.  XVII.  p.  853. 

Pour  le  falut  &c.]  Ou»  Il  faroUra  à  ceux  qid 
Vattendent  four  Us  fauver.  S.  Paul  défigne  ceux 
qui  croyent  en  J.  C  ,  &  qui  attendent  patiemr 
ment  l'accompliflement  de  fes  promefles.  Ceft  à 
quoi  il  exhorte  les  Hébreux»  ci-defius,  VL  11  » 
n.  &  aUleurs.  Conférez  Tit.  II.  x3, 

Nnn  z 
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Ch.  X. 


>  /^  A  R  la  Loi  »'ayant  que  Tombre  des  biens  à  venir  ,  &  non  Fima- 
l  ^  ge  même  des  chofes,  elle  ne  peut  jamais  par  les  mêmes  Sacrifi. 
ces  5  qu'on  offre  fans  interruption  chaque  année  ,  fanâifier  parfaite- 
ment'ceux  qui  s'approchent  de  Dieu.  ^  Autrement ,  on  eût  ceffé  de 
-les  offrir,  parce  que  ceux  qui  facrifioient,  ayant  été  une  fois  purifiez, 
ne  fefefdicnt  plus  fentis  coupables  de  péché.  '  Cependant  on  fait  tous 
les  ans  dans  ces  Sacrifices  une  nouvelle  commémoration  des  péchez. 

♦Et 


Cbaf.  X,  f,  i.  Col.  IL  X 7-  Heb.VIII.5.  IX.f. 

Chap.  X.  j^.  I.  V ombre  d$s  hum  k  venir'] 
Une  peinture  grofliere  des  hiens  de  TEvangile» 
un  craîon.  Le  Souverain  Sacrificateur»  les  Vidi- 
mes  qu'il  offroit»  le  Sanôuaire  où  il  en  portoit 
le  fang  &c.  tout  cela  n'étoit  ({wtfembreàt  J.C, 
de  Ton  Sacrifice,  de  la  propitiation  quil  a  faite, 
du  Ciel  où  il  eft  entré.  Voyez  ci-delTus  VIIL  5. 
IX.  ir..Col.  IL  17. 

Et  non  l'ifnâge  même  des  chofes  ]  Et  non  les  cb^ 
fes  repréfentées  par  ces  ombres;  non  Uvirite mê- 
me. S.  Chrjrfoftomc.  Hom.XVII.  p.  854.  Vima- 
ge  n'elt  pas  ici  ce  qui  repréfente;  c*ell  le  modèle 
oviVoriginal  qui  eft  repréfente  par  J^ ombre.  Ufem- 
ble  que  TApôtre  ait  parlé  de  la  forte  à  l'occafion 
du  modèle ,  ou  de  /4  figure ,  que  Moïfe  vit  fur  la 
iDontagne  ,^  qu'il  eût  ordre  d*imiter.  Chap. 
VIIL  5.  Qu^  qu'il  en  foit,^/rf  conforme  à  rima" 
je  de  5«  C«  »  c eft  être  conforme  à  J.  C.  même, 
Rom.  VIIL  18.  &  être  transformé  à  Vimage  de 
J.  C. ,  c'eft  imiter  &  repréftnter  l'Original ,  qui 
eft  J«  C.  Autr.  La  Loi  n  ayant  quun  craion  des 
htens  à  venir  ^  c  non  un  tableau  achevé.  Selon 
cette  traduélîon ,  la  Loi  eft  oppofée  à  l'Evangi- 
le, comme  l ébauche  d'un  tableau  t\x  tableau  mê- 
me. 

Par  les  mimes  Sacrifices"}  Ce  font  les  Sacrifices 
A\x  ]o\àr  des  Expiations  ;  Cela  eft  confirmé  parle 
y^.  4.  où  l'Apotre  parle  du  fang  dei  taureaux  cr 
des  boucs  ^  qui  ctoient  les  viélimes  de  ce  jour-là. 
Voyei  fur  le  Chap.  IX.  7.  On  offiroit  de  nouvel- 
les victimes,  mais  comme  elles  étoient  de  mê- 
me nature,  8c  offertes  avec  les  mêmes  cérémo- 
nies, l'Apôtre  dit  que  ce  font  les  mêmes  Sacrifices. 

Sans  interruption^  Gr.  Jeujours.  C'eft»à-dire, 
par  une  pratique  confiante  8c perpétuelle.  Voyex 
Lev.  XVI.  29  »  31 1 34. 

SanSlî fier  parfaitement'}  Gr.  Coufommer.  C'eft- 
i-dire, expier  les  péchez- /4r  rapport  à  lorconfcten- 
c#,  Ci-deftus  IX.  13,14.  8c  mettre  le  pécheur 
en  état  d'obtenir  l'héritage  du  Ciel.  Là-même, 
3>.  9  ,^3'.  Voyer  fur  le  Chap.  IL  10.  8c  ce  qu'on 
a  dit  dans  la  Préface  fur  la  vertu  ou  TimpuilTan* 
€c  dca  Sacrifices  de  la  Loi.. 


Ceux  qui  s'approchent  de  Dieu,  ]  Ceux  qui  vieff^ 
nent  au  Tabernacle ,  ou  au  Temple ,  pour  pré- 
fenter  à  Dieu  leurs  Sacrifices ,  8c  pour  obtenir  la 
rémiffion  de  leurspéchcz.  Dans  le  ftilc de VAu- 
teur  facré,  s  approcher  de  I>;Vii,fignifie  lui  rendre 
le  culte  religieux.  Voyez  les  Chap.  VIL  ij.  XI. 
6.  8c  ici ^  f.  IX.  Autr.  Ceux  qui  sadreffent  à  ces 
Sacrifices. 

3^.  2,  Autrement  on  eât  cejfe  8cc.]  Il  y  a  quel- 
ques Manufcrirs,  où  l'on  lit,  N'èât-cn  pasajjet 
8c  c'eft  ainfi  que  S.  Chryfoftome  8c  Thcodoret 
rapportent  le  texte  Grec.  Le  fens  eft  le  même. 
Le  raifbnnement  de  l'Apôtre  eft  fondé  fur  ce» 
principes.  Le  premier  eft ,  que  lors  que  quelcon 
avoir  péché  il  oftioit  un  Sacrifice  pour  ce  péché- 
là.  Jlétoit  Aonc  purifié  une  fois.  Cependant,  00 
ne  laifToit  pas,  le  jour  des  propitiations>  défai- 
re de  nouveau  la  confeiIîon&  l'expiation  de  ton;, 
les  péchez  du  Peuple.  Us  n'avoient  donc  pas  été 
expiez  par  les  Sacrifices  particuliers ,  que  chaque 
pécheur  avoit  offert  pour  fon  péché.  Le  fécond, 
c'eft  que  chaque  jour  des  propitiations  le  Souve- 
rain Sacrificateur  confejfoit  toutes  les  iniquittx,  des 
Enfans  difraèl ,  cr  tous  leurs  forfaits  feUn  tm 
leurs  péchez^  Lev.  XVLzi.  Cela  eft  très-général. 
Il  ne  s'agit  pas  feulement  des  péchez  corn  rois  du- 
rant Tannée  précédente,  mais  de  tous  les  péchez 
de  la  Nation.  Ce  qui  infinué  qu'ils  n'étoient  pas 
expiez  par  les  Sacrifices  des  années  précédentes. 
Le  troifième,  c'eft  que  la  réitération  annuelle 
des  mêmes  Sacrifices  montroit,  qu'ils  n'avoient 

as  la  vertu  de  fléchir  la  juftice  de  Dieu  enven 
es  pécheurs,  8e  de  le  rendre  favorable  auxhomi' 
mes  s  car  en  ce  cas-là ,  il  n'auroit  fallu  que  re- 
courir à  fà  miféricorde  par  la  repen tance,  lors 
qu*on  fe  fentoit  coupable  de  quelque  nouveau 
péché.  Ceft  l'avantage  du  Sacrifice  de  J.  C  U 
rélemption^  qu'il  a  acquife,  eft  d'une  Yertu  iter- 
nelle.  Ci-deflus  IX.  ii.  8c  ici  t*  14.  On  eft  obli- 
gé d'étendre  ces  remarques ,  pour  prévenir  une 
objeélion  contre  le  raifonncment  de  TAutenr  fa- 
cré, qui  vient  aifcment  daosrefpritd'unLcâcttfi^ 
attentif.. 


l 
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♦  Et  en  effet  il  eft  impoffible>  que  le  fang  des  taureaux  &  des  boucs 
efface  les  péchez.  *  C'eft  pourquoi  Jefus-Chrift  parle  ainfi  ,  en  en- 
trant dans  le  Monde,  Tu  n'as  point  voulu  de  viftime,ni  d^oblatio», 
mais  tu  m'as  formé  un  corps.  ^  Les  Holocauftes,&  les  Sacrifices  pour 
le  péché,  ne  t'ont  point  été  agréables.  ^  Alors  j*ai  dit.  Me  voici,  je 
viens  y  feloH  qu^il  eft  écrit  de  moi  dans  le  volume  du  Livre,  pour  fai* 
re,  ô  mort'  Dieu,  ta  volonté.  •  Après  avoir  dit.  Tu  n'as  point  vou- 
lu, tu  n'as  point  agréé  de  viftimcs,  d'oblation,  d'Holocauftes ,  ni  de 

f.  4.  Ler.  XVI.  14.  Momb.XIX.4.  Hcb.IX.  r>.       f,  s.  Pr.ZL»7«  !«•>•  &c.  Ef.!.  xi.  Jeicm.VLM.  Amot 
T.  II. 


V 


§iui  facrifiMeni]  Ceft  ce  Gue  fignifie  le  mot 
Grec ,  fervir.  Voycx  fur  le  Chap.  IX.  9. 

Ni  feftroUnt  plus  ftntis  &c.]  Gr.  H* auraient  plus 
$H  aucune  confcitncê  des  péchez, ,  C'eft-à-dire ,  des 
mêmes  péchez  ,  pour  lefquels  on  avoit  déjà  of- 
fert des  Sacrifices. 

f.  7.  On  fait  tous  les  ans  commimoration  &c*] 
Dans  la  confêffion  générale  du  S.  Sacrificateur, 
Lcv.  XVI.  21. 

f.  4.  Il  efi  imfolpble  que  te  fangiestaureux^cJ] 
Cétoient  les  viéiimes  du  jour  des  expiations.  Lev. 
XVI.  Le  fang  de  ces  viélimcs  ne  pouvoir  expier 
les  péchez  par  rapport  s  U  confcîence  ^  délivrer  le 
pécheur  de  la  peine  éternelle ,  ni  lui  procurer  une 
bienheureufe,  immortalité.  Voyei  ci-deffus  IX. 
11,13.  Cet  endroit  établit  la  néceffité  du  Sacri- 
fice de  J.  G. 

t.  5.  Cefi  pourquoi  J,  C.  parle  aîttfiScc.'}  L'A- 
pôtre met  dans  la  bouche  de  j.  C.  ce  que  David 
a  dit  de  lui-même  Pf.  XL.  7 ,8,9.  Dans  le  fens 
littéral  le  Prophète  veut  dire,  que  Dieu  préfère 
les  bonnes  œuvres ,  à  tous  les  Sacrifices*  Voyez 
Hofée  VI.  6.  Et  dans  le  fens  fpirituel ,  que  Dieu 
abrogeroit  un  jour  les  Sacrifices  de  la  Loi  à  eau- 
fe  de  leur  imperfeétion  8c  de  leur  infufiSfance, 
pour  mettre  en  leur  place  le  Sacrifice  de  J.  C. 

En  entrant  dans  U  monde  ]  Oïl  peut  rapporter 
ces  paroles  à  !a  nailTance  du  Seigneur,  par  laquel- 
le il  eft  effcéHvement  entré  dans  le  monde»  C'eft 
une  figure  fort  belle  &  fort  vive; Dès  qu'il  a  vu 
le  jour,  il  s'eft  lui-même  dévoué  à  Dieu.  Mais 
on  peut  rapporter  auffi  ces  mêmes  paroles  à  Ven- 
trée de  J  C.  dans  fon  miniftère.  Ge  fut  alors  que 
U  Père  U/anâlifia^  cr  Renvoya  dans  le  monde,  Jean 
X.  36.  XVII.  18.  &  ce  fut  auffi  alors  qu'il  fe  de- 
▼oua.  entièrement  à  Dieu.  On  ne  peutgueres 
douter  ,  que  la  prtere  ,  que  }.  G.  faifoit ,  lors 
qw'ayant  été  baptUé  il  reçut  le  S.Efprst,  Luc  lli. 
II.  ne  contînt  une  déclaration  équivalente  à  ceU 
k ,  qu'il  fait  ici ,  Me  voici ,  je  viens ,  6  mon  Dieuy 

fourfairt  ta  voUnti*   ÇonJEprcz  Jean  V.  30.  VI. 
î8v  '" 


Tu  m*  as  formé  un  corps^  G'cft  ainfi  qu'on  lit 
dans  les  LXX.  Pf.  XL.  7.  Il  y  a  dans  l'Hébreu , 
Tu  m* as  perd  les  oroilles ,  expreffion  figurée ,  que 
l'on  croit  fignifier,  Tu  m'as  deftiné,  êc  je  me 
fuis  dévoué  moi- même,  à  te  fervir  toute  ma  vie. 
Voyez  Deur.  XV.  16,17.  Il  eft  raalaifé  de  fa- 
voir  au  jufte  •  pourquoi  les  LXX.  ont  rendu  l'Hé- 
breu de  la  forte  ,  mais  comme  l'Auteur  facré 
fuit  ordinairement  leur  Verfion ,  il  l'a  fait  auffi 
dans  cet  endroit.  Le  fens  eft ,  Tu  m'as  donné 
une  Nature  capable  de  t'être  offerte  en  Sacrifice, 
pour  expier  les  péchez  des  hommes»  Voyez  la 
•Préface. 

j^.  6.  Les  Tiolocaufles  8cc.]  Dans  le  fens  littéral, 
cela  doit  s'entendre  par  comparaifon;  dans  lé 
fens  royftique ,  abfolument.  Les  Holocaujies  n'ont 
point  eu  la  vertu  de  rendre  Dieu  propice  aux  pé- 
cheurs. 

>^.  7.  Selon  quil  efi  écrit  de  moi  dans  le  volume 
du  Livre  ]  Savoir  du  Livre  de  la  Loi ,  qui  eft  k 
livre  par  excellence.  Gi^deflusIX.  19^  Gela  con- 
vient parfaitement  à  J.  G. ,  dont  les  fouffrances 
6c  le  Sacrifice  avoient  été  marquez  dans  les  ora- 
cles &  dans  les  types  de  la  Loi.  Matth.  XXVL 
54.  Luc  XXIV.  44. 

Bans  le  volume]  Ceft  ce  que  fignifie  le  mot 
Grec  dans  les  LXXr  Voyez  Eidras  Vi.i.  Ezecti. 
II.  9.  III.  t  ,1.  Les  Juifs  avoient  la  Loi  écrite 
fur  des  feuilles,  coufues  les  unes  aux  autres, 
QuMls  plioient  en  rouleau  ^  ou  en  voiumes,  Theo- 
aoret  Ta  remarqué  fur  IL  Tim.  IV.  13..  Us  gar« 
dent  encore  cet  ufage. 

Ta  volonté  ]  Il  s'agit  bien  en  général  de  eettr 
volante  de  DieUt  qui  oblige  tous  les  hommes,  & 
qui  a  obligé  J.  G.  entant  qu'homme.  Mais  il  s'a- 
git en  particulier  de  cette  volonté^  qu'il  s'eft  char- 
gé d'accomphr  en  qualité  de  Rédenipteur.  Le 
Sacrifice  du  Seigneur  a  été  un  aéle  i'obeïjfanu^ 
Phil.  IL  8.  &  l'exécution  du  Décret  de  Dieu,, 
qui  avoit  ordonné,  ce  Sacrifice,  pour  faire  l'ex- 
piation, Rom.  IlL  25.  Conférez,  Matt.  XXVL. 
4;i.  Gal.L4, 

Nirn  3; 


470  EPITRE    DE    S.   PAUL  Ch.  X 

Sacrifices  pour  le  péché  ^  C'eft-là  ce  qui  s'offre  feloa  la  Loi ,    '  il  ajou- 
te aulïi-tôt ,  Me  voici ,  je  viens  pour  faire ,  ô  mm  Dieu ,  ta  volonté.  Il 
'  abolit  le  premier,  pour  établir  le  fécond.     ^?  Et  c'eft  en  conféquence  de 
cette  volonté  que  nous  avons  été  fandifiez,  parToblationqueJ  £  s  u  s« 
Christ  a  faite  une  feule  fois  de  fon  propre  corps. 

"  Tout  Sacrificateur  donc  fe  préfente  chaque  jour  ,  faifant  le  fer- 
vice  divin ^  &  offrant  fouvent  les  mêmes  Sacrifices,  qui  ne  peuvent  ja- 
mais ôter  les  péchez.  "  Au  lieu  que  celui-ci ,  après  avoir  offert  un 
feul  Sacrifice,  s'eft  affis  à  la  droite  de  Dieu  pour  toujours.  **  Atten- 
dant la  feule  chofe  ^^ui  refte  k  faire  y  c'efl  que  Dieu  ait  réduit  fcs  en- 
nemis à  lui  fervir  de  marchepied.  '+  Car  par  une  feule  oblation  il  a 
purifié  pour  toujours  ceux  qui  font  fanftifiez.  *^  C'eft  auflî  ce  que  le 
Saint  Efprit  nous  déclare  >  lors  qu'après  avoir  dit ,  Voici  l'Alliance  que 
je  traiterai  avec  eux,  quand  ce  tems-là  fera  arrivé ,  dit  le  Seigneur ,  Je 

met- 

▼r.  i«.  Heb.  IZ.I2.       tH  12,  XI.  Pf.CJ.  T.  Aft.TT.  14.  I.Coi.ZV.25>  Ep.I.20.  CoLlII.r.  Heb.  L|.  ZUL 
Il  I.       vf.  itf.  Jciein.  ZZXI.  1 1.  Kom.  ZI.  27.  Ueb.  Vlll.  I. 


J^.  9.  É  êbolît  UfremUr  ]  Savoir  Us  Sacrifices 
de  la  Loi ,  pour  mettre  en  leur  place  le  Sacrifi- 
ce de  J.  C. 

f.  10.  SanSiifiesi]  Délivrez  de  nos  péchez, 
dont  il  nous  a  obtenu  la  parfaite  rémiifion.  Voyez 
les  f.  I.  &  14.  &  ci-deflus  IX.  14. 

^.11.  Touf  Sacrificateur]  II  y  a  dans  quelques 
Manufaits ,  Tout  Souverain  Sacrificateur  ,  ce  qui 
femble  être  une  explication;  car  le  SeuverainSa^ 
erîficateur  eft  quelquefois  nommé  fimplement, 
le  Sacrificateur.  C'eft  en  effet  de  celui-là  qu'il  sV 
gît. 

Chaque j'eur]  Ou,  À  certain  jeur ,  ^n pur imt' 
que  pour  cela.  Ceft  à  la  fête  des  propitiations. 
Voyez  ci-deflus  VIL  17. 

Les  mêmes  Sacri^ces]  Voyez  fur  le  ^.  t. 
f.  II.  s'eft  ajpsfcur  toujours  &c,]  Voyez  fur 
IcChap.VÏILi. 

f.  13.  §2«tf  I>ieu  ait  réduit  &:c.  ]  ,Gr.  §lue  [es 
ennemis  [oient  mis  four  marchepied  de  [es  pieds. 
Ceft-à-dirc  ,  Qu'ils  lui  foient  entièrement  foû- 
mis.  Voyez  Pf.  CX.  i.  II  s'agit  en  général  de 
tous  ceux  qui  s'oppofent  à  VEvangile.  Voyez  le 
f,  17.  Mais  il  s'agit  fur  tout  de  la  Mort  ^  ÔC  du 
Diable  qui  en  a  F  empire  t  Chap.  IL  14.  J.  C.  en 
triomphera  parfaitement,  quand  il  donnera  la 
vie  éternelle  à  ceux  qui  croyent  en  lui ,  L  Cor. 
XV.  2  J,  16, 54. 
f,  14.  Purifié"}  Gr.  Confifmmé.  Voyez  fur  le 

Ceux  qui  font  fanâîifiez  ]  Ceft- à-dire  ,  Ceux 
qui  croyant  en  J.  C.  ont  été  baptizez  en  fon 
Nom;  qui  ont  reçu  la  rémilSonde  leurs  péchez^ 
&  les  grâces  de  fon  Efprit ,  pour  vivre  dans  U 


Sainteté.  Voyez  I.Cor.  Vl.ir.  Cela  eft  expli- 
qué dans  le  f.  zi.  Voyez  auflî  les  f.  10.&29. 
i,  15.  Le  Saint  Efprit  déclare^  Par  le  Prophe- 
te  Jérémie  XXXI.  33,34.  De  même  cî-dcffus, 
IIL7.  IX.  8.  Voyez  au  refte  ,  pour  l'explication 
de  cet  Oracle ,  les  remarques  fur  le  Chap.  VIIL 
«.  &  fuiv. 

f,  19.  Ainfif  mes  Frères  &c.]  L*Ap6tre  com- 
mence ici  une  très  belle  exhortation ,  à  la  roof- 
tance  dans  la  foi  &  dans  la  piété.  II  continue 
cette  exhortation  jufqu'au  Chap.  XII.  19. 

Dans  le  Saint  des  Saints  ]  Gr.  Dans  Us  Saints  ^ 
Ceft  le  Ciel ,  repréfenté  par  U  Saint  des  Smtt, 
Chap. IX. 8, 14.  VIILz.  l^  C.  y  eft  entré  com- 
me le  Pricurfeur  des  Fidèles  ,  Kp^tr  leur/r^ 
rer  place, 

i.  lo.  Par  la  veye  &c.  ]  Aut.  Par  U  fattg  h 
Jefus'ChriH  ,  qui  efi  la  voye  &c.  Tout  ceci  eft 
fort  figuré  ,  &  plein  d'allufions  au  Tabernacle. 
Le  S.  Sacrificateur  ,  ayant  immolé  les  vidimcs 
du  jour  des  propitiations,  alloit  en  porter  le  fang 
dans  U  Ueu  trh-ïaint ,  où  il  ne  pouvoit  entrer 
qu'à  la  faveur  de  ce  fang.  U  traverfoit  pour  ce- 
la U  Ueufaintf  Sc  levoit  U  voile  ^  qui  féparoit  ce 
lieu  là  du  lieu  trh-faint^Bc  qui  en  défendoit l'en* 
trée  &  la  vue  aux  Sacrificateurs.  De  même 
J.  C,  s'étant  offert  en  Sacrifice, eft  allé  dans  le 
Ciel  pour  s'y  préfenter  à  Dieu.  Comme  c'eft  par 
la  vertu  de  fa  mort,  dans  laquelle  fa  chair  a  étp 
percée  ,  qu'il  s'eft  ouvert  l'entrée  du  Ciel,  & 
qu'il  l'a  ouverte  à  tous  les  Fidèles,  l'Apôtre  re- 
préfenté cette  chair  comme  U  voiU  ,  qu'il  a  dé- 
chiré pour  entrer  dans  le  Sanélùaire  du  QcL 
Voyez  d-defius,  IX.  xi. 
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mettrai  mes  Lbîx  dans  leurs  cœurs  ;  je  les  écrirai  dans  leurs  efprîts ,  '7  il 
ajoute^  Etjc  ne  nie  fouviendrai  plus  de  leurs  péchez,  ni  de  leurs  tranf- 
greflîons.  '*  Or ,  quand  les  péchez  font  remis ,  il  n'eft  plus  befoin  d'o- 
blation  pour  le  péché. 

'^  Ainfi  3  nfes  Frères ,  puis  qu'en  vertu  du  Sang  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
nous  avons  la  liberté  d'entrer  dans  le  Saint  des  Saints  y  "  parlavoye 
nouvelle  &  vivante ,  qu'il  nous  a  le  premier  ouverte  ôc  tracée  par  le  voile, 
c'cft-à-dire,par  fa  propre  chair.  *'  Et  puifque  nous  avons  un  grand  Sacri- 
ficateur, qui  efi  établi  fur  la  Maifon  de  Dieu  ;  **  approchons-nous  avec  un 
cœurfîncere,  d^'avccunepleineôc  entière  foi,  ayant  le  cœur  purifié  des 
fouillures  d'une  mauvaifeconfcience,  &  le  corps  lavé  d'une  eau  pure. 

**  Demeurons  fermes  &  inébranlables  dans  Pefperance  ,  dont  nous 
faifons  profeflion,  puifque  celui,  qui  nous  a  fait  les  promefles  ,  eft 
fidèle.  *+  Ayons  Tœil  les  uns  fur  les  autres,  pour  nous  exciter  mutuelle- 
ment 

▼r.  rp.  Jean  X.9   XIV.  t.  Roni.V.  2.  CpIi.Il*T|»  it.  III.  t2.  Heb.IZ.  f^ix.  LPier.III  il.       vf.  2 t.  Heb.IV» 
T4>itf.        vf.  22.  £2ech.XXXVL25.  Eph.UI.12.  Jaq.I.tf.'     %r.  2j.  l.Cox.I,p.  LTheHY.  24.  Hcb.lV.  14. 

NoMvelWi  On  remarque  ,  que  le  mot  de  YO^  Chryfofteme  joint  ces  denx  idées.  Ily  adansTO^ 

riginal  fignifie  à  la  lettre  i  qmonvhnt  ttimmolir.  Si  rigioal ,  Un  vrai  cœur.  L'Auteur  de  r£ccléfia(li* 

cette  obfervation  eft  jtifte  ,  on  voit  pourquoi  que  a  dit  »  Ni*afproch$x,  f$i  de  Vim  évit  un  cœur 

l'Apôtre  s'en  eft  fervi.  i»«*/#.  Chap.  L  ly. 

yivantt]  C cû'^'dirc ,jM  fêàhfifie  toujours ^com"  Avec  um  flâne' v  entière  fii]  Ccft,  &  la  péri- 
me Ta  fort  bien  explique  S.  Chryfôftome^Hom.  ftiafion  des  véritei ,  que  l'Apôtre  vient  d'cnfei- 
XIX.  p.  867.  Voyez  ci-defTus,  IV.  ii.  Peut-être  gner,  Bc  la  confiance  ,  qui  nait  de  cette  peifua*- 
auili  que  l'Auteur  facré  a  en  vue  la  perfonne  non,  Jean  XIV.  11, 13»  14. 
même  du  Fils  de  Dieu  ,  qui  vit  éternellement.  PMrifié  ]  Le  mot  Grec  fignifie  ceux  »  fur  qui 
Aut.  Qui  conduit  i  la  vie,  vivifiante.  Ainfi,  £#  ton  fait  afperfion,  La  caufe  eft  mife  pour  Vtfttt^ 
foin  vivant^  Jean  VI.  51.  Tafferft&n  pour  la  furificatien  ,  parce  qu'on  puri" 

SUjiil  nous  a  le  premier  ouverte  c  tracée]  Gr.  ficit  les  ^^erfonnes  ,  en  faifant  fur  elles  des  afper* 

Quil  nous  a  dédiée.  Ceft-à-dire,  quil  nous  a  pré^  fions  avec  du  fang  ,  ou  avec  Ceau  de  féparatiom^ 

faréêyV^ par  laquelle  il  a  paffé  le  premier,  S.  Chry-  Voyez  Nomb.XIX.  êc  ci-deffus  ,   iX.  13, 19, 22. 

foftome,  là  même.  Dédier  une  chofe,  c'eftcom-  I>€ s  feuillures  d'une  tnauvaife  coufcience]  Gr.De 

mencer  à  la  faire  fervir ,  après  Tavoir  achevée,  tuauvmfe  confcienee,  L'Auteur  appelle  ainfi  celle». 

Conférez  d-deiTus,  VI.  aio.  qui  a  des  péchez  à  fe  reprocher,  &  qui  craint 

t.  2t.  Sur  la  Maifon  de  Uieu  1  Ceft  le  Ciel,  une  jufte  condamnation.  Le  fens  eft  ,  Etant  af- 

dont  J.  C.  eft  U  Pontife ^  Chap.  vlll.  i,  2.  IX.  furez  de  la  rémilfîon  de  no»  péchez  par  le  Sang. 

24.  X.  12.  Jean  XIV.  2.  Le  Temple  de  Jérufa-  de  J.  C.    Voyez  le  f,  3.  &  ci-deflus  ,  IX.  14. 

lem  ,  &  le  Tabernacle  font  appeliez  la  Maifon  mais  il  faut  ajouter  à  cette  grâce  une  vie  inno* 

de  Dieui  mais  c'étoit  une  Maifon  faiu  par  les  kom-  cente,  que  Dieu  exige  du  pécheur,  à  qui  il  par- 

snes.    Conférez  ci-deflus,  I1I.6.  donne.  Voyez  Tit.  II.  14.  8c  ail. 

j^.  22.  Approchons* nous  "]  Savoir  ^  dk  Dieu,  Le  Le  corps  lavé  d^une  eau  pure"]  Ceft  une  allufionr 

fens  eft,  Invoquons-le, implorons  fa  grâce. Ceft  au  Baptême  ,  ou  aux  purifications  de  la  Loi^ 

une  allufîon  à  ce  que  le  Souverain  Sacrificateur  mais  furtout  à  celle  du  Souverain  Sacrificateur ,, 

t'approckoit  de  F  Arche  ,  pour  obtenir  de  Dieu  la  lors  qu'il  devoit  entrer  dans  le  Sanâuaire,  Exod. 

rémifiTion  des  péchez.  Ci-defius,  IV.  16.  VII.  25.  XXX.  20.  Lev.XVI.4.  Le  fens  eft.  Etant  exemts 

X.  I.  Ou  bien,  cela  veut  dire,  Allons  vers  le  Ciel ,  des  impuretez  de  la  chair, 

où  eft  entré  notre  Précurfeur  &  notre  Souverain  p  13*  Dans  Vefpirance  dont  nous  faifons  profef- 

Pentife^  &  où  il  nous  a  acquis  U  liberté  d'entrer  fion]  Gr.  La  profeffion  do  ïefperance^     Voyez  fur 

avec  lui.  Conférez  Jean  XI V.  1-6.  Chap.  III. 6. 

Un  cœur  ftncerol  Exemt  de  défiance  8c  d'hy-  f.  14.  Ayons  tœil  8cc.  ]   Obfervons  sll  y  a» 

pocrifie  p  plein  de  confiance  §&  de  courage.  &  qiaelcun  de  foible  ,  pour  l'encourager  8c  le  fou- 

tenir; 
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ment  à  la  charité  &  aux  bonnes  œuvres.    **  N'abandonnons  point, 
nos  aflemblées  y    comme    quelques-uns    ont    accoutumé   de  faire  ^ 
mais  encourageons-nous  les  uns  les  autres  3  ôc  cela  d'autant  plus 
que  nous  voyons  que  le  Jour  s'approche.     *^  Car  fi  nous  péchons  vo- 
lontairement  après  avoir  reçu  la  connoiflance  de  la  Vérité ,  il  ne 
refte  plus  de  Sacrifice  pour  les  péchez,    *7  &  il  n'y  a  plusàattendre 
que  le  terrible  Jugement  de  Dieu^  &  l'ardeur  du  feu ,  qui  doit  dévorer 
fes  ennemis. 
'  *«  Quandquelcunavoit  violé  la  Loi  de  Moïfe,  on  le  faifoit  mourir 
fans  miféricorde ,  furladépofitiondedeuxoude  trois  témoins.     ^^  Jq. 
gez-vous-mémes.  combien  fera  plus  grand  le  fupplice,  que  foufFrira  ce- 
lui, 

▼r.  xj.  lLom.Xin.XT.  n.Pîer.III.  9,11, 14.  ff.  i6,  Komb.XV.io.  Matr.XIT.ii.  Hcb.VI.4.  ÎI. Pîe r, IT. 2». 
21.  Ljean  Y.  U.  vf.  27.  Ezecb. XXX VI. 5.  Sophon. Lis.  IILt.  vf.  it.  Nomb.XXXV.  jo.  D)euc.XYl.i, 
XIX.  15.  Matt.XVUL  16.  JeanVUL  17.  ILCor.XIU/x.        vf.  2p.  I.Cot.Xl.29. 


ten'ir;  s'il  7  a  des  pauvres,  pour  le^  aiBftc|^  s*il 
y  a  des  pécheurs  »  pour  les  corriger  avec  dou- 
ceur )  s'H  V  a  des  Saints  »  qui  donnent  de  grands 
exemples  de  foi  &  de  vertu  >  pour  les  imiter.  Il 
6*agit  d'une  attention  ,  qui  ne  fert  qvCÀ  reâeuhîer 
en  tous  Yardeur  de  la  charité  ,  8c  le  x,ïle  pour  les 
hennés  œuvres.  Voyez  ci-deflus»  III.  xi.  &  plus 
bas  XIL15. 

J^.  15.  N* abandonnons  point  nés  affemhlées'\  A" 
handonner  les  affemhlies ,  c'eft  renoncer  à  la  Foi , 

3u*on  y  profefloit.  Ce  fens  eft  confirmé  par  le 
\  23.  qui  précède,  par  le  f.i6.  qui  fuit,  &  par 
les  ]^.  3^.  &  fuiv.  Cependant  TApôtrecondam* 
ne  au&  la  négligence  à  fe  trouver  aux  aflem- 
blées des  Fidèles.  Cette  négligence  ,  qui  venoit 
de  la  crainte  des  perfécutions  »  étoit  contraire  à 
la  profeffion  publique  de  r£vangile  ,  elle  étoit 
un  acheminement  à  l'Apoltafie. 
Encouragions' nous  ]  Aut.  Confelons^  exhortons" 


nous. 


Sous  voyons  que  le  Jour  s'approche"]  C'eft  premiè- 
rement le  Jour  de  la  ruine  des  Juifs ,  &  de  la  dé- 
livrance des  Chrétiens ,  qu'ils  opprimoient.  C*eft 
en  fécond  lieu ,  le  Jour  de  l'avènement  du  Sei- 
gneur ,  que  les  Fidèles  envifageoient  comme 
tout  proche  j  8c  qui  eft  différé  par  la  patience  de 
Dieu,  Il.Picr.  Ilf.  9.  Voyez  ce  qu'on  a  remar- 
qué fur  I.Thef.  IV.  iç,  17.  &  dans  la  Préface  fur 
cette  Epîtrelà.  Conférez  Rom. XIII.  11.  I. Cor. 
VIL  19. 

f,  i6.  Si  nous  péchons  volontairement  ]  Le  pé" 
ché  volontaire  eft  en  général  celui  qui  fe  corn»- 
met  avec  connoiflance.  Voyez  Nomb.  XV.  23. 
&c  fuiv.  car  il  femble  que  l'Apôtre  a  eu  en  vue 
cet  endroit- là.  L'Auteur  de  l'Ëcclefiaftique  ap- 
pelle aufli  un  péché  volontaire,  celui  qui  fe  com- 
met malgré  les  remontrances  8c  la  repréhenfioDf 


Chap.XX.  X.  Deméme,  Clément  Romain,  dans 
fon  £p!tre  aux  Corinthiens,  feét.XI.  Prions  Dieut 
qu*il  nous  pardonne  ,  fi  nous  avons  commis  quelqtte 
péché  involontaire  9  c'eft-à-dire,  par  ignorance  8c 
fans  deffein.  Cependant  le  péché  ,  dont  i\  s'a^t 
ici  »  eft  proprement  l'apoftalie.  Cela  eft  confir* 
mé  par  le  j^.  19.  8c  par  le  parallèle  du  Chap.  VI. 
4,ç,6.  C'cft  donc  renoncer  l'Evangile  ,  fani  y 
être  pouflé  par  une  Violente  tentation. 

Il  ne  refte  flus  de  Sacrifice  ôcc]  Cette  raifonin- 
finuë ,  que  le  Sacrifice  de  J.  C. ,  qui  n'a  pas  be- 
foin  de  réitération  ,  parce  qu'il  eft  d'une  vtnvL 
infinie  ,  n'a  noint  été  offert  pour  expier  le  cri- 
me  des  Apofiats  volontaires,  8c  que  le  Sdgûear 
n'a  pas  eu  intention  d'obtenir  le  pardon  de  ce 
crime-là.  Ceft  pour  cette  même  raîfon  ,  aue 
le  péché  contre  le  S.  Efprit  eft  îrrémiflîble.  Il  a 
été  excepté  des  péchez ,  que  Dieu  a  promis  de 
pardonner  par  l'Alliance  de  grâce. 

f.  27.  Ses  ennemis  \  Ceux  qui  s*oppofeot  à 
l'Evangile  ,  comme  les  Juifs  ;  8c  ceux  qui  le 
trahiflent»  comme  les  Apoftats,  Chap.  VI. 8. 

ir.  18.  violé  1  C  eft  ce  que  fîgnifie  l'original. 
AinfiMarc  VII.  9.1.  Mach.XlV.  45.  Aut;  mépnfi. 

On  le  faifoit  mourir  fans  mifericorde.']  Vojn 
Nomb. XV.  30, 3 1.  Deut. XVII.  1-6.  Il  s'agifloit 
des  grands  péchez» aue  la  Loi  déclaroit  inémif- 
fibles ,  8c  en  général  de,  tout  péché  commis  de 
defl*ein  délibéré.  Ainfi  approcher  du  Tabernacle, 
fans  avoir  été  purifié  d  une  fouillure  tout  à-fait 
cérémonielle  ,  étoit  tin  crime  puni  de  mort. 
Nomb.  XIX.  10. 

f.  19.  §lsiefot^ra]  A  la  lettre  ,  Dont  fera 
jugé  digne*  Mais  l'expreffîon Grecque  a  effeâive- 
ment  le  fens  qu'on  lui  a  donné.  Etre  jugé  digne 
d'une  chofii  fe  dit,  pour  avoir  cette  chefe-là ,  ou 
la  recevoir. 
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lui  qui  aura  foulé  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu  ^  tenu  pour  profane  le  Sang 
de  rAlliance>  par  lequel  il  avoit  été  fanâifîé^  &  outragé  TËfpritde 
grâce.  ^^  Car  nous  coniioiflbns  celui  qui  a  dit  9  C'eftàmoi  qu'appar- 
tient la  vengeance ,  &je la  ferai)  dit  le  Seigneur.  Et  encore  »  Le  Sei« 
gneur  vengera  Ton  Peuple.  ''  C'eft  une  chofe  terrible,  que  de  tomber 
entre  les  mains  du  Dieu  vivant. 

**  Rappeliez  dans  votre  mémoire  ces  premiers  tems ,  où ,  après  avoir 
été  éclairez,  vous  avez  foutenu  de  grands  combats  >  en  foufFrant/^^i^r  l'E^ 
vangile  >  '^  les  uns  ayant  été  expofez  devant  tout  le  monde  aux  opprobres 
&  aux  perfécutions ,  &  les  autres  prenant  part  aux  maux  de  ceux  que  Ton 
traitoit  de  la  forte.     '^  En  effet  vous  avez  non- feulement  compati  à  mes 

chaînes, 

▼n  I*.  Dent.  XXZn.  if»3«.  Kom. XII.  tf.         12.  Gtl.lII.  4*  Phil.  I.29,  lo.  Col.  II.  t.        ?C  si.  Thil.1.7. 
17.14.        Tf.  i4.  Matt.V.Z2.  VI.20.  X1X.2X.  LucXlLH.  Aft.V.41.  XX1.5S*  LThef.!!.  14.    LTim.VLif, 
Jtq.  I.  2, 

T9M  âuxfiiis  U  Tils  de  D/Vtf]  Cela  eft  figuré,  pU;  H  U  itngerâ»    A  plus  forte  rtifon  vengera- 

&  veut  dire  le  trêittr  avec  U  dermir  mi  fris  9  cr  U  t-il  Ton  Fils,  &  fon  ETprit  outragez.  Cependant 

demiêrt  ignominie.  Les  LXX.  rendent  par  mifri-  TAutenr  Sacré  peut  avoir  pris  ces  paroles  dans 

fir  un  mot  Hébreu  ,  qui  fignifie /^«/er  aux  fitdL  un  autre  fens,  que  les  termes  admettent,  quoi 

.  lenu  four  profane  le  Sang  de  tAUianu']  Recon-  que  ce  ne  foit  pas  celui  du  Prophète.  En  ce  cas- 

noitre  que  te  Sang  de  J.  C.  a  été  juftement  ré-  là  il  a  voulu  de  ce  que  le  Seigneur  punira  les  re^ 

Î)andu;  que  le  Seigneur  a  mérité  la  mort,  qu'il  a  belles,  qui  font  parmi /mi  Peuple» 

buSerte.    Ces   mots  répondent  à  ceux-ci  du  f.  31.  TemBer  entre  les  mains  du  Dieu  vivant'] 

Chap.  VI.  6.  Ils  erueifient  de  nouveau  le  Fils  de  Etre  livré  à  la  juile  vengeance  d'un  Dieuimmor^ 

jyieuf  c  Pexpo/ent  à  Pignûminie.  L'Apôtre  décrit  tel»  &  <)ui  peut  prolonger  éternellement  lespei- 

ici  évidemment  l'Apoitafie:  car  il  n'y  a  que  des  nés  des  méchans.    Voyez  Luc  XII.  4,  ;.  Ci-def« 

Apoftats  &  des  Incrédules,  qui  puiflent  tenir  h  fus,  iX.14. 

Sang  de  J.  C.  pour  un  Sang  profane.  C*eft  auffi  ce  ^     f.  31.  Ces  premiers  tems]  Lors  que  les  Eg!i« 

que  faifoient  les  Juifs  ,  &  ceux  qui  retoumoient  fes  de  Judée  furent  violemment  petfecutées  par 

au  Judaïfme.  Us  difoient  anathhne  à  }.  C.  ,com-  les  Juift.  Voyez  Aâ.  VIII.  r.  &  fuiv.  XII.  z.  & 

.me  à  un  faux  Prophète.  Voyez  ci-defTus  VI. 6.  fuiv.  I.Thef.lI.14. 

Par  lequel  il  avoit  été  fanâiifié  ]    Confacré  à  Eclairez]  Ou  iUmminez  ,  fa  voir  par  la.cûnnoif^ 

Dieu  dans  le  Baptême, ou  il  avoit  obtenu  la  ré-  fanée  de  la  Vérité ^  Jf*  16.  Voyez  fur  Eph.  III  9. 

.miflion  de  fes  péchez  ,  fous  la  condition  de  la  &  d-deflus,  VI. 4.    Les  Pères  eux-mêmes,  qui 

perfévérance.  Conférez  I.  Cor.  VI.  11.  &  ici  j^.  14,  .  ont  expliqué  ce  dernier  endroit  du  Baptême ,  ont 

Outragé  l^Efprit  de  grâce]  En  abandonnant  l'E-  expliqué  celui-ci  des  lumières  de  l'Evangile, 

vangile",  les  Apoftats  démentoient  le  S.  Efprit^  Théodoret  fur  ce  paflage  p.444- 

qui  rendoit  témoignage  à  l'Evangile.    Ci-deiTus  De  grands  combats  &c.]  Gr.  Vu  grand  combat 

VI.  4.    Ce  péché  tient  de  la  nature  du  péché  de  fourrâmes. 

contre  le  S.  Efprit,  dont  il  eft  parlé,  Matt.  Xll.  .    jt:  33.  Exfefet  devant  tout  le  monde.]    Voyez 

.31, 31.  mais  il  y  a  cette  différence  ,  que  le  der-  fur  I.  Cor.  IV,  p. 

nier  eft  le  pèche  des  incrédules  ,  qui  n'ont  reçu  Les  autres  prenant  part  icc]  C'eft-à-dire,K»  Wr 
ni  le  Baptême, ni  les  grâces  du  S.Éfprit;  aulieu  d0nnauttouteforted*a0anceîrhcodoretÇ\XT  cet  éth- 
ique le  premier  eft  le  péché  de  ceux  qui  ayant  droit.  Ainfi,  Rom.XIIL  13.  Prendre  fart ,  Ou 
crû  a  voient  été  baptizez ,  &  avoient  recules  dons  tomnmniquer  aux  niceShex,  des  Saints ,  c  eft  affifier 
de  TEfprit  de  Dieu.  C'eft  ce  qui  rend  ce  dernier  les  Saints  dam  toutes  leurs  nSee{lttez. 
péché  plus  atroce  encore  &  plus  irrémiflible  que  f»  34.  Vous  avez  compati  ù  mes  chaînes.  C'eft- 
l'autre.  à-dire.  Vous  m'avez  affifté  &  confolé  dans  mes 

f.  30.  C'eftàmoikc.  VoyezDeut.XXXII.35.  Kens.    Cela  çonviei^t  très- bien  à  S.  Paul  qui  avoit 

Le  Seigneur  &c.]  Voyez  là- même  ji^.  36.    11  été  prifonnier  pendant  deux  ans  à  jérufalem  ,oa 

y  a  à  la  lettre.  Le  Seigneur  jugera  fon  Peuple  ,  ce  à  Céfarée,  Aâ.XXiV.  z8.  Cependant  quelques 

qui  veut  dire,  U  Seigneur  rendra  juftice  ù  fin  Peu-  Manufcrits ,  &  1^  Verfions  Latine  Se  Syriaque 

Ton*  IL  O  00                        por- 
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chaînes  >  mais  vous  avez  fouffert  avec  joie ,  qu'on  vous  enlevât  vos 
biens  9  fâchant  que  vous  en  aviez  d'autres  dans  le  Ciel  >  qui  font  plus  ex- 
cellensy  &  qui  dureront  toujours.  '  '  N  'abandonnez  donc  pas  cette  con- 
fiance &  cette  fermeté  3  que  vous  avez  fait paroitre 9  puisqu'elle  doit  a. 
voir  une  fi  grande  récompenfe«.  **  Car  vous  avez  befoin  de  patience  ^ 
afin  qu'en  faifant  ce  que  Dieu  vous  a  commandé  vous  obteniez  les^  biens  > 
qui  vous  font  promis.  *'  .Attendezyj«/^)we»f  encore  tant  foit  peu.  Ce- 
lui, qui  doit  venir,  viendra  5  il  ne  tardera  point  :  »*  Et  c*eft  alors  que 
le  jufteaurala  vie  par  la  foi>  mais  fi  quelcun  eft  timide  &  ie  retire ,  il 
ne  me  fera  point  agréable.  '^  Four  nous  ,  nous  ne  fommes  point  de  lât- 
chesDéferteurs  pour  »M^  perdre  )  au  contraire  ».  nous  garderons  lafoi,. 
pour  le  falut  de  nos  âmes. 

Tf.  fc.  Mfltt.J.|fl.         vf.  17.  âaba(.U.ii4.  Agg^.n.7^  LncZVilLt.  Iloai«Li7i  Gal.IlLri.  LficcLéè 
VX.  I.  V.  10. 

portent»  Vous  dv^  c^âii  k  aux  qmfM$^  Oii»  brégée; 

Mii  iiêiin^  dans  Us  fkawis  ,   6c  il  paroît  que  S.       Cflm  qm  idè  &c.  1  Voyez  Habtcnc  11.  3, 4. 

Chryfoftome  a  lu  de  la  forte.  Hom.XXL  p.  879.  L'ApAtre  employé  les  paroles  de  ce  Prophète^ 

Theodoret  d'un  autre  c&té  fuit  la  leçon  ordinale  qui  exhortoit  le  Peuple  de  Dieu  à  la  patience, 

re  9  8c  la  plus  autorifée  par  les  Maniucrits ,  outre  par  l'affurance  d'une  délivrance  prodiame. 
que  le  J^ .  19*  du  Chap.  XIII.  montre  que  TÂu*        f.  38.  C*$ft  aUrs  dcc]  Quana  le  Seigneur  fe- 

teur  de  cette  £pître  ctoit  pnXonnier.    Voyp»  la  la  venu  ,.  il  donnera  la  vu  étcmeUe  à  ceux  qui 

Préface ,  feâ.  XI^  ^  auront  pcrfévéré  dans  la  fiii    Voyez  fur  Rom. 

y  OMS  avisufoufitt  avâejoiûf  qmo»  vus  mUvit  I.  7»    On  peut  auffi  traduire  ,  Cêptndant  k  jtt/k- 

Ccc.3  Voyez  AA.V.4I,  Il.Thef.II.  14*  wwafat  la  foi.    Il  fe  foutiendra  par  Tcfpifnoce 

.Sachantaiêavus  en  aviê^d" autres^  On  lit  dans  de  l'accomplifTement  des  proroefles  de  Dit^ 
plufieurs  Manufcrits  »  £2^  vçm  «v»&  m  vcns-mé»  Conférez  IL  Cor.  IV.  1 7, 18.  I.  Pier.  1. 5,6. 
mes  9  ou»  comme  d'autres  traduifcnt  ces  der-  Mais  fi  quelcun  efi  timidifyfe  retint  Le  mot 
niers  mùtt^Soebans  en  vmt'mhnat  ^ue  vous  avesL  Grec  exprime  une  fuite  »  ou  seue  retraite  aofée 
&c.  Le  fens  qu'on  a  rendu  ,eft  celui  de  la  Vulga-  par  la  crainte  &  par  la  lâcheté.  L'Auteur  du  Li- 
te ,  de  quelques  Manufcrits  »  de  S.  Chryfoftome  vre  de  la  SagefTe  a  dit  dans  ce  fens.Ià  ,  que  U 
&  de  Tneodoret  ,.  fc  c'eft  d'ailleurs  celui  qui  Maître  de  tentes  cbofes  ne  craint  ferfonne^  Sip.  VL 


paroît  le  plus  fimple^  7.  Cet  Auteur  fait  alluûon  à  ce  qui  eft  dit  à 

f.  35.  N^abandennes^.  denc  fias  cette  cenfiance    iv^JBtf#  de  TEternel ,  Exod.XXXIILii.  qu'il  ni- 
icc]  Gr.  Votre  cenfiance,  11  femble  que  l'Apôtre    fargnera  qui  que  ce  foitf  ce  que  les  LXX.0DtreQ' 


ait  fait  aliufion  à  l'aâion  dejetterfe»  houcUtr^  ce  du  par.  Une  craindra  perfcnne.    Us  ont  employé 

qui  étoit  plus  inùme  chez  les  Grecs  que  dé  fuir,  le  terme»  qui  eft  ici  dans  TOriginaL 

▼oyez  les  Lettres  d'Ifocrate,  £p.  IL    Le  fens-  llnemeJeraZct,^  Gr.  Mon  ame  ne  fe  fLùrâ 

•ft  »  Puifque  les  Fidèles  ont  de  fi  grands  biens  à  point  en  lui    C'eft  une  expreffion  Hcbra'ïqne,^ 

attendre  dans  h  Ciel  »  perfévérex  conftamment  une  figure  ^u'on  nomme  diminution.  Le  fens  cÂ» 

dans  la  profeffion  de  l'Evangile.  Je  le  haïrai  ».  &  le  punirai. 

Elle  doit  4VM>]   Gr.  Elle  #  »    pour  dit*  »  Elle  f .  ^9.  Hons  ne  fotfmes  point  de  Imches  Vifef' 

âura  certainement.  tours  &c.]  Gr.  Kous  no  femmes  point  de  la  timiii' 

f.  76.  De  patience]  On  f  deconfiance.  Carl'O^  si^  ou»  deiafuite,  ppurlaperte^  maisdiUfn^ 

yiginal  renferme  ces  deux  idées.  pour  &c.. 

Les  UenSi^quL  vous  font  promit}  Gr.  TjLpfO^  Salut']  C'eft  ce  que  fignifie  le  mot  Grec,  qu'on 

'^.  traduit  ordinairement  acquifition.  Voyez  dans  les 


f 


^.  Attondoti  feulement  encore  &c.  ]  Ceft  le    LXX;  Exod.  L  l6.  J.of.  Vl.  i:j,  lLChroni^XlV% 
fena  de  rex2rei&oa.de  TOiigmal  «jqi^i  ai  fcut.ar    jj^  &c». 
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CHAPITRE    XL 

lhfirifii$m  de  lafii^  C^  fêr  $Uê  »  qm  nwt/kvms  fw  U  Monde  d  été  trii.  t-}*  jiMt  Emek  âprU^ 
%Us  k  Bku  par  U  foi.  4-6.  Toutes  les  prandos  aâHons  do  vertu  ,  qu'ont  fmt  Ut  anciens  Patriarches , 
$ne  eu  leur  ftttrce  dans  U  foi,  Abraham  ^  Sara^  ifaac^  Jaeeh^  j^fifhf  Motfe,  Pdaue.  Paffage  de 
Umer.  Jéricho.  Raah.  7-31.  Autres  exemples  de  foi  cT  defaiieme  dam  les  ta^bm  lideiêe.  3X-3«.  Ue 
ee^ arriveront  point  à  la  perfection  fans  ttous,  39, 40,  • 

'  /^  R  la  foi  eft  une  attente  ferme  &  confiante  des  chofes  ,  que  Ton 
^^  efpere,  &u ne  convié^ion  de  celles^  que  l'on  ne  voit  point.     *  Et 
c'eft  par  cette  foi  que  nos  anciens  Pères  fe  font  rendus  fi  recommanda- 
bles. 

»  Oeil  la  foi,  qui  nous  apprend,  que  Dieu  a  formé  le  Monde  par 
fa  Parole  j  de  forte  que  les  chofes  qui  fevoyent  n'ont  point  été  faites  d'à* 

ne 

CuAP.  XI.  #.  T.  S.om.  Vin.  14.  I.Cor.n.xt.       f.  |.  Gen.Lz.  rrxzxni.^.  K.om.IT.  17.  U.Pier.m.f* 

• 

Chap.  XI.  f.  i.  La  foi]  LafincA  cette  Ver«  '^.  t.  Kos  Amient]  Les  illuftres  Ancêtres  det 

tu,  qui  nous  fsiit  acquiefcer  à  toutes  lesvéritez,  Ifraëlites»  doDt .FAuteur  ra  parler  dans  la  fuite, 

^ue  £>ieu  nous  révèle,  &  à  tous  les  ordres  quil  Se  font  rendus  fi  recommandables]  Le  root  Grec» 

nous  donne.  C'eft  Fidée  générale  de  la  foi.  Mats  qui  (ignifie  proprement  aivoir  titnoiguage  ,   fe 

l'Auteur  Sacré  la  confidere  ici  fous  l'idée  par*  prend  pour  avoir  un  témoignage  a^aneagmx^  s'ac- 

ticulicre  de  la  perfuafion  des  promefles  deDieu^  quérir  de  l'eftinie  &  des  loUanges.  S.  Luc  rem» 

te  de  l'efpérance  ceruine  de  leur  accoœpliffe*  pl^^e  fouvent  dans  et  fem-là.  Voyez  Aâ.  VI.  3* 

ment.  %.  21.  8cc. 

Vue  attente  ferme  est  tonfiante.'i  Ceft  la  figni*  f*  3.  Le  Meetde  ]  Gr.  Les  fiUlet  9  corarae  ci- 

fication  <au'a  ici  le  mot  d'hypoftafe ,  qui  eft  dans  deffus,  1. 1. 

rOriginaî.  Voyez  la  remarque  fur  le  Qiap.  III.  Par  fa  Parole  ]  Par  fom  Çemmandemene  ^  P£ 

14.    Comme  ce  mot  fignine  fubfianu  dans  les  XXXIll.  6. 

Auteurs  Grecs,  d'autres  traduiient ,  La  foi  eft  la  Qfto  lot  chofes  qmfi  voyent  tCont  point  été  faites 

fuèftanee  des  chofes  qtse  l*one(fere^   c'eft- à-dire,  d'une  matière  qui  parât]  Gr.  Vo  chofes  qui  oaruf" 

qu'elle  les  rend  préfentes  ,  oc  leur  donne  dans  font.    Le  fentiment  des  Anciens  eft  que  rApô- 

l  efprit  du  Fidèle  une  eziflence  anticipée.    Ainfi  tre  a  voulu  dire ,  que  Oieo  avoit  tiré  le  Monde 

Ahraham  a  v6  le  Jeur  du  Seigneur  ,  Jean  VIIL  du  néant,  5c  que  ces  mots  ,  de  chofes  quiparuf* 

56.  fent^  font  équivalens  à  cenirct»  de  chojès  qui  ex* 

Une  conviâiion]  Le  Grec  fignifie  une  preuve  cor*  ifiafint  ;  FApètre  s'étant  exprimé  comme  il  a 

eainotôi  par  une  figure  aflez  commune  »  il  iigni-  hit ,  parce  au'il  a  défini  la  foi  1  tme  conviiUem 

fie  dans  cet  endroit ,  U  perfuafion  9  on  la  ce»-  des  chofes  que  Venue  voit  point%Qt\Xtt\^\\QtxioTktti 

viâliottf  qui  en  eft  l'effet.  Cependant  fi  on  veut  très-raifonnable.  Cependant  il  fe  peut  faire» que 

conferver  à  lOriginal  fa  fignification  propre  ,  il  l'Auteur  facré.  n'ayant  en  vue  que  Tarrange- 

faudra  l'expliquer  par  rapport  au  Fidèle  ,  la  foi  ment  &  la  difpofition  de  la  matière  du  Monde , 

lui  tient  lieu  attne  preuve  certaitu  des  chofes  qu*H  ait  eu  dans  l'efprit  ce  que  dit  Moïfe ,  Gen.  1. 1. 

ne  voit  poim.    D'autres  traduifent  Démenfirationt  '  félon  les  LXX  >  Or  la  terre  étoit  invifihle  c  toute 

terme  ,  qui  veut  dire  la  même  chofe  que  /ras-  en  confufsoni  c?*  les  ténèhres  étoient  awdeffus  del'^ 

ve  certaine.  Conférez  le  J^.  if.  hime.    Aut.  Les  chofes^  mn  fe  voyeni^  ont  été  f ai» 

Des  chofes ,  que  Von  ne  voit  peine]  Soit  qu'èBes  us  de  celles  qui  ne  paroif oient  point.     Cette  Ver* 

ne  puiiTent  être  vues  abfolument ,  comme  Dieu  fion  tranfpofe  la  n^ative,  qui  eft  dans  le  Grec; 

ic  fes  perfeSione  (  Rom.  Lia  &  ici  f.  6.)  foit  S.  Chryfoftome  ,  qui  femble  avoir  admis  cette 

qu'étant  viftUes  de  leur  nature,  elles  foient  invifp-  .tranfpofition  »  ne  laiffe  pas  d'expliquer  ainfi  cet 

iks  \  caufe  de  leur  éloigneioent,  AiAjfi  k  Diletgt  endroit  \  il  eft  clair  ,  que  Dietoafnt  les  chofes 9 

f.  7«  la  rifurro^on  8cc*  qui  font ,  de  celles  qui  n^it  tient  feint  ;  celles  ^  qui 

Ooo  1  /«• 
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ne  matière  quiparoîc.  *  C'cft  par  la  foi  qu'Abcl  offrit  à  Dieu  un  plus 
excellent  Sacrifice  que  Caïn:  Par  elle  il  fut  déclaré  jufte ,  Dieu  lui-nié^ 
me  ayant  témoigné  qu'il  acceptoitfon  offrande  i  &  tout  mort  qu*il  eft, 
il  parle  encore  par  cette  même  foi.     ^  C'eft  par  la  foi  qu'Enoch  fut  enle- 


1 


f.  4'  Gen.  IV.  4»  To.  Matt.  XXIII.  ^^  Heb.  XII.  14-  Ccclcfiaftlqae  XLYIIL  iC       #.  |.  Geo.  T*  14.  Ecckfiifti. 
^ueXLIV.xé.  XLIX.16. 

farmjfent  »  de  ailes  qui  ne  paroijfdent  uîtêt  \  celles ,  qu'au  dernier.  Gen.  IV.  3, 4, 

«MÎ  jubCsflent  ,   de  celles  qui  m  fubfiftoient  peint  ^  Par  elU]  Par  lajm.    On  peut  ailiQ  traduire; 

Hom.  aII.  p.  886.  Au  refte  ,1* Auteur  comiuen-    Pdr  ce  Sacrifice  itfut  déclaré  jufie  ^ o*  terni 

ce  par  cette  réBexion  »  La  fei  nous  éf prend  que  ntort  qu'il  eft^  enU  cétkkre  encerê  à  tamfe  àe  cerné* 

Dieu  et  crié  U  Mondes  &c.  pour  préparer  par- là  à  me  Sacrifice, 

la  foi  &  à  refpérance  de  la  réfurreâion ,  qui  eft  I>ieu  lui-même  ayant  tSmeignS  ,  qu*ii  acceptât 

le  iiondement  de  la  perfévérance  ,  à  laquelle  il  fen  ofirande]  Gr.  jtyant  témoigné  teuehamt fes dâtu. 

exhorte  les  Hébreux.  Ceft  ainfi  que  la  mère  des  11  eft  dit ,  Gen.  IV.  5.  que  Dieu  ama  Voblatien 

Machabées  difoit  au  plus  jeune  de  Tes  fils,  en  iAheU  11  n*eft  point  dit  comment  u  le  témeipes* 

Fexhortant  ^u  martyre,  Centempkx»  U  Ciel kt  la  Ce  fut  par  quelque  ligne  vifible,  &  vrai-femUa- 

Terre^  avec  teut  ce  qu*ils  renferment;  tTreconneifi'  blement  par  un  feu  miraculeux  ,  qui  confum» 

fiz  f  quê  Dieu  a  fait  tentes  ces  cieTes  de  ulles  qtU  Toblation  d'Abel,  comme  ceîa  eft  arrivé  en  d'au- 

n  estent  peint  y  ILMachab.  VU.  18.  1res  occafion».  Voyez  Lev.  IX.  14,  Jug.  VI.  ii. 

f.  4.  CefiparUfeiqu'AMefritÀDieuunflus  I. Rois  XVI II. 38.  I.Chron.XXI  i6.8cc. 

excellent  Sacrifice  ëcc]  d'eft-à-dire ,  que  ce  qui  fit  Teut  tnert  auHl  efl  8cc.]  L'ApAtrc  hûX  aUufion 

qu'Abel  offnt  un  Sacrifice  plus  excellent  quece-  à  ce  qui  eft  cfir,  Gen.  Iv.  10.  que  ù  Sang  dA» 

lui  de  Caïn  ,  ç'eft  qu'il  fut  bien  perfuadé ,  quê  hel  crte  ù  Dieu  ,  &  il  attribue  a  la  feî  dAM  la 

Dieu  récempenfe  ceux  qui  le  cherchent,  L'Original,  veîx^  que  l'Ecriture  attribui:  ^fenfang,    La  rai- 

qu'on  traduit  plus  excellent ,  lignifie  plus  grande  fon  en  eft  que  Ufei  dAhel  fut  au  fond  la  prc- 

Wjii  abondant ,  ou ,  comme  l'expliGue  S.  Chry-  miere  caufe  de  fa  mort ,  puis  qu'elle  fiit  caûfe 

Ibftome ,  plus  honorable  t  plus  magnifique  ,  Hom^  de  la  préférence,  que  Die»  donna  à  fon  Sacrifia 

XXII.  p.  887.  Theodoret  a  fuiri  le  même  fens.  ce.  Le  fens  eft  donc  ,  qu'Abel  mis  à  mort  par 

Abel,  dit-il»  effrit  avec  piété  v  avec  libéralité  ^  (on  frère»  à  l'occafion  de  fa  foi,  apprend  à  toua 

étant  conduit  par  la  foi ,  Tom.  III.  p.  446.    Ces  les  fiècles  ,  que  les  vrais  Fidèles  feront  perfécu- 

Peres  ont  eu  égard  à  la  Verfion  des  LXX,  fe-  tez»  quelquefois  même  par  leurs  propres  Frères, 

Ion  laquelle  Dieu  dit  à  Caïn ,  Gen.  IV.  7.  lu  as  comme  l'étoient  alon  les  Chrétiens  d'entre  les 

bien  offert^  mais  tu  as  mal  partagé  ^cp"  tu  as  péché  ^  Juifs;  que  Dieu  entend  la  voix  de  leur  fang.Sc 

ce  qui  veut  dire  »  ou^encore  que  Tobhition  de  que  s'il  eft  le  rufte  vengeur  de  ceux  qui  les  font 

Caïn  ftk  boime  en  elle-même  i  il  y  avoit  eu  de  mourir  ,  à  plus  forte  raifon  récompenfera-t-il 

l'avarice.  U  avoit  »  pour  ainfi  dire  ,  fait  la  part  leur  fidélité.  11  eft  auifi  fort  vrai-femUabie ,  que 

de  Dieu  fort  petite.  U  eft  très- vraifemblable, que  l'Auteur  Saaé  a  en  vue  l'immortalité,,  dont  A- 

TAuteur  divin  de  cette  £pttre  ,  qui  a  fuivi  la  bel  jouYflbit  à  caufe  de  fa  fm.    Ce  qui  appuie 

Verfion  des  LXX.  a  eu  la  même  penfée.  Abel^  cette  conjeéture,  c'eft  que  Philon  ,  expliquant 

plein  de  foi  ^  U,  fâchant  qu^  Dieu  ricomfenfe  libé*  myftiquement  ce  qui  eft  dit  touchant  le  cri  du 

ralement  ceux  qui  l honorent ,  offrit  libéralement,  fang  dAbel^en  tire  une  preuve  de  cette  immor* 

Bien  que  Dieu  se  fafiè  aucun  cas  de  l'abondan-  takté.  Abel^  dit-il ,  eft  vivant  o*  mort  tput  enfeno' 

ce  des  offrandes»  il  peut  y  regarder,  quand  cet-  ble  ,  .  ,  ,  U  vit  m  Diou  éhsno  vie  trh-heuressfei 

te  abondance  vient  de  ib  /m  de  de  l'amour  de  C^efl  co  que  nous  témeigtsent  las  divins  Oracles^  lors 

pieu.  Conferei  II.  Cor.  IX.  5-7.  fu*ils  difeset ,  qu'Abel  crie  ,  tr  un  il  décotevrepar 

Sacrifice]  Ou,  viHime,  Caïn  offrit  dos  fruits  db  fis  cris^ce  quil  afostfirt  de  fin  méchant  Frare,  Car^ 

U  $erro',  Abel  dès  Premiers- no^  de  fon  troupeasê.  s  il  n  était  plus  ^  commettt  pourroit-il  parler  encore  t 

Le  mot  de  Sacrifice  ae  conyient  propremcot  tM»  fyi^i (qpr  infidittur  nHli»ri.^.m.ï  11,  Con^ 
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Dieu,  croyc  qu'il  y  a  un  Dieu,  &  qu'il  récompenfe  ceux  qui  le  cher- 
chent. 

7  C'eft  par  la  foi  que  Noé,  divinement  averti  des  chofes  qu'on  ne 
voyoit  point  encore,  fut  faifi  d'une  crainte  religieufe^  que  pour  fauver 
fa ramille il  bâtit  l'Arche,  en  quoi  il  condamna  le  Monde  5  &  qu'il  fut 
héritier  de  la  juftîce,  qui  s^ obtient  par  la  foi. 

*  C'eft  par  la  foi  qu'Abraham,  ayant  été  appelle ,  obeït  4  V  ardre  qu^il 
emt  de  s'en  aller  dans  le  païs,  qu'il  devoir  recevoir  pour  héritage,  6c 
fe  mit  en  chemin  fans  fa  voir,  où  il  alloit.    ^  C'efI:  par  la  foi  qu'il  de- 
meura 


#.  7.  Geo. VI  II.  Ecclefiaûiqae ZLIY,  17*  Rom. III.  12.  PhU.IlI.^  Matt.XlI.4u 
Aft.  VU.  2. 


f.  t.  Geo.ZII.  Z|  4r 


ferez  ce  que  I* Auteur  de  TEcdéfiaftique  dit  d*E- 
lie  ,  (\\x'il  profhetifa  après  fa  mort.  Lei  Juifs  fai- 
foient  en  effet  l'éloge  de  leurs  Ancêtres  dans  les 
Synagogues  »  ce  qu'ils  nommoient  hénidiâfiêns, 
Voyci  Ecdefîallique ,  Chap.XLlV.  &  fuiv.  Ce- 
pendant on  a  préféré  la  première  traduâion  » 
parce  qu'il  s'agit  ici  de  quelque  chofe  de  parti* 
culier  a  Abel.  Voyez  ci-deffous ,  XII.  24. 

t.  5.  £ff/ft/é  ]  Savoir,  dans  le  Ciel.  Voyez  Gen. 
V.  14.  L'Apôtre  s'eft  fervi  de  Texpreffion  des  LXX. 

Afin  qu  il  ntmouràt point  1  Gr.  Pour  m  point  voir 
Im  mort:  c'eft-à-dire,  la  fentir,  l'éprouver. 

^7/  avoit  été  agréabU  a  Ditu']  Voyez  Gen. 
V.  12 ,  24.  où  il  eft  dit ,  K\\x*Eno(h  marcha  avec 
Dion  trots  cens  ans ,  ce  que  les  LXX  ont  rendu 
par  il  fut  arréablo  i  Dieu.  C'eft  ce  qui  fait  voir, 
que  cette  dernière  ezpreffion  ne  veut  dire  autre 
chofe ,  que  vivre  dans  la  piété  &  dans  la  fainte- 
té.  Voyez  Gen.  VI.  9.  Conférez  Sap,  IV.  11. 
Ecclefîaftique ,  XLl V.  1 8. 

f.  6.  Or  H  eft  impoffible  &c.]  Le  fens  eft,que 
l'on  ne  peut  fionorer  Dieu  par  une  oheïffance 
confiante  ,  fur  tout  dans  les  tentations  »  fi  Ton 
n'eft  bien  perfuadè  9  nuH  y  a  un  Dieu  ,  qui  con- 
BOÎt  &  qui  gouverne  toutes  chbfes  ,  ce  que  ce 
Dieu  récompenfe  ceux  qui  l'honorent.  Conférez 
les  j^.  10, 16, 19, 26.  &c. 

gMi  s'approche  de  Dieu  ]  Pour  l'honorer  »  &  lut 
o£^r  le  culte*  qui  lui  eft  dû  »  Efai.  XXIX.  13. 
L*ezprefDon  eft  prifc  de  ce  que  Dieu  étant  pré- 
fent  dans  fon  Tabernacle, ou  dans  fon  Temple, 
ks  Fidèles  s'y  rendoient,  6e  s'apfrochoienr  dclxdf 
pour  lui  offrir  leurs  Prières  de  leurs  Sacrifices. 
Voyez  Pf.  CXLVIII.  14.  Conférez  Pf.XLILi. 

Qui  le  cherchent]  Chercher  Vieu^  c'eft  recourir 
i  loi  parla  repentance  &  par  la  prière,  Deut. 
IV.  29.  Efai.  LV.  6.  Jerem.  XXIX.  12 .  13.  En 
général ,  c'eft  l'invoquer ,  &  le  fervir  »  Amos  Y. 
46.  Zach.VIII.21,22. 

j^.  7.  Divinement  averti,"]  Voyez  Gen.  Vî.ij. 

Des  chefes  quon  ne  voyoitpoim  ittcêrel  Dtt  Déluge 


encore  éloigné.  Dieu  donna  cent  vingt  ans  ann 
hommes  pour  fe  repentir,  Gen. VI. 3.  &  ce  fut 
dans  cet  mtervalle  »  que  Dieu  dédara  à  Noé  le 
Déluge ,  dont  il  vouloit  punir  le  monde ,  &  qu'il 
lui  commanda  de  bâtir  torche.  On  peut  auffi 
traduire ,  Noi ,  divinement  averti ,  craignit  ce  qu'on 
ne  voyoitpas  encore,  ^ 

Fut  faifi  d'une  crainte  religieufe  ]  Cefl  ce  que 
fignifie  proprement  l'Original  ^  &  quoi  qu'il  fe 
prenne  quelquefois  fimplement  pour  craindre^oa 
lui  a  confervé  ici  toute  fa  force ,  puifqu'il  s'agit 
d'une  crainte,  qui  vient  de  la  foi. 

En  que!  H  condamna  &c.]Gr.Piir  laquelle^  c'eft- 
ii-dire  ,  par  laquelle  Arche  U  condamna  le  monde. 
En  bâtijfant  t  Arche  y  Noé  annonça  au  monde )ig 
condamnation  prochaine  ,  &  rendit  inexcufable 
l'incrédulité  &  l'impénitence  des  hommes  de  fou 
tems.  Lesjuftes  condamnent  \t%  méchans,quan(f 
fls  leur  donnent  des  inftrué^ons  &  des  exem« 
pies ,  dont  ces  derniers  ne  veulent  pas  profiter» 
Conférez  II.  Picr.  II.  5. 

Bintier  de  la  juftice  ]  La  juJUce  fSgnifie  id  ; 
comme  fouvent  dans  les  Prophètes, les  biens  ou 
les  grâces ,  que  Dieu  fait  aux  Juftes ,  les  récom- 
penfes  de  U  juftice.  Voyez  Efai.  XLVIII.  i?. 
LiV.  17.  &  aiJl.  &  la  Préface  fur  l'Epître  aur 
Romains.  Dans  cet  endroit- ci,  c'eft,  &  la  con- 
fervation  de  Noé  8c  de  fa  famille  ,  &:  en  géné- 
ral tous  les  biens  promis  à  la  foi.  Conférez  !.. 
Pîer.  m.  20  U  y  a  dansle  Gxtc^La  juftice  félon  lafoi^ 

f.  8.  Ayant  été  appelle^  l\  s'agit  de  l'ordre» 
ue  Dieu  donna  à  Abraham ,  de  fortir  de  Chai- 
ée ,  pour  aller  dans  le  pais ,  quil  (ut  montreroit  ^ 
fans  lui  dire  en  quel  ^4».  Gen.XlI.i.  Aâ.  VIL 
3.  D'autres  traduifent ,  Ceft  far  U  foi  que  celui  » 

2ui  fut  nommé  Abraham  ,  c  eft- à-dire  ,  le  Père 
*un  grand  Peuple  &c.  Cette  Verfion  eft  appuïée 
par  l'Interprète  Latin  »  par  un  ancien  Manufcrit 
Grec ,  &  par  Théodoret ,  fur  cet  endroit. 

3^.  p.  &  10.  Ceft  par  ta  foi  &c.  1  L'Apôtre 
TCUt  mie,  qu'Abraham  fut  fi  perfuadîf^que  Die^ 

Ooo  3  acco 


3 
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meura  dans  la  Terre  »  qui  lui  avoir  été  promife  f  comme  dams  un  fait 
étranger,  habitant  fous  des  tentes  avec  Ifaac  &  Jacob,  héritiers  de  la 
même  promeffe  aufli-bien  que  lui*  "  Car  il  attendoit  la  Cité,  qui 
eft  bâtie  fur  de  bons  fondcmens;  &  donc  Dieu  eftl'archirede&lefon-i 
dateur. 

"  C'eft  auflî  par  la  foi  que  Sara  reçut  la  vertu  de  concevoir  ,  & 
que  bien  qu'elle  fût  hors  d'âge  d'avoir  des  enfans  ,  elle  eut  un  fils^ 
parce  qu'elle  avoir  crû  que  celui,  qui  le  lui  avoit  promis,  étoit  fidè- 
le. '^  De  forte  que  d^un  feul  homme  ,  dont  la  vigueur  étoit  même 
éteinte,  il  fortit  jn^^^^/rif/aufli  nombreufeque  les  étoiles  du  Ciel, 
&  que  le  fable  innombrable,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  men 

[^  Toutes  ces  perfonnes  font  mortes  dans  la  foi,  fans  avoir  reçu  les 

biens  9 

vf.  fo.  Heb.  111.4*  XILiz.  Xni.T4.  v£  tt.  Gcii.Xyn.Tf.  XXI. i.  Loc  1.  K.  floin.IV.if.  ▼/.  ti.  Gca, 
XY.f.  XII.  17.  &om.  IV.  it.  ff.  II.  Geii.XXnL4.  XLYILf.  ILChton.XXIX.  15.  K.XXXUC.11.  CXa.iW 
JcaaVllLii. 

accompliroit  h  promeffe  ,  qu'il  lui  avoit  faite,  de  tous  ks  Fidèles.    Voy«  Rom.  IV-  xtf ,  17; 

4e  douner^b  païs  de  Chanaaa  à  Ta  pofterité.  Gai.  III.  16. 

4)u'i7  ékmêuréi  couftammeot  dans  ce  païs-là ,  ^uoi  1. 1 j. Toutes  ceipirfinnesfintmâmsd4auUfoï]VL 
4)u'il  y  fût  hranier  ,   &  qu'il  n'y  poffédit  nen:  s'agit  d'Abraham  ,  d'Jfaae  ,  de  Jacêb^  de  Sarm* 
mais  que  ce  qui  lui  fit  fuppoiter  cette  efpece  Dieu  leur  avoit  promis  la  pofleffion  de  la  Terre 
d'exil  dans  un  paîs  ,  qui  devoit  lui  appartenir  ,  de  Chanaan  ,   6c  une  pottérité  très-nombreufe. 
c'eft  ^u'il  ne  fut  pas  moins  perfuadé, que  fi  Dieu  Ils  n'ont  point  vu  raccomplifiemcnt  de  ces  prô- 
ne lui  donnoit  pas  la  poflemon  du  païs  de  Cha-  meflcs ,  qui  n'eit  arrivé  que  quelques  fiècles  a* 
caan  ,  il  lui  donneroit  une  demeure  éternelle,  près.  Gen.XV.  13.  &fuiv.  ci-deflus  VI.  15.  Mais 
•  dans  le  Ciel.    Ceft  le  iens  des  f.  9.  8c  10.  ils  n'ont  pas  laiffé  de  les  croire,  &  Usfimmwrtt 
J^.  9.  Là  T$rre  ^m  &c.  ]  Gr.  La  Terrt  de  U  dans  cette  fai.    Au  reik  on  peut  aufilî  traduire, 
premeje.  Tous  ceux-là  firtt  morts  ^  fans  avoir  rcfu  les  biens  ^ 
Comme  dans  un  païs  itranpr'}  Voyez  Aâ.  VII.  aui  Imr  ktoitnt  promis ,  maïs  Us  voyant  de  loin  far 
597..  ta  fol,    ht  fens  eft  très- beau;  U  faut  feulement 
Sous  des  tentes']  G>mme  font  des  Voyageurs,  changer  un  peu  Tordre  des  termes  dans  TOrigi* 
Gcn.  XII.  7.  XHI.  XVIII.  a.6, 10.  nal. 

]^.lo.  La  Cite  bâtie  fur  de  bons fondemens']CtfL  Les  biens  qui  leur  étoietu  promis'}  Gr.  Les  pro- 
mit defaiption  du  Ciel ,  <)ue  l'Apôtre  oppofe  à  meffes. 

des  tentes  de  Voyageur  ,  qui  n'ont  point  de  fonde-  Les  otst  trâs\  Ces  mots  ne  fe  trouvent  point  dans 

snent.  Voyez  le  f.  i6.  ecplus  bas,  XII.  11.  A-  la  Vulgate  ,  ni  dans  plufieurs  Manufcrits  Grca, 

poc.  III.  IX.  Conférez  Il.Cor.  V.  x ,z.  Il  y  j  dans  &  il  paroît  que  S.  Chryroftome  &  Thcodoret  ne 

le  Grec.  La  Cité  ayant  des  fondetnens.  ks  ont  point  lus. 

t.  II.  Çjteie  Sara'i  Quelaues  Manufcrits  &  la  Saluex,']  Comme  une  perfonne  ,  que  l'on  ap* 

Vulgate  ajoutent  »  Bien  auAlefAtJiiriie.  S.Cfary-  perçoit  de  loin  ,  &  qu'on  faluë  en  paflant  fans 

foftome  appuie  fur  ce  fécond  obftacle  dans  fon  pouvoir  l'approcher. 

Commentaire;  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  l'ait  IUc«njMÎ^»/&c.l  Voyez  Gen.XXIII.4.XLVIL 

lu  dans  le  texte,  non  plus  que  Théodoret.  9.  &  conférez  I.Chron.  XXIX.  15.  PC  XXXDL 

jf.  II.  Dont  la  vigueur  itoit  étante}  Gx.  A*  13. 

morfL  i^.  14.  Ceux  qui  tiennent  8cc.]  Cette  réflexion 

Vnepofiériti  aufft  tsoinbreufe 9  que  &c.]  Voyez  de  l'Auteur  Sacré  fe  réduit  à  ceci  :  Un  étranger 

Gen.  XXII.  17.   Il  y  a  ici  une  hyperbole  affcz  eil  loin  de  fa  patrie.  U  voyage  pour  v  arriver, oa 

commune  »  comme  on  en  peut  voir  un  exem-  dans  le  deflein  d'y  revenir.    Ainu  les  Patriar* 

pie ,  Jcrcm.  XV.  8.  U  s'agjt  dans  le  fens  littéral ,  " 
des  Ifraëlites  ,  dont  la  Nation  devint  effeélive- 


UMUS    Ib     UC^U^IU     U  J     I^VKUtl.        4Y&UU    ics     1  auMi* 

che5  ,  fe  reconnotjfant  itraniers  dans  le  païs  de 
Chanaan  ,  témoignoient  affcz  qu'ils  ne  r^gar- 


tnent  très-nomhrcufe;  8c,  dans  le  fens  myftique»   doknt  pas  ce  païs-là  cooune  leur  pairia ,  quoi- 
que 
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biens >  qui  Içnr  écoient  promis:  ils  n'ont  fait  que  les  voir  de  loin  ;  ils 
les  ont  crus  &  faluez ,  reconnoifTant  qu'ils  étoient  étrangers  &  voya- 
geurs fur  la  terre.  '♦  Or  ceux  qui  tiennent  ce  langage  font  bien  voir 
qu'ils  cherchent  leur  Patrie.  '^  Mais  s'ils  a  voient  cif  dans  l'efprit  cel- 
le »  dont  ils  étoient  ibrtis,^  ils  auroient  eu  le  tems  d'y  retourner.  »^  Il 
faut  donc  qu'ils  en  defiralTent  une  meilleure  y  je  veux  dire  ,  celle  du 
CicU  aufli  Dieu  ne  rougit-il  point  de  s'appeller  leur  Dieu  >parce  qu'il 
leur  avoir  préparé  une  Cité. 

'7  C'eft  encore  par  la  foi  >^  que  lors  qu'Abraham  fut  éprouvé  il  of^ 
itit  fou  fils  Ifaac^  que  lui  y  qui  avoit  reçu  les  promefles,  offrit  ce  fils 
unique,  *•  à  Tégard  duquel  il  lui  avoir  été  dit ,  C'eft  d'Ifaac  que 
defcendront  ceux  qui  (eront  nommez  ta  race.     <'  Car  il  jugea  que 

Dieu 

▼C  u.  Cxodin.^.  M<tt.XXn.jt.  Aa.Yn.ia.  Gal.IV.2d.       rf.  17;  Cen.  ZZIt  a;  &c  Hom.  IX.7;  GtL 

Ul.  X9. 

m 

3ue  Dieu  les  y  eût  appcllex ,  tc  qu'il  le  leur  eût  kur  Dim,  Cette  promellc  contient  en  effet  tout 

onné:  mais  nconmnffufU  d  ailleurs  qu'ils  étoient  ce  qu'onjpeut  attendre  de  la  libéralité  d'anDieu> 

voyageurs ,  ils  témoignoient  auffi  par-là  ,  qu'ils  tout-puiflant  Se  tout  bon.  Voye2Matt.XXlI.3rr 

afpiroient  à  une  autre  patrU  ,  où  us  efperoient  31.  car  il  n'y  a  point  de  doute  que  F  Apôtre  o^air 

d'arriver.  L'Apôtre  montre  dans  les  deux  )^.  foi-  eu  en  vue  le  raifonnement,  que  notre  Seigneur 

yans  »  que  cette  pâtrU  n'étoit  point  la  ChaUé$ ,  iait  dans  cet  endroit-là. 

tToUtls  étoiint  J'orfis  ;  mais  U  Ciel  »   la  vrave/4-  Prépari']  C'cfl-à-dire,  diftmi.  Ceft  le  feM  do- 

trw  du  Fidèle  ».  fon  itermUê  maîfon^  IL  Cor.  V.  mot  Grec,  foit  ici  »  foit  Matt.XX.a3.  Marc  X. 

1,1.  40*  Voyez  auffi  Tob.VI.ix. 

J^.  xç.  Ils  auriUnt  tu  h  tems  Sec.]  Pendant  i^.  17.  Cefi  par  la  foi  qt^Atraham  afrit  l/aacl 

plus  de  deux  cens  ans  ,  qu* Abraham  ,  Ifaa€  6c  II  fe  prépara  à  /'#i>,  êc  il  l'auroit  exécute»  s'il 

Jacob  demeurèrent  dins  le  païs  de  Cbanaan»  ils  n*en  avoit  été  empêché  par  PAn§éàu  Seigneus. 

auroient  pu  retourner  en  Chaldi§  ,  leur  ancien-  Geii«XXIf.  11»  11.  Cette  Motion  fut  un  effet  de 

ne  (atrU  ,  fi  c'eût  été  celle  qu'ils  cberchoient.  robeiflance  d'Abraham  r  mais  elle  fiit  auffi  un- 

Mais  bien  loin  d'y  penfer  »  Abraham  défendit  à  effet  de  fa  foi ,  parce  qu'il  ne  douta  point  que 

Etéauir  de  ramener  fon  fiis  en  Méfopotamie  »  Dieu  n'accomplit  fes  promeflts  »    quoi  qu'el- 

Gen.XXlV.7.-  les  femblaïïeflt  anéanties  par  U  mort  d'Ifaac»^ 

;>.i6.DiV«»#f0if;//^«/;s/8cc.]nyaidunrairon-  La  raifon  en  eft  ^  Que  c*étoit  de  lui  que  de* 

nement  un  peu  enveloppé.  On  roupt  d'un  titre,  voit  naître  la  PêfiériUf  que  Dieu  lui  avoit  pro» 

qu'on  s'attribue»  lors  qu'on«ne  fait  pas  ce  que  ce  mife. 

titre  promet.     Otâu  s'appelle  U  DUu  d* Abraham ^  Lm^  qui  avêit  refsè^  les  pr9melfit'Bcc.']  A  qui  ei« 

dlfaae  cr  de^a^ob^  Gen  XXXI.53.  Il  fe  nomme  les  a  voient  été  faites»  &  qui  les  avoit  crue»;  car 

même  de  la  forte  après  leur  mort.  £xod.  III.  S.  tout  cela  eft  renfermé  dans  l'expreffion  de  l'O 

Qu'at-il  fait  pour  eux  dans  cette  vie  »  qui  puif-  riginal.  Cette  réflexion  fert  à  relever  la  grandeur 

fv  répondre  à  ce  titre  l  II  ne  leur  a  point  donné^  de  la  foi  d'Abraham.    11  croit  ks  prcmt^  »  &  îl 

le  païs  de  Chanaan  ;  ils  y  ont  été  itramgers  c^  fe  prépare  à  immoler  k  fils  uMqsié,  par  lequel 

wjagiurs.  Jacob  »  chaffé  de  ce  pais-Ià  par  la  fa*  elles  doivent  être  accomplies. 

mine»e(l  allé  mourir  en  Egypte.  Dieu  n'a  point  |}^.  ij8.  A  Vigard  duquel]  D'autres  rapportent' 

rempli  le  titre  de  Dieu  dt  ces  Patriarches  »  s'il  ceci  à  Abraham»  de  tradnifent».£ivi»>4  f^rZ-ii^» 

n'a  tait  pour  eux  ».  que  ce  qu'il  a  fait  pendant  veit  été  dif, 

leur  vie.  Cependant  y  dit  1  Apôtre,  Dieu  nerm*  Cefi  d^Jfaae  &c  ]  Cela  veut  dire  »  qu'il  nV 

p$  point  de  iappeller  leur  Dieu  »  de  de  s^ppeller  aura  que  les  Defcendans  d'Jfaae  »  qui  feront  r^ 

même  de  la  forte»,  après  leur  mort»  parcequ'au  putez  pour  les. Enfans- d'Abraham  »  &  quiferonr 

lieu  de  Chanaan  ».  il  leur  donne  le  Cid  ,  on  il  héritiers  des  biens  promis  à  ce  Patriarche.  V«peB& 

exécute  glorieufcmen t  totit  ce  qui  peut  être  ren*  fur  Rom. IX. 7 ••  6c  GetK  XXL  lu 
fermé  dans  U  fi^omefle  »,  q^i'il  leur  a  faita  d'êtj^e^ 
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Dieu  étûit  aflez  puifTant  pour  le  refTufciter  d'entre  les  morts  ;  &  c*eft 
jcc  qui  fit  qu'il  le  recouvra  comme  par  une  efpece  de  réfurreftion. 

^"^  C'eft  par  la  foi  qu'Ifaac  donna  à  Jacob  &  à  Ëfaû  une  bénédic- 
tion >  qui  regartioit  l'avenir.  "  C'eft  par  la  foi  que  Jatob,  en  mou- 
rant >  bénit  les  deux  fils  de  Jofeph  >  ôc  qu'il  adora  Dieu  afpuïé  fur  fon 
bâton.  "  C'eft  par  la  foi  que  Jofeph,  fur  le  point  de  mourir,  parla 
de  la  fortie  des  Enfans  d'Ifraël  hors  d'Egyftt ,  &  commanda  qu*an  en 
tranfportat  fes  os. 

**  C'eft  par  la  foi,  que  Moïfe  étant  né,  fon  perc  &  fa  mère  voyant 

.que  cet  enfant  étoit  très-beau  le  tinrent  caché  durant  trois  mois,  & 

ne  craignirent  point  l'Edit  du  Roi.    *♦  C'eft  par  la  foi  que  Moïfe  é- 

tant  devenu  grand  ,  renonça  au  titre  de  Fils  de  la  fille  de  Pharaon  j 

^î  &  qu'il  aima  mieux  être  mal-traité  avec  le  Peuple  de  Dieu, que  de 

•  jouir 

tC  20.  Geii.XXVlI.27«}f*       tC  zt.  Gen.XLVin.f,if,Té.  zo.  XLVn^si*       ^C  tu  Geii.L.14.       tC  z|. 
Sxod.  L  1 6.  IL  z»  1 1.  Aft.  VU.  zo.        vl.  z^.  Ezod.  IL  10, 1 1.  PC  LXXXIV.  1 1. 


j^.  19.  Et  c*ifl  Cê  qui  fit']  Aut.  Et  a  fut  deli. 
Savoir  d'entre  les  morts ,  qt^il  U  ncêHvrM. 

Comme ,  par  une  ifpecê'  6cc.  ]  Gr.  En  farâboU  s 
Ou ,  par  parabole.  C  cft- à-dire ,  que  la  manière , 
dont  Ifaac  déjà  lié  Tur  l'autel ,  &  tout  prêt  d'être 
immolé,  fut  préfervé  de  la  mort,  peut  être  corn- 
.parée  à  une  réfurreâion.  Il  étoit  déjà  mort, 
par  rapport  à  Abraham ,  qui  ne  pouvoit  s'atten- 
dre au  contr'ordre ,  que  Dieu  lui  fit  donner  par 
fon  Ange.  Voyez  une  exprefBon  pareille  ^^.35. 
ic  conférez  II.  Cor.  1. 9, 10. 

f.  20.   C$fi  par  la  foi  aulfaac  donna  &C.  ] 
Voyez  Gcn.XXvIL27.  &  fuiv.  Us  kénédiâHons, 
^Ifiiac  donna  à  Jacob-  &  à  Efaù  ,    furent  des 
préoiétions  de  ce  qui  dcvoit  arriver  à  leurs  Def- 
cendans ,  Se  ces  prédirions  étoient  fondées  fur 
{a  foi.    On  voit  auffi  une  preuve  de  la  foi  d'I- 
Mac, en  ce  que  lors  qu'il  s'apperçut  de  la  trom- 
perie de  Jacob  ,  il  fut  faifi  dofraïenrf  &  n'oià 
révoquer  une  bénédiâion  ,  qu'il  avoit  donnée 
par  furprife  -,  Il  reconnut  la  Providence  de  Dieu 
dans  cet  événement ,  &  fe  fouvint  de  ce  qui  a- 
▼oit  été  dit  à  Rebecca,  Gen.XXV.z3.  Ceft  que 
laine  feroit  affkjetti  au  puifnâ. 
.     J^.  zi.  Jacob  bonit  Ut  douxfilt  doJofofh'\  C*eft 
Ephrdim  cr  Manap.  Jacob  leur  donna  à  chacun 
une  portion  dans  la  Terre  de  Chanaan  ,  6c  les 

Îartagea  comme  s'ils  euflent  été  fes  propres  fils. 
1  montra  par  là, combien  il  étoit  perfuadé,  que 
Dieu  retireront  fa  poftérité  de  l'Egypte  ,  &  qu'il 
la  mettroit  en  poileffion  du  païs,qu11  avoit  pro- 
rois à  Abraham.  Voyez  Gen.  XLVIII.  5.  & 
fuiv. 

//  adora  &c.  ]  Cefl  que  ne  pouvant  fe  foûte- 
Bir ,  8c  ne  voulant  pas  demeurer  couché  dansfon 


lit»  quand  il  adora  Dieu  ,  il  fe  leva  &c  s'apptaa 
fur  Jon  bâton.  Au  relie,  on  lit  aujourdhui  dans 
l'Hébreu  «  que  Jacob  adora  fur  u  chevet  de  fon 
Ut:  mais  les  LXX  ,  dont  l'Auteur  Saaé  fuit  la 
Verfîon ,  ayant  lu  un  peu  autrement ,  ont  tra- 
duit ,  fur  U  bout  do  fon  bâton. 

f.  zz.  Jofeph  commanda  ,  qu*on  tranfporîât  fes 
os\  Gr.  Donna  des  ordres  touchant  fis  os,  Jefefb 
témoigna  y2i/(?/,  lors  qu'il  dit  à  fes  Frères  ,  qae 
D/m  no  manqueroit  pas  do  Us  retirer  d'Egypte,  8c 
qu*il  les  pria  d'emporter  fes  os  avec  eux  dans  le 
pais  de  Chanaan.    Vo^ez  Gen.  L.  Z4,  i$. 

#.  Z3.  Ceft  par  la  fot  &c.]  Dans  la  perfuafion, 
où  étoient  U  ^e  ct*  la  mère  de  Moïfe  »  que  Dieu 
«accompliroit  bientôt  fes  promefles  9  8c  leurfaf- 
citeroit  un  Libérateur ,  parce  que  leur  exil  ne 
devoit  durer  que  jufqu'à  ta  quatrième  race.  Voya 
Gen.  XV.  13»  16.  Ils  trouvèrent  dans  Moïfe  leur 
enfant  une  beauté  *  qui  leur  parut  fi  extnor^- 
naire, qu'ils  en  conçurent  l'efpérance, qu'il ponr- 
roit  bien  être  ce  Libérateur.    Jofephe  ajoute 

?u'ils  en  furent  avertis  divinement,  Antiq.  Liv. 
I.chsp.  5.  L'Ecriture  ne  le  dit  pas  ,  mais  cdt 
paroit  bien  vrai-femblable. 

rrh-beau]  Voyez  Ad.  VII.  10. 

L'Edit  du  Roi']  Qui  ordonnoit  de  jetter  dans 
le  Nil  tous  les  enfans  mâles  des  Hébreux.  Voyez 
Exod.  L  zz. 

j^.  Z4.  Meiife  devenu  grand  ]  A  l'âge  de  qua- 
rante ans.  Aa.VII.z3. 

Renonça  au  titre  ]  Gr.  Il  refufa  d'être  appelle ^ 
c*eft-à-dire ,  au  H  ne  voulut  plus  l'être ^  8c  comme 
l'explique  S.  Chryfoftome,j7  eut  de  raverfionpom 
ce  titre  ^vUrejetta,  Hom.XXVi.  p. 9 18.  Voyez 
Exod.  II.  lo,  Aâ.  VU  13.  S'il  en  faut  croire  Jo« 

fephe, 
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jouir  des  délices  paffagèrcs  du  péché  :  *^  eftimant  que  Topprobre  de 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  étoit  un  plus  grand  thréfor  que  toutes  les  richeflcs 
d'Egypte,  parce  qu'il  envifageoit  la  récompenfe.  *7  C'eft  par  la  foi 
qu'il  quitta  l'Egypte  >  fans  craindre  la  colère  du  Roij  car  il  demeura 
ferme  comme  s'il  eût  vu  celui  qui  cft  invifible.  *•  C'eft  par  la  foi 
qu'il  célébra  la  Fâque,  Çc  qu'il  fit  l'afperfion  du  fang>  afin  que  VJtn- 
ge  exterminateur  ne  touchât  point  aux  premiers-ncz  des  Ifraëlites. 

*^  C'eft  par  la  foi  que  ceux-ci  pafférent  la  mer  rouge  à  fcc  5  au  lieu 
que  les  Egyptiens,  l'ayant  voulu  tenter,  furent  fubmergez.  5**  C'eft 
par  la  foi  que  les  murailles  de  Jéricho  tombèrent,  après  qu'on  en  eut 
fait  le  tour  durant  fept  jours,  ^^  C*eft  par  la  foi  que  Rahab ,  ^1^;  étoit 
une  femme  débauchée  ,  ayant  fauve  les  Efpions  de  Jofué  en  les  reti- 
rant chez  elle,  ne  périt  point  avec  les  incrédules. 

»^Et 

-vf.  17.  Eiod.X.  29,  zp.  XIT.  n.acc  XIIL17.&C.        Vf.  21.  £xod.XII.9.8cc.  ttLiz.         vf.  |o.  Jof.VLzo. 
▼r.  31.  Jof.tI.i.  VI.  2J.  Jaq.lL25.  _^ 


féphe ,  la  fille  de  Pharaon  fe  nommoit  Thermit- 
tbhy  Antiq.II.  Chap.V.  p.  in.58. 

Des  déliées  fajfâf^res  du  péchi  ]  Moïfe  ne  pou- 
vait demeurer  a  la  Cour  d'£gypte,  fans  rraier 
Zx,  le  Peuple  &  le  culte  de  Dieu. 

j^.  16.  L'opprobre  de  J,  C,'\  L'Apôtre  appelle 
ainfi  les  perfécutions,  auxquelles  Moïfe  s'expofa 
pour  Tamour  de  Dieu  ,  &  pour  le  falut  de  Ton 
Peuple.  Citoit  topprobre  de  2F.  C.  en  type  et  en 
figure 9  dit  Thcodoret  fur  cet  endroit,  p. 450.  // 
reffembUit  à  fepfrobre  de  J.  C.  ;  il  venais  de  la 
part  des  ennemis  de  U  piiti.  On  neut  ajouter  à 
cela  »  que  Moïfe  prévoyant ,  que  le  Chrtft  de  voit 
naître  du  Peuple  d*Ifraè'l ,  il  n'eut  garde  de  fe 
féparer  d'un  Peuple ,  qui  étoit  le  dépofitaire  d'u- 
ne fi  grande  promefle ,  &  il  s'cxpofa  atout, 
Eour  délivrer  la  Nation  ,  qui  avoit  cette  bien- 
eureufe  efpérance.  Cet  exemple  étoic  prcflant 
pour  les  Hébreux.  Ne  feront- ils  pas  pour/#  Chrift 
venu,  manifefté  ,  ce  que  Moïfe  avoit  fait  pour 
lui,  lor»  qu*il  n'étoit  que  promis! 

f.  27.  Il  quitta  tEg'ypte  ]   Il  dénonça  au  Roi , 
u  il  la  quitterait  avec  le  Peuple  d'Ifraël,  appuïé 
ur  la  promefle,  que  Dieu  lui  avoit  fait,  de  le 
délivrer.  Exod.XI.4.  &  fuiv. 

Sans  craindre  la  cotère  du  Rm]  Qui  le  menaça 
de  mort, s'il  revenoit  lui  demander  la  liberté  du 
Peuple.  Exod.X.  18.  Ajoutez  les  efforts  que  fit 
Pharaon ,  pour  atteindre  Moïie  dans  fa  retraite , 
&  pour  l*accabler. 

Comme  s'il  eut  vu  ]  Ou  Voyant,  Sa  foi  fut  aufii 
ferme  ,  que  s'il  avoit  vu  ce  qu'il  efperoit  ;  s'il 
avoit  vu  le  Seigneur  prê^k  le  défendre  avec  toute 
fa  puiflance.    Voyez  le  1?.  i. 

*.  28.  Ceft  par  Ufoi  quil  célibra  U  Pâque]  Il 
crut  ce  que  Dieu  lui  avoit  dit ,  que  l'Ange  fe- 

ToM.  il. 


?. 


roit  mourir  les  premiers-net  des  Egyptiens  ,  & 
que  Pharaon,  conflerné  de  cette  playe ,  lui  don- 
neroit  la  liberté  qu'il  demandoit ,  Exod.  XI.  4. 
Xir.zr.  &  fuiv. 

Jlfit  l'afperfion  du  fang  ]  Sur  les  poteaux  des 
portes  des  Ifraëlites.  Il  fit  cette  afperfion  par  la 
foi 9  qu'il  eut,  que  l'Ange  épargneroit  leurs mai- 
fons. 

L*Jnge  exterminateur]  Voyez  fur  I.Cor.  X.  10. 

jiux  premiers-nez  des  ifraëlites']  Gu  à  leurs  fre^ 
miers-nex^ 

ilf,  29,  Par  la  foi  ils  paj/èrent  la  mer  &c.]  Il  pa- 
rut beaucoup  de  défiance  dans  le  Peuple,  Exod. 
XrV.  II.  mais  il  y  parut  auffi  de  la  foi ,  car  il 
eft  remarqué  qu'ils  crièrent  à  V Eternel,  \Ji  même, 
f.  10.  Ils  fe  raflurérent  par  les  exhortations  de 
Moïfe,  &  entrèrent  dans  le  paflage,que  la  mer 
leur  avoit  ouvert  en  fe  retirant.  Voyez  les  f.ix. 
&  fuiv. 

f,  30.  Parla  foi  Us  murailles  de  Jéricho  &c.l 
Ce  fut  l'effet  de  la  puiffance  de  Dieu  ,  mais  il 
eft  attribué  à  la  foi  ^  en  faveur  de  laquelle  Dieu 
l'opéra.  Ainfi ,  Matt.  IX.  22  ,  Votre  foi  vous  « 
guérie.  Les  Ifraëlites  crurent  à  la  promefTe,  que 
Jofué  leur  fit  de  la  part  de  Dieu  ,(j^ue  les  murail' 
les  de  Jéricho  tomheroUnt  d* elles-  mêmes  au  bout 
àc  fept  leurs  ^  &c  Voyez  Jof.  VI. 

J^.  51.  Ceft  par  la  foi  queRahab  &c.]  C'eft 
parce  qu'elle  crut,  que  Dieu  avoit  réfolu  de  dé- 
truire les  Chananéens  ,  &  de  donner  leur  pais 
aux  Ifraëlites.  Voyez  Jofué,  II.  &  VI. 

§lui  étoit  une  femme  débauchle  1  On  a  fuppléé 
ces  mots,  g«i  étoit.  Peut-être  wudroit-il  fup- 
pléer,  Çlui  avoit  été.  Voyez  la  remarque  fur  Ja<j. 
il.  21. 

jiyant  fauvi  les  Efpions  de  Jofué  en  les  retirant 

P  p  p  chez 
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^  Et  que  dirai- je  plus  ?  Car  le  tems  me  manqueroit  5  fi  je  voulois 
parler  de  Gédéon>  de  Barac>  de  Sanifon^  de  Jcphtéy  de  David,  de 
Samuel  &  des  Prophètes:  *'  qui  par  la  foi  >  ont  fubjugué  des  Royau- 
mes, ont  pratiqué  la  juftice,ont  obtenu  ce  qui  leur  avoit  été  promis, 
ont  fermé  la  gueule  des  lions,  »♦  ont  empêché  TefFet  du  feu,  ont  é- 
chappé  au  tranchant  de  Tépée,  ont  été  guéris  de  leurs  maladies,  ont 
ét;é  vaillans  dans  la  guerre,  ont  mis  en  fuite  les  armées  des  Etrangers, 
ont  reffufcité  des  enjanSy  qui  étoient  morts,  &  les  ont  rendus  à  leurs 

mcrcs. 

vH  ir.  Jiig  IV.  6.  VI.Ti.  XL  T.  ZIT.7*  XIII.  24.  I.Sfllli.I.17*&c.  XIII.  T4.  XVII.  4f.  rC.  il.Jof.Xiy.4 

1.  Sam.  XVll.  34*  n.  Sam.  VIII.  i.  X.  19*  XII.  29.  Dan.  VI.  21.  vf.  14.  Jug.  VU.  21.  XV.  if.  I. Sam. XIV.  i.&c 
ll.Sam.vn.12.  I.RoiilX.4.  XIX.i.&c.  ll.Kois  Yl.itf.  XX.7*  1.CIII011.XX1L9.  Job  XLIL  to.  K  VLiw 
LXXXIX.  10.  6cc  Efai.  XXX VlII.  21.  Dan.  UI.  zj. 

théx,  eUê*]  Gr.  Ayant  nfu  Us  Effions  0vec  faîxt  quer,  Tt^  viens  contre  moi  avec  Tipie^  la  boUhar- 

c*eiVà-dire,  eu  fureté,  Voyez^  far  I.Cor.XvI.ji.  de  cr  Ncuimais  mci,  je  viens  te  combattre  auncm. 

j^.  31.  DêGidéon.  Voyet  Ton  hidoire ,  Jages,  de  l'Eternel  des  armées  f  I. Sam.  XVII.. 36, 37,45. 
VI.  &  VII.  6c  furtout  la  défaite  de  la  nombreu-  Samuel  ]  Voyex  Ton  hiftoire ,  I.  Sam.  1. 17. 8cc. 
&  armée  des  MadUnites ,  au  feul  bruit  des  trom'  &  remarquez  parmi  les  exemples  dc/a  fei,  le 
fetteSf  dont  fonnoient  les  trots  cens  hommes ,  que  miracle  rapporté  là-même,  XII.  17. 
Gédéon  avoit  avec  lui,  Jug.  VII.  20.  8c  fuiy.  11  Des  Prophètes]  II  paroît  par  les  faits,  qui  font 
ne  put  entreprendre  cette  expédition,  que  par  la  rapportez  dans  la  fuite  ,  qu'il  s  agit  principale- 
foi  ,  qu'il  eût  à  la  prom eiTe  ce  Dieu.  ment  d'£//e,  à^Elizée  &  de  Daniel. 

De  Barac']  11  attaqua  ,   8c  défît  l'armée  de  Si-        f.  33.  Q^ifar  la  foi  ont  fubjugui  dos  Kojaumes'] 

fera ,  fondé  fur  la  promeffe  ,  que  Débora  lui  fit  Voyez  les  remarques  fur  le  y.  précédent, 
de  la  part  de  Dieu  ,  qu'il  vaincroit  ce  Chef  des        Ont  pratiqué  la  juflice^  Le  fens  eft ,  qu'ils  ont 

Infidèles.  Voyez  Juges  IV.  6,14.  exercé  les  plus  grandes  vertus ,  dans  les  plusdif- 

De  Samfon  j  Voyez  fon  hiftoire ,  Jug.  XIII.  24.^  ficiîes tentations.  Ainfi ,  David  refpcéte le caraâè- 

8c  dans  la  fuite.  On  voit  des  témoignages  de  fa  re  d'Oint  du  Seigneur  dans  Sam ,  fon  cAnemi 

foi^  lorfque  prefie  par  une  foif  extrcme,  il  pde  mortel.  On  peut  aufiî  traduire  ,  Ont  aàmlnlfré 

Dieu  de  lui  donner  de  l'eau  ,  Jug.  XV.  18.  8c  Ujujlice  ,   ce  qui  regardcroit  les  Juges ^  dont  il 

lors  que  fur  le  point  de  mourir  ,  u  demande  à  eft  parlé  dans  le  i^,  32. 
Dieu ,  de  lui  rendre  fes  forces ,  pour  accabler  fes        Ont  obtenu  &c.  ]  Il  s'agit  des  promeffts  paiticu- 

ennemis.  Là-même,  XVL28.  Au  rcftc^S.Chry-  lieres ,  qui  leur  étoient  faites.  David  obtint  de 

foftomc  témoigne  ,  qu'il  y  ayoit  des  gens  qui  la  forte  le  Royaume  d'Ifracl. 
blâmoient  S.  Paul ,  d'avoir  mis  Samfon  ,  Barac        Otu  fermé  la  gueule  des  lions]  Cela  fe  rapporte 

8c  Jephté  dans  ce  nombre  des  Saints  ,  qui  s'é-  a  Thiftoire  de  Samfon^  Jug.  XI V.  à  celles  dcDj- 

toient  rendus  iUuftres  par  leur  foi>.Hom. XXVII.  vid^  LSam.XVII.  de  BénAJa ^ll.Szm, XXIII.io. 

p. 916.  de  Daniel^  VI. 22. 

■  Jéphté']  Voyez  fon  hiftoire  ,  Jug.  XI.  i.  &        f.  34.  Ont  empêché  V effet  du  feu]  Gr.  Ont  i- 

fuiv.  &  les  témoignages  de  fa  foi ,  loit  dans  les  teint  la  force  du  feu.  L'Auteur  Sacré  a  en  vue 

déclarations  ,  qu'il  fait  aux  Principaux  de  Ga-  Thiftoire  de  Daniel,  111.49.  8c  fuiv. 
Uad,  Ibid.ji^.p.  8c  au  Roi  des  Hammonites,  f^        Echappé  au  tranchant  de  l'épée  1  Comme  fitf» 

26.  foit  dans  le  vœu ,  qui  fuivit  fa  vîéloire.  Car  pourfuivi  par  Jéfabel.  I.  Rois  XIX. 
bien  que  ce  fût  un  vœu  téméraire  ,.il  ne  le  fit        Guéris  de  leurs  maladies  ]   Comme  Ezéchias,. 

pourtant,  que  parce  qu'il  étoitperfuadé,  que  II.  Rois  XX.  Autr.  Ont  été  raffurex,  dans  leurs  crain- 

Dieu  lui  avoit  donné  la  viéloire,  )^.3o.  8c  il  ne  tes  c^  dans  leurs  foibleffes. 
l'accomplit  enfuite,  que  parce  qu'il  crût  ne pou<        Ont  reffufcité  des  enfans  Sec]    Il  y  a  dan» 

voir  s'en    difpenfer»    à   moins  de  manquer  à  le  Grec  ,    Des  femmes  ont  reçu  leurs  morts  par  ré- 

la  fidélité,  qu'il  devoit  à  Dieu  ,  8c  au  ferment  furreâlion,    C'eft  une  fuite' des  faits  merveilleux 

qu'il  lui  avoit  fait,  Jug.  XI.  35.  des  Prophètes.  Voyez  LfLois  XVII.  21.  II.  Rois 

David  ]  Tout  eft  plein  des  monumens  de  fa-  IV.  34,35.  Cependant  on  peut  auffi  traduire.  Il 

foi ,  dans  fon  hiftoire  8c  dans  fes  Pfeaumes,  mais  y  a  eu  des  femmes^  qui  ont  recouvré  parla  rifurrec-- 

voyez  en  particulier  la  preuve  ^  q^u'il  en  donne  tion  leurs  enfans^  qui  étoient  morts, 
àiMJâ  ce  qu'il. dit. à  GoUat.^  avam  que.  de  Tattar-      j^.ijAOttt^xpiridanjkttoHrmensJLcmolCrcc, 

qui. 
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mères.  '^  Les  vas  ont  expiré  (Uns  les  tourraens  ^  refurafit  d'être  de- 
livrez  5  pour  obtenir  datas  la  rcfurreftion  une  meilleure  délivrance. 
»*  Les  autres  ont  foufFert  les  moqueries  &  les  coups  de  fouet,  les 
chaînes  &  les  prifons.  '7  Us  ont  été  lapidez,  ils  ont  été  fciez,ilsont 
été  tentez,  ils  ont  été  mis  à  mort  par  Tépéc  ,  ils  ont  été  crrans  çà  & 
là ,  couverts  de  peaux  de  brebis  ou  de  chèvres  ,  deftitucz  de  toutes 
chofes,  perfécutez,  tourmentez.  '»  Ces  A(?;»;»w ,  dont  le  monde  n'é- 
toit  pas  digne,  ont  erré  dans  les  Deferts  &  fur  les  montagnes ,»*^j^»^ 
pour  retraite  que  les  antres ,  &  les  cavernes  de  la  terre, 

»^  Ce. 

^r.  35.  I.KoisZVII.2|.  ILKoîs  IV.  3^.   U.Machab.VLxp,a8.  Aa.  XXII.I5.       tH  37-  X.B.0U  XZLij.  H* 
•ILois  1. 1. 


qui  fignifie  \  la  lettre ,  Sâttffiir  U  fuppîice  du  tam» 
hour  ,  eft  expliaué  fort  diverfement.  S.  Chiy- 
foftome  dit»  quon  appelle  ainll  décafiter ^Hom, 
XXVII.  p.  927.  &c  cette  explication  femble  ap- 
puïée  par  le  récit  d'Eusèbc  Hift.  Ecd.  Liv.  V. 
Ch.  I.  p.  i6i.  Selon  d'autres»  c*eft/«/re  mourir 
qutlcun  i  cpufs  dt  bâton.  Ce  dernier  feotiment 
convient  mieux  ici.  L*Apâtre  veut  parler  d'£//«- 
xMr  ^  qui  fouffrit  en  effet  h  fupplUi  du  tam- 
hour.  Voyez  IL Mach.VI.  19, 18.  Or  il  ne 
fut  point  décapité  »  mais  il  expira  dans  les  tour- 
mens  »  6c  tout  couvert  de  places.  Là  mtmtf.  3c. 
Il  7  a  d'autres  opinions  fur  le  fujet  de  ce  fuppîi- 
ce »  &  c*eft  cette  diverfité,  qui  fiit  que  Ton  s  eA 
tenu  à  ridée  générale  de  mourir  déint  les  tour- 
enens. 

Rjefufant  iètre  diUvrex,  ]  -Gr*  La  rédemption. 
Voyez  fur  Rom. VIII.  iz.  C'eil  ce  qui  arrivai 
Eleazar^  qu'on  exhorta  à  dilHmuler  »  pour  fau- 
ver  fa  vie,  mais  qui  aima  mieux  mourir.  Voyei 
ZI.Mach.VLzi,zz« 

Pour  obtenir  &c.  ]  Pour  obtenir  une  meilleure  ré' 
furreâlion.  La  délivrance  ^  qu'£leazar  auroit  pu  fe 
procurer  en  diilîmulant»eft  regardée\:omme  une 
efpece  de  ré/urreâlion^  parce  qu'il  étoit  déjà  con- 
damné à  la  mort.  Voyez  le  j^.  19.  &  TAuteur 
Sacré  l'oppofe  à  la  délivrance  de  la  mort  même 
par  la  rèjurreSlion  bi en-heure ufe.  Voyez  I.  Mach. 
VIL 9, 14.  II.Mach.VI.zi,z6. 

J^.  36.  Les  moqueriesv  les  coups  de  fouet"]  y 0YC7. 
IL  Mach.  VIL  I.  où  Antlochus  ordonne»  que  ton 
déchire  les  jeunet  MacbabéeSp  à  coups  de  fouet  &de 
nerfs  de  bœuf 

Les  chaînes  &  les  prifons"}  Voyez  les  exemples 
de  Michée,  LRois  XaII.14,  17.  &  de  Jeremie, 
Jerem.XX.!. 

Sf.  11. Lapidez]  Zacharie  lefutlI.Chron.XXIV. 

zi..Matt.XXIir.37. 

ils  ont  étéfciiz  ]  S.  Jérôme  rapporte  que  c'é- 
toit  une  tradition  confiante  parmi  les  Juifs  »  que 
ManaJJé  avoit  fait  frier  Efaie  »  Hier.  Com.  in  £• 


fai.Lib.XV.  à  la  fin.  Cependant  Juftin  Martyr 
les  accufe  d'avoir  ôté  des  Livres  Sacrez  ce  qui 
concemoit  le  fuppîice  de  ce  Prophète.  Dialo.  p. 
m. 273.  U  eft  certain»  qu'on  n'en  voit  rien  au- 
jourdnui  dans  l'Ecriture;  il  parolt  feulement  que 
ce  genre  de  fuppîice  n'étoit  pas  inconnu  aux  Hé- 
breux. Voyez  II.  Sam.  XIL  31.  conféré  avec  L 
Qiron.  XX.  3.  Voyez  auffi  lliiftoire  de  Sufan- 
f^f  i^^  59*  11  eft  vrai  que  dans  cette  hiftoire» 
rinfirument  du  fuppîice  eft  nommé  une  épie  y  Se 
non  tmefcie;  tAnge  du  Seigneur  tient  une  épie  poser 
le  fcier  par  le  milieu. 

Tentez]  On  ne  lit  point  ce  mot  dans  quelques 
Manufcrits»  ni  dans  laVerfton  Syriaque.  Divers 
Interprètes  ont  foupçonné»  qu'il  falloit  lire  brû- 
lez ^  terme  ,  qui  dans  le  Grec  approche  fort  de 
celui  de  tentez.  Cette  conjeélure  peut  être  ap- 
puïée  par  II.  Mach.  VII.  4»  5.  Mais  elle  ne  l'eft 
par  aucun  Manufcrit.  La  tentation  »  dont  il  s'a- 
git» renferme  les  artifices^  les  menaces»  les 
promefTes»  &  même  les  tortures»  dont  les  mé- 
chans  fe  font  fervis  pour  féduire  les  Saints.  Voyez 
II.Mach.Vl.ii»ii.  Vll.14. 

Mis  ù  mort  par  t^pée]  Ainû  mourut  Urie  le 
Prophète» par  Tordre  de  Joachim  »  Jerem.XXVL 
20,23. 

Couverts  de  peaux  de  brebis  &C.  ]  C'étoit  l'ha- 
billement  des  perfonnes  .  qui  menoicnt  une  vie 
auftère.  Le  manteau  dEiie  eft  appelle  par  les 
LXX.  du  même  mot  »  qui  eft  ici  dans  l'Origi- 
nal »  &  qui  fignifie  à  la  lettre  »  une  peau  avec  lu 
laine.  Au  refte  c'eft  ici  un  des  endroits ,  qui  ont 
été  imitez  par  S.  Clément  dans  fa  Lettre  aux 
Corinthiens»  Seft.  XVII.  Soyons ,  dit- il ,  les  imi- 
tateurs de  ceux  »  qui ,  vêtus  de  peaux  de  chèvres  o" 
de  brebis  ont  annoncé  t avènement  du  Melfu.  11  veut 
parler  SElie^  d'El/zée  &c  à*Ezechiely<]}xil  nomme 
enfuite. 

il^.  38.  Erré  damles  Deferts]  Voyez  rHiftoi- 
re  des  Machabées,  &  en  particulier  Liv.  II.  Ch. 
V.  Z9.    Les  anciens  Ifraëlites  avoient  auffi  été 
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•^  Cependant  toutes  ces  perfonnes  ,  q;uc  leur  foi  a  rendu  fi  rccom- 
mandables ,  n*ont  point  encore  reçu  la  récompenfe  promifc  3  +^  parce 
que  Dieu,  qui  nous  a  fait  de  plus  grandes  grâces  ^u'i  eux  ,  n'a  pas 
voulu  qu'ils  arrivaflent  à  la  perfeftion  fans  nous. 


CHAPITRE    XIL 


PMrfmvri  la  ccttrfe;  avoir  Us  yeux  fur  Jésus,  &*  imiter  fa  patience,  1-4.  Soumijjion  &  ref^fî  envers- 
Dieu  ^  qui  châtie  fes  Enfant ^our  leur  bien  ^  quand  il  permet  qu'ils  foient  perfecutez.  5-11.  Exhorta» 
tiens  à  la  confiance  ^  à  la  paix  v  à  la  fainteti ,  par  la  crainte  de  perdre  la  grâce  fans  retour,  ii*i7* 
Avantages,  que  i'Evanpk  a  fur  la  Loi;  Punition  rigoureufe  de  ceitx  qui  U  mépriferont,  18- 19, 


»  Noua 


ebligez  de  creufer  des  antres  dans  les  rochers, 
pour  s'y  mettre  à  couvert  des  violences  des  Ma- 
dianites.  Jug.VI.i. 

J^.  39.  §ltte  leur  foi  a  rendu  tji  recomtnandàhies.'] 
Gr.  Ayant  reçu  témoignage  par  la  foi.  Voyez  fur 

N'ont  point  reçu  la  rêcomfenfe  promife  J  Gr.  La 
promep,  Ceft  celle  d'une  oienheureufe  réfurrec- 
tion.  Voyez  le  j^.  3c.  On  appcrçoit  ici  le  but 
de  TAutcur  facré.  11  a  montré  Tutilité  &  la  né- 
eeffité  de  la  foi  par  des  exemples  de  tous^  les 
tems.  11  a  fait  voir  que  c'eft  par  la  foi,  ou  par 
Kefperance  d*une  félicite  étemelle  dans  le  Ciel , 
que  les  anciens  ont  pratiqué  conftamment  les 
^lus  hautes  &  les  plus  difficiles  vertus.  II  ajou- 
te à  préfent ,  qu'ils  n'ont  point  encore  reçu  la  ré^ 
tomptnfe  de  leurs  travaux  y.  &  qu'ils  ne  l'auront 
point  avant  nous.  D*où  il  s'enfuit,  que  nous 
<îevons  attendre,  comme  eux,  Tcxécution  des 
promeffesde  Dieu,  &  imiter  leur  confiance  & 
leur,  foi ,..  quoique  l'accompliffement  de  ces  pro- 
mefles  fait  encore  diffère. 

.1^.  40.  Dieu ,  qui  ôcc"!  H  y  r  à  la  lettre ,  Dieu 
nous  ayant  pourvu  de  quelque  chofe  de  meilleur,  4- 
fin  quils  nefuffént  point  confcmmex,  fans  nous.  On 
a  tâché  de  rendre  le  fens  de  ce  palTage,  qui  eft 
.difficile".'  L'Apôtre  veut  dire,. que  Dieu,  oui  a 
fait  de  très-grands  avantages  aux  Fidèles  de  la 
Nouvelle  AHiance;  qui  leur  a  donné  le  Meffie, 
que  les  autres  n'avoient  fait  qu'efperer ,  qui  leur 
a  promis  d'une  manière  fi  claire  &  û  formelle 
«ne  vie  immortelle  dans  le  Ciel  s  que  Dieu ,  dls- 
je,  qui  nous  a  fait  tant  de  grâces  «  n'a  point  en- 
core donné,  à  ces  anciens  Fidèles  la  pleine  ré- 
compenfe, qui  eft  différée  jufqu'à  laréfurreélion, 
jarce  qu'il  ne  veut  pas,  qu'ils  y  -  parviennent  a?- 


vant  nous ,  quoique  leurs  combats  ayent  précé^ 
dé  les  nôtres.  S.  Chryfoftome  infinuc  une  pen^ 
fée,  qui  paroît  très-raifonnable.  C'eft  que  nous 
avons  cet  avantage  fur  les  anciens ,  qu'étant  phs 
proches  du  falut  nous  avons  moins  à  attendre 
qu'eux.  Hom.  XXVIII.  p.  933. 

eiuils  arrivaient  à  là  perfeâlion'}  A  la  fouvc- 
raine  &  à  la  parfaite  béatitude  par  là  réfurrec^ 
tion.  Voyez  ci-deffus  II.  10.  C'eft  le  mot,  qui 
îîgnlfie  confemmer,  &  qui  eft  employé  dans  le 
même  fens,  Jean  XVII. ij.  Conférez  Apoc.  Vf. 
p-ir. 

Chap.  XIL  f,  T-  i^ous  donc  à  Uur  exemple'] 
Gr.  Nous  donc  aujfù  A  l'exemple  des Sainu, dont 
il  eft  parlé  dans  le  Chap.  XL 

Puis  que  nous  femmes  environnet  &c.  ]  L'Apân» 
tre  compare  les  anciens  Fidèles  à  des  fpeétateurs, 
qui,  après  avoir  g^orieufement  achevé  leur  cour^ 
fe ,  regardent  ceux  qui  fournifTcnt  la  même  câ^ 
rièi-e,  &  font  témoins  de  leur  courage,  ou  de 
leur  foibl^fTe.  Vne  grande  nuie  ,  veut  dire  une 
grande  multitude.  Voyez  Efai.  LX  8.  &  ce 
que  dit  l'Auteur  de  l'Ecclefiaftique,  Chap.  L 
5  , 6.  lors  que  repréfentant  le  Souverain  Sacrifice' 
teur,  à  h  tête  du  Peuple,  il  le  compare  à  fîttif 
le  du  matin  au  milieu  d'une. nuée. 

Tout  fardeau]  L'Apôtre  defigne  par  là  tout  et 
qui  peut  empêcher  ou  retarder,  le  Fidèle,  cou- 
rant dans  la  carrière  du  falut.  Ce  font  en  géné- 
ral, les  penfécs,lesaffeélionsJesfoucis  de  la  ter- 
re; &  dans  de  certaines  conjonélures ,  les  hon^ 
neurs ,  les  charges  ,  les  grands  biens.  Conférez 
Matth.  XVI.  14.  IL  Tim.  II.  4 

§lui  nous  enveloppe  fi  aljiment  ]  Le  terme  Grée 
eft  difficile  ,  &  on  l'explique  diverfement.  Il 
iemble  pris  des  habits- longs->  que  portoicnt  les- 

QiiuL- 
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'^^^'O  u  s  donc^  à  leur  exemple,  puîfque  nous  fommes  environnes? 
-^^  d'une  fi  grande  nuée  de  témoins ,  quittant  tout  fardeau  ,  &  le 
péché,  qui  «^i^x  enveloppe  fi  aifément  ,  pourfi.uvons  conftamment  la 
courfe  ,  qui  nous  eft  propofée,  *  Ayant  toujours  devant  les  yeux 
Jésus,  l'Auteur  &  le  confommateur  de  notre  foi,  qui  en  vue  de  la 
joie,  qui  lui  étoit  propofée,  &  fans  fe  mettre  en  peine  de  l'ignomi- 
nie, à  foufFert  la.  Croix,  &  s'eft  allîs  à  la  droite  du  ThrônedeDieu. 
'  Car  vous  devez  bien  penfer  quel  eft  celui,  qui  a  foufFert  une  fi  gran- 
de contradiftion  de  la  part  des  pécheurs  qui  fe  font foulevez  contrcluij 
de  peur  que  le  courage  ne  vienne  à  vous  manquer ,  &  que  vous  nefuc- 
combiez. 

♦  Vous  n*avez  point  encore  réfifté  jufqu'aa  fang  ,  en  combattan* 

con- 

ChAP.  Xll.  vf.  T.  Rom.VI.4.  Xll.ii.  T.Cor,lT.24»  ItCor.VU.!.  Eph.ir.22.  Phir.iU.  ij;  14.  Col.lII.'f. 
I.  Fier.  II.  i.  IV.  2.  Hcb.  X.  }6.  vf.  2.  Luc  XXIV. 26.  46.  Aâ.  111. 15.  V.  1 1.  Phil.  11. 8.  &c.  L  fier. 1. 3.  Heb' U 
3,  i|.  U.  xo.  VlII.*i.  vf.  4,  I.  Coi.X.  i3« 


OHcntaux,  &  quil  faîloît  quitter  pour  courir  j 
parce  qu'ils  embarraâbient  oc  envtloppoîenp  celui 
qui  couroit.  Clément  d'Alexandrie»  faifantallu- 
non  à  cette  coutume,  &  peut-être  à  cet  endroit 
de  l'Apôtre  «  difoit  dans  fon  Exhortation  aux 
Gentils,  p.  6r.  Ayant  dépouillé  tous  nos  hakîtSf 
courons  vaillamment  dans  la  carnkrt  de  la  Vérité , 
ou  le  Verhe  divin  nous  fropofele  prix  de  la  courfe^ 
ty  ok  le  maître  de  toutes  chofes  préfide  à  nos  com^ 
bats.  Autr.  fiw  peut  nous  perdre  fi  facilement ,  ou, 
nous  précipiter  dans  dé  grands  dangers,  S.  Chry- 
foi^ome ,  gtfi  peut  être  facilement  abbattu:  Hom. 
XXVIU.  p.  934. 

La  courfe]  Gt,  Le  combaL  Cefl  le  nom  du 
genre  pour  i'efpece ,  car  il  s'agit  du  combat  de  la 
€oitr[e  en  particulier. 

j^.  2.  l^ Auteur  \  Gr.  Le  Chef^  ou  le  Prince. 
Voyez  fur  Chap  II.  10.  Ceft  la  même  chofe  que 
r  Apôtre  de  la  foi.  Ci  deffus  III.  i. 

Le  confommateur  de  la  foi']  Confommer  la  foir^ 
c'eft  lui  donner  toute  la  certitude  qu'elle  peut 
avoir ,  8c  accomplir  fes  efpérances.  J.  C.  a  déjà 
fait  le  premier ,  &  il  fera  quelque  jour  le  fécond. 
Il  y  a  ici  une  oppoiltion  à  la  Loi  Se  à  fon  Sacer* 
doce.  Ni  Tun  ni  l'autre  na  rien  confommé*  Ci" 
deiTus  VII  19. 

De  lajoie']  Ccù,  la  fouvcraine  Félicité, le  foip- 
verain  pouvoir  ,  où  J.  C.  dcvoit  être  élevé. 
Voyez  ce  qu'il  dit,  fe  préparant  à  la  mort,  Jean 
XVII.  4,  ç.  Ci-dcfluç,  IL  9, 10.  Il  faut  y  ajou- 
ter la  joie,  qu'il  fe  Uilbii  de  glorifier  fon  Père  y  & 
de  fauver  le  Genre  humain.  La  joye  du  Sauveur^ 
dtft  le  falut  des  hommes ,  dit  fort  bien  Theodo- 
rcXifur  c&t  endroit*  hMXx.-^i^^aHlku-  du  bonheur* 


£>nt  il  pouvait  jottirf  au  il  avoft  en  main.  S.  Cfcry- 
foftorae  a  fuivi  ce  dernier  fens.  Hom.  XXVIU». 
p.  93c.  J.  C.  pouvoir  s'épargner  la  croix,  &  vi- 
vre d'upe  vie  heureufe  U  tranquille,  s'il  ^avoit 
voulu. 

^>  3 .  Car  voffs  devez  bien  tenfer  qtitl  eft  celui 
&c.]  Gr.  Car  penfex,  &c.  C'elt  une  exhortation 
à  ne  fe  hifler  point  abbattre  parlesperfécutions, 
J.  C.  eft  le  propre  Fils  de  Dieu  5  il  eft  parfoite^î 
ment  jufte ,  8c  il  a  plus  feuflèrt  que  les  pécheurs^ 
Rom.  VIII.  19.  Ci-dcffus  V.  8,9. 

gui  fe  font  foulevex,]  Ces  mots  font  comprî» 
dans  celui  de  contrudiâlion;  car  contredire  à  VEm^ 
pereur^  c'eft  fe  révolter  contre  lui ,  Jean  XIX.  zi 
8c  la  contradi^ion  de  Choré ,  c'eft  la  confpiratio» 
de  Choré.  )ud.3^.  11.  Cela  renferme  tout  ce  qu9 
J;  C.  a  foufert  de  la  part  des  Juifs. 
Pécheurs^  Voyez  Luc  XXIV.  7. 
Vous  ne  juccombiez]   A  la  lettre,  g^e  vous  kê' 
fijes^  fatiguez;. 

Jt.  4.  Réfiftéjufcneau  fang"]  Jufquà  U  mort. 
Il  y  avoit  eu  des  Martyrs  en  Judée,  comme  S. 
Etienne  &  les  deux  Jacques  ;~  Mais  en  général  les 
Juifs  ne  faifoient  pas  mourir  lei  Chrétiens ,  fans^ 
doute  faute  de  pouvoir.  Ils  les  châtioitntpar  des 
prifons  8c  par  le  fouet  ^  hdi.  V.  40.  ^  ici  XIIK 
3>  par  des  opprobres  rpa^r  la  perte  de  leurs  biens, 
Ci-deftus,  X.  31*34.  Au  refte  l'Apôtre  reproche 
ici  indireélement  aux  Hébreux,  qu'encore  que 
Dieu -les  traitât  avec  plus  d'indulgence  que  les^ 
anciens  Fidèles,  8c  même  que  fon  propre  Fils,. 
\\9  ne  laiflbient  pas  de  chanceler  dans  la  profef^r* 
ik>n  de  TËvangile.  Voyez  le  f.  lu 
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contre  le  péché  :  «  &  vous  auriez  oublié  cette  exhortation ,  que  Dieu 
TOUS  adrcfle  comme  zfes  Enfans?  Mon  Fils,  ne  méprifc  pas  le  châti- 
ment  du  Seigneur  ,  &  ne  perds  point  courage  lors  qu'il  te  reprend  ^ 
^  parce  que  le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  aime,  &  frappe  de  fes  ver- 
ges tous  ceux  qu'il  reconnoît  pour  fes  Enfans.  ^  si  donc  vous  avez 
des  châtimens  à  fubir  ,  Dieu  vous  traite  en  cela  comme  (es  Enfans  ; 
car  qui  eft  Tenfant  que  fon  père  ne  châtie  point?  «  Mais  fi  vous  étiez 
^xemts  de  châtiment, pendant  que  tous  les  autres  y  font  fujets,  ilfau- 
4roit  que  vous  fuffiez  des  enfans  bâtards,  &  non  pas  légitimes.  *  Et 
puifque  nous  avons  bien  refpedé  nos  pères  félon  la  chair ,  lors  qu'ils 
nous  ont  châtiez ,  à  combien  plus  forte  raifon  devons-nous  nous  fou- 
mettre  au  Père  des  Efprits ,  afin  que  nous  ayions  la  vie  éternelle.  "  Car 
quant  à  ceux-là,  ils  nous  châtioient  pour  quelque  tems  ,  félon  qu'ils 

le 

3^.  S.  Job  V.T7.  PiOf.IU.  If  ,is»  Apoc.ni.1^       #.  9.  Komb.  ZVI.  22.  XZVII.M.  £cc1.ZILt,7.  EfalLVU. 
<6.  Zach.XlL  X.  ^ 


Contre  U  péché]  Cela  eft  figuré.  Il  s'agit  de 
rApoftafie,  dm  Péché t  doDt  il  t&  parlé,  d-<ief* 
fus  »  f.  z6« 

f.  %.  Et  vous  auriez,  ûMié  &:c.]  On  a  lu  ces  mots 
avec  interrogatiofi  9  comme  font  plufieurs  Inter- 
prètes ,  ce  qui  rend  ^exhortation  plus  douce, 
•^uoi  qu'elle  renferme  quelque  reproche;  Autr. 
VoHs  dviz  êubtié. 

Ne  méfri/e  pds  &C.]  Voyei  Prov.  III.  ii ,  T2. 
Le  fens  eft  j  N'en  ufez  par  comme  un  enfant 
méchant  8c  opiniâtre,  qui  fecouë  le  joug  defbn 
père,  lors  quil  eft  châtié,  8c  qui  fe  fouftrait  au 
châtiment  par  la  fuite  8c  par  la  révolte. 

Se  perds  point  courap^  Le  fens  eft,  N'aban* 
donnez  pas  l'Evangile  a  caufe  des  perfécutions , 
^ui  ne  font,  de  la  part  de  Dieu«  que  des  châ- 
timçns  paternels. 

j^.  6.  //  ffAppe  de  fes  verges  fous eettx  quil re* 
€onnoU  8cc.  ]  L'Auteur  facré  fuit  les  LXX.  Au 
refte  ces  maximes  générales  doivent  être  limi- 
tées.  L.a  fageilè  8c  l'autorité  Souveraine  de  Dieu 
j  mettent  des  bornes ,  8c  tout  ce  qu'il  en  faut 
condurre ,  c'eft  que  les  vrais  Enfêns  de  Dieu , 
ne  doivent  point  s'abbattre  d^ns  les  afRiâions, 
parce  qu'à  leur  égard  ce  ne  font  jamais  des  pei- 
nés  f  mais  des  châtimens  falutaires  :  Il  châtie  ^ 
dit  S.  Chryfoftome  fur  cet  endroit ,  Cefi  donc 
pour  corriger.  Ce  neft  point  peine ,  ce  ned  point  fup- 
fUce ,  ce  neft  Point  dans  la  vue  de  faire  foitffiir  du 
fuâL  Hom.  XXIX.  p.  947. 

j^.  8.  Jlfaudrmt  que  vous  8cc.]  Le  fens  eft. 
Si  vous  étiez,  exemts  de  châtiment ,  vous  pourriez 
douter  d'être  ligitimes,èc  par  conféquent  d'avoir 
part  à  l'héritage  de  votre  Pcre.  Effcâivement , 
dans  ces  tems-là ,  on  ne  pouvoit  guéres  fe  ra- 


cheter des  perfécutions  qu'en  trahiflant  la  Foi. 
Voyez  ce  que  dit  S.  Paul ,  Gai.  I.  lo.  IV,  10. 
V.  II.  VI.  II. 

J^.  9.  Nos  pères  fflon  U  chair]  Gr.  Zes  pères  de 
notre  chair, 

jfu  Pore  des  Efprits'}  A  Dieu,  qui  eft  le  Créa- 
teur  de  nos  âmes.  Uefprît  oppofé  itacbeirt 
c'eft  l'ame  fpirituelle.  1.  Cor.  V.  ç.  VII.  34, 
Conférez  Ecclefiaf.  XIL  7.  Zach.  XII.  i.  Cepen- 
dant les  Pères  Grecs  ont  expliqué  ces  paroles  des 
dons  du  S.  Ejprit.  le  Père  des  Efprits  ^  dit  Tbeo- 
doret  far  cet  endroit,  c'eft*à-dire  le  Pert  Jfiri- 
tuel ,  la  four  ce  des  donsjpirituels  ^parce  que  ctfi  fâr 
là  quil  nous  élève  à  l'honneur  de  fon  étâôftion. 
Voyez  auffî  S.  Chryfoftome  ,  Hom.  XXIX.  p, 

949- 

jSfin  que  nous  ayions  8cc,]  Gr.  Et  wms  vivrons. 

Et  eft  mis  pour  afin,  C*eit  un  Hébraïfme  corn- 
mun. 

j^.  10.  Pour  quelque  tems]  Cela  yeat  dire,  00 
qu'ils  ne  nous  châtient  que  pendant  le  tems  de 
notre  enfance,  ou  que  \t\Jin  châtimens  n'ont  pour 
but  que  des  avantages  de  peu  de  durée  ^  comme 
ouand  il  s'agit  de  nous  élever  dans  les  Arts»  & 
aans  les  Sciences  humaines;  au  lieu  que  les  ch:- 
timens  de  Dieu  fervent  à  nous  rendre  dignes 
de  la  vie  éternelle,  f.  9.  Cependant,  il  y  a  iieu 
de  douter  fi  ces  mots.  Pour  quelque  tems^  n'ont 
point  été  ajoutez  par  l'Auteur  Sacré,  non  corn* 
me  une  oppofition  entre  Us  châtimens  qui  vien- 
nent de  la  part  de  Dieu,  &  ceux  qui  viennent 
de  la  part  des  hommes,  mais  plutôt  comme  une 
conformité.  Dieu  8c  nos  Pères  ont  cela  de  corn* 
mun  ,  qu'ils  ne  nous  châtient  qac  pour  peu  de  tems  i 
mais  Dieu  a  cela  de  particulier,  quï/  le  fait  tou- 
jours 
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le  trouvoient  à  propos  5  au  lieu  que  Dieu  nous  châtie  pour  notre  bien,> 
afin  de  nous  rendre  participans  de  fa  fainteté.  "  Il  eft  vrai  que  tout 
châtiment  paroît  fur  Theure  un  fujet  de  rrifteffe^ôc  non  de  joie,  mais 
il  produit  enfuite  les  doux  fruits  de  la  juftice  ,  dans  ceux  qui  font 
exercez  de  la  forte. 

'*  Relevez  donc  vos  mains  qui  font  fans  force  ,  &  affermiffez  vos 
genoux  qui  font  afFoiblis.  '^  RedrefTez  le  fenticr  ,  où  vous  mettez 
votre  pied  ,  afin  que  ce  qui  eft  déjà  foible  &  chancelant  ne  foit  pas 
tout-à-fait  démis,  mais  qu'au  contraire  il  ferétabliffe.  ^*  Recherchez 
la  paix  avec  tout  le  monde,  &  vous  attachez  à  la  fainteté,  fans  laquel- 
le nul  ne  verra  le  Seigneur.  '*  Prenez  garde  que  perfonne  ne  fe  pri- 
ve de  la  grâce  de  Dieu  5  que  quelque  Racine  pleine  d'amertume  pouf- 
fant en  haut  des  rejettons^ne  vous  trouble, &  que  plufîeursn'enfoicnt 


^,  iz.  Efai.XXXV.  ^      f.  T4.  Mmt.  V.  I.  Kom.  XlLiit  IL  Tim. III.  22. 
it,  1.  Cor.  V.  6.  Gai.  V.  9*  X2*  Ucb.UI.  12. 
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jours  four  notre  hUn,  Si  on  approuve  cette  re- 
marque on  traduira.  Car  quant  à  ceux-lk  ,  /// 
nous  ont  châtiez^  four  peu  de  tems ,  félon  quils  U 
trouvoient  à  prof  os  ;  au  lieu  que  Dieu ,  qui  nouS 
châtie  de  même  pour  peu  de  tems  ne  le  fait ']^» 
mais  que  four  notre  bien  ^  afin  6cc.  Conférez  II. 
Cor.  IV.  17»  18. 

Selon  quils  le  trouvoient  à  frofos'\  C'eft-à  dirc^ 
qu'ils  pou  voient  quelquefois  abufer  de  leur  auto- 
rité, châtier  par  emportement,  ou  par  caprice,. 
&  le  faire  avec  excès. 

Sa  fainteté  ]  Celle  qu'il  nous  ordonne  ,  qui 
lui  plaît,  &  qui  eft  formée  fur  le  modèle  de  la 
fienne.  1.  Pier.  I.  15,16.  ^c. 

J^.  ïi.-Les  doux  fruits  de  la  juftice"]  Gr.  Un 
fruit  faipble  ^  au  fingulier.  11  paroit  néanmoins 
que  S.  Chryfoftosîie  a  lu  des  fruits  y  &  il  infifte 
mêmelà-dcflus,  Hom.  XXX.  p.  954.  Vruit  faifs- 
Wr ,  veut  dire  fruit  doux^  atréabley  comme  ce 
Perc  l'explique  au  même  enciroit.  Ainfi,  des  p^^- 
rôles  faifihUs  font  des  paroles ,  ou  des  frobofitions 
de  douceur  ^i^ amitié.  Voyez  dans  les  LXX.  Deut. 
IL  z6.  Jerem.  XII.  6.  Michée.  VIII.  3. 

>.  II.  Relevez..  .  afermijjez,]  Il  n'y  a  qu'un 
mot  dans  l'Original,  qui  fignifie  relever ^  redref- 
far  ,  rétablir.    Cette  fcntence  eft  une  efpece  de 

Î>roverbe,  en  ufage  parmi  les  Juifs,  comme  on 
c  peut  voir  Eccléfiaftique  II.  13.  XV.  15.  Elle 
veut  dire ,  revenir  à  fon  devoir ,  &  s'y  attacher 
courageufemcnt.  Voyez  Efai.  XXXV.  3. 

J^.  13.  Kedrejfex,  le  fentier  ,.  où  vous  &C.]  A 
la  lettre ,  Faites  les  fentier  s  droits  four  vos  fieds. 
Voyez  Prov.  IV.  26.  Cela  eft  figuré ,  pour  dire, 
Ocez  de  devant  vous  tout  ce  qui  peut  vous  être 
.obftacle  dans  le  chemin . du  fal ut,. &  ce  qui 


pourroit  faire  tomber  les  foiblcs.   La  comparai- 
fon ,  qui  fuit ,  eft  prife  des  parties  du  corps ,  qui 
font  foulées ,  &  qui  étant  afFoiblies  pourroient  r 
ou  fe  caflcr ,  ou  fe  diftoquer  aifément ,  fi  on 
marchoic  dans  un  chemin  raboteur  &  inégal. 
Autr.  Marchez  d'un  fas  droit  c  ferme,    S.  Chry- 
foftome  a  fuivi  ce  dernier  fcns,  dans  Tendroit,. 
Qu'on  vient  de  citer.    En  général  TApôtre  veut 
dire;  Soyez  fermes  dans  la  profefiTion  de  TEvan- 
gile ,  &  donnez  aux  foibles  l'exemple  de  la  fidé*^ 
hté  8c  de  la  confiance. 

f»  14.  RMcherchex.  la  8cc.]   Gr.  Pourfuivez  iét 
faix  avec  tous  cp*  la  fainteté  &c.    Le  fens  eft,. 
qu'en  confervant  la,  faix  avec  tous  les  hommes  on 
ait  foin  de  ne  donner  aucune  atteinte  s  la  fain-^ 
teti.  Clément  Romain, qui  a  imité  quelques  en» 
droits  de  cette  Epître,  difoit  de  même  aux  Co- 
rinthiens »  Demeurons  unis  avec  ceux  qui  ont  la 
paix  en  confervant  la  fiété^  mais  non  avec  ceux  qui 
nont  la  faix  quavec  la  dijfimulation  v  I^Jyyfocrijiey 
Ep.  aux  Corint.  Seél.  XV. 

He  verra  le  Seigneur"]  Ne  jouira  de  fa  préfen- 
cc  &  de  fes  biens.  Voyez  fur  Matth.  V.  8. 

f.  iç.  Sefe  frive  de  la  grâce]  Ne  tombe  dans 
rApoftafie  y  ii  ne  foit  déchu  par  là  «  de  la  grâce  de 
Dieu,  &  de  tous  les  biens  de  l'Evangile.  Voyez 
le  j^.  18.  ôcII.Cor.VI.i.  Cette  exhortation  eft 
appuiée  par  l'exemple  d'Efaïe,  f.  16.  &  17. 

Racine  pleine  d'amertume]  C'eft  comme  fi  on 
difoit  emfoifonnée,  car  fiel  Se  Poifon  font  quelque- 
fois fynonymcs  chez  les  Hébreux.  V amertume,^ 
au  figuré,  fignifie  la  méchanceté  y  le  féché.  Voyez 
Eccléfiaftique  XXI.  13.  Ad.  VIII.  13.  Ainfi  Ra^ 
cine  d amertume  eft  un  homme  méchant,  &  qui 
veut  pprter  les  autres  au. crime*  C'èft  en  ce  fcns 
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infeârez.  '^  Qu'il  n'y  ùt  parmi  x^^irj  aucun  fornicateur^  ni  aucun  pro- 
fane comme  Efaù  ,  qui  vendit  fon  droit  d'aînefle  pour  un  feul  plat 
»7  Car  vous  favez  ,  qu'encore  qu'il  defîrât  après  cela  d'hériter  la  bc- 
nédiftion ,  il  en  fut  exclus ,  parce  qu'il  ne  put  obliger  Ifaac  à  fe  rétrac- 
ter, encore  qu'il  le  demandât  avec  larmes. 

*'  En  effets  vous  ne  vous  êtes  pas  approchez  de  la  montagne  qu'on 
peut  toucher,  ni  du  feu  brûlant,  ni  de  la  nuée  obfcure  ,  ni  des  ténè- 
bres, ni  de  la  tempête,     *^  ni  du  fon  de  la  trompette  $  ni  de  cette 

voix 


-vf.  16.  Gen.  XrV.  i).  Eph.  V.  i,  Col.lII.  5.  L  Thef.  IV.  3.        -vC  17.  Gcn.  XXVIL  54.  &c 
XIX.  10.  &c.  XX.  19'  Dcot.  V.  22.        vf.  19.  £xod.  XX.  ip.  Deuc.  V.  5»  >4*  XVUl.  16. 


▼C  II.  £xod* 


<lVL*Anti0chus  cft  nommé  Racine  depiciê^  I.  Ma- 
ditb.  I.  II.  parce  qu'il  portoit  le  Peuple  de  Dieu 
à  ridolatrie.  Le  fens  cft  ,  Prenez  garde  que 
quelque  Apoftat,  quelque  Infidèle,  quelque  pé- 
cheur ne  vous  détourne  de  la  foi  par  feserreurs« 
<&  de  la  fainteté  par  Tes  mauvais  exemples.  Con- 
férez I.  Cor.  I.  0.  Au  refte  l'Apôtre  a  pris  ceci 
du  Deut.  XXIX.  18.  &  a  fuivi  les  LXX.  avec 
quelque  léger  changement. 

f.i(u  Fi^rmeausir  OH  profane  f  comme  Efau]  Ua 
profane  eft  un  mondain ,  qui  pofTédé  de  l'amour 
des  plaifîrs  n'a  ni  eftime,  ni  goût  pour  la  piété 
ni  pour  la  vertu.  L'Auteur  facré  attribue  ce  vice . 
à  Éfaii.  On  en  va  voir  la  raifon.  Pour  celui  de 
fornicateur  »  l'Ecriture  ne  l'en  accufe  point ,  & 
la  manière  dont  l'Apôtre  s'exprime  ici  n'oblige 
pas  néceflairement  à  le  Tui  attribuer.  On  lemar- 

2uera  cependant  que  Philon,  parlant  des  deux 
Is  d'ifaac,  dit  que  l'un,  favoir  Jacob,  Itott  fa- 
ge  &  tempérant ,  au  lieu  que  l'autre ,  favoir  Efaii , 
Àtoît  débauché.   Phil.  Traité.     Slue  1^ homme  ver- 
jtuiux  efi  libre,  p.  598.  Le  même  Auteur  dit  dans 
un  autre  endroit ,  qiïEfau  tira  fon  nom  d^une  vie 
déréglée  ,    a*  Jacob  d^une  vie  auflère  v  frugale, 
Phif.  Des  Sacrif..dc  Cajn  &  d'Abel.  p.  90.  Ce- 
la fait  voir ,  que  les  Juifs  regardoient  Efail  com- 
me un  homme  adonné  à  la  débauche.    Peut-être 
cela  étoit-il  fondé  fur  fes  mariages  avec  des  fem- 
•mes  Chananéennes ,  ce  qui  montra  combien  il 
préféroit  fa  paflGon  à  fon  devoir.   Gcn.  XXVI. 
34,35.  Theodoreta  eu  cette  penfée.  Tom.III. 
p.  456. 

Son  droit  d'aheffe]  Ce  droit  avoit  divers  avan- 
tages. Le  premier ,  l'autorité  fur  le  refte  de  la 
famille,  ce  que  l'on  fonde  fur  ce  qui  eft  dit, 
Cen.  IV.  7.  Le  fécond, une  double  portion  dans 
fhéritage.  Deut.  XXI.  17.  Les  Juifs  ajoutent 
l'honneur  du  Sacerdoce,  avant  que  la  Loi  l'eût 
attribué  à  la  famille  d'Aaron»  Outre  cela  com- 
me les  promeftes  avoient  été  faites  à  Abraham  ; 
jque  de  lui  elles  étoient  paffées  à  Ifaac ,  à  Texclu- 
£on  d'Ifmael;  &  que  d'ifaac  elles  dévoient  paf- 


fer  vraifemblablement  à  Yaînê  de  fes  fils  préféra- 
blement  au  puis-né ,  il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu'elles  furent  regardées  par  Jacob  &  par  Rebec* 
ca  comme  un  privilège,  qui  pourroitêtre  trans- 
porté à  Efaii ,  &  qu'ils  penferent  à  lui  enlever. 
Or  Efaii  ayant  vendu  toutes  ces  prorogatives  à 
fon  frère,  il  montra  un  cÇpxit  profane,  qui  ne 
faifoit  pas  de  cas  des  chofes  les  plus  honorables 
ou  les  plus  faintes. 

Péurunfeul  plat"]  A  la  lettre.  Pour  un  feul 
mets.  Voyez  Gen,  XXV.  33.  Le  but  de  l'A- 
pôtre eft  de  faire  entendre  aux  Hébreux ,  qu'ils 
fe  donnent  bien  de  garde  de  renoncer  aux  pro- 
meifes  &  aux  privilèges  de  TEvangîle ,  quelques 
avantages  qu'on  leur  offre,  8c  quelques  maux, 
Qu'ils  ayent  à  foufFrir.  Conférez  ce  qui  eft  dit 
de  Moïfe,  ci  deflus,  XI.  14-16. 

f,  17.  D'hériter  la  bénédiâiion]  Tous  les  avan- 
tages qu'Efaii  croyoit  lui  appartenir,  comme  à 
l'aine,  Gen.  XXVIL  19. 

Et  ne  put  obliger  Ifaac  à  fe  retraiter  ]  Gr.  It  ne 
trouva  point  de  lieu  de  repentance*  C'eft-à-dire, 
qu'il  ne  put  obtenir  d'ifaac,  qu'il  fe  repentit,  & 
révoquât  ce  qu'il  avoit  fait.  Voyez  Gen.  XXVII. 
31.  &  fuiv.  Autres  ,  fa  rofentance  fut  inutile. 
Mais  cette  explication  n'cft ,  ni  bien  conforme 
au  texte ,  ni  appuïée  fur  l'Hiftoire  de  la  Gcnèfc, 
où  l'on  ne  voit  aucune  marque  de  repentir  dans 
Efaii. 

Encore  quil  le  &c.]  Ou ,  Encore  quil  demandât 
cette  bénédiélion  avec  larmes,  L'Apôtre  infinuS 
par  cet  exemple,  qu'il  en  peut  arriver  de  même 
a  ceux  qui  méprifcroient  les  grâces  de  Dieu.  Ils 
en  feront  exclus  pour  toujours.  Conférez  cidcf- 
fus  VI.  4.  &  fuiv. 

f,  iS.  Vous  ne  vous  êtes  pas  approchez,  Scc]U  An* 
teur  facré ,  continuant  à  exhorter  les  Fidèles  d'en- 
tre les  Hébreux  à  la  pcrfévérance ,  leur  rcpréfen- 
te  ici  l'excellence  de  l'Evangile  au  deftus  de  la 
Loi ,  d'où  il  tire  cette  conféqucnce ,  que  le  mé- 
pris de  l'Evangile  fera  puni  plus  rigoureufemcnt 
que  ne  le  fut  le  mépris  de  la  Loi. 
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cette  voim^  qui  pronooça.  la  Lâi^  6c  qui  obligea  ceux  qui  rentendi- 
rcnt  à  demauder^  que  Dieu  ne  leur  parlât  pas  davantage.  ^"^  Auili 
ne  pouvoient-ils  fupporter  cette  menace ,  (i  une  béte  même  touche  la 
montagne ,  qu'elle  (bit  lapidée  3  ou  percée  d'un  dard.  *  »  Et  le  fpcfta- 
cleétoit  il  terrible  )  que  Moïfe  lui-même  s'écria  9  Je  fuis  tout  efFraïé  & 
tout  tremblant.  **  Mais  vous  vous  êtes  approchez  de  la  montagne  de 
Sionj  de  la  Cité  du  Dieu  vivant }  de  la  Térufalem  célefte  5  des  milliers 
d'Anges  i    **  de  raiTemblée  &  de  l'Eglife  des  Premiers-nez,  dont  les 


vC  z:  Esod.  ZIZ.  i|*       vf.  12.  GiL  lY.  itf.  Apoc.  Ut  iz.  XXL  x,  10.       vf.  Xi.  Luc  X.  zo. 
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Dff  la  mêmUpêf  fmùn  pmt  HU€hir'\  Ceft  5îim» 
mctUMpu  terrcftre ,  fdfabk.  Cette  Epithète  »  com- 
me celle  de  vifibU  ,  tend  ï  abaifler  les  choies  9 
&  à  les  hue  regarder  comme  n'étant  pas  d'an 
ufiige  perpétuel  Voyez  IL  Cor.  IV.  18.  U  y  a 
au  refte  une  allafion  à  la  défenfe ,  qui  fat  hïte 
au  Peuple  de  toucher  à  lanK>ntagne.  £zod.XIX. 
IX»  13. 

Diêfitê  hrAUnt  &&]  Voyez  Ezod.  XIX.  r6- 
18.  Dcut.  IV.  11,11.  d'où  TApôtre  a  tiré  ce 
qa'il  rapporte  ici»  Ut  tinèhrts  font  cette  obfiwiU 
que  caufoit  U  fitmie»  qui  s'élevoit  de  la  mon- 
tagne comme  d'une  foumaife.  La  un^tê^  c'eft 
Us  écUdrs  &  Its  tomurns.  La  nuiê  thfcwn  fut  cel- 
le» où  Dieu  parut  defcendre  du  Ciel,  &  fe  te- 
nir comme  enfermé  fur  la  montagne.  Exod. 
XX.  11. 

it,  19.  Le  fùndêla  trcmpitte']  Ce  fut  ce  bruit 
terrible  ,  femblable  à  celui  des  trmfettes  ,  qui 
précéda  la  publication  de  U  Loi.  Éxod.XlA» 
t6. 

Cêtti  voix  qmfrùnonfa  laLoi^C^qmûbUÊBaicc,'] 
Ce  qu'on  fupplée  ici  »  eil  emprunté  de  1  endroit 
du  Deuteronome  ,  que  l'Apôtre  allègue.  Deut. 
V.  zz  17.  Après  que  Dieu  eut  prononcé,  d'une 
voix  terrible, les  commandemens  du  Décalogue, 
les  Chefs  des  Ifraëlites  vinrent  prier  Moïfe ,  de 
faire  en  forte ,  am  Dieu  ne  kur  adrêffâi  plus  la 
farpUt  mais  qu'il  leur  fît  déclarer  fes  volontez 
par  le  miniftère  de  ce  Prophète. 

f.  20.  Ils  ne  fouvûstnt  fttpfcrttrkc]  Ilsétoient 
tout  condernez  de  la  rigueur,  qui  paroiflbitdans 
un  tel  ordre.  Voyez  dans  les  LXX.  £xod«  XIX. 

13- 
j^.  zi.  Je  fms  tout  enraie  &c.]  Ces  paroles 

ne  font  point  dans  les  Livres  de  Moïfe ,  mais 

elles  étoicnt  apparemment  dans  ceux  des  Juift. 

Et  ce  qui  appuie  cette  penfée,  c'eft  la  manière 

dontlaParaphrafeChaldaïque  de  lonathan  ezpli« 

Gue  le  f.  19.  du  Chap.  XIX.  de  l'Exode.   Il  eft 

dit  dans  cet  endroit,  que  le  hrmtdu  cornet  ferem- 

formant  Moïfe  parla  ^  isr  que  Dieu  lui  répendit  par 

urne  VOIX  >  ce  que  le  Paraphralte  explique  par  mm 

ToM.  II. 


veix  dêute^  par  .des  pareles  deuees*  Ainfi  Moïfe 
s'éaiant  tout  épouvanté.  Dieu  le  raifura. 

J^.  zt.  Dff  ù  montagne  de  Sien  6cc.]  Ceft  le 
Ciel ,  que  l'Apôtre  nomme  de  la  forte ,  par  op- 
poGtion  à  la  montagne  de  Sina.  Dieu  parut  fur 
la  dernière  dans  un  appareil  infiniment  redouta* 
ble;  Au  lieu  qu'il  fe  préfentoit  dansfon  Tem- 
ple, qui  étoit  fur  la  montagne  de  Sien  p  comme 
un  Die^  tcceffible,  œiféricordieux ,  qui  accep» 
toit  les  vœux  &  les  prières  de  fon  Peuple ,  &  qui 
le  himjfmt  de  ce  lieu-là.  AulD  la  montagne  de 
Sion  eft>elle  repréfentée  comme  le  féjour  de  la 
féUcité.  Pf.  XV.  I.  XXIV.  3,4,5. 

La  Cité  du  Dieu  vivant]  Ce  titre  eft  donné  à 
Jiru/aUm,  Matth.  V.  35.  Pf.  LXXXVIL  3.  & 
l'Apôtre  le  donne  au  Ciel ,  à  qui  il  convient 
mieux  à  tous  égards.  Ceft  Dieu ,  qui  a  hâti  cet* 
te  Cité  célefte.  Hebr.  XI.  10.  XIII.  14.  Elle  eft 
fa  demeure  étemeûe.  I.  Rois  VIII.  39.  Ceft  là 
qu'eft  fon  Palais  ëc/ou  Tkrtne.  Efai.  LXVI.  i. 

De  la  Jirufalem  eéle/le'}  Ceft  encore  le  Ciel. 
Les  Juifs  fe  rendoient  à  Jinifalem,  avec  un  ex* 
trême  empreffement,  dans  le  tems  de  leurs  fêtes 
folemnelles.  Voyez  les  Pf.  LXXXIV.  &  CXXII. 
Les  Chrétiens  s'approchent  de  la  JêrufaUm  ei- 
lefiOf  où  ils  trouvent  la  vérité,  de  tout  ce  aue 
la  première  n'avoit  qu'en  figure.  Apoc.  XXI. 
10.  Conférez  Gai.  IV.  z6.  quoi  que  dans  ce  der- 
nier endroit  la  Jirufalem  eilefie  foit  l'Eglife  Cbré* 
tienne. 

Des  miniers  iAnges"]  Les  Anges  afllîftérént  à 
la  publication  de  la  Loi.  Ils  la  publièrent ,  GaL 
III.  19.  Hebr.  U.  z.  AA.  VII.  53.  Mais  ils  pa- 
rurent là  comme  Miniftres  de  la  juftice,  au  heu 
que  fous  l'Evangile  les  Fidèles  font  les  compa- 

Eons  de  leur  bonheur.    Ils  font  réconciliez  avec 
hommes ,  resmis  fous  un  même  Chef  Eph.  I. 
10.  Col.  I.  zo.  Matth.  XXIL  39.    Apoc.  aXII. 

8,9- 
jt,  Z3*  J>*  tajfemblée  o*  de  r/ïglife  des  premiers- 

M»,  dent  icc]  Les  Ifraëlites ,  ajfemblez,  autour 

delà  Montagne^  pour  recevoir  la  Loi,  étoienc 

tEgUfe^  Aâ.  VU.  38.  6c  m«me  lEgUfe  des  fre- 

Q  q  q  mms'^ 
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noms  foiit  écrits  dans  le  Ciel  5  de  Dieu  lui-même  5  qui  eft  le  Juge  de  tous 
les  hommes^  desEfpritsdesJuftes,  qui  font  conlommez  $  *♦  dejE- 
SUS)  le  Médiateur  de  la  Nouvelle  Alliance  3  &  enfin  du  fang  de  Tafper. 
fion,  qui  dit  de  meilleures  chofes  que  le  fang  d'Abcl. 

*^  Gardez- vous  bien  de  ne  pas  écouter  celui  qui  vous  parle*  Car  fi 
ceux,  qui  refuferent  d'écouter  celui  qui  annonçoity^j  Oracles  fur  k 
terre,  n'échappèrent  point  i  fa  t;f»^w»r^,  à  plus  forte  raifon  ne  T^ vire- 
rons-nous  pas,  fi  nous  n'écoutons  point  celui,  qui  nous  a  parle  d\x  Ciel. 
**  Ceji  lut  y  dont  la  voix  ébranla  alors  la  Terre,  &  qui  a  promis  dele fai- 
re unefecondefois  dans  ce  tcms- ci  y  Encore  une  fois,  dit- il,  j'ébranlerai, 
non- feulement  la  Terre,  mais  auflî  le  Ciel.  *7  Or  ces  mots ,  Encoreune 
fois,  marquent  Tabolition  des  chofes  muables,  comme  ayant  été  faites, 
afin  que  celles  qui  font  immuables  leur  fuccedaffent  y  pour  demeurer  éttr- 

nelle- 

#.  24.  Gen,  IV.  10.  Eiod.  XXIV.  g.  I.  Tim.  II.  j.  Hcb.  Vltl.  6.  'IX.  i  j.  X.  12.  XI  4.  I.  Picr.  1. 2.        f.  2j.  Hcb. 
XL  s.  X.  2t,        f.  z6.  Agg.  11.  7.  Ici  i.  ip.        f.  27.  Ff.  CIL  27.  M«t.  XXIV.  )5. 


miirs-nêx, ,  car  les  Ifrieflites  font  nommez  de  la 
forte,  Exod.  IV.  ii.  Ce  Peuple  étoit  comme 
UpremUr-ni  de  tous  les  Peuples  par  rapport  à 
Dieu.  Mais,  les  noms  de  ces  premiers- mz  n'étoient 
pas  écrits  dans  le  Ciel-,  c*cft-àdire,  que  \' hérita- 
le  ,  auquel  ils  étoient  appeliez ,  n'étoit  pas  U 
Ciel,  mais  la  Terre  de  Chanaan.  L'Apôtre,  fui« 
-vant  ces  idées,  dit  de  l'Eglife  Chrétienne , quel* 
le  eft  Vajfemblée  c  l^Eglife  de  ces  premiers- nez  de 
Dieu,  qui  font  écrits  dans  les  Regîtres  du  Ciel, 
parce  qu'ils  en  font  les  héritiers  &  les  citoytns. 
Voyez  fur  cette  expreffionj,   écrits  dans  U  ciel, 
Luc  X.  la.  Phil.  IV.  3    &:  conférez  Mal. III.  16. 
Au  refte  ,  d'autres  rapportent  cela  aiex  Anges. 
Vous  êtes  approchez  des  milliers  d^  Anges ,  de  lajjem" 
hiée  générale  de  ct%  premiers- nez  de  Dieu,  qui  font 
écrits  dans  U  Ciel,  mais  qui  n'ont  que  cet  avan- 
tage fur  vous  d*en  être  les  premiers  citoyens  & 
les  premiers  héritiers. 

De  Dieu  lui  mime,  qus,eft  le  Juge  de  tous  les 
hommes^  U  femble  qu'il  y  a  là  une  oppofition 
tacite,  entre  Moïfe  &  les  Fidèles.  Moêje,  dit  S; 
Etienne ,  stntretenoit  avec  PAnte  ,  qui  lui  par- 
loit  de  la  part  de  Dieu.  Adt.  Vil.  38.  Les  Fidè- 
les s  approchent  de  Dieu  lui-même.  Le  caraélère 
de  ^if^f  de  tous  les  hommes  eft  ajouté ,  parce  que 
le  but  de  l'Apôtre  n'ell  pas  moins  d'infpirer  une 
]u(le  crainte  a  ceux  qui  renonceront  la  foi ,  que 
d'aff^^rmir  refpérance  de  ceux  qui  demeureront 
fidèles. 

Des  Efprits  des  Jufles  confommez]  Ce  font  les 
âmes  de  ces  Saints,  dontileft  fait  mention  dans  le 
Chap.XL  6c  de  tous  ceux  qui  étoient  morts  dans 
Ufoi.  Luc  XXIV.  39.  Aa.  VIL  59.  Ci-deffus, 
j^.  9.  Ces  Saints  ^00/  cûnfemmez  ,^zrQC  qu'ils  ont 


achevé  leur  tâche  &  leurs  travaux.    Ccft  am/î 
que  S.  Paul  difoit  Phil.  III.  n.  qull  nétoit  pus 
encore  confommi,  L'Auteur  de  la  Sapience  dit  de 
même  à* Enoch ,  qu'il  fut  eonfommê  dans  peu  de 
tems,  c'eft- à-dire,  qu'il  finit  bien  tôt  fa  courfe 
&  remplit  tous  fes  devoirs.  Sap.  IV.  13.  Voyci 
auffi  Luc  XIII.  31.  Mais  comme  l'exprcffion  de 
l'Original  a  été  fort  employée  par  lesPcrcs  pour 
fignifier  Te  martyre,  &  que  S.Jean   Apec.  VJ. 
ir.  fe  fert  d'un  iterme  lynonyme  dans  le  mê- 
me fens ,  il  eft  fort  poffible  que  l'Auteur  r2cré 
ait  défigné  par  là  tous  ceux ,  qui  étoient,  morts 
pour  la  foi.  11  fe  peut  auiB ,  que  TApôuc  ait  eu 
en  vue  la  purification  par  le  fang  de  J.  C,  car 
c'eft  ce  que  fignifîe  confommer,  Chap.  X.  i  ,14. 
&  la  béatitude, dont  jouïfTent  les  Efprits da  ^uf- 
tes  en  attendant  la  rélurrcélion.  De  favanslntcr- 
prctes  ont  remarqué  que  les  Juifs  difeiit  drt  a- 
roes  hienhcurcufes  qu'elles  font  confommées,  oa 
parvenues  à  la  ferfeflion,  Voyer  ci-dcffus  XI.  40. 
On  rapporte  toutes  ces  explications  .parce quel- 
les  peuvent  toutes  convenir  à  cet  endroit. 

y.  14.  De  Jefus  ,  le  Médiateur  de  la  &C.] 
Voyez  ci  deffus  IX.  15.  C'eft  une  oppofition  de 
Jefus  à  Moife ,  qui  fut  Médiateur  de  rAncicnnc 
Alliance.  Gai.  III.  19,10. 

Du  fanr  de  l'afperfton  ]  Du  fang ,  dont  fafl^er' 
fion  purifie  véritablement  les  confcicnces.  C'ed 
une  autre  oppofition  tMfang  des  viéîimcs  léga- 
les. Voyez  ci  dcflus  IX  14.  &c.  &  confcrci 
I.  Fier.  I.  2. 

giii  dit  &:c.  ]  Le  fang  d'Aboi  demandoit  ven- 
geance à  Dieu,  Gen.. IV.  10.  6c  celui  de  J.  G. 
demande  grâce,  Autr.  §iui  dit  de  meilleures  chofes 
me'Abtl  9  ce  qu^>n  rapporte  à  fon  Sacrifice  &  à 

rafper. 


1 


Ch.  XII.  a  U  X    h  E  B  R  E  U  X.  49r 

nellement.  *•  Puis  donc  que  nous  entrons  en  pofTeflîon  d'un  .Royaume, 
qui  ne  fera  point  ébranlé,  confervons  la  Grâce,  afin  que  par  elle  nous 
puiifionsfervir  Dieu  d'une  manière,  qui  lui  foit  agréable,  avec  refpeâ: 
&  avec  crainte.     *«  Car  notre  Dieu  eft  un  feu  confumant. 


CHAPITRE    Xlir. 

Amùur  frêitmel,  HûffitaUfê.  jiffiflir  Us  prifinnUrs,  Compatir  aux  âffiifiioHs,  i-^.  Marîâgt  honora^ 
hU.  S$  garder  d^ avaria  ^  C^  fi  confier  en  Dieu.  4*6.  Imiter  la  foi  des  Saints*  J,  Chrift  toujours  U 
même.  Fuir  les  Doctrines  étrangères.  7-9.  Le  Juif^  qui  veut  être  fawué  par  fis  Sacrifices^  n  a  point 
de  part  au  Sacrifice  de  ^,  Chrifi.  Porter  C opprobre  du  Fils  de  Dieu.  10-14.  Sacrifices  de  louanges^ 
tst  d^ aumônes.  Obéir  aux  Conduâieurs.  IS'^1'  L*  Apôtre  demande  Us  prières  des  Hébreux  ^KS^  prie  lui* 
mime  pour  Uur  perfi^îion.    il  promet  de  les  aller  voir  avec  Timothée.  18-25. 

*  Que 

#.  z8.  I.  Fier.  II.  $,       vf.  s,.  Deut.  IV.  24.  IX.  ]• 


l'afperfion  du  fang  des  TiAimes,  qu'il  offrit.  Le  gement   qui   fe    doit   faire   alors   dans  TUni- 

Sacrifice  de  J.  C.  eft  bien  autrement  agréable  à  vers.    Ce  fens  peut  s*accorder  avec  ce  que  dit 

Dieu.  TAuteur  facré  ,  mais  il  faut  en  ce  cas-la  qu'il 

f,  z^.  Celui  qui  amsonçoit    Ces  oracUs  fur  la  n'ait  fait  qu'accommoder  à  Ton  fujet  les  paroles 

terre. •.,  Celui ^  qui  nous  a  parlé  du  Ciel.']     On  d'Aggée. 

peut  expliquer  le  premier  de  Moife,  &  le  fe-  f.  17.  Or  ces  mots  ^  Encore  une  fois  &c.]    Le 

cond  de  J.  C.  Ceft  en  effet  ].  C  qui  nous  parU  fens  eff ,  que  Dieu  avoit  promis  de  changer  une 

du  Ciel^  lors  qu'il  nous  fait  parler  par  fes  Minif-  féconde  fois  toutes  chofes;  mais  qu'ayant  déclaré 

très,  envoyez  en  fon  nom  ,  éclairez  par  fon  au'il  ne  le  feroit  qu'une  fois  9  ou,  comme  porte 

Efprit ,  &  affiliez  par  fa  puiffancc.    Voyez  Eph.  1  Original,  qu une  feuU  fois ^  il  avoit  infinué  l'im- 

IV.  8-1 1.  I.  G>r.  V.  14.  Mais  il  parolt  plus  jufte  mutabilité  des  chofes,  qu'il  devoit  établir.    Cela 

d'entendre  l'un  6c  l'autre  de  Dieu  feul.    il  parla  veut  dire  que  l'Ancienne  Alliance  feroit  abolie, 

autrefois  k  fon  Peuple  de  dejfus  la  terre ^  lorsou'il  &  que  là  Nouvelle  Alliance,  qui  devoit  lui  fuc- 

defcendit  fur  Sina;  Au  lieu  qu'il  nous  a  parle  lu  céder,  ne  le  feroit  jamais.    Cependant,  fi  on 

CUl  par  J.  C. ,  qui  eft  affis  à  fa  droite.  Conférez  rapporte  ces  paroles  au  changement ,  qui  doit 

Chap.  I.  I  ,z ,  3.  X.  i8, 19.  arriver  au  dernier  jour,  il  faut  traduire  :  Or  ces 

'p.  16.  Dont  la  voix  ébranla  alors  la  Terre"]  Lors  mots^  Encore  une  fois  ^  m  arquent  t  abolition  des  cho" 

que  Dieu  donna  fa  Loi  £zod.  XIX.  16,18.  Pf.  fis^  qui  n  ayant  été  faites,  que  pour  un  tems, 

LXVIII.  9.  CXIV.  4.  doivent  être  changées ,  afin  que  celUs  qui  font  im^ 

Encore  une  fois  f  ébranlerai  &cc,  ]   Voyez  Ag*  muabUs  demeurent  éternellement.  Ces  chofes  immua* 

gée,  II.  6.  Ces  paroles  font  fort  figurées.    Elles  bUs  font  Us  nouveaux  deux,  &  la  nouielle  Terre. 

marquent  les  merveilles  ^  les  changemens  arri-  ^.  28.  Un  Royaume ,  aui  ne  8<c.]  Ce  font  tous 

vcz  par  rétablifleroent  de  TEvangiîe.  Emouvoir  U  les  biens  de  l'Evangile ,  U  Royaume  des  deux  ,  la 

Cielcrla  Terre,  c'efï  remplir  d'admiration  les  An-  vie  éternelle.  Il  y  a  ici  une  allufion  nianifclle  à 

ges  &  les  hommes i  C'eff,  pour  ainfi  dire,  fai-  Daniel  VII.  18.  Les  Saints  du  Dieu  trh-haut ,  dit 

rc  concourir  toutes  les  créatures  à  l'exécution  \cYxo^\itX^ ,  entreront  en  pojfeffion  du  Royaume,  t^ 

d'un  grand  ouvrage  ;    C'efl  faire  des  prodiges  U  tiendront  éternellement. 

dans  le  Ciel  de  fur  la  Terre,  comme  il  en  arriva  .  Confervons  la  Grâce]  Demeurons  fermes  dans 

à  la  mort  de  notre  Seigneur.  Matth.  XXVII.  51,  la  profelfion  de  l'tvangile,  appelle  la  Grâce  de 

5Z,  Luc  XXIIl.  44,45.  On  eft  déterminé  à  fui-  Dieu,  ci-deffus  #.  15. 

vre  cette  explication  ,  quand  on  confidere  les  p.  19    Eft  un  feu  confumant]  C'cft  -  à  -  dire , 

paioles  d'Aggée  même, où  il  s'agit  certainement  comme  un  feu  confumant.    Voyez  Deut.  IV.  24. 

du  premier  avènement  du  Meffie.    Cependant  doù  ces  paroles  font  prifes;  Elles  confirment  ce 

d'autres  Interprètes  expliquent   cet  endroit  de  qui  a  été  dit  ;^.  25. 


l'avènement  du  Seigneur  en  gloire,  &  du  chan- 


Qqq  1 
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»  /^  U  E  Tamour  fraternel  règne  toujours  parmi  vous.  *  N'oubliez 
v^pas  rhofpitalité ,  car  c'eft  en  l'exerçant  que  quelques-uns  ont  re- 
u  chez  eux  des  Anges ,  fans  le  favoir.  *  Souvenez-vous  de  ceux  qui 
bnt  dans  les  chaînes  3  comme  (i  vous  étiez  enchaînez  avec  eux^  &  de 
ceux  à  qui  Ton  fait  foufFrir  des  maux,  comme  ayant  vous-mêmes  un  corps 
fufceptible  de  douleur. 

♦  Le  mariage  eft  honorable  dans  tous  les  hommes ,  &  le  lit  exemt  de  tâ- 
che >  mais  Dieu  puaîra  les  fornicateurs  Ôc  les  adultères.  '  Que  vos 
mœurs  [oient  fans  avarice ,  étant  contents  de  ce  que  vous  avez ,  puifque 
Dieu  lui-même  a  dit,  Je  ne  te laiflerai point  fans  fecours^  je  ne  t'aban- 

don- 

Chaf.  XIII.  vr.  I.  Rom.  XII.  lo.  Eph.  IV.  i.  1.  Pki.  L  si.  II.  r?.  111.  t.  IV.  t.        vf.  z.  GciLXVin.  t.  XIX.  r. 
llora.XU.  i|.  LPier.lV.9.  vf.  j.  Mati.XXV.  3<.  Rom.  XlUif.  Col.IV.  i8.  LPicr.lILs.  vf.  5.  ExodL 

ZXI11.>.  Deut.  XVI.  19.  XXXI.  é,l.  LChtoii.XXVIU.2o.  Jor.L5*   Piov.XV.U.    AUit.  VL  Zf,  14.    PhiLlv^n. 
1.  Tim.  VL  6.  &c. 

Chap.  XIII.  f.  I.  R>^  toujours']   Gr.  2V-  produire  »   font  une  faite  natnrelfe  do  fenti- 

mmrê.    Les  Hébreux  avoient  pratiqué  l'amour  ment  de  nos  propres  misères.    Voyez  d-de^os» 

fraternel;  il  s'agiffoit  de  continuer.    Voyez  ci-  H.  17,18.  IV.  15,1*6.  &  conférez  GiX,  Vf.  r. 

deflus  VI.  10.   X.  33 ,  34.  6c  conférez  Ââ.  II.  Autr.  Comme  no  compofant  quun  même  corps  ûvoc 

44-46.  IV.  32.  coux  quifouffiront.  Voyez  I.  Cor.  XII,  26,17. 

J^.  2.  En  r  exerçant']  Gr.  Par  elle,  f.  4.  Lo  mariage  eft  honorahlo]  Autr.  £«#  le 

Ont  reçu  chesL  eux  des  Anges  ]    Vovcz  Gen.  mariage  [oit  honnête.    On  a  préféré  la  première 

XVill.  3.  XIX.  I  ,x.  Il  s^agit  i^Ahraham  &  de  verfion  à  caufe  de  la  raifon,  que  l'Apôtre  ajoo- 

Lot.  Ces  exemples  étoient  alléguez  par  les  Juife,  te,  Dieu  punira  Us  fornicateurs  &£.    Carpuif^ 

pour  recommander  l^ho/pitaiitè.  La  konté  d'Abra*  lo  mariage  eft  permis ,  dit  S.  Chryfofiome  ,  rie» 

ham  eft  bien  digne  d'admiration  ^  dit  Philon,  lors  neft  plus  jufte  que  la  peine  des  fornicatetsf^s  ^  que  le 

que  'voyant  fur  lo  midi  trois  perfonnest  qui  fem^  fuppiice  des  adultères,  Hom.  XXXIII.  p.  974. 

îloient  dos  voyageurs  t  &  ignorant  que  et  toit  dos  Dans  t:us  les  hommes]  Il  y  a  iîmplenieot  Jaos 

natures  divines ,  il  courut  au  devant  d^oux ,  les  le  Grec  ,   Vans  tous.    iJ Apôtre  ^    dit  ClémcBt 

priant  d^entrer  dansfa.tento  ,  &  d'agréer  quil  leur  d'Alexandrie,  approuve  entièrement  qtùcoufun^ê 

rendit  Us  offices ^qm  étoient  dus  aux  étrangers.  Phil,  qu une  feuU  femme.    §luil  foit  Prêtre,  Diacrt,  m 

De  Abrah.  p.  248.  Cet  Auteur  appelle  les  An*  Ldiquo^  il  n  importo  ^  Pourvu  qu'il  ujo  du  moriâii 

ges  des  Natures  divines  v  facrées.  d'une  manière  irrepréktnftbU.  Strom.  Lib.  III.  p. 

Sans  U  favoir]   C'eft  une  réflexion,  pour  en-  464.  Autr.  En  toutes  chojes;  A  tous  é  tards. 

gager  les  Fidèles  à  exercer  rhofpitaUté  envers  Le  lit  exemt  de  tache]  Celui,  où  la  chafieté& 

des  peribnnes  inconnues,  &c  fans  apparence.  Ils  la  fidélité  conjugales  font  bien  oblervées. 

ne  croyent  recevoir  chez,  eux  que  des  hommes:  >^.  5.  Je  ne  te  laijftrai point  &c.]    Cela  eft  dit 

ils  y  reçoivent  des  Anges  :  ils  y  reçoivent  le  propre  à  Jofué  ,  Jof.  V.  i.  Ôc  »  en  fa  perfonne ,  à  tdut 

Fi^s  de  Dieu.  Luc  XIX.  9.  Matth.  XXV.35.&:c.  le  Peuple  qu  il.  conduifoit.    Mais  cela  convicBt 

]^.  3.  Souvenez-vous]  Ccd'à'éitey  A&&tif  COU'  encore  mieux  à  J.  C,  6c  à  Ton  Peuple, 

folez.  Ci-de<rusII.6.LucXXIII.42  Rom.XII.  13.  t.6.  Monproteèleur]k\z\cxxxt^cMmqmm'mie. 

Ce  font  les  paroles  de  David.  Pf.CXVIII.  6. 

Qfte  Us  hommes  Bec]  Gr.  Je  ne  craindrai peiat 
quelque  chofo  que  l'homme  me  faffe. 

Ceux  qui  font  affligez^   "               *         -•  j^.  7.  C*ii<W?^kw1  Ce  fontlcsPafteurs,  Vofci 

Comme  ayant  vous-mêmes  un  corps  fufceptibU  do  fur  I.  Tim.  V.  17.  éc  en.  particulier  Us  Apétm , 

douUur]  Gr.  Comme  étant  vous-mêmes  dans  un  qui  avoient  gouverné  les  Ëglifes  de  Judée,  àc 

oorps.  C*^eft* à-dire,  faites  vous-mêmes  aux  autres  qui  y  avoient  fouSert  le  martyre.  lls'aptdeS. 

ce  que  vous  voudriez  ^ue  les  autres  vous  fi(fent,  Etienne,  dit  Theotloret  fur  cet  endroit,  de  jf^ 

§i  vous  étiez  appeliez  a  fouffrir  pour  l'Evangi-  ques  Wrere  de  Jean ,  do  Jaques ,  fumommt  U  Jof 

le.    La  compailion  6c  les  fccoucs  qu'elle  doit  Up^v  do  fUsfteur s  autres, guo  Us  Juifs  avoitnt  foit 

meiirin 
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donnerai  point.  •  De  forte  que  nous  pouvons  dire  hardiment ,  Le  Sei- 
gneur cft  mon  protefteur  :  que  les  hommes  faflcnt  ce  qu'ils  voudront 
contre  moi ,  je  ne  les  craindrai  point. 

7  Souvenez-vous  de  vos  Condufteurs ,  qui  vous  ont  prêché  la  Parole 
de  Dieu  >  &  imitez  leur  foi  >  confidérant  bien  quelle  a  été  riffuë  de  leur 
vie.  •  J  ES  u  s-  C  H  R  I  s  T  eft  taujonrs  le  même,  hier>  aujourdhui,  ôc 
dans  tous  les  fiècles.  ^ 

^  Ne  vous  laiffcz  point  aller  à  des  Doftrincs  diverfes  &  étrangères  > 
car  il  vaut  mieux  affermir  foncœur  par  la  grâce  de  V Evangile  y  que  par 
des  viandes,  dont  la  dtjiinâtion  ne  fert  de  rien  à  ceux  qui  s*y  attachent. 

'•  Nous  avons  une  vidîme ,  dont  ceux  qui  fervent  encore  au  Taberna- 
cle 


vf.  s,  Pr.LVI.5*i2*  CZVlII.tf.      Vf  p.  Jercni.XXIX.t.  Matth.  XZIV.4.  Jca»  VL&7.  R0m.ZIV.r7.  ZVI.  ir* 
^h.IV.f4.  V.<.  Col.U.t»itf.  U.Thef.11.2,  l.Tim.lV.}.  LjcanlV.i. 
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PMMrir.  Le  martyre  de  5.  Jâfms  furnommé  U 
Jufli  étoit  arrivé  a  Jérufalem  peu  de  tems  avant 
que  cette  Epître  fût  écrite.  Vojei  la  Préface 
générale. 

§lueik  a  été  tî/pÊé  de  Unr  m}  Gr.  t>i  Uur  eên* 
tirfatw».  Le  fens  eft»  Comment  ils  ont  perfé^. 
¥éré  dan»  la  foi  jufqu*à  la  mort ,  &  fini  glorien- 
fèment  leurs  travaux. 

j^.  8.  Jtjus-chrift  flrc.f  Si  on  rapporte  ces  pa- 
roles au  i.  précédent  Je  fcns  eft,  que  jf.  C.  efi 
umjûurs  le  même  »  toujours  vivant ,  pour  fecou* 
9r  &  fauver  les  Hébreux  Fidèles  »  qui ,  à  l'exem- 
ple de  leurs  Condmâlittrs  ^  vivront  ôc  mourront 
dans  la  foi.  Q-dciTus»  Vil.  16,15.  Vous  avm 
étfprti ,  dit  S.  Chryfoftorae  fur  cet  endroit ,  tptt 
jf .  C.  tft  votre  Pontife,  Mais  ce  neft  fus  un  Ponti" 
fe,  dont  la  vie  ou  ]e  pouvoir  tuijfe  finir,  il  eft 
toujours  le  même,  Hom.  XXXIIf.  p.  975.  Si  on 
rapporte  ces  mêmes  paroles  au  f.  fuivant,  elles 
veulent  dire  que  la  Doélrine  de  J.  C.  eft  tou- 
ioun  la  même,  toujours  invariable,  &  qu'il  ne 
faut  point  écouter  des,  Doâlrines  nouvelles, 

i>.  9.  Se  vous  UipK  point  aUer"]  Ceft  Texpref^ 
iion  6c  la -figure  employée  par  S.  Paul ,  Eph.lV, 

14. 

I>et  Doâhines  diverfes]  Il  s'agit  de  ces  obfer- 
vances  corporelles  qui  s'introduifent  par  des  fu- 
perftitieux  &  par  des  hypocrites,  &  qui  fe  mul- 
tiplient toujours.  Coniultez  les  Préfaces  fur  TE- 
pître  aux  Coloffiens  r  &  Air  la  L  £p.  ï  Timo- 
thée,  &  voyez  fur  Col.  II.  8,zo.  8c  futv.  Ces 
deux  caraâères,  diverfes  ty  itrangères^  montrent 
<|u'il  ne  s'agit  pas  des  obfervances  légales. 

Il  vaut  mieux]  Gr.  Il  eft  bon.  Voyez  fur  I.Cor. 
VII.  z6. 

Affermir']  Ou,   Tonifier  fon  coeur,    C'cft  une 

fiçoa  de  parler  Hébraïque  r  BPur  dire ,  prendre 


de  U  nourriture.  Voyez  Gen.  XVIII.  5.  PIT  CIV. 
15.  Le  fens  eft ,  que  ce  qui  /«r/i/bvéritablemenr 
U  coeur  de  l'homme ,  ce  qui  le  fait  vivre  de  la 
vie  fpiritudle,  c'eft  Ufoi  de  l'Evangile,  c'cft  Uê 
Grâce  de  Dieu ,  &  non  des  diftinétienf  de  vian- 
des^ des  obfervances  corporelles  &c.  Ce jpafTage 
eft  parallèle  à  Rom.  XlV.  r?  ,  18.  &  à  1.  Tim* 
IV.  8.  On  peut  aufOTexpliquer  de  l'abondance 
&  des  délices  du  monde,  &  alors  cela  veut  dire  : 
Ne  vous  laiflez  point  fédnire  par  des  gens ,  qui 
pour  vous  tenter  vous  offrent  de  vous  fecourir 
dans  vos  néceifitez,  car  U  Gr^r^  de  TEvangile 
fomkndra  mieux  votre  cœur,  que  tous  les  biens 
du  monde. 
f.  10.  Vn9vieilme\  Gr.  Un  autel    H  eft  mis 

?our  les  viâUmes^quc  l'on  offre  fur  Y  autel.  Voycx 
.  Cor.  X.  4.  &  la  remarque  fur  Hebr.  IX.  8. 
€ettx  nui  fervent  encore  au  Tabernacle  ]  Ceux 
qui ,  toujours  attachez  aux  Sacrifices  de  la  Loi , 
prétendent  y  trouver  l'expiation  de  leurs  péchez» 
&  rejettent  le  Sacrifice  de  J-  C.  L'Apôtre  n'ex- 
clud  pas  de  la  communion  du  Seigneur  les  juifs^ 
«ui,  croyant  qu'il  étoit  le  MeiBer  &  efpérant 
d'être  fauvezpar  fon  fang,  continuoient  à  ofl[rir 
des  Sacrifices.  Cela  fut  toléré  jufqu'à  la  deftruc- 
tion  du  Temple.  Voyez  A£t.  XXI.  zo ,  16.  Et 
lors  que  le  Temple  étant  détruit  les  Sacrifice» 
eefi!'érent  entièrement ,  les  Chrétiens  modérez  ne 
laiflférent  pas  de  tolérer  encore  dans  les  Juifs l'ob- 
fervation  de  leurs  autres  cérémonies.  »  S'il  y  a  de» 
„  Juifs,,  dip  Juftîn  Marty^  qui  par  foiblefle  fie 
ft  par  ignorance  pratiquent  encore  tout  ce  qu'il» 
peuvent  des  cérémonies  Mofaïques ,  mais  qui 
joignent  à  cela  l'efpérance  en  J.  C. ,  &  la  pra- 
tique de  la  juftice  &  de  la  piété ,  qui  d'ail* 
leurs  veulent  vivre  avec  les  Fidèles ,  je  ne- 
doute  point  qu'il  ne  faille  les  reconnoître  pour 

Qq.ci  3.  Fx«- 
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^cle  n'ont  pas  le  pouvoir  de  manger.  '  *  Car  aufli-bien  les  corps  des  ani- 
maux ,  donc  le  Sou verain.Sacrificâteur  portoit  le  fang  dans  le  Saint  des 
Saints  y  pour  Texpiation  du  péché ,  étoient  brûlez  hors  du  Camp.  "  C'cft 
pour  cela  que  Jésus  lui-même,  afin  de  fanftifièr  le  Peuple  par  fon 
propre  fang ,  a  fouffcrt  hors  de  la  porte  de  Jérufdem.  '  ^  Sortons  donc 
hors  du  camp,  pour  aller  à  lui ,  en  portant  Ion  opprobre.  '♦  Car  nous 
n'avons  point  ici  bas  de  Citépermanente  >  mais  nous  cherchons  celle  qui 
cft  à  venir.  • 

'5  Ainfi  les  Sacrifices ,  que  nous  devons  offrir  fans  cefle  à  Dieu  par  Je- 
s  u  s-C  H  R I  s  T ,  ce  font  des  Sacrifices  de  louanges  ,  c'eft-à-dire  ,  les 
fruits  de  nos  lèvres,  qui  célèbrent  fon  Nom.  '^  N 'oubliez  pas  non  plus 
de  faire  du  bien  aux  pauvres ,  &  de  les  aflifter  5  car  Dieu  fe  plaît  à  de  tels 
Sacrifices. 

'7  Obeïf. 

vf.  II.  Ezod. XX1T.  14.  Lev.lV.  li,  2T.  VT.  |«.  XVL17.  Nomb  XIZ.  |.  vf  ii.  Jean  XlX.  it.         vf.  14. 

Mich.  II.  10.  Pbil.  UI.  20.  Heb.  XI.  lo,  itf.      f,  15.  Lev.  VU.  ii.  Pf.  X«.  zj.  Lt.  x^.  Ofëe  XIV.  j.  £ph.  V.  20.  LFier. 
11.  i.        f.  K.  U.  Cor.  IX.  12.  Fhil.  IV.  it. 


M  Frères»  &  les  admettre  à  la  communion  de 
,,  toutes  chofes  »  pourvu  qu'ils  ne  tâchent  pas 
y,  de  perfuader  aux  autres  de  fe  faire  circoncire, 
,;  de  garder  le  Sabbat  &c«  Juft.Mart.Dial.p.io6. 

)^.  1 1.  Car  Auffi  hiin  Us  corps  dis  animaux  Sec] 
Ce  font  Us  cerfs  du  taurtatê^  &  du  bme^  que  l'on 
facriBoit  lejour  des  propitiations.  Lev.XVI.17. 
Les  Sacrificateurs  f  qui  avoient  le  pouvoir  de 
manger  des  autres  viâimes,nemangeoientpoint 
de  celles-là.  Le  raifonnement  de  l'Auteur  facré 
fe  réduit  à  ceci.  Il  en  eil  de  J.  C.  notre  viâlime , 
dont  U  fang  a  été  porté  dans  le  Ciel ,  comme  des 
viélimes  immolées  le  jour  des  propitiations, 
dont  Us  corps  étoUnt  hruUz  hors  du  camp,  {dom- 
ine les  Sacrificateurs  ne  mangeoient  point  de 
ces  viélimes-là ,  de  même  ceux  qui  fervent  encore 
au  TahernacU  ne  mangent  point  aujourd'hui  de  no^ 
tre  ViHime ,  ^  n'ont  aucune  part  à  tous  les  fruits 
de  fa  mort.  Leur  propre  Loi  les  en  exclud. 

f.  11.  C'efi  four  cela  que  jF.  C.  &c.  j  Le  fens 
cft  que  J.  C ,  pour  montrer  qu'il  étoit  la  viâi- 
me ,  qui  exploit  les  péchez  du  monde ,  a  voulu 
fouffrir  la  mort  hors  de  JérufaUm ,  comme  les 
vidimes  du  Jour  des  propitiations,  étoient  brû- 
lées hors  du  camp. 

Afin  de  fanâii/ier  8iC.]  Cc^-l  dire,  jlfin  quil 
parût  qu'il  étoit  cette  Viâîîme  ,  ^ui  fan6îifi0it  U 
PeufU  y  car  au  sefle  fi  J.  C.  avoic  fouffcrt  dans 
Tenceinte  de  Jérûfalem ,  fon  Sacrifice  n'en  eût 
pas  été  moins  expiatoire. 

f,  13.  Sortons  donc  hors  du  camf  &c.]  Tout  cela 
eft  figuré.  Sortir  du  camp  ^  c'eft  s'exiler  foi- même 
de  jèrufalem ,  qui  étoit  la  patrie  des  Hébreux , 
&  abandonner  la  communion  des  Juifs  incrédu- 
les &  perfécuteurs ,  afin  de  fuivre  J.  C. 


Scn  epprobre]  Celui  qu'on  fouffre  à  au/ê  de 
lui. 

f.  14.  La  Cité,  qui  eft  m  venir]  Ceft  le  Ciel, 
dont  nous  efpérons  la  poflelfion.  Ci-deflîis  XI. 
10, 16.  Phil.  ill.  10. 

3^.  15.  jiinfi  Us  Sacrifices  &c.]  Gr.  Offrons  donc 
par  lui  U  Sacrifice  de  louanges  ècc.  On  a  exprimé  le 
fens  de  l'Âpôtre,  qui  en  recommandant  Us  Sa- 
crifices fpirituels,  marque  en  même  rems  qu»  ce 
font  les  vrais  Sacrifices  des  Chrétiens. 

Par  Jefus-Chrifl  ]  Gr.  Par  Usi.  Comme  il  eft 
U  Pontife  de  TEglife ,  &  qu'en  cette  qualité  il  cft 
dans  U  Sanâiuaire  du  C/W,  c'eft  à  lui  de  préfcn- 
ter  à  Dieu  les  oblations  des  Fidèles,  comme  les 
Sacrificateurs  de  la  Loi  offroient  celles  des  Ifraé- 
lites.  Le  fens  eft,  que  l'efficace  de  nos  prières, 
&  ce  Que  nos  aérions  de  grâces  ont  d'agréable, 
vient  du  mérite  &  de  l'intercefiion  de  J.  C. 

Les  fruits  de  nos  /Hrw]  Gr.  Le  frfit.  Ces  mots 
font  pris  d'Ofée  XIV.  3.  Il  y  a  dans  l'Hcbrcu, 
Les  veaux  des  Sevrés;  mais  les  LXX.  ont  traduit 
le  fruits  Coït  qu'ils  ayent  lu  un  peu  autrement 
dans  rOriginal ,  foit  qu'ils  ayent  voulu  adoucir 
la  figure  du  Prophète  ,  qui  fembloit  peut-ttre 
trop  dure  dans  la  Langue  Grecque. 

gw'  ciUbrentI  Autr.  §iui  confejftnt. 

f,  16.  De  faire  du  bien  aux  pauvres  çr  delts 
affifter]  Gr.  La  bènéficence  c  la  cemmuuicamn. 
Voyez  fur  Rom.  XII.  13. 

j^.  17.  Et  non  pas  en  gémijfant']  Ce  que  l'on 
fait  avec  peine  on  ne  le  fait  pas  fi  bien ,  &  il 
n'auroit  pas  été  de  la  gloire  du  Chhftianifme  dç 
ne  pas  rendre  le  minifière  des  Pafieurs  aufii  doux 
&  auffi  facile ,  qu'il  fe  peut.  Confcrex  Gai.  VI.  17. 

f.  18.  Car  mus  femmes  affurex,  i  avoir  tmehn- 

•  ne 


\ 


ch.  xiil  au  X  h  ë  b  h  e  u  X.  495^ 

*7  Obciflerà^osConduâreurs,  &  leur  foycz  fournis  ^  afin  que  veil- 
lant,  comnie  ils  font,  pour  vos ames^  donc  ils  doivent  rendre  compte^  ils 
s'acquittent  de  ce ^W(?/r  avec  joie,  &  non  pas  en  gémiflant,  ce  qui  ne 
pourroit  que  vous  être  desavantageux. 

'•  Priez  Dieu  pour  nous  i  car  nous  fommes  affurez  d'avoir  une  bonne 
confcience,  notre  intention  ayant  f^«y<?«rj été  de  nous  conduire  honnê- 
tement envers  tout  le  monde.  '^  Et  je  vous  conjure  plus  inftamment  de 
le  faire,  dans  la  vue,  quej'ai  de  vous  être  plutôt  rendu. 

**»  Veuille  le  Dieu  de  paix,  qui  a  reffufcité  d'entre  les  morts  notre 
Seigneur  Jésus- Christ,  lui,  qui  par  la  vertu  du  Sang  de  T  Allian- 
ce éternelle  a  été  fait  le  grand  Pafteur.des  Brebis,  *'  veuille,  dis-je^ 
le  Dieu  de  paix  achever  de  vous  former  à  toute  forte  de  bonnes  œuvres  > 
pour  accomplir  fa  volonté ,  faifant  lui-même  en  vous  ce  qui  lui  eft  agréa- 
ble 

vC  17.  ïfcdi  III.  18.   XXXIII.  2,1.  Phil.II.  29.    I.Thcr.V.  rx.  I.TînuV.  T7.  î.  Picr.V.  j.  ïci  vf.  7.        vf.  ir; 
,   A62r  XXIII.  I.  XXIV.  16.  ll.Corl.iz.        vf.  20.  Efsii  XL.  IT.  Ezech.  XXX1V.23.  Zach.IX,  ix«  ]can  X.  II.  Aft. 
11.^4.  l.Pier.11.2;.  V.4.        vf.  21.  H.Cor.lll.  5.  Phil.ll.  ir. 
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ne  confcience  ^cJ]  S.  Chryfoftome'trouvè  ici  quel* 
que  indice  ,  que  cette  Epître  eil  de  S.  raul. 
Comme  les  Chrétiens  4'entre  les  Jui&  étoienc 
fort  prévenus  contre  lui,  il  fait  Ton  apologie  en 
demandant  leurs  prières  »  8c  protefle  de  la  droi- 
ture &  de  la  fincerité  de  Tes  intentions.  Cette 
remarque  peut  être  appuïée  par  les  parallèles 
A<3.  XXIII.  I.  XXIV.  16.  Conférez  I.  Cor.  IX. 
19.  6c  fuiv.  II.  Cor.  1.  xa.  IL  Tira.  L  3,  , 

Envers  tout  U  monde'}  Envers  les  Juifs  auflî- 
bien  qu'envers  Ifc  Gentils.  Autr.  hn  toutes  chofes. 

J^.  19.  Et  je  vous  &c.]  Gr.  Je  vous  conjure  plus 
abondamment  de  le  faire  ^  fa  voir ,  de  prier  pour 
moi  y  afin  que  je  vous  fois  plutôt  rendu.  On  voit 
par  cet  endroit  que  TApôtre  n'étoit  pas  encore 
libre  II  étoit  prifonnier  à  Rome.  Conterez  Pbv- 
lém- 1^.  12. 

ji^.  lo.  Le  Dieu  de  paix"]  Voyez  fur  Rom. XV. 
23.  On  remarquera  ici  que  cette  expreffion  eft 
très; familière  à  S  Paul,  ôc  qu*il  eft  le  feul  des 
Ecrivains  du  Nouveau  Teftament  qui  s'en  ferve. 
Voyez  Rom.  XV.  33.  XVL  lo.  I.  Cor.XIV.'33. 
IL  Cor.  XIII.  1 1.  Phil.  IV.  9.  I.  Thef.  V.  23. 
II.  Thef.  III.  16.  L'expreffion  fuivante»  Ramener 
d'entre  Us  morts  ^  car  c'eft  ainft  qu'il  y  a  dans  le 
Grec,  eft  auffi  particulière  à  S.  Paul,  qui  s'en 
eft  fervi,  Rom.  X.7.  Ajoutez  à  ces  deux  obfer- 
▼ations,  qu'il  eft  auffi  le  feul ,  entre  les  Auteurs 
du  Nouveau  Teftament  »  qui  ait  employé  le 
TiiOt  d'hypofiafey  que  Ton  trouve  II.  Cor.  IX.  4, 
XI.  17.  &  dont  l'Auteur  de  l'Epître  aux  Hé- 
breux fe.  fert  en  trois  endroits,  Chap  I.  3.  III. 
14.  XL  I.  Voyez  les  remarques  fur  Chap.  III. 
16.  &  ci-dcfifus  J^.  9.  6c  i& 


§lui  a  rejfufcUi  &c.  ]  Gr.  ^/  a  rameni  d'entré^ 
Us  morts  le  Pafieur  des  Brebis ,  ce  Palpeur  y  and  Par 
le  fang  de  VAlluince  étemelle,  J.  C.  eft  U  Pafieur 
des  Brebis  f  c'eft*à*dire,  des  Fidèles.  JeanX.  9, 
10.  C'eft  un  des  caiaélères,  que  les  Prophètes 
ont  donné  au  Meffic.  Ezech.  XXXI V.  23.  Il  eft 
le  bon  Pafieur^  parce  qu*i7  donne  (a  vie  pour  fes" 
brebis  ,  Jean  X.  il.  &  il  eft  /f  gr^ind  Pafteurr 
parce  qu'//  Uur  donne  la  vie  éternelle  ,  &  que  per» 
fonne  ne  peut  Us  lui  enlevir.  Là  même,  J^.  17  , 
18.  I.  Pier.  V.  4.  C'eft  en  vertu  de  fon  fengr 
quT/  a  été  fait  U  grand  Pafieur ,  parce  que  c'eft 
par  fa  mort  qu'il  s'eft  acquis  le  Iroupeau ,  qui  lui 
appartient,  I.  Cor.  VI.  20.  Tit.  U.  14.  &  qu'il 
eft  parvenu  à  la  Souveraine  Puiflance.  Luc  XXIV. 
z6.  Phii.  IL  9.  Ci-dcffus  II.  la  Ce  Jang  eft  le 
fang  de  l*  Alliance.  Les  promefTes  de  l'Evangile ,  fa- 
voir,larémiffîon  des  péchez&la  vie  éternelle,  font 
fondées  fur  le  facrifice  de  J.  C. ,  &  les  condi- 
tions de  l'Evangile ,  qui  font  la  repentance  6c  la 
foi ,  ne  font  acceptées  qu'à  la  faveur  du  même 
Sacrifice.  Cette  Alliance  eft  éternelle  ,  foit  par 
rapport  à  fa  durée  ,  foit  par  rapport  aux  bien» 
ou'elle  promet.  C'eft  là  ce  que  l'Apôtre  a  établi 
dans  toute  cette  Epître ,  6c  Ton  peut  dire  que 
ce  j^.  eft  comme  l'abrégé  de  fa  Doârine.  An 
refte  d'autres  traduifent.  Le  Dieu  de  paix,  qui ^ 
en  vertu  du  fang  de  l Alliance  iterntUe ,  a  reffufci' 
té  d'entre  les  moits  le  grand  Pafieur  des  Brebis  6cc. 

J^.  zi.  Achever  de  vous  former]  Voyez  fur  le 
mot  de  l'Original ,  IL  Cor.  XIIL  9.  S.  Chryfof- 
tome  l'explique  de  ce  qui  a  déjà  des  commen- 
cemens,  6c  qu'on  achève  dans  la  fuite.  Honw 
XXXIV.  p.  985. 
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ble  par  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  »  à  qui  foit  gloire  dans  tous  les  ilècles. 

^^  Au  refte  ^  je  vous  priei  mes  Frères  »  de  prendre  en  bonne  part 
l'exhortation  que  je  vous  ai  adreffée^  ne  vous  ayant  écrit  qu'en  peu  de 
mots.  **  Vous  aurez  fû  ,  que  Timothée  notre  Frère  cft  délivré  ^  & 
j'efpere  de  vous  aller  voir  avec  lui  ^  s'il  vient  bien-tôt.  *♦  Saluez  tous 
vos  Condufteurs  y  Se  tous  les  Saints*  Ceux  d'Italie  vous  faluent.  ^<  Que 
la  Grâce  foit  avec  vous  tous.    Amen. 

UEpître  aux  Hébreux  a  été  écrite  (l'Italie  ,  &  envoyée  par  Timo- 
thée. 

Fin  de  VEpitre  aux  Hébreux. 

it.  11.  VêxbârtdttûHf  qtti  je  vout  éù  ddrêjfhl  que  TApôtrc  t  dît»  Ceux  d^ùaUê^  parce  qu*0!i-' 

Gr.  La  féuroU  Sêxhortûtton ,  ou,  de  confiUtion.  tre  les  Juifs»  qui  demeuroient  ordinairement  i 

%  13.  Vous  aurez,  fA^  Gr.  Vous  favez,    Âutr.  Rome» il  en  étoit  venu  plufîeurs  des  Villes  d'Kâ' 

Sachez,.  lie  foit  pour  leurs  affaires»  foit  pour  l'entendre. 

§lue  limûMê  efi  diUvré']  On  ne  Yoit  nulle       L* Epure  aux  Hihreux  &c.]  Voyez  la  remarqne 

eirt  ailleurs  que  Timothiê  ait   été  prifonnier,  fur  la  date  de  l'Epttre  aux  Romains.    Quelques 

'autres  traduifent.  Sachez»  >  f^  j*  vous  ai  et^  Manufcrits  portent  que  celle-ci /îtf  écrite  de  ^ 

twyi  Timethief  avec  lequel  fejpere  de  vous  aUer  met  &  c'eft  l'opinion  que  l'on  a  fuivie  dans  la 


Hébreux  a  voit  été  envoyée  par  Timûthée  ^VApô-  n'eft  pas  celui  que  Ton  a  préféré»  on  croit  ave 

tre  l'ayant  choifi  pour  cela  »  parce  qu'étant  dr*  l'Apôtre,  ayant  envoyé  Timothée  en  Macédoi- 

concis  il  étoit  plus  agréable  aux  Héweuz.  ne  »  lors  qu'il  étoit  encore  prifonnier  î  Rome» 

f.  24.  Ceux  d'itaSe'}  Cette  faiutation  généra-  Pfail.  II.  19.  attendoit  le  retour 4}e  fon  Difciplci 

le  femble  devoir  être  limitée  aux  Fidèles  d'entre  pour  aller  voir  les  Hébreux. 
les  Juift  p  qui  fie  trouvoicnt  à  Rome.    On  aoit 

Fin  des  Remarques  fur  PEfître  aux  Hébreux. 
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S  U  R    L  E  s 

EPITRES  CATHOLIQUES, 

*  -  • 

OU     C  AN  O  N  I  CLU  E  S. 

LE  S  Ephres  appellées  CathoUques  ou  Canonicjttes  ,  iàvoir  l^Epître  de  St. 
Jaques 9  les  deux  de  S. Pierre,  les  trois  de  S.  Jean  &  celle  de  S.  Jude 
fui  vent  ordinairement  TEpître  aux  Hébreux  ,  Se  c*eft  dans  ce  rang 
qu^eiles  (ont  mi(êsparEusébe,par'GregoiredeNazian2e,parEpiphane  &  par 
quelques  autres  Anciens.  Pkifieurs  d'entre  «eux  les  ont  néannroins  placées 
immédiatement  après  les  Aâes  des  Apôtres  &  avant  les  14.  Epîtres  de  St. 
Paul,  (a)  comme  Cyrille  de  Jérufalem,  Athanafe,  le  Concile  de  Laodicée,  (Octtech. 
&  plufieurs  autres  qui  ont  fuivi  les  Canons  de  ce  Concile  ,  auûî-bien  que  la  T.iL^prrt. 
plupart  des  Verfions  Orientales }  ce  qui  n*eft  d'aucune  importance.  c;inoa. 

Le  nom  de  CaiMi^nes  Qu'elles  portent,  c'eft- à-dire ,  Vmver filles^  eft  an-  "  *' 
cien,  puifqu^elles  font  atnd  appellées  parEusébe  (b)  ,  par  Grégoire  de  Na-0>)Eureb. 
;Kianze (c),  par  Cyrille  de  Jéru&lem ,par Theodoret,  par  la  Synopfe  attribuée  (^/creg!* 
à  St.  Athanafe  &c  (d).  Theodoret  (e)  a  prétendu  qu*elles  ont  été  appellées  n«.  t.  u. 
Catholiques ,  parce  oue ce  font  des  Lettres  Circulaires  addreflîes  non  à  une fd^Athân. 
Nation  ou  à  une  Ville  particulière^  mais  à  tout  le  Monde ,  foit  aux  Juifs  dif-  Iwf;JJ; 
perfez  en  divers  endroits  de  T  Univers ,  foît  à  tous  les  Fidèles  généralement.  C*eft  ap.  mu- 
aufli  le  fentiment  d'Oecumenius.    Cette  raifoa  eft  bonne  pour  l'Epîcre  de  St.  '''^ 
Jaques,  &  pour  la  première  de  St.  Pierre^  elle  peut  même  <:onvenir  à  la  fe- 
conde  de  St.  Pierre  &  à  celle  de  St.  Jude,  qui  font  adreflees  à  tous  les  Chré- 
tiens en  général  ,  mais  elle  ne  convient  point  à  la  féconde  &  à  là  troifîème 
Epître  de  St.  Jean  qui  font  écrites  i  des  particuliers.    Comme  Eusèbe(f)  té-  (O  Eafeb. 
moigne  que  la  plupart  de  ces  Epîtres  ne  furent  pas  reconnues  d'abord  gêné*  Sclu^zs^ 
ralement,  on  leur  ^onna  (ans  doute  le  nom  de  Catholiques  dès  qu'elles  hirent 
reçues ,  pour  marquer  qu'elles  contenoient  la  même  doarine  que  celles  de  St. 
Paul  &  de  tous  les  vrais  Chrétiens. 

C'eft  fans  doute  par  la  même  raifon  que  les  Latins  i&:  quelques  Grecs  les  ap- 
pellerent  Canoniques  {g)  ^  comme  elles  font  nommées  dans  le  Prologue  fur  ces  fg)CoiiciL 
Epîtres  attribué  à  St. Jérôme.    Elles  ne  furent  pas  comprifes  dans  le  premier  u"^^*^ 
Canon  des  Epitres  qui  fut  dreflë  au. commencement  du  fecond  liècle,  parce  Ci<îfîod. 
'qu'étant  Circulaires  aucune  Eglife  n'eut  le  foin  de  les  communiquer,  mais  de-  vm.  Le6U 
puis  le  Concile  de  Laodicée  ayant  été  généralement  reçues  on  les  appella 
Canoniques  pour  leur  donner  la  même  autorité  qu'aux  autres  &  pour  marquer 
qu'elles  doivent  auffi  être  miles  dans  le  Canon.     Il  y  en  a  néanmoins  qui 

To  M.  II.  R  r  r  croycnt 
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croyent  que  le  mot  Camnique  s'cft  glifle  dans  la  Vulgsite  pour  celui  de  Cathê^ 
lique.    Cc\9L  eft  fort  indiffèrent. 

L'Auteur  du  Prologue  dont  on  a  parlé  tout  à  Theure  dit  que  les  Grecs  Or- 
thodoxes rangeoient  les  Epîcres  Canoniques  dans  un  autre  ordre  que  les  La- 
tins ,  ces  derniers  mettant  TEpitre  de  St.  Pierre  à  la  tête ,  parce  qu'ils  le  re- 
gardoient  comme  le  Chef  des  Apôtres ,  au  lieu  que  les  Grecs  commencent  par 
TEpître  de  £t.  Jaques.  Les  Epîtres  de  Se  Pierre  font  aufli  à  la  tête  des  Epî- 
tres  Canoniques  dans  le  dernier  des  Canons  connu  (bus  le  nom  des  Apôtres  ^ 
(s)Bevexff .  mais  ce  Canon  eftvifiblcmentfufpe£t,&  les  plus  zelez  dcfenfcûrs  (a)  de  TAnti- 
quité  des  Canons  ^foftoliques  ne  difconviennent  pas  que  celui  ci  n'ait  été  in- 

(b)  Eptft.  teq^olé.  St.  Jérôme  les  range  dans  fà  Lettre  à  Paulin  (b)  dans  le  rang  que  leur 
fc)\im.  ^voient  donné  les  Grecs,  oc  ceux  (c)qui  ont  examiné  les  Anciens Manufcrits 
Hift.  ciit.  témoignent ,  que  c'eft  Tordre  qu'on  trouve  dans  les  Exemplaires  auffi  ,  &  mê- 
dQ  n^t!  ine  dans  les  Anciennes  Verfîons  Latines  écrites  depuis  fept  &  huit  cens  an», 
p.  xt7.      On  trouve  aulfi  le  même  ordre  dans  les  Exemplaires  de  la  Verfion  Vulgare 

imprimez  ,  quoique  le  Concile  de  Trente  ait  placé  les  Epîtres  de  St.  Piore 
à  la  tête  des  Canoniques  ,  &  celle  de  St^ Jaques  £c  de  St.Jude  les  dernières. 

(c)  sync.  Si  l'on  en  croit  George  de  Syncelle(c),  qui  dit, que  St. Jaques  a  été  le  pre- 
^  '^'      micr  qui  ait  écrit  aux  Fidèles  difperfez ,  c*cft^ne  raifon  pour  mettre  cette  Epî- 

tre  à  la  têce  des  Canoniques.  Un  Scholiafte  anonyme  fur  Se.  Jaques  qui  fc 
(à)  Ap.  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  (d))  dit ,  que  ibn  Epitre  eft  la 
^^"'  première,  &  parce  que  St.  Jaques  a  été  le  premier  Lvéque,  &  parce  que  foo 
Epîcre  eft  plus  univerfelle  que  celle  de  St.  Pierre.  On  peut  aufli  fuger  que  les 
Anciens  fuivirent  Tordre  dans  lequel  St.  Paul  range  les  Apôtres  GalTjI.p*  Ja* 
ques^  Ccphas  6c  Jean.  Il  eft  certain  que  de  tout  tems ,  il  y  a  eu  beaucoup 
de  variété  là-deffus  auffi- bien  que  fur  Tordre  des  autres  Livres  du  N.  T. ,  com- 
me on  le  peut  voir  par  les  liftes  que  Humfrey  Hody  a  niifes  à  la  fin  de  (on 
excellent  Ouvrage  lur  la  Verfîon  des  LXX.  Par  exemple  le  Pape  Innocent  L 
mec  les  trois  Epîtres  de  St. Jean  les  premières  entre  les  Catholiques,  auffi- 
bien  que  le  Concile  de  Carthafie,&T Epitre  de  S.  jaques  eft  placée  la  premiè- 
re dans  le  Décret  attribué  à  Gélafe. 

Il  eft  indiffèrent  dans  quel  ordre  on  les  range ,  pourvu  qu'on  les  recrânoif* 
fe  pour  Catholiques^,  &  pour  être  des  Auteurs  dont  elles  partent  le  nom.  On 
y  voit  par  tout  une  doârine  conforme  à  celle  des  autres  Livres  du  N.T.une 
morale  très- excellente  ^  &  le  Vrai  camôère  de  TEfprit-de  Dieu.  Leur  briè- 
veté eft  caufe  qu'il  J  a  des  endroits  obfcurs ,  comme  Ta  remarqué  St.  Jérôme 
dans  fa  Lettre  à  Paulin  en  ces  termes  î  J^ifues ,  Pierre  ,  5^tf)r,  &  Jude  m 
fublU  fèft  Lettres  aujp  mjifti^Hesj  (c'eft-à-dirc>  myftcrieufes}fwy&cr/>5«,  eh 
les  font  tota  enfemble  ,  tourtes  &  langues  ,  eottrtes  tjt/ant  anx  fareles ,  ienfties 
quant  au  fins  ^  &  il  efl  ravi  de  trouver  tfuelqu*un  qui  y  veje  bien  clair.  Ce  juge- 
ment parojt  un  peu  bien  crud  ,  puis  qu*à  quelque  peu  d'endroits  près  le  ttile 
de  ces  Epîtres  eft  fort  iimple  fie  fort  net.  On  paiîera  de  chacune  d*elles  ca 
particulier. 
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SAINT  JAQUES. 
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L  ffj  af^nt  de  rai/on  filide  tCattrilmer  dite  EfUre  a  mn  ««tfr^  Jaques»  fn'i 
Ja^ms  fi^mmwU  U  Mineur  9  {^)  fils  d*Alph^j  (b)  Epeux  de  Marie ,  fttwr  deW  Mact. 
Marie  Mère  de  netre  Seigneur  (c)  9  affelleà  l^Apopelaê  la  deuxième  année  du  f^^  '^iie 
j%%$uiftire  de  notre  Seigneur.    Ce  ne  peut  être  Jaques  le  Majeur  fils  de  Zekedée  (d)  »  ^^*  ¥^ 
&  frère  de  S.Jean  ,  fuis  qtfil  parott  par  le  Livre  des  jiSes  (e)  qtfHérode  Agrippa  xu,  " 

fit  mourir  cet  Apôtre  environ  l^an  44»  avant  qtte  P Evangile  put  être  répandu  fort  loin  W  Mate» 
hors  de  la  Judaa.    A  V égard  de  yaqttes  furnommé  le  jt^^%  à  ce  ^on  prétend  £W.  (^*  xû^j^ 
4/ue  de  JérufiUemt  à  qtti  ^elqmeS'Uns  attrilment  cette  Epure  %  le  prenant  pour  un  au* 
tre  Jaitptes^  fte  les  deux  dont  on  vient  déparier,  c*efi  te  mime  que  Jaques  fils  d'AU 

Iphéom    Ce  qui  a  caufe  de  l* embarras  ici,  &  une  ^grande  variété  parmi  les  Anciens , 
fier  le  fy  et  de  T  Auteur  de  cette  Efitre,  t^eft  quon  n'a  pas  fait  renexion  ^«'Alpbée  & 

\  Clcopas  n*efl  en  Syriaque  qu'un  même  nom  différemment  prononce  (  f)  j  comme  ceux  qui  (  f  )  vof. 
entendent  ces  Langttes  peuvent  s'en  convaincre  ,&  que  par  confequent  Jaques  fils  d'Al-  ij*^'*J?'^ 
phée  (g)  9  efi  le  fils  de  Marie  femme  de  Cleophas  ou  JPAlphée  >  &  fetur  de  Marie  p.^m.  5',. 
Mère  de  notre  Seigneur.    lyoù  il  refitlte  que  Jaques  9  Jo/es  »  Jtuie  &  Simon  enfans  ^§  *J?"*  , 
d'Alphée  &  de  Marie  étoient  confins  germains  de  notre  Seignettr  J»  C. ,  &  par  con  5^.  Marc* 

feqttent  Jès  frères  félon  leftile  des  Hébreux^comme  ils  font  appellet.  dansPEcrttureÇh).  xv.40. 
D'autres  prétendent  que  Cleophas  ou  Alphée  étoit  frère  de  jo/eph  ,  auquel  cas  les  fils  ^J"  ^^* 
ctAlphee  asuroient  été  tottt  de  même  confins  germains  de  J.C.,  qui  fajfoit  pour  le  fils  W  Marc 
de  jofeph  ;  mais  Marie  d? Alphée  n'eut  été  que  belle- fceur  delà  V^ierge  Marie 9  à  ^^  '* 
enains  me  Jofeph  &  Cleophas  n^euffknt  époufe  les  dettx  fours  (  i  )  f  auquel  cas  les  fils  (  i  )  Eufcb. 
d  Alphée  &  de  Jofeph  auroient  été  douUement  confins  germains  ou  frères  ^^  J  e  s  u  s-  "•  ^-  ^u. 
Cheist. 

Jaques  fils  d^  Alphée  »  Auteur  de  cette  Epître  9  <^  particulier  efl  appelle  frère  de 
notre  Seigneur,  par  l' Apôtre  S,  PauHJk).    Il  fut  attffl  jitrnommé  le  Juue,  i  caufe  de  (k)  Gai.  u 
Oi 


prétendent  même  qiiiljfut  inft  allé  par  les  Apôtres  9  &  S.  Chrjfofiome  dit  (n)  que  ce  rcbr^bfftt- 
fut  en  cette  qualité  quil  parla  le  dernier  au  Concile  de  Jérufalem.    On  prétend  qu'il  P"- 
gouverna  cette  Eglife^  vtngt-huit  k  vingt^neuf  ans.  fSft.  in 

Quoique  les  circonftances  de  la  mort  de  S.Jaqttes  rapportées  dans  Eu/ebe  (o) par  He^  AftaHonu 
^?f^  Auteur  du  fécond  fiicle  9  paroiffent  fort  fabuleufes  ^  aa/ft-bten  que  plufieurs  cir-  ^o)  Eufeb. 
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conftancfij.de  fa  vif  ^  raffortées^far  le  wcme  jimeun\.on  ne  petit  fpurtant  gaéres  doin^ 
(a)  Antlq.  ter  ^e  cet  jÛPatre,  n'ait  fittffen  k  martyre.  UHiftorienJofeph^  rapforte  qtte  le  Sote* 
XX, s«       verain  Sacripcatenr  Anamas fit  lapider  Jaqnes  frère  de  \esvs  appelle  le  Chkist, 

&  (fuelqnes  autres  Chrétien j ,  &  que  mime  cette  aSion  deplnt  extrêmement  aux  Jteifs* 
fb)Orige-  Origine  (b)  témoigne  avoir  là  dans  les  jinti^juiteiL  de  Jofèph  fue  Jérufalem  fut  clé-- 
c  ff  l"L  truite  pour  punir  les  Jttifs  d'avoir  fait  mourir  Jatjues  frère  de  Jésus  appelle  le- 
&  lî.  '  CnY^iSTf  &que  même  le  Feu^le  Juif  a  été  dans  cette  pnfeè.  Ce  fendant  ce  préten^ 
coinm.  in  ^^  «w///  de  la  ruine  de  leru/alem  ne  (è  trotte  plus  dans  jofèph ,  fiit  que  le  paffofe 
213.  Edit.  att  ete  retranche  par  les  Juifs  »  félon  tjuelques-uns  ,  Jott  qu  a  eut  ete  écoute  par  queU 
Huet.        q^c  Chrétien^  fott  enfin  quHl  ait  échappé  aux  Copifles^  car  Origine  affirmant  ce  fait  en 

trois  endroits  différents,,  on  nefauroit  douter  ,  qu^il  ne  Veut  lu  dans  fon  Exemplaire. 

(c)  lufcb.  Eusibe  (c)  rapporte  fitr  titfoi  de  Clément  â'jilexandrie  ,  tpte  Jatjues  fut  précipité  du 
"*•  ^»P'-     haut  du  Temple,  &  enfuit e  ajfommé  avec  un  bâton  de  foulon.     Le^  récit  de  Jofèph  efi 

le  plusjimple  &  le  plus  vrai-femblable.  Quoiqu'il  en  fois,  la  mort  de  S.  Jaques  peut 
tire  arrivée.  Van  61.  de  VEre  Chrétienne. .  Le  tems  attqttel  il  écrivit  fin  Epttre  n'ejl 
pas  certain.  On  la  place  ordinairement  À  Van  60.  ou6\*  H  eJt'vrai-fimbtablequéU 
le  n*a  éré  écrite  qu'après  cellesde  S,  Paul  aux  Romains  &  aux  Galatesypuis  quilfèm-- 
ble  qtte  le  but  en  eft  d'aller  au-devant  de  Vabus  qubnfatfiit  de  la  doSlrtne  de  S.  Patd, 

(d)  kugvS-fitr  lajuftificationpar  lafor,/ans  les  œuvres  de  la  Loiy  comme  S.  jiugujlin  Va  jugé  (d), 

fid"L'  ^*   Euseie  rapporte  que  quelques-  Uns  la  crojoient  fippofie  (c) ,  &  que  peu  tCjinctens  Vavoiem 
®P'    ^2.1^    — j-  —  ^^^ — ;-—    -^  i^kin:^  j i../i t-^/^/--     ^  g  Jérôme  dit{fy^ 

nombre  des 
nom  de 
}"•*(•  J(tqu€Sy  mais  qtfavec  le  tems  elle  avoit  obtenu  autorité.  EHe  fi  trouve  bien  dans  le 
ScnvtJEccù  dernier  Canon  des  apôtres;  mais  comme  on  Va  déjà  dit ,  ce  Canon  efi  fippofe,  &  fi 


Apparemment  qt^eliefi  trouva  daTfs  les  Eglifis  de  la  Paleftme^  où  S.  Jaques 
écrtte,  (ÎToù  Origène  avoit  enfitgné  long  tems,  &  que  ces  Eglifis  ta  mirent  dans  le 
Canon  jipoftolique,  dis  qt^tl  fut  formé ,  ce  qui.  put  arriver  au  commencement  dufh- 
cond  Jiicle,  Afuis  dis  le  commencement  du  quatrième  elle  eut  une  autorité  générale 
dans  les  Eglifis  d^Orient,  &  fut  citée  comme  Canonique  par  les  Grecs  de  ce  Jticle-là, 
IL  ffen  fut  pas  de  même  des  Eglifis  d*Occident ,  &  en  particulier  de  celle  de  Rome , 


quHtlaire  de  Poitiers  eft  tm  des  premiers  Pères  Latins  qui  V ait  alléguée.     Comme  il 

(Tï  M»Uè     ttvoit  été  relégué  en  Phrjgie,  il  s  y  trouva  dam  le  tems  du*  Concile  de  Laodicée ,  (  i  ) 

ubifupra*^    ^^  cette  Etître  fut  rangée  parmi  les  Livres  Canoniques,  &  il  porta  les  Eglifis  a'èi' 

cident  à  la  recevoir,  comme  firent  S.  Ambroifi,  Philafirius ,  5.  Jérôme  &  S.  utu- 

gufiin  en  jlfrique,  &  plujteurs  autres.    Au  commencement  du  cinquième  Jtèclt  eBe 

(k)  tpift.  f^^  ^^fi  ^*  ^^^Z  des  Livres  Canoniques  par  le  Pape  Innocent  I.  Q^)  ce  qui  fut  con- 

iài  £iop.  firme  en  ^iZi  par  un  Concile  de  Carthage'&  elle  ftu  alléguée  en  416.  eontre  les  Pe- 

lagiens  par  le- Concile  de  Milèvt.    Depuis  ce  tems-là  en  ff^a  phtedottté  nulle  part  de 

V  Autorité  de  VEpître  de  S,  Jaques.    Il  efi  vrai  que  dans  le  Jîxième  Jîècle,  tl  j  eut 

quelques  DoSeurs  qui  emportez^  par  la  chaleur  de  la  Difpute  fur  la  JufUficatien  eu 

^^hi^^J.^^^^^^^  ^^  i^nwf/  trop  durs  9  mais  cela  fut  defavoué  dans  la  fuite  (1).  l^s  Ontu* 
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piateurs  dé  Mûfâ^ourg  cruretit  auffî  av$ir  des  raifins  de  la  rejeter  (a>,  mah  ces  f^^  ^^^^ 
raifint  examinées ^  on  ne  les  trouvera  d*aftcunfoids,     ^nffi  eJl-elU  râfue'à'fre/ent  de  i-po4é 
tout  le  Chrifttamfine. 

Rj  a  deux  raifins  qui  ont  fait  tjtie  l'Ethre  de  5.  J^aqfèes  n*a  pas  été  d'abord  ge^ 
fiéralement  reçnc.     La  première  y  ^»i  ejl  commune  anx  autres  Efitres  Canoniques  ^ 
€*efi  qu'étant  circulaire  &  n  étant  addrejfée  d-  aucune  Eglifi  particulière ,  qui  p^t 
fiin  de  la  garder ,  on  fut  être  long  tenu  fam  la  recouvrer.     Vamre  raifin ,  c'eji 
fa  prétendue  ofpojition  à  la  DoSlnne  de  S.  Paul-,  ce  dernier  dt/anty  (b)  nous  con-  n^\  f^^^^ 
cluons  donc  que  t'homme  elt  juftifi^  par  la  foi»  (ans  les  œuvres  de  la  Loi,  &  S.  Ja^  ULit. 
ques,  vous  voyez  donc  maintenant  que  l'homme  eftjuftifié  par  les  œuvres,  &  non 
par  la  foi  feulement  (c).     Mais^  comme  on  l'a  déjà  dit  danr  la  Préface  fur  l'Efître  (c)  jaq.  m- 
aux  Romains,  cette  contradiction  apparente  difparoitraji  Con  fait  réflexion  au  dfffe^^^ 
rem  but  de  ces  deux  j4potires.     Comme  ils  avoient  à  faire  à  des  adver/atresdiffe- 
rens  »  ///  ont  auffi  traité  des  queftions  toutes  différentes.    Dans  S.  Paul  la  foi  ejl  une 
fui  vive,  opérante  par  la  chanté,  comme  il  parle  lui-mime  Gai,  K  6.  &  féconde  en 
foute  fitte  de  bonnes  œuvres.     Dans  S,  Jaques  la  foi  eft  unefoiflérile,  morte,  fans 
vie  &  "fans  aucun  figne  de  vie,  im  fantôme  de  foi.    Or  fi  l'on  confidte  toute  la  Doe^ 
trine  de  5.  Paul,  il paroitra  qu'il  crojoit  abfilument  comme  S.  Jaques^  qtiune  pareiU 
le  foi  ne  fauroif  juftijiet.  f^o)ez.  en  particulier  Rom.  IL  13.  X.  16.  XV.  18.  GaL  VJ. 
\6,  L  Cor^  VIL  19.  &  XI  IL  i.  D'autre  coté  S.  Jaques  n*a  pas»  prétendu  que  les  bon-- 
nés  oeuvres  fufent  falut  aires  fans  lu  foi  rpnis  qu'il  dit  par  tout  que  la  vraje  foi  e/i  le 
prin0pe' dep  bonnes  œuvres,  &  qt^eltes  en  fmtt  P effet  infiparable.    Ces  deux  j4 pitres 
font^  dono' pa^fmtement  d^  accord,  &  toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  eux  ne  vient 
que  de  c9  qu'ils^ prennent  le  mot  de  Foi  dans  des  fins  differens.    Il  faut  juger  de  W- 
me  du  mot  œuvres  ;  S.  Paul  entendant  par  là  toutes  les  œuvres  de  la  Loi  MofaU 
que,  non  feulement  la-  Loi  cérimonieUe,  mais  auffi  la  Loi  morale  confiderée  fous  un 
eertain  égard  \  comme  on  l'a  vu  dans  la  Préface  dont  je  viens  de  parler ,  &  dans- 
les  notes  fttr  l'Epître  aux  Romains  i  au  lieu  que  par  les  etuvres  5.  Jaques  entend  les 
œuvres  Evangeliques ,  les  vertus  Chrétiennes  qui  font  les  fruits  de  la  foi,  &  le  but 
général  de  l- Evangile.    Cefi  ce  que  Son  comprendra  mieux  encore  fi  Von  confidere  les 
différons  adver foires  que  ces'  deux  Apôtres  avoient  en  vue.    Les  adver foires  de  S.- 
Paul étoient  les  Chrétiens  JudaizMnts  ,  &  fur  tout  les  DoUeurs  d'entre  eux ,  fiit 
qu'ils  vouluffent  qu'on  joignit  l'obfervation  de  la  Loi  cérémonieUe  i  la  foi  Evangeli^ 
que  &  À  la  pratique  de  la  Religion  Chrétienne ,  fiit  que  comme  les  Pbanfiens  ils  at-^ 
tachaffent  le  falut  à  la  pratique  de  la  Loi  morale  connue  à  fa  caufi  méritoire  &  non 
fimplement  comme  i  une  condition  indi^enfable.    S.  Jaques  au  contraire  avoit  en 
vue ,  les-  Libertins ,  les-  Hjpocritet%  &  en  général  tous  les  mauvais  Chrétiens,  qui 
abufant  de  la  Do^rine  de  S.  Paul  fur  la  foi  &  fur  la  Grâce,  &  la  tordant  ùleup' 
propre  perdition , comme  parle  S.  Pierre  9s' abandonnoient  à  toute  fine  de  vices,  &  re^ 
gardoient  la  pratique  des  bonnes  œuvres  comme  une  chofi  ind^erente.    Tels  étoient' 
les  Difciples  de  Simon,  &  les  anciens  Hérétiques  firtis  de  cette  infâme  tige,  comme 
nous  P  apprend  S.  Irenée ,  en  divers  endroits;    Ainfi  bien  loin  que  ces  deux  jiposres 
fi  contredifint ,  au  contraire  ils  i expliquent  parfaitement  V un  par  l'autre.  , 

Le  Stile  de  5.  Jaques  eft  vif,  fort ,  fintemieux ,  ordinairement  affexs  clair.    Il 
j  a  pourtant  quelques  endroits  obfiurs,  comme  Chap.  IV.  ^.  ce  qui  fi  verra  dans  fin 
lieu.     La  DoSrine  générale  de  cette  Lettre  eft  que  la  pratique  des  bonnes  œievre^ 
eft  d^une  indtfienfable  néceffité  pour  obtemr  le  falut  éternel  9  &  que  fans  eBe  la  pro^ 
fpffion  de  la  Religion  Chrétienne  n'eft  qtfune  iUufion  &  une  hjpocrifie.    De  ce  prieh- 
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€^e  firtêM  t$tÊi  tes  excHkm  frécMis  de  merMe  ftêil  denne  aux  fidèles  de  la  ^ 
ferjhn.  Ce  fint  fom  Pordisiatre  des  mëscimes  détachées  9  mais  en  ne  Uijfe  femrtans 
fas  if  y  déconvrir  un  ordre  &  une  Itaifin^  qu'il  ne  fous  fus  négliger  quand  on  les 
trouve  9  mais  quil  n$  faut  pas  non  fins  rechercher  trop  fcrufuUufiment  ^  ni  aux  dé- 

yon 


fens  du  feus,  quand  la  liai  fin  ne  fi  frefinte  pas  hien  nasureBement  ^  farce  que  le  Si  île 
EfiftoUire  n'en  demande  pas  toujours.  Vejpece  d^Analyfi  que  nota  aBom  donner  de 
cette  Epure  fera  fintir  ce  quipar^  la  mieux  lié&  ce  qui  Veft  moins. 

S.  foques  ajant  à  donner  attx  Fidèles  des  leçons  imporsantes,  &  a  leur  adsireffer 
des  cenfisres  fort  fiveres$  il  ne  fournis  mieux  les  fré forer  à  les  recevoir  ^  qifen  les 
confilant  comme  il  fais  de  letws  affliStonSf  par  le  motif  de  leur  utilité  &  de  Uur  ré-- 
cempenfi.  Comme  il  efi  afets  ordinaire  aux  hommes  lors  qu*ils  fiÊCCOmèens  à  qttet" 
que  tentation  »  de  s'excufir  fur  ce  qu'elle  a  été  vhleme  ^  &  de  fi  di/Mper  aux  dépens 
■de  la  bonté  &  sle  lafainseté  de  DieU,  5.  Jaques  va  au  devant  de  ces  vaines  excu- 
fest  en  leur  mettant  élevant  les  jeux  la  uonté  de  Dieu  en  général  &  les  grâces  qud 
leur  a  faites  en  particttlier^  &  en  leur  injînuaut  que  leurs  chtttes  viennent  ^  Je  ce 
qu'ils  n'ont  pas  affhx.  de  foi ^  &  qu'ils  ne  demandent  pas  avec  affex,  d^ ardeur  la/a* 
geffe  Chrétiemie.  Jiprès  les  avoir  confiiez^  &  munis  contre  les  tentatùms  par  fis  fss* 
ges  avisj  il  les  exhorte  à  l'attention j  à  la  docilité,  à  la  douceur^  à  la,  tranqmBité 9 
.&  à  dépenUlet:  toutes  les  paffions  qui  pourroient  fermer  l'entrée  à  la  F  arête  de  Dieu 
dans  leurs  cœurs.  Cefi  ce  qui  lui  donne  oeeafion  de  p^er  au  but  que  l'est  doit  fi 
frepofer  enécotttant  cette^  Parole ,  c'efi  la  pratique;  te  Chrifiianifiite  ne  cattfi/Uut  pas 
dans  ttn  vain  babils  tttais  dans  une  pieté  filide  &  telle  qt/il  Va  ddcrise  au  dernier 


.verfit  du  premier  Chapitre.    Dans  le  Chapitre  fuivant ,  il  combat  un  éUfatst  fors 
ordinaire  parmi  les  hommes,  &  fort  contraire  a  la  paix  &  à  fssnian  4e  PEgltfi, 
c'eft  cette  partialité  &  cette  acception  de  perfinnes,  qui  paroît  slatis  le  m^is  mju^ 
riettx  que  l'on  a  four  les  pattvres  &  poser  les  petits ,  &  en  donttant  aux  grands  & 
aux  riches  des  préférences  affe^'es  &  dértufinnaUcs  dans  des  chofis  ou  tous  les 
hommes  ont  le  même  droit.    Ce  tfefipae  spse  le  Chriflianifine  fiit  ttne  Ecole  de  Fa- 
natifine,  qui  renverfi  Perdre  de  la  Providence,  &  où  fon  ne  diftingue  attcutte  con- 
dition ni  aucun  rang,  au  contraire  S,  Faut  ordonne  de  rendre  honneur  à  qui  hou- 
(a)  Rom.  neurijà) ,  mais  il  veut  an  même  temps  qu'on  ait  des  égards  peur  totts  &  S.  Pierre  en- 
xm.  7..     fiigne  la  même  chofi  (b).    Mais  ce  quiefi  déraifinnable  &  qm  blejfe  la  jufiice  &  la 
II.  If /'*'*  charité,  c'efl  d'eftimer  tm  riche  parce  qu'il  efi  riche ,  &  de  mépnfir  &  traiter  avec 
mépris ^  te  pauvre  parce  qu'il  efi  pattvre.    Cette  partialité  efl  encore  plus  blamatle 
quand  il  sagn  d  avantages  /pirttuets,  comme  far  es^mple  d* être  placé  dans  l'EgU- 
fi ,  pottr  firvir  Dieu  &  pour  eU tendre  fi  Faroie.    Cefi  alors  qu'tl  fata  agir  avec  eu- 
tanr  éPimpartiatifé,  que  l'ardre  de  la  Société  Ufemset.    Au  refie  on  peut  tire  là- 
fc}  Cooftih  dej/us  un  tris^eau  paffkge  des  Conftistttions  j/lfoftotiques  (c).    Comme  ce  défaut  tft 
n^cLK^'f^^  «WTtfirr  À  ta  charité  y  5*  Jaques  prend  de  Jà. oeeafion  de  recommntoder  ente 
'  *'  vertu,  & ' incidemmettt  tous  les  devoirs  de- la  Religion,  dont  il  établit  ta  néceffitien 
faifant  voir  F  inutilité  de  la  foi  fans  les  oeuvres  par  des  raifins  &  par  des  exemples 
fans  réplique.    Comme  fans  doute  il  y  avoit  des  gens  qui  abufiient  Je  ce  que  S,  Paul 
avoit  dit,  qu'Abraham  avoit  étéjufiijiéparlafai*,  S.  Jaques  infinue,  que  la  foi  que 
S.  Paul  attribue  à  Abraham  n^étostfat  une  foi  morte  &  fterile,  tkais  ttne  foi  e^ca- 
ce  &  accompagnée  d'obéifanee. .     C\fl  le  précis  du  Chapitre  fécond  om  les  tsmfim 
fint  moins  aifies  à  découvrir  au  commencement  que  dans  la  ftùte.    .Le  Chapitre  trot- 
Jième  roule  fur  trois  filets  dont  la  tiaifin  efl  affeXs  claire,     i  *  Sttr  la  multitude  des 
Docteurs,  &  fur  l* ambition  de  dominer  fur  les  efpriss  9  fins  prétexte  cCenfitguer. 

4    .:.*  2*  Sur 
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7;  Smt  Fi9ùemf€rsinç0  de  la  lar^  i.  fai  en  tfi  /èttvepf  h  frin^ipe  &  Veff€f%,  & 
fir  les  ravages  ^aeUe  fait.    $.  Sur  la  différence  f^W.^  a  entre  la  vrajte  &  lafanf^ 
fifageffe^    Il  y  a  dans  ce  Chapitre  des  traits  i^ifj^  des  comfaraifins  mbtes^  des  fen^ 
ienett  graves  9  &  te  ta$tr  en  efi  mime  ingenienx^    Ci  ^i  me  fait  remarfncr  en  fap- 
fitmt  q^tl  ne  font  tas  frendre  à^.ia  lettre  ce  tpim  (^it  fne  les  ^foires  égaient  des 
f^nsfimfht^  fans  edtscatim  &  fans  Lettres.    Cela  vent,  dire  feniemept,  ,fai'$lf  ne 
foi/iient  fas  leur  f^rt  des  Sciences  humaines  »  &  qnils  if  en  fat/iient  fas  frcfejfiùn^ 
cûmme  les  Safhifîes^  les  Fhilefiphes  &  les  Rabbins.  Mais  il  faroit  par  letns  Ecrits , 
€f»kils  néteietu  vas  à  cet  égard  dans  une  entière  ignerance.    Et  fi  les  hérites  ^ke  dm 
avoir  une  Préface  le  fermettoientf  il  ferait  aifé  de  faire  veir,  qu'il  n'y  a  rien  de. 
mieux  exprimé  dans  tj4ntiquité  Prafane.  &  Eccttfiafii^uà  fit  les  ft^ets  ^  S.  Ja^ 
qines  traite  d^ns  ce  Chapitre.    Le  quatrième  Chapitre  montre  que  les  divifiens  .&  les 
querella  ans  leurfiurce  dans  les  eupiditesi&  dans  les  paffhns  charnfUes,    Les  mau-^ 
vais  dejirs  n* étant  point  exaucez,  de  Dieu,  produifent  l'mqittétude^  l'impatience ,  la 
colère  y  &  l* envie  contre  ceux  que  Pon  croit  plus  heureux  que  foif  &  ce  qui  en  efi 
lafource  ordinaire  ^  la  haine  %  les  querelles  &  les  combats.*    Comme  ces  paffions  font 
les' principes  de  V amour  du  monde ^  parce  qtte  c^efi  dans  le  monde  que  fe  trouvent  les 
objets  de  notre  convoitifcy  l*  Apôtre  fait  envifager  t  amour  du  monde  comme  un  adul' 
tere  Jpirituel  y  qui  provoque  lajaloufie  de  Dieu.    J'ai  d^a  dit  qu'il  j  a  dans  ce  Cha» 
pitre  un  pnffage  fort  difficile  9  &  qui  a  beaucot^  exercé  les  Interprètes ,  c'efi  le  vf  y* 
Sa  difficulté  roule  fur  deux  chofès.     i .  Sur  l'endroit  de  P Ecriture  que  5.  Jaques  a 
eu  en  vue  ;  ce  paffage  ne  fi  trouvant  nulle  fart  eu  termes  formels,     2.  Sur  la  liai-- 
fin  tju'il  peut  avoir  avec  ce  qui  précède  ou  avec  ce  quifitit.     A  V égard  de  la  pre-- 
ftûere  difficulté,  il  n  efi  pas  néceffaire  que  cette  fintence  (oit  en  termes  formels  dans 
qtselque  endroit  du  V.  Tefiamenty  ilff^ffit  qn^eUe  jfoit  quant  au  fens^  comme  on  peut 
le  vosr  dans  la  note^    Il  peut  être  ati/li  que  S.  Jaques  att  cité  quelque  pièce  Apocry^ 
fhe,  qui  étoit  reconnue  parmi  les  Juifs,  comnee'S.  Jude  cite  la  Prophétie  d'Enoch, 
&  comme  S,  Paul  dit  Hebr.  XII.  zl.  que  Môife  ait:  Je  fois  tout  e(&ayé  &  tout 
tremblant,  ce  qui  ne  fe  trouve  nulle  part  en  propres  termes.    Il  j  a  de  pareilles  cita^ 
tions  dans  les  Epi  très  de  Barnabe  &  de  Clément  Romain.     A  1^ égard  de  la  liaifin  , 
il  ne  faut  pas  toujours  iopiniatrer  à  la  chercher,  il  fitffit  qu'il  j  ait  un  bon  fins^  fiit 
qi^on  le  rapporte  à  ce  qui  précède ,  fiit  qtfon  le  rapporte  À  ce  qui  fuit.    Le  refie  du 
Chapitre  font  des  préceptes  détachex,^  comme  Âes  exhortations  À  l'humiliation,  &  des 
leçons  contre  la  médifance  &  contre  la  vanité  &  Pincertitude  des  projets  humains, 
fans  la  bénédiUion  de  Dieu.    Le  cinquième  Chapitre  commence  par  une  vive  Apofiro* 
phe  aux  gens  du  monde,  &  par  une  dénonciation  des  jugemens  de  Dieu  fur  eux.    Il 
saxe  en  particulier  fmjufiice  des  riches,  qui  abufent  de  leurs  richeffes,  &  qui  s^y 
confient ,  &  des  puiffants  qui  oppriment  tyranniquement  ceux  qui  dépendent  d'eux  & 
qui  les  fervent.     Ce  qui  fait  juger  que  cet  endroit  s'addreffe  plutôt  aux  Infidèles  fiit 
Juifs  fiit  Gentils,  &  en  particulier  aux  pfirfecuteurs,  qtiaux  Chrétiens.     Ce  qui  efi 
d'autant  plus  vraifimblable  qu'au  vfj.  il  revient  aux  Fidèles,  &  les  exhorte  a  la 
patience  dans  les  affiliions  par  la  conjideration  de  leur  fin  prochaine  &  par  fexem^  ^ 
pie  de  Job.     Comme  les  ^uifs  s'étoient  accoutumex.  À  regarder  comme  indifférents 
toute  firte  de  ferments,  pourvu  que  le  nom  de  Dieu  n'y  fût  pas  employé,  S.  Jaques 
défend  aux  pdèles  JCimiter  un  exemple  fi  pernicieux  ,  &  leur  ordonne  de  iabfienir 
de  tout  jurement.    Ce  qui  doit  potsrtant  s^  entendre  des  ferments  légers ,  téméraires, 
fur  des  chofis  de  peu  d'importance ,  faits  par  un  mouvement  particulier  &  fans  l'au* 
torisé  du  Magifirat.    jiprès  cela  il  paffe  aux  offices  de  la  charité  envers  les  mala^ 
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dts.  Ml  devtir  des  malades  eux-mimet  &  aux  fmSietrs  des  Pt^emn  i  leur  égari, 
tjui  èft  de  prier  four  eux  en  Ut  oignant  £hmle.  Ce  qui  Im  dmne  ùccafien  iexûUtr 
l'effcace  de  la  prière  par  l'exea^le  d'Eue.  Ah  refte  ce  qiiil  dit  de  PçnBioa  d'hmle 
ejlm  xfagt  fw»  ne  regardait  ifme  les  gHérifim  miraademfet.  Elle  fi  pratûjmoit  parmi 
les  Jmfs  comme  une  médecine  (a)  ,  qni  quelijitefosj  operoit ,  mais  qnt  fiwuent  ifoft' 
reit point,  Jesus-Chrut  tpù  ne  s'élotrntii  pas  des  tifi^es  innocents,  ctnferve 
eeluf'Ci  avec  cette  différence ,  qite  l'onSien  des  Jmfs  fiait  fiitveni  inutile ,  an  lieu  mc 
celle  des  Apôtres  e'ioil  tot^uri  accompagnée  de  la  guerifon  du  malade.  En  fm  ttha- 
tilti  DoSemrs  de  la  Comwumion  ie  Rame  ont  reconnu  que  cette  onUiosi  ApojleliMt 
était  différente  de  i'exirême-onEHon  qui  fe  pratique  parmi  eux.  Il  en  ejl  de  wtm 
de  ta  eonfeffion  dont  parle  S,  Jaques.  Zever  Auteur  Catholique  Romain  n'y  trtuvt 
que  la  reconciiiatioh ,  &  cherche  ailleurs  la  confeffion  auriculaire.  S.  Jaques  jûtit  fia 
Ephrepar  montrer  hmpmrtanee  &  les  heureux  ^eti  de  Fadmanitian  fratemtUt. 
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APOTRE,* 


CHAPITRE    I. 

^stUtS  dis  afpîitknt.  EBis  îprouvtnt  la  fii  »  o*  forment  à  îapatitm:  Cdrâffhe  J0  la  fatiêncê  tikrt' 
.  tienne,  t-4.  Demander  À  Dieu  la  fagejfe  avec  fût  Sans  mm  lafriirê  neft  point  examtê.  58.  Lm 
^véritable  gleire  confifte  dans  la  piété  ;  fauffe  gloire  dos  richeffis.  Bonhenr  éternel  de  ceux  qui  fit^em 
patiomment  iettrs  éprtuves,  p-  iz.  Dieu  neft  peint  auteur  do  la  tentation,  •Ç'efi  le  pécheur  qui  efi  tem* 
ti  par  fa  propre  convoitise,  Pregrh  do  la  ^nvoitife.  lyis*  Dieu-oft  F  autour  do  tous  nos  biens,  16^ 
179 18.  Empreffement  à  écouter  fa  Parole.  Lenteur  à  parler  CP*  À  fe  mettre  en  colkre.  Docilité^  dote^ 
cour,  19-11.  joindre  la  pratique  À  V attention.  Bonheur  de  xeux  do  co  caraffèra*  ll*26«  Lapieti 
mcempatiblo  avec  lindifcretion  de  la  langue^    Cara^ere  de  la  vraye  pioté*  26, 27, 

A  Q^u  E  S  Serviteur  de  Dieu  &  du  Seigneur  T  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ^ 
aux  Douze  Tribus  ^  qui  font  difperfées  dam  le  Mande  ^  Mut. 

*  Mes 

Crav.  I.  #•  I.  Jc«nyiLj5*  Aft.'U.  5*  VI.9.  VIU.I.4.  XV.il»  ip.  ZXin.id.*;GtLLip.  XLp.  I.Picx.I.s. 
|I.Jeajiio. 
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Cbap.  I.  f,  I.  Jaauos'i  Ceft  S.  Jaqnes  ap- 
pelle h  Mineur,  oa,  U  petit  y  par  S.' Marc  XV« 
40.  fans  doute  pour  le  diftinguer  d'un  autre  Apô- 
tre de  ce  nom  nls  de  Zebedée^,  &  Frère  de  Jean, 
Matth.  IV.  II.  qui  fut  mis  à  mort  par  Herode 
Agrippa  AA  Xn.  i.  avant  que  l'Evangile  pût 
ttre  répanda  bien  loin  hors  de  la  Judée.  L'Au- 
teur de  cette  Epitre  eft  TApâtrc  S.  Jaques  fils 
ffAlphie^  ou,  ce  qui  vraifcmblabkment  eft  le 
même  nom  »  de  Cleophas  frère  de  Jofoph  9  & 
c'eft  par  cette  raifon  »  que  S.  Jaques.»  aum  bien 
que  fes  frères ,  eft  appelle  frère  de  J.  C  Gai.  I. 
79.  c'eft-à-dire»  félon  le  ftile  des  Hébreux»  fon 
coufin  germain.  Sa  Mère  écoit  Marie  fen^me  de 
Cleophas  9  ou  d'Alphéo ,  6c  Coeur  de  la  Vierge. 
5ean  XIX.  13. 

Aux  Douxa  Tribus]  C*eft-à-dire|à  tous  lesjuift 

Ton.  IL 


conrertis  au  Chriftianifmc ,  éloignez  de  leur  pa- 
trie f  &  difperfez  en  divers  endroits  du  Monde. 
Jean  VIL  35.  Aâ.lLs.  ^TOCVI.  5,6,7.8. 
Quoi  qu'il  ne^paroifle  pas  que  les  Dix  Tribus» 
qui  furent  tranfportées  chez  les  Medes  &  chec 
&s  Perfes  par  Salmanazar  en  foient  jamais  en- 
tièrement revenues  »  le  corps  de  la  Nation  Ju- 
daïque n'a  pas  laillé  de  porter  le  nom  de  XIL 
Tribus,  fuivant  l'ancien  ufage»  comme  cela  pt- 
roit  Aa.  XX VL  7.  Ceft  ainfi  que  les  Difciples 
font  appeliez  les  Dcuko  depuis  la  mort  de  Judas 
7k  avant  Téleélion  de  Matthias,  Jean  XX.  24.' 
&  L  Cor.  XV.  5.  D'ailleurs  il  paroît  par  ILCbron. 
XL  I3»i4>i^f  n«  &  XV.  9.  &  XXX  II.  qu'un 
très- grand  nombre  des  Ifraëlites  des  X.  Tribus, 
qui  avoient*  d'abord  fuivi  Jéroboam  ^  fe  rejoigni- 
rent çDfuite  à  la  Tiibu  de  Juda, 

*       Sff 
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»  McjS  Frères ,  regardez  les  •  dtverfcs  •épremres  qui  vcwi  arrivent, 
comme  le  plus  grand  fiijet  de  votre  joie,  *  Goofuleranc  bien  que  Té- 
preuve  de  votre  foi  produit  la  patience.  ♦  Mais  il  faut  que  la  patien- 
ce foit  un  ouvrage  parfait  >  afin  que  vous  foyicz  fi  parfaitement  ac- 
complis ,  qu'il  ne  vous  manque  rien. 
5  Que  s'il  y  a  quelqu'un  parmi  vo 
/tf  demande  à  Dieu,  qui  donne  à  touc, 

cher,  &  il  lalni  donnera,    *  Mais  qu' ,^  ._  ,^.„  ^^^ 

cun  doute,  car  cçlui  qui  doute  ,  rcflemblê  aux  flots  de  la  Mer,  qui 
font  agitez  Ôc'emportez  çà  &  là  par  le  vent.  7  Qu'un  homme  de  ce 
caraftère  ne  fé  flatte  pas  de  rien  obtenir  du  Seigneur.  «  Un  honune 
d'un  efprit  flottant  eft  inconftant  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

'Que 

#.  1.  Dcot.vn.  itf.  Matt.T.  iT,  ï».  LucVIILT^  XXn.^f.  Aft.  V.4T.  Rom.  V.  }.  LCor.X.  rj^  Tha.l.iju 
Heb.  IV.  X 5.  X.  }4-  I*  Pi«'- 1*  ^*  IV.  i }>  I6.  U.  Fier.  II.  p.  #,  3.  I^onu  V.  i,  I.  Fier.  I.  7.  f,  5*  «.  I.  Rots  IIL  9, 
II.  II.  ChroD.  L  10.  Frov.II.1,6.  Sap.  VI.  12.  VlLit,25*  VUI.  ^i.  Epc4cn^0iq.  I.28.  Jerem.  XXIX.  12.  Du.  U» 
20.  Matt.  VII.  7.  XXI.  22.  Marc  XI.  24.  Luc  XI.  9.  Jean  XIV.  1 1.  XV.  7»  XVI.  25.  Kota,  XIL I»  IL  Cor.  VUL  a. 
IX.  Il,  i».  L  Tim.  II.  I.  h  Jean  UL  22.  V.  1^  Jaq.Ul.  17.  IT.  k 

.    1^.  1.  Efnmfês'i  Gr.  JkntatkBSt  Antr J  jtffiic"  Parfmtnntnt  accc^nfîts]  Ccft  ce  ^u^on  apper« 

tiant.    Ce  font  prindpakment  les  perfeottions  le  en  termes  de  Ytn ,  un  ouvra^i  fini ,  auquel  il 

Îu'ils  avoteiit  à  foafiHr  ,foic  de  la  part  des  Juift,  ne  manque  ries ,  foit  pour  les  parties  »  foit  pour 

M  de  la  part  4es  Payess ,  à  caufe  de  TËvan-  les  degrez  de  perfedHon  y^  6c  où  toutes  les  pro* 

gile.  portions  font  bien  gardées. 

Dt  votre  /mt.]  Voyez-çn  la  raiftMi  Matth..  V.  %jiil  m  vous  manqut  rien']  Autr.  §Imo  vous  »r 

1 1  y  1 1.  fitccomhkx,  jamais. 

f.  3.  L'EfriUvo  ^  votre  foi'}  Ceft-à-dire,  les  3^.  5.  Saieffe^  Ccft- à- dire  ,  la  lumière  &  la 

afli^ons  par  lefquelles  votre  foi  eft  éprouvée  prudence  qui  eft  fur  tout  nécalfaire  dans  les  tcof 

comme  dans  un  creufet.  L  Pierr.  I.  7.  Sap.  liL  de  perfecution.    Voyez  le  mot  defage^edans 

5 , 6.  Ecdefiaftiquç  U.  5,  ce  icns  »  Pro v.  L  1 , 3.  Eph.  V.  1 5.  Col.  IV.  5. 

Produit']  Les  affliâions  exercent  la  patience  accompagnée  de  la  connoiâànce  de  la  Vérité. 

€cla  manifeftcnt.  Rom.  V.  ^,.4.  S.  Paul  dit  dans  LUfirdttnent]^t.  pmpUment.  Sans  y  regarder 

,  _..  ,y            i_  .  _..    _        .  ..  n,.  jg  j         ^^j  comme  foBt  les  avares.    Voyci 

*''*  8.  II. Cor.  Vlil.  1.  &  IX.  II,  13.  où 

fimfiicUé  eft'^mployé  pour  celui  de 

tance  avec  laquelle  on  fouffi-e  les  perfeiutionseft  lihéralité. 

Tine  preuve  de  la  folj  ôc  d'autre  côté  les  afflic-  'fi.  6.  4flfocfiiy.  Ceftà-djrc,  d'un  cfpiit  k> 

tions  forment  à  la  patience.  me&  bien  perfuadé  que  ce  qu^il  demande  loi 

La  patience]  Il  y  a  ici  deux  idées.   Il  fe  trou-  eft  necefiaire  ^  fie  qu*il  fait  bien  de  le  demander^ 

^e  des  gens  qui  fouStent,  de  qui  fouffîent  mé-  parce  que  tout  ço  qui  fe  fait /ans  fis  ofi  un  péckl 

•»e  jufqu'à  la  fin ,  mais  ils  fouffrent  impatiera-  nom.  XIV.  13.  Un  homme  mal  afiexmi  dans  la 

ment.  La  patience  Chrétienne  renferme  l'un  6e  Religion  fie  dans  la  foi  Chrétienne  ne  demande 

Tautre  caraôère.  que  foiblement  les  difpofitions  néceffaircs,  lo» 

•    f.  4.  Mais  il  faut]  C'eft-i-dire^  Toutes  ces  qu'il  s'agit  de  foufl^ir  pour  cette  même  toi.  Oa 

éiverfes  affliétions se  font  deftinées,qu'à  perfec-»  peut  Tentendte  auiQ  de  la  confiance  en  la  pmU 

'tionner  votre  patience.  îance  &  en  la  bonté  de  Dieu. 

Un  ouvrage  parfait]  Gr.  ait  uno  otu^ro  parfaitOg  .   Sans  aucun  doute]  C'efi-à  dire  ,  avec  un  f<> 

Ceft  une  ^urc  empruntée  des  édifices,  qui  de-  ticux  dënr  d'obtenir,  8c  fans  hlÊfitec  s'Û  dema&- 

•meorent  imparfaits  »  Êiute  d'avoir  bien  pris  fea  dera'  ou  s^il  ne  demandera  pas. 

«efures,&  des  autres  ouvrages  de  l'art, qui  n'ar-  f.  8.  flottant]  Aw.j>anagé.    Le  mot  Grec 

livent  à  leur  perfeéHoo ,  qu'après  les  avoir  fait  fignifie  un  efprit  8c  un  coeur  partagé  entre  de» 

fader  8e  repaffer  par  diveries  épceuvpa»  penfées  8c  des  mouvemens  diSercns;  c'^-àdi« 

Afiu^iue'^Avar.enforuiuo*          ^  ie».9n  Chrétien  ioibk  &  mal  perfua4é.  Car  un< 
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^  Que  celui  de  nos  Frères  qui  eft  dans  la  baflfefTe  fe  glorifie  dé  ton 
élévation.  '""  Que  le  riche  au  contraire  s'humilie  dans  lefentimmt  de 
fa  baflesfe^  parce  qu'il  pasfera  comme  la  fleur  de  Therbe.  "  Car  k 
Soleil  fe.  levé  avec  tcnite  Ton  ardeur ^  il  sèche  l'herbe,  fa  fleur  tombe^ 
&  tout  fon  éclat  s'évanouit  5  ainfi  fe  flétrira  k  riche  avec  fes  entrepris 
fes.  '^  Heureux  eft  l'homme  qui  foufFre  conftamment  la  tentation , 
parce  qu'après  avoir  été  éprouvé  5  il  recevra  la  couronne  de  vie  3  que 
le  Seigneur  a  promife  à  ceux  qui  l'aiment. 

'5  Lorfque  quelqu'un  eft  tenté,  qu'il  ne  dife  point,  c'eft  pieuqui 
me  tentes  ^^^  comme  Dieu  ne  peut  être  tenté  par  le  mal,  aufli  ne 
tente- t-il  perfonne.    '^  Mais  chacun  eft  tenté  par  fa  propre  con voit  i^ 

#.  9.  J«(]  tl.  5*  Kom.VItt.  17.  ?hU.ni.i4.  ItThed.  ti.  Heb.  III.  i.  I.?îer.II.  9.  Apoc.1.  tf.  #.  to,  11. 
Job  XlV.z.  Pf.Z.f»if.  ZZXVIL  »,!•.&€.  LZXUI.il.  XC*s,6.  CU.  tl.  CUl.i5.EccIefiRftiq.XlV.  il.  EHii.XU 
«.  I.  Cor.  Vil.  3  T.  Jaq.  IV.  14.  L  Fier.  I.  24.  I.  Jean  il  17.  f.  12.  Sap.  UI.  6.  V.  15.  Eeclefiaftiq.  II.  5.  Job  V.  17. 
Vffov.  IIL  II.  Matt.  X.  22.  XIX.  2I,  29.  Rom.  II.  7.  V.  |.  X.  Cor.  IX.  25.  II.  Tim.  IV.  S.  Heb.  XIL  5.  Jaq.  11. 5.  I. 
Pier.l.  7«  UI*  14.  IV.  ta.  V.4.  ApocU.  zo.  lU.  19^        f»  i}.  I.Cof.X«  ij. 


faomme  de  ce  araâère  ne  demande  que  fort 
foiblementt  parce  qu*il  demande  ce  que  peut-* 
être  il  craint  d'obteair.  Ëcclefiafliq.  I.  34. 

lyans  iêut  c€  qu'il  fâît  ]  6r.  Dans  tontts  fis 
voyes.  Dans  ce  qu'il  demande  à  Dieu  comme 
dans  tout  le  refte. 

f.  9.  flue  celui  de  nos  Frens]  Gr.  §lui  U  Fnrg^ 
c'cft-à-dirc,  le.  Chrétien.  Voyez  Jean  XXL  23. 
Aâ.  IX.  30.  X.  23.  XL  Tyii. 

Vans  U  hâffigè  ]  Ceft-àdire  9  dant  on  état 
d'obfcurité  &  d'humiliation ,  ce  qol  regarde 
moins  la  naifTance  que  Tétat  extérieur,  comme  la 
pauvreté.  Voyez  le  ir,  fuivant. 

Df  /9ft  iUvdiion  ]  De  la  fublimité  de  fa  voca- 
tion en  qualité  de  Chrétien  9  6c  de  rimmortali* 
té  glorieufe  qui  lui  eft  deftinée  après  fesfouffran- 
ces.  Voyez  Luc  XII.  32.  Rom.VIILi7.  LPicr. 
I.  5,6.  &  plus  bas  IL  5. 

i>.  10.  ^humilie']  U  a  falu  fuppléer  ce  mot, 
comme  cela  eft  fouvent  neceflairc.  Voyez-en 
des  exemples  L  Cor.  VIL  tp.  XIV.  34.  L  Tim. 
IV.  3.  Dans  le  premier  paflage  il  y  a  au  Grec  » 
Id  Circûnsifi&n  neji  rien ,  k  fripua  nifi  rien  mm 
fluSf  mms  Itêbftrvâtim  des  eommandemins  de  Dieu; 
on  voit  bien  qu'il  faut  fuppléer  eft  tout  ^  ou  quel- 
que chofe  de  femblable.  Dans  le  fécond  il  y  a 
au  Grcc;§lue  les  femmes  pMrmi  vous  fi  tmfintdâns 
VEglifif  car  il  ne  leur  eft  pas  permis  Je  parler, 
mais  êtrefiumifis.  Il  faut  manifeftement  fuppléer 
tUes  doivent.  Dans  le  troisième  paflage  il  y  a  au 
Grec  ;  difindamt  de  fi  marier  »  de  s'ah/lenir  des 
nAandes  que  Dieu  a  créées.  Tout  le  monde  voit 
bien  *  qn'il  faut  fuppléer  »  commandant  comme 
nos  Verfions  ont  fait.  Tout  de  même  ici  il  y  a 
«u  Grec»  S»f  le  pauvre  fi  glorifie  dant  fôm  éiéva^ 


tion,  C  le  riche  dam  fit  haffejfi ,  H  faut  fuppléer 
s  humilie ,  pour  rendre  roppofitioU  jufte  &  le 
fens  clair  &  complet  Car  la  farafle  grandeur  du 
riche  eft  nn  vrai  fujet  d'humiliation ,  comme  la 
petitefle  apparente  du  Chrétien  pauvre  eft  un 
vrai  fujet  de  gloire  &  de  joie.  On  peut  aulli  en* 
tendre  que  le  riche  fuperbe  fe  glorifie  dans  ce 
qui  fait  fa  baffefle  &  dans'cequi'^devroit  Thu* 
milier. 

Do  fa  hafftffe]  La  fragilité  des  biens  de  ce  mon* 
de  eft  fi  grande»  qu'il  y  a  plus  de  fnjct  de  s'hu- 
milier dans  kur  pofleffion  que  de  s*en  glorifier. 
Mais  fur  tout  on  trouve  que  c'eft  une  grande 
petitefie  de  s*y  attacher,  quand  on  les  compare 
aux  biens  du  Ciel.*  L  Tim.  V.  17.  &.  Jaq.  V.  i. 

f,  ii«  La  tentation]  La  perfecution*  Voyez  ci- 
deflus  f.  2. 

Eprouvé]  Autr.  approuvé.  L'Approbation  fuit 
répreuTe.  Autr.  S'il  eft  trouvé  fidèle. 

La  couronne  devk]  Lt  vie  éternelle.  AUufion 
tux  courfes  êc  aux  combats  où  les  viâorieux  6- 
roient  couronnez.  L  Cor.  IX.  25.  IL  Tim.  IV.  8, 
Apoc.  IL  lo. 

;^.  13.  Tenté]  Ici  être  tenté ,  c'eft  être  porté 
au  mal  »  ce  qui  eft  l'ouvrage  du  Démon  »  qui 
pour  cela  eft  appelle  le  Tentateur ,  Matth.  IV.  3. 
I.  Thefl*.  IIL  5.  On  peut  aufli  entendre  par  être 
tenté  fuccomber  à  la  tentation ,  ou  à  l'épreuve 
caufée  par  quelque  occafîon  ,'ou  par  quelque  ob- 
jet extérieur. 

Dieu  ne  peut  être  tenté]  C'eft-à-dire»  qu'il  ne 
peut  être  porté  au  mal ,  qu'il  n'eft  rufceptible  ni 
de  mauvaife  penfée  »  ni  de  mauvaife  aâion. 

Ne  tente-t'H  ]  Voyez  Ecclefiaftiq.  XV.  20. 

j^.  14.  Convoitife]  Ce  font  les  pafilions  &  les 

Sff  2  mau- 
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fe,,  qui  l'entraîne  &  qui  ràmorcc.  '*  Puis  quand  la  convoitife a  con- 
çu y  elle  enfante  le  péché  >  &  quand  le  péché  eft  confbmmé^  il  en« 
tante  la  mort. 

i<î  Ne  vous  abufez  donc  pas  ,  mes  chers  Frères  ;  '^  Tout  ce  que 
nous  recevons  de  bon>.  &:  tout  don  parfait  vient  d'enfaauc  &  defcend 
du  Fere  des  lumières,  en  qui  il  n'y  a  ni  variation  ,  ni  aucune  ombre 
de  changement.  *•  C*eft  lui  qui  nous*  a  fait  renaître  de  fa  pure  vo- 
lonté, par  la  Parole  de  vérité  ,^  afin  que  nous  fuiSons  ^lîomme  les  pré- 
mices de  fes  créatures^ 

»^  C'eft  pourquoi ,  mes  chers  Frères,  que  chacun  foit  promt  à  écou- 
ter,,  lent  à  parler  &  à  fe  mettre  en  colère.  *^  Car  un  homme  qui  eft 
en  colère, n'accomplit  point  la  juftice  de  Dieu.  **  Ainfîrcjcttant  tou- 
te ordure  &  toute  fuperfluité  vicieufe  ,  recevez  avec  douceur  la  pa- 
role, qui  a  été  plantée  en  vous,  &  qui  peut  fauver.vos>ames. 

**  Mais 

#.  If.  PCVII.r4.  Job  XV.if.  Rom.  VI. 21, 2|.  #r  17.  Komb. XXIII.  19.  I.  Sim. XY. 2f.  ProT.II.tf.  EfiL 
XIV.  27.  XLVI.  10.  Mal.  11I..6.  ]u4it.VUI.U.  Jetn  III.  27.  BLom.  XI.29.  I.  Cor.  IV.  7.  #.  if.  Jer.ILi.  Teaa- 
Irif.  III.  3.  1.  Cor. IV.  15.  Gaf:IV.  19.  Eph.  L4.  Heb.XlI.23.  LPier.1.2).  APOC.XIV.4.  #.19.  Pf.  IV.  5.  Pror. 
Z.  19.  XllI.  3.  XIV.  17.  XVI.  32.  XVII. 27.  Eccicfiafte  V.  1,2.  VIL  9.  Sccleiitfiiq.  1. 23.  IV.  29.  V.ii.  Matt.V.zz. 
€al.  V.  20, 23.  Epli.  IV.  2<»  31*  Col.  111.  t»  I j.  I.  Tim.  II.  5.  Jaq.  lU.  i,  13.  #•  ao.  EcclcC  VIL  10.  EcdcGaftiqr 
I.  3t^  #-  21.  ET.  XXV.  9.  Aâ.  XIIL  atf*  ILom.  L  iC  XUl,  lu  L  Coi.  L  21.  XV.  i.  Eph.L  ij.  CoL  ULa.  Tvu< 
IL  xi«  Heb.lL  1.  L  Bici.  L  9.  IL  i. 

mauvais  p^chans ,  comme  la  volupté  »  l'avarice  -,  L  Picr.  I.  23 . 

rambition  »la  haine  »  ace.  Voyez  1.  Jean  IL  16.  S.  Pur  la  Pdroh  di  vérité']  Cèft  l'Evangile  ainfl  ' 

Faut  dit  Rom.  VIL  8.  que  c'eft  le  péché  quipro-  appelle  par  excellence  »  &  par  oppofition  à  la  ■ 

duit  la  convoitife.  Cela  s'accorde  fort  bien«    Le  Loi.  Jean  L  17,  C'eft  la  femence  ae  notre  Re* 

fuccès  &  l*irapnniré  du  péché  rend  la  pafBon  plus  génération.  Is  Pier.  L  23. 

hardie  &  une  paflîoiL  formée  ne  manque  point  Lts  prtmieis  sUfis  créatures']  G'eil^idfre,  Jet 

de  porter  au  péché.  premiers  convertis  au  Chriftianifme  par  la  pré» 

jp.  15.  Ccnfammi]  Ce- qui  s'entend  non  fe»»  dkation  de  l'Evangile -Ëphef.  Lu.   Ceqmre- 

lement  de  l'aéte  da  péché*»  mais  aufli  de  la  rét-  garde  les  Juife«    €'eft  une  allufion  aux  premiers*' 

folution  formée  de  le  commettre*.  Matth.  .V.  17,  xmz,  qui  étoient  confacreir  à  Dieu  fous  la  Loc 

28.  Exod;  XlILx.  ficaum  prémices  des  fruits.  Exod. 

Zd  ffMTt]  La  -mort  éternelle.  Rom.  VL  i6»23.  XXIII.  10.  Voyez  une  femblable  figure  Jerem. 

*.  16.  Donc]  Vulg.  .CV  pour^MM^  &  le  Ma-  IL  3.    VÎIL  13.    &  XVI.  5.    L  Cor.  XVL 15. 

nufcrit  d'Alexandrie  porte  fMnc.         '  Apoc.  XIV.  4. 

j^.  17.  TûiU.  ce.qMe.9Mis  recevons  de  hen]  Gft  ^.  19.  C eft  pour qmi]  Puis  que  telle  eft  labcMh 

uute  henni  denatien  »  c'cft-à-dire  »  Bien  loin  que  té  de  Dieu  envers  nous,..xe  feroit  un  grand  ch- 

Dieu  nous  porte  au  mal ,  il  ne  nous  vient  rien  me  de  l'Outrager  pai  des  difcours  &  des  jage- 

de  lui  qui  ne  puiffe  nous  rendre  meilleurs  SC'plus  mens  téméraires.  Voyez  le  ji^»  13.  On  peut  auiS 

parfaits ,  fi  nous  en  voulons  laire  «n.bon  ufage.  le  rapporter  au.;^.  immédiatemem  précédent. 

Pere  des  tumitres]  C'eH- à-dire  »    l'Auteur  de  A  icemer*]  L'Evangile, 

toute  joie,  de  toute  profperité  &  de  tout  vrai  Lint  à  parlera  Pour  murmurer -ou  pour  coa» 

bien.  La  lumière  eft  l'emblème  de  tout  cela«  tredire  Ecclef.  V.  z^ 

V4rtdthn\  Dieu.eft. oppoféâci  au^oleiUcomr  A  fe  mettre  en  celkre^]    Les* engagemens  de 

me  Pf.  LXXXIV.  On  ne  peut  pas  toujours  ro-  l'Evangile  irritent  aifément  lespéd^eun.  On  peut 

cevoir  la  lumière  du-  Soleil  t  -^  caufcdes  change-  aufli  l'entendre  de  la  colère  exdtée  par  Ja-  peife* 

snens  qui    y  arrivent ,  ce.  qui  a'eft  point  eu  cution  &  par  les  perfecuteurs. 

Dieu.  Mal.  IIL  6.  Rom.  XL  zçv  ,      ^  f.  zo.v  Un  homtm.qm  efi  en  cclèrt']  Gf.  Is  ce» 

if.  18.  Fait  renaître]  Cr.  fait  naître' f  ou,  mh  bra  dé  V hemme* 

Omux^liMXXn  Rti^rix, içMU  IIL3j1«  Tit.  IU.Jj^      Ujufiiu  de  Diiu]  Ceft-à-dirCi  la  jufiiceqtt  ' 

Dicu^ 


y 
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**  Maisyîrr  tout  y  mettez  la  Parole  en  pratique  >  &  ne  vous  conten- 
tez pas- de  Tccouter,  vous  trompant  4/»// vous-mêmes.  *'  Car  celui 
qui  écoute  la  Parole,  &  qui  ne  la  pratique  point,  rç/7ér/»W^  à  un  hom- 
me ,  qui  regarde  fon  vifage  dans  un  miroir,  *♦  &  qui  après  s'être 
eonfideré  s'en  va,  &  oublie  tout  auffi-tôt  comment  il  étoit.  ^^  Au 
lieu  que  celui  qui  médite  profondément  la  Loi  parfaite ,  qui  eft  Icr 
Loi  de  liberté,  &  qui  y  perfévère,.  n'étant  pas  un  auditeur  oublieux, 
mais  pratiquant  ce  qu'elle  ordonne ,  trouvera  fon  bonheur  en  agîflant 
de  la  forte. 

*^  Si  qiiekun  d'entre  vous  penfe  avoir  de  là  pieté,  &  qu*îl  ne  tien- 
ne point  en  bride  fa  langue,^  il  fe  fait  illufîon  à  lui-même ,  &  Ta* 
pieté  d'un  tel  homme  eft  vaine.      *7  La  pieté  pure  &  fans  tâche  de- 
vant Dieu  notre  Père  confifte  à  avoir  foin  des  Orphelins  &  des  Veu- 
ves dans  leurs  afflictions ,.  6r  à  £e  conferver  exempt  de  la  corruptioii- 
du.  Monde. 

GHAV 

#:  21.  Qtti,Xt\X,  t%.  taitièiit.I/T9.acc.  Màtt.vn.2T.  Ltic  Vi.4^  Xï.  iV  -R.om.It.},  13.  CÔI.II.  4.  LJeta** 
IIL7.        1^.  aj.  Luc  VI.47.  )aq.II.i4.        #.  ij.  Mitt.V.19.  Jean  XUI.17.  II. Cor.  111.6, 1 1.  Heb.Vll  I9.IX. 
91  Jaq.ll.  12.        #.  26.  PfXXXlV.  14.  XXXIX.  I.  Jaq.  111.6.  I.  Fier.  111.  xo.     #.  27.  Ecdcfiaûiq.  V1L3^  Efai; 
U 16.  LVUL 6.  Matt.  XXV.  36.  Jean  XVIL 14.  Jaq.  U.  u*  ¥.4.  L-Jcaa  11^15. 

■ 

• 

Dieu  demancle  de  nous,  fr^vUnti.  Outre  que  )^.  24.  Ouhlky  Ceft-à-dire» qu'il  ne  penfe  paT^ 

la  colère  eft  uae  difpofitioa  vicîeafe  d'cUe^mê^  à  corriger  les  défauts  qa'il  a  remarquez  en  lui  ^ 

me»  elle  peut  être  la  fource  de  plusieurs  péchez  devant  Te  miroir. 

Ecclefiaftiq.  1. 17.  Un  homme  qui  eft  en  colère  f*  15.  Médite  frtfçndhtunt  ]  Gn  qm  iifi  haifi 

ou  qui  s'y  met  fouvent,  n'cft  pas  en  état  de  four  regarder  jufyu au  fond.  Voyez  L  Fier.  L  izi 

bien  fervir  Dieu.  On  peutauflî  entendre  par  là  ,  Autr^  Ccnfidêre  ûUnuivnmnt, 

que  la  juftice  ou  la  vengeance  de  Dieu  ne  s'exe-  tu  Lùlfarfmfdi  Ulurti"]  Ceft  l'Ëvangile  qu^' 

cute  pas  par  la  colère  des  hommes^,  &  qu'il  là  eft  appelle  la  Loi  de  Chrift.  -Gai.  VI.  z.  11  eft  ^ 

fiVLt  laKTer  à  Dieu  lui-même.  Rom.  XII.  19.  appelle  Loi  parfaite  ^  par  oppofition  à  la  Loi  cé-^ 

j^.  II.  OriiiTt]  Ce  font  les  vices.  L  Fier.  II.  rémoniclle»  qui  n'amenoit  rien  à  perfeôioa* 

1,1.  Hebr.  Vil.  19.  IX.  9.  &  de  Uhirti^  par  oppofi* 

Toute  fiêperjimti  vichufi']  Gr.  Suforfluitê  do  mtt-  tion  à  la  même  Loi  qui  étoit  une  efpece  d  efda- 

Uco.  La  peniee  de  S.  Jaques  n*eft  pas,  qu*il  y  ait  vage.  Rom.  VIIL  15.  GaL  Vi  i..  &-f lus  bas  IL • 

Suelque  malite  qui  ne  foit  pasfuperfluë»  mais  iz. 

legardela  malice  fc  les  vices^  qui  en  partent»  f.  z6.  Il  paroit  mt  le  vérfet  i^.  &  par 'le 

comme  les  mauvaifes  herbes  qui  croiflent  dans  Chap.  III.  de  cette  Épttreyauffi  bien  que  par  ce  * 

un  champ,  &  qui  étoufifent  la  bonne  femence.  ve^et»  qu'il  y  avoit  alors  des  «enSy  qui  four- 

Il  faut  fans  cefle  lès  arracher.  Voyez  une  fem*  prétexte  de  quelque  favoir  &  de  quelques  de* 

bhble  figure  Hebr.  XII.  ij.  hors  de  Religion» Te  croyoient  en  droit  de  dé-^ 

gjiî  a  étéplautit]  Ceft  a^re,  qui  vous  a  été  cider  de  tout»  &  de  condamner  les  autres.    La' 

enfeignée  par  les  Apôtres.    Luc  Vil  1. 11»  xi«  préfomtion  eft  une  des  fourcea  ordinaires  de  la  ^ 

I'  Cor.  III.  6.  Autr.  qui  vous  ofi  profroof  natu*  médifance  &  de  la  légèreté  en  paroles. 

fvUf  9  &  que  vous  avez  reçu  d'aoord»  par  op*.  f.  i?.  Avoir  foin^  La  Vulgate  &lesVerfions  ' 

poiition  aux  Doâfines  étrangères.  ordinaires  qui  l'ont  fuivi  en  cela ,  ont  traduit  Ir 

i^.  13.  Son  vifagi']  Gf.  U  faco^  ou,  U  vifrgt  terme  de  l'original  par  celui  de  vlfiior.    Mais  ir 
de  fa  naturt,  pour  dire  fon  vifage  naturel,  dfont*  fignifie  proprement  avoir  frin^  avoir  l'œil  fur" 
le  miroir  lui  repréfente  l'image,  Autr.  qui  fi  voit  quelcun  dans  une  vûë  de  charité.  Voyez  lanote*^ 
MM^Munl  dovaut  utt  tniroir^  lor  Matth.  XXV.  36.  &  Hebr.  U.  6« 
-        l-ff  3. 
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CHAPITRE    II. 


s 

"jMtêptt9n  4ê  fiffoniHi  &  pâftidM  difinMu    K#  pâs  mêfrifir  bs  fêmwit ,  mt  kurpri/if9r  kt  rld^l 

DUh  a  ehotfi  l$s  pâuvrts.    Caraâfkrt  prMnain  dis  riches  ou  d$s  Grandi.  1-7.    AuvmpUr  U  Ln  X074- 


vr€$.  14-16. 


'  \(f  E  S  Frères ,  que  votre  Foi  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T  notre  glorieux 
^^  Seigneur  foie  exempte  de  toute  acception  de  perfonnes.  *  Car 
lors  qu'il  entre  dans  votre  afTemblée  un  homme  qui  a  un  anneau  d'or 
avec  un  habit  magnifique  ^  &  qu'il  y  entre  auffî  un  pauvre  avec  un 
méchant  habit  y  >  fi ,  ayant  égard  à  celui  qui  porte  Thabit  magnifique, 
vous  lui  dites 9  Vous,  afTeyez-vous  ici  honorablement ,  &  que  vous 
difîez  en  même  tems  au  pauvre^  Vous,  tenez-vous-là  debout,  ou  af- 
feyez-vous  ici  à  mes  piipds  ^    ♦  n'avez- vous  pas  fait  en  vous-mêmes  de 

la 

Chaf.  il  #.  T.  Lev.XtX.if.  DencLtr.  XVI.  r^.  7roT.XXnr«2|.  XXTIIl.  2t.    Ccdefiaftiq. XLII.  x.  Mattk. 
XZU.  U.  L  <J|pr.  IL  t.  Jade  f.  itf.  Jaq.  L  x,  lé.        #.  s  AO.  ZXIL 1»       #.  4.  CoL  IIL  1 1. 


î 


Chap.  il  f.  X.  pêivûtri  Fm&c]  Ceft-à* 
dire»  Comme  la  gloire  de  J.  C.  eft  toute  cclef* 
te»  n'établiffez  pas  la  gloire  mondaine  èc  les  a- 
vantages  temporels  pour  règle  de  vos  jugemens  » 
en  préférant  le  riche  «u  pauvre  dans  des  chofea 
«il  le  pauvre  a  auttnt  de  droit  que  le  ricbe. 

Glorkux  Stigmur']  Gr.  nctrê  SitgmHr  J,C,  di 
Uin.  J.  C.  eft  appelle  IcSéîpuurdeglrire,  I.Cor. 
^I.  fi.  comme  Dieu  eft  appelle  le  Dim  de  gMn, 
Aét.  VIL  1.  Ce  titre  de  Seigneur  de  gloire  eft 
donné  à  T.  C.  L  Cor.  IL  8.  On  peut  traduire 
auffî  glmfik  D'autres  rapportent  le  mot  de  gloire 
à  foi  »  comme  s'il  y  avoit  fin  glorieufe.  D'autres  » 
n'àyêx,  peint  Ufn  en  la  glom  &c. 

Aeeeptiende  ftrfcnnes\Gx.  Mceptiem.  Voyez 
la  note  fur  Aét.  X.  34.  C'eft  eftimer  les  gens  Se 
en  juger»  non  par  la  qualité  de  Chrétien  qui  les 
rend  tous  dignes  des  mêmes  égards  &  qui  ne 
net  de  différence  entre  eux  qu'autant  qu'ils  font 
|îlus  ou  moins  bons  Chrétiens  »  mais  par  des 
qualitez  extérieures  8c  indifférentes  par  rapport 
à  l'eftime ,  &  à  l'amour  fraternel.  C'cftà  clire  » 
en  un  mot  que  \i  Chriftianifme  doit  bannir  du 
cœur  toute  forte  de  partialité  »  êc  d'égards  per- 
fonels  injuftes  &  mal  fondez.  Voyez  la  Préèice 
fur  cette  Epître. 

f.  I.  AJfemblèe']  Gr.  Synagegm  »  Biot  qni  figlii« 


fie  en  général  une  affemUée^  8c  qui  fe  difoftdef 
alTemblées  civiles»  auffî  bien  que  des  Ecdefiafli' 

£es«  Il  y  a  pourtant  apparence  »  qu'il  s'agit  ici 
s  aftemUées  des  fidèles  pour  entendre  laParo. 
k  de  Dieu.  On  peut  l'entendre  auffideqnel* 
qoe  afiemblée  ou  compagnie  que  ce  foit. 

f.  3.  A  mes  pieds  j  Gr.  Au  dejfeus  di  mm 
mdrehipied, 

j^.  4.  De  h  dtftsneitm  ]  C'eft  ce  qu'il  a  appel- 
le luf,  X.  acception  des  perfonnes.  C'eft  une  dif- 
tinétion  injufte  8c  une  préférence  injurieufe  ac- 
compagnée de  hauteur  8^  de  mépris  enyeislc 
pauvre. 

Vos  jugemens"]  Gr.  Jnge»  de  mauvalfes  fenfies , 
c'eft-à-dire ,  des  Juges  qui  cmt  de  mauvaifespen* 
fées»  comme  Luc  XV1IL6.  Juged'im^mic'cH' 
à-dire,  Juge  inique. 

jt.  5.  Chotfi  ceux  qui  étant  pauinres'l  Ccft-ï* 
dire.  Dieu  n'a  point  eu  cette  partialité;  caren- 
tre'ceuxqui  ont  crd  à  rËvangile,i]  s'en  dl trou- 
vé plus  de  pauvres  que  de  riches.  1.  Cor.  1. 16» 
17»  28*  Matth.  XL  15. 

En  foi']  Autr.  far  la  /aî»*qui  entant  qn'clîc 
eft  féconde  en  bonnes  oeuvres  les  met  eo  pof- 
*  feffîon  de  l'immortalité  bicnheureufe. 

f.  6.  Se  font- ce  pas  les  riches"]  Ccft-àdircqac 
cette  conduite  eft  plnsordhiaircatucricbesqTi'iu^ 


Ch.il         EPITRE    de    s.  JACQUES.  511 

U  diftinâion,  entrai' un  ô"  Vautre  y  Se  vos  jugemens  ne  partent-ils  pas 
d'un  mauyais  principe?  ^  Ecoutez 5  mes  chers  Frères >  Dieu  n*a-t-ii 
pas  choifi  ceux  qui  étant  pauvres  dans  le  monde  >  font  riches  en  foi^ 
pour  en  faire  les  héritiers  du  Royaume ,  qu'il  a  promis  à  ceux  qui  Tai* 
ment?  Mais  vous  au  contraire  vous  méprifez  les  pauvres.  ^  Ne 
font-ce  pas  les  riches  qui  vous  oppriment ,  &  qui  vous  traînent  devant 
les  Tribunaujc  ?  7  JM  'eft-ce  pas  eux  qui  blafphément  le  beau  nom  dont 
vous  avez  tiré  le  vôtre? 

«  Qiie  fi ,  conformément  à  TEcriture ,  vous  accomplifTez  cette  Loi 
Royale  >  Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-mêms^vous  faites  bien* 
9  Mais  (1  vous  ave2  égard  à  l'apparence  extérieure  des  perfonnes, 
vous  commettez  un  péché  ,  &  la  Loi  elle-même  vous  convainc  d'ê- 
tre des  transgrefleurs.  '^  Car  quiconque  ayant  obfervé  tout  le  reftc 
de  la  Loi  3  la  viole  en  un  feul  commandement ,  n'eft  pas  moins  fujet  à 
la  condamnation  ,  que  s'il  les  avoit  tous  tranfgreflez.  "  Parce  que 
celui  qui  a  dit>  Tu  ne  commettras  point  adultère ,  a  dit  aufll^  Tune 
tueras  point.  Si  donc  vous  ne  commettez  point  adultère  >  6c  que  vous 
1^  ibyiez 

*  l^^^fbi«d.  XX.  e.  J.  Sam.  II.  re.  Traw.  TIII.  17.  M^tt.  V.  f .  XIX.  &?•  Lnc  TT.  20.  XIL  zu  rz.  Jean  VU.  41.  ']^ 
Cor.  um,  II.  p.  I.  Thn.  VI.  is,  19.  II.  Tim.  IV.  •.  Jm.  J.  9-  Apoc.  II.  p.  f,  6,  Ad  XIII.  50.  L  Cor. XL  az.  Jaq» 
V.4.  *  #.  f.  Lev.XIX.  If.  Matt.  XXU.  }f.  MaxcXII.ji.  Rom.  XIII.  t, 9.  Eph.V.  t.  I. ThefT.  IV. f .  Gal.V.  1^ 
f.  p.  Lcv.XIX.if.  Dent.  1. 17.  XVI.  ip.  #•  i«.  Dcut. XXVU.  26.  Matt.  V.  xp, 27.  GaLULio,  #.n.£xod, 
ZX.X3»i4-  Dcut.  V,  17. 

pativres  i  car  cela  ne  doit  pas  s'enteD^r  fttu  en  ai3t  de  noéme  à  votre  é^ard.    Ce  qui  eft  I«r 

reftriéHon.  Voyei  uœ  beUe  defcriptiondece  dé-  fens  de  cette  Loi ,  qtri  prefcrit  les  règles  de  l'é*. 

fiut  des  riches»  Eccleitaftique  XIII.  4  »  20 ,  zi , iz.  quité  naturelle. 

Devant  Us  Tribwumx  ]  Ceci  doit  s'entendre  •  Conformèmint kf Rcntun^  V07.  Lcv.XIX.  |9, 
principalement  des  riches  d'entre  les  Infidelet  Loi  tiÊ^aUî]  Ceft  la  charité  ou  l'amour  du  pro- 
juifs ou  Gentils»  comme  cela  paroît  par  le  f.  chain^que  J^  C.  notre  fouverain  Roi  appelle  fou 
Aiivant.  Voyez-en  un  exemple  Ââ.  XVI.  19 ,  commandement  par  ezcellenre.  Jean  XIIL  34^ 
xou  XV.  iz.  &  qui  renferme  toutes  les  parties  de  la  fe- 

;^.  7.  JJ  heA»  nom']  Ceft  le  nom  de  Chrîft^  conde  Table  de  la  Loi  «dont  il  s'agit  principale- 

que  les  Gentils  &  particulià'ement  les  Juifs  trai-  ment  ici ,  &  dont  Famour  du  prochain  efl  lefom- 

totent  d*impofteur»  &  contre  lequel  ils  vomif-  maiie.  Voyez  Rom.  XIII.  8.  S.  Jaques  appelle  la 

Soient  mille  blafphèmes  »^auilî  bien  que  contre  le  Loi  de  l'amour  fraternel  /«  toi  Royale  9  comme 

nom  de  Chrétien.  Les  premiers  Apologiftes  de  la  on  dit  le  Chemin  Royal  pour  dire  le  grand  çhe* 

Religion  Chrétienne  témoignent  que  <lans  l'ef-  min.  Ceft-à-dire ,  que  c'eft  un  commandement 

prit  des  Payens  le  feul  nom  de  Chrétien  renfer-  capital  ;  peut-être  qu'il  y  a  ici  quelque  allufion 

moit  toute  forte  de  crimes.    Voyez  TertuU.  à  l'ancienne  Loi  Royale  du  Peuple  Romain. 

ilpol.  z,  3*  t.  9.  Mais  Çs  vous  aviz.  ^gard]  Comme  la  mé^ 

Dons  vosts  avez  tiré  le  t/tf/re]  Gr.  dont  voses  êtes  me  Lor  qui  prefcrit  l'amour  du  prochain  rdéfeni 

fiernommoz,    C'eft-à-dtre  ,   dont  vous  avez  tiré  aufli  toute  acception  deperfonnes,  confer.  Lev» 

ce  nom  de  Chrétiens,  que  vous  portez.  Voyez  XIX.  18.  &  Deut.  I.  13.   il  faut  obferver  l'une 

mie  fémblablc  façon  de  parler  Gen.  XL VIII.  i^.  (ans  violer  l'autre. 

êe  Efai.  IV.  i.  f.  lo.  Tous  transgrejfeaç,']  Ceft-à*dire,  que  fE 

if-  8.  ^e  ff  votes  accomplirez,.,  vosse  faites  bienl  Dieu  vouloit  juger  les  hommes  à  la  rigueur^  la» 

Ce(l-à-dire,  vous  ne  tomberez  pas  dans  le  dé^  violation  d'un  feul  commandement  le  mettroif 

Ittut  marqué  ci-deiTus  ,  qui  eft  de  mépriier  les  aufli  en  droit  de  puni^  te  coupable  »  que  s'il  loi* 

f  auvres ,.  parce  que  vous  ne  voudriez  pas  |.q.u'on  avoit  tous  violes,  Deut,  XXVU.  1^5- zo,- 
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foyicz  homicide ,  vous  ^es  tranfgreflfeurs  de  la  Ldl.  "  Parlez  &  agif- 
fez  comme  devant  être  jugez  par  la  Loi  de  liberté.  ''  Car  celui  qui 
n'aura  point  ufé  de  miféricorde ,  fera  jugé  fans  milericorde  ^  mais  la 
mifericorde  triomphe  de  la  condamnation. 

^^  Mes  Frères,  que  fervira-t*il  à  un  homme  de  dire  qu'il  a  la  foi, 
s'il  n'a  point  les  œuvres  j*  fa  foi  le  poucra-t-elle  fauver  ?  '^  Si  un  de 
VQS  frères  ou  une  de  vos  fœurs  manque  du  vêtement,  &  de  la  nourri* 
ture  dont  il  a  befoin  chaque  jour^  '^  &  que  quelcun  d'entre  vous 
leur  dife,  allez  en  paix  ^  chaufFcz-vous  &  vous  raffafiez  ,  fans  leur 
donner  ce  qui  leqjr  eft  néceflaire^  pour  fe  vêtir  &  pour  fe  nourrir,  à 
quoi  cela  leur  fervira-t-il  ?  '^  Tout  de  même  la  foi ,  fi  elle  n'eft  ac- 
compagnée des  œuvres 3  eft  morte  en  elle-même.  '•  Car  quelcun  t^^ir; 
dira;  Vous  avez  la  foi,&  moi  j'ai  les  œuvres  j  Montrez-moi  daucvo^ 
tre  foi  par  vos  œuvres,  car  pour  moi,  je  vous  prouverai  ma  foi ^ par 
mes  œuvres.  **  Vous  croyez  qu'il  y  a  un  Dieu,  vous  faites  bien, les 
Pémons  le  croyent  àUflî,  &  ils  en  tremblent. 

>^  ,Mais>  P  hommp  vain  ,  voulejs-vous  fa  voir  comment  la  foi  ians 

.^,  Tx.  Jaq.I.15.     J^.  11.  Gefl.XLn.xr.  Jdb  XXILC.&c.  Pro7.XXI.Ti.  XZVni.x7.  Mittr.  V7.  ^«fVBL 
35.  XZV.4T,  41.  Marc  XI.  x6.  Luc  ZVL  25.    }aq.  V.4.   I.  Jeau  IV.  17*  1 1.  vf.  14.  Matr.  VU.  26.  J^Tl  21. 

-▼r.  Tf.U.  }ob  XXXL  20.  Luc  III.  X I.  Gal.VLxo.  LTim.VLt.  I  Jean  II!.  17,1t.  W.  19.  Deur.VL4.  Matt 
▼111.29.  Marc  L  24.  V.7*  XILxp.  L»c  1V..34.  KBLXHhn.  XIX.  li*  PhiLlLip.  ILJPieE»lL4.  Jude  fCc.  Apoc. 
^X.  w.  -  • 


f.  M.  Lu  toi  de  Uhertê]  Ceft-i-dire ,  par  h 
Ijoi  Evangélique,  qui  eft  ennemie  de  cette  par- 
tialité »  êc  de  cette  acception  de  perfonnes ,  qui 
ne  peut  être  que  le  caraétère  des  âmes  bafles  8c 
timides,  éfdaves  des  préjugez,  des  apgjirences 
extérieures ,  &  des  faux  jugement  des  hommes. 
Voyez  ci-delTus  1. 15.  AgîSez  comme  des  gens 
libres  que  TEvangite  a  délivrez  des  préjugez  ^ 
des  panions. 

f,  13.  Ufi  de  miféricorde'}  Comme  le  meur- 
trier 8c  celui  qui  méprife  ou  qui  infulte  le  pau- 
vre. 

La  miféricorde  triomphe  1  Ccft-à-dilre  ,  qu'au 
jour  du  jugement  les  mifcricordieux  triomphe- 
ront, pendant  que  les  âmes  impitoyables  feront 
condamnées  auxfupplices  éternels.  Matth.XXV. 

41.46. 

De  la  condamftationl  C'cft-à  dire,  de  ceux  qui 
ont. été  promts  à  condamner  les  autres,  &  qui 
n'ont  point  ufé  de  miféricorde.  On  peut  l'enten- 
dre auffi  de -la  miféricorde  de  Dieu,  qui  ne  ju- 
gera pas  à  la  rigueur,  6c  qui  abfoudra  les  mifé- 
ricordieuk.  Matth.  V.  7. 

jf.  14.  Les  œuvres]  La  folide  vertu  &  la  fain- 
.tcté  Evangélique ,  qui  çft  l'effet  naturel  &  infé- 
^arable  de  la  vraye  foi  en  j.  C. 


#.  15.  Frerest  fœurs']  Quelcun  4cs  memfcros 
de  l'Eglife  Chrétienne.  Voyez  ci-deifus  L  p. 

AUnauê  de  vêtement  ]  Gu  font  muds. 

f,  10.  Pour  fe  vêtir  ^  fûtir  Je  mûmrrir']  Gu  fem 
U  corps. 

Leur firvira-t'iL']  C'eft à-dire,  que  la  foi  eft 
auffi  inutile, fans  lesx£uvres,que  ces  témoigna- 
ges de  charité  le  font  au  pauvre ,  qutnd  ils  ne 
font  accompagnez  d'aucun  fecours. 

j^.  17.  k'nellê'mêmfi]  Ceft-à-dire,  que  c'eft 
un  tronc  ou  un  cadavre ,  qui  n'a  en  foi  aucun 
principe  de  vie. 

1^.  18.  fiuekun  v9us  dira  ]  Quelcun  vsusob- 
jeâera  à  vous  qui  prétendez  être  fauve  par  la 
foi  fans  ks  œuvres. 

Vous  avez,  la  fù]  .Cefi-à*dire,  vous  vous  van- 
tez d'avoir  la  foi* 

Moi  fai  les  œuvres']  Ceft-à-dire  «  cela  n'eft 
point  équivoque  ni  caché,  6c  tout  le  monde ca 
peut  juger. 

Par  vos  œuvres"]  U  V  ^  dans  pluficurs  ancieni 
Manufcrits  Grecs ,  8c  fur  tout  dans  celui  d'Alex- 
andrie ,  auûi  bien  que  dans  les  Verfions  Vulga- 
te  &  Syriaque  :  Montrez,  mot  votre  fnjans  voseah 
vres.  C*efl  un  deffi  que  l'on  fait  juftement  à  an 
homme  vicieux  qui  fe  vante  d'avoir  la  foij  par- 
ce 
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les  œuvres  eft  morte?  **  Abraham  notre  Perc  ne  fut-il  pas  juftifié  par 
les  œuvres,  lorfqu'il  offrit  Ifaac  fqn  fils  fur  ^F Autel?  "  Vous  voyez 
que  fa  foi  &  fes  œuvres  concouroient  enfemble,  &  que  fa  foifutcon- 
fomméc  par  fes  œuvres.  *»  Ce  fut  par-là  que  s'accomplit  ce  qui  eft  dit 
dans  l'Ecriture  5  Abraham  crût  ce  que  Dieuluiavoitdit,&yi/^;  lui 
fut  im putée  à  j uft ice  i  Tde  forte  qu'il  fut  "appelle  ami  de  Dieu.  *♦  Vous 
voyez  donc  que  l'homme  eft  juftifié  par  les  œuvres ,  &  non  par  ia  foi  feu- 
lement. *5  Ne  fut-ce  pas  auflî  par  les  œuvres  que  fut  jliftifiée  Rahab 
cette  femme  de  mauvaife  vie,  lors  qu'elle  reçût  les  qyeffagers  de  Jofue^ 
&  qu'elle  les  renvoya  par  un  autre  chcmiii?     *^  Car  cdmrae  un  corps 

fans  ame  eft  mort,  tout  de  raéme  aufli  la  foi  fans  les  œuvres  eft  mprte. 

»       « 


'■■IL  f -> 
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Prifimfthnff  ajêâiatim  d^ênpngmr  difÊnâué»  Intemprdncg  Cf  impitnofitê  iniomptahU  à%  là  Ungut^  fin 
venin  cr  fes  pernicieux  efits.  x*8  N*en  faire  pas  un  inflmment  de  mnédiâHon  c^  de  maUdi^on.  Cri" 
me  CT*  êhfurditè  et  une  telle  consradiâlien»  9-13.  Sagejfe  du  Monde  aigre  a*  envieufe,  Sagejfe  Chrétien^ 
ne  pUîne  de  tou$$  forte  de  betis  fntits*  14-18. 

.  ^  'Mes 

-vf.  21.  ^en.  XXn.9,Ta.        vf.  zz.  Heb  XL  17.     vf.  23.  G«n.XV.«.  II.  ChroD.  XX.  7.  EUL  ZU.  S.  I.Macc. 
n.jx.  Judith  VUI.  22.  Kom.iy.  f.  Gai.  111.6.        vf.  25.  JoCll.  i.  VI.  23.  Heb.  XL  3 1. 

.    ^  "^ 

ce  qu'elle  n'a  point  d'autre  preuve  que  les  œu-    ture,  où,//r#  appelle  fignific  fouvent  être  en  effit^ 

Très.        fr*.  *  Efai.  I.  id,  IX.  5.  &c  voyez  ralUancc  que  thca 

-f.  19.  fiuily  a  sm  Oleu]  On  peut  traduire, «  hit  avec  Abraham  Gen.  XV.  6,7,8   &  le  té- 

mH  ny  a  quum  Dieu ,  mais  iWagit  moins  ici  de  moignage  que  TEcriture  lui  rend  d'avoir  aimé 

rUnité  de  Dieff  que  de  Ton  Exiilence.  Dieu.  11^  Chron.  XX.  7.  Ëfai.  XLI.  8. 

Fom  faites  bien]   C*eft-à-dirc,   Mais  ce  n'eft  •    J^.  14.  Juflifié  par  les  œuvres  ]    Ccft-à-dire, 

Îias  aflez,  il  faut  prouver  cette  perfuafion  par  que  les  bonnes  œpvres  commandées  dans  l'Evan- 

'obéiffance  aux  commandemens  de  Dieu.    Au-  gile  f^  une  condition  abfolument  néceifaire 

tremcnt'vous  n'avei  poîii#d'avantagc  fur  les  pour  être 'juftifié  devant  Dieu,  &  pour  obtenir 

Démons,  &  vfttïé'perfuafion  à  cet  égard,  ne  le  falut  éternel ,  &  que  fans  elles,  la  foi  ou  la 

peut  être  pour  vous,  comme 'pour  eux,  qu'un  fimpleperfuafion  des  veritex  de  l'Evangile  feroit 

fujct  de  frayeur.  .  '  inutile. 

jù'.  10.  Vain"]  Gr.  t/nWr.'C'eft-à-dire  ,  auffi        jt,  25.  Femme  de  mauvaife  vie]  Le  mot  Hé- 

deftitué  de  jugement  que  de  bonnes  œuvres.  breu ,  qui  eft  employé  dans  l'Hiftoire  de  Jofué  IL 

j^.  ir.  juftifié']  C'eft-à-dire,  rendu  agréable  i.  pdur  défigner  cette  femme,  fignifie  auffi  Ho' 

à  Dieu  &  déclaré  jufte,  8c  traité  comme  tel  Gen.  teffe^  ou,  Cabarethre^  comme  l'a  traduit  le  Pa- 

XXIL  16, 17 ,  18.  8c  fur  le  fens  4u  moxjuftifier^  raphrafte  Chaldaïque.    Comme  les  femmes  de 

voyez  Rom.  III.  20,  z8.  8c  la  Préface  fur  l'Ept-  cette  profeffion ,  fur  tout  parmi  lesPayens,  n'ê- 
tre aux  Ronoains.                                                 .toient  pas  ordinairement  de  bonnes  mœurs,  on 

•    f.  XI.  Confimmee  par  fes  oeuvres']  C'eft*à*dire,  les  déngnoit  par  des  noms  défavantageux  ;  Et 

gae  fes  œuvres  montrèrent  la  perfeâion  8c  ta  les  Apôtres  ont  fuivi  ici  la  Verfion  des  LXX , 

^ncerité  de  (il  foi.    La  pratiquie  eft  la  pieitede  qui  ont  donné  au  mot  Hébreu  le  fens  le  moins 

Couche.  .     r   .      •       :  ^vorable.  Voyez  Hébreux  Al.  31. 

j^.  13.  VEcrifure]  Gen.  XV  6.  Rom.  IV.  5,        Corps  fans  amel  Ceft  à  dire  ,  que  les  bomies 

jEut  appelle]  Autr.  fut }  fclon  Ic  ftylc  de  l'Bcn-    œuvres  font  les  figues  de  vie  que  donne  la  foi. 
ToM.  IL  Ttt     , 


-  ». 
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» •\T E s  Frères ,qu*il  n'y 

^▼X  rhflnr.  niia  nous  en 


ait  point  plufieurs  maîtres  parmi  vous  ^  £i. 
chant  >  qu9  nous  eh  ferons  plus  férérement  jugez.  ^  Car  nous 
faifons  tous  beaucoup  de  fautes.  Si  quelcun  ne  pèche  point  en  paro» 
les  9  c'eft  un  homme  parfait  >  il  eft  capaUe  de  tenir  même  tout  le  cgrps 
en  bride.  '  Vous  voyez  que  dous  mettons  un  mors  à  la  bouche  des 
chevaux  >  afin  qu'ils  nous  obeiiTent  y  &  qu'ainfi  nous  les  tournons  de 
quel  côté  ndbs  voulons.  ^  Les  navires  tout  de  même  y  quelque 
grands  qu'ils  foi^t  ^  &  quoi  qu'agirez  par  des  vents  impétueux  ^ 
vont  au  gré  dû  Pilote  avec  un  très-petit  gouvernail.  '  <  Il  en  eft  de 
même  de  la  langue  ^  quoi  qu'elle  ne  foitl|u'une  petite  partie  du  corps, 
elle  peut  fe  vanter  de  grandèsxrhofes.  •  Voyez  quelle  quaittité  de  bois^ 
une  étincelle  peut  allumer.  La  langue  aufli  eft  un  feu>  c'eft  un  mon- 
de d'iniquité.  Comme  elle  eft  fituée  parmi  nos  membres  y  elle  eft  ca-^ 
pable  d'infeâ:er  tout  le  corps  i  6c  étant  eUe  -  même  enflammée  par  la 

Cma».  m.  vC  ».  Mittk.VIIi.».  xratt»T4.  L»rvri>7.  aoiii.lt  f.  XX.tr.  U.  de»  1.14.  irrcr.y.  s.  wCtt 
%  ^oU  VIU.  4«.  IL  Cluoa.  VI.  t4.  #f .  XXXIV.  14.  Fiqv.  XIV.  1.  XX.  f.  XXV.  i;  £cclf fiaftc  Vit  iq  «tcMaflioz 
XIV.  I.  XIX.  ^.  XXV.  1 1.  Maiih.  XIX.  S7*  1*^*  1*  2^  i«  'î«'-  lU.  10.  1.  }ewi  1. 1.  vC  f.  f  f.  XXXa  ^  vf.  5. 
f f. XII.  1» 4. 4f.  LXXllI.f,9.  Prov.XlI.  it.  ZV,u  ?£  i.  M4tt.XV.  li|T|»lf.  Mar€  VUai»*«e.»i:Pi«f.XVI, 
V.  XVU.  f.  Ecdcfiifliq.  VllL  to.  XXVUL  u.  ftc  •  ^V^  1 

% 

Ckap*  III.  J^«  x«  Af^irrM]  Autr.  DUlmrs.  f.  ;.  Ettgpnu  fi  vâÊêr^  Lt  lang^  eft  pu 
Bans  quelque  Société  que  ce  ibit  »  quand  tout  rapport  au  rdte  i\x  corpi ,  ou  de  toute  la  ifài^ 
fe  monde  veut  être  maître,  il  eft  inpoiObler  té^  comme  une  efpece  de  mon  od  de  gotfver- 
qu'il  n'y  ait  du  defordre.  Mais  il  s^agit  autant  nail ,  oui  peut  faire  beaucoup  de  mn  eu  beau* 
jà  du  cara^ère  des  Maîtres  ou  dcsDoâenrs  que  ^coup  oe  mal ,  feloa  qu'on  mi  uTe»  oif  qu'on  Ir 
de  leur  nombre»,  fur  tout  dt  ces  Cenfeurs  témé-  ^manie.  Voyez  Prov.  xVIII.  ti.  "  fpXlL  4,  ^^ 
nires  fc  préfomptueux  ,  qui  4tant  eux-mêm^.  fc  LXXIU-  8f^  Celui  qui  eft:  le  «alôe  de  fa 
l^eins  d'ignorance  8c  de  dmms»  ii^ent  i  toute  langue»  Teft  ac^i^même  à  glafieuis  ^dt^ 
rigueur  des  avions  d'autrui ,  8c  décident  de  tout  comme  celui  qui  tient  It  men  Wk  fooi  cnuil 
en  Maîtres  Jaos  vqpation  A  flms  neceffité.  Voy.    Teft  du  cheval  81  du  navire. 

>^)  ^  i>#  M^j  i^e  nsotCiee  Çgndie  tuffi  une 
fifh^  ou,  un  té^  il  Wi/ 


Matth.  VU.  1. 8cCé   Imc  VL  }?•  Rom.  II.  t^> 

7Nf»«  1  Autf.  cmdémwÊz,   Suppléet  r  fi  nous 
érigeant  en  maScres ,  noua  Ibmmea  nonc-mCmei 
fuui  ignorans  8c  auffi  vicieux  que  ceux  que  nous 
nous  mêlons  d'enfeigner.    Voyez  Rom.  II.  19,    maux,  comme 
20.  8e  Sap.  VI.  6.  Voyee-un  bea«  paffage  dt  S.   les  corps.  L'intcr: 

Çbry foRome  contre  Tambition  d'enfeigner.  Ho^    le  mmJe  eft  à  une  mauvaife  languo ,  ce  que  k 
Bjel.  in  Hebr,  XIIL  *  bois  eft  au  feu,  c'eft  ik  matière.  Voyez  Ëede^ 

f.  X.  Hmê  jmfmsÈ9m']  Ceft*à*dire,  nous  y    fiaftiq.  XXVIIf.  la-x^.  8cc.    On  peut  tndaiie 
fommes  tous  fvgets*  Voyez  les  parallèles,    Ceft    auffi  Vmlhmmmi  d$  fimqm$i.    Comme  le  mot 
une  vérité  qui  étoit  reconnue  mimt  des  iàgei   m^mh  figuifiê  en  Grec 
4u  Paganifmc. 


U  knp^^A  unfm']  Voyez  P¥ov.  XVI.  17. 

tM  mmd$  fimMii}  L'iîflcmblage  dt  tous  kt 
le  ^kmde  eft  l'aflemblate  de  ttw 
itcrpIVte  Syriaque  a  entendu  que 


Pêrfâh'\  Ceft-àrdire ^  Ceft  un  bomme  d'un 
çaraâère  excellent ,  8c  de  oui  l'on  peut  atteo* 
dre  toute  forte  de  vents.  Voye&  Eoeleiîaftim» 
XIV.  I.  XIX.  16.  JCXV.  It. 

f^  3^.  T(p«irff#»i]  Qr,  MûêÊê  fa^0ms  4Mnmr  ^ 


»  Ifidore  de  D»* 
miete  Ep.  L.  IV.  la  a  entendu  par  tt  qoe  la 
mauffife  langue  fort  à  palUer  ».  ti  à  orner  Vini* 
quité. 

CsjsMt^  #tf^  90  fitntê'']  Autr.  £lasnf  jmmi  m 
mimlrês^  ou,  pin  qnt  a  m  fiit  qtiuu  it  ms- 

èm^  SkiQix  ».q9o  ^  ieiu. 


i 
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géhenne  9  elle  enflamme  tout  le  cours  de  h  vie.  ^  Car  toute  forte  de 
bétes  Êu'ouchcsy.d'oîfcaux^  de  fcrpens  Se  de  monftres  marins  peuvent 
6tre  domptez  ^  6c  le  font  en  çfFet  par  les  hommes.  *  Mais  pour  la 
langue  -,  perfonne  ne  fauroit  la  dompter.  C'eft  un  mal  que  rien  ne 
peut  arrêter,  elle  eft  pleine  d'un  venin  mortel. 

^  Par  elle  nouslienifTans'Bieu  notre  Père,  &  par  elle  nous  maudi£- 
fons  les  hommes  formez  à  Timage  de  Dieu.  '"^  De  la  même  bouche 
part  la  béoédiâion  &  la  malédiâ:ion$  mes  Frères,  il  ne  faut  pas  que 
cela  foit  ainfi.  '<  Une  fontaine  jette-t-elle  le  doux  &  Tamer  par  une 
même  ouverture?  "  Mes  Frères, un  figuier  peut-il  produire  des  oli- 
ves, ou^une  vigne  des  figues  ?  Tout  de  même  il  n*y  a  point  de  fon- 
taine qui  jette  ,8c  de  Teau  falée  6c  de  l'eau  douce. 

•   "  Y-a-t-il  parmi  vous  quelque  homme  fage  &  intelligent  ?  Qu'il  îe 
montre  tel  en  effet,  par  fa  bonne  coa^luitef  en  joignant  la  douceur  à 
fa  fcience. 

'^  Mais  fi  vous  avez  dans  le  cœur  une  envie  amèrcj  &  tin 

T   cfprit 

vf.  t.  îr.LniI.4..CXL.  3.  ficclef.Z.ir.  EcdefiaAtq.  XXVIII.  19.     ff.  ,.  GeD.L27.  IZ«tf.  Ecdefiaftiq.y.iiw 
«T.  10.  koclcfiaâiq,ZXVlLLi2.        vC  i|.  Prov.XLa.  Mâcth.  V.  itf.£pLV.t.  U. Tinu II.  14,    }aq.I.ifi  LPicf. 
111. 15.        vC  X4.  Rom. ILi7y*f*  XUL  II*  Jaq.Lii. 

I>'l9^§£Ur  uni  U  €ûrf»  ]  Ccft  à*dir«  ,  ^ae  It  f.  9;  Par  dh  mus  Sec.  ]  JCt  oui  cft  une  con- 

langue  cft  i'înftrument  de  tous  les  péchez ,  foit  trtdi^on  monUroeufe  &  ane  efpece  d*hypocri- 

e\x  elle-03éise»  comme  qjMiid  elle  profère  des  fie;  puis  que  fi  ou  bénifloit  Dieu  fincerementi 

afphêmes  ,  des  calomnies  »  des  médifances ,  on  le  refpeâeroit  auffi  dans  fon  image.                       , 

des  ntenfonges  «  des  parjures ,  des  impuretés  $  ;^.  11  «  ii.  Ce  font  des  fisiçons  de  parler  pro* 

foit  par  autrui  k  comme  quand  elle  confeille  Te  verbiales.  Voycx  Matth*  VIL  16. 

^ce,  qu'elle  ftatte  le  pédieur,6c  qu'elle  fait  Ta-  "p,  ix.  Des  Mvts  ]  U  y  a  dans  la  Vulgate  dis 

pologie  du  péché.  Matdi.  XV.  zi^iS,  19.  EccL  rmfms^  ce  qui  femUe  plus  jufte,  à  caufe  de  ce 

V.  If.  On  peut  aufii  entendre  par  itsi  U  têrfSf  qui  fuit. 

ioute  la  Société  comme  au  verfet  x.  Tms  de  même  ^  m'y  a  fêmt  de  feseSdine']  Ces 

EmfUmmée  fsr  Ujehemse}  C'eft  le  Démon  qui  p«roles  ne  fe  trouvent  polbt  dans  un  ancien 

anime  &  qui  écbauffe  une  mauvaife  langue,  âc  Manqicrit  Grec,  non  plus  oue  dans  la  Vulgatt            a 

du  m£me  feu  elle  embraie  tout.  Se  dariPla  Syriaque.  11  y  a  leuleintnt»  de  même 

Teut  le  cestn  delà  vie]  Gr.  tente  Us  reste  de  U  VeéÊ deitee  ne pettt  dentter  de  feau  folie, 

nâigkmu.  Naiffance  fe  ^end  pour  vie.  VovezUa  j^.  13.  Tn-t-îL^jy  Quelqu'un  pafle-t*il  pour 

note  fur  Matth.  1. 1.   Celui  qui  a  une  mmvaifc  fege^  ou,  quelqu'un  fe  aoit-il  tel? 

langue,  s'attire  à  lui-même  ou  fiiit  aux  autres  des  Si^l  Ceft*à-dire  ,  y2n;4nir.    Dans  la  Langue 

JD4US,  qui  peuvent  rendre  tout  le  cours  de  la  vie  des  Hélreux  fége  fignifie  ordinairement  favant 

malheureux.  Voyez  EccleiiaftiqueXXVIlLi 3,  la  de  cette  Science  qui  fe  rapporte  à  la  pratique  & 

f.  7.  De  menfires  marins]  Gr.  de  fêijfens  demer.  aux  mœurs.  Voyex  I.  5- 


Par  les  hommes  ]  Gr.  far  U  natnre  humaine.  Afafiienee']  Gr.  à  fa  fagejfe.  Ce  mot  fe  prend 

Cell  à-dire,  par  Tinduilrie.  CBCoreiai  dans  le  fens  des  Hébreux,  puis  qu'il 

j^.  8.  Perfonaa]  C'eft-à-dire,  oue  cela  eft  fort  s'agit  de  ces  Doéleurs  fuperbes  &  emportez,  qut 

diflScile.  U  s*agit  ici  de  la  langue  d'autrui.  On  ne  troubloiem  l'^iie  par  leurs  jugemens  &  leurs 

lauroit  parer  un  coup  de  langue.  décifions  aigres  &  téméraires.    Voyez  le  com* 

ii'efi  nu  md  ^ne  rien  ne  Peut  arrêter}  Atttr.  Cefi  mencement  Se  la  fin  de  ce  Chapitre. 

mt^mal  inqtnet  tr  intraitatîe.  J^.  14.  Envie  amàre'^  -Gr.  ZHe  amer  ou ,  imu" 

Arrêter  \  Autr.  reprimer.  latier^  am\re.  L'émulation  eft  fu>ette  à  dégénérer 

Hum  vtmiu  merteLl  iL CXU  4«  £ccL  %.  lu  ca  jaloufie*.  Voyez  Hebr.  XII.  x$, 

Ttt  1 
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efprit  de  contention^  ne  vous  vantez  point  y  fie  ne  parlez  point  contre  la 
vérité.  .'^  Ce  n'eft  point-là  la  fagefle  qui  vient  d'^enhaut.  Au  contrai- 
re  elle  eft  terreftre>  fenfuelles  elle  vient  du  Démon.  '^  Car  où  il  y 
a  de  l'envie  &  un  efprit  de  contention,  il  y  a  au  (fi  du  trouble  &tou. 
te  forte  de  mauvaifes  adions.  ^^  Mais  la  iagcfle  qui  vient  d'enhaut 
ed  premièrement  pure,  puis  pacifique,  équitable,  docile,  pleine  de 
miféricorde  &  de  bons  fruits  ,  exempte  de  partialité  &  d'hypocrific. 
»*  Or  les  fruits  de  la  juftice  fe  fèment  en  paix  ,  pour  ceux  qui  culti- 
vent la  paix. 


C  H  A  P.  I  T  R  E    IV. 

• 

lA  (upiditi^mginiiUs  qturêUet  tt  dês  divifions*  i.    RéUfim  du  nuuévêis  puits  des  f  riens»  2»  3.  LâmW' 

danité  eft  um  infidéîisi  envers  Dieu.     L'envie  fSt  ï orgueil  cenddmneZf  i^ humilité  recommandée,  4, 5,6. 

Réfifter  au  Démon  ^  fefoumettre  à  DieUt  cr  s'approcher  de  lui.  7,8.    Exhortation  à  F  humiliation  Kjt  a 

la  refentance,  8,9.  Médifancif  CP*  témérité  à  juger  crû  condamner  crimimHi,  xx^ix.  Témérité  ts^  in- 

♦^•"-  certitude 

▼r.  15.  1.^^^11.7.  Gai.  V.  19.  ThU.III.19.  I«<ie#.  19.  vH  i«.  1.  Cor.  III.  |.  Gaf.  V.  20.  Tf.  17.  Sap.L 
4.  VIL  22.  VlILzo.  Mattb.V.7,t.  XXV.  34.  Luc  VI.  36.  Rom.XlL9.  IL  Cor.  VL  6.  Gai.  V.  22.  VL9.  LThefil 
IV.  ].  Lfim.  L5.  J*9- 1.  Z7>  ift  26*  lLi>i3.  IV.  i.  LFicr.  L  21.  IL  x.  vf.  is.  Fiov.XLiz.  OféeX.is.  Hcb. 
XiL  I. 

Efprît  de  contention  ]  Voyrt  Phï!.  II.  3.  bonnes  œuvres  on  entend  les  œuvres  delà  charité. 

Ne  vous  vantez  point  CT  ne  parlez  point  contre  la        Exempte  de  partialité  ]   Voyez  ci-deifus  II.  4. 

vérité,"]  Ceft  la  même  chofc  exprimée  en  ter-  on  peut  traduira  auffi;  elle  neft  pas  pointiïkufe ^ 

xnes  diflférens.  Ceft-àdirc,  ne  prétendez  point  cXl-à  dire,  qu'elle  n'aime  pas  à  faire  des  diffi- 

^tre  favans  de  cette  vraye  Sdcnce ,  qui  eft  tou-  cultez  fans  fondement  &  qu'elle  ne  juge  pas  ié- 

jours  accompagnée  de  modeftie.    Ou  bien ,  ne  gérement,  &  qu'elle  eft  eitnemie  de  la  diipute. 
vous  prévalez  point  de  votre  fcience  &  de  vo-        J^.  18.  Les  fruit  s  de  lajufilce']  C'eft-à-dirc,  la 

tre  réputation  ,  pour  combattre  la  Vérité  ;  ou  recompenfe  ât  la  vertu  oc  de  la  pieté, 
n'ayez  pas  la  vanité  d'iofulter  6c  de  meprifcr  les        S^ent  en  paix  ]  C'eft-à  dire  ,#11  joie  cr  entra»- 

autres.  Rom.  XI.  18.  quillité.    Ceux  qui  cultivent  la  paix,  jouïiTcnt 

j^.  15.  D'enhaut]  de  Dieu.    Voyez  ci  deflus  eux-mêmes  ordinairement  de  la  paix  dès  ce  mon- 

1. 5,17.  ^     m,  de  t  &  fc  préparent  pour  l'avenir  une  ample 

Sensuelle]  Autr.  animale^  I.  Cor.  II.  A.   Tud.  moiflbn  de  recompenfe.  Voyez  XII.  11.  Mank 

19.  ^  V.  9.  Prov.  XL  18.  Ef.  XXXII.  17. 

Du  Démon]  Autr.  elle  ne  convient  qu*au  Dé-        Ci^p.  IV.  jt.  i.  Les  guerres  o*  les  eomhâts] 

mon.  Ce  font  les  querelles  &  les  difputes  qui  naiffcot 

j^,  16,  Du  trouble]  Autr,  dos  /éditions^  Y  ojci  de  rcfprit  de  contention.   Ci-deffus  lil.  14,16. 

H.  Cor.  XII.  10.  &  qui  fouvent  aboutilfent  à  des  guerres  oqvo 

f.  17.  Pure]  Sans  aucun  mélange  de  foins  8c  tes  &  à  des  combats  réels, 

de  confiderationsterreftres»  ou  exempte  de  vices  *    Pajfions]  Gr.  voluptez»    Parce  que  toutes  les 

&  de  paffions.  paffions  ont  pour  fin  la  volupté.  La  Vulgatc,  dr 

Pacifique  ]  Autr.  païfible,  Marc  IX.  fo.  Ro».  vos  concupifcences, 
XII.  18.  jiu  dedans  de- vous]   Gr.    dans  ves  membres. 

Equitable]  Autr.  modefte ^modérée.  Voyez  Phi!.  Voyez  Rom.  VU.  13.  Gai.  V.  177 
IV.  5.  3^.  1.  Vous  êtes  homicides  csr  jaloux]  Savoird'in- 

Docile]  Autr.  aifée  à  perfuader.  tention.    Vous  avez  une  envie  &  une  jalou6e 

De  bons  fruits]  Ceft-à-dirc  ,  principalement  meurtrière.    Erafme  &  Bezc  ont  traduit,  vem 

les  œuvres  de  la  bénéficence  ,    de  la   charité,  êtes  envieux  ks^  jaloux  ^  croyant  que  par  la  fiute 

Voyez  1.  Tim^  VI.  18.  Aâ.  IX.  36.  oiï  par  les  des  Gopiftes  onavoit  misau  lieu  de  pkthemiu  qui 


Ch.  IV.         EPITRE.de    s.  JACLUES.  ^if 

ariitudi  dis prpjtis  bMmaimfans  la  binUiitim.  dt  Dieu,    Crime  dt  aux  ^fâchant  eu  virittic  i  n$ 
hs  préii^nt  p4u.  13*  17. 

'  r\'0^  viennent  parmi  vous  les  guerres  &:  les  combats,  n'eft-ce 
■*^  point  de  vos  paflîons  qui  combattent  mx  dedans  de  vous  ? 

*  Vous  defîrez  &  vous  n'obtenez  point.  Vous  êtes  homicides,  & 
jaloux,  &  vous  ne  fauriez  veniràboutdevosdeflcins.  Vous  combat- 
tez &  vous  vous  faites  la  guerre  ^  cependant  tout  vous  réuflît  mal, 
parce  que  vous  ne  demandez  pas.  *  Ou  fi  vous  demandez ,  vous  n'ob- 
tenez rien,  parce  que  vous  demandez  mal,  &  pour  l'employer  à  vos 
voluptez. 

♦  Hommes  &  femmes  adultères,  ne  favcz-vous  pas  que  l'amour  du 
monde  eft  une  inimitié  contre  Dieu  ?  Ainfi  quiconque  veut  être  ami 
du  monde  fe  rend  ennemi  de  Dieu»  ^  Penfez-vous  q4ie  l'Ecriture  di- 
fe  en  vain  ,  L'Efprit  qui  habite  en  nous  porte-t-il  à  l'envie  ?  f  Au 
contraire  il  fait  des  grâces  de  plus  en  plus  3  c'eft  pourquoi  l'Ecriture 

,    dit- 

Chap.  IV.  #•  T.  Rom.  VII.  2).  Gai.  V.  i7*.Jaq.III.  17.  I.  Pief .  ll.'i i.  #,  2.  Jaq.1. 5.  V.  6.I.J«anIlI.  if.  vf  }• 
Job  ZXVII.9.  XJXV.12.  ff.  XVIII  42.  LXVf.il.  Pr6T.I.28.  Efai.l.  15.  Jer.  XI.  n.  XIV.  12.  Ezech.  VIIL  il. 
Zacb.VlI.  13.  Mfch.  111-4.  Mattb.XX.22.  Roii].VUL26.  Ljean  IW.zJmr^i^  ^,  4.  pr.LXXUl.27.  Jean  XV. 
19,  XVII.  14.  Kom.  VIII.  7.  Gâl.1. 10.  I.  Jean  II.  15.  f^  5-  Gen.  VI.  5.  VIII.  21.  Nombr.  XI.  29.  Prov.  XXI.  lo. 
Vf  6.  J0b.XXIl.2p.  pr.CXXXVm.tf.  Prov.lU.i4*  XXlX.2j.  Matth.XXIILi2.  LucL  52.  XIV.  11.  XVIU.  J4» 
I.Picf.  V.  5. 


iignifie  envier  »  fboneueln  qui  lignifie  tuer.  Nos 
Vcrfions  ordinaires  ont  fuivi  cette  conjeâure  » 
mais  comme  elle  n^ed  appuïée  d'aucun  Manuf- 
crit  ni  d'aucune  ancienne  Verfion  «  le  plus  fur  eft 
de  s'en  tenir  au  texte  tel  qu'il  eft  dans  tous  les 
Exemplaires  imprimez  &  manufcrits,  wJS\  bien 
que  dans  toutes  les  anciennes  ^ferfions.  La  hai- 
ne &  l'envie  font  en  effet  une  efpece  de  meurtre 
&  elles  y  conduifent  I.  Jean  III.  15. 

Vous  combattez,']  C'eft-adire,  vous  vous  con- 
fumez  fans  fruit  en  querelles  &  |p  procès  pour 
des  intérêts  temporels. 

Voui  no  demandez  pas  \  C'eft-à-dire  ,  parce 
qu'au  lieu  de  demander  à  Dieu  ce  qui  vous  eft 
ncceftâire  vous  wi ployez  de  mauvaifes  voyes , 
.comme  les  querelles  &  les  procès  pour  obtenir 
des  chofes  dont  vous  pourriez  &  dont  vous  de- 
vriez vous  pafler. 

t,  3.  Oh  fi  vous  demandez»']  Ceft  comme  lî 
S.  Jaques  a  voit  dit,  ou  ft  vous  demandez  à  Dieu 
quelques  biens,  vous  les  demandez  mal,&  dans 
une  mauvaifc  vue.  Pf.  XLVI,  18.  Jean  IX.  31. 
I.  Jean  V.  14. 

"p,  4.  Hommes^  femmes  adultères]  La  Vul- 
£ate  a  fimplemeol  adultères,  Ceft  un  langage  fi- 
guré. La  mondanité  eft  un  adultère  fpirituel,  8c 
une  infidélité  que  l'ame  fait  à  fon  Dieu.  Voyez 
Jereœ.  IIL  i>iy3.  ôc  les.para]leles« 


f.  5.  Penfi^vousScc]  Quelques  uns  joigtient 
ces  paroles  au  ]^.  4.  En  ce  cas  il  faut  traduire. 
Ou  penfexrvous  quo  l' Ecriture  lo  di/e  en  vain  6c  fans 
raifon.  Dans  ce  fens  S.  Jaques  traiteroit  la  mon- 
danité d'infidélité  envers  Di^u  &  d'idolâtrie ,  qui 
eft  fouvent  regardée  comnvt  un  adultère  dans  le 
viçBx  Teftament.  Si  on  les  joint  au  j^.  5.  ce  ne 
fera  qu'une  allufion  à  quelque  paflage  de  TEtri-' 
ture ,  comme  à  Nombr.  XL  19.  où  Moïfe  dit  à 
jofué;  Etes'vous  jaloux  peur  moif  Plût  àDieuqug 
tout  le  Peuple  fut  Prophète  ^v  que  l*  Eternel  mit^m 
Efprit  fur  eux.  Il  n'y-  avoit  rien  de  plus  ordinTOC 
que  cette  manière  de  citer  l'Ecriture,  &  de  l'ac- 
commoder à  ce  qu'on  afgjlt  à  dire.  — 

L*EjÈ/rit  qui  h^o]  Ce  tour  de  laphrafe  de* 
mandfqu'on  l'entende  de  l'Eforit  deUieu,com-^ 
me  au  paflage  des  Nombres  ou  il  y  a  rnfprit  da* 
Dieu. 

En  nous]  Vulgate,  en  vous.  ^ 

Porte-t'it]  On  traduit  ceci  par  interrogation^ 
comme  au  pafTage  des  Nombres.  Le  terme  de 
l'Original  marque  un  mouvement  violent  &  une 
paillon  impetueufe. 

L'envie,  ]  Le  terme  qui  eft  dans  l'Original  ire 
peut  s'entendre  qu'en  mauvaife  part.  Voyez 
Matth.  XX.  ,15.  &  d'une  envie  accompagnée 
d'orgueil  qui  en  eft  la  fource.  . 

J^.  6,  LficritHre  dît]    11  y  a  fimplemcnt  au 

Ttt  3  Grec; 


/ 


fi8  EPITHE    DE    S.  JAQUES.  Ch-IY. 

dit}  Diea  réfifte  aux  orgueilleux»  mail  il  fait  ffrace  aux  humbies. 

7  Soumettez  vous  donc  à  Dieu»  refîftez  au  Diable  »  6c  il  s^enfbîra 
de  vous.  •  Approchez -vous  de  Dieu  ,  &  il  s'approchera  de  vousj 
Pécheurs,  nettoyez  vos  mains  ,  &  vous  qui  avez  le  cœur  partagé, 
purifiez  a^os  cœurs. 

^  Déplorez  vôtre  mifere ,  prenez  le  deuij  ,  &  fondez  en  larmes  j 
que  votre  ris  fe  change  en  deuil,  &  votre  joie  en  trifteffe  &  en  confa. 
lîon.  **»  Humiliez-vous  en  la'prefence  du  Seigneur  ,  &  il  vous  élè- 
vera. 

"  Mes  Frères,  ne  parlez  point  mal  les  uns  des  autres.  Celui  qui 
inédit  de  fon  frère,  ou  qui  le  coiidamne  ,  médit  de  la  Loi ,  8c  con- 
damne la  Loi  i  or  fi  vous  condamnez  la  Loi ,  vous  n'en  êtes  pas  ob- 
fervateurs,  mais  juges.     "  Il  n'y  a  qu'un  Legiflateur,  &  c'eft  lui  qui 

{)eut  fauver  &  qui  peut  perdre.    Qui  êtes- vous,  vous  qui  condamnez 
es  autres  ? 

•  "  Je  m'adrefle  à  vous  maintenant, qui  dites;  Aujourdhui,  ou,  de- 
main nous  irons  daiis  ime  telle  Ville,  nous  y  fejournerons  un  an, nous 
y  trafiquerons  Se  nous  y  gagnerons ,  >^  ^oi  que  vous  ne  fâchiez  pas 
ce  qui  arrivera  demaiQ.'Car  qu'eft«>c€  que  votre  vie?  Ce.n'eft  qu'une 

vapeur 

vf.  7.  Epli.IV.X7.  VI.it.  I.?ietV^  vf.  f  XI.  Cbfon.  XV.  t.    £ril.I.U.  Jfq.I.  f.  T.Aer.I.  ii.  I.Jeaa 

|1L}.  ff.  9L  Mnth.  V.4*  J<q»  ▼•%  v^-  <o.  JobXXILz,.  Prov.XXlX.2}.  Matrh.XXULt2.  Luc  XIV.  ri« 
ZVIU.T4.  LFi€i.V,  tf.  vf.  XI.  MÀtth.VU.  I.  Luc  VI.  |7.  B.om.n.  i.  I.  Cor.  IV.  5.  w€.  iz.  Matrh  X.tf. 
ftom.  XIV.  4.  yC  II.  ProT-  XXVll.  i.  Luc  XIL  1 1.  vf.  14*  Fcor.  BL  »l.  ^XVIL 1.  Job  Vit.  7*  fii«t.  XL.  é. 
L Cof.  VU.  il.  Jaq.  L  10.  L ncr.  L  t4.  L  JcM  IL  (7* 

Crtci  dUp  mais  il  $iit  fuppléer  f  Ecriture  9  com-  difance.  Levit.  XIX.  \6.  Il  7  a  néanmofos  beau» 

ne  Eph.  IV.  8.  coap  (Fapparence  que  dana  ce  verfet  S.  Uqties  a 

Wim  réfifiêl  Prov.  III.  34.  félon  les  LXXl*  voiuu  parler  defTÉvangile  qu*il  a  appené  1. 1<. 

wIk»  9PmtéUêmx]  Et  aux  envieux  ,reovie  étant  UlméU  tiherté»    La  Loi  Evangdique  laiffiBt  te 

un  efièt  ae  l'orgueil.  Chrétien  dans  une  entière  liberté  à  Té^rd  de  h 

f.  7.  Réfiftéf,  éué  ZHaUi]  A  l'exemple  dej.  C  diftinâion  des  viandes  8c  des  jours  qui  Te  pnti- 

Mltth.  IV.  II.  <)Uoit  fous  \Mm  de  Moïfe»  c*eft  blâmer  la  Re- 

^j^.  8.  Votmaim]  Qui  font  les  iullnimens  de  hgion  Chrétienne  ^faccufer  d'imperfeâion, 

finjutlice  8c  de  la  vkupnce.  que  de  condamner  ceux  qui  ufent  de  crtteliber- 

Pêrtégi^  Entre  DiR  ëc  le  monde.  Vo^ez  le  té.  Voyez  ci-  deflbs  III.  i.Jk  Rom.  XIV.  lo, 

f.  4.  &  Matth.  VL  14.  On  «Â  balancé^r  des  i  x .  la ,  13                           r 

principes  differens^  par  mondanité  ou  parincre-  f^  !!•  //»7  ^  quun  LtpfiattHr^  Ceft-i-dire, 

dulité.  Jaq.  L  6.  nn*il  n'appartient  qu'à  celui  qui  a  donné  la  Loi 

PurifieK,']  Car  la  fagedTe  tttpHr^,  c'eft-à-diret  ne  Juger  &  de  condamner.   Rom.  XIV.  4,1a 

<xemte  de  ntélange  &  de  partage.  Voyez  ci*  def-  L  Cor.  IV.  5. 

fus  III.  17.  On  peut  auiS  entendre  que  l'Apôtre  f.  i^.  Bft  mêuvêifi,]  Elle  eft  impie  par  »[► 


combat  ici  rhypocrifie.      _  port  à  Dieu ,  extravagante  8e  odîeuie  psr  J*P* 

"^  "  \  ■'  "    port  aux  hommes.  Voyez  Ef.XLVIl. 7,8. 

tefle  mêlée  dê'cônfufion.  "  lll*  i5« 


^  9.  Triflâfi]  Le  ipotGrec  fignifie  une  trif-    port  aux  hommes.  Voyez  £f.XLVII.7.8.  Dan. 


3^«  II.  Cwdamw]  AuXT.  jugi.   Mais  il  paro^       f.  17.  Celid-lidmc ]  Risque  la  vie  eft 

par  ce  oui  précède  8c  par  ce  qui  fuiti  qu'il  s'a*  fl  courte  8c  l'heure  de  la  moi^fi  incertaine  »  m 
fit  ici  de  condamner.  eit  fort  coupable  de  n*embrafler  pas  d'abord  toa« 

MidU  dfULU'i  Farce  qu'elle  défend  lamé-    tes  les  occafions  qui  fe  prérement  de  faire da 

Uen. 


«  • 
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▼apeur  qui  paroic.  pour  un  peu  de  tems  ,  &c  qui  dii^arolt  enfuite. 
*^  Au  lieu  que  vous  d^vrie^  dire 5 s'il  plait  au  Seigneur,  &  fî  nous  vi« 
irons  9  nous  ferons  ceci  ou  cel^  '^  Mai»  au  contraire  yous  vous  glori* 
fiez  dans  les  projets  de  votre  vanité.  Toute  pareille  préfomptioneft 
vauvaife.  >7  CcUtiAÏ  donc  eft  coupable  >  qui  fâchant  le  bien  qu'il 
doit  ùdTCy  ne  le  fait  point.  .  ,        * 


■^••i»*» 


CHAPITRE    V. 

Uéûhmrt  iimmen,  «ne  mmvms  riches,  Lntr  mqmtt  c  Imr  efM0êm  i  ttgêri  dès  famvns.  Vénhé 
«p*  ÎMCirtimdt  Àâs  mlnffts  di  a  ptêudê.  i-6.  Exkêrtatim  à  U  €99tfamê  dém  ks  éM^Homs  c^  à  {0 
dêucnur.  jivéwmem  dm  Uifumr  frùçhe.  Exfmflê  tr  fi^eh  de  Jeb.  7-1 1.  Nt  fwMt  jttrtr.  11.  ,  Prttr 
dÊiff  Fad'Vfrfité^.pféUmû^ir  dans  la  frpffirité.  13.  Prier  pâsir  Us  malades  fat  les  eindre  dMle,  Onr- 
iMn  mir^isUsUk,  M>  iS*  R$ee»9ekre  mmueUtsisent  fe$  fatstes.  16.  EJfieate  de  U  prière  presrvie  Ur 
Vexemfle  d'Elfe.  11,  li.    Utilisé  de  U  eerre^ete  fraiermlle.  l^  m 

*  "D  J[  c  H  E  s ,  c'eft  à  vous  que  jtf  parle.  Plcurea  6c  jettez  de  grands 
*^  cris>  à  caufe  des  maux  qui  vont  fondre (ur  vous.  *  Vosrichef-- 
fes  font  pomrries  ,  les  vers  ont  mangé  vos  habits.  ^  Votre  or  &  vo- 
tre argent  fe  rouillent,  &  leur  rouille  témoignera  contre  vous,  fc  dévorera 
votre  cfaftir  coxnpe  le  feu.  Vous  avez  arhafTé  de^hréfors  pour  les  derniers' 

•     -.       .  «  jûurs. 

▼r.  tf .  Aâi:  XniT.  ZT.  aom. I.  !•.  I.  Cor. IV.  If.  XVL  T.  phîl.  II.  24.  Heb.  VI.  3.  vf.  if.  L  Cor.  Y.  ê,  jfC  17^ 
|«cXU.47«  ie«fllX.4<-  1LMD.1. 2o»zi»|z.  Il*^7>itt2if  Cha».  V.  ?r.  I.  Ptof.Xl.  »t.  Amas  VI.  i.  J^ucVU 
24.  l.Tini.VL9.  vC  2.  M»nh.VLip*M.  >bxm.2t;  ff.  i.^nxxLp.  fifai.XXX.27.  XXXilLttv 

lL9i|i.U.^  •       • 

bien.  Oa»  c'eft  comme  fi  TApAtre  difek:  VKxm  i  ft  gl||r»  conme  It  bled,  rhiiilë,  le  vio  ftc: 
AÏgnoreB  pu  ces  chofet,  le  c'eft  ce  qui  vous       SMi/m»T»f  ]  Le  ptffé  eft  ici  pour  le  fatorrftr 

vead  dottbfenient  coupables.  Voyez  IJDCXIL47.  ^  1^  «yle  des  Prophètes. 
te  les  panlièies.    Cela  fe  pent  «uffi  fapponer  à       f.  3»  Xnvr  riai/Ab  1   ExpreflSon  ((garée  pD«p 

tomes  les  leçons  données  dans  ce  Cbtpitre.  dire ,  que  ce  qui  femble  rénfter  le  plus  eft  péri(^ 

Cr  A».  V.  t.  I*  Eithes^  Çc  font  les  manvais  fable  anffi. 
riches  gui  ont  des  biens  mal  acqQ||&  qui  les     '  Téteteign^a]  Vous  reprochera  votre iivarice8& 

difpenffllt  mal  pas  prodigalité ,  ou  n'en  font  au»  votre  dureté*  envers  les  pauvres, 
cun  ufage  par  avarice.    U  femble  que  tout  ceci        Dêfferera  vetre  ehmr]  Vous  accabkrt  de  re* 

foit  une  apoflrophe  aux  Juifr,  &  autres  perfecu-  mors  yficttiirera' fur  vous  la  colère  de  Dieu  qu» 

teursv  Voyei;  y.  6,7.   Luc  XIL  lé.  XVI.  19.  eft  comnarée  Wx  feu  dans  l'Ecriture.  Efai.JQiX. 

XVIII.  14.  II.  Tim.  VI.  o ,  17.  -  *7.  Vofb  auffi  I.  Tira.  VI.  9 ,  10. 

^sses^de grandi  cris'}  6r.  besirksetr.  Joe\  L  ç^        Penr  les  dermers  jessrs']  Ceft*à-dire,  quand  ils 


Dêt  msmx]  Antr.  des  eaismiiesu  Cen^à-dire,  -ne  ferviront  plus  qu'à  votre  condamnation. .  Oiv 

ta  vie  eft  courte  »  la  mort  vient  à  grands  ps  Se  peut  l'entendre  auffi  flgurémcnt.    En-  aroa'flant 

•ofoite  le  jugement.  Il  femble  auffi  qu'il  s  a^fle  des  richcflés»  vous  vous  êtes  amaflë  da  thréfors 

àcT  calamitez  temporelles»  à  quoi^it  ftiut  ton-  de  colère;  comme  la  Vulgte.  Voyez  Rom.  II. 

jours  s'attendre  ^  vu  l'ioftabilite'  4ee  chofes  hu-  5.  &  Ecclefiaftl^ue  XXXI.  T»  1,3.  6cc.  Ou  bien,, 

naines»                                      •  vous  avez  fait  inutilement  des  amas  pour' Ion- 

j^.  z.  Vês  riehefis]  C'eft  un  terme  général'  sues  années,  parce  que  la*^  mort  vous  préviens- 

pour  exprimer  toutes  ces  provifions  fuperfiuès  ara ,.  ou  que  quelque  autre  accident  voua  Ics^cft^ 

iipe  fontlea  fiches  de  qjuntité  de.  diofeaftij^cl  lovm.  L  Cor»  VII.  %%. 


i: 


*2o  EPITRE    DE    S.  JAQUES.         Ch.  V. 

jours,  ♦  N'entendez- vous  pas  le  falaire  j  que  vous  avez  retenu  aux 
ouvriers  qui  ont  moiflbnné  vos  terres,  crier  contre  vous?  £t  les  plain- 
tes des  moiflbnneurs  eux-mêmes  font  parvenues  aux  oreilles  du  Sei- 
gneur des  armées.  ^  Vous  avez,  vécu  fur  la  terre  dans  les  délices  & 
dans  la  volupté  j  vous  vous  êtes  remplis  de  viande,  comme  en  un  jour 
de  Sa'crifice.  *  Vous  avez  condamné  &  fait  mourir  Tinnocent,  qui 
ne  vous  réfiftoit  point. 

7  Pour  vous,  mes'^Frères,  foufFrez  conftamment ,  jufqu'à  Tavcnc- 
ment  du  Seigneur.  Vous  favez  que  le  laboureur  dans  Tefperance des 
fruits  précieux  de  la  terre,  attend  patiemment  les  pluyes  de  Tautomne 
&  du  printems.  *  Ayez  donc  la  même  patience  &  afFermiffez  vos 
cœurs,  car  Pavenement  du  Seigneur eft  proche.  /  Mes  Frères ,  n'ayez 
point  d'aigreur  les  uns  contre  les  autres ,  de  peur  que  vous  ne  foyiez 
condamnez.  Voila  le  Juge  qui  eft  à  la  porte.  ^^  Apprenez,  mes 
Frères,  par  l'exemple  des  Prophètes  qui  ont  parlé  au  Nom  du  Sei- 
gneur, à  foulFrir  patiemment  les  perfecutions  ,  comme  ils  ont  fait. 
'^  VdUs  voyez  que  nous  mettons  au  rang  dès  bien.heureux,ceu^qui 
.^         '      .  .  fouf. 

#.  4- tev.XIX.  T).  Dtat.'XXIV.ff.  T0b.IV.T4.   Job.  XXI V.  10,  x  t.  Jefem.XXII.  13.  Mal.lll.  5.  cScGafliq. 

XXXY.17.        f'  5.  JobXflCl.il.  AnftsVl.4.  Luc^Vi.is.if.        f'  6    Jaq.lV.2.     .^  #.  7.  Dent.  XI.  {4.   }tt, 

'  V.  24.  0!éc  Vi.  iu  Jo€l  II.  2|.  Zach  JÊt  i.        f.  «.  l.Cor.  X.  11.  rkil.IV.  5.  Heb.X.  ij,  j?.  L  Piex.'lv.  7.     f,  ,, 

Matt.  XXIV.  I).  II.  Cor.  VL  la.  t-  xo-  Matt.  V.  iz.  Heb.  XL  JS*  J^.  n.  Moniiç. XIV«  i«.  Job  1 11,22. 

ZLIl.  10.  ?C  XCIV.  xa.  cm.  t.  Dan.  XB.  12.  Matt.  V.  1  x.  •  ^  • 

f^4.  LefAlatrt]  Voyci  Lev.  XIX.  13.  Dcut.  eue  Ains  les  "5^.  précédents,  c'eft  aoxjttfftqoe 

XXIV.  15.                                  '  5-  Jaques  s'cft  adr^é,  comme  il  y  a  beaucoup 

b€s  srmêes.l  Gr.  Sataût.  Ccft-à-dir^  le  Dieu  d'apparence.  Voyez  les  notes  fur  Matth.  XXI V. 

des  vengeances.                                ^        ^  Mais  il  eft  plus  fur  de  l'entendre  du  dernier  ju- 

j^.  5.  Vous  vous  êtes  remplis'}    Gr-  ^s  av$z  gemèn4&  ^^  l'heure  de  la  mort. 

•rempli  Vus  cœurs.  Hébraïfrac.  f»  9.  I^ayix,  foim  J'aigrmr  ]   Gr.  m  fêufim, 

De  Sacrifice]  On  faifoit  des  feftins  après  les  Sa-  fmnt.  Il  faut  entendre  des  murmures  &desplaiii- 

crifices.  Prov.  VIL  14.    On  peut  traduire  auffi  tes  aigres,  &  qui  refpirent  la  vengeance.    Ccft 

four  le  jour  du  Sacrifice  ,  comme  des  viûimes  une  exhoc^ion  au  fupport  mutuel  ,    comme 

qu'on  engraiflc  pour  les  immoler.  Coloff  IlL  13.  Aaitr.  ne  veus  donnêx,  les  uns  eux 

jt.  6.  gui  ne  veus  rififlolt  point,'}  Ceft  ufle  -autres  aucifnfufet.d'affliâHm. 

cruauté  accompagnée  de  lâcheté.    Il  femble  que  •    Canâamnex,}  De  votre  impaticBce  dMes  paf- 

VApôtre  reproche  tci  aux  Juifs  la  mort  de  J,  C.  fions  fecretes  qui  en  font  la  fuite. 

f,  7.  Pour  vous  y  mes  Frères^  ^près  s'être  a-  ji  h  porte]  Ces  trois  derniers]^,  joints  avec  1rs 

èctUé  aux  Juifs  perfécuteurs ,  ou  aux  mauvais  trois  premiers  de  ce  Chapitre,  donnent  Tidée  de 

Chrétiens  qui  opprimoient  les  autrerf*,    il  s'a-  quelque  événement  prochain.    Voyei  Matth. 

drefïc  a\ix  vrais  fidèles.  .XXIV.  33.  Philip.  IV,  5. 

Sçuffrex,  conftamment}  Autr.  perfeverez  dans  U  j^.  10.   Des  Prophètes}    Ad.  VII.  51.  Hcbr. 

patience,  Xj.  35 ,  36 ,  37. 

'  Be  ^automne  &  du  printems.  1  Gr.  de  la  premio-  *Zjs  perfecutions]  Gx.  Us  maux  qui  veus  vieuneiU 

re  er  de  l' arrière- fai^,  C'eft  àdire ,  au  tems  des  des  méchans^ 

femailles  6c  avantla  récolte.  Alluûbn  à  Dent.  •.  o^.  11.  La. patience  de  ^oh]  Qn  croit  quec'é- 

xi.  14.                     .  toit  quelqu'un  des  defcendans  d'Abraham.  Voyez 

^.  8.  L'avènement"  du  Seigneur}  On  pourroit  le  témoignage  qui  lui  eft  rendu  £iedi;  XIV.  14. 

entendre  ici  par  l'avènement  du  Seigneur  la  rui-  &  Job  1.  ii.  II.  10. 

jae  de  la  Nation  Judaïque,  fi  l'on  étoitaffuré  ^^ijf^^}  Gr.  U  fin*    On  peut  auffi  tradmrela 

ncom* 


Çh-  y.         E  F  IT  Hr  DES.  JA'QJl  B  SL  51^ 

fouffirent  conftammeiit.  you$  aycSi  Appris  ({tidlle.a  léfié  la  pafikacejde 
Job  5  &  TiiTM^que  If  Seigo^eur  Iniyz  ^çcotààt  t  parce  que  le  Seigneur 
cft  'plein  de  miféricordp  ^  de  çomp^ûtoa.    : 

»î  Sur  toutes  chofes,  mes  Frères ,  ne  ;urc2ijii  par  le  Giel  ni  par  U 
Terre  t  6c  ne  faites  aucun  autre  ferment  y  mai^  que  votre  oui  foie 
oui  >  &  votre  non  >  non  ,  de  peur  que  vous  ne  tombiez  ibus  ta  con- 
damnation. > 

'«  Quelqu'un  foufFre*t-il  parmi  vous?  Qu'il  prie.  Quelqu'un  a-t-il 
l'efprit  content >  qu'il  chante  des  Caatiqt»es  i  Ùmneur  de  Dieu? . 

'♦  Y  a-t-fl  quelqu'un  de  malade  parmi  vous,  qu'il  appelfe  les  Prê- 
tres de  l'Eglife ,  &  qu'ils  prient  pour  lui  y  l'oignant  d'huile  au  Nom 
du  Seigneur.  '^  Et  la  prière  faite  avec  foi  fauvera  le  malade ,  le  Sei- 
gneur le  relèvera,  &c  s'il  a  commis  des  péchez,  ils  lui  feront  pardon- 
nez. 

'<  Confeflez-vous  donc  vos  fautes  les  uns  aux  autres  ,  &  priez  les 
uns  pour  les  autres  ,  afin  que  vous  foyiez  gpéris.  I^a, prière  du  jufte 

.  ^  •   faite 

▼C  TS.  Exod.XX.7.  Dent.  y.  1 1.  JuâUh  I.I2.  Matt,^S4.ficc.  XZIII.  iC»xs.  n.  Cor.  1.17,1 1.  #.  xs.Matt.XZVL 
tf.  Aft.XXl.5.  Eph.V.19.  C0LIII.16.  Vf.  14.  Marc  VI.  11.  XVl.it.  vf.  15.  DcucXXVin. if»22.  U.Macc 
Ut  I  !•  Matt.  IX.  X.  Jean  V.  14.  IjX.,  a.  I.  Cot  X^  so.  vf.  16.  Gai. XX*i 7*  XXXIL  al.  J^otnbr. XI.  2.  XXI.  7. 
^cocV.i^  lotX.  tt.  ]iig.nLi5.  IV.a.  VL7.  X.ta^  L<8am.  I.  lo»  19.  LKols  XllUCXm».  n.Ilôj4l^*l|* 
E|.qh«ii«;XlT.ir.  XX.i.  JUXILao.  XXXIU.aa.  fr.X.i7.  XXXIV.if.  Cyi.}o,44.  CVIltf,i|,at  CXLV.iZ 
fVov.  Xf:  29.  XXVUL  9.  Jef7ïV.  t.  Ezech. XIV,  14.  SS(tn,A »«.  iQf^^rXIL  4.  MattK VlLf .  XXL42»  Jcni  UL  u. 


Mcmpmfi^  voyct  Job  XLIV.  xo^if ,  n.  oa  le  nurlseii  inyocpiMit  expreffHntnt  k  Nom  dt  JiG. 

but  qac  le  Sei^eur  fe  propofoit.  Aâ»  III.  i^.  voyez  aaffi  l'HiiMrenppoitée  Aft 

f*  II.  M/ffmdcc]  Voyez  It note itir Mardi*  XIX.  1^9149 15. 

V.  34.  Il  s'agit  des  fermens  fur  des  chofes  Aul^  SêiÊvtra\  Le  mot  Grec  ^PxàStfémvtr^niérir. 


fes,  légères  ec  incertaines.  tl  s*a|it  ki  de  guéiiTon  comme  Matth.  IX;  i\  » 

CênddmndUhn]  De  menfoDge,  de  témérité  8c  ii.  XIV. 36.  Marc VI. 51.  X.5i.  Mais  une  telle 

de  profanation  du*  ferment.  Exod.  XX.  7.  II  y  prière  ne  peut  aufli  manmier  aétre  falutaire. 

a  dans  plufievs  Manufcrits  8c  Exemplaires  im-  S*H  a  commis  disféchiz\  Comme  les  maladies 

primez,  de  peur  fue  vous  miùmbiez,  dans  th^fo*  font  fouvent  le  cnitiment  de  quelque  péché, 

€rifi$.    Ceft- à-dire,  que  vous  ne  Mîez  de  nux  J.  C.  en  guériflânt  les  malades,  leur  pardonnoit 

fermens.  ordinairement  leurs  péchex.  Jean  V.  14. 

)^.  13.  §iuU  ckântt^  &,  miil pfûlmofii.  f^  Il 6.  C9nfifix}  Comme  il  n'y  avoir  que  It 

f.  14.  Lês  Prêtres']  Les  rafteurs.*  Voyez  fur  le  repentance  qui  pût  procurer  8c  la  guérifon  au 

mot  de  Prêtres,  Aét.  XIV.  13.    I.  Tim.  V.  x ,  malade  8c  la  remiifion  de  fes  péchez,  il  falloir 

17 ,19.  les  confefler  8c  en  témoigner  fon  repentir,  afin 

L'mgoémt  d^hmWi  Ceft  «se  pratique  qui  s*ob-  d'obtenir  par  la  prière  des  Prêtres,  8c  des  au- 

fenroit  dans  les  guérifons  roiraculeufes ,  voyez  tresfidèks,  aufll  bien  que  par  celle  du  mala- 

Marc  VI.  13.  comme  un  Symbole  de  ces  gué*  de  l'une  8c  l'autre  de  ces  grâces.  Voyez  la  note 

rifons.  fur  Matth.  III.  6.  Pf.  XXXII.  3.  Prov.  XXVIII. 

jtm  Hêm  du  Setinwr,']  En  invoquant  le  Nom  13.  I.  Jean  I.  9.  On  peut  auin  l'entendre  d'une 

du  Seigneur  J.  C.  qui  avoir  conféré  ce  don  mi-  reconciliation  mutuelle,  où  l'on  confcfFe  reci- 

raculeux  aux  Apôtres ,  8c  qui  leur  avoir  promis  proquement  des  ftutes  commifes  l'un  par  rap- 

de  leur  accorder  ce  qu'ils  demanderoient  en  fon  port  ï  l'autre  Luc, XVII.  3,4. 

Nom.  Matth.  X.  r.   Marc  VI.  13.  XVL  17,18.  Donc]  Ce  verfet  eft  manifeftement  lié  avec 

JTi^nXlV.  iZ9ij*  l'antre;  aufli  la  particule  dcnCi  eft-eUe  dans  un 

f/iS'  Avêc  fri']  Non  feulement  avec  con-  ancien  NUnufcrit  Grec  de  même  que  dans  la 

liance  ,  en  la  bonté  8c  en  h  puiflance  de  Dieu ,  Vulgate. 

ToM.  IL  Vvv 


5M  EPITRE    DE    S.  JACQUES*  Ch.V. 

faite  avec  véhémence  a  beaucoup  d'éficace. 

'  s7  Elle  n'étoit  qu'un  homme ,  comme  nous  ^  cependant  ayant  prié 
ardemment  qu'il  ne  plût  point,  il  ne  plût  point  for  la  terre  pendant 
trois  ans  &  demi.  ''  Ayant  prié  enfuite  encore  une  fois ,  le  Ciel 
donna  de  la  pluye,  &  la  terre  produifit  fes  fruits^ 

«^  Mes  Frères  i  fi  quelqu'un  s'eft  égaré  du  chemin  de  la  Vérité,  & 
que  quelqu'un  le  rcdrellb,  ***  qu'il  fâche  que  celui  qui  aura  ramené 
un  pécheur  de  fon  égarement ,  lau vera  une  ame  de  k-  more  ,,  fie  cou- 
vrira^  un  grand  nombre  de  péchez> 


15»  de  VEfUrt  de  S^  X  ^  ^^'  ^  ^^- 


XVlil.  ij.       Tt  »••  Piof.X.  II.  ILA111.Z.4*  LJCOS.U.U.  LUflulV.  i«.  Jodc  \Lxu  LPiei.ir.1. 


jT.  17.  Bfâfcc]  Voyci  I.KoisXyn.X\niE 

^S'Lîî;-^  ««.]  Cea  c.  <^e  fiçjie 
vropremcDt  le  mot  de  l'original, comme  leTia- 
SiOpiir  de  S.  Irenée  Tt  fort  bien  traduit  L.  IIL 
%%.  quoique  ^mmtticaleneBt  il  fignifie  fk}H 
mtx  mêms  {(NOrâmês  que  noui  ;  iwis  ce  fens^ne 
convient  pas  id  non  pins  qu'Act  XIV.  15. 

Ayuu  fni  ârâ*mwHni\  Gr.  ÛprU  m  friâM$. 

f.  19.  JDi  U  vérité  l  II  fout  entendre  pai  là 


non  '  fénlément  la  Vérité,  mtis  anffi  UtTettn  tt 
la  fainteté  Eitangéliqae  t  pu  q«'il  i^îBt  d'an 
pécheur» 

f.  xo.  B#  fé€hn3  Qui  feront  pardosneK  à  ce 
pédieur.  En  connderatiiMi  de  la  oonTcrfion». 
bien  lui  pardonnera  tons  fies  pédicx  précédem 
Voyez  Prov.  X.  11.  L  Picr.  IV.  8.  Ce  qui  peut 
s'«ntendre  auffide  cduiq^raminc  fonmie  àm> 
le  bon  chemin* 


Fmdti  Remarques  fur  VE^ttndtS.  Ja^ite^; 


FRE> 


P     R     E     F     A     C     E 


s  U  &    L  A 


I.    E  P  I  T  R  E    D  E 

SAINT     PIERRE. 


Eite  Efitn  efi  ^Mftamm^mdtFjSfkrê  S.  fUrre  afftlU  Simon  j  mi  Snneon; 
fils  de  JoDa$(a)>0iy  Jean»  car  e'eftle  même  mm^&  frère  i  André  auffiAf^  MJeukV 
ire  de  y  •  C.  ///  Jtoien$P$m  &  V^uure  Bêcheurs  ,  (b)  originaires  de  Bèthjfih  ^^^  j^^  j, 
de  em^fdie^  JleMrg  de  la  Galilée  9  far  le  herd  dm  Lac  de  Genefireth.  S.Bierre  avoit  44- 
$me  mmten  À  CéMmaièm  auffi  Fille  de  la  Galilée  (c)  ^  em  7.  C.  guéris  4a  èelle-mere  de  M  Mtcth: 
aei  Afetre^  c'yl^à-dire^  la-mnede  fs  fenme.  Cl^pens  d^ Alexandrie  &  Eufebera^^  Luciv^«. 
fertene  fsfelle  jit^iis  lemarsvre  (4)  ^  &  if  ne  S.  Bserre  même  l'exhorta  à  lefit^ir  ^^^  cicoJ 
couraget^èment.  ^*  ^Pierre  ^  la  fillicisasten  de  fin  frère  André  et  ans  vents  srotsver  Aies. 

J.a^disjpte  ce  divin  Sasruetsr  Cens  regardée   41  lai  die.  Vous  ferez  appeUé  defor- ^YiXVc. 
mais  Cephas»  c^efi-k-dm,  Pierre,  changeant  fin  nom  filon  la  cottttmse  des  fnifrt  Eafcb.'  u 
^ftêand  on  estsroii  dansstne  nostvelle  Difisfline,  &lni  donnant  celsù  de  Pierre 3{t)feMr^^\^^ 
défigner  les  grands  deffeins  qtiil  avois  fier  fit  terfinne  fotsr  lajondation  de  fin  JEglifi^  zvl  it. 
^omme  il  leltsi  explicita  dans  lafitise.    Ce,jtu  cette  mime  armée ^  qui  efi  la  première 
jdm  mincira  de  /•  C9  f^VV  ordomta^a  Pierre^  i  Andréa  à  ^amtes  &  à  Jean  de  le 
fisivre  fotar  devettir^pechçttrs  d^hemmes  (  f  )  1  c^efi-à^dire ,  fis  Apôtres  &  fis  Miniftres  (f)  Mm. 
datts  lacottveffion  des  hommes^  PEvanffle,  xe  ^ftttxonfirmé l'année  fitivame^ lors  y*''^^*» 
^«i*//  4tffella4ei  Donz^e  9  emre  Jefifnels  les  i/ttatre  Evangelyles  nomment  S.  Pierre  le 
fremien    Le  caraBire  de  S.  Pierre,  fis  vertus,  fisfwl^es,  fis  aSiens^fes demar^ 
xhes  pendant  la  vie  de  J,  C,  la  diftinEKon  avantageufi  ^'il  en  fit  en  le  cboififfant  a* 
wec  jvjiues  &  Jean  ,  four  être  témoin  de  fis  avions  les  plus  ficretes  &  les  fltuelo» 
.riei/fis,  fit  ^hite,  fa  refentance^  fit  confirmation  dans  PApoftolat^  tottt  cela  eflfibien 
marqué MMs  r Bvas^gUe  9  mW  n'efi  pas  hefiin  de  ij  arrêter,    llfurvécm  long-tems  i 
yfin  divitt  M(âtre,  &  il  eutletems  de  reparer  par  fin  xele  ^par  fis  travaux  ^  par  fis 
voyage  f,  par  fis  difiouxj  pleins  dexiele  &  de  forte,  &par  dtmerfis  fot^rances  pour  la 
Nom  de  y.  C.,  lafoiblejfe  ^utl  avoit  fait  paroitre  à  fi  mort.    Il  ne  paroitfaspar 
J^Hifioire  Sainte,  ^'auctmJtes  Apôtres  ait  fait  autant  de  miracles  que  lui.    Cejt  ce 
jjui  efi  raconté  dans  le  Livre  des  ASesÀes  Apôtres  jufqu^au  Chef,  XI L    Depuis  ce 
Chapitre  il  nii  efi  plus  parlé  de  cet  Apôtre  ^  c^èft-à  dire^  depuis  environ  l'an  44.  de 
y.<7.'9  &  il  faut  avoir  recourj  aux  Ecrits  des  autres  Apitr es  &  à  VHifioireEcclefiaf^ 
jifue,  pour  ette  ajfuréd^s  autres  particularisez^  de  fin  mimfitre^  encore  fam  il  lire  là* 
.sUffusJ'Hifioire  Ecclefiafii^ue  avec  beaucoup  de  précaution. 

On  peut  inférer  de  PEpttre  aux  Galates  (g)  que  S.  Pierre  fi  trouva  au  Concile  de  (g)  q,,!.  ^^ 
.^drt^kUito  we€  Us  mres  Apôtres.  Càr^  comme  on  Pa  remarqué  dans  la  Préface  fur  n»  12»  u, 

'     Vvv  i  cette^"^ 


être  arrivée  après  le  Concile  de  Jijrufa(gm.    Si  la  4^Jlimmlation  de  S.  Pierre  fut  blk^ 
mahle  far  r offert  à  Ces  confeqmenees  mar^tties  dans  PEfUre  attx  Calâtes ,  la  manière 


dont  il  reçaiîa  cenfkre  de  S.  Paul  »  lui  fait  fins  donte  beancostf  ibwmewr^  au  raf^ 
(t)  Ang.   fort  de  l'antiûtfité ,  &  fur  tout  de  S.  AttgujHn  (a)»  en  refendant  0  PehfeSion  jMwe  Per- 
On**  'itf  /^''^  ^^'"^'^  ^^  comra  les  ^foires. .  ..... 

jo?eâic.         Eufèbe  raconte  (b)  un  voyage  de  S.  Pierre  À  Reme yOHildétrttifit lesV^onsesctravo' 

^"%'i  ^'    Â^^^^  ^  imfies  de  Simon  le  Magicien  9  &  on  rafforte  communément  et  voyage  à 

Ërêg.  *ia    la  deuxième  ênnie  de  l'Emfire  &  Claude,  c'eft-à-elire  i  enviren  à  l'an  49^  de  notre 

Esech.      Seigneur.    Mais  comme  la  date  de  ce  voyage  eft  contraire  à  l*Hifloure  &  àla  Ckro^ 

xvni.      no[ogie\  on  ne  /y  arrêtera  f as  ;  encore-moins  au  combarde  S.Pierre  etnstrtVimon ,  oi 

H  E^L^n  ^^  ^^^i^f^  vaincu^  lors  tft^il  frétepdoit  monter  au  Ciel  dans  les  chariots  ^s'ésdutcaf 

ckiiv.  /é  la  jambe  en  tombant  de  fin  chariot  à  lafriere  de  S.Pierre  ^uipria  Dieu  d'envner 

les  Démons  à  fin  ficours  Pour  remforter  cesse  viÈhke.  *  Ce  reek  i^yifitMêotx  &/p$* 

dicule  en  lui-même,  H  eji  eP ailleurs  affujé fir  dee^ fieees  JS  fuJMles  ,  & •^fm pnt  fiif^ 

fort  tant  4t altération,  ifuil  ne  mérite  auctiue  créance  ;  &  il  n^j  a  f  as  grand  fmtàs  à 

faire  fur  le  témoignage  de  fhfiettrs  Jlnciens  ,  tfui  oHt  avancé  ce  fait  fur  iafoiete  fa^ 

(c)  Ang.    reilles  Pièces.  Attffi  S.  Aug^n ^émeigne-tAl  ^d)^  liSflAfart  des^Romain/  erastotem 

^P    3^'«  ^,  j-^yig  ç^  çQfffbat  de  S.  Pierre  contre  SimeUn  *It  y  a  même  de  trh-Avmif -fer^ 

finnages  i]ui  dut  douté  que  S.  Pierre  ait  jamais  été  i  'Ràn^  ,  '&  ftti  en. effet  mttrendit^ 

ce  fait  extrêmement  douteux  ^  mais  il  vous  foturtant  imekx  fén  tetAr  li-4ëfm  énioeu-' 

lentement  stnanime  de  toute  V  Annuité  Chrétienne.  On  né  f  eut  fa)  OfwAr  iamime  dé; 

ference  four  fpfinien  de  ceux  qui  font  fiêger  S.  Pierre  à  Rome  fendant  aj.  wts,  fe/r^ 

ce  que  ce  fait  eft  contraire  nonfetdemem  à  PM^ire  dès  ABes  des  Jt foires ,  mais 

aujfi  à  toute  t  antiquité.  Aujft  ceux  même  qui  ont  le  fhs  thtterit  à  tètte  pftnim  FmU' 

,       ils  ahandaûnée  ,  fkrtom'  défais  la  découverte-  du  Livre  deLaSancédcs-môits  des 

(à)  Vfd.    Perfecuteurs [d),  où  il  dit, que  S.  Pierre  n'alla  à  Rome  qtéau  couimettiemenedefBih 

**!^a'"  P^^  ^^  Néron,  ce  qui  ne  fait  f  as  le  comfte,  Néron  rtaijàni  cemmencé  à  régner  qtfeur 

t.  rccf.  viron  Van  54.    Quand  même  PHiftoire  Ecclefit^ique  ne  nous  offrendreit  fosqmS. 


Mon. 


ptit.  u.     Pierre  afittfferf  le  martyre ,  les  faroles  de  J.  C.  Jean  XXI.  f  8.  '^T'ies  refks^t  qi^ 

^*  '^       fit  S.  Jean  fijjiroiem  four  nous  otiferfiader,  at^  bien  que  du  genre  dûfuffliceffivok 

de  la  crucifixion^  affex.  marqué  far  ces^  faroles  du  Seignem'^\àm  iétcMréz  VosuttioSi 

(€)  Laft.   èl*  atteftéfar  tonte  i* Antiquité  {c) .  Eue  témoigne  at0fort  tmauimemem  qme.cêfia  à 

de  Mort.  'So^e  que  cet  Afotre  reçut  ta  couronne  du  martyre.  Jenejaijl'fon'doitfùregratiie 

ff )  *£'feb.  attention  à  ce  qae  dit ^ Eufèbe {()^   que  S.  Pierre  voulut  être  cruche  la  fête  ^eniasr 

u.  £.  L.     ffQfi  flfis  quaux /pecf^lations  deï  Anciens  ia-deffus.    Le  même  AuHur  t  offerte  fkr  la 

*"•  ^-^    foi  de  Denys  Evêque  de  Corinthe^vers  la  fin  du  ILfiècle  ,  que  S.  Pierre  &  S.  Ptml 

fiuffrirtnt  le  Martyre  en  mêmetems,  ce  qui  tte  faroit  fourtant  pas  fm  certain]  & 

Cajus  Prêtre  de  Rome  au  commencement  du  Hl.fiède  témoigne  dans  Enfibe  avoir  vu 

lems  tombeaM  À  Home.  '  Ceft-là  et  qi/onfem  dire  de  mieux- autorifé  touchant  la  vie' 

.&  la  mort  de  S.  Piètre,  '  x  .   '       ,     . 

On  lui  a  attribné divers  Ecrits^  qijti  a  la  vétitéfmt  anciens ,  mais  que  toute  P^jlnti- 

quitéa  regarder,  cotnmefiffofix^  Tels étoiem^  far  exem/Jé,luPtedkMoh'&fAfQCtf 

lypfe  de  S.  Pierre,  doftt  on  voit  desPirïtgmens  dans  Clemem  £  Alexandrie  $  &  dÊilr 

(g)  Etifeb.  l'abrégé  de  Theodote  ^Auteurs  dnRcondfiicle.  Etefèbe  farle  (g)  auffi  de  PEvdugilt  (^ 

M.  B.  lU,   ^sjSSes  de  S.  Pierre^  fiecei  fuUh;S^^Jfon*Jeuhmem^^nmsié  fc- 

-'    •  .  .  rétiqinti 


*•  ^ 


T.  .::::: DE  BiLiiMin  PIS anK'/  f^t 

fWxff^f^^  ^  fcmff  ^vrnigde.  de  S.  Pitmê  dont  qMeiq$ftiiê»s  ahifiiwi:  i  '  ^ 

^Lfi  4iH»:SfMr^  dt  s»  Péâtre  4^ifint  déms  h  Camn,  /àm  dmc  tes  femls  màrmmènî^ 
€eri0ms  ^H9  noms  vffHWv  dt^  ch  A^tre.  On  farlera  de  laficêudâ  wnfik  iieu ,  il  s'of^ti 
i^préfyi^.dà^Uyffimiei^  -  Les  osifMs fitn féirt^giSL pw  la  ilote  de  cetu  Efîrre^  lee^ 
me  lê\flefwk^  l'^  4f .  lâs  euurei  à  l'mt  5^.  drler  amres-  en  fini  grand .  nonikre  en^ 
^l.  Ce  efniforohaenant^  cefit^êBe  n  etiéetUe  defnis  fne  léifidèlet  tmtnt  fris  lé 
nem  de^  Chrétiens^  ta  stem  fe^mnauuà  dam  scetu  Eftfre  Chef,  ff^.vf.16.  Mass  û  Vjs 
ariert defleÊtinmih  tfia^utuveAenhrffeeifè^  fnifftfU  ^  indiffifrem  à  Hnreiligen^ 
ce  de^  ctfiA.  Ejiêra  » .  .eftieëe  .ak  iti  eeriie  ifnd^s  années  fin  fis  ou  fins  tard.  Eue  efi 
adrejJiM  asne fidàiat^* estera. les  fetift  difforfit.  dans  U  Renifla  Gala 


Galatie^^  la  Caffsdo.  (j,j  ^j^^ 
ae^  i'^^f^H^'Jn^Bétbjinie^  -sniXfnelrS.  ^^eme  frétend  (ja)  fneaet  jifetre  avok  atu  c^t^^. 
9WféV£(uangth^,^'êfi^f9Mr  ula^^^Xjfrien&TertMenf^fo^  l' Efitre'kca^t^^^y 


A  'ae:$t\{ina  r$ 

SlJiMda^stsM.l^éénsaiHa  l'smjfaifeit  de  là  doOrine  de  S.  Pâsd'fiar  iajnft^iatiei 

fei  fins  lessemasres.    Ge  hn  ne  famtfonrtant  fas  bien  daèrestfont  4çnt  eette  Efitrè^ 

Jl  %  étflns  sRafforenee  fne  i'jifitra  sttfùit  denx  vnes ,  lime  defmifier  les  fidèles  dans 

lafoixaifneleeferfUnsiem  nnxfneHes  ils  étvientalersfert  enfifez.;  l'antre  de  lesttfst^ 

mr  eensreleefanffiS'd^Qrines'f^  canimepffeiem  à  fi  réfasidre  anfr^ndw  4^  ta  dec^ 

trine ie  P Evangile.  yojeiLV.i^. 

On  efi  extrêmement  fanage  fir  le  lien  d*9n  5.  Pierre  écrivit  cette  Efitre.  Lafln^ 
part  des  Anciens  ont  emendn  Kome  far  Baiylone  (d),  dont  il  efi  far  lé  anvf  i^.dn  ïï^-*?!^ 
dernier  Chafitre ,  fins  qn'en  en  fniffe  comfrendre  la  raifin.    Il  efi  vrai  que  dans  un  cis. 
fins  ntjjfiqne,  Rome  eft  affeSée  Banjlone  dam  l'Afocaljffi  &  dans  les  Antetars  nejfii-  Hier,  c»- 
qnes^  comme  sont  le  monde  en  convient ,  mvis  ce  fins  m^itpse  ne  convient  f  oint  dn  îÂûc; 
tons  À  nne  date.    Ce  (jtte  quel^nes-iMs  difèntf  que  PAfotre  en  nfi  ainfi  %  fonr  cacher 
le  nom  dn  lien  d^on  il  écrivois%  efi  fine  nuffondement^&  contraire  à  la  fratUpse  confi 
tante  des  Afotres.    Atiffi  Enfibe  tfavance^t^il  ftte  JPtuse  manière  dontenfi^  fne  S. 
Pierre  ait  emendn  Rome  far  Baiylone.    D'aiSesn's  on  fettt  aifimem  fronver  fne  5. 
Pierre  n*étoitfoint  à  Rome  dans  anc/me  des  années  on  on  marfue  la  date  défi  Les-- 
tre.    Jl  eft  donc  fins  naturel  de  ^entendre  de  Babjiene  frof rement  ainfi  nommée. 
Mais  il  y  a  encore  beassconf  de  ^artagt  fier  cette  Bakjle^e.    il  y  avoit  trois  Villes  aui 
fortoient  ce  nom,  fivoir  Babytono  d^AjJyrie,  Baby lotte  éPEQfte  9  afpeUée  atyonrdhni 
le  Caire  »  &  Babylone  de  Séiencie.    On  lai£e  à  choifir  an  LeElenr  de  lafuéUe  de  ces 
trois  Villes  S.  Pierre  a  écrit,  (e)     La  prai-finAlance  efi  four  la  dernière ,  foi  avoit  (e)  ^9- 
fris  la  place  &  le  nom  de  l'ancienne  Babylone ,  &  on  il  y  avoit  beancostf  de  Jnifs.     gcott.  l» 

Lejtile  de  cette  Efttre  eft  grave ,  véhément  ^maieftnenx ,  &  bien  digne  de  celui  que  I.  C.  ù 
les  Anciens  ont  apfellé  le  Prince  des  Afotres.  Il  eft  ordinairement  coufé  &  fort  peu 
lié,  ce  fui  fuelfuejois  le  rend  obfiur,  comme  III.  1 9,20.  Mms  on  eftferfiadéfue  cet  endroit 
&  fuelfues  atstres  des  autres  Efîtres  firoient  moins  obfittrs  ,fi  l'on  avoit  desfiices  de  ce 
tems  ^fin  fi  fint  ferdnes  ,&  ftids  étoient  entendus  de  ceux  à  fui  les  Afotres  écrivoient. 
A  la  refirve  de  fuelfues  endroits, le  fitjet eft  tostt  moral,&  ce  fffily  a  dedogmatifue 
renferme  des  mottf s  À  la  pratifue ,  comme  I.  iSji^s  10,21.  ($*  //•  i%,ii,2t,i'i,i^.é'  r 
efi infiré cotttme far farenthefi , comme  II.  ^%^,6,j^%99%  10.  &  III.  ly^iSf  19» 20, 11, 
JL'Afotre  s  y  attache  moins  à  cenfinrer  les  vices  cemme  fait  S.  Jafues  ,fifàrecommander 
les  vertus  Chrétiennes  &  les  divers  devoirs,  à  chacun  filon  fi  condition  &fin  état. 

Vvv  i  Ofp 


yt6        PREFACE  SUR  lA  I.  EPITRE  DE  S.  PIERRE 

Oh  ftm  fëir*  qmstr»  ftrtiei  dé  eftt»  Sfitra,  J.  A  fris  la  fiUmttim  >  H  ftrlt  tmc 
FiUèUs  des  bietifmts  dt  Dieu  envers  tmx  fsr  la  Revelutien  de  fEvrniffU  >  'trin 
merveiSes  de  U  riden^tian  far  J.C.,  et  ^ui  tmfemrms  msi  motif  fom  engager ïesT^- 
dilts  àfis^ir  nnflamment ,  fanr  n/te  etu^  fi gierumfi  fff amener  tme  vie  digu  de 
FexceBenee  de  letsr  voctttien  é'  dm  frix  ,ftr  le^t  Us  ont  été  rsKhetet^  Ceft-<e  fw 
cantiem  le  premier  Chttfisre.  IL  II  fitffe  i  des  exberttsmns  plut  fortitmlieres ,  &  ii 
mire  dsmt  te  demi  des  devoirs  dn  Usrétien  en  ^Métsté  de  cérétittSt  ftr  ranert  eux 
Gentils,  des  Si^tsÀ  l'égm-d  de  leurs  Printes  &  de  lenn  MéfifirtMs,  des  Servittms 
à  Cégard  de  ïems  Maures ,  des  femmes  enverj  Umrs  maris  j  &  des  maris  envers  U»t 
femmes.  Ceft  lefiêet  dse  Chafisre  Jieênd  ,  ^  eft  emremSld  de  fsset^nes  mot^s  tirtt 
de  l'exemfle  de  f.  C,  &  des  9.  fremners  verfits  dti  Qi^itre  traifieme.  lïl.  Il  re- 
vient dans  -le  même  Cbafiire ,  &  au  quatrième  À  lies  esdiertatitms  générmles  à  la  feii^. 
t«té  en  gênerait  À  Pamatir  fraternel ,  à  ^he^alit/,  À  Is  vigdatset  dam  la  friere,  à 
la  fide'&e' dans  les  fomSions  du  minsfière  Evangtti^ ,  Àlafer/fvenmeadasitUfiit 
&  àU  eenfiasiee  Jatu  les  t^liSiens  pour  PEvannte.  If,  Dams  le  Cbffitre  mfm- 
me»  il  s'adreffè  an  fartiesUur  aspe  Fafiewrs  de  i  Eglifè  *  femr  let  axhtrter  à  lamgi- 
lance,  ondesinier^ememiÂtamtd^ie,  à  l'humilité t  & -à  je  tondre  les  wMts  de 
leurs  treufeanKfor  la  frottée  de  ces  vertus.  D'eu  il  reviem  fmsr  entsls^  à  des 
txheriaiiens  À  Je  msntir  far  la  vttilanee  &  la  temfaranee  centre  let  teniatiens  du  Di- 
MM».  -Au  refie  le  tteusJème  ver/et  de  ce  Chafitre  infinue  a§h.  clairement,  ^'ilj  «- 
veit  des  gens  ^m  veulaieut  introduire  un  antre  Evangile  ,  en  faire  entendre  fw  ùt 
uifitrtt  nefrêehtient  fat  tout  la  mtwtt  tUSrine. 


fiPI- 


P«g.'j»r 


1.  EPITRE  CATHOLIQUE 


D  E 


SAINT 


PIERRE 


APOTRE. 


CHAPITRE    I. 

iftwm  de  tRfitn.    EMm  i*  Dhttf  tut  de  c$tt$  EU^hm.  I,  i.    Eitmjféuuê  JjfhrkuêtU  ^  êttorêp  de 
mfirUordt  de  Dkm.    EU§  nous  fiât  êffwir  U  faU$t ,  qm  êfifrét  Siir$  méimfifii ,  o*  Vuu  mus  m»- 


f9rvê'dâm  uttê  êffwémtê  Péur  Ufii.  3f4*S*    Vniisé  dês  étfftàwm.    Gid 

Ckrhimmê.  Jm  qm  msât  de  Ufii  $»  J.  C.  6»7,8.  SsÈmt  fridit  ,  U  tnms  dêU  ndimptUn  de  TE^ 
tkÊmgjUg  nebtnbé  far  ks  PrtphUêt.  Us  mifihrês  de  FEvémpU ,  pêja  de  U  mtdiiatiaB  dis  Awpt.  ç-ii. 
D$vrirs  des  CbnHêm  fâr  rsffert  à  km  vêCêSêêm^  vifjuémeê,  fiMaéf  fâimiêtéf  péuru  qmê  Diêu  $â 
Sédmi,  prémê  fSdêk.  13-18.  Lt  fmig  de  J.  C»fnx  m  uêtn  ndtmpHw*  Son  Smcn/kt  snM  dès  U 
Cfuulm  dm  MêmUf  rnnvi  ns  fm  $tms.  y.  C.  Assimr  de  mirêfiif  m$j  s  fim  fmsdemimi  dâmfm  rw* 
fmrrMm.  X9-1X.  La  Pâr9lê  [immc$  d9  mtn  reffneréUwm.  hmnutmUté  de  ttstê  Péirolê.  L*EvéU^U$ 
êfi  MP  msgâgnmïïÈ  i  Us  cbârUi.  >i-x$« 

'plERRE  Apôtrede  Jësus-Christ  aux  Rdeles  étrangers  & 

^   difperfez  dans  le  Pont ,  dans  la  Galatie  3  dans  la  Cappadoce ,  dans 

TAfie  >  &  dans  la  Bitbynie  ^     ^  que  Dieu  le  Père  a  élus  félon  le 

Décret  • 

Cha».  L  #.  !•  EitLLZT.f.  Aft.n.9.  VLf.  VIII.  1,4*  Hom-TTII.  II.  XVLif.  C0Î.III.  iz.  tl. Tim. XL re, 
TicLi.  Hcb.ZLit.  Jaq.Lt.  ILPicr.IL».  f.  2-Ex«d.ZXlV.  t.  Da».IY.r.  VI.25.  K.0III.L7.  TUL29,  XU 
a.  LCobLi.  GaLLi.  Epli.L2,4.  U.The£lLi|.  Hcb.;ilL24.  U.?îez.L2.  Jiide^f.s. 


Chai.  L  J^.  i*  Pjim]  Voyex  U  Fré&cc  fur 
cette  Epitre. 

EtrâMgsrs^  Nous  apprenons  de  Joreph.  Antîq. 
Li.  Xn.  c.  3.  an'Antiodios  fit  venir  de  Babylo- 
ne  8e  de  Mefopotamie  deux  mille  ftniilles  de 
Juift  dans  la  Phrygle  8e  dans  la  Lydie  aa  voifi- 
nage  des  Provinces  qui  font  vd  nommées, 8e  où 
apparemment  ils  fe  répandirent.  Au  refte  les  Juift 
regardant  la  terre  de  Canaan  comme  leur  propre 
'païs  fe  trouvoient  étrang en  par  tout  ailleurs. 

Djfpvrfix\  Ce  font  les  Juift  à  qui  rETadcQe 
sitmt  été  prêché  dans  leur  difperfion  »  8e  quiTa- 

.Toient  cmbraffé»  Yoyçi  la  aotc  fur  Jaques  I,  u 


Pons  »  Gélâsii  kc.  ]  Sur  Galatie  voyez  la  Pré- 
£ice  fur  TEpltre  aux  Galates  ,fur  les  autres  noms 
Aa.  n.  ç.  le  fur  Afie  Ad.  XVI.  6. 

f.  1.  ^  Diiss  le  Pire  s  ilusj  Gr.  jistx  fbst 
fiUn  U  Xkcrêt  de  Diits  U  Pin.  C'eft  le  titre  que 
portoient  les  Chrétiens  ayant  fuccedé  aux  ti- 
tres du  Peuple  Juif  qui  s'appelloitla  I^ation  élue. 
Voyez  Ef.  LXV.9.  plus  bas  II.  9.  Matth.XXIV. 
ax.  Luc  XXIII.  7.  Rom.  XVI.  x  j. 

lA  n^rv^]  Autrement,  nfiUttsw^  diff^n,  Gr» 
friannmJfâMCi ,  ce  qui  renferme  auffi  une  prétercik^ 
ce  8c  une  prédikânoo  »  une  réfolutioiw 


^rt  I.  E  P I  T  R  E    DE    S.  P  I  E  R  R  E.         Ch.  L 

Décret  3  eu'il  eo  ayoit  formé  en  les  fanâifîant  par  fon  fifpffit ,.  afin 
qii^'obeïflaQt.  à  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  ik  fufTent  atroCtz  Aeibnikng.Que 
Dieu  vous  comble  de  plus  de  fa  grâce  6c  de  fa  paix. 

»  Béni  foit  Dieu  qui  eft  le  Père  de  notre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  t, 
de  ce  que  nous  ayant  fait  renaître ,  félon  la  grandeur  de  fa  mifericor- 
de ,  il  nous  a  donné  par  la  réfurreârion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  Tcfpé- 
ifance  d'tiné  vie  //*;;/dr^rf/^,c'ell-à.dire, d'être  les hépîf ielST de  ces  biens 
incorruptibles,  qui  rie  J)eûvent  ni  changer  ni  flétrit  j^  &  qui  no\is  font 
réfervèz  dans  le  Ciel,  *  anoUs;  dis-je^  qtïc  la  {Tuillkncë dFDleu^ir. 
de  par  la  foi,  afin  que  nous  obtenions  le  falut,  qui  va  être  manifefté 
au  dernier  jour. 

^  C'eft-là  ce  qui  vous  remplît  de  joie,  quoi(îùe  Z)/?«  juge  à  propos 
de  vous  affliger  encore  pour  un  peu  de  tems  par  diverfes  épreuves^ 
7  afin  que  l'épreuve  de  votre  foi ,  qui  eft  plus  précieufe  que  de  l'or 
périflable,  &  qu'on  né  laiflc  jpourtant  pas  d'éptouver  par  le  feu, vous 
tourne  à  louange,  à  honneur  &  à  gloire,  lorfque  J  ê  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
|)aroîtra-  •  Vous  ViircAi  fans  Tavoif  vu  ,  &  quoique  vous  ne  le 
voyiez  pas  encore  vous  ne  laiiTéz  pas  decroire  en  lui, &  cette  foi  vous 

rem- 

#.  i.  IVaii  m.  u  $.  Hoffl.  VI.  2S.  X.  t%t  XV.  zb:  R.  Cl6h  t  ).  I.  thtC IV.  t^.  Tit  m.  s*  1^.  K  tf .  & FlévIIL 
SI*  F.  4.  Matt.  VI.  te.  Cot.1. 5.  ILTifii.L  ii«  IV. f.  #.  5«  Jcni  l.Jtt..atVII.Tr«  Hefo.l;  r.  x  j^  «.  Uv. 
lfl.5.  MiK.V.Ts.  adauV.>.XlLu.  lI.C0r.lV.17.  VJ.x».  Heb.X..i7.  J«<|.I.a.  i.Pî^.V.fow  #.  f.l.Um, 
'lI.ao.  Jo^  XXii;.  xo.  F10V.XVII.1.  Sap.ULtf.  Eccldiaàiq.11.5.  £ral.XLVlILio.  Tei. l'x. 7. 2Lach.  Xill.,.llatr. 
ZIX.  27.  XXV.  il,  14*  Kom.  IL  10.  VlII.  17.  L  Coi.  III.  i|.  IV.  j .  Jaq.  I.  j,  ii.  1.  Pici.lV.  12.  f.  i.  Jean  XI. 
^9^  ILCoc.V.7*  Heb.XL  I927.  LjcaïUV.xp.       #•  p.  nom.  VL  22:. 

K»  Us  Jêomfknt  féor  fin  E/pHi:]  Cdft-à^dire»  k  Gtl;  Voya  Colod  HI.  3,4.  &  la  aoTc  Ar 

tn  les  réparant  du  refte  du  monde  par  la  com-  Rom.  VI  IL  i8. 

'nunicition  du   S.  Efprit.    I.  Cor.  Vl.  11.  Tit.  Au  dernier  jourA  Gr.au  dirmgr  rîmf s  tiç\xmL^ 

ni.  5*  fagiffe  du  jour  du  jugement  comme  }eanvL 

JtrrofeK  iê  fin  fnng^  Etre  arrofez  du  fang  de  39.  XI.  14.  &  XII.  48.  foit  qu'il  s'agifie  da  jour 

J.  C.  c  eft  obtenir  la  remiffion  de  nos  péchez  en  de  la  mort  qui  eft  comme  le  jour  m  jugement 

vertu  de  fon  faaifice  Hebr.  IX.  14.  XII.  14.  pour  chaçan. 

j^.  3.  JTjiV  renéUre  ]  Autr.  reienerex,.  Voyez  i>,  7.  Epreuve  de  votre  flri  1  Voyez  Taq.  î.  2. 

'Jean  III.  5  .6.  Jaq.  1. 18.  Job  XXIII.  10.  Prôv.  XVft.  3. 

Péris  refurreâHen  de  J.  C]  La  refurreâion  de  Lorfque  J.  C.  fétroitra']  Ou  ,  firn  memft^i 

J.  C»  nous  eft  une  aflfurance  &  un  gage  certain  Voyez  Colof.  III.  4.                  .     . 

;  de  la  nôtre  Rom.  VIII.  i  r.                            .  '    if.  8.  fans  tavùit  vif\  Cefr  à-Ait  ,^a  plâpazt 

L'e/^MUCe  d^une  vie  immcrteBi)  Gr.  Peur  uhe  d'entre  .vous. 

.  efferance  vive  >  pour  Terperance  de  h  vie  étèmelhr.  Veus  ne  ie  voyiez,  pas^  'Chft^yiilie ,  qàûi  qi^e 

'  Nos  Pères  félon  la  cttair  ne  peuvent  nous  faire  vous  nefôyiez  ^as  témoins  ocul&es  de  h  gldre 

pfperer  que  des  héritages  temporels.  dont  il  jouît  dans  le  Crd. 

f.  4.  Hiritien  de  ces  hiens]  Cf.  tin  héritage.  f.ç.  Ricempenfe)  Gr.  ia'fin,  Çè  fiiotft  prend 

3>.  5.  Garde!  Voyez  la  note  fur  Gaî.  111.  li.  fouvent  dans  la  L^ftgufcfaftrfc  pour  lé  fildye,par- 

•  Philip.  IV.  7. .  tî'cft-à'dîre ,  que  lîipuiffance ,  com-  ce  que  c'eft  à  la  fin  de  la  journée  qS'dn  paye  lés 

me  un  rempart  rbu  un  Port»  foûtîent  iaotreibi 'ouvriers.  Rom. VI.  zzjr 

*  contre  les  tentations  du  monde.  '  j^,  10.  Prûfbetes\  V<iyczUttc  X.  14!  *  '.,    • 

(Slui  va  être  manifefié  ]  Gr.  prit  k  être  mamfêJU^  '     ^î  wui  ithit  deftinh^.  Oh  ;  fû  vmis  à  kifù- 
ou  reveit.  La  révélation  s'eïi  eft  faîte  par  l'Ëvat*  '  te.  Gr.  latjUelU  était  ^  cm;  ^peur  vous. 
gile ,  8cla  pleine  jouïflance  en  eft  refervée  dans  '  '    "De  leurs  pbès  ^frvfindes  reei^reiks]  Gr.  éntmiêr- 

elté  tcfindé. 
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jrem{>lit  d'une  joie  inexprimable  &;  pleine  de  gloire  >  ^  parce  que 
vous  remporterez  le  falut  de  vos  âmes  pour  récompenfe  de  votre  foL 

i<>  C'eè  de  ce  même  falut  que  les  Prophètes  p  qui  ont  prophetifé 
touchant  la  grâce  qui  vous  étoit  deftinée  »  ont  fait  le  fujet  de  leurs 
plus  profondes  recherches;  "  Tâchant  de  découvrir  quel  tems&quel^ 
le  conjoncture  leur  vouloit  défigner  TEfprit  de  Jesus-Christ, 
qui  étoit  en  eux,  &  qui  par  avance  leur  rendoit  témoignage  des  fouf- 
frances  du  Meflie,  &  d€|  divers  dégrez  de  gloire  dont  elles  dévoient 
être  fiiivies.  "  11  leur  fut  révélé  que  ce  n'étoit  pas  pour  eux ,  mais 
pour  nous  qulb  étoient  difpeniateurs  de  ces  chofes^que  ceux  qui  vous 
•ont prêché  l'Ëvangile» étant infpirez  du  St.  Ëfprit  ,qui  a  été  en  vous, 
ont  annoncées  dans  ce  temsj  &  dans  le  fecret  defqueUes  les  Anges  dé* 
£rent  de  pénétrer. 

I)  C'eft  pourquoi  ayant  Tame  dans  Tétat  d*un  homme  qui  a  les  reins 
ceinte ,  &  vivant  dans  la  tempérance ,  cfperez  conftamment  la  grâce  ^ 
qui  vous  eft  offerte  à  l'avènement  dejEsus-CHRisT.  »♦  Com- 
me des  enfans  obeïfTans  ne  vous  laiflez  plus  conduire  par  les  paffions 
qui  vous  dominoient  dans  le  tems  de  votre  ignorance.    [^  Mais  foyez 

faints 

#«  xp.  Ckn.XLIZ.re.  IH111.U.44.  IX.  24.  Agg.tl.«.  2flcb.  VI.».  Hatt.XIII.  17.  Lue  Z.  A4.  n.rier.Lrfu 
*#•  II.  pr.XXlI«7.  ETai.LUI.s.&c.  Dfn.lX.z4.  Luc  XXIV.  xtf.  ]eaiiXIL4i.  Aft.XXVI.22.  ILficf.Lii.  t. 
\z,  Bxod.XXV«2o.  Daa.lZ.24.  xn.9«iS«  Aft.XI.4-  Eph.Ul.io.  LTiin.ULi6.  Heb.lLi3,s^  #.  U.  £so4. 
XII.  T.  LiicZU.95.  XXI.  14.  KofO.XlILii.  Epk.  VL  14.  II.Tbcf.  V.  tf.  f.  14.  Aft.XVIU|o.    lLom.ZIl.c. 

i.  Pût.  IV.  2, 1.        ]^.  15.  JL€V.  XL  44.  XIX.  2.  XX.  7.  LttC  1.74»  75.   IL  Cm.  VU.  7*    l-TiieClV.  |.    Ucb.XiLl4^ 
lLPiex.lILl. 

3^.  II.  OjêêUê  tonjcnSlurê'^    L'cipreiSon  da  Pâur  n9Hs\  k^Xx.fmrvous» 

<jrec  fignine  le  tems  qualifié  de  telle  ou  telle  Etnent  dijftnfâtiurs^  Gr.  Mdmmftreinu\  c^tlR^ 

manière.  à- dire,  fridifiknt.  Car  la  Prophétie  eft  une  par- 

Lear  voulnt  iifignir']  Gr.  Uur  diclârqit.  L'ET-  tie  du  Saint  Miniftère.  • 

prit  ne  le  fiifoit  qu*obfcurément  &  c'eft  ce  qui  Défirent^  Aucr.  fê  fUifint ,  fnnmnt  pUùfir  à 

czcitoit  1  avidité  des  Prophètes.  les  approfondir. 

VEffrit  di  J.  C]  Ceft  le  S.  Efprit,  comme  De  pénétrer  1  Gx.fi  courber  peur  rogarder  dans 

II.  Pierre  1. 11.  Il  eft  appelle  rEfprit  de  Chrift  ces  chofes.  Voyei  le  même  mot  Jaq.I.2j.  Ceft 

parce  qu'il  avoir  pour  objet  les  foufTrances  6c  la  une  allufion  aux  Chérubins  qui  avoient  les  yeux 

gloire  de  J.  C.  comme  la  Parole  de  Dieu  eft  ap-  tournez  ven  le  Propitiatoire.  Exod.  XXV,  20. 

peltée  la  Parole  de  la  foi,  &  la  Parole  du  falut»  J^.  13.  Les  rànt  çnntt\  Gr.  le%  reins  de  vetrè 

.parce  qu'elle  a  pour  objet  la  foi  &  le  falut.  D'ail-  entendement  «»/»/;,  c'eft- à-dire  9  vous  tenant  tou^ 

leurs  FEfprit  qui  animoit  les  Prophètes ,  eft  le  jours  prêts.    Voyez  cette  expreffion  figurée  des 

même  Eiprit  que  J.C.  a  envoyé  à  fes  Apôtres,  Orientaux  Luc  XII.  35.  &  Ephef.  VI.  14. 

comme  il  eft  dit  au  ^.  fuivant,  6c  qui  lui  ap-  Tempérance^  Ceft  la  modération  dans  TuCige 

'partient  en  quelque  forte.  Gai.  IV.  6.  de  toutes  les  chofes  du  monde ,  6c  cette  vertu 

Des  fcuffranas]  Voyez  Luc XXIV.  15,16,  Aâ.  renferme  aufti  la  vigilance.  Voyez  les  parallèles. 

XXVI,  11,13.  ^i'vùnsefi  effirte^  Autr.  jirf  veus  fira  don^ 

Les  divers  degrezde  glnre]  Gr.  Us  gloires.' Veut»  nie. 

€tr'e  auffi  que  le  plurier  eft  employé  pour  mar-  J^.  14.  Par  lespafflens]  Voyez  ci-deflbus  IV» 

qoer  la  grandeur  de  la  chofe.  x>3. 

y*  II.  §lite  ce  nitntpas  pour  eux^  Ceft-à-dî-  Iffmana^  L'Eut  des  Juifs  eft  ici  apellé  igno- 
re »  que  ce  ii*étoit  pas  tant  pour  cox  que  po w  famce  par  oppofitioA  à  la  grande  lumicce  de  L'& 

Ton,  II,  Xxx 
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faînts  dans  toute  la  conduite  de  votre  vie  ,  imitant  la  fainteté  de  ce- 
lui  qui  vous  a  appeliez,     '^  Car  il  eft  écrit,  Soyez  faints ,  parce  que 
je  fuis  faint.     ^^  £t  puifque  vous  invoquez  comme  votre  Père,  ce- 
lui  qui  fans  aucune  acception  de  perfonnes  jugera  chacun   félon  fc$ 
oeuvres, paffez  dans  la  crainte  le  tems  de  votre  féjour  ici  bas^     »•  fa- 
chacnt  que  ce  n'eft  pas  par  des  chofes  périflables,  comme  Targentjou 
Tor ,  que  vous  avez  été  rachetez  de  ce  train  de  vie  fi  plein  de  vanité, 
:où  vous  aviez  été  engagez  par  les  traditioi^  de  vos  Pères,     *^  mais 
:par  le  précieux  fang  de  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t,  qui  eft  l'Agneau  fans  ta- 
;chc  &  fans  défaut.     ***  Il  avoit  bien  été  deftiné  avant  la  Création  du 
.Monde ,  mais  ce  n'eft  que  dans  ces  derniers  tems  qu'il  a  paru  •pour 
.ramour  de  vous.     "  C'eft  par  lui  que  vous  croyez  en  Dieu,  qui  Ta 
reflufcité  des  morts,  &  Ta  élevé  à  la  gloire,  afin  que  votre  foi  &  vo- 
tre efpérance  foient  en  Dieu. 

**  Puifque  vous  avez  purifié  vos  âmes  en  obeïflant  à  la  Vérité  par 
rkfprit,&  que  par-là  vous  êtes  engagez  à  une  charité  fi  ncere,  aimez- 
vous  en  eifet  les  uns  les  autres  avec  ardeur,  d'un  cœur  pur ,  6c  d'un 

amour 

#.  U,  Lev.  XI.  44.  XIX.  2.  XX.  7.        #•  17.  D«ut.X.i7.  II.  Chron.  XIX.  7-   Job  XXXIV.  19.   Mttt  IIL9.  Jeso 

2V.T9.  XVII.16    Aâ.X.  14,45.  Rom. II.  10,1 1.  lLCor.V.6.  VU.  t.  Gai.  II. é.  Eph.  VI.p.  Coi.  III.  n,  xf.  pjiiL 

11.12.  111.20.  Heb.XI.x3.  XII.2t.  l.Piei.11.  II.  f,  Tl.  E2Ccb.XX.if.  l.Cor.VI.20.  VIL21.  l.PieMV.f, 

*f.  19.  Ezod.  XII.  5.  Efai.  Lni.4.  Jean  1.  29*1<.Aâ.XX.  2t.  I.Cor.  V.  7.  Epb.1.7.  Col.  L  14.  Hcb.lV.  ij.  VILzl. 
>1X.  12, 14.  1.  Pier.  11.  2t.  I.  Jetn  1.7.  Apoc.I.  5.  V»^.        f.  20.  Aft.  II.  21.  IV.  28.  XIII.  46.  Rom.  III.  25.  IX.  4» 

ZV.  f.  XVI.  25.  Gai. IV. 4.  Eph.1.9.  m.  9,  II.  Col.  1.25.  I.  Tim.  111.  U.  lI.Tim.l.  9.  Titel.2.  Heb.L2.IX.2<. 
.ilpoc.XIIl.  I.        f.  21.  Matr.XXVni.  it.  Jean  1. 14.  VIII.  54.  XII.  16.  Xlll.  }i.  XVI.  14;  XVII.  5, 24.  Aâ.IL 

24.19.  111.  II.  2tf.  IV.  10.  V.|0.  X.  40.  XIII.  jo.  XVII.  SI.  Rom.  IV.  24*   V.  2.    VI.4.acc.    XI.  }2.    I.Cor.?J.r4. 

XV.  15,20.  ll.Cor. IV.  14.  Gai.  1.1.  £pb.I.2o.  Col.II.  12.  Phil.II.9.  LTheCl.  le.  IV.  14.   I.  Tim.IILftf.  Heb. 

1. 1.  11.9*  V.  9'  VII.  25.  IX.  24.  X.  19-  Xlll.  20.  Jaq.  II.  X.  LPiei.  111.22.  ApocV.  12.     f,  22..Aâ.XV.9.  Rom. 

XII. 9, 10.  £ph.lV.  }.  I.Theii:iV.9.  LTiin.L5*  Heb.xm.i.  LFiex.U.  1, 17.  lU.t.  IV.».    II.Fict.1.7.  I.  Jean 

OÏL  it. 


f.  16'  Il  ^ft  icrit']  Lcvit.  XI.  44-  XIX.  i. 
^.  17.  jiecepsiûH]  Ccftà-dirc,  que  tout  Juift 

2 «ils  font  ils  ne  feront  pas  plus  épargnez  que  les 
lentils  ,  s'ils  font  incrédules  ,    ou  impénitens. 
Voyez  Rom.  II.  1.  &  fuivants. 

Jugerai  Gx.juu. 

Ld  crainte  ]  Ceft  la  aaînte  d'offcnfer  Dieu 
jointe  à  Thumilité  &  à  la  défiance  de  foi-méme. 
Voyez  Philip.  II.  ri. 

-    Séjour  ici  bas]  Le  terme  de  l'original  marque 
le  fejour  d'un  voyageur  &  d'un  étranger. 

f»  i8.  Ci  train  de  vie  fi  plein  de  vanitêj  Gr. 
vetre  vaine  convetfation.  On  peut  entendre  par 
H  »  la  vie  des  pécheurs  qui  fe  tranfmet  de  père 
en  fils  y  ou  l'obfervation  de  la  Loi  cérémonieU 
le  &.des  cérémonies  ajoutées  par  les  Doéleurs , 
dans  lefquelles  les  Juifis  fe  glorinoient  quoi  qu'el* 
les  fuflent  inutiles  à  la  fanélification  &c  au  ialut. 

Traditions  de  vos  Ptres,}  Ou,  de  vos  Maitres^ 
comme  I.Cor.IV.ic.  ce  qui  regarde  principale- 
nent  les  traditions  desPbarifien$«  Voyer  Màtth, 


XV.  1,5;. 

^<  19-  S^'  ^^7  Gi"*  comme,  La  particole  en^ 
ployée  dans  le  Grec  eft  ibuvent  afiBrmative. 

L* Agneau  3  Le  vrai  Agneau  dont  rAgoeas 
Pafchal  n'étoit  que  la  figure  «Exod.  XII.  5.  Jean 
I.  19. 

f.  io  Defiinf']  Gr.  friconnu.  Voyez  Aô.  II. 
13.  &  les  parallèles. 

Avant  la  création  du  MondeJ  Ceft-à-dirc,  de 
toute  éternité.  Voyez  Jc<in  XvII.  5 ,  14,  Ephcf. 
I.  4. 

Ces  derniers  tems  ]  Le  tems  de  l'Evangile. 
Hebr.  I.  I.  IX.  16. 

J^.ir.  Cefl par  tut  ^ue  vous  croyez  en  Dteu]  Ceft- 
i-dire»  c'eft  lui  qui  vous  a  appris  ï  regarder 
Dieu  fous  une  autre  idée  que  k>us  la  Loi ,  8c 
comme  TAuteur  d'une  autre  dâivrance  quecelfe 
de  l'Egypte  Jean  I.  18.  VI.  44,45  ,46.  XIV. 6. 

En  Dieu]  Qui  a  envoyé  fon  Fils. Jean  XIL 44. 
gia  croit  en  mai  crpit  en  celui  quf  m* m  envoyé. 

Afin   qui  votre  foi  £cc.  j   La   Refuncâion 
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amour  inviolable  5  **  comme  ayant  été  régénérez  ,  non  par  une  fé- 
mence  corruptible,  mais  incorruptible i  par  la  Parole  de  Dieu ,  qui  eft 
vivante,  âc  qui  demeure  à  jamais.  *♦  Car  toute  chair  eft  comme  Ther- 
be ,  &  toute  la  gloire  de  l'homme  comme  la  fleur  de  Therbe ,  l'herbe  sè- 
che &  fa  fleur  tombe ,  *^  mais  la  Parole  du  Seigneur  demeure  éter- 
nellement.   Or  c'eft  cette  Parole,  qui  vous  a  été  annoncée. 


CHAPITRE    II. 

La  tiiUpcn  Chrhiinnê  miâp  k  rmfficer  à  toute  fiiit  di  vias.  Le  Chrtfiiam/mi  dônm  une  nouvilU  naif» 
fanci.  La  Parâle  eft  le  Int  ffîritful  de  tome,  l,  i.  Bcnti  du  Seigneur,  J,  G.  Ia  pierre  sngulaire.  Cefl 
f^fP^  ^  l^  gl^re  des  Fidèûs:  Ia  ruim  a*  Ia  cenfuftm  des  Incrédules.  3-8.  Les  Chrétiens  Reis  &*  Sa* 
crtftcateurs  Sfirittsels^  devenus  le  Peuple  de  Dieu  par /a  mijericerde  9  comme  étrangers  c  voyageurs  ebU* 
gez  À  renoncer  auxpafftons  criminelles  cr  au  vice,  9- 11.  Gagner  les  Infidèles  par  de  bonnes  moeurs* 
Sûumiffion  aux  Puijfances  Souveraines  c^ Subalternes,  lx-15.  Ne  point  abufer  de  la  liberté  Chrétienne, 
j6.  Egards  pour  tout  le  Monde,  Amour  fraternel.  Craindre  DioUy  honorer  le  Roi,  17.  Rejpeâl  des 
X>oenefiqstes  tour  leurs  maîtres  ^  Urs  même  qu'ils  font  fâcheux.  Il  eft  glorieux  defostjpir  tnjujlimenfk 
Vexemfle  de  j.  C.  i8-ii.  Innocence  de  J,  C,  Sa  patience j  V  fA  douceur.  Il  a  expié  nos  péchet  fur 
Ia  crotx.  Il  eft  le  PAfteur  c  ^Evéq^ue  de  nos  âmes,  zi-is« 

.  • 

'  A  I N  SI  renonçant  à  toute  forte  de  malice  &  de  fraude,  à  toutgen- 

■^  re  d'hypocrifie,  d'envie  ,  &  à  quelque  médifance  que  ce  foit, 

^  comme  des  enfans ,  qui  ne  font  que  de  naître ,  afpirez  au  lait  fpiri- 

tuel, 

#.  21.  }cia  I.  it.  UI.  3,  $.  Tit.  III.  s,  Ttq.  I.  it.  I.  Jein  tll.  9.      #.  24-  Pr.  CII.  12.  CIH.  15.  EcdcCafliq.  ZIV^ 
19.  Efjii.   XL.  6.  Ll.  12.  I.C0C.  VII.  }i.  ]aq.  1. 10.  IV.  14.  Ljcthll.  17.  Chap.  II.  j^.  1,2.  Matc.ZVllLt. 

Marc  X.u.  Kom.  VI.4.  XII.  9.  I.  Cor  XIV.  20.  Cal.  V.  21.  Eph.II.  15.  IV.2s,3i.Col.IU.  t,io.  Tit.  LU.  3*  Jaq.L 
21.  m.  14.   V.  9.  Heb.XlL  I.  LPier.I.  3.  UL  11,22.  IV.  t.  l.Jean  IIL  xt. 

tien  de  J.  C.  te  fa  glorification  eft  le  plus  grand        f.i$.  Cette  Parole  qui  vous  â  été  annoncée.']  Cctt^ 

motif  de  la  confiance  6c  de  Tefperance  du  fi-  à-dire,  que  les  promeifes  temporelles  que  Dieu  . 

dèle.  faifoit  à  fon  Peuple  renfermoient  auifi  les  pro-* 

i^,  IX.  Pmfque  vous  avesi  P^^rifi^]  Autr.  puri*  mefTes  Evangeliques. 
fiant.  Chap.  IL  ^.  Malice]  Ceftle  terme  général 

^/4  Tm/i]  L'Evangile,  apellé  la  Parole  de  ve-,  qui  daigne  tout  ce  qui  part  d'un  principe  vi-^ 

rite  Jaq.  I.  i^.  te  qui  eft  la  fource  de  la  vraye  deux  te  criminel, 
fainteté  te  de  la  charité.  D'itypocrijie]  Gr.  aux  hypocrifies  &  aux  envies^ 

Et  que  par  là  vous  êtes  engagez]   Le  précepte  11  n*v  a  point  de  vices  qui  fe  déguifcnt  fous  plus 

fondamental  de  l'Evangile  c'eft  la  charité  Jean  de' formes  que  ceux-là.  On  peut  aufli traduire,^ 

XlII.  34, 3 s*  te  XV.  11.  Eph,  IV.  i;.  dilfimulatîon,  VulgutCt  ftmulation. 

Inviolable]  Autr.  ardent,  f,  z,  Enfans  qui  ne  font  que  de  naître']  CcA 

f,  23.  Gjiui  e/l  vivante]  Ceft- à-dire,  efficace,  ainfi  que  les  Juifii  apelloient  les  Profelytcs. 
&  vivifiante.  Hebr.  IV.  iz.  Autr.  Dieu  vivant        Spirituel}  Gr.  ratfonnable.  Ce  lait  c'eft  TEvan- 

&*  qui^  comme  Dan.  VI.  26.  gile,qui  eft  un  fervice  raifonnable  Rom.  XIL  i.' 

Demeure  k  jamais  A  C'eft-â-dire,  que  fes  pro-  Se  la  vraye  nourriture  de  Tame,  folide  &  pour* 

jnefTes  auront  un  infaillible  eftet.  tant  proportionnée  à  la  foiblefle  de  l'homme  l.Cor.' 

i^,  24.  Joute  chair"]  Tous  les  hommes.  Voyex  III. i.  Autr.  le  lait  de  laParole  qui  eft  fans  fraude^ 

Matth.  XXIV.  22.  Marc  X1I1.  20.  Luc  III.  6,  pur  &  fans  mélange. 

jf.  24 ,  ij.  Ceft  un  paffagc  d'Ef,  XL.  6,7,8. 
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tuel  5  qui  eft  faos  fraude ,  afin  quHl  tou»  Êifle  cfoitoe. 

^  Puifque  vous  avez  goûté  combieale  Seigneur  eft  bcm^  ^  atCa» 
chez-vous  à  lui>  comme  à  la  pierre  vivante  ^  qui  ^^  toute  rejettée- qu'eU 
le  a  été  des  hommes  >  eft  devant  Dieu  k  piwre  choifie^lar  pierre  pré* 
cieufe  3^  ^  &  vous  >  comme  autant  de  pierres  vivantes  >  vous  êtes  l'édi* 
fice  y  la  mâifon  fpirituelle  y  un  Sqcefdoce  iaint  pour  of&ir  dts  Sacri* 
fices  fpirituels  &  agréables  à  Dieu  par  Jésus- Christ^  ^  C'eft 
pour  cela  qu'il  eft  dit  dan^  l'Ecriture,  Je  mets  enSioa  une  pierre  an- 
gulaire, choifie  &  d'un  grand  prix.  Celui  qui  &  confiera  en  elle  n'ea 
recevra  point  de  confiifîon.  '  Au  contraire  elle  vous  tourne  à  hon- 
neur >  à  vous  qui  croyez,  mais  à  l'égard  des  Incrédules  cette  même 
pierre,  qui  eft  devenue  la  principale  de  Tangle,  &  que  les  Architec^ 
tes  ont  rejettée>  lenr  fera  une  pierre  d'achoppement,  qui  les  fera  toih^ 
ber>  •  (avoir  pour  ceux  qui  fe  brifenr  contre  elle  enlc  rebellant  con- 
tre 

f.  t*P£Xinnv.9*  Hcb.Vf.j^  #.  41  fCGZyilLzi.  .Dafi.n;}^»44.  M«tth.XXt4«^  MiurXfLMfr  Loa- 

XX.  17.  Aâ.lV.xi.  Epli.lL2o.  #.  5.  I^fli.pci.6.  LXVI.2T.  Ofée  XlV.x.  Mal.Lii.  Ron.XII.i.  LCot^llU 
16.  VI.  19.  n.  Cor.  VL  16.  Eph.  II.  ZT,  ii.  Fhil.  IV.  xS.  Heb.  IlL  6.  XII.  2S.  XIIL  xf.  I.  Fier.  IV.  xi..  Apec. L «^ 
m.  12.  V.xo.  XX.  tf.  f.  6,  £rai.XXVni.x«.  LhcII.34.   RoXD.tX.H.  t.  7.  PCCXVlIl.rz.  Erû.VUlv 

14.  M1tt.XXI.42.  LttcU.34*  Aa.lV.ix^  Kom.lX.i^       Vf.  t.  £iod.lX.  itf.  l.Cor.  J.23.  LTbtfllm.).  V.9». 


Qh'H  VOUS  faffji  trôttrê^  Quelques  «ftdétis  M^- 
aufcrits»  auffî  bien  que  la  Vulgate  &  laSjriaque 
ajoutent  fonr  votn  falut. 

f,  j.  Puifque]  Autr.  Si: 

Gûutij  C'eft-à-dire,  hrounjé.  Ce  qui  eft  dit 
de  Dieu ,  K  XXXI V.  9.  eft  dit  ici  de  J.  C, 

f*  4.  La.  Pierre  vivante]  Qui  a  la  vie  éternel- 
le en  fa  poflcffion  &  qui  la  donne.  Yoy.ei  la  no- 
te fur  Matth.  XXI. 41.  &  Aâ.  IV.  1 1.  Pf.  CXVnL 
%i.  Efai.  XXVill.  16. 

f.  5.  Pierres  vivantesl  Les  Juif»  appelloient 
tes  Lévites,  Us  Pîerrts  du  Temple. 

Vous  êtes  U  bâtiment']  Gr.  Vous  lies  bâtis ^  ou» 
idtfieKi.  On  peut  auffi  traduire  ^  fiyez  bâtis  eu 
tieviz  deffus ,  comme  Ephef.  IL  lo,  zi ,  12- 
n.  Cor.  VI.  16.  • 

MaifonfpiritsieUê]  Par  oppofilîon  au  Taberna- 
cle ,  8c  au  Temple  qui  font  appeliez  la  Maifon* 
de  Dieu.  Exod.XXIII.  19.  Deut.  XXIII.  i8i 
Ef.  LVI.  7.  Matth.  XXL  n. 

Sacerdoce  faim]  D'une  faintcté  réelle  tenon 
fimplement  typique  comme  celle  de  l'Ancien 
Sacerdoce.  Exod.XlX.6.  Hcbr.  XIIL  ic.  Apoc* 
L  «. 

Sacrifices ffirituils]  Voyez  Rom-JUL  !:.'&  Hcbr» 
XIIL  15. 

Par  jf.  c.]  On  peut  le  rapporter  ou  à,,  tgrir^, 
tomme  Hebr.  XIIL  i^.  ou  à  »  agréables^ 

j^.  6.  V Ecriture]  Efaie  XXVIlI.  16.  Voyez 
fitf  ce  Texte  d'Efaïe  la  F^raphrafe  Çhaldaïquc 


qui  expfique  ce  paflage  d'un  Roi  puifl^it  8c  ter^ 
rilde  qui  ne  peut  être  autre  que  le  Mcffie». 

Angulaire]  Voyez  Ephef.  IL  10* 

En  eUe]  En  celui  qui  eft  figuré  par  cette  Pierre. 

2fen  recevra  fointdi  amfufion,]  S.  Pierre  a  fnivi' 
la  Vèrfîon  des  LXX.  comme  Rom.  1X^3^.  X». 
II.  Le  Paraphrafte  Chaldaïque,  neferafwuU 
hroftlé, 

ff.  7.  Elle  vous  toumo  k  àionntsir]  A\ttr.  £/^ 
oft  honorable  v  frecieufe  four  vwt^  oUt  U  gloire' 
CT*  i^ honneur  efi  four  vous, 

D*achoffemont]  Cela  défignelà  confufibnfc 
la  peine  des  Incrédules. 

Les  fera  tomber  ]  Gr.  une  fièrre  Je  fcândàle.  Ce- 
dernier  mot  lignifie  en  Gr.c#  qui  fait  somber.  V07. 
la  note  fur  Matth.  XVI.  6,7,8,9.  Ces  paroles 
de  S.  Pierre  font  tirées  d'Efai.VllL  13, 14.  où  il 
y  a  dans  les  LXX.  stne  fierre  qui  fait  tomber. 

jf,  8.  ji  quoi  ils  itoient  deftinex».  1  Savoir  à  pe* 
rir  à  caufe  de  leur  incrédulité;.  C'efi  le  fort  des* 
Incrédules  8c  des  impénitens  de  trou  ver  leur  con- 
damnation 8c  leur  perte  dans  cette  même  Paro^ 
le  qui  devoit  être  rinftrumentdeleur falot.  Voy.. 
LucII.  34« 

f.  0/  La  race  choifte']  Voyez  Efai.  XLIU.  la 
Exod.  XIX.  6. 

Ktf/^  et  Sacrificateurs  ]  Gr.  là-  Sacerdoce  l^dl' 
Exod.  XIX.  é.  Ceft-à-dirc,.  vous  ferez  àroc^ 
feux  de  même  prix  ^ue  dc$  Rois  8c  dc&  Sacrifia 
catcttis*.    ^    •      ' 
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tre  la  Parole»  Et  c'eft  à  quoi  ils  étoient  deftinez.  ^  Mais  pour  vous  i 
TOUS  êtes  la  race  choifîe^vous  êtes  Rois  Se  Sacriiicateiirs^  1^  Natioi^ 
Sainte 9  le  Peuple  que  DUu  /eft  acquis,  afin  que  vous  annonciez  le» 
vertus  de  celui  qui  vous  a  appeliez  des  ténèbres  à  fa  merveilleufe  lu- 
mière >  '"*  vous  qui  autrefois  n'étiez  point  le  Peuple  de  Dieu,  mai* 
qui  Pétes  maintenant ,  vous  qui  n'aviez  point  obtenu  miféricorde> 
mais  qui  préfentement  l'avez  obtenue. 

"  Je  vous  exhorte,  Wfx  chers /r^^y,  comme  étrangers  &  voyageurs 
de  vous  abftenir  des  convoitifes  charnelles  ,  qui  combattent  contre 
Vame. 

*^  Ayez  une  conduite  honnête  parmi  Les  Gentils  ,  afin  qu^au  lieu 
qu'ils  médifent  de  vous  comme  fi  vous  étiez  des  maUfaiteurs ,  les  bon^ 
nés  œuvres  qu'ails  vous  verront  faire  t  les  engagent  à  glorifier  Dieu  i. 
lors  qu'il  les  vifitera.     ^^  Soyez  donc  fournis  à  tout  établifTement  hu« 

maia 

▼f.  9.  Exed;ZHI.£.  ZmtiT.  XIX.  5.  XXIIt.2ï.  XJL  if.  Det1t.IV.20.  VH.  tf.  X.  ff.XlV.ï.XXVT.  if.xxxni' 
f.  Pr.CZXZV.4.  EfaLXLl.!.  XLH.6,1.  XLUI.Y9,zi.  LX.  T.  LXL6.  l.X\\.iz.  LXllLr.  LXV!.zx.  Jer.X.i^. 
JMal.IU.T7.  Jean  XVII.  19.  Aft.XX.2t.  XXVI.  I«,z3.  Eph.L  4*  14*  V.t.25.  C0I.I.I}.  1.The0:v.4.  Tit.  II.  i^ 
Hcb.  VI.  4.  X.  |2.  XIIL  12.  L  Fier.  1. 14, 15.  1.  Jean  II.  I.  Apoc.  I.  tf.  V.  lo.  XX.  &  vf.  10.  Ofée  1. 10.  II.  24. 

nom.  IX.  25.  vf.  ri.  Geo.  XXIII.4.  Lev.  XXV.  23.  I.  Chioti.  XXIX.  15.  IV.  Erdt.X VI.  40.  Ff.  XXXIX.  i|.  CXIX. 
V4.  ILom.XULr4.  I.  Cor.  VU.  29.  ILCor.V.tf.  Gal.V.16,24.  Fhil.IILao.  Heb»XI.T|.  Jaql.z.  IV.  i.,I.Pier« 
1. 1, 17.  IV.  12.  II.  Fier.  III.  i.  VIII.  T4.  vf.  12.  Matth.  V.  itf.  Luc  1. 61.  XIX.  44.  Kom.  XII.  17*  II*  Cor.  Vlir* 
21.  PhiLILi^TlcILS.  I.Fiex.UJ.xtf.  IV.  15*  V.tf.  ?£  i%»  Maub.XXIL  21.  &om.XIU.  1,5»  l.Tiiii.U.rk 
Tir.  UL  u 

Za  NatimSMntel  ContzcïécsLtkferfïctitDkvit  Cênvmttfis]  Ce  font  Tes  paffions  8c  les  vices; 

èc  réparée  pour  cela  da  refte  du  monde.    Deut.  la  caufe&reffet.  Voyez  le  premier  vcrfet  de  ce 

yil.  6.  Çha|Mtre,  &  plus  bas  IV.  3. 

Le  Peyfte  ati]tth']  Ceft-à*dire,  un  Peuple  qne  Vatfte.'^  Le  mot  de  VOriginal  fijgniffe  (bnvent 

Dieu  s'«Lac^uis  pour  s'en  faire  un  Peuple  parti-  la  vie  &  même  la  vie  étemelle.  Voyez  Matth.  X» 

culier  K^lui  en  propre.  Voyez  Ëfai.XLIIt.ir.  39.  Les  pafïions,  les  vices,  &  les  engagemea» 

Mal.  III.  17.  Ad.XX.2S.  Ceft  ainfique  S.Pierr  du  monde  font  un  grand  obdacle  au  falut.. 

te  &  les  autre$  Apôtres  donnent  aux  Chrétien»  i>.  iz.  Honneur  Bonne  êc  irréprochable, 

tous  les  titres  que  Dieu  avoit  donnez  au  Peuple  Au  Ueu]  Gr.  en  ce  fw.  On  peut  traduire  auin> 

Juif  oui  s*e&  étoit  rendu  indigne  par  fon  incre^  Afin  que  voyant  vos  bonnes  œuvres  ils  glorifient  Dieso 

dulité.  dans  Uf  chofes  mimes' qui  leur  donnent  lieu  de  mé^ 

Les  vertus]  Qui  éclattent  8c  dans  Je  bienfait  dire  de  vous  comme  'de  malfaiteurs.    Voyez  plus 

de  la  Redemtion  &  dans  fbn  exécution.  Le  mot  bas  III.  j6.  Ceft  ]e  fens.    Lrcs  Payens  fiifoient 

de  l'original  peut  auiii  fignifier  la  puiflânce.  aux  Chrétiens  un  crime  de  leur  Religion,  mais 

Ténihres  ]  Le  tems  qui  a  précédé  l'Evangile  rien  n'étoit  plus  capable  de*  les  ramener  de  ce 

cft  appelle  ténUres ,  Matth.  IV.  16,  Luc  I.  iç.  préjugé  &  de  les  convertir,  que  de  leur  faire  voir 

Jean  lll.  10.  AéV.XXVI.  18.  Eph.  V.8.  8c  par  la  dans  Ta  bonne  vie  des  Chrétiens  l'efficace  de  la 

même  raiion  le  tems  de  l'Evangile  eft  le  tems  de  Religion  Chrétienne. 

Il  lumière.  Gbrifier  Dieu]  En  reconnoiifant  la  vérité  8e 

f*   10.   Voue  qui  autrefois]    La  même  chofe  l'efficace  de  la  Religion  Chrétienne, 

avoit  été  dite  autrefois  aux  Juifs  rebelles,  8c  vifitera]  Dans  fa  mifericorde.    Voyez  le  fens 

Îuis  convertis.  Voyez  Ofce  II.  i  ,13.  8c  Rom.,  de  ce  mot  Jaq.  I.  if.  Matth.  XXV.  3<5.  Luc  L 

K.  1$.  ^8.  XIX.  44.  Ceil-à-dirc,  lors  qu'il  les  éclairera. 

f.  ir.  Etrangers  &  voyageurs]  Ceci  convient  J^.  13.  Etablijfement  ]    Gr.  Créature.   C'eft-à- 

2c  aux  Juifs  difperfez  8c  au  Chrétien  en  général  dire,  à  toutes  lesPuiflances  tant  fouveraDiesque 

pour  qui  ce  monde  eft  un  lieu  étranger  ,  8c  fubalternes.    Ceft  dans  ce  fens  qu'on  dit  auftl 

dont  la  patrie  eft  le  Ciel.  Y^l^  P^^  ^^^^  I*  '7*  ^^^^  ^^^^^  Langue  créer  des  Magiftrats.    Voyex 

**c  HcbrrXL  J  j.                              "  la  note  fur  Hcbr.  III.  z. 
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main  pour  Vamour  du  Seigneur,  foit  a;u  Roi,  comme  à  celui  qui  eft 
par-defTus  tous,  *+  foit  aux  Gouverneurs ,  comme  à  ceux  qui  font  en- 
voyez de  fa  part  pour  puijir  ceux  qui  font  mal,  &  pour  honorer  ceux 
qui  font  bien.  '^  Car  telle  eft  la  volonté  de  Dieu,  que  par  votre  bon- 
ne conduite  vous  fermiez  la  bouche  à  l'ignorance  des  hommes  infcn- 
fez. 

**  Vous  êtes  libres,  ne  faites  pas  fervir  votre  liberté  de  prétexte  à 
mal  faire,  mais  agiffez  comme  des  Serviteurs  de  Dieu. 

'7  Rendez  honneur  à  tout  le  monde.  Cultivez  l'amour  fraternel 
Craignez  bien.  Honorez  le  Roi. 

'•  Vous,  domeftiques,  foyez  foumisàvos  Maîtres, avec  toute  forte 
de  refpeâ: ,  non-feulement  à  ceux  qui  font  bons  &  équitables  ,  mais 
auffi  à  ceux  qui  font  fâcheux.  \^  Car  on  eft  agréable  à  Dieu  ,  lorf- 
que  pour  confervcr  fa  confcience  pure  devant  lui,  on  endure  de  mau- 
vais traitemens  ,  &  qu'on  foufFre  fans  l'avoir  mérité.  "  En  effet 
quelle  gloire  y  a*t-il  à  endurer  que  l'on  vous  châtie  ,  lors  que  vous 
avez  fait  quelque  faute,  mais  fi  en  faifant  votre  devoir,  il  vous^Tn- 
ve  de  fouffrir,  &  que  vous  l'enduriez  ,  c*eft-là  ce  qui  eft  vous  rend 
agréables  à  Dieu.  *'  Auflî  eft-ce  à  cela  que  vous  êtes  appeliez,  puif- 
que  J  E  s  u  s-C  h  r i  s  t  lui-même  a  fouffert  pour  nous,  nous  laiffant 

un 

#..14.  Kom. XIII.  1,4.       #.  T5.  Matt.  X.  rtf.  Tit.II.  f.  I.Tier.  IIT.I}.        f.  16,  Jetn  VIII.  is.  ILom.VL'if. 

I.  Cor.  711.22.  Gai.  V.  X,  Tf.  Jaq.Lz^.  II.  11.  II.  Fiec. II.  i«,  19.  Jnde  1^.4,0.  #.  17.  Piov.  XXIV.  21.  Mjtrb; 
XXII.  2X.  Rom.  XlLio.  XIIL7.  Gai.  VI.  10.  Epb.lV.f.  PhiLlLi).  Heb.XUI.  i.  I.Piex.I.22.  III.  t.  IV.  f.  V.5. 

II.  Fier.  1.7-  I.Jean  III.  17.  f.  iS.  £ph.  VI.  5*  Col.  III. 22.  I.Tim.  VLx.  TJ^II.9.  #.  x».  Matt.V.  ta  Lac 
yi.|z.  II. Cor. VII.  xo.  1^.  20.  I. Fier. III.  14.  IV.14,15.  f,  zx.  Matt.XVI.24.  Jean  XII L  x 5.  AÔ.IiF.22. 
ThîL  U.  5.  1.  ThçiT.  III.  !.  II.  Tim.  III.  12.  I.  Fiei.  lU.  i7i  1 1.  I.  Jean  IL  6.  0 

Pour  tamêur  du  Siifmur]  Qui  eft  TAoteur  de  bien  remarquer.    On  doit  avoir  des  égards  poui 

cet  ordre.  Rom.  XIII.  i  ,5.  tous  les  hommes  de  quelque  Religion»  Nation» 

jiuRoi']  Les  Jui&  apelloientlesEmpereursdu  condition  qu'ils  foient.    Les  Chrétiens  doivent 

nom  de  Rois.  Jean  XIX.  15.  Ââ.  XVII.  7.  être  unis  plus  étroitement  enfemble  parles  liens 

ji^.  14.  Pour  honorer]  Gr.  pêur  U  Uuangii  ce  de  l'amitié  fraternelle.    Il  faut  craindre  &  aimer 

qui  renferme  auffî  les  récompenfes.  Dieu  par  defllis  toutes  chofes.  Après  DieuleRd 

j^..  15.  Des  hommes  infen/ez]  Qui  blâment  la  doit  6re  le  plus  honoré. 

Religion  Chrétienne  par  ignorance &par  préjugé  J^.  18.  Re/peâil  Gr.  en  fouie  crainte  ,  comme 

Jaq.  II.  7.  fervant  Dieu  &  non  les  hommes   feulement. 

i^.  î6.  Libres"]  Ne  reconnoiflez  point  d'autre  Colof.  IV.  21,23. 

Loi  que  celle  de  Dieu,  mais  en  tout  ce  qui  n'y  j^.  19.  A  Dieu]  On  a  fuppléé  ces  roots  feloi 

eft  pas  contraire ,  ne  vous  prévalez  point  de  vo-  quelques  anciens  Manufcrits.    Voyez  les  dernie- 

tre  liberté ,  foit  en  fcandalifant  votre  prochain ,  res  paroles  du  verfet  fuivant. 

foit  en  excitant  des  troubles  fur  des  chofes  in-  Pour  con/erverfa  confcience  pure  devant  bii]  Gr. 

différentes.  à  caufe  de  la  confcience  de  Dieu,  C'eft>à-dire,  en- 

Serviteurs  de  Dieu]  Et  par  confequent  de  ceux  vers  Dieu.  Autr.  par  une  crainte  religieufe,  & 

que  Dieu  vous  a  donnez  pour  maîtres.  par  un  motif  de  confcience.  Voyez  Rom.XlU.5. 

ji^.  17.  Atout  le  monde]  A  chacun  félon  fa  j^.  20.  §lue  P  on  vous  châtie]  Gr.  que  r  en  vous 

condition  6c  fon  état.     Voyez  Rom.  XII.  10.  donne  desfouffiets.  11  y  a  des  Manufcrits  qui  por- 

XIII.  7,8.  c'ed-à-dire  ,  ne  méprifez  perfonne.  tent,  que  l'on  vous  funijfe. 

U  y  a  dans  ce  vcrfct  une  gradation  qu'il  faut  J^.  i3«  Luidifoit  des  injures 2  Voyez  Matth. 


ch.ii.      le  pitre,  de  s.  pierre;        i^j^ 

un  exemple ,  afin  que  vous  marchiez  fur  fcs  traces.  **  Lui  qui 
•  ne  commit  jamais  de  péché ,  &  dans  la  bouche  duquel  il  ne  s'eft  ja- 
mais trouvé  de  fraude  j  **  qui  y  lors  qu'on  lui  difoit  des  injures, 
n'en  rendoit  point, &  qui, lors  qu'on  lui  faifoit  du  mal,  n'ufoit  point 
de  menaces  ,  mais  fe  remettoit  à  celui  qui  juge  juftement.  *+  Il  a 
porté  lui-même  nos  péchez  en  fon  corps  fur  le  bois  ,  afin  qu'étant 
affranchis  du  péché,  nous  vivions  pour  la  fainteté.  C'eft  par  fa  meur- 
triffure  que  nous  avons  été  guéris.  **  Car  vous  étiez  comme  des  bre- 
bis égarées  ,  mais  maintenant  vous  avez  été  ramenez  au  Pafteur  &  à 
TEvêque  de  vos  âmes. 


CHAPITRE    III. 

Dnmrs  des  femmes  envers  leurs  maris  ^  la  douceur  ^  la  pureté^  un  (ilence  rèffeâhteux  fint  leurs  ernemensm 
Exemple  de  Sara.  Egards  que  deivent  avoir  les  maris  pour  leurs  femmes,  1*7.  Unanimité  &  union 
des  Chrétiens.  Ils  doivent  être  doux  »  compatiffans^  Patiens,  Jinceres  »  non  médifans,  8-io.  Bonheur 
des  gens  de  bien  par  rapport  à  cette  vie  ^  v  à  la  vie  a  venir.  11-13.  Confiance  V  intrépidité  dans  U 
'  perjecution.  Etre  toujours  prêts  à  rendre  raifon  do  fa  foi  ,  ^  le  faire  avec  douceur  o*  avec  modeflfe. 
14-17.  Les  fouffirances  de  jF.  C.  propofées  pour  modèle  ^  &fa  gloire  pour  encouragement.  Les  Efprits 
en  prifon,    Caraâiere  des  hommes  du  tems  de  Noé» 

'  Que 

0 

f.  21.  Erat.LIII.9.  Lue  XXin.4T.  )ttn  vni.4<.  ZIV.  30.  XI.Cor.V.2T.  Hgh.lV.is.  VU.iS.  IX.  zf.  tjean 
111.  f.  f.  2|.  Eiai.L.6.  Matuh.XXVlI  19  Jean  VUl.  49,49.  Heb.Xll.3.  1^,  24.  Efat.  LUI.  4,;',  n.  Matr» 
VllI.  iT.'Kom.  VI.2,  II.  VII.6    Hcb.IX.  21.  vl.  2>.  EfaûXL.  i.   Lm,6.  Ezcch.ZXZIV.6,21.  XXXVILZA* 

Luc  XV.  4.  Jean  X.  1 1.  Heb.  XIIL  20.  L  Plei.  V.  4. 

XXVI.  6^ ,  68.  &  XXVII.  Il ,  29 ,  39.  fommcs  libres  par  rapport  à  eux.  Ccft  ainfî  que 

Se  remettoit]  Aatr.  remettoit  fa  caufe  ou  fa  ven-  S.  Paul  dit  que  nous  fommes  morts  au  péché 

geance.  Roin.  VI.  11.  Ceft- à-dire ,  que  par  notre  mort 

Juftement.]  Selon  h  Vulgate,  il  faudroit  tra-  fpirituelle  le  péché  a  perdu  fon  empire  fur  nous, 

duire ,  19)4/1  y#  livra  lui-même  à  celui  qui  lejugeoit  S.  Ambroife  de  Sp.  S.  L.  I.  c.  8.  fiparez  de  nos 

injuftementf  ce  <^ui  fait  aulS  un  tres-bon  fens.  péchez^    Ce  qui  marque  que  l'ancienne  Verfion 

S.  Cypricn  a  fuivi  cette  leçon  «  ce  qui  efl  une  mai-  Italique  avoit  ainfî  rendu  le  mot  de  roriginsil. 

que  ue  fon  antiquité.  Pour  la  fainteté]  Gr.  à  lajuftice.    C'eft  la  ro£- 

j^.  14.  A  porté]  Autr.  emporté  ^  oti^  enlevé*  me  figure:  afin  d'être  uniquement  au  fervice  de 

Voyez  Jean  1. 19.  Hebr.  IX.  18.  Col.  II.  14.  la  vertu  &  de  la  fainteté. 

Lui-même]  Ce  que  ne  faifoient  pas  les  Sacrifi-  3^.  15.  Brebis  égarées]  Allufion  à  Efai.  LIII.j. 

cateurs  de  l'Ancienne  Loi.  Mais  J.  C.  a  été  tout  Pafteur]  Dieu  eft  fouveit  confideré  dans  TE- 

enfemble  le  Sacrificateur  &  la  Viâime.  criture  comme  le  Pafteur  de   fon  Peuple.   Pf. 

Nos  péchez]  £n  les  efifacant  par  fa  mort.    On  XXIII.  i.    6c  LXIX.  i.  Cc^te  qualité  convient 

eut  audTi  l'entendre  de  la  peine  du  péché  que  d'une  façon  particulière  à  }.  (J.    Matth.  11.6. 

.  C.  a  portée.  Jean  X.  11.    Hebr.  Xllï.  20,  &  plus  bas,  V.  4. 

Sur  le  bois]  Sur  la  Croix ,  Gai.  III.  13.  ob  J.  C.  eft  appelle  Prince  des  Pafteurs. 

Affranchis  du  péché]  Gr.  mis  hors  desféchez.  L'Evêque]  Ceft-à-dire,  celui  qui  prend  foin 

Ce  qui  eft  une  allufion  aux  efclaves  qui  deve-  de  vos  âmes  en  oualité  de  Pafteur.  Voyezlesno^ 

noient  libres  par  la  mort  de  leurs  maîtres.  Ainfi  tes  fur  Matth.  XXV.  36.  Jaq.  I,  27, 
nos  péchez  ayant  été  crucifiez  avec  J.  C.  nous 


i 


?53^ 


I.  EPITRE    DE    S.  PIERRE.       Çh.  ÏII, 


.»  1^  Ue  lés  femmes  foient  foumifes  à  leurs  maris,  afia  que  s'il  y  ts 
V^a  quelques-uns  qui  ne  croyçnt  pas  à  la  Parole,  ils  foient  ga« 
gnez  fans  la  Parole  par  la  bonne  conduite  de  leurs  femmes  ^  *  rc* 
marquant  en  vous  la  pureté  des  mœurs  jointe  à  la  crainte.  *  Que 
leur  parure  confifte,  non  dans  l'extérieur,  comme  à  fe  frifer  les  che- 
veux &  à  mettre  des  ornemens  d'or ,  &  de  riches  habits.  *  Mais  dans 
les  fentimens  fecrèts  du  cœur,  c*eft-à-dire,  dans  la  pureté  incorrupti- 
ble  d'une  ame  où  règne  la  douceur  &  le  filence,ce  qui  eft  d'un  grand 
prix  devant  Dieu.  ^  Car  c'eft  ainfi  que  fe  paroient  autr^ois  lesfain- 
tes  femmes  qui  efperoient  en  Dieu ,  elles  étoient  foumifes  à  leurs  maris  j 
^  telle  étoit  Sara  qui  obeïflbit  à  Abraham,  Pappellant  fon  Seigneur, 
&  de  laquelle  vous  ferez  vraiment  filles,  fi  vous  faites  de  bonnes  œu- 
vres fans  qu'aucune  frayeur  puiffe  vous  en  détourner.  7  Et  vous 
maris,  de  votre  côté  conduifez-vous  avec  circonfpedion  à  l'égard  de  vos 
femmes,  comme  à  Tégardd'^uû  fexe  plus  foible,  ayant  de  rhonnétetc 
pour  elles,  puifqu'elles  ont  la  même  part,  que  vous, à  la  grâce  de  la 
vie,  afin  que  vos  prières  ne  foient  point  troublées. 

*  Enfin 

Cha».  m.  cf.  T.  Gen.ni,  i«.  Matt.XVlII.  m.  I.Cor  VIH5.  IX.  ip.  ZIV.)4.  EpluV.22.   C0l.ni.1i.  Tk; 
n.l|.        vC  i.  Efai.  111. 18.  1  Tin.  IL  9.  Tic.  IL  3.  vf.  4.  Pf.  ZLV.  14.   Rom.  ILzp.  VIL  2X.  ILCor.IV.  iC 

▼f/tf.  GeikXVIlL  12,  22.       Vf.  7*  Job  XLIL  I.  Mau.V.24.  ZVIU.IS.  LCot.  VXL  us.  XU.  ai.  £ph«V.25.acc 
CoL  lU.  ip.  LTim.  II.  t« 


Ch  AP.  III.  f,  !•  §JijA  nt  erayent pMs  à  U  Pa- 
role] Cdl-à-dire,  qui  refafient  d'embraifer  l'E- 
vangile. 

Sans  la  PotûU]  Ceft- à-dire,  que  fans  la  pré- 
'JicatioD  »  la  vie  de  leurs  femmes  prêchera ,  êc 
leur  donnera  du  goût  pour  la  Religion  Chré- 
tienne. 

j^.  X.  Zfapwreii  des  momrs]  Gr.  une  cûnverfa* 
tien  pure  PU  chafie, 

A  la  crainte]  De  t)icu  &  de  leurs  maris  à  eau- 
fe  de  Dieu  Ephef.  V.  11 ,33. 
.     ff.  3.  Ornemens  d'er]  Gr.  entortillements  £or^ 
coiniiie chaînes, colliers, braffelets, nœuds  LTim. 
II.  9. 

fàches'\  On  a  fuppleé  ce  mot  avec  la  Ver&on 
Syriaque»  Voyci  I.  Tini.  II.  o. 

J^.  4*  Les  fentimens  fecret s  au  cœur]  Gr.  rhem- 
me  du  coeur  qui  eft  caché.  Voyez  IL  Cor.  IV.  16. 
&  Rom.  IL  19. 

Lefilence]  Qui  eft  l'effet  de  la  modeftie.  Vov. 

I.  Tim.  IL  II  ,iz.  On  peut  l'entendre  aullî  du 

.  filence  des  paflions  &  d'un  caractère  paifible  op- 

pofé  à  celui  d'une  perfonne  inquiète,  ch^griue, 

turbulente.  L  TheO;  IL  ii.  &  II.  ThcO".  111.  11. 

1^,  6.  Sun  Seigneur]  Gen.  XVIII.  11 

Si/«]  Ccft-à  dire, vraycsfiUes, Jean  VIII..39. 


Ef.  LI.  z. 

Sans  qu  aucune  frayeur']  L'Apôtre  piric  à  de 
femmes  Chrétiennes  qui  pouvoient  avoii  des 
maris  Infidèles  qui  les  traitoient  avec  rigueui  à 
caufe  de  leur  Religion ,  voyez  V.  14.  Ou  en  gé- 
néral des  maris  fîdieux  Bc  de  mauvaife  humeur, 
qui  pouvoient  les  décourager  par  Icun  mauvais 
traitements ,  ou  même  des  maris  vicieux  &  li- 
bertins qui  détoumoient  leurs  femmes  de  la  pie- 
té, &  qui  les  vouloient  forcer  à  vivre  dans  la 
mondanité.  Il  y  en  a  qui  traduifcnt ,  t7  ne  fn- 
[ans  rien  qui  puifi  vous  caufer  aucsentrouble^Usck 
de  la  part  de  vos  maris. 

Sf,  7.  Avec ctrconJ^Hion]  Gr.  avec  cennoifa»- 
ee  c'eft  à-dire  ,  avec  prudence.  Ceft  un  cor- 
reâif  du  commandement  précèdent.  S.  Pier- 
re va  au  devant  de  la  feverité  8c  de  la  rude/Te  de 
quelques  maris  qui  fe  prévalent  de  leur  auto- 
rité. 

Sexe]  Gr.  vafe  plus  fiihle  Autu plus fraiîU^^\\iS 
délicat,  qui  demande  du  méong'-.n.cnt.  La  p-n- 
fee  de  S.  Pierre  ef^  que  le  irari  etanr  le  Chef, le 
maître,  &  par  covSt  qnent  le  plus  fort  parce  qu'il 
a  Tauiorité  en  mam,ne  Jo't  \\\z  s'en  p* chaloir, 
pour  affliger  h  t^mmc,  la  maltraiter,  rinM- 
ter  Scç. 


Gh.  IIL       lEPITRE    DE    S.  PIERRE.  53; 

•  Enfin  vivez  tous  dans. une  parfake  intelligence,  foyez  compatif. 
fans  les  uns  envers  les  autres,  pleins  d'amour  pour  vos  frères,  miferi* 
cordièux  &  affables.  *  Ne  rendez  point  mal  pour  mal ,  ni  injure  pour 
injure,  bien  loin  de  là, donnez  des  bénédiftions,  puifque  vous  n'igno- 
rez pas  que  c'eft  à  cela  que  vous  êtes  appeliez  ,  afin  que  vous  héri- 
tiez de  la  bénedidion  de  Dieu. 

-  '•  Car  quiconque  aime  la  vie,  &  défire  de  pafler  des  jours  heu- 
reux ,  il  faut  qu'il  empêche  fa  langue  de  médire  ,  &  qu'il  garde  fes 
lèvres  du  menfonge  &  de  i'impofture,  "  qu'il  s'éloigne  du  mal,  & 
qu'il  faffe  le  bien ,  qu'il  recherche  la  paix  ,  &  qu'il  la  pourfuive, 
**  Car  le  Seigneur  regarde  favorablement  les  juftes  ,  &  il  a  l'oreille 
attentive  à  leurs  prières,  mais  il  regarde  les  méchans  d'un  vifage  ir- 
rité. *'  Car  qui  eft-ce  qui  vous  fera  du  mal,  fi  vous  vous  emprefTcz 
à  faire  du  bien  ? 

*♦  Si  néanmoins  vous  avez  à  foufFrir  pour  la  juftice,  vous  êtes  bien- 
heureux, &  loin  d'être  intimidez  par  les  menaces  des  hommes,  &  d'en 

être 

#.  f.  Roiii.Xn.5»ieit6.  XV.  5.  l.Cor.1.  lo.  n.Cor.V.  it,  t|.  Cpb.  IV.  sz.  PhiLII.  r.i.  III.  i6.  IV.  2.  Col. 
III.  12.  LTheClV.p.  Heb.X.  34.  XlIL  i.  I.  Fier.  1.  22.'  II.  17.  IV.  f.  II.Pier.1.7.  Ljeao  III.  17.  f,  9.  Ler. 
XIZ.  If.  Pcnv. XVU,  I,  i.  2X.22.  XXIV.  29.  Matt.V.  99*44'  XXV.  14.  Rom.  XII.  14, 17.  I.  Cor.  IV.  1  z.  VI. 7.  Bpb. 
I.  3.  I.  Tbcf.  V.  15.  I.  Tim.  IV.  8.  1.  Picr.  II.  2}.  f,  10.  Pf.  XXXIV.  13.  &c.   I.  Fier.  IL  i,  22.  }aq.  I.  26.  Apoc. 

XIV.  5.  *.  II.  Pf.  XXXVII.  27.  Efai.I.é.  &om.XU.  il.  XIV.  19-  Heb.  XII.  14.  lU  Jean  vf.  11.  f.  la.  Jean 
IX.  st.  Jaq.  V.  i^.  1^.  13.  Job  V.  22.  ProT.  XVI.7.  Kom.  VIll.  2I.  f,  14.  Efai.  VIII.  12,  13.  Jci.Ll.  Mau. 
V.  10.  X.  2S.  Jean  XIV.  i,  27.  Jaq.  1. 12.  1.  Picr.  II.  20.  IV.  {4. 

^  2>«  U  vu'\  C7eft*i*dire,    à  la  grâce  Evangeli-  fur  ks^fles, 

que  ou  de  la  vie  éternelle»  &:  de  l'imniortalité  Lts  JHfies'}  Les  gens  de  bieD,fc  en  particulier 

bienheureufe.  Voyez  Gal.III.z8.&:  plus  haut  1.13.  ceux  qui  font  bons  6c  pacifiques.    Le  mx)t  de 

Ne /oient  point  trmhlétsl^hulx,  interrêmfues  far  jufte  a  auifi  cette  fignification. 

'hotre  difunion.  Voyez  I.  Tim.  II.  8.  Lts  tnichans  ]    Gr.  qui  font  des  maux  9  furtout 

f.  8.  Affables  1   0*autres  ,  humbles ,  ou  ,  4-  par  leur  langue ,  &  leurs  emportemens. 

j«i74^j, attentifs  à  ce  qui  fait  plaifir.  D'un  vifage  irrité^  Gr.  l^afate  du  Seigneur  efi 

f,  9.  A  f  fêliez]   Ce  root  fe  peut  rapporter  à  fur  les  mechans.  La  face  de  Dieu  fignifie  fouvent 

tirois  chofes.    Vous  êtes  appeliez  à  foufiflrir  pour  fa  colère.  Voyez  Pf.  XXI.  10. 

r£vangile.  Vous  êtes  obligez  par  votre  vocatioa  1^.  13.  §ltùeft»ce]  Ceft  une  de  ces  maximes 

à  founrir  patiemment*  &  c*eft  par  cette  voye  générales  qu'il  faut  entendre  avec  reftrïélion, 

que  vous  obtiendrez  la  mifericorde  de  Dieu  à  c'e(t*à-dire  »  que  cela  doit  être  ainfi  ,   &  que 

laquelle  vous  afpfrcz.  cela  eft  ordinairement,  quoique  Dieu  permette 

Bénédiâlion  de  JO/#«],C*eft-à-dire,  les  biens  du  quelquefois  le  contraire. 

Ciel.  Voyez  Ga!.  III,  9»  14.  Empreffez]  Gr.  fi  vous  êtes  imitateurs  du  bien^ 

jf,  10.  Aime  la  vie]  Cela  eft  vrai  à  la  lettre  c'eft-à-dire,  s'il  y  a  entre  vous  une  fainte  ému- 

8cà  ne  l'entendre  que  de  cette  vie,  mais  ici  les  lation  à  bien  faire. 

paroles  du  Pf.  XXXV.  11,13.  ^^  doivent  aulQ  f,  14.  Juftice']  Pour  une  bonne  canfe,  telle 

entendre  myftiquement,  de  la  vie  &  de  la  feli-  qu*efl,par  exemple, la  Religion  Chrétienne, ou , 

cité  éternelle.  pour  la  vertu  &  la  pieté  en  général. 

Menfonge^  impo/lure'}  On  a  mis  ces  deux  mots  Leindésre  intimidez  ^c.]Gr,  ne  foyez  Point  inti' 

parce  que  le  terme  de  l'Original  renferme  Tune  midezni  ibranlezfar  leur  frayeur.  La  nrayeureft 

&  l'a^utre  idée.  mile  pour  ce  oui  la  caufe. 

f,  II.  Pourfuive]  Qu'il  fafle  tout  ce  qui  fe  Usmenaces  des  hommes]  C'eftàdire,  des  mé» 

peut  humainement  8c  légitimement  pour  l'avoir.,  chans  &  des  perfecuteurs.    Il  y  a  ici  une  aUu* 

j^.  II.  Regarde  ffia/orablemtnt]  Gr.  a  les  yeux  ûon  à  £fai.  Vill.  u* 
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être  troublez ,  '  ^  glorifiez  le  Seigneur  nôtre  Dîeû  de  tout  vôtre  cœur, 
&  foycz  au  rcfte  toujours  prêts  à  r^ondre  avec- douceur,  &  avec 
refpeâ:  à  quiconque  vous  demandera  raiibn  de  votre  efperance ,  ^^  con- 
fervant  une  bonne  confcience ,  afin  qu'au  lieu  qu'on  médit  de  vous  , 
comme  fi  vous  étiez  des  mal-faiteurs  ,  ceux  qui  décrient  votre  con- 
duite en  Jésus- Christ,  toute  bonne  qu'elle  cft ,  foient  couverts 
de  honte.  *7  Car  puifque  Dieu  veut  que  vous  foufFriez,  il  vaut  mieux 
que  ce  foit  en  faifant  bien,  qu'en  faifant  mal.  '»  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s t 
lui-même  ayant  foulTert.une  fois  pour  nos  péchez  ,  le  jufte  pour 
les  injuftes,  afin  de  nous  amener  à  Dieu  ,  ayant  été  mis  à  mort, 
quant  à  la  chair,  mais  ayant  été  vivifié  par  rKfpritj     '*  par  lequel  il 

alla 

f,  is.  Jobl.zT.  pr.CXlX.4«.  Aâ.IV.t.  Col.  IV.  6.  n.Tim.IL25.  Jaq.lll.  i|.         ?r.  i^.  Tîtc  IL  t.  L  ?itc» 
II.  tx,  fj.i^.        vC  it.  Rom.  1.4.  V.(.  VIII.  XX.  II.  Coi. XIU. 4.  Hcb.tX.  iSiXt.  LPicr.II.  x;«  vC  i,    p£ 

LXVIII.  18.  EfalXLlLé.  XLIX.  ».  LXL  I.  Luc  IV.  1 1.  Aâ.X.|éi4X.  XL  17.  XIIL4X.    X1V«»7.   EdIlILit*  IV. 
».  LPwIV.é, 


f.  15.  GUrifiiz]  Gr.  SanOifiiK.  ET.  VIII.  13. 
Ceft  adorer  la  iuftice  &  la  fagefle  de  Dieu  dans 
la  profondeur  de  fes  voves,  reconnoitre  fa  fain- 
teté  »  fe  confier  en  fa  bonté  &  en  fa  puilTance 
dans  les  plus  grandes  extremitez»  &  lui  être  fidè- 
les malgré  les  menaces  &  les  mauvais  traite- 
ihents  des  hommes. 

L$  Seiimiur  Mtre  Dieu]  Plufieurs  anciens  Ma- 
nufcrits  &  les  anciennes  Verfions  portent  le  Sei- 
imur  J.  C. 

De  tout  votre  coeur  ]  Gr.  dans  vos  cœurs  »  pu  ^^ 
dans  vos  efprits.  Ce  qui  peut  fignifier  ;  où  fince- 
rcment&  ardemment,  ou  bien,  fi  votre  corps 
cft  en  proye  à  la  fureur  des  hommes ,  que  votre 
cœur  foit  toujours  à  Dieu. 

ji  ré  fondre]  Gr.  frits  à  tjtfolope.  A  A.  XXIV. 
10.  XXV.  16.  I.  Cor.  IX.  3. 

Keffoél]  Gr.  crsinto,  11  s'agit  principalement 
des  Magiftrats. 

De  votre  efporénce,']  L'Efperance  de  la  vieé-> 
ternelle  fondée  fur  les  promeffes  de  DicU ,  ce 
qui  renferme  la  foi.  Hebr.  X.  13. 

f.  16.  Bonne  confdence]  Ceft  à-dIre,  qui  vous 
rende  témoignage  de.  votre  bonne  conduite. 
Voyez  ci*defrus  II.  11.  8c  ne  difant  rien  dans  vos 
Apologies  qui  puifle  vovs  attirer  du  blâme,  & 
qui  démente  la  fainteté  de  votre  Religion. 

Décrient]  Autr.  calomnient.  Voyez  Matth.  V. 
44.  Luc  VI.  18. 

En  Jefus'Chrifi  ]  Ccft-à*dire,  comme  Chrétiens; 

^.  18.  jiysnt  fouffèrt  ]  Cela  s'entend  de  la. 
mort^  comme  il  y  a  dans  quelques  exemplaires 
&  dans  la  Vulgate.  Car  d'ailleurs  les  fouffrances 
de  J.  C  ont  été  de  plus  d'une  forte. 

Une  /«il  Voyez  Hebr,  IX.  z6, 18.  &  Rom.  VI.  9. 

jtmener]  Autr.  frifonter  c*eft-à-dire»  que  par 
fa  mort  J.  C.  a  rendu  agréables  les  Saaifices  spi- 


rituels a  ne  nous  lui  offrons.  Ephef.II.  18.  &  III. 
II.  Hebr.  X.  ip»i2. 

Quant  i  U  chair  ]  Ici  la  chair  marque  la  na* 
tuce  humaine  &  mortelle  de  J.  C.  comme  Jean 
L  14.  Heb^.  I.  14. 

Jiyant  été  vivifié  ]  Autr.  éiant  reffufdté ,  oa  » 
ayant  recouvré  la  vie. 

Par  fEffrit']  Autr.  en  #^ri/.| Quelques-uns  en- 
tendent que  l'elprit  eft  iaoppofeàla  chair,  c'eft* 
à^dire,  que  J.  C.  par  fa  réuirreétion  a  acquis  une 
vje  fpirituelle  ,  un  état  glorieux  &  immortel  » 
comme  I.  Cor.  XV. 44,45,46.  Mais  il  femWc 
plus  naturel  de  l'entendre  du  S.Efpritqui  câ  ap« 
pcHé  TEfprit  de  J.C.  I.  r  t.  &  qui  eft  le  prindpc  de 
la  réfurreéiion  Rom.  Vill.  11.  Joint  à  cela  que 
l'envoi  du  S,  Efptit  ayant  pleinement  manifcfté 
la'  refutre^ion ,  l'afcenfion ,  &  toute  h  glor^ct- 
tion  de  J.  C.  S.  Pierre  a  bien  pu  dire  qu'il  a  été 
vivifié  parl'Efprit.  Voyez  les  paroles  de  cet  Apô- 
tre Aô.  II.  33. 

^  f.  19.  Par  leauel  ]  Gr.  dans  UfueU  On  peut 
donc  traduire  aufli ,  Etant  aile  au  Ciel  déues  cet 
état  ehtieux  il  a  friche ,  favoir  par  les  Apôtrcs  à 
^ui  il  envoya  le  Saint  Efprit. 

Il  alla  ]  Gr.  étant  allé.  Ce  qui  peut  s'enten- 
dre ou  de  l'Efprit  de  J.  C.  envoyé  pour  prêcher 
par  le  miniftère  de  Noé,  ou ,  comme  an  f.  ai* 
où  le  même  mot  eft  employé ,  de  l'afcenfion  de 
J.  C.  dans  le  Ciel ,  d'où  il  a  envoyé  Je  S.  Efprit 
aux  Apôtres  pour  annoncer  l'Evangile  aux  Gen- 
tils. Quelauesuns  entendent  que  le  S.  Efprit  fi 
retirant  prêcha;  fondez  fur  Genef.  VI.  3.  Aiaig 
Bffrtt  ne  difftetera  plus  avH  les  hommes. 

Prêcher]  Ceft  ou  par  le  miniftère  de  Noé  anî. 
mé  de  fon  Efprit,  ou  par  celui  de  fes  Apôtres. 
animez  du  même  Efprit. 
^uxBj^ritsl  Dans  le  flflc  des  HAreux  les 
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alla  prêcher  aux  Efprits  en  prifon  j  *^  qui  alors  étoient  desobeïflans  9 
lorfque  du  rems  de  Noé  >  la  patience  de  Dieu  attendeit  pour  la  dernière 
fois,  pendant  que  Ton  conftruifoit  l'Arche  ,  dans  laquelle  il  n*y  eut 
que  peu  de  perfonnes , favoir  huit,  qui  fe  fauverentparTeau.  **  Cet* 
te  eau  étoit  la  figure  du  Baptême,  non  de  celui  qui  confifte  à  ôterles 
ordures  du  corps, mais  dans  l'engagement  d'une  bonne  confcience  en- 
vers Dieu,  &  c'eft-ià  le  Baptême  qui  nous  fauve  à  préfent,  par  lare- 
furreftipn  de  Je  sus.,C  H  RI  ST,  .  "  qui  étant  monté  dans  le  Ciel 
«ft  aflis  à  la  droite  de  Dieu,  oii  les  Anges  j  les  Dominations,  les Puif- 
fances  lui  font  aflujetties. 

CHA^ 

▼r.  20.  GeiLVr.  |,5>T4.  VIL  7.  Vm.  it.  IV.Efd  m.  II.  M^U.XXIV.  m.  Luc^VH.  26.ltom.n.4.  Heb.1L7« 
n.  Piei.  tu  If  •  vf.  11.  £ph.V.2tf.  vC  22.  fCCX.  i.  Rom.  Vill.  14.  LC0c.XV.a4.  £ph,L2o.  CoUULi. 
lieb.  I.J.  ll.f, 

morts  font  quelooefois  appeliez  des  Bfpritt.  Vov-  Noé.    Si  on  Tentend  des  hommes  da  teras  de 

Hebr.  XII.  13.  de  n'eft  pas  que  rEfprit  de  J.  C.  Noé»  comme  le  texte  femble  le  porter  ,celi  vent 

du  tems  de  Noé  ait  précné  à  des  morts,  il  pré*  dire  aue  Noé  étoit  animé  du  même  efprit  que 

choit  à  des  hommes  dcfobéïflans»  qui  étoient  J.C.Il  prêchoit  la  repentance  pour  obtenir  le  falut. 

pleins  de  vie»  mais  S.  Pierre  les  conudere  dans  Attendoit'\  Leur  converfion. 

leur  état  prefent-;  ils  font  morts.  L'Interprète  Sy-  Pour  U  /iemiirefiis']  Gr.  unefiit.  Ceft-à-dire,' 

flaque  a  traduit  »  Us  smes  qui  ont  été  renfirmees  une  fois  pour  toutes.  Voyez  Gen.  VI.  3.  Ce  mot 

dans  fe  fifulcn.    Au  relie  S.  Irenée  a  dté  plus  uns  fois  n'eft  pas  dans  un  grand  nombre  de  Ma- 

d'une  fois  un  pafiage  de  Jeremie  que  JuftinMar-  nufcrits  Grecs,  ni  dans  les  Anciennes  Verfions. 

fyr  accufoit  les  Juifs  d'avoir  retranché  5c  au*  Perfinnes']  Gr.  anses  comme  Aâ.  IL  41.  IIL 

quel  il  femble  î^uc  S.  Pierre  faffc  allufion.    Le  13.  iV.  39,66.  V.  31.  VII.  14. 

voici.    Le  Seigneur  Dieu  seft  fouvenu  de  [es  morts  Par  />««]  Qui  portoit  l'arche. 

iflfraëlquijbnt  morts  dans  la  terre  du  fépulchre,  J^.  21.  L4  figure^  Gr.  VAntit^pe,  Voyex  Hebr. 

'O*  il  ofl  adé  vers  eux  four  leur  annoncer  la  déli-  IX.  24.  où  il  eft  dit  que  le  Sanctuaire  étoit  Tom- 

vrance.  Dans  le  fens  littéral ,  cela  peut  s'entendre  bre ,  la  figure  ou  l'antitvpe  du  Ciel. 

de  la  délivrance  de  la  captivité  de  Èabylone.  Dans  Non  de  eelui  qui  eonflfte']  C'eft- à-dire,  que  le 

le  tens  'Myi!ique  8c  Prophétique ,  de  la  dclivran-  Baptême  extérieur  n'eit  que  le  Symbole  do  Baptê- 

ce  fpirttuelle  par  la  prédication  de  l'Evangile,  me  intérieur  ({ui  confifte  dans  la  converfion. 

Voyez  Juftin  Martyr  contre  Tryphon  p.  298.  C'eft  pourquoi  le  Baptême  étoit. apellé  par  les 

Au  refte  il  y  a  d'anciens  Manufcrits  Grecs  &  La-  Anciens  illumination.  Voytz  Hebr.  Vi.4.  X.32. 

tins  qui  au  lieu  de  aux  efprits  portent  par  l'ejprit.  L'engagement'}  Le  mot  de  l'Original  peut  figni- 

Comme  le  paflage  eft  obfcur  on  propofe  plu-  ûcr  déclaration ^  témoignage ^  interrogation  ^  réponfif 

fieurs  fens  à  choifîr  fans  rien  décider.  engagement  y  promefe^  ftipulation.  On  interrogeoit 

En  prifon^  Il  n'y  a  que  cela  au  Grec,  &  il  le  Catéchumène  ou  le  Profelyte  fur  fa  foi,  de  il 

faut  fuppléer  ou  qui  étoient  ou,  qui  font.  Lede^  répondoit.    Ainfi  le  Paptême  eft  tout  enfemble 

nier  paroit  plus  vraifemblable  f^lon  le  commen-  \)ne  profeflion  de  foi ,  &  un  engagement  à  la 

Tcemcnt  de  la  remarque  précédente.  Cette  prifon  foûtenir.  Voyez  Aél  VIII.  37.  TertuU.  de  Re- 

c'eft  l'Enfer  dans  lequel  font  détenus  les  médians  furr.  c.  4.  Cypr.  Epift.  70. 

en  attendant  le  jugement  dernier  Apec.  XX.  7.  Par  la  réfurreâHon  deJ.C}  Le  Baptême  eft 

•Ou  peut  Tcntcndre  anfli  de  la  captivité.  fpîritucU  un  emHême  de  la  Mort  &  de  la  Réfurreâion  de 

le  où  étoient  les  Gentils  dans  l'état  d'infidélité  J.  C,  &  le  Catéchumène  faifoit  profeflion  de 

te  dans  le  crime.  Alors  ce  feront  les  morts  dont  croire  l'une  &  l'autre.  Voyez  lRom.  VI.  4.  Ter- 

il  eft  parlé  ci-deffiis  IV.  6.  Voyez  auffi  Efai.  tul.  de  Refurr.  c.  47. 

XVIL7.  XIX.  9.  Ephef.  II.  r.  Coloff.  H.  13.  V.  22.  Dans  le  ciet]  Après  ces  mpts  la  Vulga* 

i^,  20.  Urfque]  On  pourrait  fuppléer  ici,  wiw-  te  porte,  ayant  détruit  la  Mort  ^  afin  que  nous  A#- 

me  lorfque  ;êc  alors  î Apôtre  voudra  dire  que  les  ntaffions  la  vie  éternelle*    v 

Gentils  à  qui  l'Evangile  a  été  annoncé  étoient  Les  Anges  ^  Us  Dominations']  Voyez  fur  Rom. 

du  même  caraAire  que  les  hommes  du  tems-dc  VIII.  38.  Ephef.  L.21.  Colof.  1.  ï6«  de  II,  lo. 
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CHAPITRE    IV. 

La  mort  de  J.  C.  ^  ta  proftjpon  ai  la  Religion  Chrétienne  ^  font  un  engagement  i^  mourir  auÈicbi^  &  i 
renoncer  à  toutes  Us  façons  criminelles .  1-3.  Les  Chrétiens  exfe/ez  aux  calomnies  des  InfidkUs^  farce 
au  ils  s  éloignent  de  leurs  mœurs.  4.  Le  dernier  Jugement  prochain,  L'Evangile  prêché  à  ceux  qui 
fint  morts.  Félicité- des  Martyrs,  j-7.  Sohrîeti^  viplance^  afftduité  à  éa  trière  ^  charité ,  hc/^taUté, 
offices  mutuels t  fidélité  de  chacun  dans  ^exercice  de  fon  minifiére.  7-1 1.  Gmre  qui  réjaiUst  des  perfi^ 
entions  quon  jbuffire  pour  la  caufe  de  C  Evangile.  Ne  point  s  attirer  de  mauvais  traitement  par  urne  con^ 
duite  criminelle.  Dieu  commence /es  Jugemens  par  fa  propre  Maifin*  Difficulté  dufalut.  xa-zp, 

'  T>  U I  S  donc  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  foufFert  pour  nous  quant  à 
-*•  la  chair,  de  votre  côté  armez-vous  de  cette  penfée  ,  que  celui 
qui  eft  mort  à  la  chair  a  renoncé  au  péché  j  *  en  forte  que  défor- 
mais pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  mortelle,  il  vive,  non  félon  les 
pallions  humaines,  mais  félon  ja  volonté  de  Dieu.  »  Car  il  nous  doit 
bien  fuffire  d'avoir  vécu  par  le  pafle,  au  gré  des  Payens,  nous  aban- 
donnant à  toute  forte  d'impudicitez  &  de  convoitifes  ^  à  Tyvrognerie^ 

aux 

Craf.  TV.  vC  T.  Rom.  vr.  X.  Vin  il.  Gai.  V.  24.  Col.  II.  ij.  lU.  }.  Hebr..XILr.  I.Pîei.IL&i.  HLir.     tC  i. 
nom.  VI.  10.  XIV.  7.  ILCor.  V.  tj.  Gal.U.to.  Eph.lV.i4.  I.TbcO:  V.  10.   Heb.lZ.  14.    I.Fier.Li4.  vC  k 

£zech.XLIV.  6.  XLV.  9  Roni.I.  24.  II.  21.  LCoi.  V.Xf.  VlU.  7*  Z*7)i4*  XII.  2.  £ph.U.  i,  iV..r7.  LTkef.IV» 
|.  Tit.  III.  |.  I.  Fier.  L 14,  il.  I.  Jean  V.  z,  2. 

Cbap.  IV.  f,  r.  Sougert']  U  faut  fuppléer.  Le  mot  de  rOriginal  fignifie  rincontiflCDce  Ar 

ta  mort  9  comme  III.  18.  la  lafcivcté. 

fiuant  à  la  chair']  Autr.  dans  fa  chair.  Voyez  Turognerie']  Gr.  aux  yvrogneries, 

la  note  fur  III.  r8.  jfnx  exch  du  mannr  c  du  Mre]  Gr.  aux  («^ 

jirmez'vous  de  cette  fetefi^]  C'eft-à-dire  »  met-  quets,  aux  beijfons,  fl  ferable  qu'il  s'agifle  ici  des 

tez-vous  biea  dans  l'eiprit ,  &  que  cette  penfée  banquets  des  Payens  à  l'honnear  de  leurs  faux 

vous  arme  contre  le  péché.  Dieux.    Apparemment  les  luift  de  la  diiperfion 

•  Mort  k  la  chair  ]  Gr.  fouffirt  en  chair ,  mais  il  y  affiftoient.  Voyez  L  Cor.  V.  10, 1 1.  &  X.  6, 7. 
$*agit  ici  de  la  crucifixion  fpirituelle&de  la  mort  On  peut  auffî  croire  que  cet  endroit  s'adreflei 
au  péché  &  à  toutes  les  œuvres  de  la  chair,  des  Gentils  convertis  au  ChriAianifme  ^  comme 
Rom.  VI.  7.  Gai.  V.  24.  Colof.  III.  5.  on  peut  le  conduire  du  j^.fuivant.  Voyez  Rom*. 

•  chair,]  Il  eft  aflez  ordinaire  aux  Écrivains  fa-  XIIL 

crez  de  prendre  un  même  mot  en  deux  fens  dif-  Criminelles']  Sur  tout  par  rapport  à  des  Jmft 

ferens  dans  un  même  endroit  :  au  premier  la  chair  &  à  des  Chrétiens  à  qui  toute  Idolâtrie  eft  fi  fe;» 

figuifie  la  nature  &  la  condition  fragile  êc  mor-  vérément  défendue. 

telle  comme  III.  18.  au  fécond  la  chair  c*eft  la  jt.  4.  Ils"}  Les  Gentils. 

nature  corrompue  »  le  principe  de  la  corruption  Dans  les  mêmes  exch]  Le  mot  employé  <hff» 

ii  du  péché.  rOriginal  fignifie  toute  forte  de  débauche. 

•  j^.  z.  Sa  vie  mortelle]  Gr.  en  chair.  Ils  vous  calomnient'}  Ils  blafphè ment  contre  vo* 
j^.  3.  Nous  doit  fuffire'}  Il  y  a  d'anciens  Mar  tre  Religion,  &  vous  impoientdes  aimes  pour 

Bufcrit  qui  portent ,   vous*    Ce  <iui  convient    vous  Aire  mourir. 

mieux.  t.  5.  Tout  prêt  ]  Voyez  le  ^..7.  &  H.  Picr. 

l(êcu  au  gré  ]  Gr«  fait  ta   volonté  des  Gen*    7»8,9, 10,11  »iz.  C'eft  T.  C. 
èAs,  t^  6.  C'efi  pour  cela}  Ceft  dans  fa  vue  de  œ 

ji  toHtâ  foTU  timfndisitu,}  Gr.  amt  impunu^  jugement  ^  uns  lequel  Dieu  nc^oufiîirolt  pas  que 

les 
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aux  excès  du  manger  &  du  boire  dans  les  feftins  y  &  à  plufieurs  for* 
tes  d'Idolâtries  criminelles. 

♦  Comme  ils  trouvent  étrange  que  vous  ne  vous  plongiez  plus  avec 
eux  dans  les  mêmes  excès  de  diflblution ,  ils  vous  calomnient.  ^  Mais 
ils  en  rendront  compte  à  celui  qui  eft  tout  prêt  à  juger  les  vivans  & 
les  morts. 

*  C'eft  pour  cela  auffi  que  TEvangile  a  été  prêché  à  ceux  qui  font 
morts,  afin  qu'après  avoir  été  condamnez  par  les  hommes  ,  quant  â 
la  chair ,  ils  vivent  devant  Dieu  d'une  vie  fpirituellc. 

7  Au  relie  la  fin  de  toutes  chofes  étant  proche 3  foyez  fobres,vigi- 
lans  &  aflidus  à  la  prière.  Mais  fur  tout  qu'il  y  ait  entre  vous  une 
ardente  charité  ,  car  la  charité  couvre  un  grand  nombre  de  péchez. 
^  Exercez  Thofpitalité  les  uns  envers  les  autres  fans  murmures.  '**  Ren- 
dez-vous  de  mutuels  offices.  Comme  de  bons  œconomes  des  diverfes 
grâces  de  Dieu ,  faites  fervir  à  l'utilité  commune  les  dons  que  vous  en 

avez 

vf.  4.  I.  Cor.  IV.  t}.  Jaq.n  7.  I.  îîer  II.  ii.  III.  9*1^.  vH  5.  Aft.X.42.  XVII.  iT.  Rom. XIV.  9.  I.  Cor. XV. 
f  T,  52.  II.  Tim.  IV,  I.  Heb.  X.  I7-  J><)*  V.  9.  Apoc.  XXII.  7»  '£»  20.  vf.  4.  Jean  V.  15.  L  Fici.  III.  19.  vfl  r« 
IV.Erd.Il.i4.  Matt.XXVI.4i.  LucXXl.14.  Hom.XlII.iz.  Eph.VI.1t.  Phil.IV.s.  Col.lV.z.  1. Tbefl*. V. 6,17, 
Hcb.  X.  2St  17.  ]«q.  V.  t.  1.  Fier.  1. 13.  V.  t.  11.  Picr.  111. 9*  M.  I.  Jtzn  II.  it.  Apoc.  L  i|.  XXII.  lo.  vV.  t.  Pror. 
X.  12.  I.  Cor.  X1U.  7.  Col.  III.  T4.  Heb.  XIII.  i.  I.  Pier.  I.  il.  II.  17.  HI.  t.  Jsiq.  V.  20.  vf.  9.  Rom.  XIL  t,  lu 

11.  Cor  IX.  7.  Philip.  11. 14-  rbilcm.  ?r.  1 4.  Hcb.  XIII.  x.  vf.  10.  Prov.III  3t.  Matr.XXIV.45.  XXV.  14.  Lac 

X1I.42.  XIX.12.  Rom.  XII.  6, 7.  l.Coi  IV.i,2.  IX.17*  xn.4,7*  IL  Cor.  VIII.  iz.  Epb.UL2.  IV.iu    Tir.Lr* 


par  l'entière  deftruAion  de  cette  Nation ,  &  Ta 
ruine  de  Jerufalem  qu'on  pouvoit  regarder  com- 
me une  image  du  dernier  jiigeraent  Matt.XXlV, 
II ,  II,  13.  &  les  Préhces  fur  I.  Cor.  &  tut 
L  Thcff. 

S^his  ]  Autr.  fagis  o*  PruJens. 

A  Im  ^riêri']  Gr.  pour  les  fritres* 

f.  8.  Ardenfe]  Autr.  invielabU  &  nm  tnter^ 
rompue. 

Couvre  un  grand  nombre  de  péchez']  Voyez  lat 
note  fur  Jaq.  V.  10.  La  charité  engage  Dieu  ï 
pardonner  beaucoup  de  péchex  à  ceux  qui  font 
animez  de  cette  vertu.  Et  d*ailleurs  cette  même 
vertu  difpofe  les  hommes  à  fe  pardonner  le» 
uns  aux  autres  plufieurs  fautes.  Voyez  Prov.  X» 
iz. 

jt.  9.  Sans  murmures.^  Ceft- à-dire,  de  Bon 
cœur  «fans  chagrin ,  &  non  commeles  avares  qut 
font  plaiûr  de  mauvaife  grâce. 

f.  10.  RendeXrvous  de  mutuels  offces'\  Le  mot 
de  l'Original  s'emplove  fouvent  pour  rafliftance 
des  pauvres,  mais  il  fe  prend  pour  toute  forte 
d'offices  &  de  fcrvices.  Voyez  Jean  XII.  1 ,16. 
Philem.  "p.  13.  On  peut  l'étendre  auffi  à  quelque: 
Miniftire  Ecclefiafiique ,  voyez  le  f.  fuivaot. 


les  fidèles  &  les  gens  de  bien  fuifent  expofez  ici 
bas  à  rinjufiicc  &  à  la  violence  des  méchans. 

A  ceux  qui  font  morts"]  Gr.  aux  morts.  On  peut 
l'entendre  ou  des  Martyrs»  onorts  aa  Seigneur 
comme  L  Thefl".  IV.  13, 14.  &  Apoc.  XIV.  13. 
ou  à^%  fidèles  morts  de  leur  mort  naturelle  •  ou 
des  Gentils  qui  étoient  coofiderez  comme  des 
gens  morts  dans  le  péché/  comme  Ephef.  H.  r. 
Colof  II.  13.  &  ci-defluslll.  19.  L'Evangile  a 
été  prêché  aux  uns  &  aux  autres ,  afin  qu'au  der- 
nier jour  ils  pufient  recevoir  la  recompenfe  de 
kur  foi. 

Qftant  kla  chair]  Ceft-à-dire,  quant  i  cette 
vie  corporelle. 

D'une  vie  /piriistelW]  Gr.  en  efprit.  Voyez  Rom. 
Vm.  10.  &ci-defl"uslll.i8. 

f,  7.  La  fin  de  toutes  chojes  étant  proche']  Ceftle 
jugement  dernier  que  les  Apôtres  envilageoient 
comme  prochain.  Voyez  Phitip.  IV.  5.  Hebr.X. 
25  9  37*  J^9>  V.  8,9.  II.  Pierre  III.  9,11.  On 
peut  auffi  juger  que  l'Apôtre  venant  de  parler 
de  ceux  qui  ^9/  aéja  morts  y  hit  envifager  a  cha- 
que fidèle  fa  propre  mort  comme  un  événement 
prochain.  La^mort  eft  pour  chacun  la  findetou* 
tes  chofes  par  rapport  a  la  vie  préfente.  D*aa« 
ues  lappoxtcnt  ceint  à  la  fia  du  fiède  Judal^a^ 
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avez  reçus.  "  Que  celui  qui  parle  né  faflfe  entendre  que  les  Oracles 
de  Dieu  y  Se  que  celui  qui  exerce  quelque  autre  minift^e  ^  le  fafle  fé- 
lon les  forces  &  le  pouvoir  que  Dieu  lui  en  a  donné  ,  afin  que  Dieu 
JToit  glorifié  en  toutes  chofes  par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  à  qui  appartient 
la  gloire  &c  la  puifiance  aux  fiècles  des  fiècles.     Amen. 

"  Mes  chcvsFrereSyïïc  foyezpas  furpris  de  ce  que  vous  êtes  éprou- 
vez par  le  feu  des  affligions,  comme  s'il  vous  arrivoit  quelque  chofe 
d'étrange  5  '^  au  contraire  réjouiflez-vous-^»,  puis  que  par-là  vous  par- 
ticipez aux  foufFrances  de  Jésus- Chris  t,  afin  que  vous  foyiez 
aûflî  comblez  de  joie  &  remplis  d'allégrefle ,  lors  qu'il  paroîtra  dans 
fa  gloire.  '+  Si  vous  foufFrcz  des  opprobres  pour  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
vous  êtes  heureux ,  parce  que  l'Efprit  de  gloire ,  qui  eft  l'Efprit  de  Dieu, 
fepofe  fur  vous.  11  eft  vrai  qu'il  eft  blafphcmé  par  eux  ,  mais  il  eft 
glorifié  par  vous.  '^  Que  perfonne  ne  foufFre  comme  meurtrier, ni 
comme  voleur,  ni  comme  mal-faiteur  ,  ou  comme  s'ingerant  dans  les 
affaires  d'autrui.  '*  Mais  s'il  foufFre  comme  Chrétien,  qu'il  n'en  ait 
pas  honte,  mais  que  plutôt  il  en  glorifie  Dieu.     *7  Car  voici  le  rems 

que 

#.  TT.  Jer.xnn.2t.  Rom.  xn.  6, 7«  I.  I.  Cor.IItTO.  Eph.V.  20.  I.Their.n.Tt.  I.  Tîm.  VI.  t«.  IL Ttm.  IT. 
1«.  LtictALs.  V.ii.  Ap0&1.6.  V.i).  ^.  12.  Fr.XVII.3.  LXVI.  10.  Eriit.XLVlll.  to.  Jcr.IX.7.  Oan.XII  3$, 
Each.Xm.^.  Jud.Vin.26.  IV.£rd.XVI.7l.  Ecclefiiftiq.  11^ 5.  |.Cor.III.i}.  I.Fier.I.  7.  #.  i|.  Matth.V.  ir. 
Aft.  V.  41.  Rom.  VIII.  17.  II.  Cor.  1.7.  IV.  10.  Gai.  VL  17.  Fhil.  III.  fo.  Col.  1.24.  I.Tim.  II.  x 0,11.  UebuZ  14. 
Jaq.l.  2,  n.  I.  Fier.  1.6.  III.  14.  V.  r,  10.  Apoc.1. 9.  f,  14.  EfaLXI.  2.  Mstcch.  V,  xo,  11.  n.Cor.XlL9.  J«q. 
ti2.  II.  7.  I.  Fier.  II.  X 2, 20.  UI.  14,  x6.  #.  T5.  I.  Fier.  II.  m.  #.  x6.  Fhil.  1.2$.  f,  17.  Efii.  X.  12.  Jcr. 
XXV. 29.  XLIX.  12.  Ezecli.  IX'6.  OaïuVILai.  IX.  27.  Mal.  IIL5.  Matth.XXIV.9,14.  Lnc  XXL  X2.  XXlll«ii. 


f.  1 1.  Celui  qui  farU  ]  Qui  a  le  don  de  la  Pa*- 
Xo\c  &  qui  eft  apellé  à  ioftruire. 

Lès  Oracles  de  Dieu]  Gr.  fîmplement  eemme  ht 
Oracles  de  Dieu,  Ceft- à-dire»  qu'il  ne  dife  rien 
qui  n'y  foit  conforme, Se  qu'il  le  dife  d'une  ma- 
nière digne  de  Dieu.  Voyez  Rom.  Xll.  7 , 8. 

Par  ^efus'ChriJi']  Par  la  pratique  de  la  Rcli- 
gion  de  J*  C. ,  &  en  lui  rendant  nos  aâions 
dei  grâces  par  J.  C. 

ff.  II.  Par  U  feu  des  affliâlions']  Les  affligions 
font  comparées  à  du  feu,  non  feulement  par  rap- 
port à  la  douleur  qu'elles  caufent  »  mais  auffi 
parce  que  comme  le  feu  elles  fervent  à  éprou- 
ver. Voyez  Jaq.  I.  3 ,4.  I.  Pierre  I.  7. 

)^.  13.  Anxfonffi^ancesdeJ.C.']  Jefus-Ghrifta 
non  feulement  fouSert  comme  viétime»  mais 
auifi  comme  témoin  &  Martyr  de  r£vangile. 

yoycZ'U- Cor.  I.  7-  Rom.  VllI.  17»  On  peut 
auui  entendre  par  là  les  perfécutions  qu'il  faut 
endurer  pour  J.  C  ,  ôc  que  J.  C.  relient  comme 
le  Chef^ 

If.  14.  Ppur  Jefus'Chrifi]  Gr.  au  nem  de  J,  C, 
c*e{l-à  dire,  en  qualité  de  Chrétien  èc  pour  le 
nonideJ.'C. 


L'EfprU  de  gUire  ]  Quelques  Manufcrits  ajoa- 
tent»  auffi  bien  que  la  Vulgate ,  ff/^m  dêfirct^ 
depuijfancêfdê  vertu.  Ce  qui  peut  s'entendre  des 
dons  miraculeux  du  S.£fprit  que  Dieu  accordoit 
aux  premiers  Chrétiens  ,  comme  les  anhes  de 
leur  gloire  à  venir. 

^Pofe  fur  vous  ]  C'eft  une  alIuGon  à  Efaïe 
XL  2. 

//  eft  hlajf berné]  Cela  fc  peut  entendre  ou  de 
Dieu,  ou  die  J.  C.  ou  du  S.  Efprit,  defqucis  il  eft 
parlé  dans  ce  verfet  » .  ce  oui  retient  à  la  même 
chofe.  Au  refie  ces  paroles  ne  fe  trouvent  pas 
dans  plufiears.ancieBs  Manufcrits  Gn  ni  dans  les 
anciennes  Verfions. 

Par  eux]  Par  les  Infidèles. 

1^.  1 5. .  singeront  dans  Us  affaires d'dsUrett,  J  On 
peut  le  faire  par  des  principes  fort  criminels,  Se 
dans  des  vues  fort  mauvaifes»  comme  par  avari- 
ce, par  convoitife,  8c  par  envie  >  c'eft  pourquoi 
la  Vulgate  porte»  eemme  voulant  avmr  ce  qm  efk 
#  autrui  ;  on*  par  ambition  pour  fupplanter  le 
prochain»  8c  pour  lui  rendre  de  mauvais  offices; 
ou  par  un  efprit  d'inquiétude  8c  de  remnement, 
comme  font  les  bcouiUoAVfc  les  pertud^ateurs 

du 


1 


Ch.  V-         i;  E  P  I T  R  E    D  E    S.  P  I E  R  R  E.  ^45 

que  le  Jugeaient  de  Dieu  va  commencer  par  fa  propre  Maifon.  **•  Or 
s'il  commence  par  nous^  quelle  fera  la  fin  de  ceux  qui  refufent  de  croi- 
re, &  d'obeÏT  à  TEvangile  de  DidU,  &  fi  le  jufte  ne  fe  fauye  qu'avec 
peine,  que  deviendra  l'impie  &  le  pécheur?  '*  Que  ceux  donc  qui 
ioufFrent  félon  la  volonté  de  Dieu  lui  remettent  leurs  âmes ,  comme  à 
leur  fidèle  Créateur,  en  s'appliquant  aux  bonnes  œuvres. 


CHAPITRE    V. 


Vjfflamtt  sffiHipnt  disinienffimeHt  t  doHUurj  humliti  ,  b^  ixtmfli  dam  Us  Pafeurs,  Lmr  rle^mfm^^ 
ft,  1-4.    Jêunet  gtns  fournis  aux  plus  agix,»  Difsnnct  mutsuU»,  Bumiiiti  agréable  à  Ditu,  rûrgttiUUd^ 


JE  m'adreflc  à  vous,  Prêtres , étant  Prêtre  comme  vous,  aufli-bien 
que  témoin  des  foufFrances  dç  J  e  s  u  s-C  u  r  i  s  t  ,  Se  devant  avoir 


part  à  la  gloire  qui  fera  un  jour  manifeftée 


pour  vous  prier  dfe. 

paî- 


#.  :l.  Proir.XI.ii.  i.' 19.  Pf.XXXt.  6.  Luc  XXllI.4tf.  Sip.iai.  Chap.  V.  i^.  t.  Lue  XXIV. 4t.  Aâ.  I. 
t,  as.  II.  12.  lU.  M.  V.  12.  X.  19.  Rom.  VUL  i7>il*  fJ^Uem.  vCp.  Apoc.  L».  vf.  U  Jean  XXI.  15*  Aft.XX. 
a  t.  1.  Cor.  IX.  17-  I.  Tim.  III.  8.  Tite  L  7. 


du  repos  public  On  peut  entendre  auffi  par  là 
ceux  qni  fans  vocation  fe  mêlent  des  affaires  pu* 
bliques.  Vovci  IL  Theff.  UI.  11. 

T.  16.  chfitiin'\  Vovet  rOrigîne  de  ce  nom 
Aâ.  XL  16. 

3^*  17*  Jtitement]  Ce  n'eft  pas  ici  un  jugement 
de  peine  8c  de  condamnation ,  ce  font  des  afflic- 
tions 8c  des  perfécutions  que  Dieu  permet  pour 
éprouver  &  quelquefois  auffi  pour  châtiei;,les  fi- 
dèles. 

Parfaprcpn  Maifon.']  Sun  F.gUfo  I.  Tim.  HT. 
T  f .  Hebr.  III.  6.  Il  y  en  a  qui  par  la  Maifon  de 
Dieu  y  entendent  Jerufalem ,  le  Temple  &  tou* 
te  la  Nation  JuAiïque  dans  la  ruïne  prochaine 
de  laquelle  plufieurs  Chrétiens  pouvoient  être  en- 
veloppez. Le  premier  feus  ed  le  plus  naturel. 

f.  i8.  Lafy']  Le  fupplice  des  Juifs  incredu- 
les  dont  S.  Pierre  prédit  la  deftruélion.  Voyez 
Dan.  IX.  17.  &  Matth.  XXIV. 

Croin  K7  ûbéïr'J  Le  terme  de  l'Original  ren-' 
fierme  ces  deux  idées. 

Sêfauvi"]  Autr.  échappa.  Il  s*agit  proprement 
des  jugemens  temporels.  Voyez  Prov.  XL  31. 
Mais  on  peut  l'étendre  auffi  dans  le  fens  myfti* 
que  du  lalut  éternel  qui  eft  difficile  à  obtenir  i 


même  par  rapport  aux  gens  de  bien,  par  la  rai- 
fon  qu'en  allègue  J.  C.  Matth.  VIL  13  »  14. 

Lêpéeifiur.]  Impénitent. 

jt,  19.  Selon  la  volonté  dt  DiVn]  '  C'eft-i-dire; 
par  la  permiffion  8c  par  l'ordre  de  Dieu ,  comme 
ci-deiius  III.  17.  ou  en  ftifant  la  volonté  de 
Dieu. 

Remettent  leurs  âmes'}  A  l'exemple  de  J.  C. 
Luc  XXIIL  46.  Voyez  auffi  Ecdef.XII.io.  Sap. 
XL  15,16,17. 

FidèU  Créateur]  C'eft-à-dire,  qui  leur  confer- 
vera  fidèlement  le  dépôt  de  la  vie  éternelle  qu'il 
leur  a  promis.  Sap.  III.  i. 

Chap.  V.  i^.  i.  Prêtres]  Gr.  Amiens.  Ce  font 
les  Payeurs,  comme  il  paroit  par  le  f,  fui  vaut. 
Voyez  fur  ce  titre  Aô.  XL  30. 

Témoin  des  fouffrances]  Gr.  Martyr,  Non  feu* 
lement  S.  Pierre  avoir  été  témoin  des  fouffian- 
tcs  de  J.  C. ,'  mais  il  y  participoit  lui  même,  8c 
ces  fouffrances  étoient  un  témoignage  qu'il  rcn- 
doit  à  J.  C.  Matlh.  X.  17  »  18. 

A  la  gloire}  C'eft  la  gloire 8c la  félicité  cilcfle» 
Voyez  Rom.  VIIL  18. 

y.  z.  Prier'}  Autr,  exhorter. 


^ 


J4+  I,  EPITRE    DE    S.    PIERRE;        Ca.  V. 

paitrç  le  troupeau  de  Dieu,  qui  vous  a  été  commis  >  d'en  prendre  foio> 
non  par  contrainte,  mais  de  bon  cœur  5  non  dans  la  vûë  d'un  gain 
fordide ,  mais  par  afFeftion  >  »  no»  en  dominant  fur  les  héritages  du 
Seigneur,  mais  fervant  vous-mêmes  de  modèles  au  troupeau;  ♦  Et 
lorfque  le  Souverain  Pafteur  viendra  ,  vous  remporterez  la  couronne 
incorruptible  de  gloire. 

*  Vous  de  votre  côté  Jeunes  gens,  foumettez-vous  à  ceux  qui  font 
plus  avancez  en  âge  ,  6c  tous  enfemble  ayant  de  la  déférence  les  uns 
pour  les  autres,  foyez  ornez  d'humilité ,  parce  que  Dieu  réfifte  aux  or- 
gueilleux, &  qu'il  fait  grâce  aux  humbles.  *  Humiliez-vous  donc 
fous  lapuiflante  main  de  Dieu,  afin  qu'il  vous  élève  quand  letemsen 
fera  venu.  7  Déchargez- vous  fur  lui  de  toutes  vos  inquiétudes, par- 
ce qu'il  a  foin  de  vous* 

•  Soyez 

#.  3.  Pf.XXZULiz.  LXXIV.  X.  Ezech.  XXXIV.  4.  Mfltth.XX.z;.  I.Cor.IILr  II.  Cor.  T.  24.  Pbll.ni.17.  TL 
TbeCUI.^.  LTim.lV.  12.  Titc  11. 7.  #.  4.  Sap.V.  ï6.  Efai.  XL.  xx.  Ezech.  XXXlV.z^  XXXVIL24.  Jean  X.ii. 
l.Cor.IX.25.  n.Tim.lV.<.  Hcb.XlII.20.  Jaq.I.x2.  I.Pie(.I.4.  11.  2f.  #.  5.  Job  XXXVlL24.Scciefi4ilfq.  IIL 
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LXVI.  2.  Matth.  XXUI.  12.  Luc  L  5 1.  XIV.  11.  XVllL  14.  Rom.  XU.  xo,  itf.  Eph.  V.  21.  Phii.  U.  |.  Jaq.  IV.  «. 
f.  6.  Job  XXIL29.  Jaq.  IV.  7, 10.  #.  7.  PCXXXVlLs.  LV.  2i.  Sap.V.  Xf.  XILii.  Baïuc  VL7.  Httth.  VU 
Z5>  ztf .  Luc  Xil.  22.  L  Cor.  IX.  9.  Phii.  IV.  6.  I.  Tim.  VL  t.  Hcb.  XIU.  5. 


'  Vaitre  l  Ceft  non  feulement  donner  au  troupeau 
fidèle.  la  bonne  pâture  de  la  Parole,  mais  c*eflauffi 
le  garder  &  le  conduire*  Voyez  Matth.  II.  6. 
Jean  XXI.  1 5; ,  16 ,  17.  AÔ.  XX.  28. 

U  trùHfeauJeDiiu]  D'autres,d^7«^*S.P[erfe 
infînuë  par  là  aux  Palpeurs  que  leurs  troupeaux 
ne  font  pas  proprement  à  eux  »  ic  qu'ils  en  doi- 
vent rendre  compte  à  Dieu. 
'  §luî  vous  a  ità  commis  ]  Gr.  qm  eft  en  eux ,  ou 
À  tux.  Ce  qui  diiliiigue  les  Prêtres  des  Apôtres 
fur  qui  rouloit  le  foin  de  toutes  les  Egliies.  IL 
Cor.  XI.  28. 

Prendre  fiin'^  C^eft  la  propre  fignification  du 
mot  de  rOriginal.  Voyex  Hebr.  XII.  15.  On 
peut  traduire  auffi ,  vous  acquittant  àfen  égard  du 
devoir  £un  Evêque^  &  d'un  InfpeAeur. 

f.'i.En  dominant]  Ceft  ce  que  J.  C.  défend 
Matth.  XX.  25 ,  26  y  27 ,  28. 

Les  héritages  du  Seigneur  ]  Le  Peuple  Juif  écoic 
apellé  le  fort  •  le  partage ,  ou  le  Patrimoine  de 
pieUyDeut.  IV.  20.  iX.  29.  Le  Peuple  Chrétien 
^  fuccedé  à  ce  titre. 

Modèles^  Non  feulement  par  la  pratique  de 
toutes  les  vertus  Evangeliques ,  4nais  particuliè- 
rement de  la  douceur  &:  de  Thumilité.  L'exem* 
pie  eft  l'empire  le  plus  doux  Ôc  le  plus  efficace. 

f.  4.  Viendra  ]  Gr.  faroîtra  ,  pour  juger  le 
monde.  Ce  fouverain  Pafteur  »  c'eft  I.  C.  Hebr. 
XIII.  20. 


Incorruptible]  Autr.  inftétriJfaUe.  Gr.  couronna 
d^amaranthe.  C'eft  une  fleur  ainfi  apetlée  par  les 
Grecs, parce  qu'elle  ne  fe  flétrit  point  »&  qu'elle 
garde  toujours  fa  couleur.  On  en  couronnoit  les 
Viâorieux.  La  couronne  de  gloire  eft  ia  même 
que  la  couronne  de  vie  f  U  eauronne  de  jujtica. 
Voyei  I.  Cor.  IX.  24,25. 

jt.  5.  Plus  avancez  en.  agelU  y  a  au  Grec  le 
même  mot  qu'on  a  traduit  Prêtre  f.  i.  8c  qui  li- 
gnifie auflli  anciens. 

Ornez]  Autr.  t^/wf.  Le  mot  de  l'Original  mar- 
que un  bel  habit ,  propre  &  précieux.   On  peut 
1  entendre  auflj  d'un  noeud.  Soyez  attachcx  à  l'hu- 
milité comme  par  un  nœud  indiflbluble. 
.   Dieu  réfifle']  Voycx  Jaq.  III.  6. 

Fait  grâce"}  Ce  ii'eft  pas  fimplement  pardon- 
ner, c'eft  accorder  des  grâces. 

jf,  6.  §liuand  le  tems  en  fera  venu  ]  Plufîeun 
Manufcrits  6e  la  Vulgate  portent  qttand  il  voiu 
vifitera ,  favoir  dans  fa  mifericorde.  Ce  qui  fe 
doit  entendre  ou  du  Jugement  dernier;  comme 
L  Cor.  VI.  15.  &  ci-deflus  L  5.  ou  de  certaines 
conjonâures  où  il  plaît  à  Dieu  de  délivrer  fcs 
enfan$  de  la  perfécution. 

i.  7.  Déchargexrvous  ]  Voyez"  Pf.  LIV.  13. 
dans  la  Verfîon  des  LXX. 

f.  8.  X)iah(e'}  Ce  mot  Grec  lignifie,  m/mv- 
niateur.  C'eft  le  mot  par  lequel  les  LXX  ont 
exprimé  le  mot  Satan  »  en  quoi  ils  ont  été  fuivis 
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*  Soyez  fobres  &  veillez  >  car  le  Diable  votre  ennemi  tourne  autour 
de  vous  ,  comme  un  lion  rugiflant  qui  cherche  quelcun  à  dévorer. 
^  Réfiftez-lui  en  demeurant  fermes  dans  la  foi^ôc  confiderantquevos 
frères  qui  font  répandus  dans  le  monde  fouiFrent  les  mêmes  pcrfécu- 
tions  que  vous.  '^  Mais  veuille  le  Dieu  de  toute  grâce  ,  qui  nous  a 
appeliez  à  fa  gloire  éternelle ,  par  Jesus-Christ,  vous  perfec- 
tionner, lui-même,  vous  affermir,  vous  fortifier, &  vous  rendre  iné- 
branlables, pendant  le  peu  de  tems  quevousavezàfouffrir.  "  C'eft 
à  lui  qu'appartient  la  gloire,  &  la  force  aux  fièclcs  des  fiècles.  A- 
men. 

'*  Je  vous  ai  écrit  en  peu  de  mots  par  Silvain  notre  Frère,  qui  eft 
fidèle,  comme  je  Teftimcj  afin  de  vous  déclarer  &  de  vous  protefter 
que  la  vraye  grâce  de  Dieu  eft  celle  où  vous  êtes  demeurez  fermes 
jufqu^icL     »'  UEgli[e  qui  eft  à  Babylone,  &  qui  eft  élue  comme  vous, 

& 

^.  t.  Job  1.7.  II.  2.  Lac  XXI.  |<.  XXII  n*  I.Thefl!V.6.  LPfer.T.  13.  IV.  7.  Apoc.XIT.9.  XJT.  2.  1^.  9. 
Aa.XlV.2«.  Epb.lV.z7.  VI.  IM3.  LTbcir.111.3.  lI.Tim.III.X2.  Jaq.lV.7.  LFîer.l.tf.  11.21.  111.  T4.  IV.  i. 
12.  #.  X.  Sap.IILi'  a0Qi.XVI.z5.  l.CQr.L9.  ILCor.lV.  17.  Xm  ix.  ILThcflllL  17.  111. 3.  1.  Tim.  VI.  12. 
Hcb.X.  J7'  XllI.  2X.  1.  Picr.1. 6.  ]iide:i^.i4.  f,  11.  LTim.Ari.  i4.  ll.Tim.lV.it.  I.  Piex.  LV.  iz.  ApocLtf. 
V.  II.        #.  12.  Heb.  XIU.  22.  I.Fiei.I.  xj.  II.  j.        f.  13.  Aâ.XIL  12,25. 


par  le«  Ecrivains  da  N.  T.  Jean  VIII.  44. 

Ennemi  "i  Ce  mot  répond  à  l'Hébreu  Sdtan  ^ 
c*efi-à-dire»  advir faire.  On  peut  auflî  Texpliquer 
par  le  mot  d*accujaseur  &  de  Parïie.  MziùL  V. 
25.  Apoc.  XII.  10. 

Tourne^  Ceft  une  allufion  à  Job  I.  7. 

Lion'}  L'Apôtre  regarde  la  haine  &  la  perfe- 
cution  des  Juifs  &  des  Gentils  contre  les  Chré- 
tiens comme  une  infpiration  du  Démon ,  ope« 
rant  avec  efficace  dans  les  enfons  de  rébellion. 

j^.  9.  La  fit'}  Qui  éteint  les  dards  enflammez 
do  malin  Ephef,  VI.  16.  Que  les  perfecutions 
qu'il  vous  fufcite  foient  incapables  de  vous  ébran- 
ler. Voyei  Ephef.  VI.  13.  jaq.  IV.  7. 

Vês  frères]  Gr.  lafratermti.  Ccft- à-dire,  les 
Chrétiens. 

§lm  font  répandus  dans  le  monde']  Qmi  vivent  en- 
core. Ou  peut-être  que  par  là  S.  Pierre  a  entendu 
ceux  d'entre  les  Gentils  qui  étoient  convertis  au 
Chriftianifme ,  &  cxpofez  aux  mêmes  perfecu- 
tions que  les  Chrétiens  d'entre  les  Juifs.  Ceft  à 
ces  Chrétiens  d'entre  les  Gentils  que  s'addrefle 
S.  Paul  Ephef.  II.  11. 

f.  10.  £#  Die»  de  toute  grâce]  Par  oppofition 
%\x  Démon  auteur  de  tout  mal.  Jaq.  1.  17.  • 

Vous  ferfeSfionner]  Sur  ce  mot  voyez  II.  Cor. 
Xin.9,11.  Hebr.  XIlI.  11. 

f.  lo.  Vous  rendre  inébranlables]  Gr.  vous  fin' 

Oit. 

iBr,  11.  Lafiru]  Autr.  i/m/ir#. 

ToM.  II. 


f,  iz.  Je  vous  ai  écrit]  Autrement,  je  vois 
écris, czxi\j  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  s'agit 
de  cette  même  Epitre. 

Silvi^n]  Ceft  le  même  que  SiUn  A&.  XV.  40. 
Se  XVI.  19.  compagnon  des  voyages  de  S.  Paul 
II.  Cor.  I.  I.  H.  ThelT.  L  i. 

Comme  je  Veftime]  Et  comme  vous  n'en  pou- 
vez pas  douter.  Il  y  en  a  qui  rapportent  ces  pa- 
roles à  je  vous  ai  écrit  en  peu  de  mots.  Ceft- à- dire» 
5ar  rapport  à  des  chofes  11  importantes.  Hebr. 
111.  2Z. 

La  vraye  grâce  de  Dieu]  Par  oppofition  au  mé- 
lange que  ceux  d'entre  les  Chrétiens  Judaïfants 
voiSoient  faire  del* Evangile  avec  la  Loi  de  Moi- 
fe.  Voyez  Ad.  XV.  5. 

Fermes]  Voyez  Rom.  V.  1, 

f.  ï-^.  L*Eglife]  On  a  fuppîéé ce  mot  qui  fe  trou- 
ve dans  un  ancien  Manufcrit  Grec  ,  dans  les 
anciennes  Verfions  &  dans  Oecumenius.  II  y  a 
amplement  dans  le  Grec,  celle  qui  eft  à  Bahyhnê 
élue» 

Babylone]  Ceft  ou  Babylone  d'AflyriCjOuBa- 
bylone  de  Seleucie ,  ou  Babylone  d  Egypte  qui 
étoit  alors  plus  célèbre ,  où  il  v  avoir  beaucoup 
de  Juifs  &  qui  étoit  plus  proche  de  l'Afie  mineu- 
re. D'ailleurs  S.  Marc  avoir  prêché  l'hvangile  en 
Egypte.  Voyez  la  Préface  fur  l'Ep.  aux  Rom. 
Scâ.  II.  &  la  Préface  de  cette  Epîtrc. 

F lu'é  comme  vous]  Ceft-à-dire  ,  Chrétiennea 
Voyez  ci-dcffus  I.  i.  où  les  fidèles  de  la  difper. 

Z  z  z  fion 
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&  Marc  mon  fils  vous  faluent.  '^  Saluez-vous  les  uns  les  autres  d'un 
baifer  de  charité.  La  paix  foit  avec  vous  tous  qui  êtes  en  J  e  s  u  s« 
C  H  &  I  s  T.    Amen. 


En  de  la  L  Epitre  de  S.  Pierre. 


f.  14.  Hem.  XVI.  K.  LCoXtXVLio.  n.Cor.XUL  xa.  LTheCV.xl^ 


fion  font  apellez  Elâs.    Clément  d'Alexandrie  a  Eufebe  III.  3^. 

crû  qu'il  $*agiflbit  d'une  Dame  Chrétienne  ap-       jt.  14.  Béufir  àê  $kântS  1    Vorez  for  Rob. 

pellée  EUaa  qui  étoit  à  Babylone»  fc  à  qui  S.  XVI.  16. 

Jean  écrit  fa  féconde  Epitre.  §im  êtes  tn  jF.  C.  1  Memb]:cs  de  J.  C.^  en . 

Marc  monfils'i  Ceft  rETangelifte  Compagnon  té  de  Chrétiens  &  de  ûi^eu  Rom.  XVL  7. 
ttes  voyages  de  S.  Pierre  fie  ton  Difdple  aflidu. 


Bn  des  Remarques  fir  la  L  Epitre  de  S.  F  i  b  r  r  r< 
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PREFACE 


s  U  R    L  A 


IL    E  P  I  T  R  E    DE 

SAINT     PIERRE. 


L  pé$r9it  par  It  tiinoignagt  d*Eusib€{z}^  tp^on.a  i^uti  autnfêis  ^uê  cette  £-  A*^-^"/'^^ 
pi  if  e  fut  de  S.  Pierre  ^  ^uoi  qk^on  ne  laiffkt  Ms  de  la  lireflignenfemem  corn-  15*.  &  vL* 
me  les  antres  Livres  de  l^ Ecriture  Sainte ,  a  caufe  de  fin  utilité.    S.  Jero'  *^- 
me  (b)  allègue  la  différence  dujfile  pour  raifin  de  ce  doute ^  raifin  foibUj  s'il  enÇb)K\tion^ 
fut  jamais.     Premièrement  elle  n'efi  pas  vraje  9  ptn/que  fi  fon  confronte  la  féconde  ^^*jj*[* 
Epttre  de  S.  Pierre  avec  la  première  ^  on  y  trouvera  plutôt  de  la  conformité  que  Ecd.  " 
de  la  différence  par  rapport  à  la  force  ^   à    la   brièveté  &  même  au  tour  de  la 
phrafe.     D* ailleurs  il  n^y  a  rien  de  plus  équivo<jue  &  de  plus  incertain  que  cesju" 
gemens  fur  le  fiile^  un  même  jiuteur  pouvant  écrire   différemment  dans  des  tems 
différons ,  &  fur  des  matières  différentes.   Il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  dottte  n'a 
été  fondé  que  fur  ce  que  cette  Epttre  n^  étant  adreffée  À  aucune  Eglife  particulière^ 
qui  eût  fiin  de  la  confirver^  elle  a  été  ignorée  pendant  long-tems.     Elle  ne  ra  pat 
été  néanmoins  auffi  long*  teins  qifon  le  croit  ^puii  quelle  a  été  citée  par  des  Auteurs 
plus  anciens  qu^Eusèbe  ,  comme  par  Irenée  (c)  &  Clément  d^  Alexandrie  (d) .  Et  ilfem-  W  irca.  U 
ble  qtCon  pniffe  juger  fort  raifinnabUmenl  que  5.  Jtfde  Pa  citée  en  conférant  Jude  (d)  cicm. 
v/T  17,  1 8.  avec  II.  Pier.  III.  J .     Quoi  qtiUl  eh  foit ,  depuis  le  quatrième  ftècle  elle  ^'*  Hypor, 
a  été  unanimement  reçue  ^  comme  uri  ouvrage  de  S,  Pierre  y  &  fur  ce  pied- là  mife 
au  rang  des  Livres  Canoniques  ,   dans  le  tfo.  Canon  du  Concile  de  Laodicée^  & 
dans  toutes  les  anciennes  Lifles  des  Livres  de  l* Ecriture  Sainte.     En  effet  fi  elle 
n*étoit  pas  de  S.  Pierre  il  faudroit  qu^elle  fut  de  quelque  impofleur^  ce  qui  ne 
peut  convenir  avec  la  fainteté  de  la  ddSrine  qui  y  ejl  enfeignée  y  non  plus  qu^a* 
vec  fin  analogie  &  fa  conformité  avec   la  doilrine  des  autres  Apôtres.     I.  Elle         ^ 
porte  le  nom  de  S.  Pierre  dans  tous  les  Exemplaires  imprimez.  &  manufirits  , 
<^  dans  les  anciennes  Verjîons  fans  aucune  variété.     II.  V Auteur  dit ,  f  »'//  a 
été  témoin  oculaire  de  la  Transfiguration  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
ce  qui  ne  peut  fi  rapporter  qu'à  5.  Pierre ,  perfinne  n^ ayant  attribué  cette  EpU 
tre  y  ni  à  S.  Jaques  y  ni  à  S.  Jean.     III.  Il  dit  au  Chap.  III.  que  c^efl  laficon^ 
de  Epttre  qu'il  écrit  aux  Fidèles  y    ce  qui  a  un  raport  manifefie  à  la  première 
Epttre. 

Vinfiription  de  cette  Epttre  efi  à  tous  les  Fidèles  en  général  y  mais  il  paroU 
par  le  Ch,  III.  vf  i .  qu'elle  efi  adreffée  aux  mêmes  que  la  première  y  c^efl*à'dire  y 

Zzz  1  aux 
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«Mf  Chrétiens  tCtntrt  la  J»ift  dij^erftT,.  C»  q§n  um  encore  fi  eonfirmtry  fgr  et 
t]HUl  dit  i.  19.  Novis  avonsles  oraclesdcs  Proptietes,  auxquels  vous  faites  bien 
de  vous  attacher,  ce  ^ui  ne  peut  convenir  iju'à  des  Jmft. 

Le  but  général  de  celte  Epure  efi  it  pett  Près  le  même  que  celui  de  la  frtmirt. 
Cejl  /.  de  fortifier  les  Fidèles  dans  la  frefeJJtQn  de  l'Evangile  &  de  fiutenir  cette 
frofejjîgn  far  lafratitfMe  des  vertus  Chrétiennes ,  leur  alléguant  pomr  motif  le  frt- 
ehain  avènement  de  Jbs  us-Ch  RIST,  /ùr^uoi  on  peut  voir  la Préfaee  fur  la  II. 
aux  Thejfaloniciens.  II.  De  les  munir  contre  les  pièges  des  faux  DoÛeurs  &  iti 
Hérétie^Hts  prefens  &  à  venir.  On  ne  peut  guerts  douter  que  ce  ne  fmjftnt  la 
Difiiplet  de  Simon  y  les  Nieolàites ,  tige  des  (Jnojliques ,  qtie  les  anciens  ont  af- 
pelleii  Borborites,  c^efi-à-dire,  bourieitXy  i  caufe  de  leurs  impttrttet..  S.Piem 
tes  caraSerife  davantage  dans  cette  Epître  qu'il  n'avoit  fait  dans  la  première, 
parce  qu'apparemment  tls  aveient  fait  plus  de  progrès  ,  C^  qu'ils  pou£iiem  fini 
loin  leur  audace.  Comme  il  écrivit  cette  Epître  peu  de  lems  avant  fa  mort,  eà^ 
qu'il  le  dit  I.  1 4.  on  la  place  avec  beaucoup  de  vrai-fimhlance  i  fan  6j.  ut  (î8, 
auquel  mourut  cet  jipotre.  Ce  qu'on  a  dit  du  but  de  cette  EpUre  ,  en  fait  aftt^ 
tomprendre  le  plan.. 


S.lîh 


Pag.  549 


ir.  EPITRE  CATHOLIQUE 


D  E 


SAINT    PIERRE 

APOTRE. 


CHAPITRE    I. 

SédutatUn,  i»!.  La  conn^lffâncê  de  Dfeu  far  ?.  C.  fiurei  de  phtê,  las  magmfiquis  promefes  d$  TEr 
vanpU^foHtiendu  JidkU.  3,  4.  La  foi  ifi  un  mgêitmênt  à  la  pratiqué  de  toutes  Us  vertus.  Aveugle'^ 
ment  de  eeux  qtd  n  en  font  pas  cet  ufage,  5-9.  Agermir  fa  vocation  par  de  bonnes  œuvres  ^  empreffê" 
ment  de  St.  Pierre  à  afirmir  les  Fidèles  dans  la  foi  y  er  dans  les  veritez  de  r  Evangile ,  avant  fa  mortr 
qui  doit  bien- tôt  arriver,  10 15.  La  foi  fondée  »  non  fur  des  fables  ^  mais  fur  dos  faitt^  C7*  fur  les^ 
oratles  des  Prophètes  ^  qui  ont  été  infpirex,  de  Dieu.  16-1  u 

'  ^  I M  o  N  Pierre  Serviteur  &  Apôtre  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  à  ceuji 
1^  qui,  comme  nous,  ont  en  partage  le  précieux  thréfor  de  la  foi^ 
par  la  juftice  de  notre  Dieu ,  &  de  notre  Sauveur  Je  sus-Chris  t. 
^  Puiflîez-vous  croître  de  plus  en  plus  dans  la  paix  &  dans  la  grâce , 
par  la  connoiffance  de  Dieu  ,  &  dejESus-CuRiST  notre  Sei- 
gneur ! 

3  Comme  fa  divine  puifTance  nous  a  déjà  donné  tout  ce  qui  eft  né« 

ceffairc 

Chap.  I.  f.  T.  Aâ.  XI.  X7>  ZV.  9.  Rom.  1. 1».  ll.Cor,  IV.  x).  £ph.IV.  5.  Tit.r.4.  I.  rier.I.  i.  V.  i.}ade#.  |. 
f^  2.  Dan.  IV.  I.  VL  zs.  Kom.  1.  7*  I*  ^ ici.  L  z,  Jude  #.  2.       ^,  j.  Jeta  ZVIL  3.  1.  Bicx.  1. 4,  f,  15.  11. 9, 21. 


Chap.  T.  f.  r.  ^mon']  Ou,  Simeon;  c'eftle 
même  nom.  Voyez  Matra.  XVI.  16,17,18. 

Précieux  thrêfor"]  Gr.  une  foi  de  même  prix.  Vulg. 
mnefei  égale,  di  on  l'explique  à  la  lettre  par  une 
foi  de  mime  prix ,  il  faudra  Tentendre  de  l'objet 
de  la  foi,  qui  eft  l'Evangile ,  également  précieux 
en  tous ,  oc  non  de  la  foi  même ,  qui  n'étant 
pas  en  tous  au  même  degré ,  eft  auili  d'un  prix 
différent.  Voyez  Aô.  XL  17. 

Jufiice^  Ceft  ou  la  mifericorde  9  comme  ce 
mot  eft  fouvent  pris  dans  l'Ecriture ,  voyez  la 
note  fur  Mattb.  V.  iç.  ou  la  fidélité  ,  comme 
L  Jean  L  9.  ou  ,  comme  le  prend  fouvent  S. 


Paul,  lajuflification,  que  Dieu  accorde  gratuf^- 
tement  fous  la  condirion  de  la  foi  en  J.  C.  Voy. 
la  Préface  fur  l'Epître  aux  Romains. 

f.  1.  Paix"]  Profperité , félicité  fpirituelle ,  qtri 
eft  l'effct  de  fa  grâce.  Voyez  I.Pier.  I.  2.  ce  qui 
eft  imité  de  Dan.  Ili.  32*  VI.  25. 

Par'\  Gr.  en.  On  peut  auffi  traduire  avec. 

jt.  3.  Comme"]  Ceft  ici  proprement  que  com- 
mence l'Epître,  &  il  faut  rapporter  le  comme 
au  i.  ^. 

Sa  divine  puifance  ]  Ceft  la  puiiTance  de  J.  C 
On  peut  auifi  Te  rapporter  à  Dieu  le  Père  qui  y- 
envoyé  fon  Fils  8c  Va  fait  connoitre  au  monde.- 

Zzz  3 


550  II.  EPITRE    DE    S.  PIERRE.        Ch.  L 

cefTaire  pour  la  vie  &  pour  la  pieté  ,  en  nous  faifant  connoitre  celui 
qui  nous  a  appeliez  paryi  gloire  &  p^rfa  vertu  :  ^  par  lefquelles  nous 
avons  reçu  de  fi  magnifiques  &  de  liprécieufespromeflcs,  afin  quey^ir- 
tenus  par  elles,  vous  foyicz  participans  de  1^  nature  divine,  en  fuyant 
la  corruption  où  entraînent  les  paffions  qui  régnent  dans  le  monde. 

*  Tout  de  même  de  vôtre  côté  ,  vous  devez  employer  tous  vos 
(oins  à  joindre  à  votre  foi,  la  verfu  ,  à  la  vertu  la  fcience,  ^  à  la 
fcience  la  tempérance,  à  la  tempérance  la  patience  ,  à  la  patience  la 
pieté,  7  à  la  pieté  Tamour  fraternel,  à  l'amour  fraternel  la  charité. 
•  Car  fi  ces  vertus  font  en  vous,  &c  qu'elles  y  abondent , elles  ne  laif- 
feront  point  oifive  &  infruftueufe,  la  connoiflance  que  vous  avez  de 
notre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  *  Mais  celui  qui  n'a  pas  ccsver^ 
tus  y  eft  aveugle,  il  marche  à  tâtons,  oubliant  qu'il  a  été  purifié  de 
{es  péchez  paflez. 

'«  Tra- 

#.  4.  Efal  LVI.  5.  Je»  L  it.  Rom.  Vm.  f  f,  31.  II.  Cor.  III.  it.  Oal.  III.  z6,  Eph.  IV.  24.  Be\f.  JIL  10.  I.  Pîer. 
X.X2.  Ci  dcifouf  II.  it.  Ljean  III.».  f,  s-  Pbil.II.  it.  vf.  7.  Gai.  VI.  i  o.  1.  Thcf.Ill.  iz.  V.  ij.  I/caii  IV. 
20.        Vf.  t.  Tk.III.  14.        vf.  p.  fifal.  LUC.  10.  Soph.l.  17.  Eph.V.z6.  Ljean  II.  9,  n. 

VU  ]  Vie  éternelle.  corraption  font  les  vices ,  les  moeurs  cononpces 

ta  pieté]  Qui  eft  le  chemin  de  la  vie  étemelle.  &  dépravées  »  comme  plus  bas  II.  19.  La  con- 

Ceimami  tMuJ  a  aù/fêlUz'i  Ceft  Dieu  le  Père  voitife  en  eft  le  principe.  Jaques  I.  15.  I.  Jean 

que  J.  C.  a  mieux  tait  connoitre»  qu'on  ne  l'a-  V.  19.    On  peut  auffî  entendre  par  la  corruftiên 

voit  connu  jufqu'alors,  far  tout  fous  l'idée  d'un  la  ruine ^U  fertt ^U  deârnHien^  comme  U.  ix.en 

Etre  infiniment  bon  &  mifericordieuz  »  qui  nous  iviunt  U  ruim  ek  le  menée  entrâine  pAr  fes  pAf- 

appelle  à  la  félicité  éternelle.  Voyez  Jean  XVII.  3 .  fions. 

Pâf  fa  gUire  tir  PAT  fa  vertu]  Ceft-à-dire,  par       f.  5.  Joindre']  L'exprcffion  de  l'onginal  Dj^i- 
une  bonté,  une  fagelTe  &  une  puiflance  »  qui  fie  que  toutes  ces  aualitez  doivent compofer  une 
lui  font  infiniment  glorieufes.  I.  Pier.  IL  9.  8c  efpece  de  chœur  à  la  tête  duquel  foitla  foi. 
£ph.  I;  18, 19.  Autr.  par  fa  vertu ^  ou,  par  fa       A  votre fn]  A  la  profeffion  que  vous  faites 
force  gUrietîfe,  D'anciens  MbS.  &  iSi  Vulgate  por-  d'être  Chrétiens ,  êc  de  croire  en  J.  C.  Sans  cela 
tent,  par  (a  propre  lioire.    Quelques  uns  expli-  votre  foi  feroit  une  foi  morte, 
quant  ceci  de  J.  C. ,  entendent  par  fa  gloire ,  la       La  vmu]  Ceft,  ou  la  confiance  &  la  ferme- 
gloire  6c  la  Majefté  cui  ont  éclaté  dans  fon  Bap-  té  de  Tame  à  foutenir  une  bonne  refolution ,  ou 
téme,  dans  fa 'Transfiguration ,  dansfaGlorifica-  en  général  la  vertu  Chrétienne  dont  les  autres 
cion ,  dans  l'envoi  de  fon  Ëfprits  ^  par  fa  "HtxVà^  font  des  efpeces. 
fes  miracles  de  fk  fainteté.  L^ftience^  Une  conBOiflance  plus  particulière 

'p.  4.  Par  iefqtàelies']  C'cft  aux  vertus  de  Dieu  &  plus  étendue  des  engagemens  où  votre  foi 

quenou^devofisnosetperaDce^.llyadansîaVu)-  vous  fait  entrer;  ou,  la  vraye  lîdeBce  du  ftlut 

gâte  Scdansquelqnef  Manufcrits  Grecs  fttfr /rf lie/.  oppoTée  à  celle  des  Gnoftîques^  qui  commen- 

Promeffès]  Cela  fe  peut  entendre  aufiî  des  biens  çoient  dès  lors.  Vojez  I.  Cor.  I.  5. 
promis.  j^*  6.  La  tetnpararice]  L'abftinehce  des  plaffirs 

SouteMus  pat  eUes]  Gr«  Amplement,  parelhs.  défendus  &  la  modération  dans  lufagedes  biens 

On  peut  aufii  traduire»  en  vertu  de  Ces  promet-  du  monde.  Voyez  Gai.  V.  zi.  Tite  I.  18. 
fes ,  OIS  de  ces  grâces*  La  patUnce]  Autr.  la  eonfiance  dans  Us  maux. 

Dr  U  nature  divina]  De  fa  fainteté  6c  de  fon  .    La  pieté]  Ceft  le  principe  Ac  Tame  des  vertus, 

inoorruptitaihté.  Voyez  ce  qiii.fuit.    Ici  la  Mr-  qui  fans  cela  ne  font  qu'humaines  ,^aicé  qu'el* 

ture  c'eft  le  caraélère.    Voyez  1.  Cor.  XV.  18.  les  n'ont  point  de  rapport  à  Dieu.  Ceft  l'amour 

I.  Jean  III.  1.  6?  la  crainte  de  Dieu. 

La  eonitption.é.lef  paj/hns]  Gi.  enfttyaneiaeer"        J^.  i,  L*am3ur  fraternel ^  la  charité,]    L*un  eft 

ruptiêi^^  fui  efi  éwes  la  cnvêitife  du  mfndê.  Ici  h  t*anM>ur  que  les  Chrétiens  fe  doivent  comme 

•^  .  '  ^  Chré- 
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"  Travaillez  donc  de  plfls  en  plus,  mes  Frères  ,  à  aifermir  votre 
vocation  &  votre  éleftion  -,  car  agiflant  ainfî  vous  ne  broncherez  ja- 
mais j  "  parce  que  par  cette  voye  rentrée  au  Royaume  éternel  de 
notre  Seigneur  &  Sauveur  Jesus-Christ,  vous  fera  entièrement 
ouverte.  **  C'eft  pourquoi  je  ne  me  lafferai  point  de  vousfairefou- 
venir  de  ces  chofes,  quoique  vous  les  fâchiez  ,&  que  vous  foyiez  déjà 
bien  affermis  dans  la  Vérité  qui  vous  a  été  annoncée.  '^  Car  j'eftimc 
que  tant  que  je  ferai  dans  cette  tente ,  il  cft  de  mon  devoir ,  de  vous 
réveiller  par  mes  avertiflemens  :  ^*  fâchant  que  je  dois  bien-tôt  quit^ 
ter  cette  tente,  comme  notre  Seigneur  Jésus  C  h  r  i  s  t  me  Ta  fait 
connoître. 

*^  Mais  je  ferai  fi  bien  par  mes  foins,  que  même  après  mon  départ 
vous  pourrez  avoir  fans  cefle  occafion  de  vous  fouvenir  de  ceschofes. 
'^  Car  ce  n'eft  point  en  fuivant  des  fables  compofécs  avec  art,  que 

nous 

▼r.  Te.  LjeanlTLiy.  Apoc.  III.  tt.       yC  X2.  Rom.XV.  T4.  Phil.ni.T.  I.  Pier.V.  9.  Ct-defToas  TII.  1,17.   % 

Îeao  11.21.  Jude  vf.  s-        vf.  13.  Sap.IX.  15.  11.  Cor.  V.  1,4.    ILPiei.lU.  i.        vf.  14.  Dcut.IV.2J.  XXXI.  14. 
eao  XXI.  Il,  19.  II. Tim.  IV.  tf.        vi.  15.  II.  Tim.  II.  2.  Ci-dc0bus  111.  i,  vf.  t6.  Matt.  XVII.  t.  Mûk  IX. 

2.  Luc  IX.  zt.  Jean  L  14.  1.  Cor.  1. 17»  23.   II.  1,4,  ij.   IV.  2e.   II.  Cot»lI.  i?'  IV.  i.  5.  VI»  7*    Ci-dcIToas  lU.  ^ 
1.  Jcaa  1. 1.  IV.  14. 

Chrétiens.    L'autre  eft  Tamour  qu'ils  doivent  a-  c^eft-à-dire  »  avec  ]ojt  de  la  p^rt  de  J.  C  ^ui 

voir  pour  tous  les  hommes  >  6c  même  pour  leurs  vous  ouvrira  le  Ciel. 

ennemis.  ouverte]  C'eft  àdire,  qu'en  tenant  cette  con- 

j^.  8.  La  cfinnoijfanee']  Efignefis.   Ceftà-dire,  duite  Dieu  fournira  abondamment  aux  fidèles 

la  profeifion  que  vous  faites  de  reconnoître  J.  C.  toutes  les  grâces  qui  leur  font  néceflaires  pour 

pour  votre  Maître.  entrer  au  Royaume  dès  Cieox. 

f,  9.  Qm  na  pas  ces  vertus  eft  étviutU]    C'eft-        f»  il.  Dans  îa  Vérité  cpsi  vous  a  été  annoneée,  } 

à-dire  ,  que  la  connoiiTance  de  J.  C.  étant  la  Gr.  dans  la  Vérité  f réfente.  Ceû-à-direy  dans  les 

fource«de  toute  vraye  vertu  >  celui  qui  ne  Ta  veritez  de  rEvangiie^  paroppo&ion  anxfuggeP- 

qu'imparfaitementy  ne  peut  avoir  que  des  ver«  tions  des  faux  Poâeurs.  Vovëz  ji^.  16.  &  11.  i. 

tus  imparfaites  8c  ne  fait  que  tâtonner  dans  l'af*  &  une  expreffion  femblable  dans  le  Grec  CoL  L6. 
fiiife  du  falut.    S.  Pierre  veut  dire  auiB  que  ces        j^.  13.  Tant  que  je  feras]  Autr.  pendane  que  ;V 

gens-là  font  des  ignorants  qui  ne  favent»  ou  qui  fuis  encere. 
ne  veulent  pas  favoir  les  conféquences  de  leurs       Dans  cette  tente']  C*efl> à-dire ,  dans  ce  corpsi. 

fdncipcs  &  les  engagements  de  la  foi.  Voyez  Vovei  II.  Cor.  V.  i.  Sàp.  IX.  5. 
.  C  r.  VIII.  2.  y.  14,  Sachant  que  je  deis  bien^th  quitter  &c.] 

^SifsH  a  étépurijUI,  Qu'il  a  promis  de  renoncer  II  pouvoit  en  avoir  eu  une  révélation  «  comme 

à  fes  péchez  dans  le  Baptéme»qu*il  n*areçu  qu*à  S.  Paul  oui  dit  que  le  S.£rpntraverti£roitde  Vil- 

cette  condition.  I.  Cor.  VI.  15.  le  en  Ville  que  desliens  l'attendoient.  Cependant 

t.  îo.  jifermir'}  Ceft  fe  maintenir  dans  la  fi  l'on  joint  ce  que  J.  C.  a  voit  dit  à  S.  Pierro 

grâce  de  Dieu  par  le  bon  ufage  de  cette  même  Jean  XXI.  iS.  au  grand  âge  de  cet  Apôtre  &  à 

grâce.  la  pcrfécution  qui  Texpoioit  tous  les  jours  à  1» 

Vetre  éle^on"]  II  y  a  des  Manufcrits  Grecs  qui  mort ,  il  ne  fera  pas  befoin  de  fuppofer  une  révé^ 

•joutent»  par  vos  bonnes  œuvres,  au(B  bien  que  lation  particulière. 
la  Vulgatc.  f*  15-  3e  ferai  fi  hien'}  C'eft- à  dire,  que  pca- 

Vous  ne  broncherez,  jamais^   C'eft-à-dire ,  que  dant  tout  le  tems  que  je  vivrai,  je  vous  incul* 

rien  ne  fera  capable  de  vous  ébranler ,  ni  de  vous  querai  ces  chofes  fi  fouvent  que  vous  vous  en  fo# 

faire  déchoir  de  vos  efperances.  Voyei  le  f.  fui-  viendrez  encore  après  ma  mort. 
Tant  &  Jud.  14,  Mon  départ}  Cefthà-dire  ,  ma  mort.  Voyer 

j^.ii.  Royaume  étemel  kc.']  Voy.Hebr.XII.i8.  Luc  IX.  31.  Sap.  VIL  6. 

Entièrement!  Gr.  richement  >  abondamment;       f.  16,  lahhs  cpmfofies  Ofitec  art}  Autr.  deifi^ 
- --         ■  '  ■  .-       ■    ^  Uiè 
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nous  vous  avons  fait  connoître  la  puilTailte  &  ravencment  de  notre 
Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  mais  comme  ayant  été  nous-mêmes  les 
témoins  oculaires  de  fa  gloire  &  de  fa  majefté.  '7  Ce  fut  ^n  efietun 
témoignage  bien  honorable  &  bien  glorieux,  que  celui  qu'il  reçût  de 
Dieu  fon  Père,  lorfque  cette  voix  fortant  du  fcin  de  la  Majefté  glo- 
rieufe  de  Dieu,  cette  parole  lui  fiit  adreffée:  C'eft  ici  mon  Fils  bien- 
aimé,  en  qui  j'ai  mis  mon  bon  plaifir.  »•  Et  nous  avons  nous-mêmes 
entendu  cette  voix  venant  du  Ciel ,  lorfque  nous  étions  avec  lui  fur 
la  montagne  fainte. 

'^  D'ailleurs  nous  avons  les  oracles  des  Prophètes,  qui  font  plus  «- 
thentiques,  auxquels  vous  faites  bien  de  vous  attacher,  comme  à  un 
flambeau ,  qui  éclairoit  dans  un  lieu  obfcur,  jufqu'à  ce  que  le  jour  pa- 
rût ,^&  que  rétoile  du  matin  fe  levât  dans  vos  entendemens. 

***  Mais  il  faut  fur  tout  bien  confiderer  qu'aucune  Prophétie  dcPE- 
criture  ne  dépend  d'une  explication  particulière.  *'  Car  ce  n'eftpas 
par  la  volonté  de  l'homme  que  la  Prophétie  a  été  autrefois  apportée 
dans  le  monde,  mais  les  faints  hommes  de  Dieu  ont  parlé,  lorsqu'ils 
ont  été  pouffez  par  î'Efprit. 

CHA- 

ff.  T7.  Matt.m.x7.  XVII.  y.  Marcl.ii.  IX.  7.  Lnc  ÏII.  22.  IX.Sf.  Jean  XII.  »l.  Epk.Ltf.  CoLl.ij.  vf  I^ 
Eiod.lIL  5.  Jof.  V.  15.  Matt.  XW\\^6.  vf.  19.  IV.  Eldr. Xll. 42.  f(,  CXUC.  Los  Jciin  V.  is.  Aâ.lLx$.&c.  X- 
j<.  &c.  XlII.  30.  &c.  Rom.  XIU.  12,  U.  Coc.  IV.  €.  Apoc.  II.  2t.  XX11.  xd.  vf.  20.  Rom.  XII.  tf.  t£  21.  It 
Tim.JLII.itf.  I.Piei.l.xi. 


hlis  pleines  Sârtifics  &  ât  fféudi.  Vulgate ,  fahUs 
4o6Us.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  S.Pierre 
lait  ici  allulion  à  la  Cabbale  desjuift  d*oùlesGnof- 
tiques  avoient  tiré  leurs  rêveries.  Voyez  I.Tim. 
I.  4.  II.  Tira.  IV.  4.  Tit.  L  14.  &  la  PréÉacc 
fénérale  fur  le  N.  Teftancnt. 

Lé  fuifanci  cr  Cavemmint]  Ceft-à  dire,réc1at 
miraculeux  du  premier  avènement  de  T.  C.  & 
relui  qui  doit  accompagner  le  dernier  il.  Theff. 

1.7. 

Tinwns  ooêUins']  EfoptMu  Ce  mot  Grec  dont 
fe  iert  S.  Pierre  elt  le  nom  dont  les  Gentils  ap- 
peUoient  ceux  ou'ils  admettoient  à  leurs  plus  fe* 
crets  myftéres.  j.  C.  n'admit  à  fa  Transfiguration 
que  Tes  plus  confîdens  Difciples»  entre  lefquels 
èoit  S.  Pierre.  Maith.  XVII.  i. 

f,  17.  Un  témoignage  bien  honârahU]  Gr.  rece» 
^dnt  hênneiu  tst  sUire,  Ce  qui  peut  s'entendre  de 
l'éclat  dont  J.  C.  fut  revêtu  dans  fa  TransfîgUr 
ntion. 

Du/ein  de  U  Mâjeflé  ghrieufel  Ceft-à-dif e ,  de 
Il  nuée.  Voyez  Matth.  XVII.  5.  La  nuée  étoit 
le  iymbole  de  la  prefence  &  de  U  Majcdé  de 
Dieii.  Exod.  XL.  34«  35.  L  Rois  Vill.  10, 11. 

Parole]  Gr,  cette  voix» 

fHâ  bien  'gimé]  Autr.  Fils  umqM^Yojcz  les  po- 


tes fur  Matth.  lïl.  17.  XIL  18.  XVII.  j. 

f.  18.  Séùnte']  Sanâifiée  par  la  Tnns%in- 
tion.  La  prefence  de  Dieu  fanâifie  les  lieux. 
Voyez  Exod.  III.  5.  Jof.  V.  15.  Aô.  VU,33. 

f.  19.  Les  eracîes  des  Prophètes  ]  Gr.  U  partie 
Prophetiqste. 

Plus  aiàthentiqtêes]  Gr, pins  fermes.'  Sur  tout  par 
rapport  aux  Juifs,  qui  pouvoicnt  contefter  l'bif- 
toire  de  la  Tran^guration  »  qui  ne  s'étoit  ptfi*ce 
qu'en  prefence  de  trois  perfonnes.  Voyez  Jean 
V.  47.  On  peut  aufli  traduire  trescertâim 9  car 
le  comparatif  fe  met  fouvent  pour  le  fupcilatif. 
Comme  Matth.  XI   ir.  I.  Cor.  XIIL  13. 

Plambeam']  C'cft  fous  cette  idée  que  J.  C  ftit 
cjivifagcr  Jean  Baptifte  fon  Précurfeur.  Jean  V.  3^. 

Dans  un  lieu  chfcur  ]  Le  tems  qui  a  précédé 
}.  C.  eft  confidere  dans  l'Ecriture  comme  une 
nuit.  Rom.  XIK.  r. 

Lejeur....  l'EtoiU]  Ceft  l'Evangile  ou  J.  C 
lui-même.  Apoc.  II.  18.  XXII.  16. 

Dans  vof  entendemens,]  G  t.  dans  vas  coeurs.  Les 
Hébreux  confondent  ordinairement  refprit  &  le 
cœur.  Voyez  la  note  fur  Rom.  I.  o.  &  Hcbr. 
VllL  10.  X.  16. 

j^.  20.  D'une  explication  particulière  ]   Ccft-à- 
direyque  le  mémeEfprit  qui  a  diâc  les  Prophé- 
ties. 
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CHAPITRE    IL 

WâiêX  l>9Hêiirs.  tâUT  CârâSfhrt^  €*ifi  Vavmcê  fy  tanificê.  Uur  difintâiwn  frûchaim,  1-3.  FximpUi 
dês  jHg$m$HS  tr  dis  dilivrâncis  di  ùUu,  Lês  mauvais  Angis.  Le  Délugi ,  U  /alut  de  Nui  par  CAT' 
€bê,  Sidêim  f3t  Gwnwrhê,  Délivrance  de  Leth.  AffUcation  de  ces  cemparatfons.  4-9.  Impuretex,  f 
êxch ,  infeiences  >  maximes  fedisiessfes ,  impoftssres  des  Hiritiques  de  ce  tems-là^  On  Us  cempare  à  Ba- 
iaam,  10- ip.    Malheur  de  T Apoftafie.  10-7.1. 

'  W  ^  ^  ^  comme  il  y  a  eu  de  faux  Prophètes  parmi  le  Peuple  d'If' 
^^  raély  il  y  aura  auflî  parmi  vous  de  faux  Dofteurs  qui  introdui- 
ront fecrétement  des  Seftes  pernicieufes,  &  qui  renonçant  au  Maître 
qui  les  a  rachetez  ,  attireront  fur  eux  une  prompte  ruine.  *  Ils  fe- 
ront fuivis  de  plufieurs  dans  leurs  maximes  pernicieufes  ,  &  ils  expo- 
feront  la  doélrine  de  la  Vérité  à  la  calomnie. 

*  Pouffez  par  Tavaricc  ils  trafiqueront  de  vous  avec  leurs  difcours  arti- 
ficieux! mais  leur  condamnation  9  qui  eft  déjà  réfoluë  depuis  long-tems^ 

s'avan- 

Chap.  II.  vf.  I.  Deue.  XIILt.  Matt.XXIV.  it.  Aâ.XT.  29.  I.Cot.VI.xo.  XI.  19.  Gal.IlLri.  IV.  %,  Eph.  I.  7. 
Col.  1. 14.  I.  Tim.  IV.  I.  IL  Tim.  III.  i,  f .  I.  Fier.  I.  it.  Ci  dcAbut  111.  i.  Jude  vf.  4  it.  Apoc.  V.  9.  XIV.  ).  Tf.  |. 
X>€ut.XXXlLi5.  &oin.ZVl.il.  II.C01.VIL1.  l«Tiin.VI.s.  lLTim.Ul.<.  Tic. Lu.  Ci-defliia  i.i6«  ]adevC4» 

tics»  eD  doit  être  l'interprète.   Voyei  le  i,  fui*  dempteur,  parce  qu'âne  des  maximes  pemicien- 

vant.    Or  c'elt  cet  Efpritlà  que  les  Apôtres  a-  fes  de  ces  fiux  Doéteurs  étoit  qu'on  pouvoit 

voient  9  &  non  les  £iux  Doâeurs.  Voyez  l.Pier.  abjurer  la  Religion  Chrétienne  pour  éviter  laper- 

Lu,  12.  où  il  éft  dit  que  Texplication  des  Pro-  fëcution.  Voyez  Irenée  1. 13.  iV.  64.  &  la  Pre- 

pheties  étoit  refervée  aux  Apôtres.  Autr.  dun  £ace  fur  TEp.  aux  Colof. 
meuvement particulier.  Prompte^  Voyez  Aé^.  V.  36,  37.  des  exem- 

f.  21.  Hommes  de  i>/w]   Voyez  1.  Tim.  VI.  pies  de  la  prompte  défaite  de  quelques  Impof- 

II.  &  II.  Tim.  III.  17.  teurs.  On  peut  l'entendre  auili  de  la  perdition 

Chap.  II.  j^.  i.  De  faux  Prophètes  panm  U  étemelle.  Voyez  II.  Tim.  III.  i. 
Peuple'}  Voyez- en  des  exemples.  I.  Rois  XXII.        f.  2.  Maximes  pernicieufes]  Gr.  dans  leurs  per^ 

6.  Jerem.  XXVIII.  Ezecfa.  XnL2.  Sophon.  III.  ditiens.  Il  y  a  bien  des  MSS.  qui  portent,  dans 

4.    C'eft  de  quoi  Dieu  avoit  averti  Ton  Peuple,  leurs  impuretex,  ^  aulfi  bien  que  la  Vulgate;  ce 

Deut.  XIII.  I.  qui  convient  fort  bien  aux  Hérétiques  nommez 

Introduiront  fecrétement]  C'eft  la  force  dater-  ci-devant. 
me  Grec.  Voyez  Galat.  II.  4.  ëc  Jud.  f.  4.  Ils  expoferontl  Gr.  fera  hlafphemk  à  caufe  d'eux» 

Seâies]  Gr.  Héréfies  Autr.  opinions*  Vovez  les  Voyez  Rom.  II.  24. 
notes  ûir  Aâ.  XV.  5.  XXIV.  4.  &  pour  la  cho-        La  doHrine]  Gr.  la  veye.  Voyez  Adl.  XIX.  9. 

fe  voy^  Aâ.  XX.  30.  &  Tite  III.  10.  Ceft  la  Religion  Chrétienne. 

Au  Maître  qui  les  a  rachetez  ]  De  l'Egynte.  A  la  calomnie^  Autr.  aux  blafphêmes.  Voyez 
Voyez  Deut.  XXXII.  6,7,8.  U  s'agit  ici  de  5ec-  ]uftin  Martyr,  Athenagoras  ,  Tertullien,  Lac- 
tés nées  parmi  les  Juifs  convertis  au  Chriftianif-  tance,  S.  Auguftin,  dans  leurs  Apologies  pour 
me,  comme  les  Nicolaïtes,  les  Cerinthicns,les  la  Religion  Chrétienne ,  Eufeb.  Hift.  Ecd.  L.  IV, 
Bafilidiens,  les  Valentiniens  &c.  Ces  Hérétiques  C,  7.  ïren.  L.I.C.  24.  Epiph.  Haer.  27. 
attribuoient  la  création  du  Monde  à  d  autres  f.  3.  Devons'}  C'eft- à-dire,  de  vos  âmes. 
Puiftances  qu'à  Dieu.  Voyez  Jud.  J^.  4.  &  5.  Depuis  long  tms}  Voyez  Deut.XXXIl.  35136. 
Qn  peut  auffi  entendre  J.  C  notre  divin  Re-  Jud.  it.  4* 

Ton.  II.  Aaaa 
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s'avance  à  grands  pas^  6c  leur  perdition  n'eftpas  endormie.  ^  Car  fi  Dieu 
n'a  pas  épargné  les  Anges ,  qui  avoient  péché  5  s'il  les  a  précipitez  dans  les 
EnfcrSa&  liez  avec  des  chaînes  d'obfcurité>  afin  d'y  être  gardez  pour  le 
'Jugement  j  ^  fi  loin  d'épargner  aufli  l'ancien  Monde,  il  envoya  le  Dé- 
luge fur  les  impies  qui  Vhabitoient^  n'en  ayant  préfervé  que  huit  per- 
.  fonncs ,  du  mmbre  defquels  étoit  Noé  Prédicateur  de  la  juftice^  ^  s'il 
a  condamné  les  Villes  de  Sodome  &  de  Gomorrhe  à  une  entière  fub- 
verfion ,  les  réduifant  en  cendres,  pour  les  faire  fervir  à  l'avenir  d'exem- 
ple aux  impies  5  7  s'il  délivra  Loth>  cet  homme  jufte,  qui  étoit  ac- 
cablé de  douleur,  de  voir  l'abandon  de  ces  fcélérats  à  toute  forte  d'in- 
famies ^  •  (car  pendant  le  féjour  que  ce  faint  hmnme  fit  parmi  eux, 
fon  ame  jude  étoit  tourmentée  fans  relâche  à  la  vûë  6c  au  récit  de  leurs 
aftions  déteftables.  )  *  Dieu  faura  auffi  délivrer  de  l'affliârion  ceux 
qui  le  craignent,  &  réferver  les  méchaas  pour  être  punis  au  jour  du 

Juge- 

v£  4.  Job  IV.  it.  Lnc  vni.  3.1.  JeiB-  THL  44-  ^  Je*»  m.  t.  Jndc  vf.  6.  Apec  XX.  u  f.  f.  Gen.  VL^  vn; 
r,7»  21.  Heb.  XI.  7.  1.  titt,  111.  i9i2o,  Ci-deflbiis  Ul.  6.  f,  6.  Geo.  XIX.  24.  Nomb.  XXVL  la  Deot.  XXIX.  xf  • 
Ifai.  Xin.  19.  ]cr.  L.  4«*  Ezech.  XVI.  49.  Ofée  XL  t.  Amos  IV.  1  u  Soph.  11.  f .  Lac  XVU.  %^  Jade  #.  7.  f.  7-. 
een.  XIX.  7i  h  15*       t»  t*  Pf.  CXIX.  xi»,  ij I.  Ezech.  IX.  4.       f.%,  I.  Cox.  X.  li. 

jftefitAî  êmdûrmk]  Elle  les  fiiffra  bientôt  te  %  7*  <Z^^iH  Sa  femme  8e  fes  fiOes. 

lors  qu*Hss*y  attendront  le  moins.  Prov.VI.  10,1 1.  Homme  jujh  ]    Ccft-à-dire ,  vertncnx  ,  hom- 

f,  4.  Us  Angês']  Voyezjttd.6.  Moffe  n'ayant  me  de  bien.  S'il  7  en  a  voit  en  dix  de  tels,  So- 

en  vue  que  d'écrire  l'hiftoire  du  Genre  humain  dôme  n'eût  pas  péri.  Gen.  XVIIL  3x.  La  vertu- 

B'a  parlé  ni  de  la  création  ni  de  la  chute  des  An-  de  Loth  paroit  dans  fon  hofpitaUté  au  cfaap.  fui- 

ges  »  mais  cette  vérité  s'étoit  confervée  par  tra«  vant  de  la  Genefe. 

ditioB  parmi  les  Joifs,  &  on  en  trouve  m6me  f.  8.  JRtMJami  1$ JêjoMrJ  On  compte  envripo 

des  traces  dans  le  Paganifme.  r^,  ou  i6.  ans  depms  qu'il  s'étoit  fepâré  d'avec 

Dans  Us  Enfers']  Gr.  dans  UTarun.   Terme  Abraham, 

emprunté  des  Auteurs  Grecs  du  Paganifme.  Les  f*  9.  De  TaffUHpn']  Gr.  ia  lattntMti9n.  Voyez 

Hébreux  divifoient  le  lien  des  morts  en  deux  LPierr.  I.  6.  î.  Cor*.  X.  13. 

efpaces , dont  ils  appelloient  l'un , le  Paradi$^, pour  tLéfirwrl  Voyez  Prov.  XVI.  4^. 

les  Bons  ;&  l'autre,  la  Geilre»js#  9  pour  les  Méchans;  f.  10.  Tous  ces  caradères  conviemeot  aux 

ce  que  les  Grecs  appelloient  les  Champs  EtyféiSt  Hérétiques  nommez  cidefliis  f,  i.  Voyexirenée 

&  le  Tartart.  1. 14.  parlant  desCarpoaatiens;  &  Epipb.  Haer* 

péschahês  iTohfcurité']  Gr.  eûrdês.    Ceft  une  17,  p.  103,104,105. 

figure ,  pour  dire  cu'ils  font  là  comme  dans  une  S'ahandonmnt  aux  momrnntns'}  Voyez  Jud.  7. 

prifon  obfcure.  Jud.  6.  JnfoUnts']  Remplis  d'amour  propre  &c  de  pré< 

PûurlijuMment]  Pour  le  jour  du  jugement,  fomption  ,    6c  s'applaudiflànt  de  lenn  aimes, 

comme  Jud.  6.           •  Voyez  fur  Tit.  I.  7. 

^.  5.  Huit  firfonnos]  Voyez  I.Pier.  III.  zo.  D#i  D;^j»f/»«.]  Gr.  Des  ifArts.  Voyez  Jud.  4.. 

Pridkasiur]  9.  Clément  Romain  dit  la  même  dément  d'Alexandrie  a  entendu  les  Anges  par 

chofe  dans  fa  première  EpStre  aux  Corinthiens^  les  Dignitezw  Et  en  efibt  S.  Irenée  nous  apprend 

Voyez  Hebr.  XL  7.  qu'il  y  a  voit  de  ces  anciens  Hérétiques  qui  s'âe^ 

D$  la  jufiieê.]  On  peut  l'entendre  ou  de  la  voient  au  deflus  des  Anges,  &  les  méprifoient*. 

vengeance  de  Dieu,  que  Noé  annonçoit ,  ou  de  Iren.  L  Z4; 

U  ûinteté  &  de  larepentance  qu'il  prâchoit.  i^,  ti.  Lts]  On  t  fuppléé  ce  mot  en  le  ïap» 

}^.  6.  Ponr  Us  fain  fervir  dixnnfU  ]  Voyez  portant  ou  aux  Dignitez  dont  il  eft  parlé  dans 

III.Macc.  III.  }  ,4.  le  f*  précèdent,  ou  aux  gens  qui  méprifent  la 

imfifs.'}  Ce  font  de  grands  crimbieb».  des  fce-.  Dignitez; 

krats.  Rom.  IV.  5,  Snrfagm  m  fmî  ]   Gr.  t^Sipands  mfinai 

On. 
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Jugement  :  '"^  Mais  fur  tout  ceax  qui  s'abandonnent  aux  mouvemens 
déréglez  de  la  chair  V  fe  prdlituanc  à  des  paflions  infâmes ,  &  qui 
méprifent  les  P4iifrances«  Audacieux  >  infolents  ^  ils  ofent  parler 
mal  des  Dignitez^^  "  au  lieu  que  les  Anges  ,  qui  les  furpaflfent  en 
force  &  en  pouvoir  ^  ne  portent  pas  contre  elles  des  jugemens  inju» 
rieùx^  devant  le  Seigneur. 

-  "  Mais  pour  ceux-ci)  ils  n'ont  pas  plus  deraifon  que  des  bétes  bru- 
tes,  naturellement  deftinées  à  être  prifes  6c  à  périr.  Médifant^  com* 
me  ils  font)  de  ce  qu'ils  ne  connoiflent  pas^  ils  périront  par  leur  pro« 
pre  corruption  )  remportant  le  falaire  de  leur  méchanceté  $  ''  leur 
wuque  félicité  eft  de  pafler  chaque  jour  dans  les  délices  y  ils  ne  font 
que  tâche  6c  que  fouillure^  &  lors  qu'ils  mangent  avec  vous  /  ils  fe 
foiit  un  plaifir  de  i;(?iix  tromper.  "♦  L'adultère  eft  peint  *dans  leurs' 
yeux  )  ils  ne  ceflent  jamais  de  pécher  ^  ils  amorcent  les  âmes  mal  af- 
fermies >  ils  ont  le  cœur  exercé  à  toute  forte  d'excès.     Ce  font  des 

gens 

▼n  To.  Jade  vC  4. rit»  to,  f6,  vH  ii.  Jade  yf.  f.  vC  ii.  Jer.  XII.  |.  Ci-deflbs  1.4.  Jade  vH  10.  vf.  t|. 
ILoBi.  Z\rL  i«.  I.  Cqu XL  20,  f hil. UL  19.  iL Tim.  UL  6»  Jade  vf.  la,  14.  rf.  14.  Ct-deiToui  IIL  j.  Jodc  vf.  4. 
Il»  18.  Apoc.lLi4« 


,  xo.  jHtr;  psinagercs. 

Dieu  le  Ju-       Lors  qu'Us  mandent  «twr  vêus  J  Dans  les  A^a* 

apes.   Voyez  JudT  f.  ix.  Cétoieot  des  repas  de 
1  y  a  des    charité  qae  les  premiers  Qirétiens  faifoient  en* 


On  peut  aaffi  «traduire  fimplement  grémds  »  le  Gr.  êflimâm  uttr  flmfir  Us  dilias  du  jour.    On 

comparatif  étant  foavent  mis  pour  lepofitif.  Sur  peut  auffi  traduire  i  dos  dilitos  qui  ntdurontqmsêm 

la  puiffance  des  Anges  voyez  rf.  CIII.  zo.  jour;  paflagères. 

No  ponont  fâs"]  Ils  en  renvoyent  à  Dieu  le  Ju-       Lors 
gement  »  fans  prononcer.  Voyez  Jud. 

Contro  oUos^  Contre  les  Dignitez. 

MSS;  <fï\  portent ,  Us  nus  eontro  Ui  éuu'ros^  ce  femble /lorfqu'ils  célebroient  la  S.  Cène»  en  té> 

?|a'a  fuivi  (a  Vulgate  5c  ce  qui  fe  rapporteroit  à  moignage  de  leur  union  &  de  leur  fraternité, 

ud.  9.  où  il  eft  dit  que  Michel  r  Archange  n'ofii  TertuU.  Apolo^.XXXiX.  &  la  Préface  fur  la  Pre- 

pas  porter  d'accufation  contre  le  Diable  même,  mière  aux  Corinthiens.  Au  refte  au  lieu  de  Uun 

Devant  U  Soipiour.]  Il  y  a  des  MSS.  oà  ces  tromporios^  il  y  a  des  Manufcrits  qui  portent  Uurt 

mots  ne  fe  trouvent  point»  non  plus  que  dans  jfgafos.    On  peut  traduire  auffi  »  ils  s'akémd^o» 

la  Vulgate»  sfont  à  toutes  fortes  do  dêtauckes  dans  Us  rtPm 

.    J^.  iz.  Pas  plus  do  raifin  qtto  des  Utos  hutes]  au'iU  font   comme   vous  ou  à  votre  imitattost» 

.Gr.  comtue  do  ours  ammaux  jfans  raifom.  Il  y  a  des  Voyez  dans  Qément  d'Alexandrie  Sttom;.L.  IIL 

animaux  qui  latent  mieux  éviter  les  pièges  qu'on  p.  430.  la  defcription  de  ces  débauches.    Il  n'y 

leur  tend»  les  uns  que  les  autres.  a  gueres  d'apparence  que  ces  gens-là  fe  trouvai* 

.   §igo  ton  frend  cp*  fuo  ton  affomme]  Gr.  faits  fent  ordinairement  aux  Agapes  des  Chrériens.  lis 

ftotfsitro  pris  cr  corrompus.  C'eft-à*dire»  détruits,  ne  le  faifoient  que  quand  ils  avoient  dcfleind'en 

De  ce  qu'ils  ne  connoiffent  pas]  De  ce  qui  eft  au  feduire  quelques-uns.  Ëpiph.  tskifupra, 
defius  d'eux»  comme  Ja  conduite  des  Princes»       De  vous  tromper.']  Voulant  pafler  dans  votre 

ou  celle  de  Dieu  même  dans  le  gouvernement  efprit  pour  de  bons  Chrétiens.  Autr.  de  vous  fe-' 

^u  Monde.  duire.    Ils  fe  fervent  de  ces  occafions  pour  inQ- 

Par  leur  propre  corruption']  La  corruption  s'en»  nuer  leurs  pemicieufes  maximes, 
tend  ici  moralement.    Ceft^à-dirc  ,  que  leurs       f.  14*  L'adultère  eft  peint  ]  Gr.  ils  ont  Us  yeux 

mauvaifes  mœurs  êc  en  parricuHer  leurs  médi-  pUins  Sadultero. 

fances  &  leurs  difcours  féditieux  feront  la  caufe       Ils  amorcent]  Irenée  &  Epiphane  témoignent 

de  leur  perte ;auflj  bienoue  les  plaifirs  fales  aux-  que  ces  fortes  de  gens  ufoienc  d'enchantement» 

quels  ils  s'abandonnent  oc  qui  portent  leur  ruïne  de  philtres  &  de  toute  forte  de  Diaboliques  iur 

avec  eux.  Ycntions. 
f,  13.  Leur  unique  félicite  efi  do  paffer  chaque  jour]       A  toute  forte  lexch]  Le  mot  Grec  fignifie  or- 

^aaa  z  di- 
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gens  exécrables.  '^  Ils  fe  font  élirez  en  quittant  le  droit  chemin  ^ 
pour  fuivre  le  chemin  de  Bdhamjîls  de  Behor  >  qui  aima  le  falaire 
d'iniquité.  ^^  Mais  il  fut  repris  de  fa  defobeïflance  >  une  ânefle  tou- 
te muette  qu'elle  étoit,  parla  pourtant  d'une  voix  humaine  ^  &:repri* 
ma  la  folie  de  ce  Prophète. 

'7  Ce  font  des  fontaines  fans  eau  y  des  nuées  qu'un  tourbillon 
de  venf  emporte  çà  &  là  ,  les  plus  profondes  ténèbres  font  le  par- 
tage qui  leur  eft  réfervé  dans  toute  Técemité.  '•  Exprimant  en  ter- 
mes magnifiques  les  chofes  les  plus  frivoles  >  ils  engagent  dans  les  plai- 
firs  impurs  de  la  chair,  ceux  qui  s'étoient  entièrement  retirez  d'avec 
les  fédufteurs.  '*  Ils  leur  promettent  la  liberté ,  quoi  qu'ils  foient 
eux-mêmes  efclaves  de  la  corruption.  Car  on  eft  efclave  de  celui  à 
qui  on  s'eft  laiffé  vaincre. 

-""  Quant  à  ceux  qui  après  avoir  connu  notre  Seigneur  &  notre  Sau- 
veur JesuS'Christ  ont  renoncé  aux  fouillures  du  monde  j  s'ils  ont 
la  lâcheté  de  s'y  replonger  de  nouveau  y  leur  dernier  état  fera  pire  que 
le  premier.  ^'  Car  il  vaudroit  mieux ,  qu'ils  n'euffent  pas  connu  h 
voye  de  la  juftice,  qu'après  l'avoir  connue  fe  détourner  du  faint  Com* 

man- 

▼r.  îî,T«.  Nomb  XXXI  7.  î«,  iT.  XXIIl  i,T2,26.  XXlV.  i.flcc.  XXXT.  t«.  Jode  i|.       wf,  17.  Jade  vH  11,  if. 
Vf.  it.  A€t.  11.40.  Jodr  Vf.  i#.  vf  X9.  Jean  VllI.  34.    Rom.  VI.  16.     Gui.  V.  ij.  L  Fier.n.  1C    Jade  rf.  14. 

vf.  2o.  Matt.X11.45.&c.  Luc  XI.  26.  H€b.VL4.  X.26.  Ecdciîaaiquc  XXXIV.  is«  Ci-defliis  L4.         rf.  11.  Luc 
Xn.  47»  4<*  Jemx.4t.  XV.  22. 

diDairement  4i;«nV#,  mais  il  fe  peat  prendre  anffi  XXXH.  29. 

pour  la  convoitife  de  toute  forte  de  plaifurs.  Ëph.  Pro^httil  C'eft^à-direr  devin,  comme  Jofaé 

iV.  19.  pour  une  cupidité  infatiabie.  Tappeile  XIH.  ii.  Les  hux  Prophètes  fontquel- 

ExicrabUs']  Gr.  fils  Âe  U  fnaUdiâHon.  Hébraïf-  quefois  appeliez  firoplemeot  Prâfktt9s.   Voyet 

me  pour  dire  dignes  de  la  maledidtion,  comme  Jerem.  VI.  13.  6c  XXXVI.  8,11.  en  conferant 

fils  de  la  gthennê ,  Matth.  XXIII.  1  ^  l'Hébreu  avec  les  LXX. 

f,  15.  U  droit  chemin']  Ceft  l'Evangile.  f*  17.  Fontaines  fans  eau]  Des  hypocrites  & 

Le  chemin  de  BaUam]  Voyez  Nombr.  XXII.  des  charlatans-,  qui  promettent  beaucoup  6r  qui 

31.  S.  Pierre  défigne  lesNicolaïteSyquitendoient  ne  tiennent  rien  moins  que  ce  qu'ils  promettent, 

des  pièges  pour  faire  tomberdans  l'idolâtrie.  Ba-  II.  Tim.  III.  5.  Jerem.  il.  13. 

ham  6c  Nicolas  c'efl  le  même  nom  »  l'un  en  De/ im^#0  Q^°^  ^^  ^'^ol vent  point  en  playe. 

Grec  J'antre  en  Hébreu.  Voyez  Apoc.1. 14.  Jud.  ii. 

Fils  de  Behor]  Les  Exemplaires  imprimez  ont  Les  f^s  profondes  tinAm]  Gr.  rokfcsertti  des  ti" 

Bofor^  mais  on  a  fuivi  quelques  MSS.  qui  por^  n^hres.    Ceft  l'Enfer.   Voyez  d-deflus  j^.  4.  êc 

tcnt  Behor  comme  Nombr.  XXil.  5.   XXXI.  8.  Jud.  6. 

6c  Jof.  XIII.  21.  .    f.  18.  Exprimant  en  termes  maunfiqteas]  Antr. 

Salaire  d  iniquité]  Les  Moabites  lui  promirent  parlant  âvec  beaucoup  de  fafie  <t  de  vanitL    Ceft 

de  grands  préiens  pour  l'obliger  à  maudire  le  Peu-  fous  ce  caraâère  qu'Irenée  «  Tertullien  &  les  ao^ 

pie  de  Dieu.  Nombr.  XXli.  7  »i7  •  37.  Et  il  pa-»  très  Anciens  ont  repréfenté  les  Difciples  de  Simon» 

roit  bien»  malgré  fes  proteilations,  qu'il  étoit  les  Nicolaïtes»  les  Gnoftiques  &c. 

tenté  de  les  accepter»  puis  quenonobftant  la  dé-  Entièrement  ]  Gr.  rieUement.    Dans  quelques 

fenie  de  Dieu  ^rmellemeht  exprimée  Nombr.  MSS.  Grecs  &  dans  la  Vulgate  il  y  a  peur  un  peu 

XXlI.  II.  il  fe  mit  en  chemin  prenant  à  la  let-  de  tems  ou,  depuis  peu  de  tems.    Mais  le  f.  lo. 

tre  une  permifOon  que  Dieu  ne  lui  donnoit  que  confirma  la  leçon  du  Grec. 

dans  fa  colère,  £c  comme  par  ironie,  f  lo.  Les  fédu^ieurs]  Guceux  fui  converfim  détmfia^ 

f.  16,  La  folie]  0\x  ^U  ftiroitr.  Voyez  Nomb.  foflttrt. 
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mandement ,  qui  leur  avoit  été  donné.  ^^  Mais  il  leur  eft  arrivé  ce 
que  dit  le  Proverbe  avec  beaucoup  de  vérité.  Le  chien  eft  retourné 
à  ce  qu'il  avoit  vomi,  &  la  truie, après  avoir  été  lavée,  s'cft  replon- 
gée dans  fon  bourbier. 


CHAPITRE    IIL 

Bmi  àis  Latns  de  5.  Piem;  e'gft  ^sfirmir  Us  TilkUs  dans  U  vrétyg  fit.  x  ,  x,  Rifânfi  aux  moqueun 
fur  lêfiijit  de  ravemtnent  d$  J,  C.  MiUê  ans  druant  Dhu  commg  un  jwr.  Rdifans  du  ntârdêtnint  de 
€êt  nvifumênt.  dft  un  effet  de  U  honte  v  de  U  patience  de  Dien.  Emhrafement  du  Monde.  3-10» 
§l!i§Ue  doit  être  la  conduite  dos  Chrétiens  dans  cette  attente,  EQo  doit  être  irrefrihenfihlOf  1 1-14.  Let^ 
très  de  S,  Paul.    Abus  quon  onfaifoit.    Précaution  contre  Us  Impofieurs.  Voeu  cr  DoxoU^e.  15-18. 

'  A/f  ^  ^  chers  Frères^  voici  déjà  la  féconde  Lettre  que  je  vousécris, 
-^^  Se  dans  toutes  deux  j'ai  eu  four  but  d'entretenir  en  vous  la  pu- 
reté de  la  foi  par  mes  avertiflemens  j  *  afin  que  vous  vous  fouveniez  des 
chofes  qui  ont  été  prédites  par  les  Saints  Prophètes,  &  du  comman- 
dement de  notre  Seigneur  &  Sauveur  Jesus-Christ,  que  vous 
avez  reçu  de  nous  auifommesfes  Apôtres, 

*  Il 

▼c  22.  ProT.  XXVX.  XX.       Chap.  III.  vf.  x.  II.Piei.I.  t|.       vf.  x,  Jude  vf.  rr. 

^.  19.  La  liberté'^  Les  Hérétiques  dont  on  fe,  qwt  U  voye  de  la  jujiico.  Ceft  à*dtre,la  Doc* 

vient  de  parler  enfeignoient  l'indépendance. par  trine  de  l'Evangile  oppofée  aux  traditions  dea 

rapport  aux  Magidrats  &  la  licence  de  commettre  hu%  Doâeurs»  qui  ne  font  que  des  comman- 

toute  forte  de  crimes.  Iren.  1. 17.  ^démens  d'hommes  Matth.  XV.  9.   f.  Tim.  VL 

On  eft  efUave  &c.]  Ceft  une  aUufion  à  ce  qui  14.  ci^deflous  III.  1.  &  Jud.  17.  aulfi  bien  qu'à 

fe  pratique  à  la  guerre  où  le  vidtorieux  fait  pii*  leurs  impuretez. 

fonniers  ceux  qu'il  ne  tue  pas.  j^.  iz.  Le  thien^   Voyez   Prov.  XXVI,  ix, 

i.  10.  Apra  avoir  connu]  Ceft-àdire,  dans  Cétoit  un  Proverbe  commun, 

la  profeûion  qu'ils  ont  faite  de  reconnoître  J.  C  Chap.  III.  f.  i.  D'entretenir  en  vous  la  pure^. 

pour  leur  Seigneur  &  leur  Sauveur.     C'ell  ce  tidolafii  par  tues  avertiffemens.  1  Gr.  de  roveilUr 

qu'emporte  l'cxpreiDoQ  Grecque.  Voyeacidef-  par  mes  avertiffemens  votre  fincere  intelligence.  Ceil* 

fus  I.  8.  a*dire,  je  vous  ai  muni  contre  les  fopbifmes  de 

Renoncé]  Cela  fe  rapporte  au  Baptême.  Voyez  les  artifices  des  faux  Doéteurs  &  des  Impofteurs 

I.  Pierr.  III.  ir.  qui  tâchent  d'altérer  &  de  corrompreia  Doâri- 

Ont  U  lâcheté  de  iy  replonger'^  Gr.  s  y  repUn-  ne  de  l'Evangile  que  vous  avez  reçue  de  nous 

gent  étant  vaincus.  dans  toute  fa  pureté. 

Leur  dernier  état  fera  pire'}  Ils  deviendront  plus  f.  1.  Prédites']  Ceft-à-dire,  les  oracles  ton- 

jnéchans,  &  comme  leur  faute  fera  plus  gran-  chant  le  Mellîe  &  touchant  l'avènement  de  J.C 

de,  leur  peine  fera  double.  Voyez  Matth.  XI.  45.  pour  juger  le  Monde  figuré  par  la  deflruâion  de 

Jean  V.  14.  Hebr.  X.  16.  Il  y  a  auffi  une  pareil*  fa  Nation  Judaïque,  qui  devoit  bien  tôt  arriver, 

le  fentence  dans  le  Pafleur  d'Hermas  Auteur  du  Voyez  Malach.  11.  5  ,6. 

fiècle  Âpodolique.  L.  III.  Chap.  9.  $.  17.  Du  commandement]  Voyez  ci-deflbs  H.  ii.  8c 

f.  zi.  Connu]  Gr.  reconnu.  Ceft-à-dire,  em-  Jud.  17.  On  peut  auffi  rapporter  cela  à  Matth» 

bralTé  par  une  profelTion  exprefic.  XXIV.  4, 5 , 1 1.  où  J.  C.  exhorte  fes  Difciploa 

De  Ujuftice]  D'autres,  de  la  vérité.  à  fe  garder  des  faux  Doéleurs. 

Dufaitu  (ommauditn€n$2  ^'^^  ^  même  cho- 

Aaaa  3 
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*  y  faut  fur  toutes  cJbiofes  que  vous  lâchiez  s  qu'il  viendra  dam  ces 
derniers  tems  des  moqueurs  ^  qui  ne  fuivronc  que  leurs  propres  con« 
yoitifes^  &c  ^  qui  diront  >  Où  eit  la  pçomefle  de  fon  avènement? 
Car  depuis  que  nos  pères  font  morts  >  toutes  chofes  fubfiftent  comme 
elles  étoient  au  commencement  du  Monde.  ^  Mais  par  une  ignoran* 
et  volontaire  ^  ils  ne  confiderent  pas  quç  les  Cieux  mrtnt  faits  autre» 
fois  par  la  Parole  de  Dieu»  au  (fi- bien  que  la  Terre  ^  qui  tut  tirée  de 
TeaU)  &  qui  fubfifte  parmi  Teau,    ^  ce  qui  fît  que  le  Monde  d'alors 

Îerit  étant  fubmergé  dans  l'eau  >  ^  &  qu'à  l'égard  du  Ciel  &  de  la 
erre  qui  fubfîftent  à  préfent ,  ils  font  gardez  par  la  même  Parole» 
pour  être  embrafez  au  jour  du  Jugement  &  de  la  deftrudion  des  im- 
pies. 

•  Pour  vous,  mes  chers  Frères  y  il  y  a  une  chcrfe  que  vous  ne  devez 
pas  ignorer,  c'eft  que  devant  le  Seigneur,  un  jour  étant  comme  mil- 
le ans,  6c  mille  ans  comme  un  jours     ^  le  Seigneur  ne  retarde  point 

Tac- 

"  f.  |.  I.Tin.lV«i.  ILTîiii.in.1.  Judej^.tt.  Ct'âeiCis  U.Mo.8ec  f,  4.  Ecckf.Lf.  EALV.r^  Jefmi. 
XVlt.  ij.  Ezceh.  ZII.  22.  Mal. IL  17.  Matth.  XXIV.4t.  Lac  X1L4S*  LCot.XV.  12.  ILTiflLlL  17.  #•  5*  Gen. 
I.«>9.  rr.XXlV.2.  ZXXIILtf.  CXXXVL6.  Heb.XL}.  f.  6.  Gen. VU.  10,21.  Ci-deiTt»  IL  5.  #.  7.  PCCU. 
17.  EfaiLLé.  Mjirt.XIIL40.  XXV.  4t.  Heb.Liu  ILThefllLS.  IL  Pier.  IIL  10.  #.  t.  fr.XC4.  EcdefitfHq* 
XVIILio.  vf.  9.  IV.Lfdr.VlILsf.  Sap.Ln.  XL2s.  Ecclefisftiq.  XVilLis.  EniLXXX.it.  XLVLii.  Escdu 
XVIiL2|«||.  XXXULx}.  Hab.U.2.  lLoiii.U.4*  LTim.lL4.  Ucb.X.17.  Lricff.Ul.2o.  U«Fier.ULi5.  Apoc 
VL  10. 


f,juCts  Jkrmirs  ttms]  Ceft  le  tems  du  Mef-  6.  Comioe  c'eft  fon  ouvrage  il  7  Ait  tels  dian- 
fie.  vo^ez  Ef.  IL  i.  Mich.  iV.  i.  Joël  II.  iS.  gemens  qu'il  lui  plait,auffi-t6t  ce  auBi  tard  qa*il 
fie  conférez  avec  Aâ.  IL  17.  Hcbr.  L  i.  £c  IL  veut. 
Jim.  m.  I. 

^M  m  fmtfrwt  qmlêtirs  propres  convmtifis]  Ceft 
U  Teffet  de  l'incrédulité  fur  la  Refttrre^iioa  & 
fur  la  vie  à  venir.  Voyez  Jud.  16,  On  trouve  ks 

r  rôles  fuivantes  dans  la  féconde  Epître  attribuée 
Clément  Romain  Chap/X«  il  y  ma  qtd  fntrai- 
nex»  par  des  frâyiws  préfirent  le  pléùpr  prêfmt  aux 
fr9mi£ks  à  vmr 


Sfd/mt  tiréi  de  ttam']  Où  elle  étoît  envelop- 
pée &  d'où  Dieu  la  dmgea  par  fon  comman- 
dement. Gen.  L  6»7 ,5. 

Parmi  l^êd»]  La  Terre  eft  environnée  delX)- 
cean.  Ce  qui  fe  peut  entendre  auffi  des  nuées 
qui  environnent  la  Terre.  Pf.XXIV.  i,z. 

^. 

Ceft. 


6.  Ce  qm  fo]   Autr.  par  UfqudUs  cbêfis, 
à*  dire  9  par  le  Ciel  &  par  l'eau  dont  Dien 


jl^.  4.,Ohifi  Uprcmêffê'}  Ceft*à-dire»  où  eft   fe  fervit  pour  punir  le  Monde  impénitent.  Voyez 
rezecutiom  Voyez  de  femblables  difcours»  £f.    Gen.  Vît.  i. 


V.  19.  Jer.  XVII.  1$.  Ëzech.  XIL  17-  Malach. 
IL  17.  &  dans  la  première  Ëpitre  de  Cément 
Romain  aux  Corinth.  Ch.  XXIII.  où  on  lit  ces 
paroles  :  Cmx-iÀ  fin*  nnfirabUs  qm  fint  JUttans 
C*  inuriainSy  ts^  qm  àifens ,  Sons  avons  ontondndi* 


ta  h&onâi^  Ceux  qui  Thabitoient. 
j^.  7.  A»  C^/]  Ceft  r  Air  qui  eft  au-deffasde 
nous. 
GêrâpL\  Gr.  tbofiurifix^ 
Pour  éir§  omhafiz  ]   Gr.  étant  garâêz»  ponr  U 


n  €is  ckofis  i  nos  Poros^  nous  avons  viiiUit  CT  U  fin.      U   paroît    par  ^inutius   Félix    &  par 

$to  nom  ip  rien  arrivé  do  tosst  cola.  Laéhnce  »  que  les  Payens  reprochoient  aux  h» 

Do  fin  avonostttnt  ]  De  Tavenement  de  J.  C.  pâtres  d'avoir  prédit  la  ruine  de  l'Univers.    Ce 

pour  juger  le  Monde  &  pour  changer  la£icedes  reproche  étoit  d'autant  plus  mal  fondé,  que Tem- 

chofes.  brafement  eft  un  fentiment  appuïé  du  fuSrage 

Sont  morts']  Gr.  fint  endormis,  de  l'Antiquité  la  plus  reculée,   tant  Judaïque 

}^.  5.  Par  une  ignorance  volonté^re'^  Autr.  eenx  que  Payenne  &  Chrétienne.  Voyez  Orig.  con- 

f«î  ventent  cela  ignorent,  ou»  ifnorent-ils i  tre  Celf.  L.  V.  p.  145.  de  Qem.  d*Al.  Str.  V.  p. 

Par  la  Parole  de  Dieu]    CeU'à.dire»  par  fon  549 
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Jmpies^  Tels  que  font  ceux  qui  fontcetteob- 

jeétion. 
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raccompliflement  de  fa  promtfTe  >  comme  quelques-uns  le  croyenc^ 
mais  il  ufe  de  patience  envers  nous  5  parce  qu'il  ne  veut  pas  que  per- 
(bnne  periffe,  mais  qu'il  veut  au  contraire  que  tous  fe  convertiffent. 

»^  Au  refte,  le  jour  du  Seigneur  viendra  comme  un  voleur  pendant 
la  nuit  5  Alors  les  Cieux  pafleront  avec  bruit  &  avec  rapidité,  les  Ele* 
mens  feront  diflbus  par  le  même  feu ,  qui  embrafera  aufli  la  Terre ,  & 
tout  ce  qu'elle  contient. 

-  "  Puis  donc  que  toutes  ces  chofcs  doivent  fe  diflbudre  ,  quels  ne 
devez-vous  point  être  par  la  fainteté  de  votre  conduite  >  &  par  Par- 
deur  de  votre  pieté?  "  Attendant  &  même  hâtant  far  vos  dejirflc 
jour  de  Tavenement  de  Dieu  ,  auquel  les  Cieux  embrafez  fe  diiïbu* 
dront.  Se  les  élemens  fondront  de  chaleur. 

'^  Mais  pour  nous>nous  attendons  > félon  fa  promefle,  de  nouveaux; 
Cieux  >  &  une  nouvelle  Terre  y  où  la  Jufticc  habitera.  '^  Ainfî,  me* 
chers  Frères,  puifque  vous  êtes  dans  cette  attente, étudiez- vous  à  pa- 
foître  devant  lui  fans  tâche  &  irrepréhenfiWes  pour  jouir  de  la  paix  ^ 
'5  &  croyez  que  la  longue  patience  du  Seigneur  a  pour  but  votre 

falut, 

Vf.  10  TrCU.27.  Erai.LI.  tf.  Mlch.t4.  Ecckfi«fti^.XTLit.  MattiuV.ii.  XXIV.i5>4f.44*  Luc  XIL  i^ 
Rom.  Vm. 2or.  LCoMlLli.  1.  ThdT.  V.  s.  ILThcffM.  ApocIII.}.  XVI.  15.  XX.ti.  XXI.  i.  tH  12.  Pf.I^ 
y.  EfalLXIV.  I.  Mich.1.4.  Manli.  XXV.  4.  Loc  XIL  i|.  ILThefllLt.  vf.  is.  Erai.LXV.t7.  LXVLz2.  Apoc 
XXI.  1,27.  vf.  14.  UCor.l.  I.  Epli.  V.  27.  fhil.1. 10.  LTheCUL  u.  V.zi«  Tit.U'  if^  •  yC  Jsl  HoiB^IL 
4k  Ci  dcflut  vf.  9.  Hcb.IX.  2t.  X.  35. 

jcâion  9  3c  tels  qu*étoient  ceux  qui  ne  vouloient  Loc  XXI.  34*  36.  8e  ci-deflbas  f.  14. 

pas  croire  le  Déluge  r  ou  qui  (ne  vouloient  pis  fe  *   Dijpmdrê'i   Cela  veut  dire  que  lo  Monde  ne 

convertir.  périra!  pas /quant  à  ùl  matière  &  à  fa  fubitance^ 

f.  8.  Unjwr]  Voyez  Pf.XC4.&  Ecdeflafti^  mais  feulement  quant  à  h  forme, 

que  XVIII.  Çyic.  Ceft  une  rcponfe  à  Tobjec-  f»  xa.  L$jmr  dê^avemmtnt'^  Gr,  tétvm9min0 

tion  du  f.  4.  injMir  de  Duf$,  Plufieurs  MSS.  êc  les  anciennct 

;^.  9.  VaccompUffêmmi  dûfapramêfi  Gn  de/s  Verfions  ont  du  Sdffuur^  Voyez Tit. II.  13^ 

fromijfi.  Quelques-uns  rapportent  ce  mot  à  Sei^  f,  13.  SafrfimfJJel  La  prûmiffê  de  Dim,  VojC 

gnêur,  L$  Siigneur  de  U  frêmiffi,    C'eft-à-dire  »  1$  Efai.  LXV.  17.  &  LXVI.  ir. 

Smgneur  qtù  4  frûmis  ne  tarde  feint*    Ce  qui  re-  De  neuveaux  Cieux  cfum. .,.*y  Un  noaveao' 

garde  les  impies  auffi-bien  que  les  Fidèles  ,  les  Monde  qui  fuccedera  à  l'autre  qui  aura  été  d6^ 

menaces  aufli  bien  que  les  proméfles  de  Dieu,  truit. 

Voyez  Deut.VlI.  10.  Le  Seigneur  ne  tarde  feint  à  Ohla  Juftice  haUtera]Qm  ne  fera  habitéeque* 
r^ard  de  ceux  qui  le  hàijfent ,  v  ilU  iiur  rendra  par  ks  juftes ,  an  lieu  que  les  autres  feront  con- 
fia face.  damnez  à  des  fupplices  étemels  »  Efai.  LXVF.. 

Cemme^  quelqueMtns  le  ereyent]  Gr.  cemmèquel'  14« 

ques'uns  eftiment  retardement*  f.  14.  Sant  tâche']  Par  oppofition  à  ceux^dontr 

Envert  immi]  Vulg.  k  taufe  de  vous,  aufiibien  il  eft  parlé»  IL  13. 

qu'un  grand  nombre  d'anciens  Manufcr.  Peur  jeuir  de  la  faix  ]  Gr.  en  faix.  De  la  feli- 

^.10.  Avec  bruit  cf  avec  rafidité']  Le  mot  Gïtc  cité  &  de  la  naix  qui  règne  dansIeCiel,  Luc  I. 

exprime  le  bruit  &  la  rapidité  d'une  flèche  ou  79.II.Z9.X.6.  Jean  XIV.  17.  XVI.  33.  jl  y  en  a< 

de  nos  boulets  de  canon.  qui  l'entendent»,  en  cenfervant  entre  veut  la' faix»- 

Les  Elément"}  Ce  font  ici  les  Aflres  ,  tant  les  f.  15.  Bt  croyez  epte  ]  Gr.  oftftimex. falut  Uk 

Planètes  que  les  Etoiles  fixes.    Voyex  l'Hift.  de  hnpte  attente  de  notre  Seigneur^    On  peut  tradui- 

Theodoret  L.  V.  39.  8c  la  note  de  Valois..  xt»  Regardez,  la  fatience  de  netre  Seigneur,  cemtte^r 

Puis  donc  &c.  1  Parce  que  le  Jueement  doit  tent  chefr  faUttatre  »  à  vous  £c  à  toute  TEglife^ 

fuivrç  cette  réfolutio&«  Voyez MattE. XXIV. 41,  Juift  &  Gentils». ;^.  9^ 
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falut,  comme  notre  bien-aimé  frère  Paul  vous  en  a  écrit,  félon  la  con« 
noiflance  qui  lui  en  a  été  donnée.  **  îl  parle  auffi  fur  le  même  fujct 
dans  toutes  fes  autres  Epîtres ,  dans  lefquelles  il  y  a  des  endroits  dif- 
ficiles  à  entendre ,  que  les  ignorans  6c  ceux  qui  font  mal  affermis  tor- 
dent à  leur  propre  perte ,  comme  le  refte  des  Ecritures. 

»7  Vous  donc,  mes  chers  Frères , puifque  vous  en  êtes  avertis, pre- 
nez y  garde, de  peur  que  vous  laiflant  entraîner  a^x  impofturesdeces 
profanes,  votre  fermeté  ne  foit  ébranlée.  "•  Puifliez-vousauconcraù 
re,  croître  dans  la  grâce  &  dans  la  connoiflfance  de  notre  Seigneur.& 
Sauveur  Jesus-Christ!  A  lui  foit  gloire  maintenant  &  dans 
toute  l'éternité.    Amen  ! 


Fin  de  la  IL  Efitre  Je  S.  Pierre* 
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rûus  en  a  écrit  ]  H  v  en  a  qui  rapportent  ces  f.  x6.  SnrUmimiMet^  Savoir  de  rayenem<Dt 

Earoles  à  quelques  enaroits  de  l'Epître  aux  He-  de  ].  C.  8c  du  fcandale  aue  l'on  pouvoit  pren- 
reux»  comme  par  exemple  X.3o.  où  l'Apôtre  dre  de  ce  qu'il  fembloit  différé.  Voyez  la  pre- 
exhorte  les  Fidèles  à  la  patience  >  dans  refperan-  miere  5c  la  féconde  Epitre  aux  Theu.  &:  la  Pré- 
ce  de  l'avenemenc  du  Seigneur.  D'autres  lesrap-'  iace  fiir  la  première  aux  Cor. 
portent  à  Rom.  II.  4.  Bans  U/quilUs  ]  On  le  peut  rapporter  soi  dio- 
Connoiffancê]  Gr.fapîinei,  c'eft-à-dîre»fcience  fes  m£mes»  on  aux  Epîtres  de  S.  Pauf,  comme 
félon  le  mie  des  Hébreux  ,  ce  qui  fe  rapporte  fbnt  le  Manufcrit  d'Alexandrie»  êc  pMeoisau- 
forc  bien  aux  révélations  extraordinaires  qu'a*  très  »  ce  qui  paroh  auffî  plus  conforme  à  ce  qui 
voit  eues  S.  Paul*  iuit>  commfbs  âutns  Ecrituns. 


Bn  des  Remarques  fur  la  IL  Efître  </^  S.  P  i  e  r  r  e, 
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S  U  R    L  A 


I.    EPITRE    DE 

SAINT     JEAN. 


N  a  fiffi/ànmeut  far  lé  de  t^fiive  S.  Jean  dant  la  Préface  Jkr  fin  Evan. 
gile. 




Perfinttf  rt  a  jamais  contefié  que  cette  Eptre  ne  fit  de  lui ,  félon  le  //- 
tmiffiage  iEufebe  ,  de  S.Chryfoftome  ,  de  S.uiugHflin  &  de  plnfieurs  antres.  Il  en  ^"^«^•"'« 
faut  pourtant  excepter  les  Heretûjnes  qui  nioient  fin  Evangile  ^comme  les  Corinthiens  9  chryfôft/* 
les  Éinonites^  les  Cerdoniens»  Marcion  qui  ne  recevoit  que  C Evangile  filon  S.  Lhc^  Hom.  u 
TJfeodote  de  Bjxjince  &  les  Alogiens.    Il  ne  faut  ^ne  confronter  cette  Epitre  avec^^^\^^  ' 
r  Evangile  filon  S.Jean  pour  j  reconnoitre  le  mente  pile  ^  fittvent  les  mêmes  termes»  cottd. 
mais  fur  tout  le  mime  efprii  &  le  mime  caractère.  La  feule  réticence  de  fin  nom  dons  Ejjch'cr, 
cette  Ephre»  bien  loin  défaire  douter  qtfelle  fiit  de  lui ,  devroit  au  contraire  en  fer-t-  m.  p. 
fuader»  pui/que  ceflfa  méthode  dans  l'Evangile  ,  où  il  ne  parle  de  lui   f^'^^^^' Tnb^vn. 
reElement  &  par  circonlocution.    Ce  (jifil  dit  au  premier  verfet  de  cette  Epitre  ne  in  .h«nc 
petit  convenir  qifi  un  des  Apôtres,  &  fes  infiances  fur  la  charité  &  V amour  fraternel  phin'.Hw' 
donnent  bien  ridée  de  ce  Difiiple  chéri,  qui  avoit  été  formé  à  la  charité ,  pour  atn^Lvr.  1. 
éUre,  dans  le  fiin  de  fin  Divin  Maître. 

Quelques  Anciensyfuivis  à  cet  égard  par  quelques  Modernes ,  ont  cru  que  cette  Epi- 
tre avoit  été  addrejfée  aux  Parthes  ,  (avoir  aux  Juifs  convertis  au  Chrifiianifme  au- 
delà  de  PEuphrate,  &  hors  de  l'Empire  Romain,  comme  à  Nijîbe  ,  &  antres  Iteux, 
où  il  y  avoit  quantité  de  Juifs.  Mais  cette  opinion  notant  fondée  que  fur  des  Pièces 
fuppofies ,  telles  qne  font  une  Décret  aie  du  Pape  Hjginus  j  &  l^s  Quefiions  fur  le  N,  QP«ft.  >*• 
Tefiament  attribuées  à  S.  Auguflm  ,  on  ne  doit  pas  j  faire  beaucoup  de  fonds.  Si 
la  conjecture  avoit  lieu,  on  Pourroit plutôt  croire  qiielle  a  été  addrejfée  aux  Fidèles  de 
la  grande  Afîe,  dont  Ephefi  était  la  Métropole  ,  &  dont  S.Jean  étoit  comme  le  Me^ 
tropolitain.  Au  moins  efi-tl  certain  que  dans  plufieurs  Manufirits  elle  efi  datée  d^E- 
fhefe.  Il  ny  a  rien  dans  cette  Epitre  qui  puijje  faire  juger  bien  furemem  ,  fi  elle  efi 
écrite  à  des  Chrétiens  d'entre  les  Juifs  ou  d  des  Chrétiens  d'entre  les  Gentils.  Comme 
il  J  avoit  déjà  beaucoup  de  Gentils  convertis  ,  lors  quelle  fut  écrite  ,  on  peut  croire 
ai  elle  s^addrejfe  aux  uns  &  aux  autres.  Cependant  il  j  a  plus  d'apparence  que  c^efl 
principalement' aux  Juifs.  Lor/que  les  Apôtres  fi  féparerent  pour  aller  prêcher  l'E^ 
'vangtle,  ils  convinrent  entre  eux  que  Paul&  Barnaké  exerceroient  leur  miniftèrepar^ 
mi  les  Gentils ,  &  les  autres ,  entre  lefqnels  étoit  S,  Jean ,  parmi  ceux  de  la  Ctrcon^ 
ctfion.  ïy  ailleurs  les  Hérétiques  qu^il  défîgne  dans  cette  Epitre^  comme  les  Difiiple  s 
de  Simon,  les  Nicotdites ,  les  Corinthiens ,  &  en  gênerai  les  Gnoftiques  y  étoient  fortis 
(Centre  les  Juifs.  Quoi  quon  ne  puijfe  rien  dire  de  certain  fur  le  tems  auquel  S.  Jean 
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t'écrivit,  on  peut  au  moins  affurer  que  eeffufir  la  fat  du  premtr.Jlècle ,  lorj  que  cet 
jifotre  étoit  déjà  fort  avancé  en  âge. 

On  a  dit  quelque  chofe  duJJiléae  S.Jean  dans  la  Préface  fir fin  Evangile.    De- 

njs  Eve  que  d* Alexandrie ,  Auteur  du  troifième  fiècle  ^  trouvoit  de  Péleeance  dans  le 

Jtile  de  S.Jean  ^  &  particulièrement  dans  fin  Evangile  &  dans  fin  Epttre,  par  ou  il 

vu.2^  ^*  entend  la  première ,  il  en  trouve  lejlile  coulant  &  tien  Grec.    Il  ejl  potertant  certain 

qu'il  j  a  beaucoup  dfHébratfines\  qui  à  la  vérité  ont  leur  élégance  ,  maif  qui  ne  s* oc- 

cordent  pas  avec  la  pureté  du  Grec  9  que  lui  attribue  cet  ancien  Auteur^  Dans  lafim^ 

f  licite  definjitle  S.Jean  ne  laijfepas  d* avoir  des  tours  fort  ingénieux.    Quoiqu'il  re^ 

pete  fouvent  les  mêmes  chofèsy  tl  ne  latjfe  pas  J^ être  ferré ,  &par  la  mime  raifonquei^ 

,    quefois  obfcur.    Il  renferme  fiuvent  dans  un  même  mot  ou  dans  une  mime phrdfi^ 

plufieurs  idées  qutl  nejt  pas  atfi  de  développer  y  fi  Von  ne  s^eft  accautttmé  i  fin  Jtile. 

SaV^l»^*       On  peut  voir  dans  les  Critiques  ce  qu'tl  y  a  de  finfulier  dans  le  ftile^  dans  les 

%ùx,C,\.    exfrefftonsy  dans  le  tour  de phrafe  &  dans  la  manière  de  raifonner  de  S.  Jean.    On 

Traft.iv.    remarquera  feulement  ici  y  qiitl  efl  lefeul  des  Apôtres  qui  ait  appelle  J.  C.dstseem 

^tf  Verbe,  ou.  Parole,  comme  I.iyi^,  I.Ep.I.i.  f^^j,  au  moins  fans  équivoque  ii^ 

fitns  que  cette  dénomination  pmffe  être  auffi  appliquée  à  la  Parole  de  Dieu,  comme  ele 

peut  l'être  t  AS.  XX.  ^2,  Heb.  IV.  12.  //  efi  fiuvent  parlé  dans  le  Targum  du  Verbe 

ou  de  la  Parole  de  Dieu ,  &  les  anciens  Paraphrases  Juifs  Ventendoiem  du  Mei/fte^ 

de  fine  que  ce  fiile  ne  détroit  pas  parottre  étrange  aux  Chrétiens  à  qui  S.  Jean  ecri* 

Ameliu«.    v^'^«  C?  mm  n* et  oit  pas  même  inconnu  parmi  les  Payens,  témoin  ce  Philofiphe  Platoni^ 

cien,  qui  accufiit  S.  Jean  d'être  plagiaire  &  d'avoir  emprunté  de  Platon  fà  doEbrin^ 

touchant  le  Verbe.    Ce  Phihfiphefi  irompoit.    S.  Jean  navoit  pas  pri^  ceftile  dans 

Platon,  puis  qu'il  étoit  commun  parmi  les  Juifs  comme  on  le  peut  voir  dans  Philon  con^ 

temporain  de  S.  Jean ,  ou  plutôt  dans  l*  Ecriture  Sainte.  Fojex^  G  en.  /.  i . 

Les  trois  grands  Objets  de  S.  Jean  dans  cette  Epttre  ,  cefl  la  Foi  ,  la  Sainteté  en 
général,  qui  doit  être  infeparable  de  là  Foi^  &  la  Charité  ou  l'amour  fraternel  en par^ 
ticulier.  Dans  le  premier  Chapitre  il  enfiigne  comme  témnin  occulaire  le  myfière  de 
J.  C,  &  fpeciatemem  celui  de  notre  Rédemption  par  fin  fang  &  de  la  remsjpon  de 
nos  péchez,  fins  la  condition  de  la  faimeté  &  de  la  repentance.  Il  commence  dès  ce 
Chapitre  à  attaquer  indireSlement  divers  Hérétiques ,  dont  les  uns  enfiignoient  touchant 
J,  C.  tout  autre  chofi  que  ce  que  les  Apôtres  en  avoient  oui,  vu,  &  expérimenté,  les 
ircn.  L.  autres  nioient  qu'il  eût  véritablement  fiaffert ,  &  quelques-uns  fiutenoient  que  les  ben^ 
IM.  ii.|  „fj  œuvres  n*étoient  pas  neceffaires.  Il  continue  la  mime  matière  dans  la  première par^ 
tie  du  Ch.IL,  où  il  repré fente  J.  C.  comme  l'Avocat  des  Fidèles  envers  Dieu,  & 
comme  le  Souverain  Sacrificateur  de  la  Nouvelle  Alliance,  qui  a  donné  fin  propre  fang 
piur  le  faim  du  Genre  humain.  Il  trouve  dans  cet  ineflimable  bienfait  un  engagement 
neceffaire  à  aimer  Dieu,  &  il  fait  voir  que  la  preuve  filide  de  cet  amour  eftlm  prati- 
que de  la  faimeté  &  Vobfèrvatwn  des  commandemens  de  Dieu.  Entre  ces  preuves  & 
ces  càraElires  de  l'amour  que  les  Fidèles  ont  Pour  Dieu  ,  tirets  de  la  fàinteté  en  géné^ 
rai;  il  montre  que  V amour  du  prochain  en  efi  un  des  principaux  ,  &  il  engage  à  l'a- 
mour fraternel  par  ces  deux  motifs  ,  Vun  que  c'eft  un  commandement  qui  a  été  reneu* 
vellé  par  J.  C.  &  relevé  de  Vopfrîffion  qu'il  avoit  fit^erte  pair  l'amour  propre,  &  par 
.  les  faffions  htunaines ;  Pautre  que  cefl  un  caraElère Ji particulier  de  la  doUrine  Evan^ 
gehqtte,  que  celui  qui  n^ aime  point  fin  frère ,  n^efl  pas  Chrétien.  Enfuite  s'addreffant 
aux  Fidèles  de  tous  les  âges,  il  parle  à  chacun  de  ces  âges  filon  fin  caraBire  ^  &  il 
leur  montre  à  tous  lUncompatibiltté  qu'il  j  a  entre  l* amour  de  Dieu  &  t amour  du  mon^ 
de  dans  un  même  cœur,  parce  que  les  maximes  de  ces  deux  maîtres  fins  tout  oppofies, 
mais  (itr  tout  parce  que  la  vie  efi  courte  ,  &  que  les  biens  du  monde  fini  pafager s. 

.  Ceue 
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Cette  r^xienfkr  laMieveté  dtt  tems  &Jkr  la  cpt$rte  durée  in  Monde  ^  Imfait  con^ 
iàftrre  ane  t^aie^ChriJt  n*ejl  fas  loin  0  d'antant  plus  qu'il  a  âeja  un  grand  nombre  de 
trécurfeurs.  Comme  ces/eduSeurs  etfiietit  finis  d'entre  les  Juifs  ^  ou  même  tt entre  les 
Chrétiens  JL  ig.,  &  que  cette  conjideratidn  foùvoii  former  tsn  préjugé  en  leur  faveur ^ 
il  (es  avertit  que  ee  ne  font  que  ^de  faux  frères  ,  '&  que  leur  révolte  fait  afez.  voir, 
qiiUe  ff étaient  f  as  véritablement  des  ieuts,  JJ  fait  €Ojt0er  l* Anti'ChrtJlianifine  de  ces 
gensM,  &  Uf^r  ivf^lftrecffitale  à  wr^^r  Iiè«  b.ç  fut  le  Ci*  Rxsr,  ,&  à  renoncer 
par  tonfiquent  &  le  Père  &  le  Fils  totit  enfèmole.  Ce  qui  convient  parfaitement  aux 
JJiJiifles  de  Simon  ^  aux  Nicolaitesy  aux  Cerinthiens  &  aux  autres  Hérétiques  de  ce 
tems^lÀ,  dont  chacun  nioit  à  fa  manière  que  T  fi  s  us  fut  /^Christ.  Simon  difant, 
qu'il  étoit  lui-même  le  Chrifl,  &  les  autres  di/ànt,  que  le  Chrtfl  nétoit  point  venu  en 
chair  ,   &  niant  far  con/equent  fin  Sacrifice  &  tout  ce  qui  étoit  le  plus  ejfentiel  à  fa 

ijualité  de  Meffie  &  de  Médiateur.  Il  efi  bon  dL  écouter  lÀdeJfus  S.  Irenée.  Selon  iren.  u 
e  (cmiovent  de  tous  les  Hérétiques»  dit-il ,  le  Verbe  de  Dieu  n*a  point  été  fait  chair»  ^^*  "* 
^  {j  iNxi  examine  leurs  maximes  à  touss  on  trouvera  qu'ils  introduifênc  le  Vcbe  de 
j3ieu^  c^cft-A-direj  le  Chris  t»  £ui  eli  maintenant  dans  le  Ciel  »  qu'ils  l'introdui- 
.  Jent  ians  chair  &  impaâible  \  fur  quoi  Van  peut  confulter  la  Préface  générale  fur  le  N. 
Ti&  À  regard  de  VAnte-ChriJi  la  Préface  fur  la  IL  aux  Thejf.  Pour  maintenir  Us 
Fidèles  dans  la  confiante  frofefpon  des  véritex.  de  V Evangile  &  du  pur  Chriftiani/hte, 
&  pour  les  munir  contre  les  pièges  des  Impojleurs  ,  S.  Jean  après  les  avoir  caraEleri^ 
feiL ,  fe  contente  £  exhorter  chacun  à  con/ulter  l'onHion  qu'il  a  reçue  de  Dieu ,  c*ejl'à^ 
dire^  les  enfimsemens  &  les  infpirations  du  S.Efprit.  Cefl  ce  qui  eji  contenu  dans  le 
U.Chap.  qui  finit  par  une  exhortation  à  lafainteté^  comme  au  carailere  des  Difciples 
de  J.  C.  &  des  enfant  de  Dieu^ 

Cefi  dans  cette  qualité glorieufè  £enfans  de  Dieu  ,  qui  doit  être  pleinement  mani- 
feftée  dans  le  Ciel,  que  S.  Jean  trouve  unpuijfant  motif  pour  encourager  les  Fidèles  à 
la  perfeverance  dans  lafot  &  dans  la  piété  malgré  les  mépris  du  monde.  Il  s  étend 
enfiiite  à  montrer  qiiune  fi  fainte  &  fi  glorieufè  efperance  demande  du  Chrétien  uneap^ 
plication  continuelle  à  la  fainteté  &  une  vie  toute  régénérée.  Comme  les  erreurs  qui  fat '^ 
tent  les  pa/pons  font  les  plus  dangereufes ,  &  celles  dent  les  hommes  font  le  plus  fufcep- 
tiblesy  S,  Jean  infifie  fortement  à  faire  voir  que  les  idées  de  ïajujltce  &  de  Vinjuftice 
ne  fint  point  arbitraires  9  &  que  le  péché  renfermant  une  injujltce  manifejîe  ,  &  une 
transgreffion  formelle  de  la  Loi  de  Dieu,  un  Chrétien  ne  fauroit  s'abandonner  au  pé- 
ché/ans renoncer  à  la  qualité  d*  enfant  de  Dieu,  &  fans  revêtir  celle  d*  enfant  du  Dé- 
mon. Il  femble  qu'il  y  eut  alors  parmi  les  Chrétiens  des  gens  qui  pen choient  vers  le) 
dmpttretez.  &  les  abominations  des  Dififples  de  Simon ^des  jSricoJa'stes 9  des  BnfiUdiens^ 
dont  5.  Irenée  nous  apprend,  qu'ils  regardaient  le  vice  &  la  vertu  comme  des  chofes 
indifférentes  9  &  qtte  fier  ce  pied-là  ,  ils  s'abandonnoient  à  tout^  firte  de  débauches. 
yioici  ce  que  dit  S. Irenée,  parlant  de  Simon  &  de  fin  Hélène.  Ils  enfcignent,  dit-il ^  Treo.L.i. 
^ue  ceux  qui  cfperent  en  eux  ne  doivent  point  fe  foucicr  des  Prophètes,  cScquecom-  pj.afc^'. 
me  libres  ils  peuvent  faire  tout  ce  qu'il  leur  plair.  Que  les  hommes  font  fauvez  par  fa  xxiu.  27* 
grâce  {de  Simàn)  Se  non  par  de  bonnes  œuvres»  Qu'il  n'y  a  point  d'aâions  julles  en 
elles-mêmes»  mais  par  accident  »  &  que  ce  font  les  Anges  fabricateurs  du  Monde» 
qui  ont  alTujetti  les  hommes  à  des  préceptes. 

Delà  S.  Jean  retourne  ati  commandement  de  la  charité  &  de  P amour  fraternel^mals 
d^une  charité  efficace  y  réelle  &  fimblable  à  celle  de  J.C,\  il  fait  même  envifaoer  la 
haine  du  prochain,  non  feulement  comme  un  état  de  mort,  mais  comme  une  efpece  de 
meurtre  y  appliquant  à  cefujet  l'exemple  de  Catn.  Ces  frequens  retours  à  la  chanté  dé^ 
couvrent  tout  enfimble,  &  le  caraSère  de  S.Jean  &  la  necejfité  de  cette  vertu.  Mais 
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ils  font  comprendre  at^^qtfUj  avoit  alors  parmi  ces  Chrétiens-là^comme  parmi  ceux 
iF entre  les  Corinthiens 9& parmi  ceux  à  qm  écrit  S.JaqueSides  divisons é^desanimO'' 
^tex.9  entretenues  /ans  dôme  par  les  faux  Dateurs,  On  fait  qmUl  n'y  a  point  de  haines 
pins  violentes  y  que  ceUes  qui  ont  la  Religion  ponr  prétexte  ^  mais  S.fean  fait  voir  qtte  ce 
ne  peut  être  qu  une faujfe  Religion  j&qn  il  n^ j  a  que  ceie  qui  nous  injpire  l'amour  fraternel^ 
&  les  autres  bonnes  oeuvres  dont  elle  ^  le  principe ,  quipuijfe  mus  rendre  agréables  à  JDteu, 
&  nous  faire  trouver  grâce  devant  fin  tribunal.  Cefl  le  figet  du  Chap.  III. 

Le  quatrième  Chap  roule àpeuprès/ur  les mêmes/ù^ts, /avoir  i:  fitr  les f au/fis doSri* 
nés  9  (urlefom  qtiil  faut  prendre  d^ examiner  les  écrits  ,  /ur  le  caraHère  par  lequel  on 
conmit  la  vraje  doârtne  d^avec  la  fau/fe^  la  doctrine  jipofiolique  £pavec  CAnti-Cbr^ 
tiantfme^  c^ep  de  confe/fer  l'incarnation  de  J.C.  Il  y  a  ceci  de  particulier  dans  ceCha* 
pitre  que  S.Jean  appelle  les  faux  Doreurs  &  les fau/fes  DoSirines  du  nom  ^ErpritSi  fans 
doute  i  parce  que  ces genS'làfevamoitntd* avoir  un  e/prit  /iiferieur  aux  Prophètes  fir  aux 
A  foires ,  &  qtiils  débit  oiem  des  extravagances ,  toutes  d^erentes  les  unes  des  attires  fier 
le/ùjet  du  S.EJprit,  commecelaparoUparS.Irenée,  Clément  d^ Alexandrie  ^  TbeoJa^ 
rèty  S.  Epiphane  &c.  2.  Sur  la  charité  où  il  revient  au  vf.j.  &dom  il  appuie  le  devoir 
fur  l* amour  que  Dieu  nous  a  témoigné  dans  l* envoi  de  fin  Fils  &  fitr  te  caraRire  de 
Dieu  même  qui  e/l  chanté. 

Le  Chap.Ke/lleplus  dogmatique ^  quoique  le  dogme  j /oit  auffi entremêlé ttexboria- 
tionsàlafainteté&  àlachartté.  Il  fait  d' abord  envifager  la  foi  en  J.C  comme  ufspuiffane 
engagement  à  aimer  Dieu ,  à  garder  fis  commandemens,  &  à/urmonter  toutes  lesrentations^ 
du  monde.  Afin  de  fortifier  les  Fidèles  dans  cette  foi ,  il  pre fente  J.  C.  fins  les  caraSires 
tes  plus  intere/ptnts  en  aifant  qtiil  eft  venu  par  eau  Ûparfang ,  furquoi  on  peut  voir  les  no* 
tes  9  &  quefitns  cette  foijointe  aux  bonnes  œttvres  il  ejfimpqffible  d^obtenir  la  vie  étemelle 
t;/*  1 1 , 1 2, 1 3 .  Enfmte  tl prouve  te  qu'il  a  enfiigné  touchant  J,  C  farjix  témoins  irrepro» 
shables ,  /avoir  trois  dans  le  Ciel,  &  trois  fur  la  Terre j  vf,%%.  jiu  re/le  le  vf.f.  e/l  con^ 
te/lé  par  quelques  Seilaires  i  parce  qtfil  ne  fi  trouve  point  dans  plufieurs  anciens  Manuf- 
crits  Grecs ,  non  plus  que  dans  les  anciennes  Verjtons  >  "  &  qu'il  n  e/l  point  allegtté  par  ceux 
d'entre  les  Pères  Grecs  &  Latins  qui  ont  refuté  les  Ariens:  Mais  c*efi4à  une  dfJisjf!on 
dans  laquelle  les  bornes  d'une  Préface  ne  nous  permettent  pas  d^entrer  i&  il  /uf^tderen* 
voyer  là-de/fus  à  la  Di/fertation  que  le  DoReur  Mtll  a  inférée  dans  fin  N.  Tefiement 
d'Oxford  imprimé  en  1 707 .  Ce  DoEleur,  qui  fiutient  l'authenticité  de  cepa/fage^aexpofi 
les  rai  fins  pour  &  contre  avec  autant  de  bonne  foi  que  d*exaBitude.  Dans  le  re/le  de  ce  Cba* 
pitre  l' Apôtre  montre ,  qutl  n^j  a  que  la  foi  enJ.C  qui  nous  pur/fe faire  approcher  de  Dieu 
avec  confiance  d'être  exaucez,  dans  nos  prières.  Ce  qui  le  f ait  p  a/fer  au  devoir  de  prier  les 
ufis  pour  les  autres  afin  d^obtenir  le  pardon  des pccheTL  les  uns  des  autres.  Il  di/iingue  deux 
fines  de  péchez,  f  /avoir  le  péché  à  mort  &lepéché  qui  n'eft  point  à  mort,  H  fait  efpererque 
Dieu  accordera  à  la  prière  la  remiffion  de  ce  dernier  y  mais  il  ne  dit  point  qtftl  faille  prier 
pour  Poutre  y  quoi  quil  ne  le  défende  pas  nonpltts.  Cet  endroit  eji  obfiur ,  &  t^eflmnde 
ceux  que  Fon  entendroit  mieux  ^  fi  V  on  étoit  proche  du  tems  des  Apôtres^  ou  fi  Pon  avoit 
une  ht/loir  e  exaSle  de  cefiècle4à.  On  peut  voir  les  noies.  VEphre finit  par  une  exhorta* 
tion  à  éviter  t  Idolâtrie ,  exhortation  qui  convient  fort  bien  à  des  Chrétiens ,  qtti  vivoieuo 
parmi  des  Gentils  i  &  parmi  des  Hérétiques  y  qui  nefaifiient  aucune  difficulté  de  man* 
-ger  des  chofes  facrifiées  aux  Idoles  ^  (Itméme  d' idolâtrer  pour  éviter  le  martjre^  con^ 
me  on  le  peut  voir  au//i  dans  la  note^ 
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CHAPITRE    I. 


u 


Jjtt  Afkns  ttmtins  tcuUirtt  i*  a  ft'ih  émuutmt  d*  la  PanU  Je  vit.  Cemmutuên  d*t  Hdiles  êvtc 
Ptrt  fsf  l*  fUt ,  dok  rtfiUt*  ttmu  Uitr  JM*  o*  teut  Imr  ktnbtur.  i-4.  Du»  $fi  htmitr»;  lumtrt,  . 
tinUru  inttmpMiiUs.  Ptint  d*  tomnumùn  avtt  Dieu  dtnt  Ut  tinAns  dm  vit*,  ^•^,  Ttmt  hùmmt 
fé^eur,  lUufi»H  cr  impefinr*  d*  ttux  qm  U  mtn*.  DfW  miftrittrditHX  $nvtn  Ut  péthturt  rtfn^ 
tmtt.  ■  I  i 

■  "^T  O  u  s  vous  annonçons  touchant  la  Parole  de  vie^  ce  qui  écoit 

X^   dès  le  commencement,  ce  que  nous  avons  ouï  ,  ce  que  noua 

avons  vu  de  nos  yeux  >  ce  que  nous  avons  contemplé ,  &  ce  que 

nous  avons  touché  de  nos   mains,     *  car  la  Vie  a  été  manifeftée. 

Nouis 

Chap.  1.  i.  1.  Matth.Xin.iC.  Lac  XXIV.  i^.  Jean  1. 1,  T4.  XX.  27.  Aft.IV.20.  II.  Pier.I.itf.  Ci* deÛbut  II. 
II.  IV  14.  Apoc.XIX.u.  f.  2.  jeaa  1,4.  14.  111.  19.  VU.  }4.  XI.  25.  XIV.  tf.  XXI.  24-  Aft  II.32.  lILi^.V. 
iz.  X.4i.&om.XVL2<.Col.I.26.  l.Tim.Ul.i^.  XL.TiiD.1. 10.  Tit.X.2.  Ci-dciTous  UL  5*  IV.  14.  V.ii»20. 


.  Chap.  L  )^.  I.  KoHs'\  Comme  c'eft  ici  une 
Le(tre  dont  le  Aile  doit  être  familier,  il  n*y  a 
pas  d'apparence  que  S-  Jean  fe  ferve  du  pluriel 
à  la  manière  des  Orateurs,  Il  e(l  plus  vraifem- 
blable  qu'il  parle  en  fon  nom  /  &  au  nom  des 
autres  Apôtres,  par  oppofition  aux  faux  Doc- 
teurs  &  Hérétiques  de  ce  tems-là  qui  débitoient 
fur  la  Parûiit  Air  le  AUffiè,  fur  la  Divinité^  for 
k  Fir9j  fur  le  Tils^  &  fur  toute  la  Religion  des 
opinions  monflrueufes ,  s'ingerant  en  des  chofes 
qu'ils  n  Avaient  point  vA'és.  Col.  II.  18.  C'eft  ce 
qui  paroir  par  tout  dans  S.  Irenée  &  qu'00  ver- 
ra plus  en  détail  dans  la  fuite. 

La  Pdrole  de  vie  1  Vojex  Jean  I.  4.  En  elle 
étoit  la  vie.  &  Aét.  V.  20.  XIII.  x6.  es  Phil.  IL 
16.  où  l'Evangile  eft  appelle  la  Parole  dévie, 
de  la  Parole  de  falnt.  Cela  fe  doit  donc  enten- 
dKo  &  de  J.  C.  lui  même  Se  de  foa  Evangile  > 


dont  la  publication  a  été  accompagnée  de  tout 
les  caraâères  de  certitude  matquez  dans  ce 
verfet. 

î>h  le  commencement']  Voyez  Jean  I.  i.  Cela 
peut  &  même  fe  doit  entendre  aul&  de  la  Doc^ 
trine  que  ces  anciens  Hérétiques  avoient  altérée» 
Voyez  ci-deflbus  U.  14. 

Contemplé  ]  Vu  &  confidéré  mille  8c  mille 
fois  avec  exaélttude  êc  avec  loifir,  aulli  biea 
qu'avec  admiralion. 

ToHcbi  ]  Voyez  Luc  XXIV.  39.  ce  qui  fe  doit 
entendre  aulB  des  miracles  de  J.  C.  On  peut 
aafB  l'entendre  figu rément  pour  exprimer  la  cer^ 
titttde  de  la  contioiiTance. 

f.  1.  Ld  vie  3  C'eft  J.  C.  qui  cft  l' Autew  de 

la  vie  étemelle.  Jean  I.  4.    S.  Irenée  nous  ap- 

,  prend  que  les  Gnoftiques,  qui  feloa  lui  étoieni 

une  branche  des  Simooiens  &  des  Nicolaïtes , 

Bbbb  J  fai- 


566  L  EPITRE    DE    S.JEAN.  Ch.L 

Nouj  Vflivons  vue,  &  i)ous  en  rendons  témoignage  ,  vous  aiinonçant 
cetrqVié  ételfnélle  qtii  étoit  avec  le  Père,  &  qui  s'dft  inontrée  à  nous. 
*  Nous  vous  annonçons,  dîs-je^  ce  que  nous  avons  vu,  &  ce  que  nous  avons 
ouï,  afin  que  vous  jouïfliez  aufli  de  la  même  communion  que  nousi 
or  pour  nous ,  nous  avons  communion  avec  le  Fere  Se  avec  Jésus- 
Christ  fon  Fils.  ♦  Et  nous  vous  écrivons  ces  chofes  afin  que  vo- 
tre joie  foie  parfaite; 

.  5  Voici  donc  la  doiîîrrirte  que  nous  avons  àp|)rife  de  lui,  Ictj^uenous 
Vous  annonçons.  G'eft  que  Dieu  eft  Lumière  -,  &  qu'il  n*y  a  point 
en  lui  de  ténèbres.  ^  Si  nous  difons  que  nous  avons  communion  avec 
lui.  Se  que  cependant  nous  marchions  dans  les  ténèbres,  nous  mentons 
&  nous  n'agiffoiis  pas  droitement.  7  Mais  fi  nous  marchons  dans  la 
lumière,  comme  il  eft  lui-même  dans  la  lumière,  nous  avons  commu- 
nion enfemble ,  &  le  fang  de  J  e  «  u  s-C  h  r  *i  s  t  fon  Fils,  nous  puri- 
fie de  tout  péché. 
l  Car  fi  nous  difons  que  nous  ne  fommes  coupables  d'aucun  péché , 

nous 

*■  #.  ^.  Jean  xr.iô.  XVII.  2 1.  T.  Cor.  1.9.  vC  4.  JciinXV.  ir.  XVÎ.14.  lï/feaii^Ci*.  vC  j.  Jeanl.,. 
mu.  12.  IX.f.  xn.H,3é.  Cideaotn  III.  tr.  vf.  tf.  II.  Cor.  VI.  14.  Ci-4eflotta1l.4.  vf.  7.  l.Cot.VI.tT. 
Hcb.IX.  14.  I.  Pier.1. 19.  Apoc.  I.  5.  Ci-dcfibus  II.  t,  X2>i4-  vf.  I.  L&ois  VUI.46.  IL  Cbioa,  YL  j <«  Job  IX. 
1.  XV.  14.   XXV.  4.   Pior.XX.p.  Ecdef.  VU.  2o.  Jaq.UI.2. 


faifoient  de  la  PâroU  Se  de  la  VU  deux  perfon- 
nes  différentes.  11  Temble  que  S.  Jean  dife  ici 
Mr  opp0fîtion  à  ces  rêveries  que  la  Parole  &  la 
Vie  c'cft  J.  C.  Voyei  Iren*  1. 10, 33.  &  lll.  11. 

N0HS  tdvons  vue  ]  S.  Jean  l'avoit  déjà  dit 
dans  le  vcrfet  précèdent.  Ces  répétitions  lui 
fom  ordinaires  «  comme  on  le  verra  dans  la  fui- 
te,  &  il  en  ufoit  fans  doute  pour  appnycr  da> 
vantage  ce  qu'il  enfeîgnoit  &  pour  en  marquer 
rimportance  &  la  certitude. 

Av9b  le  Péri  ]  Les  Hérétiques  dont  on  vient 
fie  parler  donnoient  une  différente  origine  à  la 
Parole  &  à  la  Vie.  Voyci  Jean  L  i. 

MmtrU  k  noms'\  Ce  ne  font  point  de  pures 
fuppofitions  comme  celles  des  Hérétiques ,  ce 
iont  des  chofes  de  fait  dont  nous  fommes  té* 
moins  oculaires. 

f.  3..  Or  peur  nous']  C'cft  la  force  des  termes 
de  l'Original»  ce  qui  renferme  un  puifiant  mo- 
tif aux  fidèles  à  ne  point  fe  feparer  des  Apô- 
trel  Le  fens  eft.  Afin  que  tous  enfemble  nous 
tyions  communion  avec  le  Père  &  avec  J.  Ce 
On  ne  peut  être  uni  à  Dieu  que  par  J.  G.  & 
on  ne  peut  être  uni  à  J.  C.  qu'en  fe  tenant  à  ia 
Doârine  dès  Apôtres. 

1^.  4.  Cês  €hûfis']  Tant  ce  qui  fuit  que  ce  jqui 
précède.    . 

yiir$]  D'autres,  Sêtrt. 


Jcti  ]  Cela  fisnifie  auifi  le  bonheur.  Ceft  la 
joie  qui  naît  de  l'efperance  de  rimmortalité 
bienheureufe  ,«  &:  le  bonheur  de  la  poâciEon 
auquel  on  parvient  par  la  faintetét  comme  TA- 
pôtre  va  l'enfeigner. 

j^.  5.  La  Deeirine'}  Le  mot  Grec  fignifie  pro- 
prement la  prçfmfg  »  mais  il  fignifie  aufli  une 
chofe  qu'en  anuence ,  qiî^ên  déclare^  comme  il  y.  a 
dans  quelques  ManuTcrits  &  dans  la  Vulgate. 

D$  /Mî]  Ceft  J.  C.  dpnt  parle  S.  Jean  au  f. 
ps^édent. 

ijtmUri^  Dans  les  Livres  facrez  Se  for  toot 
dans  S.  Jean  la  tumiere  fe  prend  pour  la  pureté 
de  la  vie  &  pour  ia  fainteté.  Voyez  Matth.  V% 
16.  Luc  XV 1.  8.  II.  Cor.  VL  14.  Il  paroit  par 
la  fuite  que  c'eft  dans  ce  fens  qu'il  faut  prendre 
ici  ce  mot  comme  celui  de  thàhns  pour  les  vi- 
ces »  &  l'impureté. 

f,  6.  Sinotudtfûns]  Ceft- à-dire,  SiqsitlfaM 
dh, 

^  neus  niÀrclwMs'}*ant  nous  vivions  dans 
les  habitiuies  &  fous  la  domination  du  pé- 
ché. 

•    iO^Us  menUni}  Ceft^à-^ire^que  c'eft  une  con- 
cradi^on  raanifefte  &  que  nos  aâioss  démen- 
tent nos  paroles. 
■Nmm  na^ffhns']  Grec»  nws  n€  faifins  fat  là 
C'eft  TU  Hébiaïfme  poux  dire  £ùre  ce 


V^iti» 


qui 


J 
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nous  nous  féduifons  nous-niêmcs  >  &  nous  ne  difons  point  Ja  vérité. 
*  Mais  fi  nous  confeflbns  nos  péchez ,  comme  il  eft  fidèle  &  juftê  il  nous 
les  pardonnera  ,&  nous  purifiera  de  toute  iniquité.  »^  Si  nous  difons 
que -nous  n'avons  point  péché  nous  le  faifons  menteur  ,  &  fa  Parolç 
n'eft  point  en, nous. 


CHAPITREII. 

y.  C.  Avocat  iês  têthntrs  refentans  ,  &  vUlimifPur  U  fiché.    Vraye  ccnmjfana  ig  J.  C.  infifarabtt 
df  fphfirvâiio»  4e  Jgs  Commandimtm.l.  Ld  Sainteté ,  cara£ttr$  âê  l^mmon  avH  J^CcrduvraiCbrifi 


fjt  tê  caractère.  7-11.  mvirs  motifs  n  ecrtn  tant  aux  -joums  qu  aux  vieux.  lx-14.  Amour  du  mon- 
de dtfendu,  Caraâieres  de  U  mondanité^  infiablUté  du  monde  ,  kênheutr  étemel  du  Fid^k*  X5*17.  O- 
rigine  de  T A^ntichriftiamfme.  Plufieurs  Ante-Chrîftf  du  ttms  do  St»  Jean.  Ce  font  de  faux  Frères  for^ 
fis  du  fein  de  lEgUfe,  Ante-Chrifl  eft  celui  qui  nie  que  Jésus  eft  le  Méfie  T7  qui  renonce  far-la  Ig 
Père  v  le  Fils  tout  enfemhle.  18, 19.  Onâïion  ffiritueRe.  Le  St.  Ej^rît  gnfeîgne  aux  Fidèles  tout  ce 
qui  eft  ngcejfaire  àfalut.    Les  a  jure  de  la  vie  éternelle  fous  U  condition  de  la  Sainteté,  lo-zp. 


Mes;^ 


▼r.  ^  Tf.ZXXlI.5.  Lt.i.  Prof.XXlII.  I}.  £cciefi«fltq.IV.2é. 


qui  eft  juftc  &  droit.  Voyct  Zach.  XVIII.  9. 
&  Jean  III.  i.  C'eft-à-dirc,  que  nous  n'agiflbns 
pas  confequemment. 

it.  7.  Vans  la  lumière^  comme  il  eft]  C'eft-à- 
dirc,  fi  nous  vivons  faintcment  comme  il  eft 
lui-même  la  Sainteté.  Ceft  un  comme  de  com- 
paraifon ,  &  non  d*égalité. 

Enfemhle^  Qx.  les  uns  avec  les  autres  c'cftà- 
dire,les  fidèles  avec  Dieu  &  Dieuavec  les  fidè- 
les. Ceft  un  parallèle  bien  glorieux.  Quelques 
MSS.  ont  avec  lui. 

Sous  purifie^  Autr,  nous  purifiera.  La  mort  de 
J.  C.  n'a  d'efficace  que  fous  la  conditioa  de  la 
fajnteté. 

'p.  8.  Car^  On  a  fuppléé  le  car  pour  lier  ce 
▼erfet  avçc  la  fin  du  précèdent.  Le  ftile  de  S. 
Jean  eft  extrêmement  coupé. 

Kous  ne  femmes  coupables  ]  Qx.  nous  n  axons 
feint  de  péché  ^  dans  le  ftile  de  S.Jean  avoir  un 
fiché  y  ou ,  pécher  ,  c'eft  être  coupable.  Voyez 
Jean  IX.  41.  XV.  iz.  Au  refte,  il  femble  que 
S.  Jean  attaque  ici  la  Doârine  fale  &  impie  de 
Simon  6c  de  Tes  Difciples  aufti  bien  aue  des  Ni« 
colaïtes  oui  enfeignoient  que  le  péché  étoit  une 
chofe  indifférente.  Voyez  Irenée  I.  20. 

Nous  nous  féduifons  noui-mèmesl  Volontaire- 
ment. 


Kous  ne  difons  point  la  vérité']  Qx.  la  vérité  n^efl 
point  en  nous  ;  nous  trahiflbns  les  lumières  de  no- 
tre confcience. 

j^.  p.  Mais  ]  On  a  fuppléé  ce  maïs  par  la  mê- 
me raifon  de  la  liaifon. 

Confejfons  nos  péchez]  Devant  Diea  comme  il 
paroîtra  par  la  fuite.  Ceft  la  reconnoiffance  in- 
térieure de  l'état  de  condamnation  &  de  péché 
où  nous  fommes  naturellement.  Dans  le  flile 
de  TEcriture  la  confeffion  renferme  la  repentan- 
ce.  Pf.  XXXII.  f . 

yufte']  Ceft- à- dire, équitable , dément , donxi 
mifericordieuz  ;  comme  fc  prend  le  mot  de 
juftice  en  plufieurs  endroits  del  Ecriture.  Voyez 
Exod.  XXXIV.  7.  conférant  l'Hébreu  avec  le> 
LXX.  Pf.  CXII  9.  &  la  note  fur  Matth.  I.  j^ 

Purifiera  ]  Nous  déclarera  purs ,  nous  traitera 
comme  tels,  &  nous  prefervera  du  péché  par  fa 
grâce.  Hebr.  IX.  14. 

jt.  10.  îJous  Ig  faifons  menteur']  Autant  qu'e* 
nous  eft. 

Sa  Parole  tCeft  point]  Nous  ne  fommes  pas  peN 
fuadez  de  la  vérité  de  la  Parole  de  Dieu  qui  dit 
par  tout  que  tous  les  hommes  font  pécheurs  & 

Îu'il  a  envoyé  fon  Fils  pour  les  racheter ,  &  fott^ 
Ifprit  pour  les  fanélificr.  Jean  V.  18. 


/ 
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Ch.  il 


J  IITE  8  chers  EnfanS)  je  vous  écris  ces  chofes,  afin  que  vous  ne  pé- 
^  •*^-*'  chiez  point-  Que  fi  néanmoins  quelqu'un  pèche ,  nous  avons 
pour  Avocat  auprès  du  Père,  Jesus-ChristIc  jufte.  *  Car  il 
cft  la  viftime  qui  a  expié  nos  péchez  ,  &  non-feulement  les  nôtres, 
mais  ausfi  ceux  de  tout  le  monde.  '  Or  nous  fommes  aflurez  que 
nous  le  connoiflfons ,  lorfque  nous  gardons  fes  commandemens.  ♦  Ce* 
lui  qui  dit  qu'il  le  connoit ,  &  qui  ne  garde  pas  (es  commande- 
mens  eft  un  menteur ,  &  il  ne  dit  point  la  vérité.  «  Mais  celui  qui 
obferve  fes  Commandemens  ,  aime  Dieu  d'un  véritable  &  d'un  par- 
fait amour  )&c'eft  à  cela  que  nous  connoiflbns  que  nous  fommes  en  lui. 
f  Celui  qui  dit  qu'il  demeure  en  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t,  doit  vivre  com- 
me J  e  s  u  s-C  H  R I  s  T  a  vécu. 
l  Mes  Frères,  ce  que  je  vous  écris  n'eft  point  un  commandement 

nou- 

CMir.  IL  #.  T.  Rom.  VIII.  r4.  I.Tiflii.ILf.  Heb.  VIL  i4>  tf .  IX.  14.  LPicr.nLit.  LJeas  Lf.  nL7.1t.  VT. 
4.  V.  fti,  #.  X.  Tctn  L  29'  IV.  4t.XL  fX.  Rom*  ULxf.  U.  Cor.  V.  it.  Col.  L  xo.  Heb.  IL  17.  I.  T^an  L7.  IV. 
20,14.  #.  4.  Ljeanl.^.  IV. xo.  #.  f.  Jean  XlILif.  XlV.ii,xi.  Jean  IV.  xx»  ij.  /,  4.  /egaXiiLi;. 
ZV.4.5,xo.  LBicx.ILxx.       #.  7.  I.  JeanULxx.  ILjeâa#.5« 


Chap.  II.  f.  I.  Mes  ch$n  ênfdnt]  Gr.  Met 
petits  ewfdns.  Teune  d'afifcâion  fort  convenable 
â  un  Apôtre  qai  a  voit  engendré  les  fidèles  à  J.  C. 
I.  Cor.  IV.  15, 16, 17.  &  à  un  Apôtre  fort  âgé, 
td  qu'étoit  S.  Jean. 

Ces  cifefes']  Tant  ce  qui  a  précédé  que  ce  qui 
fuit. 

jifit  aue  vptêt  m  péchiez  peint^  La  doârine  de 
TEvangiie  eft  toute  pleine  de  motifs  pour  dé- 
tourner les  hommes  du  péché,  &  même  la  Mi- 
fericorde  Divine  envers  les  pécheurs  en  eft  un 
tr^*puifilint, parce  que  l'abus  en  fera  févérement 
puni.  Cela  fe  peut  npporter  au(fi  ci-deffus  I.  5  » 

6,7. 

jtvocat]  Gr.  Parâclet.  C'eft-à-dire  ,  Média- 
teur &  Interceffeur.  Voyei  fur  ce  mot  Jean  XIV. 
16.  XV.  16.  Rom.  VIII.  34. 

Le  Jufte]  Dontlajufiice  6e  la  faintcté  ren- 
dent l'interceffion  fouverainement  efficace.  Voy. 
Hebr.  VII.  16.17.  I.  Pier.  III.  18.  On  peut 
l'entendre  auftl  de  la  mifericorde  comme  ci-def* 
fus  I.  9.  &  Hebr.  IL  17. 

f.  1.  Il  eft  U  viflitne]  Gr.  il  eft  U  frofitiâtion. 
Voyez  Rom.  III.  15.  Hcbr.  IX.  5.  Ccft  une  al- 
lufion  à  l'Arche  dont  le  delTus  étoit  appelle  fro- 
fitiateire. 

f,  3.  Or]  Comme  S.  Jean  vient  de  dire  que 
J»  C.  a  expié  les  péchez  de  tout  le  monde ,  il 
dit  ici  •  fous  quelle  condition  il  l'a  fait,  afin  que 
le  pécheur  ne  fe  flate  point  de  l'impunité  de  fes 
crimes,  fous  ombre  du  facrifice  de  J.  C. 

lioHsU  eonneifens]  Ceft-à  dire  que  nous  le. 
^econnoiflbns  pour  notre  maître  »   que  nou^ 


fommes  vraiment  fes  Difciples  8c  que  nous  lui 
appartenons.  La  connoiflance  emporte  ici  l'a- 
mour, &  un  fincere  attachement,  en  un  mot 
une  connoiflance  pratique  &  faluttire.  Voyez 
Jerem.  XXV.  16.  &  Jean  XVIL  3, 

f.  4.  Se  garde  feint  fes  cemtmânéitneus]  Les 
Nicolaïtes  6e  les  Gnoftiques  prétcndoient  con* 
cilier  la  Religion  Chrétienne  avec  rabiadon  à 
toutes  fortes  de  vices.  Iren.  L  1,7. 

Eft  mt  menteur  ,  cr  //  m  dit  ^ut  U  vérité.'] 
Gr.  U  vérité  neft  point  en  lui,  S.  Jean  dit  la  mê- 
me chofe  en  deux  manières  pour  en  marquer 
l'importance  &  pour  la  mieux  inculquer.  Voyez 
de  iemblables  façons  de  parler.  Deuter.  XXX. 
3,6.  I.  Sam.  I.  II.  Jean  Évang.  1.  10.  XX. 27. 
ci-deflus  J^.  6.  &  plus  bas  j^.  14. 

f,  5«  Ses  commandemens]  Cr./a  Partie,  Mais 
il  faut  entendre  ici  cette  partie  de  la  Parole  de 
Dieu  qui  exhorte  à  la  pratique ,  comme  au  ver- 
fet  précédent. 

Aime  Dieu  &c.]  Gr.  Vameur  de  Dieu  eft  vrm- 
ment  parfait  en  lui, 

§iu$  neus  femmes  en  lui  ]  En  J.  C,  voyci  le 
f.  fuivant.  Ceft  la  même  chofe  que  ce  que  S. 
Jean  a  appelle  ci-deflbus  connoître  J.,C.  Ccil 
être  dans  la  communion  de  J.  C,  loi  apparte- 
nir ,  être  Chrétien. 

f,  6.  Demeure  en  J.  C]  Ceft  la  même  chofe 
qu'être  en  J.  C.  Ceft- à-dire,  celui  qui  fe  dit 
Chtétien.  Cette  expreffion  demeurer  fe  prend 
en  plufieurs  endroits  dans  le  ftile  de  S.  Jean , 
.mais  pour  l'ordinaire  il  fignifie  être  quelque  part, 
ou  à  quelCunou  à  quelque  chofe  d'une  maniè- 
re 
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nouveau  ^  c*cft  un  commandement  ancien  que  vous  avez  reçu  dès  le 
xommencement  :  ce  commandement  ancien  y  c'eft  la  Parole  qui  vous 
.a  été  annoncée  dès  le  commencement.  '  Je  vous  écris  pourtant  un 
commandement  nouveau^  qui  eft  vrai  par  rapport  à  lui  &  parraport 
à  vous,  parce  que  les  ténèbres  font  paflees,  &  que  la  vraye  lumière 
luit  maintenant.  ^  Celui  qui  dit  qu'il  eftdanslalumiert,  &  qui  ce- 
pendant hait  fon  frère  eft  encore  dans  les  ténèbres.  ***  Celui  qui  ai- 
me fon  frère  habite  dans  la  lumière,  &  il  ne faliroit  broncher.  "  Mais 
celui  qui  hait  fon  frere^  eft  dans  les  ténèbres,  il  marche  dans  les  ténè- 
î>res,  &  il  ne  fait  où  il  va ,  parce  que  les  ténèbres  l'empêchent  devoir. 

"  Mes  EnfànS)  je  vous  écris,  parce  que  vos  péchez  vous  font  par- 
donnez ,  au  Nom  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  "  Pères ,  je  vous àcris^^  par- 
ce que  vous  avez  connu  celui  qui  étoit  dès  le  commencement.  «Je  vous 

écris , 

f.  t.  Jean  I.p.  vm.  TX.  ZII.  15'  XIII.14.  ZV.  ii.Koill.XIH.i2.Cph.  V.  f.  LThefl".  V.  5,  g.  I.  Jeanl.7.  #.  9. 
1.  Coc.ZlIt».  ll.Pkr.  1.  19.  Ljcanlll.  T4,is.  #•  10.  Jean  Xll.  35.  II.  Picr.L  lo.i  #.  ir.  Ljean  III.  14.  Levrr. 
XIX.  7.  Sap.ll.2x.  JeanZlLH.  #.  xa.  LucZZIV.47.  Aa.lV.ia.  Z.4}.  XULi$,  Cideffusl.7.  ?f.  la. 
Ci'dciriu  L  r.  *  •  « 


Te  efficace  8c  durable.  Voyex  Jean  VL  56. 
j^.  7.  Ce  ^ui  je  vous  écris'}   Cela  fc  peut  rap- 

I porter  8c  au  verfet  précèdent ,  où  il  eft  dit  qpe 
es  vrais  Difçiples  ae  J.  C.  doivent  viv^e  com- 
me  lui»  8c  aux  f.  fuivants. 

Nouveau]  Voyez  la  note  fur  Jean  XIII.  34. 
'  Tfks  le  commencement}  Dès  le  comme^cqnent 
de  la  vocation  à  TEvangile.  Voyez  Jean  XIV. 

13,14- 
La  Parole}  Tout  FEvangile  fe  rapporte  à  Ti- 

mltation  de  J«  C. ,  fur  tout  à  la  charité  8c  à  l'a- 
mour fraternel  dont  il  eft  parlé  dans  la  fuite. 

f.  8.  Pourtant }  Gr.  derechef.  Ceft  un  cor- 
reâif^our  dire.  Il  eft  pourtant  en  quelque  for- 
te nouveau ,  foit  par  rapport  à  J.  C.  qui  a  re- 
nouvelle le-  commandement  de  la  charité  8c 
qui  Ta  appelle  iiouveau  Jean  XlII.-^4.  foit  par 
rapport  à  vous  qui  êtes  régénérez  depuis  peu  » 
8c  à  qui  il  a  été  renouvelle. 

Luit  maintenant]  Dans  le  monde  depuis  la  ve- 
nue de  J.  C,  8c  dans  vos  cœurs  depuis  votre  con- 

verfioU' 

J^«  9.  fluHeft  dansla  lumière]  Qui.fe  v%nte 
d'être  Chrétien  8c  Difciple  de  J.  C.  qui  eft  la 
vrayelumicrc.  Jean  L  ç.  111.  19.  XIL  35. 

Son  frère}  Frère ^  c'cft-à-dire  Chrétien ,  com- 
me I.  Cor.  V.  II.  I.  Tim.  VI.  1.  IL  Theft.  lll. 
6  y  15.  La  Religion  Chrétienne  qui  ordonne  d'ai- 
mer fes  ennemis  défend  à  plus  forte  raif(yi  de 
haïr  fes  frères.  • 

j^.  10.  Habite  dans  la  lumière}  Gr.  demeure , 
ce  qui  fignifie  fouvent  loger.  Voyez  Jean  I.  40. 
*  Il  ne  fauroit  broncher}  Gr^  J?'^  a  point  defca^h 
ToM.  U. 


déde  en  ttû^  Voyez  Pf.  CXIX.  165.  En  Çrec  un 
fcandat$  c'eft  un  obftacle  8c  une  pierre  d'achop- 
pement; c*eft  donc  à  dire,  que  la  charité  corn- 
mt  une  lumière  vive  édaire  toutes  fes  démar- 
ches. Sur  le  fens  du  mot  Scandale  ,  voyez  let 
notes  fur>|atth,  XUI.  41.  XVI.  13.  XVIII.  7. 

H^.  II.  De  vek}  L^  colère  8c  la  haine  font  des 
paffîons  qui  aveuglent. 

t.  II.  Eerfans}  C'eft  ainfi<que  J.  C.  appelloft 
fes  Difçiples  Jean  XXI.  5..  Cela  peut  s'addrefler 
à  des  perfonnes  peu  avancées  dans  la  foi,  que 
S.  Jean  vtut  encourager  à  la  pfeté  par  la  confi- 
deration  des  bienfaits  de  Dieu  &  de  fa  miferi- 
corde.  Ce  peut  ^tre  auiiî  une  déngnation  géné- 
rale 8c  un  terme  de  tendreife  8c  d'affeâion ,  oà 
font  compris  8c  les  vieillards  8c  les  jminés  gens 
8c  généralement  tous  ceux  que  l'Apôtre  a  en- 
fantez en  J.  C.  tomme  ;^.  i. 

Au  nom  de  }  Âutr.  par  le  noen  de ,  c'eft-à-dire , 
de  J.  C.'8c  de  la  profeffîon  fincère  que  vous  fai« 
tes  de  croire  en  lui. 

Be  JefuS'Chrifi  }  Gf.  de  lui. 

f.  n.  />fr«]  A  prefcnt  l'Apôtre  s'*addreffe 
aux  diâerens  âges.  Il  touche  les  vieillards  8c  les 
perfonnes  plus  avancées  en  connoiffance  aufti 
bien  qu'en  âge  par  la  confideration  de  leur  ex- 
périence ^  de  leurs  lumières. 

Avez,  connu]  Parce  qu'il  y  a  long  tems  que 
vous  faitef  profeffion  de  croi{e  en  J,  C.  8c  que 
cette  Do^iq^  qui  vous  a  tté  annoncée  dès' le 
commencement  doit  avoir  fait  en  vous  de  pro- 
fondes racines. 

D^i  U  commencement]  %Voyez  fur  Jean  I.  4« 

Cccc  Ceft 
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écris )  jeunes gens>  parce  que  vous  avez  vamcu  le  mzUn EJprJf^jcvef^ 
écris,  petits  enfans ,  parce  que  vous  avez  conxru  le  Perc*  *♦  Pères,  Je 
vous  ai  écrit,  parce  que  vous  avez  coimu  celui  qui  étoic  dès  le  corn- 
mencement  -,  je  vous  ai  écrit,  jeunes  gens ,  parce  que  vous  étesforts ,  que 
la  Parole  de  Dieu  demeure  en  vous  &:  que  vous  avez  vaincu  le  malia 
Efprit. 

'5  N'aimez  point  le  Monde,  ni  les  cliofesqui  ibnt  dans  le  Mon^ 
de:  fi  quelqu'un  ainje  le  Monde,  Taniour  du  Père  a'eft  p<Mnt  en  luL 
»^  Car  tout  ce  qui  eft  dans  le  Monde,  comme  laconvoititede  la  chair  y 
la  convoitife  des  yeux,  &  l'orgueil  de  la  vie,  ne  vient  point  du  Père  > 
mais  du  Monde.  *7  Or  le^Monde  paflc  &  (a  coavoiti^,  mais  celui 
qui  £ait  la  volonté  de  Dieu  demeure  éternellement. 
,    '«  Miss  petits  Enfans,  nous  fommes  au  dernier  ten^,  6c  comme  vous 

avez 


#.  T4.  Bph.  ▼!.!•.  I.Tier.T.9.  CrMBaitlT.4. 
»o.  }«q.lV,4.        #.  ir»  Ff.XC.  10.  ElkL"' 
XZ1V«5,Z4.  MiKKUl.tf,2S.  LucJCXl.  S.   , 
Ucb.I.  u4LPier.  11.  z.  Ci-dcflbus  IV.  |.  U.  Jean  vf.  7. 


ldfiaitlT.4.  #.  T^  Mflth.VI.24.  LncXVI.T|.  Ro«>.XTt2.  GtLL 
\ÙL  XL.  tf*.  L  Car.  Vn.  1 1.  JiM).  L  lo.  IV.  14.  I.  fier.  1. 34.  v/:  tfl.  >Urtw 
.  S.  }ran  V.49.   Aâ.XX.2^.   llkTbca:u.s^  LThn  IV.j.  ILTixtLUL  u 


Ceft  une  aUnfion  au  titre  de  Fere.    H^  ont  céa*       Vammi^  du  Pm  »§JI  point  en  hn\  Ceft-à-dire» 

BU  celut  quî  c&  aiDcieo.  H  n'aime  point  Dieu.  Matth.  VI.  14.  ]aq.IV.4. 

Jêunts  pns^  Il  encourage  les  jeunes  gens  par       .s^.  16,  Tna  et  qui  efi  dam  k  tnnidê^   Cefi-à* 

Ta  confidémion  de  leur  force  èc  de  leur  vignôir.,  dire  »  ce  qui  j  règne  le  plu;. 
¥oyez  le  ^.  fuivant.  ta  convoitife  dila  chair']  Ceft  la  volupté,  le» 

VaincH  le  maiin^  Les  paiSons  &  les  vices  ^  excès  de  llncontinence  &  de  TinteiuperafiCe,. 

font  les  œuvres  du  raalm  ^i  nous  eft  repréfenté  en  gdnéç»!  tous  les  plaifirs  aiminels. 
dansTËcrirure,.  comme  un  ennemi  aoujimiis  ar-        La  convoitife  des  ytnxl  C^  J*a varice.  Vovet 

mé  pour  faire  la  guerre  aux  fidèles.  E0i»  VK  Prov.  XXVIL  xo.    Eccl  IV.  8.    V.  ii.t   Ott 

1 1 ,  II.  peut  comprendre  ici  la  jaloufîe ,  le  deiîr  de  pof^ 

Petite  otifiins')  Ce  font  ceux  d*nn  âge  moins  a^  ieder  tout  ce  qui  plaît  aux  yeux»  b  les  mauvais 

vancé  que  les  jeuoesgpns,  mais  pourfitnt  capa-  -fes  voyes  pour  avoir  le.  bien  d'autmi. 
Ues  d'inftruftion.  Les*  Catéchumènes.  l:  orgueil]  Ceft  le  Me,  l'ambition ,  la  vuii- 

Connu  le*Pefi  ]  Parce  que  vous  avex  en  Diet»  té ,  la  jfréfomption  6c  l'arrogance.  •  On  trouve 
un  Père  plein  de  bonté  de  de  mifericorde ,  qui  .  au  refte  dans  Philon  contemporain  de  S.  Jean 

vous  oiTcer-  par  fon  Fils  la  rémifion  de  vos  pé-  une  fentence-  à  pçu  piès  pareille.  PMI  im  Deed. 

chez»  pourvu,  que  vous  vous  convertilBez  fin-  p.  590.        *      . 
cerem  ent.'  Voyez  5^.  1 1.             "  Ke  tuent  point  du  Uere ,  nsm  dot  tnonde]  Les  H^ 

1^.  14. /Vr^f ,  jevoenècc.']  Cette  répétition  rétiques  dont'on  a  déjà  parlé  enfeignoient  que  Je 

fert  à  faire  voir  linmocunce  -^c  ces  avertiflisr  monde  n*itoit  p:rs  Vouvrlge  de  Dieu  le  Pere^ 

mens  Apodbliques.  Voyez  la  note  for  le  ]^.  4.  •  mais  des  Anges,,  ou  de  quelque  autre  Puîflance 

Demeure]  C'ed-à-diré,  «qu'elle  y  eft  profon-  qu'ils  imaginoi eut.  S.  Jean  enfeigneicique.quoi 

demeitt  gravée  pour  les  armer  contre  lesatta-  que  le  m»nde  foit  Vouvrage  de  Dieu  «>  il  n'eft 

ques  du  Démon.  point  Tauteur  des  -vices  du  monde  ,  qui  font 

...  f.  \^,  Le  monde]  C'eft*à.dire,  le  monde  cor*  Touvrage  de  la  malice  des  hommes.  Vo|ez  Jaq. 

fompu  »qui  fiait  la  fdns  grande  partie  du  monde.  I.  13  >  14.  &  Irenée  •  L.  I. 

Us  chofes  qui  font  ]   C'eft-à-dire  ,  lesmau*       J^.  17.  Le  monde  fajfe  cr  fa  convom/e}   Cefr 

vaifes  coiûtumes  fie  les*  paifions.  qui  y  régnent,  le  monde  même  qui  eft  périflabkdeui  natoïc». 

U  n'eft  pss  n^nsç  nomis  d'aimer  leS  chofes  du  de  1«  mondains  dont  les  voluptez  ne  fauroient 

monde  ies'phis  innocentes  d^un  ai^our  déréglé,  durer  plus  que  leu^ie  qui  eft  courte. 
qai  ne  foit  pas  réglé  par  la  volonté  de  Dieu ,  fie        Sa  convoitife  ]  Ce  font  &c  les  objets  db  la  cou- 

fubordonné  à  Tamour  que  nous  devons  à  Dieu  voitifc  Se  la  convoitife  eliç-méme»  L  Cor.  VL 

Sar  iefliis  toutes  dMfear.  i^  .     % 
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4vez  ouï  dire  que  l*Ante^Chrift  viendra  ^  aHf!t  y  a-t-il  dès  maiûtenanc 
pluûeur^  Attte^Chriftsi  à  quoi  noitô  connoiflbns  que  nous  fbmmes  aa 
dernier  cems.  '^  lis  font  fortis  d'entre  nous  y  mais  ils  n'icoienc  pat 
d'encre  nous  j  car  s'ils  euflcnt  été  d'entre  nous,  ils  feroient  demeures 
avec  nous 5  mais  cela  eft  arrivé,  afin  qu'il  parut  que  tous  ces  gensJà 
ne  font  pas  des  nôtres. 

•  "  Mais  pour  vous  qui  avez  reçu,  Uonârion  de  fa  part  du  Saint,  vous 
favez  toutes  chofcs.  *'  Je  ne  vous  écris  point  comme  à  des  gens  qui 
ne  connoiflent  pas  la  vérité,,  mais  au  contraire ^  commt  à  dts  gens  qui 
la  connoiflent  8c  qui  favent  que  nul  menfonge  ne  peut  venir  de  la 
vérité/ 

"  Y  a-t-il  un  plus  grand  menteur  que  Celui  qui  nie  que  J  e* 
iuseU  le  Christ?    Celui  -  là  eft   TAnte-Chrift  qui  nie 

le 

Tfé  19.  Dtnt.Ztn.  n.  Ff.XLT.  Te.  Aft^XX.  30.  NUtth.ltXIV.24.  Je»  VI.  37.  X.  tl.  I.  Cor.  XL  if .  ILTim. 
n.  19* .  vf.  10.  pr.XLV.  t.  CXX)^11.2.  Matt.  XL  25.  Jean  X2V.  26.  ZVl.  ij.  U.  CM*l.ai.  Iieb.l.  9,  CMcC- 
fous  XV.  X i.       f  r.  22. 1.  Jean  lY,  3.  iU  Jeta  tA  7*' 

c 

DemiMrê  ^umiltmeni]  Ceft-à*(lire  «vivra  éter*  Hte  les  TuitsyOa  plutôt  d*efitre  les  Chrétiens  mè- 

iiell«mexit.    Voyei  Jean  VI.  j7,  58.   VHL  35.  me.  Voyez  Aift.  XV.Z4.  XX.  1^,30. 
iClI.  34.  Ils  nhoimt  ptu  éttntre  nous  ]  Ce  n'étoient  pas  de 

f.  18.  At^Jemier  têms'\  Voyez  les  BOtes  far  vrais *Hraëlites  ni  de  vrais  Chrétiens ,  car  ils  an- 

LTim.rV.  I.  &  ILTiimllI.  f.  raient  compris  qne4es  Oracles  qui  concernoient 

Comme  vcw avus^vuï din]  Voyez  Matt.XXIV.  le  Mei&e  conveooient  à  J.  C. 
2.  Ad^.  XX.  19 ,  30.  U.  ThefT.  II.  34.  L  Tim.  4  V/      Ni  font  pm  des  nôtres']  Sont  de  faux  Chrétiens. 

1.  ILPicr.IIl  3.  *  *  •  X^ûSLceux  qui  font  d*ifmcl  ne  fopt  pourtant  pas 

S^mr  FAnti'Ckrift  viendrs']  Autr.  qu'il  doH  otf"  Ifraël^  Rom  IX.  zz. 
mr  un  Ann-Chrift.    Le  mot  jinte'-Chnfi  ûgxmà        f.  zo.  VonSlion\  Ceft-à-(Mre  ,  le  St.  Efprit. 

advcrlaire  4c  Chriil ,  ftiTz  Chrift,   faux  Pro«-  VoyezPf.XLV.8.Heb.I.9.  L'envoiduS.Ëfprit* 

phetCf  foit  qu'il  fe  vante  d'être  le*  Chrift  ,  foit  eft  attribué  à  J.  C.  Aa.Il.^3. 

i|uil  répande  des ^fioéhines  pemicieufes  «ontrc  ***  DuSaUu^Cz^  }.  C.  de  la  plénitude  duquel 

la  doélrine  Ôc  ta  pedbnne  même  de  J.C.  Vx)ycr  les  Fidèles  ont  puifé.  Jean  I.  16.  &  qui  eft  ap- 
iI.Theff.H.4.          4      ,                       «      '    •  pelléle  S4ni/ pancxcellence,  Aél.lII. M.  Apoc.  . 

Plufteurs  Ante'Cimffir]  U  paroît  par  l'Hiftoire.  1.6.  III. 7.  &  plus  bas  z).  On  peut  aum  le  rap^ 

Ecckliaftique  que  des  lors  jl  fe  iramôit ,  .fous  le  poiter  au  St.  «prit.  * ,       -«- 

mafque  du  Chriftianifme  ,  uftc'  révolte  contre       Vous  faves^  tomes  ehofes]  Tout  ce 'qui  regarde 

'l'Evangile  8c  contre  la  Doéliine  &  la  perfonne  j'eiren|^l  do  la  Religion  Chrétienne  D'autres^v^ni 

de  J.C.  les  uns  fouten«nf  qu'il  n'étoit  pas  le  Met  êtes  lets  wjiruits.  Voyez  de  femblables  façons  de 

fie ,  les  autres  attaquait  ou4ii  Ûiviifité  ou  fon  Mu-  garler  générales  Mui  (Rivent  s^ntendre  avec  Ti* 

maiiité,  9c  enfeignanc^'ailkeffl»  des  erreurs  abo-  roitation.  I.Cor.  IX.  zz.  &  I.Thefl.  V.  aa. 
minables  pat  rapport  aux  nfteurs  •  &  entièrement       f.ii»  Comme  à  des  gens  &  c]  Gr.  farce  que  vous  ne 

deftni^iy^  de  la  Religion  tjhrétiendl.  '  Teh  é»  eonnoïjfez,  ftu  la  vérité ,  mais  parce  que  vous  la  fa* 

tpiennes  NicoUïtes  ,  Simon  &  fes  Difciplea  »  corn»  vez ,  e^  que  tout  fnenfonge  uefl  point  de  vérité.  Le 

me  l^enandro,  DoJkhée,  Satunlfn ,  Cerihthe ,  menfonge» c'eft  la  doélrine  de  ce^impofteursqui 

les  C^iyhiens,  les  Carpocratiens*,  les  Vaknti-  fe  vantoient  d]etre  infpirez»  êc  qluidécouvroient 

tiiens ,  St  en  général  tous  les  Gnoftiqaes.  Voyez  par  leur  do  Arme  qu'*ils  ne  Tétoient  point.  La  Vi' 

U-deîflfus  Irofliée  prefaue  partout,  &  en  particu-  ritif  c'eft FËvangile. 

lier  Lzo»Z5,34.  8c  III.  17,18,  ip^zo.Cesmonf-        f.zz.  T  d*t  il  un  plus  grand  mentour'}  Autr,  §lui 

très  furent  enfantez,  dès  le   tems  de   St.  Jean.  eftUmentestr.yC'ctl^i'^iTCi  un  infigfte  menteur , 
Voyez  la  Préface  fur  TEp.  aux  Col.  V.  ^I.  Tim.  ^     Sue  Jbsus  eflleChrîfi  ]  St.  Ircnée  nous  apprend 

IV.  lé  &  fur  Il,Thef.Il.7.  que Cerinthe enfeignoit  oue  Jésus  étoit  néde Jo- 

f .  19..  Sortis  d  entre  nous  ]  C'eft  à-dire  i  d'en-  ieph  8c  de  Marie  »  que  le  C  h  a  i  s  z  étoit  defcendu 

Cccc  z  en 
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le  Père  &  le  Fils.  **  Quiconque  ûie  le  Fils  ne  reconnoît  pouit  le  Père. 
^  Tenez.- vous  inviôlahlement  à  ce  que- vous  avez  aprisdèsle  commen- 
cement, car  fi  vous  perfiftez  dans  ce  que  vous  avez  apr is  dès  le  com- 
mencement ,,  vous  demeurerez  aaffi  vous-mêmes  dans  le  Père  &  dans 
le  Fils.  *^  Or  c'eft  ici  la  proniefle  qu'il  nous  a  faite  lui-même,  fa- 
voir  de  nous  donner  la  vie  ëternclie. 

»*  Je  vous  ai-  écrit  ceci  à  cauit.de  coix  qui  tâchent  de  vous  fcdui- 
re.  *7  Cependant  comme  l\ma:ion  que  vous,  avez  reçue  de  lui  demeure 
en  vous 5  vous  n'avez  pas. befoin  que*  perfonne  vous  enfeigne.  Puis 
donc  que  cette  ondion  vous  inftroit  de  tout,  &  qu'elle  eft  véritable 
&  exempte  de  menfonge,  demeurez  en  lui  félon  qu'elle  vous  l'aenfei- 
gné.  *'  Sur  tout  maintenant ,  mes  petits  enfans  ,  demeurez  en  lui, 
afin  que  g^uand  il  apparoîtra>  nous  puiflîons  avoir  de  la  coiriffance,& 
que  nous  ne  fopons  point  confus  devant  lui  à  fon  avènement.  **  PuiC- 
que  vous  favez  qu'il  eft  jufte,  fâchez  ausfi  jque  quiconque  s'applique 
à  la  juftice  eu  né  de  lui-  ' 


vT.  «j.  tue  xn;  9.  I«iD  VITT.  t9.  XIV;  9.  xv.  2}.  TT  Tîm.It  11.  I.  Jean  IV.  rj;  ffi  24  Cî-ddËu  1. 1.  IL  Jeu 
vf.  6.  yC  26.  Ci-deiToas  III.  7.  IV.  6.  vf.  ar-  ]cr«ir.XXZI.  n>94-  Jc^a  XIV.  25.  XVLij.  U€b.VJ]Liow 
rt.       tC  2t.  hLftc  VUL  3  t.  L  Jean  111. 2.       vf.  2p.  1.  jbui  IIL  7»  xo» 

en  Jésus  lors  de  foivbaptêmc,qae  lors  de  fà  mort  le  l^pîls  fera  întioîaWe.    Voyci  lé  j^.  précédent. 

Christ  s'ctoit  retiré  fans  avoir  foufert ,  &  qu'il  1^.  26;  A  caufe']  Autr.  Huchant  u/ât/èt. 

n'y  avoit  que  J  b  s  u  s  qui  fût  reffufcité  ,   8c  non  flui  tâchent  de  vous  fidmrt  ]  Gr.  fw  vm  ft^ 
pas  le  Chris  t.  Voyez  Ireaéc  t  ij;  lll.  t^.&    dmftnt.    Il  proît  par  les  verfot$io,xnkiT. 

Theodoret  Héret,  Fab.  Liv.  II.  c.  3.  Voyez  l'a-  xaue  lél  faux  Doéteurs  n'avofent  jufqa'âlors  lé» 

verfion  de  St.  Jean  pour  Cerinthe  ,  qu'il  appelr  ,^uit  les  fidèles  que  dlntentien. 

loit  VennÊmi  de  la  Vérité,  EufcB'.  L.  IV.  14.  '    >,  Tj,  De  lui']^  De  J.  C*à  qui  Tenvoi  du  S^ 

Le  Pire  &  U  Fils  ]  St.  Irenée  nous  apprend  Efprit  eft  aÇribud',  fiÊ^Atyf: 

3u'un  certSfc  Cctdon  nioit  que  I^eu  fût  lePcre  ùifiruh  de  touf]  V#yez  la  note  fur  le  >.io. 

e  nôtre  Seigneur  J.  C. ,  ce  qui  étoit  nier  te  Pe-  Vous  navea^  fâê  kefii»']  C'cft  à-dire ,  vous  n'en 
te  8c  le  Fils.  Voyez  Iren.  L.  L  i8;  Celalfe  peuli  auriez  pas  befoin ,  6c  ce  qye  je  dis  eft  feulement 

tuifi.  rapporter  à  Cerinthe  contemporain  de  St.  pour  vous  fortifier,    uu  ^oas  n'avez  pas  befoin 

Jean  5  car  en  niant  que  Jbsus  f(hleCH&is%  d'autres  Dfélêura(^  T      "^ 

U  nioit  le  Pcre  auffi-bien  que  le  Fils.  Véritable" cr  exemptt  ^  henfingo^]  Voyez  f,  4. 

îf.  13.  Nie  U  Ftls'}  Nie  que  Jésus  eft  le  Fils  Demeure^  en  lui  jtiqn  quelle  vom  Pm  fu&pWi 

de  Dieu  8c  le  MeŒe,  voyez  le  ff.  précédent.  Autr.  tMeé^veus  m  cequ^êûe  vous  a  9n0ig^  On 

Kt  reconnaît  foint]  Gr.  na  point.    Voyez  Luc  peut  iraduire  auffi  9  vous  demeurerez,  en  Im,  ce 

X.  16.     Celui  qui  mi  rejette ,  rejette  celui  qui  m'a  qui  eft  une  prSme Se»  connue  ci-deflfous  ^^4- 

onvoyi.    Au  refte  quelques  Ëxera^aires  manuf-  "fi.  x%.  Devant  tifi]  Aniv,  par Im.  L'eMfc|fonde 

erits  8c  imprimez»  auQi'-bien  que  la  Vulgate»  a-  l'Original , iîgnifiej.ott  recevoir  de  lar  cSEItifion  , 

joutent  ici ,  quiconque  confeffe  le  Fils ,  .confeffe  auji  ou,  en  donner.  J.  C  dit  Marc  VIII.  ^. ,  qu'il  aura 

Ig  Pere.                                 ,  honte  dans  fa  gloire ,  de  ceux  quj^  auront  bonté 

f.  14.  Vous* demeurerez']  Rien  ne  fera  capable  de  tui  dans  le  Monde, 

de  vous  ébranler  dans  la  confeûlbn  de  l'un  8cde  m    f,  25^gg7/  f)?  ;V^]  C't(l-à»dire,  SJiiou 
l'autre»»   8c  votre  communion  avec  le  Père  8c 
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Lis  ChrhUm  Enfant  de  Dtm,  Ltur  gUtn  n'efi  pas  tnccn  fUîwmtnt  manifeflie.  îlsfir$ntftmhlabUsÀ 
Vii»  t  C?*  U  verrons  comme  il  efi.  Cette  tfperana  eft  un  ingaument^k  U  fainteti.  Le  Chriflia^fimoL 
tncotnfatibk  avtc  1^ habitude  çr  la  domination  du  péché.  L'habitude  C9*  la  domination  du  péché  font  iè 
çaraSÙn  du  Démon,  J.  C,  eft  venu  détruire  les  esuvres  du  Démoss  c^- far  confèrent  le  péché.  1-9. 
Amour  fraternel  eft  le  caractère  des  Et^ans  de  Dieu,  La  haine  eft  une  ejpece  de  metertre.  Exemple  de 
Coin,  Lt  vrai  cara^re  de  la  charité^  e^eft  de  donmr  tout  ce  au  on  a  ,  <y  même  fa  vie  pour  fes  frères. 
Exemple  de  J,  C.  io*i8.  Torce  à»  lof  honne  v  de  U  mauyatfe  colifciinu^  ip-ii.  Ccmmumo»  aiJei 
Dieu  par  la  pratique  de  fes  Cemmandemens,  zz-i^. 

'/^  Oj^siDEREz  combien  eft  grand  Pamour  que  le  Pcrc  nous  a 
^^  témoigné  de  vouloir  que  nous  foyions  appeliez  Enfans  de  Dieu  j 
c^eft  pour  cela  que  le  Monde  ne  nous  connolt  point  y  parce  qtf  il  ne 
connoît  pas  Dieu*  *  Mes  chers  Frères  ^  nous  fommes  bien  dès  à  pre- 
fent  Enfans  de  Dieu,  quoi  que  ce  que  nous  ferons  vnjotir  nefoitpas 
encore  manifefté.  Mais  nous  favons  quequandcettemanifeftatioi>ar- 
rivera  nous  ferons  fcmblables  à  lui  ;  parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il 
^cft.     *  Et  il  faut  que  quiconque  a  cet|c  efpérance  en  lui  fe  fandifie 

com^ 

Ceip,  m.  f:  I.  M«tt.V.9,4J.  Jean  ^.12.  XV,  î».  XTI.  j.  *XVn.  *f .  f,  2.  Job  XÎX.jé.  PCxVUii.  Efat 
XXL  s,  Maw.V.t.  ]ein  XIV.21.  &oiii.'VllI.  if.  XVni.29.  l.Cor.Xin.T2.  XV.  49.  II.  Cor. IV.  17.  V.  7.  Gai. 
m.  2tf.  IV.  6.  ?hiK  IIL  2T.  Col.  ni. 4.  L  Fiei.  1. 23.  IL  z.  IL  Bicir  L 4.  Ci-dcfiboi  IV.  <•  V.  i,  xfw  f.%.  Hcb. 
VIL  2tf.  ZIL 14*  Ci-dcflbtts  IV.  17. 

ZAjuftiee'\  Ijtfmntetê.  il  fi  mamfeftira  \  ce  qui  peut  fc  rapporter ,  «« 

Nédehêi^  Les  Fidèks  font  Enfatis  de  Dieu  de  aux  paroles  immédiatement  précédentes  ou  à 

«leuz  manières  ,  &  par  adoption  &  par  Timita-  Dieu, 

tion  de  fes  vertus.  Voyez  II.  Pierre  1. 4»  i9oue  ferons  femklahles  à  lui']  A  Dieu  :  imnu>r- 

Char*  III.  J^.  x«  Appeliez,^  Ceft-à-diret  que  te1s&  incorruptibles»  avec  cette  différence  que 

nous  foyions  en  effet.  Voyez  Mattb.  V.  9.  La  Dieu  l'eft  par  la  nature,  au  lieu  que  nous  ne  le 

Vulgate  8c  plufîeurs  anciens  Manufcrits  Grecs  a-  fommes  que  par  fa  grâce.  Aurefte  ce  («ipeut  fe 

joutent»  CT*  que  nous  flmns.  "          ^.  rapporter»  ou  à  Dieu  dont  St.  Jean  vient  de  pai^ 

I^e  nous  cennoit  point  }  Ne  oDus  9tm^  point  >  Ipr>  ouk  J.  C.  étant  alTez  ordinaire  de  rapporter 

ou  ne  nous  reconné|it  pas  pour  £nfa^,d«Oieu.  ce  pronom  perfonnel  lui  à  celui  dont  il  avoir  été 

Parce  quil  ne  connoU  pas  Dieu  ]   Splé  Mpnde  parlé  quelque  4ems  auparavant: 

Gonnoiffoit  Dieu.»  il  reconno$iHroit  fon  image  Parce  que  nous  le  verrons  ^   La  pleine  connoif* 

dans  les  Chrétiens  par  lafaintetc  de  leurs  mœurs,  fance  de  Dieu  nous  le  fera  aimer  fouveraine- 

^Voyez  ci;de(Iiis  11.5,19.  &,il  les  aimeroit  en  ment ,  8c  cet  aHugiA:  entraînera  une  entière  con- 

qualité  d'Enfians  de  Djeu.      .  ^  formité  avec  lui  /futanl  que  nhtre  nature  m  cH 

f.  1.  Nous  fommes  bien  dés  m  prefent  }  C'eft-à"  capable.    D'ailleufl  ,  la  pr^Tence  8c  la  gloire  de 

4ire'»  de  iroit  »  8c  même  aâuellemcn^par  la  Dieu  fera  communicativA  fes  Enfans. 

fainteté  »  mais  la  poifeffîon  du  bonheur  qu*en^  f.  3.  il  faut...']  Jl  faut  qUe  cette  conformi. 

traine  cette  qnalité  en  eft  encore  impar|aitedans  té  commence  dès  ici  bas»  Voyez  lespaflagespa* 

ce  Monde.  ralleles. 

^  Vteft  pat  encore  manifefté  ]  Ceft  à-dîre  ,  l'im-  En  lui  ]  En  Dièii ,  ou  en  }:  C,  dont  i!  efk 

Biortalité  8c  la  gloire  qui  nous  eft  deftin^.  -  parlé  jl^i  5.  ce  qui  revient  à  la  mèt^fi  chofe. 

§gand  cette  manifeftatjon  arrivera]  Gr.  §l§sanÂ 

Cccc  3    ■ 
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cotame  il  eft  faine.  ^  Quiconque  pèche  commet  iniquité >  carie  pé^ 
ché  eft  une  iniquité.  ^  Or  vous  favez  que  Jefus-^Chrifi  a  paru^  pour 
ôtcr  nos  péchez ,  &  qu'il  n*y  a  point  en  lui  de  péché.  ^  Quiconque 
demeure  en  lui  ne  pèche  point,  quiconque  pèche  ne  l'a  point  vu,  & 
ne  Ta  point  connu.  7  ^es  chers  Enfans  ,  que  perfonne  ne  vous  fé- 
duife,  il  n'y  a  que  celui  qui  s'adonne  à  la  juftice,  qui*  fait  juftc,  com- 
me^ J  Esû  s- Christ  l'cft.  •  Mais  celui  qui  vit  dans  le  péché,  cft 
enfant  du  Diable,  ear  le  Diable  a  péché  dès  le  commencement,  Atle 
Fils  de  Dieu  eft  veau ,  pour  détruire  les  œuvres  du  Diable.  ^  Qui* 
conque  eft  né  de  Dieu»  ne  pèche  point,  parce  quclafémence  de  Dieu 
demeure  en  lui,  &  il  ne  fauroit  pécher  ,  parce  qu'il  èft  né  de  Dieu. 
'''  C'eft  à  cela  que  l'on  connoit  les  enfans  de  Dieu  ,  6c  les  en&ns 
du  Diable,  quiconque  ne  pratique  pas  la  juftice,  n'eft  pas  de  Dieu, 
non  plus  que  celui  qui  n'aime  point  fon  frère.  "  Car  c'eft  ici  la  doc- 
trine, que  vous  avez  entendue  dès  le  commencement,  favoir,  que  nous 
nous  aimions  les  uns  les  autres  >  "  ne  f^ifant  pas  comme  Gain  >  qui 
étant  né  du  malin  Efprit,  jtua  fon  frère.  Et  pourquoi  le  tiia-t*-j]?  P^. 
ce  îjue  fes  propres  œuvres  étoient  mauvaifes,  Çc  que  CQJksdcfos  fre- 

#.  4*  1  Jean  V.  17.     f.  5.  Efai-^Lin.  4,9.  Luc  ZXIIL4T.  Jean  Vnt.^tf.  ZXV.je.  ILCof.V.2T.  LTiin.I.Tf. 
Yit.II.  14.  Heb.I.  I.  IV.  15.  V1L2«.  IX.  atf.  I.Pîerril.  22>24.   l.jetni.  ?•   IV.  p.  4      #.  6.  I.]ean  II. 4.  1Y.«. 

III.  Jean  f.  i|.  #.  7.  Ezcch.  XVIU.  p.  I.  Jean  lll  x,  12, 2^ 2p.  III.  10.  Iv.  i,  4.  V.  zi.  II.  JcaAJ#. 7,  t.  f,  §, 
€en.ni.Jj«  Matth.SII.  zf.  3nil.  )l,4t.  LucX.  H.  Jeatfk  vnM4.  XILH.  XVl.  ii«  i^-  9  fifi.  h  M»  VYku 
1.  zi.  I.  Jean  V.  t«.       #.  10.  Ljeanll.zp.  IV.  s.       t*  n.  Jean  XJlI.  J4.  XV.  u.  Ljean  l.|,  fL7,«ULsl« 

IV.  7.  U.  Jean  t.  5.       f.  la.  4Scn.  IV.  4,  l.  Heb.  XL  4. 

« 

f.  4.  S^iVtfWfw^Af  ]  tjr.  fmi  fécbi ,  c*eft-à-  f.  7.  JÇfi  votu  fiduifi]  II  y  avoinJos^sHé- 

Are  9  quiconcBie  iTit  dans  llrabittrde  da  péchë»  rétiques'aui  prét.cndoicnt  aflbcief  h  T|[tfflon 

quelque  profei&o&  q«'il  fafit  delà  Religion  Chr6-  et  la  Religion  Chréticofie  avec  toute  Hhe  de 

tienne,  il  eft  dans  une  manifefte  oppofition  a-  rke$. 

vcc elle,  parce  4]d'eUe  eft  kicoinpatiUe  avet  le  C^mmi  ^.  C.  Tfft]  Gt.  commi  il  Teft. 

péché.  Voyeft  le  f.  faivant.  9^  8.  £nfâm  du  DitU$]  fr.  ëfi  au  DîakU. 

Cnrmit  iniqmtél  Antr.  frâmsgfêfêlâlùi.  D^Vh  Autt.  Affuriknt  au  2>idhli.  \ùftt  Jckn  VU!. 44. 


très  croyent  que  â.  Jean  veut  dire,  que  celai  ic  j^.  11. 
qui  s'adonne  au  péché,  eft  un  homme  (^nsLoi>  ^*  9  1 
nm  médiant  Se  un  véritable  impie  ,  fondet  fut    r6le  de  D#u ,  ^ii  tfi  lâ  fémen^é  de  notre  r^é« 


la  fignificatioB  d.u  mot  Grec.   Voyei  plus  bas  nera^ ,^ Pierre  1.23.  Ja^ Lu.  on  le  Si.Ëf- 

f.  S.                 •          '  prit  <im  «Pfcft  le  principe. 

f.  ^.  Patr  êtir^*.]  A  tous  égards )  î.ïl  a  ex-  il^r'ySwrw/l  Ccft  une  împwffamre  monle  8t 

plé  le  péché  par  fa  mort,  1. Pierre  n.z4.  2.  il  â  volontaire  comme  celle  des  mécfiants ,  à  bien 

apporte  au  Monde  une  L«i  louft  fainte.    *  faire.       .          *  »                           -^              1 

•    %  6.  Tkmturi  êifliU  ]  CiSfl  à-dite  ,  eft  vrai-  j^.  ii«  Dh  k^mmehctimm  ]  Voyez  cf-def- 

snent  Chrétien.       ^             •  ftsil.  ti«                                       ^^    .. 

Ni  fèchê  p9tm']  Celf  s'entend  de  ITiabtade  du  f,  ri.  Parce  qm  fes  propres  vovresy^tR-ï-Ai' 

péché,  du  plaifir^o'on  y  trouve  êc  dà  l'empire  ne,  par  Jaloufte  ft  par  fureur,  nuoovant  fup- 

iqu'on  lui  lâiffe  prendre.  V oye*  Jean  VltL  34.  porter  ni  le  témoignage  de  fa  pr^re.confcien» 

,Ne  fa  point  t^  ]  De  la  vue  de  l'ame  qui  rtn^  ce,  ni  l'approbation  que.  Dieu  donna  au  Sacrifi- 

Arme  la  nv^iûtion  Bc  lajtonnoiinince  des  en-  ce  d'Abei.  Voyez  Genef.IV.4.  &  Heb.  XI.  4. 

gagemens  du  Chriflianifone  1  ce  qui  cftetpliqQd  f*i3*  Denc]  Cette  liaifon  qu'on  aXuppleéetpli* 

par  le  mot  Cênn^r^  ^e  ce  verfet  en  le  liant  avec  les  dernières  pa- 
roles 
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rc  étoient  juftes.  '  '  Ne  vous  étonnez  d(mc  ^Sy  mes  Ftttd ,  fi  le  Mon- 
de  vous  hait.  '^  Pour  noQs,  nous  favons  que  nousfommespafTezde 
la  OKMrt  à  h  vie ,  parce  que  nous  aimons  nos  frères  3  quiconque  n'ai- 
me point  fon  frère  demeure  dans  la  marc.  '^  Tout  homme  qui  haie 
foo  frère  eft  homicide,  ôc  vous  favez  que  nul  homicide  n'a  la  vie  éter- 
nelle demeurante  en  lui,  '*  Voici  le  vrai  caràftète  de  la  charité  5  C'eft 
que  J  E  s  u  s-C  h  R 1  s  t  a  donné  fa  vie  pour  nous.  Nous  devons  donc 
aulH  donner  nos  vies  pour  nos  frères.  .  "^  Mais  fî  quelqu'un  pofsède 
des  biens  en  ce  Monde,  &  qye  voyant  Ibn  frère  dans  la  necesfîté  ,  il 
lui  ferme  fes  entrailles  >  comment  peut- on  dife^  que  Tamour  de  Dieu 
eft  en  lui.  '^  Mes  chers  Enfans ,  n'aimons  pas  feulement  en  paroles, 
ni  de  la  langue,  mais  en  effet  Se  en  vérité. 

^'  C'eft  par-là  que  nous  connoiflbns  que  nous  fbmmes  arfans  de  la 
Vérité,  6c  que  nous  pouvons  mettre  nos  confcienccs  en  repos  deVanit 
Dieu.  "  Cfar  fi  notre  confciente  nous  condamne.  Dieu eftphis  grand 
que  notre  confcience ,  &  il  cônndît  toutes  chofes.  *'  Mes  bien-ai* 
meiy  fi  notre  confciertfc^-'nîe'iious  condamne  pas  nous  pouvons  pàroî- 
tre  ave<i  confiance  devant  Dîeù.  ^  Et- coût  ce  que  nous  lui  deman- 
derons, nous  l'obtiendrons  ,  parce  que  nous  gardons  fes  comraandé- 

mens^ 

Yf.  I?.  Tcin  XV.  Tl,!».  ZVILt4-  II.  TiRi.ni.  IX.        vC  T4.  UYtt.2ir.  17-  Mattb.  XXV.  41.  X.  Jaan  IL  91  lo^ 
ir.         tC  15.  Msitcli.  y; 21, 2z.  GaJ.V.  it.  ApocXXl.  s.  XXII.  m.  vT.  itf.  Jejin  111. 16.  XV.  i|.  B^m.V.r^ 

Eph.  V.2,2;;  I.Jcao  IV.  9.  vf.  17.  Deut.  XV.7.  Lucllî.11.  Jaq.II.  1$.  1.  Jean  IV.  20,  V»-t.  vC  i«.  ILom^ 
Xtl.  f .  Jaq.II.  r5.  I.  Fier.  1.22.  vC  19.  Jean  XVni.  17.  vH  2r.  EcclcGaftjqae  XIV.  2'.  Heb.K.  22.  LjeaoU^ 
21.  IV.  17.  Vf.  22.  Pf.X.xr.  XXXIV.  16.  LXVI.  18.  CXLV.it.  Pior.XV,29.  XXVUt  9.  Jtr.  XXIX.12.  Matr*. 
VU.  I.  XXL 22.  Mate  XL 24.  Luc  XL 9*  JtaalX.  ji.  XIV.  t|.  XV.7.  XVL2).  Jaq.  L5.  V.K.  L  Jean  V.  14. 

rôles  du  précédent.  fiîre  part  de  fon  bien  ? 

ji^.  14.  De  la  mort  h  la  t;;>]De  Tftat  de  con-        J^.  19.  ^ue  nous  femmes  enfans']  Gr,  que  nottr 

d.'imnation  à  celui  de  juflification  2c  de  iàlut.  femmes  de  la  Vérîté,    Dans  le  Mt  de  St»  Jeaa^- 

Voyez  Jean  V.24.  tre  de  Dieu^  ç'eft.  être  Enfant  de  Dieu  5  être  ivt 

f,  15.  Homicide  ]   La  haine  eft  un  achemiDe-  Diable,  c'eft  être  né  ou  eofant  du  Diable.   Etrer 

ment  au  meurtre,  &.foutcnt  ceux  qui  fontani-  de  la  VérUt\,  c'eft  être  Enfant  8i  Difciple  de. la 

mex  de  cette  paffion  font  meurtriers  d'intention.  Vérité;  c'cft-à-dire,  véritable  Difciple  ac  J.  C. 

ce  qui  devant  £>ieu  n'eil  pas  moins  criminel  que  qui  eft  la  Vérké  ,  &  qui  a'mis  l'amourdu  pro* 

s'ils  rétoient  aéKicUcmcnt.  Matth.  V.zr,  17.  chain  entre  fes  principaux  commandemens.Voy. 

Demeurante  en  luit]  11  n'a  ni  droit  p\jpfperan-  II.  7»  8>  9, 10,  Se  1 1. 

ce  à  la  Vie  éternelle.  *  Mettre  nos  confctences  en  re^os"]  Gr.  nous  ferfuji- 

'^.  16.  Volei  le  itrai  eafaÔtère']  Gr.  nous  connoîf"  dons  nos  confctences^  c'eft- à-dire,  nous  les  appai- 

fonsen  cela  la  charité.    On  peut  triduire  auflî^  fons.  Voyez  Matth.  XXV1I{.  14.  où  le  mot  pèr^ 

nom  connoijfons  en  cela  fa  charité^  ceft  quii  fuader  fignifle  apfaiferz  c'eft-à  dire  ,  'mettre  nos 

'iJos  vies]  Gr.  nos  âmes.  C'eft-à-dire,  que  nous  confciences  dans  un  état  agréable  à  Dieu,&qui 

ne  devons  rien  épargner,  êc  pas  même  notre  puiife  nous  dopner.l'efpcnmce  de  fa  grâce, 
propre  vie  pour  le  fiilut  éternel  de  notre  prochain."        j^.  zo.  Confcience]  Gr.  coeur. 

f.  l^•  JFerwu  fet  entrailles  l  Hebraïfme,  pour       Plus  grand^  C'eft- à-dire,  plus  puiflant  firplus 

dire,  n'a  pas  compaifion  de  lui  êc  ne  l'aififte  pas.  pénétrant ,  &  plus  redoutable  en  qualité  &  de* 

L'amour j£  Dieuli  C*eft-à-dire, comment  peut*  Juge  &  de  Scrutateur  desco^rs.  Rom.  II.  16. 
on  dire  qu'il  aimrDiev,  ou,  qu'il  ait  pour  le  pro-        f,  zi.  Kotu  ^obtiendrons]  Ceci  doit  êtrelimi- 

chain  ,  cet  amour  que  Dieu  exige  de  lui }  Corn-  té  aux  grâces  néceflaives  à  falut ,  &  fuppofe  les* 

ment  donneroit-il  fa  vie ,  s*il  ne  veut  pas  mémo  conditions^equifes  dans  U  prière.  Voyez  les  no- 

*  tes 
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mens ,  &  que  nous  faîfons  ce  qui  lui  cft  agréable.  »*  Or  c'cft  ici  {on 
commandement  que  nous  croyions  en  fon  Fils  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  & 
que  nous  nous  aimions  les  uns  les  autres  »  comme  il  nous  Tacomman* 
dé,  *♦  CeUii  qui  obfervc  fes  commandemens  demeure  en  Dieu^  & 
Dieu  demeure  en  lui,  &  nous  coxinoiflbns  qu'il  demeure  en  nous  par 
r^fprit  qu^il  nous  a  donné. 


CHAPITRE    IV. 

Sfreuvtr  la  t/fnts.  Faux  Prêfhetes»  Leur  cdrâSfht  $fi  de  nier  que  ^.  C  fmt  venu  eu  ebair.  Cette  Jee^ 
jrine  efi  de  VAnte^Chrift.  La  mendanifé  CT*  U  fenfuéUité  eft  auffi  le  carùhre  de  ets  genelà^  1-6.  U 
'eharitS  recemmandée  comme  une  vertu  ùtviue.  J.  C.  enveyé  4M  Monde  fur  un  princîft  é^umour.  Lu 
communion  avec  Dieu  eft  U  ricomfenfe  auffi^bien  que  U  marque  de  U  charité.  7.12.  Je  sus  eft  le 
liû  de  Dieu ,  CT*  le  Sauveur  du  Monde.  Dieu  eft  charité.  Notre  conformité  avec  y,  C.  eft  Cefet  de 
la  grâce  de^Dieu.  La  charité  bannit  la  frayeur.  Amour  de  Dieu  ineomfatibU  avec  U  kmne  dufro- 
.fhai»,  X3-ZI. 

•   '  A/f  ^  ^  chers  Itères  ,  ne  croyez  point  à  tout  Efprit ,  mais  cprou- 

-^^  vez  les  Efprits,  pour  favôir  s'ils  font  de  Dieu,  car  il  s*eft  élc- 

fé'^dans  le  Monde  un  grand  nombre  de  faux  Prophètes.    *  Voici  à 

quoi 

Tf.  zf.  Lev.XUC,T8.  Matih. XXII.  îP.  Jean  VI.îp.  Xni.î4.  XV.  xi.  XVII.  |.  Eph.V.a,  LTheiTlV.p.  tfltx. 
IV.  t.  l.fcaui  IV.  i«#2i.  Cideflus  ff.  il.  vf.  24.  Jean  XIV.  21.  XV.io.  Kom.  VlILp.  Ljeân  IL  20.  IV.  i;. 
CHAit  IV.  vf.  x.  Jeîem. XXIX.  t.  Of^e  XII.  i.  Zach.XlII.2.  Match.  VU.  X5, 16.  XXIV. 4, 5» M-  Aâ. XX. 2,. 
Rt)m.XII.x.  L  (for.  XI V.  29.  Eph.V.6»io.  Philip.t.io.  CoJ.II.is.  l.ThciT.  V.21.  U.rie£.  IL  i«  Ciicilba  zf^ 
m.  7*  II*  Jc<a  vf.  7»  Apoc.  U.  2.       vC  2.  L  Coc.  XII.  j.  L  Jeta  U.  22.-  V.  i. 

•    tes  ftir  Matth.  VIL  8.  XXI.  11.  Jcaa  IX.  3 1 .  XIV.  Tout  Efprit  ]  Tout  Do<5lean 

X3..XVI.Z3.  Jaq.1.5.  Jefue-Chrift  venu  en  •chair'}  Il  y  1  ffffideni 

j^.  13.  Enfin  Filt  jF.  C.  ]  Gr.  au  Kom  de  fon  Manufcrits  Grecs  qui  auHi  bien  que  les  ancien- 

lit  y,C,           ^  ^  nés  VerfioDS  &  S.  Irenée  portent  yf«i  coufep  qu 

jf,  24.  Demeure  en  Dieu  cr  Dieu  demeure  en  lui]  J^  Ç«  eft  venu  en  chair,    S.  Irenée  témoigne  qae 

,  n  eft  Enfant, de  Dieu»  &  Dieu  eft  fon  Père»  &  ces  paroles  de  S.  Jean  fo^  oppofées  à  THéré- 

'  il  y  a  entre  eux  une  communion  mutuelle.  Sur  fie  de  Cerinthe  qui  feparoR  Jefus  d*avec  Chriil, 

demeurer.^  voyez  la  note  fur  II.  (î.                    ^  niant  que  Jefus  fût  le  Chrift,  &  prétendant  qae 

Par  l^efprit]  Par  l'obeiflance  à  Ifes  coipmande-  le  Çhrift  fut  defcendu  fur  Jejus  après  fon  Baptê* 

mens ,  qui  eft  Touvrage  »  auSi-bien  que  le  ca-  me  &  qu*il  s'en  étoit  retÛQif  lorfque  Jefus  fut 

raélère  de  Tefprit  de  Dieu.  D'ailleurs  les  dons  du  crucifié^ren.  III.  18.  Il  y  avoit  auiC  da  tems 

St.  Efprit  font  des  arrhes  de  notre  adoption,  des  Apôtres  certains  Héi^tiques  »  connus  depuis 

Voyci'GaJ.IV.6.  fous  le  nom  de  Oàcetesy  qui  nioient  que  J.  C. 

CH  AP.  tl  V.  3^.  f,  Efprit  ]  Il  femble  que  le  eût  eu  «ne  véritable  chair,  ou  une  véntablc  na- 

mot  d'efprit  fe  prenne  ici  figurément»  pour  ce-  ture  humaine,  &  qui  foutenoient  qu'il  n'aroit 

lui  qui  eft  animé  de  refprit  de  Dieu,  ou  qui  fe  fouftert  qu'en  apparence.  Voyez  S.  Ignace  £p. 

vante  de  l'être  ,  voyez  le  j^.  fuivant,  ou,  ce  aux  Smyrn.  Polycarpe  Ep.  aux  Philif».  &  S.Je- 

qui  revient  à  la  même  chofe  on  -peut  entendre  rôme  Dial.  adv.  Lucif.  c.  8. 

par  Vefprit^  la  Doârine  que  ces  mêmes  Doc-  Eft  de  Dieu.']  Ceft-à  dire, Efi  enfcyédeDieu, 

teurs  cnfeignent.         ,  ou  parle  de  fa  part. 

'FAi^  Prophètes]  Voyez  d-deffus  II.  18,19.  3^.  3.  gi^j  ne  confejfe  p^  3^.]  IHy  a  daps 

it.  1.  t Efprit  de  Dieu]  Que  ceux  qui  vous  Tancienne  Verfion   Lziittc,  qutfépare  om^  dhàfe 

cnfeignent.  ibnt  animez  de  TEQprit  de  i^ieu»  ^.  c.  aulB  bien  que  dans  Polycarpe  EpiA  ^à 

#'  #                     Ph'iUp. 
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quoi  vous  connoîtrez  rEfprit  de  Dieu.  Tout  Efprit  qui  confefle 
Je  s  us- Christ  venu  en  chair  eft  de  Dieu.  *  Et  tout  efprit  qui 
He  çonfeffe  pas  Jesus-Christ  qui  eft  venu  en  chair  n'eft  point 
de  Dieu.  Cette  doftrine  eft  de  TAnte-Chrift ,  dont  vous  avez  apris 
qu'il  doit  venir,  &  qu'il  eft  déjà  dans  le  Monde.  ♦  M€S  chers  En- 
fahs ,  vous  êtes  nez  de  Dieu ,  &  vous  les  avez  vaincus ,  parce  que  ce- 
lui qui  eft  au  dedans  de  vous,  eft  plus  grand  que  celui  qui  eft  au  mon- 
de- *  Ils  font  du  monde,  c'eft  pour  cela  qu'ils  parlent  félon  le  mon- 
de, 6c  que  le  monde  les  écoute.  ^  Pour  nous  ,  nous  fommes  nez  de 
Dieu.  Celui  qui  connoît  Dieu  nous  écoute  ,  celui  qui  n'eft  point  ne 
de  Dieu  ne  nous  écoute  pas.  C'eft  à  cela  que  nous  difcernons  Tefprit 
de  vérité ,  de  l'efprit  d'erreur. 

7  Mes  chers  Frères  y  aimons-nous  les  uns  les  autres  ,'  car  la  charité 
eft  une  vertu  qui  vient  de  Dieu ,  6c  quiconque  aime  eft  né  de  Dieu , 
&  connoit  Dieu.  •  Celui  qui  n*aime  point,  ne  connoît  point  Dieu, 
parce  que  Dieu  eft  charité.  *  L'amour  de  Dieu  envers  nous  éclate 
en  cecij  c'eft  qu'il  a  envoyé  fon  Fils  unique  au  Monde,  afin  que  nous 
ayions  la  vie  par  lui.  **  Et  ce  qui  rélève  d'autant  plus  fon  amour, 
c'eft  que  ce  n'eft  pas  nous  qui  avons  aimé  Dieu,  c'eft  lui  qui  nous  a  ai- 
mez, 

vf.  }.  n.Tlicfl'.n.r.  t.JeanILxS,22.  V.  to.  II.  Jean  ?r.  9.  vH  4.  Jetn  Xlt.  n.  XIV. }«;  XVt.  if.  I.Cor. 
ir.  Tx.  Eph.11.2.  VI.  la.  I.  Jean  IL  i|.  IILi,9.  V.4,11.  rf.  j.  Jean  IlI.îX.  XV.  ip.  XVII.  14.  -vf.  6.  Eiài. 
VilLao.  Jean  VIU.47.  X.27<  I.Cor.XlV.)7.  II.  Cor.  X.  7.         vf.  7.  Ci  dcflus  III.  x S.  vf.  t.  I.  Jean  II.  4. 

lîl.  6.  IV.  i^       vf.  9.  Jean  lit  16.  Rom.  V.  t.  VtlL  iz.  I.  Jean  UL  xé.  V.  zi,a«.       v£.  z«.  Jean  XV.  i^  R.om. 
ILX  24»  as.  V.  t»xo.  II.Cof.  V.  x,.  CoLL  ao.  Tit.UI.4.  Ljean  II.  a. 

Philip,  c.  8.  dans  S.  Irenée  ub.fup.    Voyci  luffi  s'expofer  au  Martyre.  Ccft  pow  les  réfuter  que 

Socr.  H.  E.  L.  Vil.  c.  3.  H  y  avoit  des  Héréti-  TcrtuUien   a  écrit  fon  Livre  intitulé  Scorfiace. 

ques  qui  diftinguoient  Je/ms  du  Chrift^  comme  Voyez  Origène  qui  les  traite  d'£picuricns»&]^* 

on  vient  de  le  dîre.  phane  Héref.  XXVI.  Seé^.  4. 

V9US  avez,  appris"]  Vojtz  ci-delTus  II.  18,2.2,.  >.  6   ^mî  eonnoh  Diem  ]    Celui  qui  connoît 

8c  ct-defTus  V.  i;  Voyez  S.  Irenée  IIL  18.  Po-  Dieu  falutairement  ,  qui  l'aime  &  qui  a  pour 

lycarp.  ad  Philipp.  8.  but  de  lui  plaire  &  non  de  fatMiaire  fes  propres 

i^.  4.  V9US  êtes  mz  di  Dk»  ]  Gr.  vws  êtes  de  fens.   Voyez  ci  deffus  III.  6.  &  Ëvang.  VIII. 

DiVn.  47. 

'Les  Avtzvatncus'^  Autr.  ces  gin  s- là  ;  Savoir  les  f.  7.  Vhnt  de  jAeu^  Gr.  eft  iê  Dieu  ^  c'eft-à- 

fi|UX  Prophètes  &  Doâeurs.    La  Vulgate  Vous  dire  »  que  Dieu  étant  la  fource  de  la  charité , 

ÏAvez,  vaincu  :    le  rapportant  à  rAnte-Chrift.  cette  vertu  eft  un  don  de  Dieu  &  qu'elle  lui 

Ceft'à-dire,  vous  avez  réfifté  à  leurs  erreurs  &  plait  infiniment,  parce  qu'il  y  reconnoit  un  trait 

à  leun  fédudions»  éclairez  par  l'efprit  de  Dieu  de  fon  Image. 

qui  eft  en  vous,  J^.  8.  Ni  conncW]  Voyez  la  note  fur  IL  3. 

'  Cehi  qui  eft  au  dedans  de  pous^  L'Efprit  de  CiSr^r/Vél  Autr.  amour.     C'êft- à-dire ,  que  IV 

Dieu  ,  auquel   celui  de  menfongc  ne  peut  re-^  mour  de  Dieu  eft  infini  »  &  qu'il  fe  plait  infini- 

fifter.  Voyez  Aél.  VI.  10.  ment  à  en  donner  des  marques. 

'Plus grandi^  Plus  pmjfant  ^  plus  fort.  f.  9.  La  w]  C'eft  la  vie  éternelle.  Jean  IIL 

iSr,  5.  Us  font  du  monde]  Les Gnoftiques,  bran-  16.                                                  .              • 

che  des  Difciples  de  Sinon  &  des  Nicolaïtes,  f.  10.  Ce  qui  relevé  d'autant  plus  ^  Gr.  En  ce" 

s'abandonnoient  à  toute  forte  de  vices ,  &  pour  ci  eft  V amour. 

s*attjrer  des  Difciples,  ils  foutenoient  que  l'Ido*.  g)W  nous  a  aimez']  La  Vulgate  ajoute  le  prt^ 

ktrie  n'étoit  pas^un  pécIiéySc  qu'il  ne  failoit  pas  m^r.  Vovqz  le  t*  19. 

Ton.  IL      *  -     -       /           -          pjj^ 
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mez  1  &  qui  a  envoyé  fon  Fils  pour  faire  la  prop  iciacion  de  nos  péchez. 
'*  Ma  bien  aimez,  fi  Dieu  nous  a  tant  aimez  »  nous  devons  aufli  nous 
aimer  les  uns  les  autres.  '^  Perfonne  ne  vit  jamais  Dieu«  MsU  û  nous 
nous  aimons  les  uns  les  autres,  Dieu  demeure  en  nous^  &  notre  amour 
pour  lui  efl  parfait,  , 

>>  Ce  qui  nous  fait  connoitre  que  nous  demeuroos  en  lui  ^  6c  qu'il 
demeure  en  nous,  c'eft  qu'il  nous  a  fait  part  de  fonEfprit.  '^  Ayant 
vu  ^^  Ms  propres  yeux  que  le  Fere  renvoyé  (on  Fils  pour  être  le  Sau* 
veurdu  Monde,  nous  ea  rendons  témoignage.  '^  Quiconque confef-i^ 
fera  que  J  £  s  u  s  eft  le  Fils  de  Dieu  >  Dieu  demeure  en  lui ,  &  il  de-  . 
meure  en  Dieu.  '^  Nous  avons  connu  Tamour  que  Dieu  a  pour  nous,. 
&  nous  en  fommes  perfuadez.  Dieu  eft  charité,  &: quiconque demea-^ 
te  dans  la  charité.  Dieu  demeure  en  lui ,  &  lui  en  Dieu*  ^7  Voici 
en  quoi  confifte  la  parfaite  charité  de  Dieu  pour  nous  >  favoic,  fi  nous 
£[>mmes  d^ns  ce  Monde  >  tels  que  T  £  su  s^C  h  ili  s  t  y  a  été,  afin  que 
nous  puifCons  paroitre  avec  confiance  ,  au  jour  du  Jugement.  "  Il 
n'y  a  point  de  peur  dans  l'amour,  au  contraire  la  parfaite  charité  ban« 
nit  entièrement  la  crainte.  Car  la  crainte  ayant  tOMJùuts  la  peine  de-^ 
vaut  les  yeux  ,  il  eft  impoffible  que  celui  qui  cramt  aime  parfaite, 
ment,  **  Aimons- Diea  puis  qu'il  nous  a  aimez  le  premier.  ^  Ce- 
lui 


Tl.  Tf.  MatrIuXVIII.  13»  Tcaa  XV.Ti,T}«  Cî-defli»  IIX.  i«{       vf.  ts/  Exo4-.XXXItt.to.  Dcur. IT; m.  Jctn  L 
if.'  LTliB.1.17»  VI.  16.  Ljeaa  IL  s*  111.14.     vf.  t}.  Jet»  X1T.  20.-  XVH.zt.  I.J«aD  II.  10»  17.  1x1.14]     ^Ci^^ 
J^an  I.  14.  Mcan  1.  it9«  II*  1.  111.  f,r<.        fC  15.  Rom.!.  9^  Ci-deil#tM  V.  r, 5*        vC  lé.  Ci-4d&f  f£t,ii. 
111.  24.       vif  17.  }aq.  IL  If.  L  Fici.  L 15.  L  Jeta  IL  5*  lU.  3»  19»  ii.  V.  14. 

f*  ir.  îittt»  dêvms  SÊtiff}  nom  «ûmr]  Ceft^ài^  Gr.  iMfarfiUi  ekàrhi  dmc  mêms^.  Ci%afap{àef 

duc ,  nous  1>ré?eiiir  les  uns  les  autres  ptr  amour»  tk  2)f#».  On  voit  II.Corint.XIII.  13.  que  h  pr«- 

comme  Dieu  nous  a  prévenus.  pofition  svec  fignifie  aafli  mvirs.  uam  le  verfet 

}^.  II.  Pée/ûnm  m  vit  jafnaU  Dîm]  La  vue  précédent  il  s'agit  de  l'amoar  de  Dieu  pour  nous, 

de  Dieu  «yiant  à  fos  eflence  n'eft  pas  de  la  por-  bans  celui* ci  l'Apôtre  montre  que  les  ^âioiis 

tëe  des  hommes  ici  bas.  mais  ks  fidèles  font  é-  par  lefquelles  Dieu  nous-rend  conforaies  à  J.  C» 

troitement  unis  avec  lui  par  l'imitatioa  de  fes  lont  une  des  plus  grandes  mirauesâecetamov. 

irertus  &  fur  tout  de  fa  charité.  I.  Jean  L  x8;  Voyez  I.  Pierre  II.  19,10,11.  Mattfa.  V.  10,11. 


Et  nêtrê  éÊmêuf  pourUd  eft  fdrfâit]  Ceft-à-di-  fie  un  des  plus  grands  motifc  de  notre  confiance 

re,  que  c'efl  la  plus  grande  marque  que  nous  en  Dieu.    On  peut  auffi  fort  bien  l'entendre  de  ' 

puifBons  donner,  que  nous  l'aimons.    On  peut  notre  amour  envers  Dieu* 

l'entendre  auffi  de  la  fincerité  de  notre  amour.  JefitS'Chrift]  Gr.  qtê*U:  ce  qui  s'entend  ordinai- 

Voyez  £r.  XXXVIII.  3«,où  les  LXX.  ont  rendu  rement  de  J.  C.  dans  Saint  }ean ,  royex  d-def' 

cette  eipreffion  iotur  fsrfêit  par  ccsoi  vériuble  fus  111.  5. 

U  fincere.  rAiti]Gutfi.  Cet  changemcns  de  tem> 

3^.  i^^Dmmttrçm  m  Im]  Voyez  la  note  fut  font  fréquens  dans  rEcrîtnre. 

m.  14.  Tels  qu4  J.C.y  a  été]  Sok  par  fes  foaffiran* 

SêH  Bffriâ^  Voyez  fur  III.  4.  ces,  foit  par  fa  grande*  charité  qui  en  t  été  le 

i^.  14.  Ajdnt  vi]  Voyez  ci'deifus  I.  r.  przndpe  fie  que  nous  devons  imiter. 

j^.  t6.  Shus  4M  fimmm  tftfmiêK'S  Ceft-à»diîe,.  3^.  18.  Il  rùy  a  fnwt  h  fe$tr\  On  peut  l'enten-^ 

nous  en  avons  été  convaincus  par  notre  propre  dre  ou  dé  la  frayeur  des  jugemens  de  Dieu  qui 


Trience.  ne  peut  avoir  de  Iku  quand  on  ahne  Dicn ,  fie 

17.  Ld.parfsit4  ctârhi  i$\  pm  tf^  nm\ ,  qu'on  en  eft  aiméi  ou  de  la  crymce  des  peife- 


fHfî^m 
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lui  qui  dit  qu*il  aime  Dieu>&  qui  néanmoins  hait  fon  frere^eftmeti* 
tcur ,  car  puis  qu'il  n'aime  pas  ion  frcrc  qu'il  voit ,  comment  pour^ 
Toit-il  aimer  Dieu  qu'il  ne  voit  pas.  "  De  plus  ^  c'cft  un  commande^ 
ment  que  nous  avons  reçu  de  lui ,  c'eft  qu'il  faut  que  celui  qui  aime 
Dieu  >  aime  Aufli  Xbn  Frère. 


CHAPITRE    V. 


f  isv  s  9JHê  Àtêjfii  &  U  Ttls  Je  Ditm.  Énpipmtnt  k  Vainur*  Awur  à*  Dit»  »  CérâSt^ê  de  fis  Enfun* 
O»  prouve  quon  Vaimi  mfdfént  et  qu'il  commande.  Ses  eommaudemens  ne  font  pas  finibles.  1-3. 
-La  foi  nous  fait  remporter  la  viHoire  fur  le  Monde.  Jésus  Fils  de  Dieu.  Il  eft  venu  par  eau  ty  far 
foBg.  Tisuoùss  au  Ciel ,  témoins  fur  la  Jkrre.  Le  itmoignaw  de  Dieu  »  fupeneur  i  eelui  des  hommes. 
•A'io»  Vie  éternelle  par  la  foi  au  Fils  de  Dieu.  ix-i3.  Succis  c?*  efficace  des  prières.  14,  15.  PecU 
À  mort ,  péché  qui  ni/i  point  i  mort.  Le  péché  ne  domine  point  dans  Us  Enfant  de  Dieu.  16-19.  Lu 
'4onmtJfasioe  du  ^rai  Dieu  far  4e  Fils.    Elle  bannit  i:  Idolâtrie.  20,  i.  x  • 

^  r\  U ï  GO NQjj  E  croit  que  J  e  s  u  s  eft  le  Mefiie  eft  çé  de  Dieu, 
*  V^&  quiconque  aime  Dku  qui  Ta  engendré  aime  auffi  celui  qui  a 
-été  engendre  par  lui,  *  Lors  que  nous  aimons  Dieu  &c  que  nous  pra- 
tiquons fcs  commandemens  5  nous  connoiflbns  par-là  que  nous  aimons 
les  enfans  de  Dieu.  '  Car  le  vrai  amour  de  Dieu  confîfte  à  faire  ce 
qu'il  commande ,  &  Tes  commandemens  ne  font  point  pénibles  j  ♦  par- 
ce 

tT.  20, 1.  Jeinn.4.  HI.  tj,    yù  n.  Ltr.XlX.tt.  Mâfth.  XXIL 19.  Jean  xm.}4.  XV.  ti.  Eph.v.  x.  I.Thef. 
IV.9.  I.  Fier«lV.l.  L]««i  lll.it,2}.  C«aK  V.  vf.   !•  Je»  !•  12,19.   XV.  23.   L  }e«tt  H.  22, 21.  IV^t,  ff. 

iffx».  Ci-dclliis  1V.2«.        ff.  i«  MidkVLt.  léân.XI.2#iio,  Jean  XIV.  u.iifftj.  ZV.io.  Cidcfliii  IL  |.  U. 
Jean  ?  f.  tf« 

cations  dont  «ne  ame  qui  aime  Dieu  n*eft  pas       Et  quianque  aime  'bieujui  Ta  engendré]  C'dl- 

41011  plus  fafceptible.  à-dire  »  qae  toutes  les  raifons  qtti  engageât  à  tu 

La  parfaite  charité]  Antr.  U  parfait  amour^  mer  le  Fils  »  engagent  auffi  à  aimer  le  rere>  paN 

Ajam  toàjouts  la  peine]  Autr.  La  crainte  eft  tels  ce  qu'ils  ne  font  qu'un  »  fie  que  le  Fite  ne  fait  fie 

fupplice.  Un  homme  qui  eft  efirayé  par  la  vûë  ou  ne  prefcrit  rien  que  par  ordre  du  Père.  Voyet 

par  la  penfée  des  maux  fie  des  periecutions  que  Jean  XIL  48,49. 

lui  attire  U  profeffion  de  la  Religion,  eft  inca-       i*  x.  Set  commandemens  *]   Sur  tout  jrar  rap- 

paUe  d*aucun  généreux  facrifice.  •  port  à  nos  frères  qui  font  les  cnUns  de  Uieu. 

Il  efi  impojphïe  que  celui  qui  craint  aime  parfaite*        Notes  cosmoifins  par  là]  Cfitt-ï  dire  f  que  Ta* 

ment]  Ceft-à-dire,  ou ,  que  celui  qui  craint  ne  mour  de  Dieu  6i  l'amour  fraternel  Ibnt  des  en- 

peut  aimer  Dieu  que  d'un  amour  imparfiait,  ou,  gagemens  réciproques  fie  inféparables  ,    parce 

^u'il  ne  fauroit  donner  le  témoignage  d'un  a-  qu  il  n'y  a  rien  de  plus  naturel  que  d'aimer  les 

mour  parfait  en  fouffrant  tout  pour  lui.  I.  Cor.  enfans  quand  on  aime  le  père. 

XIII.  7.  ou  bien  c'eft- à-dire  «  qu'une  mauvaife  §lue  nous  Mmons]  Autr.  §lue  nous  devons  ai' 
confcience  effrayée  par  la  crainte  n'eft  pas  capa-  mer. 

Ue  d'aimer  Dieu  parfaitement.  f.  3.  Nv  fmie  pÀnt  pénibles]  Les  oommande- 

f.  f 9.  Aimons  ]  Autr.  nous  ahnons,  mens  de  Dieu  ne  font  point  pénibles  de  leur 

f.  11.  Ce/i  un  commandement  ]  J.  C.  dit  Jean  nature,  ils  ne  le  font  aue  par  notre  corruption, 

XIV.  î^.  si  vous  m^mmex,  gardez,  mes  commande-  fie  ils  celTent  de  Têtre  dès  que  nous  aimons  Dieu  ; 
wons  Or  un  des  principaux  commandemens  de  voyez  le  f,  fuivant  fie  Matth.  XL  30.  principa- 
J.  C.  c'eft  la  charité  fie  l'amour  fraternel.  lement  les  commandemens  de  l'amour  fraternel 

Cffâ».  V.  I.  ^conque'}  .Voyez  IL  zz,i3>    fie  de  l'équité  naturelle. 
A  IV.  3,1^  Dddd  t 
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ce  que  quiconque  eft  né  de  Dieu  >  il  furmonte  le  monde  >  &  notre  fol 
eft  elle-même  k  vidloire  fur  le  monde. 

^  Qui  eft -ce  en  effet  qui  furmonte  le  monde  flnon  celui  qui  croit 
que  J  E  s  u  s  eft  le  Fils  de  Dieu  :  ^  favoir  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui  eft: 
venu  avec  l'eau ,  &  avec  le  fang ,  non-feulement  avec  reau>mais  avec 
Peau  &  avec  le  fang ,  &  c'eft  TElprit  qui  le  témoigne ,  parce  que  rEfprit 
eft  la  vérité.  7  Car  comme  il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage  au  Ciel, 
le  Pcre,  la  Parole,  &  le  St.  Efprit3&  ces  trois-là  font  un  :  ■  il  y  en  a 
auffi  trois  qui  rendent  témoignage  fur  la  terre,  Tefprit,  Peau ,  &  le  fang,  & 
ces  trois-là  reviennent  à  un.  ^  Si  nous  recevons  le  témoignage  des  hom« 
mes ,  le  témoignage  de  Dieu  eft  plus  grand  j  or  c*eft  Dieu  lui-même  qui 
a  rendu  témoignage  à  fon  Fils.  "  Qui  croit  au  Fils  de  Dieu,  reçoit  le 
témoignage  de  Dieu,  mais  qui  ne  croit  point  au  Fils,  fait  Dieu  men- 
teur, 

^.  4^  Jtm  XVI.]].  nom.  VIII.  If.  II.Cor.X.4.  Eph.VI.xtf.    Cideflus  II.  li.  IILtf.  iy.4.  #.  s»  I.  Coi. 

ZV.  s7.  I.  Jean  IV.4,  If.  f.  t,  Je«a  1. 14.  XIV.  17.  XV.  z<.  XVI.  13.  XIX.  34-  #•  7*  Matt.HI  16.  XVII.  s» 
XXVIII.  19.  Jean  I.  x,  12, 16.  VIII.  14*  x t» 54  X.  241 3o.  XV.  zd.  I.  Cor.  XII. 4>fi  <•  !•  Tim.  III.  xé.  Apec XIX.  ir. 
#.  t.  M  art.  XXVII.  50.  Maïc  ZV.  39.  Twa  XIX.  30.  i^.  ,,  Jean  V.  37*  YUL  17,  it.  #.  to.  JeiJB  UL  itf.  j  j. 
Kom.VIlI.id.  Gal.IV.6, 


f.  4.  Nêdi  Dieu]  Ccft-à-dirc, vraiment  Chré- 
tien  &  enfant  de  Dieu.  Voyez  le  j^.  fuivant. 

Li  monde]  Ce  font  les  paffions  mondaines» 
]es  promefles ,  les  menaces  du  monde  9  tous  fes 
cngagemens  &  toutes  fes  tentations. 

Foi]  C'cfi  la  vraie  foi  qui  n'cft  point  fans 
la  chanté  ,  qui  furmonte  tous  les  obftacles  au 
falut.  Gai.  II.  20.  V.  6.  VI.  14.  Phil.  IV-  5, 
Le  Chapitre  XI.  de  TEpître  aux  Hébreux  peut 
être  regardé  comme  le  commentaire  de  ce  verfet. 

La  vi^oire  fur  U  monde]  C'eft-à-dire,  que  la 
loi  nous  fournit  des  moûh  invincibles  à  renoncer 
.tu  nu>nde ,  &  afpiter  au  Ciel  parla  pratique  des 
vertus  Chrétiennes. 

^*  5«  S*'  *A^»  «»  «!fif  fw]  n  n*y  auroit  point 
de  raifons  de  renoncer  au  monde  fi  nous  ne 
croyions  aue  Dieu  a  envoyé  fon  Fils  pour  nous 
lacheter  de  nos  péchez  &  pour  nous  donner  la 
vie  éternelle  fous  cette  condition. 

jB^,  6»  AvH  ]  Gr.  e».  Cette  prépofition  ligni- 
fie fouvenr  avec  dans  les  Livres  facrez. 

L'eau  cr  iifang]  Il  fcmblc  qu'il  y  ait  ici  une  al- 
lufion  aux  purifications  de  la  Loi  qui  fe  faifoient 
par  Teau  &  par  le  fang.  J.  C.  nous  a  purifiez  par 
fon  fapg ,  comme  S.  Jean  le  dit  I.  7.  l'eau  du 
Baptême  repréfente  cette  purification  ,  8c  elle 
BOtts  eft  confirmée  par  le  S*  JSfprit.  Voyez  ci- 
deflus  IV.  13.  &  le  i^.  8.  Il  y  a  d'anciens  Ma- 
Bufcrits  qui  ajoutent ,' 4tvf  i'Effrit. 

VEf^it  e/i  la  viriti  ]  C'eft  le  S,  Efprit.  Cela 
veut  dire  que  le  S.  Efprit  ne  témoigne  rien  qui 
ne  p3it  fouverainement  vrai,ëc  qu'il  e(l  l'Auteur 
de  toute  vérité  falutaire*   U  s'agit  ici  du  témoi- 


gnage que  le  S.  Efprit  rendit  à  ].  C.  lors  de  fon 
baptême.  Matth.  III.  16.  &  des  autres  mirades 
iaits  pour  ccmfirmer  la  vocation  de  J.  C.  Voycs 
auffi  Jean  XVI.  1 3.  Il  y  a  dans  la  Vulgate.  Et  c'efi 
T  Efprit  qui  rend  témoignage  que  J.  C.  eft  la  vérités 

f.  7*  Car  comme  il  y  en  a  trois  &c.]  Sur  ce  verfet 
voyez  la  Préface  fur  cette  Epître.  Quoi  qu'il  foit 
fort  conteûé  il  ne  contient  rien  que  de  trè^ vérita- 
ble,  foit  fur  le  témoignage  du  Pcre,daFiJs&  du 
S.  Efprit,  foit  fur  leur  unité  ;  &qai  ne  foit  attefté 
par dautrespafiagesincontellables ;  comme Mau. 
XXVIII.  19.  Jean  X.  30.  Au  refte  on  a  fuppléé 
ce  mot,  comme 9  pour  lier  ces  deux  pafiages* 

Un  ]  On  peut  l'entendre  &  de  l'unité  dTefien- 
ce  &  de  Tunité  de  témoignage.  Voyez  Jcanl.  i. 
ia  Parole  était  Dieu. 

f,  8.  VEffrît]  Comme  il  s'agit  de  produire 
des  témoins  qui  prouvent  que  J.  C.  eft  le  Filsde 
Dieu ,  il  faut  expliquer  TEfprit ,  l'eau  &  le  fang 
par  raport  à  ce  but.  Par  V Efprit  il  faut  donc  en- 
tendre les  miracles ,  qui  font  les  plus  fenfibles 
preuves  de  la  vocation  de  J.  C  Aboyez  entre  au- 
tres pafTages  Aél.  V.  31.  6c  Hebr.II.4.  Par  teau 
on  peut  entendre  la  fainteté  de  la  Doétrine  & 
de  la  vie  de  J.  C.  qui  eft  un  témoin  irréprocha- 
ble de  la  Divinité  de  fa  miftîon.  La  fainteté  eft 
comparée  à  l'eau  dans  l'Ecriture  Ezech.  XXV L 
15.  Ephef.  V.  a6.  Hebr.X.iz.  ou  bien  parVeau 
on  peut  entendre  &  le  Baptême  de  Jean  Paptif- 
te«  par  lequel  &  pendant  lequel  il  a  rendu  pla- 
fleurs  témoignages  à  J.  C.  &  celui  de  J.  C.  lui- 
même  où  il  reçut  le  témoignage  du  Père  &  du 
S.  Efprit.    Par  le  fang  il  faut  enundre  &  le  fang 
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tcur,  car  il  ne  croit  point  le  témoignage  que  Dieu  a  rendu  de  fonFils. 

"  Et  voici  en  quoiconfiftece  témoignagej  c'eftque  Dieu  nous  a  donné 
la  Vie  éternelle  &  que  cette  Vie  eft  en  Ion  Fils.  "  Qui  a  le  Fils  a  la  Vie, 
qui  n'a  point  le  Fils  n*a  point  la  Vie.  '*  Je  vous  ai  écrit  ces  chofes  à  vous 
qui  croyez  au  Fils  de  Dieu,  afiji  que  vous  fâchiez  que  la  Vie  éternelle 
vouseft  acquife,&  qu'ainfi  vous  croyiez  de  plus  enf>luszi\  Fils  deDicxx. 

'♦  Nousavonsauflîcetteconfianceenlui,que  (i  nous  lui  demandons 
quelque  chofe,  conformément  à  fa  volonté,  il  nous  exaucera.  '^  Car 
fâchant  qu'il  écoute  favorablement  toutes  nos  prières,  nous  fommes  af- 
fûrez  d'obtenir  tout  ce  que  nous  lui  demandons. 

»^  Si  quelqu'un  voit  fon  frère  commettre  un  péché  qui  ne  foit  point  à 
mort ,  qu'il  prie  Dieu  &  il  donnera  la  vie  à  ce  pécheur ,  comme  il  la  donne 
à  tous  ceux  qui  ne  pèchent  point  à  mort.    11  y  a  un  péché  à  mort , 

je 

#.  IX.  Jeao  L 4.  lU.  tS,  Cî-deflhs  II.  25.  IV.  9>  14-  f-  >2«  Jean  111.  }6.  V.  24.  tT  ti.  Jean  XX.  ir. 

vf.  14.  Jereni.XXlX.  12.  Matt.VIl  t.  XXI.  22.  Marc  XI.  24.  Luc  XI.  p.  Jean  XIV.  13.  XV.  7.  XVI.  24.  Jiq.  I.  s. 
1.  Jean  UI.  22.  IV.  17.  vf.  16.  Nombi.  XV.  30.  Deuc. XUI.  5.  I.  Sam.  II.  25.  Job  XLII.  s.  Jeicm,  VU.  lé.  XL  14, 
ZlV.ii.  ZV.x.  Mau.ZU.31.  MazcUI.29.  Luc  XU;  10.  Ucb.  VL 4.  ^^^6-  U.fiei,U.2o. 

de  J.  C.  par  Tefiafion  duquel  il  a  été  le  témoin  fi  libre. 

&  le  Martyr  de  la  vérité  de  r£vangile  auifi  bien  >.  15.  Som  fimmts  êjfurez  1   Ceft*à-dîre; 

que  le  Souverain  Sacrificateur  de  la  nouvelle  Al-  Qu*il  ne  manque  pas  plus  de  puiffance  que  de  cha« 

liance  :    &  le  fang  des  Martyrs  qui  font  autant  rite.    Au  reite  ceci  doit  s'entendre  avec  limita- 

de  témoins  de  J;  C.  Aét.  XXII.  lo.  S.  Etienne  tion.  Voyez  la  note  fur  III.  ii. 

eft  appelle  le  Martyr ,  ou  le  témoin  de  J.  C  &  j^.  16.  Le  fens  de  ce  verfet  eft  :  Ne  foyex: 

Apoc.  II.  13.  Antipas  eft  témoin  de  J.  C  pas  furpris  fi  quelquefois  Dieu  n'exauce  pas  les 

Revitnmnt  à  un]  Ceft  à- dire  ,  quils  rendent  prières  que  vous  lui  addreJez  pour  quelques-uns 

témoignage  à  une  même  vérité.  de  vos  frères.    Ceft  qu'ils  fe  trouvent  engagez 

ji^.  9*  Si  mous  ncivms  le  témmgndgê  des  hommes]  dans  des  péchez  que  Dieu  ne  pardonne  point  g 

Voyez  Deut.XVII.6.  Matth.XVilI.  16.  II.  Cor.  tels  que  font  ceux  où  le  pécheur  perfevere  opi- 

XIII.  I.  Hebr.  X.  z8.  niâtrément»  quoi  qu'il  fâche  bien  que  ce  font: 

Plus  grand]  Autr.  D'un  plus  grand  poids.  Ceft-  des  péchez  dont  il  doit  8c  dont  il  peut  fe  corri* 

à-dire»  à  plus  forte  raifon  devons- nous  en  croi-  ger»  &  qu'il  n'ignore  pas  qu'il  ne  tient  qu'à  lut 

re  au  témoignage  de  Dieu  même.  d'en  obtenir  la  rémiftlon  par  la  repentance. 

Dieu  UU-mème]  Par  les  miracles  du  S;  Efprit.  //  lui  donnera  la  vie]  Il  lui  donnera  en  le  gue-^ 

Voyez  le  f*  précèdent.  riflànt  les  moyens  de  fe  repentir  pour  obtenir  la 

"fi*  io«  ILefoit]  Gr,  a  en  lui-même  le  témoignage,  vie  éternelle»  8c  ne  permettra  pas  qu'il  meure 

Voyez  les  paroles  fuivantes.    Ceft-à-dire»  qu'il  impénitent,   il  lui  donnera  ^  peut  aufti  fe  rappor* 

admet  intérieurement  le  témoignage  que  Dieu  ter  à  celui  qui  prie,  c'eft-àdire  »  qu'il  obtien- 

rend  à  fon  Fils»  8c  qu'il  en  eft  convaincu.  '  dra  de  Dieu  cette  grâce  par  fes  prières.  Voyez 

Au  FiW]  Il  y  a  dans  les  exemplaires  impri'  Jaq.  V.  5,10.  I,  Tim.  IV.  16. 

mez,  ^  Dîm, mais plufieurs anciens Manufcrits 8e  péché  à  mort']  Quelques  uns  Tentendent  du 

anciennes  Verfionsiont,tfj»F/7f»  ce  qui  eft  mieux,  péché  contre  le  S.  Efprit;  furquoi  voyez  Matth. 

f.  II.  fiuiale  Fils^    Ceft- à- dire  »  qui  croit  XII.  31.  ce  qui  n'cftgucresvraifemblablc.  D'autres 

tVLF\\s9ComTnczvLf,^,avoîr  le  témoignage  f  c*cft  de  l'impenitence  ,  comme  à  la  note  ci-deffus. 

recevoir  le  témoignage.  Voyez  Ephef.IlI.  17.  Hebr.  VI.  4,5,6.  X.  i6.  Il  y  a  plus  d'apparcn- 

f.  13.  Au  Fils  de  Dieu"]  Gr.  au  nom  du  Fils  de  ce  qu'il  s*agit  ici  de  quelques-uns  de  ces  péchez 
Dieu.  Plufieurs  MSS.  Gr.  8c  les  anciennes  Ver-  qui  attiroient  la  mort  temporelle  comme  Adl. 
fions  ont;  Je  vous  écris  ceci  afin  que  vous  fâchiez  V.  5.  I.  Cor.  XI.  30,  31 ,  32.  11  femble  que  S. 
que  vous  avez  la  vie  éternelle ,  vous  aui  croyez  au  Jean  faiTe  ici  allufion  à  la  diftinâion  que  la  Loi 
uom  du  Fils  de  Dieu;  ce  qui  fait  un  lens  plus  net  faifoit  des  péchez.  11  y  en  avoit  qu'elle  pardon- 
ne mieux  lié  avec  les  verfets  précédents.  noit,  8c  pour  lefquels  on  offroit  un  Sacrifice,  le 

;^,  14.  Cette  confiance]  Ccft-à-dirc ,  un  accès  Sacrificateur  prioit  Dieu  pour  le  pécheur  8c  ob- 

Dddd  3  tcnoit 
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je  ne  vous  dis  point  de  prier  pour  ce  péché-là.  ^^  Toute  iniquité  eft  péché^ 
mais  il  y  a  des  péchez  qui  ne  font  point  à  mort.  '  *  Nous  favons  que  qui- 
conque  eft  né  de  Dieu  ne  pèche  point,  car  celui  qui  eft  né  de  Dieu  fe 
tient  fur  fes  gardes  &  le  malin  Efprit  ne  le  touche  point.  '^  Nous  favons 
que  nous  fommes  enfans  de  Dieu  &  que  le  refte  du  Monde  eft  fous  la  puif. 
fance  du  malin  EJprit. 

"  Nous  favons  que  le  Fils  de  Dieu  eft  venu  ,  8c  qtf  il  nous  a  donné 
rintelligence  pour  connoître  le  vrai  Dieu ,  &  nous  fommes  avec  le  vrai 
Dieu  par  fon  Fils  Je^us-Christ.  C*eft  lui  qui  eft  le  vrai  Dieu 
&  la  Vie  éternelle.    *  '  Mes  petits  enfansigardez- vous  des  Idoles*  Amen. 

tH  17.  I.JctiitII.4.  Vf.  T«.  I.JeaaII.  X}.  III. 9.  vf.  19.  JcanXlL}!.  XVLii.  £pli.  II.i.  II.Ti1iLn.2tf. 
^f.  20.  Lac  XZnr.4f.  Jeta  1.14.  XVU.30.  Aâ.ni.i;.  XX.28.  iLom.IX.5.  I.Tim.UI.ié.  ileb.l.t.  Ci-ddfiu 
11. 20.  Apoc.  IIL  7, 14.        vf.  21.  II.  Coi.  VIIL  10.  X.  7>  14. 

tenokfa  grâce,  mais  il  y  en  avoit  d'autres  poar  Jaq.  L  27, 

lefquels  iln*/  avoit  point  de  Sacrifice  ,  com-  ^«  U  tmcbifnMt]  Ceft-à-dire,  ne  Taj^oche 

me  le  meurtre  volontaire  »  l'adultère^  Tidolatrie.  point. 

11  ne  s'enfnîvoit  pas  que  le  pécheur  fût  condam-  j^.  19*  Li  rtjli  dm  fMnie']  Gn  Thu  k  mtêMk, 

aie  à  la  mort  étemelle,  s'il  fe  repentoit  il  pou-  Par  oppofitton  kux  Chrétiens. 

"voit  être  fauve  quoi  qu'il  fubit  la  peine  portée  Eft /om  la  fmffmu]  Gr.  mtdâmsUimMUn^  cm 

pal^  la  Loi.    Tout  de  même  fous  l'Evangile,  il  ién^  h  msl.    voyez  GaL  f.  4.  CoL  L 11.  Ci* 

y  avoit  des  péchez  que  Dieu  puniflbit  par  des  ^  "^  "  "'    " 

maladies»  de  là  cette  parole  de  J.  C.  en  cuerif* 

fant  les  malades,  Wr  péchex,  vêMsfâui  péfropnmz, 

Ik  le  pafTage  de  S.  Jaques  I.  15.  où  la  guerifon 

du  Malade  par  la  prière  eft  jointe  avec  la  re- 


deflhs  m.  iz. 

}^.  i6.  If  tnm  Ditm']  Gt,  fùmr  nmmttir*  U  vt^ 
rùâUê.  On  a  fuppleé  Dîm  (uivast  pliificiin  an- 
cicns  Manufcrits.  voyez  Jean  KVU.  3.  I.  TbcC 

. „_  ^ 1.9.   S.Jean  dit  cela. par  oppofition  tant  aux 

iniflion  des  péchez  qui  étoient  regardez  comme  Gentils  idolâtres,  qu'à  ces  Anciens  Hérétiques 
la  caufe  de  la  maladie.  Quand  donc  quelque  qui  aoyoient  que  le  Dieu  des  Juifi  &  Je  Créa- 
^L„^^.- î -. 1_.-.__  j ^_.        jgyj.  ^^  Monde  n'étoit  pas  le  Dieu  fouverain. 

Avtc  k  vrai  Duh"}  Gr.  dam  k  vmL  Ceit-â- 
dire ,  nous  le  reconncKflbns  pour  Je  vrai  Dieu» 
&  nous  avons  communion  Avec  lu. 

Par  fm  ¥'ds'\  Gr.  dam  fan  lils.  On  peut  auffi 
traduire, nous  fommes  dans  le  vrai  Dieu  6c  dans 
fon  Fils. 

j^*  t8,i9,xo.  La  triple  affirmatÎQn >,  mMufih 
vans ,  par  où  com  menccnt  ces  verfets,  marque  noft 
feulement  la  certitude  des  véritez  que  S.  Jean 
enfeigne ,  mais  il  fcmbk  auffi  que  ce  foit  par  op» 
poiitian  au  faux  favoir  des  Gnafk^s^  qui  ne 


Chrétien  avoit  commis  quelqu'un  de  ces  péchez 
^uela  Loi condamnoit  iàns  mifericorde,fcqo'ea 
inite  il  v^oit  à  tomber  dans  une  maladie  daogereup 
fe ,  cette  maladie  étoit  rcgardée<omme  la  peine 
de  fon  péché.  Ji  m  vms  dkfasy^l  S.  Jean ,  de 
demander  à  Dku  laimrifancr  la  vkdettfichmf 
lÀ ,  c'efi  un  pkbé  à  mêrt.  Vku  en  ftra  a  ^uHjn* 
f$ra  À  frafos ,  il  k  lai  pardmmra  s'il  k  vnsi  ai^L 
Ji  m  vous  dis  feins  dt  prier  pmr  et  fkbé  ]  Ou 
<e  qui  eft  la  même  chofe ,  pmr  ce  péchtnr,  c'eft- 
à-dire  ,  fi  vous  favez  que  ce  foit  un  péché  à 
mort  (  tel  qu'on  l'a  défini  dans  la  remarque  pré« 
cedente)  il  eft  inutile  de  prier  pour  un  pécheur    confiftoit  qu'en  des  vifions  extravagantes.  Voyez 


4e  ce  caraAère. 

f.  17.  Tmttim^iU]  Ct^ïàite^têuiatranf 
Zrêffiû»  de  la  Loi ,  ou«  tout  ce  qui  eft  contre  la 
vertu  &  la  juftice. 

§itti  m  fini  péini  ^  mari]  Ceux  qui  fe  com- 
mettent  par  fragilité ,  8c  dont  on  fe  rcpent. 


I.Tim.  VL  zo«  On  peut  wffî  entendre  que  cet- 
te triple  affirmation  fur  la  communion  des  Fidè- 
les avec  Dieu ,  te  avec  J.  C  eft  oppoféc  à  l'état 
du  relie  du  monde  qui  étoit  fous  la  Domination 
du  Démon. 
Cêft  lnium$fik  vrai  8cc.  1  Cela  fe  nppoitt 


y.  f8.  Rfi  ni  dé  Dieu  }  Le  vrai  Chrétien  &    ou  à  Dieu  dont  il  eft  parle  auparavant,  ou  à 


«nfant  de  Dieu. 

JSê  p^che  pùînt']  Du  péché  à  mort.  Il  fe  relève 
par  la  rcpentance.  Voyez  III.  9.  il  n'eft  pas 
«fclave  du  péché.  Rom.  VI.  6. 

Se  tient  fur  fes  vardas']  Gr.  fa  garde  Immkrn, 

yoya.  Prov-  VU.  j.   XVI.  17.  I.  Tim.  V.  21. 


Fm  de  la  L  Efître  ^^  S.  J  e  a  n. 


J.  c.  qui  a  été  nommé  le  dernier  frcda  con- 
vient à  l'un  &  à  l'autre.  Voyez  Jean  L  i  ,4. 

j^.  21.  Des  idùUi  ]  Cet  avis  eft  non  folle- 
ment contre  les  Payens,  mais  contre  ks  Gnofti- 
ques  en  général  &  contre  les  Nicolaïtes  en  par- 
ticulier. Apoc.  II.  6.  Iren.  L  27.  Eufob.  II.  13. 
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PREFACE 

SUR.  LA  II.  ET  SUR.  LA  IIL 

E  P  I  T  R  E      DE 

SAINT     JEAN. 

Ih  farêh parle  tiimifnêgt  d'Origme  faffûrti  JUms  EmfilP€  que  de  fin  unu^ on  m  ^^'^ R^ 
cmvtnait  pas  ghiraleimnt  ^  ces  demx  EpUres  fuffeni  de  l'jlpotre  S.  Jease.  j>*'^^*^* 
tiire  de  Prêtre  finV/  prend  dam  ces  denx  Epi  très  pât  faire  crenre  à  ^ffoes^m^ 
cemma  à  S.  Jereem^qnoi  tfH'aillenrril  les  recenmiffi  de  S.  Jease,  Celles  éteient  d'un  Hieiea.  d^ 
amre  Jean  fne  Papias  appelle ,  Prêtre  >  ^'il  met  an  rat^  des  DifcMes  du  Sei-  Script.Ecdtf 
inenrt  dont  il  témeigne  Im-meme  aveir  été  le  Di/ciple,  ^  fni  vrai/eMUaÙefÊ$entE^\u 


e/?  le  mime  ^  Jean  Mare  dent  il  efi  parlé  enplnfienrs  endroits  dtt  Livre  des  Ae^  ^"V^ 

us  des  jipitres.    Mais  la  ^malité  de  Prêtre  nfeft  pas  nne  rai/in  fiffi/ameponr  as  tri-  ^^'^^ 

bner  à  ce  Jean  des  pièces  fni  portent  Jl  Inan  le  caralàère  de  S.  Jean  fiit  par  rapport 

à  la  matière,  fiitpar  rapport  anftile  &  anx  fintintens.   Cet  Apôtre pottvoitfort  Hem' 

prendre  la  qnalitf  de  Prêtre  on  d^Knàaxi  %  fiit  à  canfi  de  fin  grand  âge,  fiât  eu  ^ 

fard  à  fi  digniié,  eemenefaii  S.  Pierre.    Ilja  mime  des  Savons  fnijngent  tn/ec  ^^^^^ 

%eastconp  de  vraifimitance ,  qne  ce  titre,  le  Prêtre»  tom  conrt  &  fins  nom  de^j^ne  ' 

nne  dignité  an  dejks  de  ceMe  des  Pritres  om  du  Evefnes  ordinaires  »  ce  ftti  convtettt  MiU.  fto^ 

à  S.  Jean  fni  prenant  alors  fier  tonus  les  Eglifes  d'Afie,  potevoisfert  bien  s'tMel-  ^^f^[  '^''^ 

1er  le  Pritre  par  excellence ,  otf  le  Doyen  des  Pritres.    Il  eft  confiant  fne  l  An-  xviiL  * 

tenr  da  cette  Epitre  parle  avec  nne  amorité,  fne  ne  ponvoit  prendre  fEve^ne  d'att^ 

cane  Eglifipartictdiera,  &  fni  nefimnm  convenir  À  Jean  l'Àncioi  »  fnand  mime  il 

asaroit  até  mors  Eviftte  d^Ephe/è,  comme  les  prétendstes  Conftitmians  Apofiolsfnes  di^  Conft.  kfe- 

fint  ftdil  y  fm  établi  par  l'Apôtre  S.  Jean.    Car  fippofi  foe  Diatrephes  fut  Evi^  ^"•'♦* 

fue  de  fnelfnnne  des  Èglifis  d*Afié  >  comtne  on  le  croit ,  PEviqne  d^Ephefi  n'étoio 

pas  en  droit  déparier  de  loi  comme  TAmenr  de  cette  Epure  vf  io.  Si  je  vais  chex 

VD08  )e  loi  reprocherai  ià  conduite.    Ce  langage-  &  les  vijttes  fne  S.  Jean  rendoit- 

aux  Eglifis  marfment  tm  homme  fni  avoit  nme  JnrifiiiSion  pltts  générale  fne  celle 

d'an  Eve  fne  »  ce  fni  ne  pent  convenir  fnà  S.  Joan  l'Apôtre.    S'il  ne  fi  nomtna 

pas  c'eftfi  méthode,  comme  on  Pa  vu  aillenrs  ,  (7  fi  cette  raifin  étoit  bonne  elle  fe^ 

roit  donter  anfft  ftte  fa  première  Epitre  fut  de  lt$i,  fstoi  fnon  n*en  ait  jatitais  denté,  ^ 

pni/fn*il  ne  sj  namma-  PoisH  non  pins.    An^  ces  denx  Epf très  fint^Ues  citées  com^ 

me  de  S.  Jean,  par  des  Antenrs  tin  ficond  &  dm  troifiéme  fiicle,  comme  S.  -fr^-^ni.';,!^'^ 

née  fni  cite  la  ficonde  en  denx  endroits  de  fis  Onvrages  ;    Clément  d^ Alexandrie  ciem.  au 

fni  a  fait  des  remaranes  fir  cette  mime  Epitre,  &  Denys  Eve  fne  d^ Alexandrie  ,\^V^^^*'  **^ 

f^  an  rapport  d'Enfibe  les  auribnï  tomes  tu  S*  Jjtam*    Et  en  effet  elles  fi  tronvent  Euieb!  u- 

^m,^  vil.  15» 


5«4         P  R  E  F  A  C  E    S  U  R    L  A    IL&  m.  E  P  I  T  R  E 
comme  de  cet  jifotre  dam  tous  les  anciens  Catalogues  des  Livres  de  fEcrststre 
Sainte. 

La  féconde  Ephre  de  S.  Jean  ejl  addre0e  à  la  Dame  ElAe&  à  fes  enfans  ^  ce  qtti 
Jignifie  À  une  femme  Chrétienne  ,  Ji  Elcftc  n'ejl  pas  un  nom  propre  comme  Cle^ 
ment  d* Alexandrie  l'a  cru.  Ce  qui  Jèmble  pouvoir  fe  confirmer  par  le  dernier 
verfèt  de  cette  Epitre ,  où  S.  Jean  faluï  cette  Dame  de  la  part  des  enfans  de 
fa  fœur  élue  ,  étant  naturel  de  juger  que  côtoient  deux  fœurs  qui  portoièm  le 
même  nom  y  &  c^eft  pourquoi  dans  ces  deux  paffages  ,  Elue  ,  4tu  Elcsftc  ,  eft  écrit 
avec  un  grand  E  dans  plujieurs  Exemplaires.  Le  même  Clément  à  f  retendu  que 
cette  Lettre  s^addrejfoit  aux  Vierges ,  fans  doute  par  le  miniflere  de  cette  Da^ 
me  9  mais  on  ne  trouve  rien  dans  cette  Ephre  qui  convienne  plus  à  des  Plerges, 
qu'à  d'autres  Chrétiens, 

Après  la  fatutation  pleine  de  démonjlrations  de  chnrité  envers  cette  famille  ^ 
lit  Lettre  roule  fir  deux  Articles  principaux:  i.  It  félicite  cette  Dame  de  ce' 
qu'il  y  avoit  quelques-uns  de  fes  enfans  qui  fatfoient  profejfion  de  la  Vérité.  Ce  qui 
marque  qu'elle  en  avoit ,  qui  étaient  encore  engagez,  fott  dans  le  Juddifine^  fiit 
dans  le  Paganifme  ,  ou  peut-être  même  dans  le  parti  des  Hérétiques  de  ce  tems* 
là.  Enfuite  n'j  ayant  rien  qui  altère  davantage  la  chanté  que  la  différence  des 
fintimens  fur  la  Religion  ,  S.  Jean  injtfie  fur  la  perfeverance  dans  les  veritez.  de 
t  Evangile  i  telles  qtieUes  ont  été  enfeignées  par  Jbsus-Christ  &  par  les  Api^ 
très  y  comme  fur  un  puiffant  motif  à  s^aimer  mutuellement,  2-  La  féconde  partie  dt 
cette  Lettre  ejl  un  prefervatif  contre  les  fauffes  DoUrines  &  les  faux  DoUeurs^ 
dont  il  a  parlé  dans  la  première ,  fur  quoi  l'on  peut  voir  la  Préface  &  les  notes  de 
cette  Epitre.  Cette  précaution  de  l' Apôtre  étott  d'autant  plus  à  propos  auprès  d'u- 
ne  DamCf  que  c^êtoit  le  caraHère  de  ces  gens4à  de  ^attaquer  à  des  fewsmes  de 

lffn.L.l.   qualité  pour  les  ftduire  &  en  tirer  de  l'argent  y    comme  le  rapporte  S.  Irenie. 

^  *•  Gens  fans  doute  du  même  carailère  que  ceux  que  décrit  S.  Paul.  IL  Tim,  IIL  6. 

On  ne  doit  donc  pas  être  furpris  ,    de  ce  qtêe   S.  Jean  ne  veut  pas  qu'on  reçoive 
''         '      ^on  leur   ^  '^  .      ^.  /. 

fr  ceux 

_  eprocher  _    , _ ^  *-.^w-w  *•«««► 

Sien  éhigneiL  de  regarder  les  errants ,    comme  des  objets  de  hatne  (f  ctoverfion^ 

puis  que  S.  Paul  veut  qu'une  femme  Chrétienne  ,  qui  éfoufe  un  mari  infidèle  ,  0» 

1  Cor.  Vil.  qu'un  mari  Chrétien  qui  époufe  une  femme  infidèle  demeurent  enfemble.     Mais  il 

\Y^^^'^^*nen  eft  pas  de  même  de  ces  anciens  Hérétiques  y  dont  les  Apôtres  &  les  plus  an^ 

ciens  Doreurs  de  fEglifè  nous  font  une  peinture  affreufe.     Ils  étoient  perdus  de 

mœurs  y  véritables  [celer at s  ,   impofteurs  de  profeffion  ,   d'une  DoSriné  diamétrale" 

Tit.L2o.   ment  oppofee  à  celle  de  l' Evangile  y  &y  comme  parle  S.  Paul  y  condamnez,  par  leur 

Cl.  AI.       propre  confcience.     Il  n'y  a  point  d'inhumanité  y  dit  Clément  d'Alexandrie  y  à  //- 

iîi  Tjo.     loigner  de  ces  gens-là  ,   &  il  ne  faut  pas  même  entrer  en  aucune  difcujfion  avec 

eux ,  parce  que  joignant  l' artifice  à  l'erreur  ils  peuvent  fnrprendre  desperfonnes  ou 

mal  inftruites  ou  mal  affermies. 

1 1.  Comme  les  ratfons  qui  ont  fait  douter  autrefois  quelques-uns  que  la  féconde 

Epure  de  S.  Jean  fut  de  lui  y  font  abfUument  les  mêmes  qui  en  ont  fatt  douter 

à   Ngard  de  la  troljîème  ,    il  fufft  d'avoir  montré ,    comme  on  a  fait  le  peu  de 

iîtetoïk,uh. fondement  de  ces  raifbns  fans   s'y  arrêter  davantage,     S.  Jérôme   lui-même  qui 

^"^'*         femble  pan  cher  à   attribuer   la  féconde  k  un  autre   Jean ,    cite  cette  ci   comme 

étant  de  l' Apôtre.     Elle  eft  addrefée  À  Gajus  ou  Cajus.     Ceft  la  cinquième  fois 

qu'il 


M 
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ffê^il  efi  farU  dam  le  Nonveau  Teflamênt  d'un  Chrétien  J'w  fort  oit  €e  nom. 
Il  j  en  à  un  qui  étoii  avec  S.  Paul  lors  de  là  /édition  émue  à  Bfhefe  k  Poçca* 
Jton  de  la  Diane  Acl.  XIX*, 19.  Qeft  apparemment  le  même  dont  il  eft  dit  ^il. 
XX.  4.  ^t^U  éi^it  de  Derhe  en  Lycaonie,     S.  Paul  farle  d'un  Gajus  chex,  qui^onux\u 
il  itoit  logé  i  Corimhe ^  ce  qui  convient  a£ex.  bien  à   celui-ci  dont  S.  Jean  loué  ^^' 
rhoffitalité.     Ceft  affaremmeht  le  même  dont  S.  Paul  dit  quUl  Pavoit  baftifé,  j  c^,  ^ 
On  ne  faùroit  dire  auquel  des  deux  S.  Jean  écrit  y  &  il  eft  fort  feu  important  ^^' 
de  le  fivoir.     Il  femble  pourtant  que  Pon  fùij/e  juger  far  le  vf.  ^.  où  il  met  Ga^ 
jus  au  nombre  de  fes  cnfans,  c^eft-à-dire^  de  fis  Pro/eljtes^  que  c*eft  un  autre 
que  celui  de  S.  PauL     VHiftoire  Ecclefiaftique  met  dans  ces  tems  -  là  un  Gajus 
Evêque  d^Efhefi  j  un  autre  de  Thejfalonique  &  un  autre  de  Pergame  5    mais 
tout  cela  eft  incertain.  Quei  qtfil  en  foit ,  il  faroh  far  la  manière  ajf'eilueufi  dont 
lui  far  le  S.  Jean  ^  que  Gajus  étoit  fort  chéri. 

Afrès  la  falutation  &  les  votux  qu'il  fait  four  lui  far  rapfort  au  temfO' 
rel  &  auffirituelj  il, le  loue  premièrement  de  fa  fermeté  dans  la  profejfion  de 
P Evangile  ,  qu^il  appelle  la  Vérité ,  filon  fin  ftite  ordinaire  ,  fins  doute  par 
oPpofition  aux  fauffes  'Doilrines  ,  dont  on  vouloit  P altérer.  En  ficond  lieu  ,  il 
le  loni  de  fin  hofpit alité  &  de  fa  charité  envers  les  Frères  ,  c^eft'à-dire  ,  les 
Chrétiens  Centre  les  Juifs  ^  qttiavoient  été  cheu  luij  foit  en  allant  prêcher  /'£- 
vangile^  foit  en  exécutant  de  la  fart  de  S.  Jean  quelque  commiffion  en  faveur  des 
EglifeJ  de  Dieu^  foit  enfin  que  pour  éviter  quelque  perficution  ils  eujfent  été  obli» 
geiL  d^  quitter  lettr  demeure.  Il  donne  en  même  tems  des  éloges  au  desintereffe* 
ment  ^e  ces  mêmes  Fidèles  qui  n^avoiènt  pas  voulu  être  à  charge  aux  Gentils  dam 
leur  Voyage.  On  ne  fauroit  dire  précifement  fi  ce  font  les  Chrétiens  d^ entre  les  Gen^- 
tils^oufi  ce  fint  les  Gentils  eux-mêmes  yqui  n^étoient  pas  encore  convertis.  Plufîeurs 
Afanufcrits  Grecs  ont  9  Ethnicoon ,  ce  quijignifie  proprement  les  Païens.  Quoiqu*il 
en  foit  9  S.  Jean  exhorte  Gajus  à  fournir  a  ces  généreux  Frères  ,  tout  ce  qui  leur 
tft  necejfaire  foie  pour  leur  retour^  foit  pour  paffer  plus  avmttj  &  à  leur  faire 
tout  le  bon  accueil  quHls  méritent.  On  trouve  au  vf.  p.  la  raifon  pour  la* 
quelle  il  écrit  à  un  Particulier  ^  c^eft  qtiurt  certain  Diotrephès  ,  qui  avoit  beaU" 
coup  de  crédit  dans  cette  Eglife-là^  rompoit  toutes  fis  mefitres  &  empêchoit 
Peffet  de  fes  Lettrée.  J*en  ai  écrie,  dit-il^  à  l'Ëglife,  mais  Diotrephès  ne 
veut  point  nous  recevoir  9  ou  nous  reconnoitre.  Je  ne  fai  pourtant  fi  S.  Jean 
avoit  en  effet  écrit  À  cette  Eglifi  ,  plufteurs  Manufcrits  Grecs  portant ,  j'en 
aurois  écrit,  aufft  bien  que  la  f^ulgate.  VHifloire  ne  nous  donne  aucune  lu* 
miere  /ttr  ce  Diotrephès:  fin  nom  eft  Grec^  ce  qui  fait  juger  quUl  étoit  Pajen 
JC  origine  y  &  c"  eft  peut-être  pour  cela  qtfil  ne  vouloit  pas  qu^  on' reçut  les  Chré" 
tiens  d^ entre  les  Juifs  ^  fort  méprifet»  far  les  Gentils.  On  peut  juger  auffi  par 
fa  conduite  qu*il  étoit  Evêque  ,  ou  du  moins  qu'il  en  prenoit  l^autorité.  Un 
fimfle  Particulier  n^auroit  ni  ofé  ni  fu  s^opfofer  aux  Lettres  de  communication 
entre  les  Eglifes.  Il  eft  vrai  quHl  n^j  a  rien  à  quoi  ne  fi  fortent  des  medi* 
fans  m  des  brouillons  &  des  ambitieux  comme  étoit  Diotrefbès  ,   &  il  fi  trouve 


far 
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f«f.    Si  e''efi  U  mSmt  fd  «xçtta  à  £^h*Ji  nnt  ftiitkn  emr*  S.  Ftulf  e'tff 

iHte  grandi  convtrfim. 

\  il  eSl  incertain  en  quel  tems  cts  dtux  Ltttret  fitrtnt  tcrittt.  C*  pttan^ 
temmtnt  efrès  la  fremier»  dont  tlles  font  comme  un  Ahrtgi.  Qjwi  qpmit 
foiert  adàrt^èts  n  dei  TarticHliirs  tllej  font  affelUei  Catholi^tJ  ,  fiii  tare* 
^'elles  t totem  circulairti  ^  Jôitfarct^qu'ellti  eontf notent  la  Domine  rt^ptftr 
tofu  les  vrais  Chrétiens ,  comme  «n  Pa  vu  dont  ta  Pr^ace  fur  /«  Efitrit  G^ 
voniqnes. 
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Là  Vérité  eft  U  lien  qm  unit  Us  ftihUs  entré  eux^  v  U  motif  de  F mn^ur  fraternel  f  qnt  n*efi  ftu  un  tom^ 
ntèndefnéat  nouveau.  La  itra^e  tboriti  ccnfijh  à  obftrvir  Ut  cotnmandetnent  de  Diem.  16.  Eviter 
Ut-fieges  des  Sedst&eurs  ,  teh  que  fint  ceux  qui  nient  que  5;  C.foif  venu  en  chair ,  v"  qui  far  là  fe  /c- 
farent  igahment  de  la  communion  du  Ptre  v  du  Fils.  Peint  de  commerce  tst  de  Uaifon  arec  ces  gens- 
lÀ.  7-il.  L'Afotre  ejpere  iaUer  Uen-ttt  chez,  U  Dame  iUé  four  dire  de  beuche  ce  qu'il  na  fat 
js^é  i  frefes  d^icrire.  iif  ïj. 

'TE  Prêtre  à  la  Dame  Elue  ,  &  à  fes  enfans  ,  que  j'aime  vérita- 
•*-*  blemeht ,  &  ce  n'eft  pas  moi  feul ,  mais  tous  ceux  qui  ont  con- 
nu la  Vérité.  *  Et  cela  pn  confîdération  de  cette  même  Vérité  qui 
nous  eft  commune^  &  qui  demeurera  en  nous  éternellement.  '  Que 
la  gràcè^.la.miféricbrde,  la  paix  vous  foient  communiquées  arec  la 
vérité  ^.lâ  Charité  <îe  la  part  de  Dieu  le  Père,  &  de  la  part  de  notre 
Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  le  Fils  du  Père- 
.  ♦  J'ai  vu  avec  beaucoup  de  joie  qu'il  y  a  de  vos  enfans  qui 

mar- 


^  * 


#,.^<.Qèb-ll4  5il4^  ut  n  V.j*.  I^li.Lil*  Oo].I.5«  II.Ther.IlT).  I.Tim.II.4.  Heb.X.2tf,  Jtq.Lit.  V.  Xf. 
L  Pier.  L  2z.  V.  1 .  i|.  II.  Pfer.  I.  \u  ]Il.  ;.  1.  Jean  UL  it.  111.  Jean  vt,i»i,  t.  vf,  2.  I.  Jean  U.  14.  tH  j.  U 
Tim.La.  ILTim. b  2r  .     vC  ^  Ihil.lYi  i.  I. Thcfll tt.  19.  Ul.Jean  3. 

«...ait  •  *« 

jCATKfn4QûBl  Ssir  ce  titre  dénf  é  \  cette  £pî-    ^iie  ç'ftoit  le  Bbm  propre  de  cette  Dame. 
txc^  ?ayct  ia  rKéftcerarleSi£pttres.C«iianiauâ.        VéritabUment  ]  Gr.  dans  la  vérité. 

f.i.U  Prêtre  ]  On  peut  traduire  indtffe-  .  §usi  ànt  conhu  la  Vérité.'}  Tous  les  vrais  Chré- 
MS!tnéntï)i'Pfi^tn\  adï^fi^ehy  tant.pafïceqûe  tiens^  ^ûi  ont.emhraflîi  V£vangjlQj,  qui  ed  ap^ 
5.  jÀiajétok^abrt.fort  tieux^  que.  puce  qûll  4ttllé  la  VMfé  tfn  une  infinité  d'endroits.  Voycc 
étbit  Evêque  ou  Prêtre.  11  y  a  plus  d'tpptràncfc    Jeaa  VUU.31. 

qui  c^  <uor  odiii  dé: Chmr  éii  de  OtgAité.        t.  2.  Qui  nous  efi  eommnne]  Gr.  qui  demeure, 
Voyçi  L  Fién  V;  1  «  ac  la  Préface  lur  c^s  .deiik   ^nt, .  qui  habita  en  nous.:     . 
Bpitrefti       ..  «  .-A/imrfi^i»!]^  CeR*à-dirr»  dans  laquelle  nous 

Blà'i^  C^à-dtre  9  CBrétlenne,  Quelqbes-un^s    pérfevetes-ons  jufau'à  la  fin»  S(  .qui  nous  con* 
ont  crû  néànihbinff  que  cette  Dame  s'appelloit    di^ra  à  rimmortalité  bienheur^uGç.. 
Ela^M.    £n  effet  Euâlkir  ^  f  àmt  un  noqi       j^.  3.  Avéé].  Gr.  daiisk .  On  peut  traduire  aufll 
•ptqprei  ytiy-èfc'Mévodienrp.  iT.-.toàirttàdffeius^  :faf..  Luvéritié  &  la.clianté  étant  les  liens  qui 
W/9li.E\rfibt  V^ic,  GlteeiU4'AUx«idriéa-ctUrjiquiktti(r^^^  ....... 

*  Et ce  2 
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marchent  daivs  le  chemin  de  k  Vérité  >  fcloi>  le  commandenent 
que  nous  avons  reçu  du  Père.  *  Maintenant  donc  Je  vous  prie. 
Madame ,  que  nous  nous  aimions  les  uns  les  autres ,  &  ce  que  je 
vous  écris  ,  a  cet  égard  ,  n'cft  pas  un  commandement  nouveau  j  c'cft 
celui  que  nous  avons  reçu  dès  le  commencement.  ^  Or  Pamour 
conûrte  à  obfcrver  les  commandemcns  de  Dieu,  &:,c'eft-là  le  com- 
mandement que  vous  avez  reçu  d^abord ,  afin  que  vous  voi^s  y  coik 
formiez.  .    , 

7  II  s'eft  élevé  dans  le  monde  plufîeurs  Séduàeurs  qui  ne  ceconnoif- 
fent  pas  que  J.  e  s  u  s-Gh  r  i  s  t  eft  venu  en  chair.  Un  tel  homme eft 
un  Séduaeur  &  un  Ante-Chrift.  *  Prenez-garde  à  .vous  ,  afin  que 
nous  ne  perdions  pas  le  fruit  de  nos  travaux  >  mais  que  nous  en  re- 
cevions une  pleine  récompenfe.  ^  Quiconque  abandonne  Jesus^ 
Christ,  8c  ne  perfevère  point  dans  fa  doârrine,  ne  pofsède  point 
Dieu ,  mais  celui  qui  perfide  dans  la  doâirine  de  J  e  s  u  s^C  h  r  i  s  t, 
pofsède  le  Père  &  le  Fils.  "**.  Si  quelcun  vient  parmi  vous,  8c  qu'il 
n'apporte  pas  cette  doftrine ,  ne  le  recevez  point  dans  votre  maiton , 
&  même  ne  le  falucz  pas.  "  Car  quiconque  faluë  untcl  homme  par- 
ticipe à  (es  mauvaifes  œuvres. 

"  J'aurois  beaucoup  d*autrcs  chofes  à  vous  écrire,  mais  je  ne  juge 
s  à  propos  de  le  faire  fur  le  papier  &  avec  de  Pencre,  parce  que 

jVpere 

Vf.  J.  Jean  XIII.  J4.  XV.  ri.  Eph.V.i.  I.ThefllIV.,.  I.  Pîcr.IV.g.  I.Tetn  11.7,1.  ni.ii,ii.  iy.it.     rC  €. 
Jean  XIV.  15, 21.  XV.  10.    I.  Jean  II.  Si  24*  V.  j.  vf.  7'  Matt.XXIv.f924.   II.7ier.n.i.  Ljcu  II.if,ax. 

IV.  x,2,  J.  vf.  f.  Marc  Xill.  9.  GaLIII.4.  Hcb.X.  12.  vf.  9.  LJcau  11.  23»  fC  10.  R.oin.XVl.r7.  LCor, 
V.ti.  XVI.22.  Qa1.I.t;9.  II. Tim. m. 5.  IV.T4.  Tit.ni.xo.  vf.  12.  JeanlVlLis.  Rom.Lt2^  U.Tiiii.L4. 
L  Jean  1. 4.  III.  Jean  iT.  i  j« 

f.  4.  Marchent  dans  U  chemin]  Gr.  dans  Uvê'  cSain  ou  là  charité  eft  l*âC€ompIiflement  del». 

rite,  C'cft  une  pcriphr^fe  pour  exprimer.  la  pro-  Loi.  Rom.  XIII.  10. 

feiîion  de  l'Evangile  ou  de  la  Religion Chrétieii-  Ceft  Ik  U  commandiment]  Ceft-i-dire,  que  I2 

ne.  Voyei  f,  r.  charité  eft  vm  des  principaux  comniandemcn»de 

Sêhn  U  cimmandemtnt}  Il  femble  qu*il  7  ait  J.  C.  Jean  XV.  ii. 

ici  une  allufion  aux  faux  DoAeun  <iuî  corrûin-  f.  7.  Ni  riconnmj/ini  fâs"]  Voyez  I.  Jean  H. 

poicnt  TEvangile.  xi.  &  IV.  2. 

Du-  Pir»]  Plir  J.  C.  Voyez  la  même  phrafc  Antichrift.)  Voyez  ci-deffus  I.  Jean  IV.  3. 

Jean  X.  18.  Autr.  ii^ Antichrift ,  i  arafe  de  l'article  emphati- 

f,  J.  Dûne'l  Gr.  csr.  Il  n'y  a  rien  qui  engage  -que. 

plus  à  s'anir  3c  à  fe  foutenir  oue  la  profeffion  jt.  8.  Av$us']  D  y  a  le  plurier  dans  le  Grec*. 

ë'une  même  foi,  far  tout  quand  elle  eft  attaquée  Ce  pouvoit  être  une  Lettre  drculaire»  Voyez 

par  des  gens  qui  ne  cherchent  qu'à  defunir.  la  Préface» 

•    Jéadami'i  Gr.  X>âme.  NiMs  nifirdiinsfa$.Slc.']?io&cxtti}ASS.  Grecs 

Nouvidn^  Voyez  far  I.  Jean*  II.  7.  Il  eft  im^  k  la  Vulgate  ont  »  «m  vêus  m  ftrdUz  féts ,  médt 

poflÊble  de  ne-pas  cennoitre  S.  Jean  à  ce  fiile.  que  vous  naviez-  Ce  q^q^  va  mieux  avec  le  ^. 

i^.  6.  L*sminr  anfi/h]  On  peut  l'entendre  précèdent.  S.  Irenée  lifoit  ainfi  cepaSi|e:  Dmh 

ic  de  l'amour  de  Dieu  flc  de  l'amour  du  pro-  mx^-vout  gardi.  ^hêm  ^  comme  Philip.  uL  z.  di 


pas 


chain.    On  montre  qu'on  aime  Dieu  en  obfer-   futr  qm  vius  m  pir^Uîx^îi  firmtdê-vêi  trMvânx, 
Tant  fes  commaademens.  Jean  XIV.  ii.  I.  Jean       Pliim]  Autr.  intiin.    La  fci  &  la  pieté  por-^ 
U.  s*  &  V.  z  1 3.  8c  d'ailleurs  i'amour  du  pco;   tent  leur  xécompeafe  tTec  eU^i  maù  cette  ré- 
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i'cfperc  vous  aller  voir,  &  de  vous  les  dire  bouche  à  bouche  ^  afin  que 
votre  pic  foit  complète.    \^  Les  e»fans  de  votre  fœur  Elûë  vous  fa* 


lueat.    Amen  l 


En  de  la  IL  Epître  ^^  S.  J  e  a  nt» 


compenfe  n'eft  entière  que  par  la  perfeverance.  fraternelle,  que  l'on  ne  doit  pas  avoir  arec  oir 

jt.  9»  AhAndonne  7.C.]  Gr.  ^conquê  trémt'  ennemi  déclaré  d»J.  C.  8c  un  faux  frère  connu- 

frtjft^  OU,  quiconque  efl  défirteur.  Ce  qui  fe  rap-  pour  tel;   auoi  que  d'ailleurs  il  faille  s'acquitter 

porte  manifeftement]^  l'Evangile  de  J.  C.  L'Hif-  envers  lui  des  devoirs  delà  charité  Chrétienne 

toire  Ecdefiaftique  a  employé  le  mot  de  rorigi>  &  de  l'honnêteté  civile.     Pour  appuyer  cette 

nal  pour  défigner  l'ApoSafie  de  l'Empereur  Ju-  maxime  de  S.  Jean ,  S.  Irenée  a  cité  félon  les 

lien.  LXX.  Efai.XLVlII.  iz.  où  il  y  a^  22  n'y  a  fmK 

jf',  TO.  Ni  T$  recevez,  peint  dam  votre  maifin'J  de  falutatiàn  four  les  imfies» 

Il  n'eft  pas  contre  l'hofpitalité  de  ne  pas  écouter  Particife']  Il  donne  heu  de  croire,  &  il  eft  es 

8c  de  ne  pas  recevoir  des  Seduéleurs  »  connus  danger  de  le  faire,    ^r  les  artifices  de  ces  an- 

pour  tels.  ciens  hérétiques*  y  voyez  fa  Préface  de  S.  Ire- 

Saluez]  Gr.  m  lui  dites. f as,  falut.  Cette  falu-  née. 

tation  renferme  des  fouhaits  de  joye  8c  de  paix  »  Oeuvres.^  Les  faufles  Doéhines  de  ces  anciens 

qu'on  ne  peut  faire  pour  un  ennemi  de  J.  C.  8e  hérétiquermfluoient  fur  les  mœurs  »  comme  on 

pour  un  Apoftat  de  fa  Doârine.    Voyez  Clé-  Ta  vu  dans  les  notes  fur  les  Epîtres  précédentes, 

ment  d' Al.  Adumhr.  in  IL  Jo.  %  13.  Elâil  C'eft-à-dirt  »  Chrétienne  Autn 
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Ecee  3  m.  EFI- 


1 


ill.  EPITRE  CATHOLIQUE 


D  E 


SAINT    JEAN 

APOTRE. 


'Sâtutàitott  &  vœu.  i,i.  JUe  que  rijfîrni  tApotn  de  U  fermeté  àe  Gajus  &  ie$  autres  Chrtnms  dams 
ta  foi*  39  4*  Hoffttaliti  envers  les  Tiikles  louée ,  c  reeo^mandie.  JÂsintereJfémens  loué,  5*8.  Dsoirt' 
fkh  amUtîiUXt  méd^ant  er  brousUofyt  objet  des  cenfures  de  S.  Jean.  9-1 1.  Eloge  de  Dtimmiu.  L'jI* 
fitre  offert  d^aSer  voir  bien- tôt  Gajus  CT*  de  lui  parler  bouche  à  bouche*  ii-i  f  « 

»  T  E  Prêtre  ait  cher  Gajus  que  j^aimc  véritablement.     ^  Je  fouhaîte, 
'*-'  mon  très-cher  ^/j,  qUe  vous  foyicz  en  auflibon  état  pour  ce  qui 
regarde  Votre  fanté  &  routes  les  autres  cHofesi  que  pouf  ce  qui  regar- 
de votre  ame. 

'  Car 


'  vf.  X.  LFxer.  V.  x.  I.  Jean  III.  xt.  II.  Jeaa  vC  u 

f.  I.  Le  Prêtre"]  Yoyct  ci  dcfltis  II.  Jean  y.  i. 

Gajus]  Âutr.  Cajus.  il  elt  parlé  d'an  Gajus  hô- 
te de  S.  Paul  9  Rom,  XVI.  13,  qui  cil  apparem- 
ment le  m£me  que  S.  Paul  avoit  baptifé.  I.  Cor. 
I.  14.  Voyez  encore  Aâ.  XIX.  29.  &  XX.  4. 
où  il  eft  parlé  encore  d'un  Cajus. 

j^.  2.  Mon  trh'cher  FiVi]  Gr.  très-cher*,  mais 
rage  de  S.  Jean  8c  fon  caraâère  autorife  ici  le 
nom  de  F/7/» comme  au  )^.4«  où  il  mctCajus  au 
nombre  de  Tes  enfans. 

j^.  3 .  Fidélité  ]  G  r .  Vérité  :  cc  qui  m  arqu  e  un  at- 
tachement  ferme  êc  inviolable  à  la  Vérité.  Âutr. 
de  la  fincerité  de  votre  vertu,  &  de  votre  pieté. 

A  la  Vérité.]  Suppléez ,  de  l'Evangile*  Voyez 
ci-deflu«  II.  Jean  4.  6c  le  f.  fuivant. 

)^.  4.  Dans  le  chemin]  Gr.  dans  la  vérité^  fup- 
pléez  y  de  V  Evangile, 

f.  5.  Nos  Frères]  Les  Chrétiens  d'entre  les 
Juifs.  Voyez  f,  7. 
^ Et  four  Us  4/ rangers]  Autr.  C  même  fçur  des 


étrangers  f  Mon  quelques  Manufcrits  8c  la  Volga- 
te.  C'eft  à-dire  »  pour  des  Chrétiens  qui  ne  font 
pas  de  votre  Ëgliie. 

Digne  de  votre  foi]  Gr.  efi  fidèle.  Autr.  efi  bien 
fait. 

f.  6.  En  fréfince  de  VEgUfe]  D'Ephefe. 

VousfereK,  bien]  Ou»  vous  avez,  bien  f me ^  veut 
faites  bien,  comme  il  y  a  dans  quelques  Manuf- 
crits. 

De  les  accomfagner  CT*  de  les  fostrvoir  four  leur 
voyage]  Le  mot  Grec  renferme  tout  cela  &  le 
f.  fuivant  le  demande.  C*étoit  la  coutume  des 
Fidèles  de  fe  rendre  ce  devoir  à  leur  démt. 
Voyez  Aa.  X.  38.  XV.  3.  XXI.  5.  Rom.  XV. 
14.  I.  Cor.  XVI.  6,11.  Il  Cor.  I.  id. 

Digne  de  Dieu]  Dont  ils  font  les  Miniflrcs» 
8c  qui  s'interefle  au  traitement  qu'on  leur  fiaiu 
Matth.  X.  40.  XXV.  40. 

)^.  7.  Pour  fon  nom]  Gr.  four  U  nom.  Ccft-à* 
dire ,  pour  la  c^ife  de  J.  C.  foit  qu'ils  y  eaflent 


UL   EPITRE    DE    S.  JEAN.  ^9, 

»  Car  j^ai  appris  avec  beaucoup  de  joie  ce  qqe  les  Frères  5  qui  font 
ygms  j  m'ont  témoigné  àc  vc^re  fidélité  ^  6c  comment  vous  demeurez 
fermement  attacHé  à  la  Vérité.  ^  ^uili  n'ai-je  point  de  plus  grande 
joie  y  que  quand  j'apprens  y  que  mçs  Ënfans  marchent  dans  le  chemin 
de  la  Vérité. 

'  Mon  cher  i?//).tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  nos  Frere8>&  pour 
ks  étrangers  eft  digne  de  votre  foi.  ?  Ils  ont  ren$lu  témoignage  à 
votre  charité  X  en  préfence  de  l'Eglife  ,  &  vous  ferez  bien  de  les  ac- 
compagner ,  &  de  les  pourvoir  pour  leur  voyage ,  d'une  manière 
digne  de  Dieu.  7  Car  c'eft  pour  fon  nom  qu'ils  font  partis  de  ches^ 
eux  fans  rien  prendre  des  Gentils.  '  Nous  devons  faire  un  bon  ac- 
cueil à  ceux  qui  font  de  ce  caractère  >  afin  de  concourir  avec  eux  à 
rétabliflement  de  la  Vérité. 
'  »  J'en  ai  écrit  à  TEglife,  mais  Diotrephès,  qui  aime  à  y  dominer,, 
ne  veut  point  recevoir  ce  qui  vient  de  notre  part.  ;»*  C'eft  pourquoi 
fi  je  vais  chez  vous ,  je  lui  reprocherai  fa  conduite  ,  &  les  difcours- 
malins  qu'il  tient  de  i)ou?  s  non  contepl:  çje  ççU  »  il  ne  reçoit  pas  les^ 
Frères >  &  ceux  qui  veulent  les  recevoir,  il  les  en  empêche 9  &  les- 
chafTe  de  TEglife.  "  Mon  bien  aimé ,  n'imitez  point  le  mal ,  mais  le 
bien  ^  celui  qui  fait  bien  eft  enfant  de  Dieu  ,  celui  qui  fait  mal  n'ai 
point  vu  Dieu- 

"   De- 

▼C  I.  n.  Jean  tf.  4.       vf.  4.  I. Cor.  IV.  t;.  Phîlem.  vf.i».       vT.  v  I-  Cor.  IX.  ti^  15.        vC  t.  Matth.  T» 
14.  Luc  X.7.       vC  II.  7C  ZXXVU.27.  Efai.  I.  16.  l.Pici.IILii.  1.  Jean  %.%%  UI.  6, 9. 


été  contraints  »  étant  perfecntez  par  les  Juifis  incre-  tr$  9ux.    Soit  qu'il  anbitionnât  l*Epifeopat  »  foit 

dulft$  »  foit  qu'ils  fuffent  partis  volontairement  qu'en  étant  en  efitt  Ëvêque»  il  en  abuât  par  un' 

pour  convertir  les  Gentils,  ou  pour  exécuter  quel-  efprit  de  domination  ,  contre  le  Précepte  d» 

que  commiffion  en  faveur  des  E^lifes*  S.  Piene  I.  Pier.  V.  3. 

Vit  GnuilsJ]  Des  Fidèles  ï  qui  ils  ont  prêché  ntc^vmr  c$  qtà  vient  de  mtr$  fart.']  '  Gn  tnttff 

l'Evangile  parmi  les  Gentils*  ou  même  desGen-  nerurir.  Autr.  ceux  qui  viennent  de  notre  part, 

tils  non  encore  convertis;  ils  ne  vouloient  pas  leur  On  peut  croire  auffi  que  Diotrephès  étant  Gen« 

être  ï  charge  de  peur  d'arrêter  par  là  lesjprogrès  til d'origine,  comme  ion  nom  le  porte  »  ne  vou« 

de  l'Evangile,    voyex  I.  Gor.  IX.  18.  II.  Cor.  loit  pas  recevoir  les  Chrétiens  d'entre  les  Juifs. 

VIT.  8,9.  XII.  13.  f.  10.  7#  lui  riprcchim']  Gt.  J$  M  nprifet^ 

f.  9.  yen  ai  icnf]  Gufai  Mt.  La  Vulgate,  terai  ce  an  H  fait, 

fen  aureit  peut-être  écrit  ^  ou  j'en  aurois  pu  éai-  Les  dtfcenrs  waUns']  Ce  font  des  médifances;. 

re  de  Cormthe.  des  calomnies.  Voyez  Judith  VIII.  8,9. 

ji  l^E^Ufe]  Apparemment  à  I'£g}ife  dont  Ga«  Les  chaffe  de  VEpife.^  Si  c'eft  l'Excommuirica- 

jus  étoit  membre.  Voyei  fur  le  f.  i.  tien,  c'en  un  Aâe  Epifcopal.  Cela  fe  peut  rap* 

iHctrefbh  ]  L'Hiftoire  Ecdefiaftique  ne  nous  porter  ou  aux  Frères  ou  à  ceux  qui  les  reçoivent  ». 

apprend  rien  de  ce  Diotrephès.    On  aoit  qu'il  ou  aux  uns  &  aux  autres, 

étoit  Evoque  de  cette  Eglife-là  ,&  quelques-uns  J^.  ii^  Efi  enfant  de  Dieu  ]  Gr;  eft  dé  Diem 

le  mettent  au  rang  de  ces  anciens  herétiquea  Voyez  I.  Jean  II;  29.  8c  III.  9. 

dont  parle  fouvent  S.  Jean.  ^a  feittt  vA}  Yoj^z  ci^deflus  I.  Jean  III.  ft 

4-fà0ininer'\  L^.  fm  é^p^  U  frimifmi  m^ 
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i^  Dcmetrius  a  rapplaudiflement  de  tout  le  monde  >  aufll-hien  ({ue 
de  la  Vérité  ellermémes  nous  lui  rendons  auifi  le  même  témoignage  » 
&^ous  favez  que  notre  témoignage  eft  digne  de  foi.  "  J*ai  encm 
beaucoup  de  chofes  à  vous  écrire ,  mais  je  ne  les  veux  pas  confier  â 
Tcncre  &  au  papier  >  '+  efperant  de  vous  voir  bien.tôt,&  alors  nou« 
parlerons  bouche  à  bouche.  '«  La  paix  foit  avec  vous.  Les  amis 
d'ici  vous  faluent. .  Saluez  auili  ceux  qui  font  parmi  vous  ,  nom  par 


nom. 


JRn delà  JJL  Epttre ^^  S.  J e a n. 


f.  n:  Di  la  Finit]  Ccfià-dire;  que  fa  COA-       DifAdi/n]  Gr.  viritàUi.  R^coiBOifTci  jd 
>^Qite  eft  un  témoin  rid  de  fa  ^ctto.  ^   le  ftik  de  S.  Jean^Evang.  XDC  35, 


Fin  des  Remarques  fur  la  JIL  Efttre  deS.  Jèjli^. 


PRE- 


p«g-  m 


PREFACE 


SUR 


L'EPITRE      DE 

SAINT     T  U  D  E. 


L^ auteur  'de  cette  Efhre  ejl  Fjlpotre  S.  Jade ,  ajfelU  auffi  Thaddéc  &  Lcbbéc , 
comme  il  paraît  far  Matth.  a.'}.  De  forte  que^  félon  la  remarque  de  S.  Je^  Hîeron.îa 
rime  9  cet  Apotre  aura  en  trois  noms  ,  ce  tint  if eft  pourtant  pas  fort  certain  ,  *^*"^*  ^• 
fuifque  le  nom  de  Leobée  ne  fi  trouvait  pas  dans  plufieurs  Manufcrits  de  ce  Chapi- 
tre ,  filon  le  témoignage  d*Origène  »  comme  11  ne  fi  trouve  pas  dans  la  Vulgate  efui  a 
été  faite  pir  déplus  anciens  Manufcrits  que  ceux  que  nous  avons  ^à  la  refirve  peut-être 
de  celui  d*  Alexandrie.  S.  Jérôme  ri  a  pas  mis  non  plus  le  nom  de  Lebbéc  dans  fin 
Commentaire  y  quoi  qriil  difi  quel  fi  trouve  ailleurs,  par  où  fans  doute  il  a  voulu  dire 
dans  d* autres  Exemplaires ,  ce  nom  ne  fi  rencontrant  dans  aucun  autre  endroit  des  £- 
vangites.    On  peut  voir  là-dejpts  la  conjeSure  du  DaSeur  MiU.  J**"-  ''•• 

jude  etoit  frère  de  Jaques,  comme  il  le  dit  lui  mime  ^  c'efla-dire  ,  de  Jaques  le  **' 


Matth. 
5f. 


Mineur  fils  d^Alphee  &  de  Marie  ^  par  conféquent  coufin  germain  de  J,  C  ce  qui  le  JjJ"  ^^^ 
fait  appeller  (on  Jfrcre,  félon  lefiile  des  Hébreux.     Il  fut  appeHé  i,  PApofiolat  la.fi-  Maïc  Vl 
conde  année  du  minifière  de  J.  C.     Ce  fut  lui,  fans  doute,  qui  fit  à  J.  C.  Cette  quef  '' 
tien,  D*où  vient  que  vous  vous  ferez  voir  à  nous  &  non  pas  au  monde  i   &  à  qui  Jean  X17« 
y.  C  repondit,  que  le  monde,  c^efiàdtré,  les  Impies  &  les  Infidèles,  ceux  qui  ne  "•^*' 
gardent  point  fis  commandemens ,  riétoient  pas  dignes  de  ce  bonheur.     VHtfioire  Ec- 
clefiaftique  ne  nous  apprend  que  peu  de  chofis  ée  S.Jude.     Il  fi  trouva  fans  doute  à 
Jérufalem  lors  qu'après  le  Martyre  de  Jaques  fin  frere,les  Apôtres  s  affemblerent  pour 
donner  un  Pafleur  à  cette  Eglifi  ,   Eufebe  témoignant  que  les  parens  du  Seigneur  j  Eufeb.  h. 
itoient:    S.  Paulin  lui  donne  ta  Libye  pour  département  de  fon  Apofiolat ,  fans  mar^  E.iil.iu 


Acbar  Roi  d'EdeJ/i,  pour  le  convertir  &  te  guérir  d*une  maladie  incurable.    Appa» 
remment  S.  Jérôme  s'efl  trompé,  puis  qriEufibe  dit  que  ce  fut  iThaddée  Vun  des  70.  Eufeb.  H. 
Difciples^  ér  non  F  Apotre  que  Thomas  envoya  à  Edeffe,  après.la  réfurreUionduSei-  ^«  *•  »»• 
gneur.    Quelques  Savatis  pour  concilier  Eufebe  &  S.  Jérôme  ont  conjeSuré  que  Thad"  combefia. 
dée  l* Apotre  avoit  été  achever  à  Edejfe  ce  que  Thaddée  le  Difciple  avoit  commence,  Aua.  BibK 
Mais  il  ried  pas  fort  niceffaire  de  fe  mettre  en  peine  de  concilier  ces  deux  Auteurs,  J*"*  '*"• 
ToM.  H;  .     Ffff  puis 


^ 
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comme  ta  J^ettre  dPAabar  ^  y.  C  j  de  J.  CmÀ  jûctar^fitr  les  AHes  de  Pmgftfe  d*E^ 
t   de(fe^  jyéjmi  l*onf^tvoir  le^jM^ment  de^^ulMgtifim 
FauÂ.  Ma-  der  ces  Lettres  comme  de  pnres  PiPfoJitkns, 

"xviii         ^^  f^^^  inférer  de  ce  que  dit  S.  f^atil,  I.Cor^IX.f.  Ne  nous  eft-il  pas  permis  de 
'  ^  mener  avec  nous  une  femme  fœur ^omme  le  fbnt  les  frères  du  Seigneur.^  éj/te  S.  Jtt^ 
Eufcb.  H.  de  étoit  marte.    Enfebe  le  dit  fofitivement ,  &  il  farle  mime  de  Uferjectuion  qu'eu- 
E.  iii.  ip,  ^g^f  ^  ejfk'ier  deux  de  fès petits^fils  fous  Domitien.     Cet  Empereur  qui,  comme  Hero* 
de  y  apprehendoit  la  venue  du  Afejfie  ^  ayant  r^lu  de  faitt  mourir  tous  ceux  de  la  ra- 
ce de  David  f  les  petit  s- fils  de  S.  Judefurenp^  défereiL  devant  ceê  Empereur  ^  Par  des 
Hérétiques,  comme  étant  de  cette  famiUe.  Leur  Jimplicité  &  leur  pauvreté  les  fa$tva\ 
Domitien  les  regarda  avec  mépris,  &  les  renvoya  fans  leur  faire  aucun  mal,    jI  /V- 
gard  de  S.  Jude  lui-même  t^eft  une  tradition  a^eu  générale  »  qu*il^afbuffmn  le  Mar^ 
tjretenPerfe  filon  tjnelques-uns ,,  en  Arménie  fehn  tptet^es  autrei^  &  fitïïk  d*amre^ 
en  (jHelejue  endroit  tjui  n^eft  pas  cùnm^ 
Ot\g.  in         Quelques  Anciens  ont  douté  que  PEpitre  ^i  porte  le  nom  de  S.  Jude  fut  en  effet  de 
2ît?Hiîct'  '***  comme  nçus  rapprenons  dOrigène,  d'Eufite  &  de  5#  Jjerome.  .  Ce  dernier  aUer 
pag.488.   gue  pour  raifin  de  ce  ddute  4a  âitation  de  la  Prophétie  d^ Enoch,  qnife  trouve  danp 
e!^u?!i"'  ^^^^  Lettre.    Cette  ratfon  n^éfi  ^aucune  fétidité.    I.  JJ  ^y  a  point  de  néceffité  defkp- 
m.  25.. VI.  pofer  que  S.  Jude  ait  cité  un  Livre,  il  dit pulement  qs^ Enoch  apropheti/e,  ce  ^ni  a 
îôJci^  pt^ fe  faire  ae  vive  voix ,  &  s^ être  confe^ve  par  tradition,    IL  Suppofe  qu^en  effet  S. 
«log,       j^de  ait  cité  un  Livre  d*Ehoch,  comme  il  y  aptïu  d apparence ,  rieff-Upas  muina^ 
turet  de  s* en  raporter  a  S.  Jude  fur  la  Prophetse  d^ Enoch,  que  de  tirer  de  cette  feule 
Aug.  (te     citation  un  argument  contre  Patttùriié  de  cette  Epure  ?  C^étàit-UL  lefintiment  de  5.  Att^ 
L*xv*c    &**fi^^^  ^^^^  ^^  pouvons  douter,  ^/>'/7,  qu'Enoch  n'àît  écrit  des  chofes  Divines,  puit 
aj,   "  '    que  S.  Jude  le  dit  d^ns  fon  Epître  Canonique.    //  eft  en  effet  certain  par  le  témoin 
-péntkUét SP^il^ de P Antiquité, qu*il y  avoit  alors  une  Prophétie  fous  le  mm  d^ Enoch.  TertuMien 
idoi,  p.  m.  en  parle  foHVent  comme  d^un  Livre  véritablement  tt Enoch  ,  0"  qui  avoit  été  cenfèrvé 
mfflçm.  ^P^^^P^  après  le  Déluge.  Origine  en  allègue  atfffî  un  pajfage  ^  niais  avec  cette  rejlric^ 
iyi>«7**    ù(m.  Si  ijutlqu'ùri  veut  admettre*  <:e  Livre  pour  Saint ,  &  dans  fon  Livre  contre  CeU 
^oiu.  ioi  (^>:  '^  dit  ,.qH*H  tféfi  pas  de  grande  autorité  dans  P'Egtife.  JII,  H  j  a  beaucoup  d^ap» 
Jo.  p,  m,   parence  que  Ce  Livre  efl  jipocryphe ,  puis  qu*il  ne  s'ejt  point  trouvé  dans  le  Canon  àes^ 
**^  Livres  des  Jttifs  ,  qui  n*auroient  pas  omis  une  Pièce  Se  cette  importance ,  comme  Pa 

Aug.  ubt    remarqué  5.  Augufiin.    Mais  il  ne  s^ enfuit  pas  que  tout  ce  qui  efi  dans  un  Livre  A- 
fupiâ..       piocryphe foU  ^  ^^    .       ,  .  -     1       i  ^        .....      ^      .    , 

nés,  comme 
de^quipar 

y  avoit  de  bon' dans  cette  Pièce ',&  laijfer  le  refle,,  car,  comme  le  remarie  fort  bien 
Hjcron.  ad  A'  J  ironie  ,^ pour  cher  un  paffage  ttun  Livre  il  ne  s*  enfuit  nullement ,  quon  en  W- 
Titi  cap.  i.  prouve  tout.     jJ^.  lifùfft  qu'il  fut  atuorife  Uarmi  ceux  à  qui  S.  Jude  écrit  »  pour  le 
mettre  en  droit  Je  le  ctter,  comme  S.  Paul  n  a  point  fait  difficulté  tCaUeyser  aux  A* 
theniens  leurs  Autels^  &  aux  autres  P/nènj  quelques-uns  de  lettrs  Poetesé     Ce  font  de 
ces  arguniens  qu'on  appelle  Perlbrinels,  &  qui  font  d!  autant  ifl$ts  convainqnans,  qu^on 
rnifonne  avec  les  gens  félon  leurs  propres  principes.    Or  il^ejt  contant  que  le  Livre  de 
la  Prophétie  ou  de  ta. Révélation  d  Enoch  et  on  dune  grande  autorité  parmi  tes  Jnifs, 
'\  '  '        JJ  faut  faire  Le  même  jugement  du  Livre  de  /'Aflbmption  de  Moile  ,   auquel  il  fem- 
ile  que  S.  Jndefajfe  altufan  vf  p.  en  parlant  du  combat  de  f  Archange  Michel  con- 
tre 


.  .1)     .cas  Aliïf  T.  JUJ5E.  .  -  spj 

mw4f  Ba^Mt  if9t:fiff^  dH<9rpi  4e  M^ff^  ^çmm  ^V  nemarq^é  Origine.    Or^  o^il^otlg.  de 
emffip^iikfi^  jM^.  l^ffP4^^f^Kld,^mlifô.4]jHp9tr4^  mms  feulement  J^  Serviteur  Princui 

fmt  len  ftmli^t  Je  Scni 

fift.  ikmrèJiemé  I..U.  Xy^^Um  il  femdrok  auffi  revoir  en  doute  l'£fhre  nux  EhU 
i^^i^r^  omS.  PâuLne/e  quàlij^  fue  Serviteiiir  de  J,  C.  J^hsJ.  La.  &  la  première 
Ép.  de  S.  fean  ,  où  cet  Jipotre  ne  prend  aucune  (jualtte  &  ne  fe  nontme  wtme^ae.  . 
On  peut  faire  le  mime  jugement  de  l^Epitre  aux  Hébreux  &  de  celle  de  S.  Ja- 
ques.^  Quant  à  ce  que  S.  Jude  parle  des  ^pitres  vf  17.  fhns  fe  mettre  dans  ce 
rang  ,  tfefl  par  le  mime  principe  de  mode/lie  ,  aui  l'a  porte  à  ne  s*nppeller  que 
Serviteur  de  J.  C  comme  t'a  remarqué  Oecumenius  fur  cet  endroit.  Cette  £  pitre 
h^a  donc  été  révoquée  en  doute  pendant  quelque  tems  ,  que  par  les  mimes  raifons  que 
tsoHS  en  avons  alléguées  à  Ngard  de  quelqnes  autres  Epitres  Catholiques.  Cefi  que 
n'étant  adreffée  ni  À  aucune  Egltfè  particulière  ^  ni  à  aucun  particulier ,  on  fut  long* 
tems  fans  l'avoir. 

Quoi  quil  en  foit^ce  ne  font  les  dêutes  qm  de  ^mlftees^rticuliers ,  qui  ne  faur  oient 
donner  atteinte  à  l* autorité  de  cette  Epure.     Ortgène  Im-même  ,  qui^  comme  on  /'^  Orîg.Hom. 
^Af  nous  apprend  qu'il  j  avoit  des  gens  qui  en  doutoient^  ta  cite  en  plujieurs  endroits  y^^-  »"  /<>• 
icomme  de  S.  Jude  y  &  en  fait  fneme  cet  Eloge ^  Judc  a  décrit  une  Lettre  de  peu  de  p°  22^"  * 
verfets  à  la  vérité,  mais  toute  remplie  des  paroles  efficaces  de  la  grâce  Divine.    £«-  ^^^^^  ^^^ 
febe  la  met  auffi  dans  le  rang  dei  Epitres  Cathoiiqwrs  ,  témoignant  mime  qu'on  la  li-  fupr. 
foie  en  plujieurs  Eglifes  ,   &  S.'Jerime  dit  que  maigri  lès  doutes  de  plufieurs,  elle  a-  Hicron^ 
n;oit  depuis  long- tems  acquis  une  entière  autorité.  En  effet  Clément  d'ùdtexandrie ,  j4u'  ^{^^^^j^i 
teur  du  fécond  Siècle  ^  l'a  citée  plus  d'une  fois  comme  de  l' apôtre  S,  Jude  ,  &  il  fa  Pa^dag. 
mime  commentée.  ^    r  ^xll'^iu 

On  peut  juger  par  ce  que  cet  Apôtre  dit  au  vfl- 1 7,  que  cette  Epître  efl  adreffée  aux  &  H/pot. 
enemes  Fidèles  à  qui  S.  Pierre  avoit  écrit  y  c'efiàdire  y  aux  Chrétiens  convertis  d* en- 
tre les  Juifs  de  la  difpcrjion.  Conférez. Jude vfi'j, avec  L Pier.  J.\.& II. Pier. III.  i . 
J.  C.  fe  propofe  le  mime  but  que  S.  Pierre,  c'ejl  de  fortifier  les  Fidèles  dans  la  doilri^ 
ne  des  Apôtres  y  &  de  les  munir  contre  les  fauffes  doSrtnes  »  les  impietez.  &  les/aie^ 
tez.  des  Simoniensy  des  Nicolaites^  &  en  général  des  Gtioftiques  ,   comme  l'a  remar-  Epiph. 


que  Epiphane.  Clément  d'Alexandrie  dit  auffi  que  S.  Jude  avoit  écrit  fin  Epître  con-  ***"(•- 
tre  les  Carpocratiens  &  confte  leurs  fèmblables  ,   c'efi-à-dire  ,   contre  des  Hérétiques  p.  ,2. 
qui  avoient  en  feigne  avant  Carpocrate  les  mimes  extravagances  que  lui.     Oecume-  ^*™;  ^^ 


parlé  dans  PApocalfpfè;  &  ^l'égard  des  fiaient tniens  &  des  Afarcionites  qui 
rem  depuis  y  comme  ils  enfeignoient  ^  p^  près  les  mimes  intpietez.  que  les  Simoniens 
dr  les  Nicolaitesy  on  peut  bien  dire  que  S.  Jean  les  avoit  auffi  combattus.  Non.feule^ 
fnent  S,  Jude  a  eu  le  mime  but  que  S,  Pierre,  mais  ilfefhrt  foMmtt  des  mimes  ex^ 
prejfionsy  &  femhle  avoir  pris  à  tache  de  PtibregêMuiu  Ses  expnffions  /ont  fortes  & 
vives  y  quelquefois  obfcures ,  farce  quil  étoit  impojwle  de  s'exprimer  clairement  fur  la 
€onduite  abominable  des  monjires  d'kéréjïe  qu'il  combat  y  fans  bleffer  les  oreilles  les 
nsoins  chaftesy  comme  le  témoignent  Irenée  &  Epiphane.  Foyex.  la  Préface  Générale  iien,^  B» 
fur  le  Nouveau  Teftament.  ^  •  f^P^' ** 

On  n'a  rien  de  certain  fur  le  tems  auquel  a  été  écrite  cette  Epître  y  les  uns  la  pla» 
fant  avant,  les  autres  après  la  P^ifè  de  lérttfalem.    Ce  qu'il  j  a  de  certain  ,  c'efi 

Ffffi  f«W/^ 


jptf  PREFACE  SUR  L-EPITHB  KE;$.  JUDE. 

^ellt  a  tu  krit»  àeptis  la  IL  4»  S.  Fitrrty  fm/^  S.  IhkU  la  eif,  &  «w  ftar 
avifi  dire ,  il  la  et^.  D'aiUfurs  il  dit  ^  ttnx  dent  S.  Pitrr*  mwt  fréik  la  w- 
mw,  /étaient  dfyt  iHfet.  dont  tEgl^,  On  fumtit  jimr  mgiipetllt  a  iti  icn. 
te  avant  l' Apocalyffe  ^  parce  Me  S.  Jean  y  nomme  les  NuolaUet,  am  litm  fw  5./». 
de  ne  les  nommant  f  oint ,  il  JemHe  qmSlt  ne  fttfent  fas  ens»r«  eennuf  Jim  te  HemJà, 
On  ne  fi  trempera  fat  en  plaçant  cette  Efnre  entre  les  annétt^o.  &  yj.  de  /*£>»■ 
Chrétienne^ 


Pag.  597 


EPITRE  CATHOLIQUE 


D  E 


SAINT  JUDE 

APOTRE. 


Salutation  &  raifin  t tertre  e$tt$  lettre  ^  Cêjtf99trf0r&fier  Ut  Tidèles  dans  la  vrayt  fit,  x-3.  Carafttrtr 
ffneréU  àtsfaux  DoâUurs  Jk  ce  t$ms.  Ils  niMnant  à  Dim  cr  kJ.C.  Ltur  defiruâHo»  prochatm.  Ex* 
$mpUs  desjugpninsdê  Vien  à  Vig^râ  â$s  InenâstUt^  dis  Anges  ApofiatSy  des  ahcminatles  bahitam 
de  S$dèm$  fSt  de  Gem^rre,  Ces  kèrétiqttis  ne  frefitent  fas  de  ces-  exemples  »  leur  preflittstien ,  leurs  hlaf* 
pbhnest  tettrs  calomnies ^o^  leurs  medtfances  centre  les  PtùJJances.  Combat  de  Adickel  t Archange  centre 
le  DiéMe,  ek  ce  premier  ne  rinjuriè  peint.  4-9.  '  Brutalité  de  ces  hérétiques  ^  leur  avarice  ^  leur  intem* 
perance^  leur  incenfianee^  lessrs  murmures ,  leurs  plaintes  9  leur  fafie  c  leur  ergmil\  leur  partialité  ^^ 
lestrs  autres  dereelèments.  Leur  defiinatien,  Enech  prophetîfe  contre  de  telles  gens.  Prtdiélien  des  Apotret 
lÀ-deffus.  10- 10.  Exhertatien aux  Fidèles  À  s'en  tenir  s  la  DoHrine  des  Apôtres^  c  àfefirtifier  dans* 
Idfn^  peur  ehtentr  la  vie  éternelle.  IX-IX.  Suppert  pour  lesfiiUes.  Arracher  les  autrei  du  feu.  Jiet» 
weur  pour  f  impureté.  Veeit.  11-15» 

'  T  U  DE  Serviteur  de  Je  s  u  s-Ch  r  i  s  t  &  frère  dfe  Jaques,  à  ceux 

J   que  Dieu  le  Père  a  fanétifiez  ,  &  qui  par  leur  vocation  ont  été 

réfervez  à  J  e  s  u  s  -  C^î  r  i  s  t.     *  Puifleht  là  mifericordc ,  la  paix  & 

Tainour  s'augmenter  en  vous  de  j^iis  en  plus!     *  Mes  chers  Frères,, 

com« 

iK  X.  CiirVX.itf.  JèaaXVILit.  Aft.T.ti.  I.9fer.r.5.     f.  li  Bhil.  1.27.  KTiot^Liti  VLiK  IIiTin.t.if4 
IL  x^  4, 7*  Th.  1. 4.  IL  Fiei.  IL  lu  EcdcfiaftiqiMlV.  iMi 


ir.  I.  5i«i#l  Ccft  r  Apôtre  nommé  Jndè  dk 
^Mfftes.  Luc  VL  16.  AéL  L  13.  Voyci  h  Pré- 
nce. 

Serviteur  dé-J.C]  Par  lï  il  défi^ne  modefte* 
ment  fon  A'poftolat.  Rom.I.  i.  Philip.  I.  x.  Tit. 
1;  !•  Jaq.  L  i.  Voycx  la  Préface. 

Jaques  JC^  Jaqaes  fils  d'Alphée  appelle  U 
mirseur  ,  Auteur  de  l'Epitre  qui  porte  (on  nom; 
Voyez  la  note  fur  Jiq.  I.  x. 

fiM#  lyiek  le  Père  a  fanffiJSezJ  Gf.  SanêBfiez  en 
jyieu  le  Père.  En  eft  là  pomper,  ÇQfgtme  en  plu* 
fteurs  aatrei  endroits;  54«^>«  »^/t.lk.dire»  fe^ 
pare»  du  refte  du  monde,  ^ÇoKfycrcii  Dieu. 
Voy»  L  Pier.  I.  3.  B  7  «  <1^  «^^  Vototc  fc 


dans  plufieun  MSSl  Créer,  à  ceux  que  Dieu  0 
aimesi. 

Parleur  vocation']  Gr.  aux  appeliez  qui /ont  rf' 
firvez  k9'  C.    Comme  une  Epoufe  eft  gardée' 
precieufement  pour  lén  Epoux.  U.  éor,  XL  r. 
feph.  V.  27- 

f,  1.  La  mifiricorde....  tamour^  C'eft-à^dîre,. 
tous  les  effetr  que  l'on  peur  attendre  de  \t  mile- 
ricorde  de  Dieu  8c  de  la  «barité  de  J.  C.  Voyei'^ 
11.  Pier.  I.  z: 

Lapâix^  Toute  forte  de  Honbeur  (^iritud. 

'p.  3.  Mes  chers  frères']  Gr.  mes  cherr. 

Lefâkt.^  La  Doârine  du  falut.  Hebr.  H:  3; 

Fff£ii 
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comipejlai, toujours  .pu  (ot^i  cœvr  dc^vous  ^irc  touchant  le.ialut, 
qui  çqjj&ci:  cq^njmpa;  j^rqéejrgyvç  (ia|i§.  la n^tatlpt^  d^  le.f^c  4.pr/- 
fent  pour  volDis  exhorter  à  ne  vous  point  kfler  de  combattre  pour  la 
Foi  qui  a  été  une  fois  enfeignée  aux  Saints. 

^  Car  il  s'eft  gliffé  parmi  vous  certaines  gens  9  dont  la  condamna- 
tion eft  déjà  écrite  depuis  long-tems  9  des  impies  ,  qui  changent  la 
Çrff^fc  dç.  notre  Dieu  «n  dttfolution^fic-t^ui  «enoftceni  à  Dies^  qui  cft 
1^  ^ul  ^||aître  y  &c  à  notre  Soigneur  J  es  u  s-C,^  f  ^  ^  ^*  ^  ^ J^  ^^^ 
♦ettfr renfett#l^ dev«kfr'ies  ye«i^  une  chéfe,dotitwus  a4cz  été  déjà  inC 
traits  une  fois,  c'eft  que  le  Seigneur  après  avoir  délivré  fôn  Peuple 

dn 

#.  4.  Jean  1. 17.  A€t,Xt,iû  Hom.IxAi,»».  G^Al.^.  ILTùn.!!!.  «."Tît.ï.  t'i8^.  Tl.  ïi.  Héb.XII.  if.  I.  Ik% 
U.  t.  U.  Picx.  II.  I.       t.  s.  Noffibi.  XiV.  2^.  &c.  XXVI.  64, 55.  ff.  CVL  26.  I.  Cor. X.  5.  Heb.  lU.  xt,  i^ 


Ki  vous  point  UJfir  de  combattre']  Ceft  la  force 
ivL  terme  ogginaLcomme  V^  expliqué  Oecume- 
Jilus.  Ceft*à-(Jire  ,  y  perfcvcrer  couftamcnetit 
snalfi-é  les  feduâions  des  ^faux  Doéleûrs.  Ëph. 
y.  6.  A&.  XL  23. 

£4  F«l  La  DoariDe  de  rEvapgUé.  Aô.  VI, 
j,  Xill.  8.  I.  Tim.  IV,  !.. 

Vnifois]  'Ceft'à-dîre,  i«îc.  fois  V^ui;  toutes, 
fans  'qti'îï  foû  permis  Hy  n'en  chat^ger  Gâl-  Lt. 
On  p^ut  auffi  entendre  par  ««e/îi/i,  ce^ue'S. 
Jeaii  entend  pair  djfs,  le  commencèmejnt. ,.  Valforâ^^ 
autrefois.    On  peut  encore  traduire  parfaitement,, 

{>leinementf  certainement.  Voyez  Pf.LxU.iz.  où 
e  mot  une  fois  paroit  avoir  ce  dernier  fens. 
*  Enfiignie'^  Il  y  a  pro|)refneot  au  <jr^»  jaU' 
lie,  liyrée  ,  comme  t.  Coï.  XI.  If  23«   Cett  la 
tradition  ApoftoHque. 
uiiMB  Saints]  O'efl-à-dîre»  émtc  Chrétiens. 
3^..  4.  UsefigUJfé]  Le  terme  de.?Originalmar^ 
<qtie  des  gens  ^ui  s^infîniicnt  fous  desnoms d:  des 
pj-étextes  fpécieux ,  comme  fous  le  nom  de  Chré- 
tiens, &  fous  le  prétexte  d'infiruire  les  autres  j 
cpmrme  l'a  remarquiâ  Occomcpw* 

Dent  la  condamnation  efl  déjà  écrite  depseis  long- 
tems  j  Gr.  écrits  depuis  long  t^ms  pottr  ce  jugement. 
C'eft-à-ilixey  défîgnez  de^is  long-tem»»  can  dé- 
fignerlésgensdececaraélere^c'éfl  les  condam'ner. 
yoyezles  £pîtres4e  S.  Paul»  de  S«  Pierre«  dA  S  Jean 
écrites  avant  celle  de  S.  Jude  &  en  particulier 
L  Tim.  ly.  r.  IL  Tim.  UL  5,6.8,$.  lirPier. 
n.  I.  I.Jean  tl.19.  On  peut  aufil  Tentea/dre  du 
Décret  de  te  Judice  divine, contre  de  toiles  g^s. 
Voyez  Rom.  IX.  %u  U  Picr.  XI.  «.  &  HirPicr* 
II  î  • 

La  Grâce  de  notre  Dteu"^  Cttt  rEvaiiKilc  ,  aux 
eft /une  Ooârinc  de  grâce  ôc  de  miiericorae! 
Jean  I.  17.  Rom.  VI.  14.  8c  dont  ce^  gens  a^u- 
ibient  auûi  bien  que  de  la  liberté  Ëvangelioue. 
L' Picr.  II.  16.  &  II.  Picr,  IL  x8.  Voyez  les  Fa- 


«  •  •  « 


rallèles  &  la  Préface  Générale. 

ji  pieu. ....  feul  Mattre]  Il  y  a  d*anciens  14 v 
nufcrffs  oh  le  mot,  Dieu^  n'eft  pas,  ao»i  plus 
que  dam  la  Vulg^e.  Luclftr  Éveçue  <fe  Cà^a« 
ri,  Auteur  dû  quatrième  flèc]e,nc  l'a  poiçt  mi* 
dans  un  Otivragc  contre  tés  Arî^nr»  çé  c^^âi  éur- 
que  qu'il  n'étôif  paidans  rAncierite  VU\^àtc ,  con- 
nifé  fbils  le  nom  Sjfolique.  Ceft.  Pfc'u  le  Père , 
reprdcnté  datis  fËcrifure  comniç îePcre  de  fa- 
ipule'Sc  le  maître^d.eU'inaîro!n  par  excellence. 
Voyt\  Lut  IL  ip.  Aà.  tV.  24.  Ta  n^tc  /ur  IL 
Piéf.  IL  r.  &  tç  f,.  fui  vint.  Ccs^  gcnS  nioîcnt 
que  le  Mond^ fÛtTotf^fafeé  du  vrai  Dieu,  l'at- 

*tribuant  à  une  autre  Puiflance,  qui,  félon  eux, 
aypjt  v^^  dofiné:U  Loi..  Iren.  F.  1^  ^2^^. 

'     JlpÀ  notre- Seigneur  ^  Cn]  <^ui»i  que  ces  gens 

'fc  dlfient 'GUr#iens-il§  ren on çoieiit* pourtant  à 
J.  C.fojf  fa  diftih|ua»t  Jdua  ^m  Ckjift,,  00m- 

.  me  faifoient  les  Cerinthiens^  foit  en  niant  que 
J.  C.  fut  venu  en  chair,  comme  faifoient  en 
général  les  Gnoftiques.  On  peut  auflî  étendre 
ceci  à  tous  les  mauvais  Ghrétiens  qui  confeiTcnt 
JDitfOide.boiiçM  ôi-quilc  feoioit  par  Icuxs  deu- 
viïcs.  H.  Tim.  UL  5.  Tît.  L  i6. 

f.  5.  Déjà  inftruiss  une  fois]  }e  ne  fais  que  vous 
M  rfipe(et,car  c'eflt  une  verhéqurdoit-étreconr- 
tante  &  invariable  parmi  vous.  Voyez  la  note 
iurle>.  3.* 

Le  S^n$f$rl  ^  y,  a  daii$  quelques  MSS.  U  Sei- 
fpmr  Dteu^  d^autrest,  ^e/us  dBgypïe.  Oecume- 
nius  â'fort'bieii  reiparqué  fur  c^t  enfiroJt,.quc 
le  l^ttt4fr  rA.pû'rrf  e(l  de  fâire<  Wr  qucic  Dieu 
^  l'Ancien  Teïlament  efl  le  même  £)ie^  que 
celui  du  Nouveau ,  contre  ce  qu'enfi^gnôicRt  cçs 
hérétiques  ^^  &,  qu'il  fauràit  punir  les  iDcrediiles 
fous  le  Nouveau  .comme  il  l'avoir  fait  fousTAji- 
aen. 

J^efuis^']  Gr.  îa//Uonde  fiis.  Ceft- à- dire  ^  que 
£)ieu,  fit  ftic^edec  i^  jdS^os  à  la  n^ifeÙGoxde,  dont 

ce 


les  dans  les  t^iîèfarésj  dk  il  ks  |farde  podr  Ife  grand  jdup  dit Jugçttiëntl 
*  ItcxrfutdemfthèdeSbdomôv  dc*Gèmdrtré«fedtfsiVfl1« 'vpîénesy 
qui  s'étoient. rendues  coupables  de  la  même  forte  de  proftitiïtioft.  Si 
qui,  comme  eùk>Yéft)îcnt  abandonnées  â  ^î^ pa'ffie^ns- abdrtiinables ^ 
lyieu  Içs  fit  ferVît^  d'éxeniple  ch^  leur  fài{knt  ftifeit  la  peine  dilfeaéwr- 
nel.     *  Et  néamnoînsceux-ct  comme  de*  gens  qUitortgent  ^  ^c-  laiCr 

fent 


.ament.  IV.  tf.  Ezttch.  XVI.  49.  Oftè  XI. I.  Aurè^  TT.  fr.'  lie  l[Vli.'2$^.'  H(  PiA#Xl;^i/  -:  -V^  «l-*  Bk44i^  Ékli( 


40.  Lament 

2f.  ll.Plct.lI.  lOiII. 
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ce  ^etip^  avdit  «boO^  par -fe»  ééfiikices  M  it«    I>sttt.  XXIX.  xj:.  Ofée  XI.  8. 

murmures.  CMm»i«ii»l  Cpmthe.Jtt.hibitâtts  dfecerVil^ 

increduUs'}  Atitr.  êtfohftffâm*  Voyeï  î^otebf,  les.  D'autres  l entendent  des  Anges,  jdont  il  cft 

XIV.  Dent.  I.  Pf.  LXaVÏH.    •  •  parlé  au  j^.  pïéccacnh  L* Auteur  ApocrypTicddnt 

j^,  6.  Dfi'JnM'}   Vèyciftir.îî.  Pfer.  ll;4î*   tfftn  pflh^ésfùfilcr  1^.9^^4,1/5.  .fondé  fior  Gen. 

Comnt^  dans  le  y.  préàtétatiû  «"iigltdes  Wnë-  VI.:i,  ttUltatendu ,  6c  fer  Joftph  Amio;  L.  Iv 
Htes  qui  fc  rebellèrent  nu  Défert^il  f  n  d^AtiMlé'if    €,4,  «ffltok  :qu9  lés  Aagci  s'étbieiuniéloi^  ite^ 

Ffi^rptetes,  quf*  p^  l#^  J^^i  enteifécnrk!  Vri  M  femmtt.  D'autres  enfox  l'enteiident  des  Ifrae* 

Mejfagers  comrte  (Scii;  XXXfl.  3..  Jujf.  VIT.  1-4.  Ifeo^dotir  irèft^xiié  au  3^.  5. 'On  peut  traduire 

ftt  Ja({.  II.  25.  oi!i  les  homn^  qui  flirbnt  eri-^  auli  cemhiela'VuIgale,  ^tZa  M/ma  miimirr.     ^ 

Voyez-  â  Jéricho  font  appd!e«  des  jtnpsi    ai»  *  Bêi  fiijkm  ^êhminMês')  Qr.  qui  kmmt  alUj^ 

croyent  donc  qu'il,  s*:® t  ici  de.s  Chçfs  dé  dia*  àpt'èê  tàttê  d^ù^  itn^gïre.    Voycï  II.  Pkr.  11.  loi- 

qne  Tribu  ,  qui  %rent  etivoy^ii  paf  ^Are*'d^  Au  reftelemorl/rtMi|2rft,i^«t«^tfi^n'dlpoûit.dacir 

£)i£u  pour  reconnoitrc  I^  Pays  de  CanaM^  et  le-twAgc^pàtaMletioS  Piflirc»  ii  ii  paièit  par 

qui  ayanf  découpage  le  Penpfé  d'altar  ^a.ifs  ce  l^^êmé Ouvfige  deè'ËyêqiiêilcCagisiririi^ici. 

?ays  ment  frappez  d^ûne^  playe rabrteflè,  Toffx  4#8b»>^ ^*cwHtbk  ^an»  r.andtténe  .Terfion  rLtf» 

4ontbr.  XIIL  jz ,  3?.  8:  XIV.  3^.:'  W*ir  i!^efl!  nti€X>n  ftal^UB  v^  ^tri  a  .précédé  k  Vul^tCi.- 

plus  naturel  de  l'entendre  des  Anges  prëpttn^ent  î^nr/ètw  â*4kmpkpar  Is  téndh.  llyavôitihiÉ^ 

aînfî  nommez  comme  dans  IL  Piér,  II.  4.  16  Grect  ttÊfk^âs^  qui  iSgçuiîe  ttmdn^  au  lieu  dd' 

'  Leur' dignité]  Le  mot  Grec  fignific  cçmmentt^  quoi  les  Copifles  ont  apparemment  lu»  Inttrës. 
ment  9  êrigine^  princrptf  DttmH ,  Priftaftniti ^  Gâ'^       Dm  fâU  fi9ri$d]  Céfvà-^re  ,   que  fe  feu  qui- 

thtnariôh  ,  comité  a  ^radùit  la  V^îgatlh     Uesr  «onfutnâ  Sodome  Zc  Gomôrrcétairurie.jn(ige 

lïf  cffagers ,  qtri  furent  envoyez  ponrrecdnrioitre  du  4feu  éternel' de  TE^fer.  Voyez  Clëm.  d'AlcS^^ 

le  Pays  de  Canaan ,  font  appeUet  cAr/î,  ou»  Prin^  afidtjc  Ped^giùg.  L.  iUL  <i.»&..  Si  lo»  'tm  croitf 

AT/.'  S'ils^agit  des  Anges  ilsf  decli\n:ent  d^  leur  FAnliqilité^aes  déforiptionsquelbiit  kaVoya^ 

dignité  par  leur  dèfobéïfTancç;     '  ^^  -  gèufs  du -Lad  Afphalcùe  ovMerT  mcttc.d^  dur 

Z^iir  propre  demeure']  Ccft-à-dire ,  îa  demeure  pays  d'aleiftbw , co  feu  dure  enôo^e.  Voyez  Sap.- 

qtri  leur  avoit  été  appropriée  &  dcftinée.    C'eft  X.  7.  Jofeph ,  Guerre  àsz  Jnife  IV.  17*  Fhiloh. 

on  le  Ciel, comme  ra  entendu  Clément  d'Alex-  Vît.  Mof.  L.  11.  Tacite ,  Hift. L.  V. 

andrie ,  ou  le  pays  de  Canaan  qui  en  étoit  fa  fi-  -  fl  %^'Kianmint]  Malgré  ces  terribles  excm^ 

^ure.'  voyez  Nombr.  XllL  30;         *       ^  .  pfc^/ 

*  Chaîries  éternelles  dans  les  téhUrétJ  Voyez  IL        Cetix-d]  Geur.  dont  il  a  été  parlé  f.  44. &  qui* 

Pîcr.  ît.  4.  Il  femUe  qu'il  y^  ait  ici  une  àllufibn  à  ftnt  le  fujet  de  ce  difdours'.  -  .     , 

Sap.  XVIL  1,2.  Tobît  IlL  17.  Cemme  des  gens  qui  fingentt]  C'eft*i«dire,,  em-* 

Pour  k  grand  jour  \  Gr.  pouf^  It  jugement  du'  portez' par  Icuir^  vifions.  Voyez  la  fîgniilcatîoti' 

frandjour.  Voyez  Atft.  IL  zo.  JL  fi^-  H.  9.  &  de  cç.motîGrec,  Gen.XXXVII.  tç.  Deut.XlIL 

IL  7;  1-,  2',  3.  Aét.  II.  17-    Clément  d'Alexandrie  a 

't.  T-  Sôdome,  GàmorreJ  Vq^^  Gczï:  XVIIC  a'^^fi  expliqué  oe  paflkge»  lli  m  rwlêtee  dans  Uur 

XfX.  Jereru.  XLFX.  r$l  J  *  ^  if^jagimitien  que  dès 'Uêluptez  infâmes-^  crimintUeMS 

'  VîUe^  voifims]  ^^^^^4^^    ^^  SçL^  €JwSt  Ic  caïaAèrc'de  ces  infirmer  hérétiques"- 
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^600  ERITllEiî  ©i^:  %  TUD:E. 

lent  pîfcs  de  tomber  dans  îamème^pfoûitijtipn  ,  pendant  qtie  d'autre 
fôté^  ils  rgcttcnt  les  PuiflancjÇ*  ,  &  qu^ils  parlent ^aul  des^Dignitcz, 
»  Au  lieu  que  Michel  l'Archange  difputant  avec  le  Diable  touchant 
k  corps  de  Moïfc>n'ofa  pas  entreprendre  de  prononcer  contre  lui  au- 
cun jugement  ni  ^aucune  injure^  mzisJè^OMtenta  de  lui  dirc^  Que  le 
Seigneur  te  reprime- 

,'^  Mais  pour  ceux-ci  ijs  parlent  mal ,  mènie  de  ce  qvCils  neconnoif- 
fent  point  j  &  à  Tégard  de  ce  qu'ils  favent  naturellement  comme  les 
bétes,  ils  en  abufent.    ."  Malheur  fur  eux,  parce  qu'ils  ont  fuivi  la 

voyc 

«.  «omb.XV,i, lA.  XJÇiL  7. *i.  Ut ric'- U- I5..L Jcaa  UL  u*  Ap^c.lX.  I4.  , 

3ae  l'Antiquité  nomma  BcrMteSf  comme  qui  tendent  du  corps  de  Moïfe»dont  îl  eft  dit  qu'on 

iroit  plûBfex,  dans  ïotiér9.    Clémeiit  '  d' Alexan*  n'a  point  fu  oâ  il  fut  enterré.  Deut.  XXXiV<. 

drie  Adumbr^  m  Judm».    Voyex  aufli  O.ecume-  6.  D'autres  entendent  par  le  corps  de  Moife,  le 

fiius  fur  -cet  endroit.  odte  de  la  Loi  inftituée  par  Moïfe,  qu'il  s*agif. 

Prtftittêtiên']  Gu.fitâlUnt  ta  cluAr.  foit  de  rétablir  en  rétabliflànt  le  Temple  >  &  à 

£«5  Pmffàneif'i  . Autr.-^-  DomHmikn.  Qr^  la  Sa"  qjapi  ;SataQ  sVyppofpit.  Zach.  Iir.  1,2;- 
'ffWÊrii.  Clément  d'Alexandrie  a  entendu  par  Ijr    .  AucÛm  jtêgimmt  ni  afuuMê  mjttre]  Gn  tmjmgt^ 

J.  C  Voyez  JL  Fier.  II.  to.  On  peut  siuffiicnteû*  mmt  iPmjure. 

dre  par  là  les  PuifTances  du  Monde j»  .comme  les  .^  jTe  refrime'}  Autr.  te  ptaufit  te  cênfendê.    Le 

Empereurs  &  les  Gouverneurs  des  PifOTiiKes,  à  ter^e  Çrec ,  auŒ  bien  que  le  terme  Hébreu, 

qui,  quelques  hérétiques  difoient^  qu*il  ne  fal-  auuuel  il  répond,  peut  recevoir  cette  explication^ 

loit  pasobéïr^  fou»  préteste  de  la  tiberté  Chré-  &  l'occafion  le  demande  ainfi.  Vulgate,  te  cêm- 

tienne.    Ces  gens  •  la  fe  croyoient  au.  deflu^.  de  mande. , 

tout.  iren.  L  14.  £pipb.  Haer^  17*  .ri  f*  zp^  Us  farUnt  mal  ]    Gt.  ils  Ua/phement. 

.    Parkm  mal"]  AxïtrAlÀment ^  oVk  hla/pifemni.  Voyeiil.fiiér,  II.  i^. 

•  'l}ês  Dipùtex,]  Qément  d'Alenmddeia  entèn*-  .   Ùê    ^  qttUs  me  cenna^ent  pas  ]    Voyez  If. 

du  par  la  les  Anges,  ce  qui  convient  a^ezi^an  Pier.  lî.zz.    Il  arrive  fouvent  aux  hommes  de 

veriet  fuivant,  oà  il  s'agit  d'un,  .combat  entre  blâber  les  meilleurs  établiflcmens ,   foit  qu'ils 

deux  Anges,  l'un  bon  &  l'antre  méchant.    Les  n'en  cqnnoifleht  pas  Tutilité,  ou  qu'ils  feignent 

Carpocratiens   medifoient   des   Anges,   &  fi^  de  l'ignorer,  foit  qu'ils  foient  contraires!  leurs 

croyoient  plus  qu'eux.  Iren.  II 24.  paifions.  S.  Ircnée  nous  apprend  aue  les  Carpo- 

j^.  9.  Michel  l'jirtkange']  Michel  eft  repréren-  cratiens  difoient  q^e  les  chofes  n'etoient  bonnes 

té  Dan.  X.  13  ,ir.   &  XII.  t.  comme  l'un  des  ou  mauvaifes  <iue  par  opinion ,  ^ue  les  Loix  n'é- 

Cheiâ  des  Anges,  à  /oui  Dieu  atoit  commis  le  toient  pas  d'inftitution  divine  ,   mais  qu'elles 

foin  dttPemple  difraëu  11  y  a  beaucoup: d'appa*  àvoieni  été  données  par  les  Anges  pour  gêner 

Fence  oise  c'eft  le  même  Michel  qpi  eft  rieprefen-  IfS  l^ommes ,  btarphemans  ainfi  &  contre  la  Loi 

té  Zach.  IlL  X:,i.  dtiputant  avec  Satan.  &,iba-  de  contre  le  Legiflateur.  Iren  I  i.  &  14. 
tenant  contre  lui  le  parti  du  Pei^e  de  Djeu.        Hoistrfllemens]  Ceft- à-dire,  ce  que  la  Natarç 

Ceft  fans  doute  fur  ces  paflages  aufli  bien  que  leur  apprend  cbmnie  aux  bétes.    Ce  que  l'Apô- 

fur  Deut.  XXXIV.  6.  qu'étoit  fondée  une  Pièce  tre  a  dit  9^.  7.  de  Sodome  nous  fait  comprcn- 

Apocryphe  qui  couroit  du  tems  de  S.  J|i4e  fous  dre  fa  pcnfêe.    Ceftàdire,  que  la  Nature  ap- 

le  titre  <ïJjfomtticn  de  Meife^  comme  l'a  reipârr  prenant  aux  bêtes  la  diftinâion  des  fexcs,  cc% 

2ué  Clément  df Alexandrie  AdnnAr.  ai  Rpift.  ^-  gen$<^là,. qui- tombent'  néanmoins  dans  les  abc- 

c,  &  que  ceux  à  qui  S.  Jude  éait  regs^-doiien^  minations  de  Sodome, dévoient  à  plus  foire  rai* 

comme  Caikotoique  ,  où  il  étoit  apparemtt^y^  fon  la  favoir.    On  peur  auffi  traduire,  cemvm 

parlé  de  cette  Difpute  de  Michel  avec  Satan,  dos  hhes  tir  fi  cerrûmpeni  dans   tout  u   qmiU 

Voyez  la  Piéfiace  fur  cette  £pttre.  favent  naturekisment.    C'eft  -  à  •  dire  ,  qu'ils  abu- 

V Archange  ]  Voyez  I.  ThefT  IV.  16.  Il  efti  fent  de  leurs  cbnnoiflfances  naturelles,  ou  qu'ils 

appelle  fimplement  l'Ange  de  Dieu.  Zach.  IIL  i.  ne  fe  fervent  pas  plus  de  leur  Raifon  qiie  des  bê- 

Voyez  la  Préface  fur  l'Ep.  aux  Coloûlcns,  t'es.  Il  paroit  furprena'nt  que  dans  un  même  en^ 

'    fmhant  la  çvpi  de  M^ife}  Quelques-uns  Yf^^^  ^()^^fi^z  parle  de  deux  crimes  fi  diffecens , 

lavoir 


woye  de  Caïn  >  qu'ils  fc  font  laiffez  entraîner ,  comme  Balaam  ,  par 
Tamorce  du  gain ,  &  que  comme  Coré  ils  fe  perdent  par  leur  rebeU 
lion.  "  Ces  gens-là  îc  rempliflant  fans  aucune  difcretion .,  lorfqu'ils 
mangent  avec  vous ,  font  des  tâches  dans  vos  repas  de  charité.  Ce 
font  des  nuées  fans  eau^  que  le  vent  emporte  çà  &là,  des  arbres  dont 
le  fruit  fe  pourrit^  &  ne  lert  de  rien  ,  morts  deux  fois  &  déracinez, 
'»  Des  vagues  furieufes  de  la  mer  qui  jettent  une  écume  fale,des  Etoi- 
les errantes,  à  qui  d'épaiffes  ténèbres  font  refervées  pour  toute  Téter.- 
nifé.     '♦  C'eft  d'eux  qii'Enochj  qui  a^té  le  feptième  liomme  depuis 

Adamj 

m 

#.  II.  Tr0v.XXV.T4.  Bzech.XXXI7.1.  «Mattb.XV.  i!*  L  Cor.  XI. 21.  rhn.III.T9.  II.Pier.IT.  t!,T7.  #•  Tf; 
£nû.LVII.ae.  Epb.IV.  14.  Phil.  111.  T9.  II.Tiin.lll.  13.  II.  Piei.Il.  14. 17.  t.  14.  Gcn.V.  18.  Dcut.  ZXXIIL  z« 
a)aii.VU.io.  Zacii.xrr.  5.  Miitch.XZY.st.  Aâ..I.  n.  I.TheiCl.xo.  II.Theini.  xo.  Apoc.I.17. 

faveir  des  blafph^mes  contre  les  Puiflances»  & 
des  péchez  de  la  chair,  comme  il  a  déjà  fait  au 
:^.  8.  Mais  on  ceffera  d*en  être  forpris,  fi  l'on 
confidere  que  ces  gens-là  ne  tomboientdans  ces 
brutalitez,  que  parce  (Qu'ils  ne  fe  croyoient  liez 
par  aucune  Loi  en  quahtédefpirituels  8c  de  par- 
faits. Voyez  la  note  précédente. 

Comme  Us  bém']  Cï.  comme  Us  animaux  fans 
raifin» 

dif^  i»  Jibufint  ]  Gy,Ms  fi  corrompent. 

jf,  ir.  La  voye  Je  Caïn]  Ennemis  de  leurs 
^eres,  envieux  &  violens  comme  Caïn  I.  Jean 
III.  i ,  z.  Clément  d'Alexandrie  parle  de  cer- 
tains Hérétiques  appeliez  Caïmtes  9  parce  qu'ils 
fiifoient  profeflion  d'honorer  Caïn  Strom.  L. 
'VII.  p.  765.  8c  s.  Irenée  leur  attiibue  les  mêmes 
infamies  qu'aux  Nicolaïtes. 

Us  fe  font  laijffjc  entraîner]  Le  mot  employé 
dans  l'Original  lignifie  aufE  s  éconUr^  périr.  Voy. 
Pf.  XXIL  15.  En  ce  fcns  S.  Jude  defigne  la  rui- 
ne de  ces  gens-là.  Voyez  II.  Pier.  II.  i. 

Balaam]  Vojcz  JI.  rier.JL  5.  Il  y  a  là  une  al- 
liifion  aux  Nicolaïtes  8c  aux  Carpocraticns.  Iren. 
L  35. 

Par  famorct  du  gain"]  Gr.  par  la  feduâîion  de 
la  recampenfe, 

Coré]  Voyez  Nombr.XVL  i.  S.  Irenée  nous 
apprend  que  les  Caïnites  fe  difoient  parens  de 
Coré.  ttbifuprk, 

ils  fe  perdent  ]  Autr.  ils  périront.  Voyez  Iren. 
IV.  43. 

Leur  rébellion]  Contre  la  Doflrine  de  FEvan- 
gîle ,  ou ,  contre  les  Puiflances. 

J^.  II.  Se  remplijfant]  Gx.fe  repaijfanf  eux^mé^ 
mes.  VoyezEzcch.  XXXIV.  8,10. 

Sam  aucune,  difcretioî^  Gr,  fans  crainte. 

Avec  vous]  Voyez  II.  Picr.  fl.  xj. 

Taches  ]  C'eft  ce  que  fignifîc  Iç  0ot  employé 
par  S.  Pierre  Epit.  Il.Chap.  II  3^,^^,  /n^is  cclm 
qui  cft  employé  par  S.  Judc  &  ^  y^xï  ^PProcL 

^  O  M.   4  !• 


eitrémement  figBîfie  des  bancs  de  fabk  cachez 
fous  l'eau  8c  qui  font  périr  les  voyageurs  fur  mer, 
C'eft  ainfi  que  l'a  entendu  Oecunrenius. 

Vos  repas  de  charité]  Gr.  v^is  Atapes.  Voyez 
II.  Pier.  II.  13.  Il  y  a  des  MSS.  Grecs  qui  auffi 
bien  que  la  Vulgate  portent  leurs  repas.  Voyez 
la  description  des  repas  des  Gnoftiques  ou  des 
Nicolaïtes  qui  font  la  tige  des  premiers  dans  Mi- 
nutius  Félix  p.  m.  87.  8c  celle  des  repas  des  Car- 

focraticns  dans  Clément  d'Alexandrie  Strom. 
II.  p. '430.  qui  leur  appliaue  tout  ce  que  dit  ici 
S.  Jude  ,  à  l'égard  des  Agapes  des  Chrétiens, 
Voyez  Tcrtullien  Apologct.  Ch.  XXXIX. 

Kuées  fans  eau]  Vo^ez  II.  Picr.  II.  17. 

Dont  le  fruit  fe  pourrît  "]  Aiitr.  des  arbres  d^an^ 
tomne  fans  fruit,  C'eft- à-dire,  dont  le  ^uitfc- 
che  ou  fe  fiétrit.  Efai.  I.  30. 

Morts  deux  fois"]  Ils  n'ont  pas  mieux  réuffl 
après  avoir  été  tranfplantez ,  qu'auparavant. .  On 
ne  fait  pas  aflez  THiftoire  de  ces  anciens  Héréti- 
ques pour  leur  bien  appliquer  la  <:omparaifon. 

Déracinez.  ]  L'Apôtre  prédit  la  deftruélion  de 
ces  Seôes  impies  »  ou  plutôt  de  leurs  Auteurs, 
Voyez  Matth.  III,  10. 

f*  13.  Vagues  furïeufes  ]  Voyez  les  méchans 
comparez  à  l'écume  de  la  mer  en  furie.  Efai, 
LVII.  20. 

BtûiUs  errantes  ]  Il  compare  Tinconfiance  8e 
l'inquiétude  de  ces  faux  Dodleurs  à  ces  météo- 
res ^u'on  appelle  yeux /<r^//,  qui  s'éteignent  après 
avoir  ietté  quelque  lueur,  8c  prédit  en  même 
tems  le  peu  de  dwée  de  leurs  rêveries  8c  de 
leurs  impoflures.  Ces  fortes  de  météores  trom- 
pent les  voyageurs ,  comme  faifoient  ces  Héré- 
tiques. 

y.  14,  D'<«x]C*eft-à'dire,  de  leurs  femblableç, 

Enoch]  Voyez  Gen.  V.  10,21,11,14.  Hcbr, 

XI.  S- 

■  Septième']  11  y  faut  comprendre  Adam.  Voyez 

j;  Chron.  1.  ï>i»3' 


Gg 


SS 


601  E  PITRE    DE    S.  J  U  t)  E. 

Adam  5  ^  prophetifé  tn  ces  termes:  *'  Voici  le  Seigneur  qui  vient  a- 
vec  la  multitude  innombrable  de  fes  faints  Anges  y  pour  juger  tous  les 
hommes ,  &  convaincre  tous  les  impies  d'entre  eux  de  toutes  les  ac- 
tions  d'impiété  qu'ils  auront  commifes  &  de  toutes  ks  paroles  inju. 
rieufes  que  ces  pécheurs  impies  auront  prononcées  contre  lui.  "  Ce 
font  des  gens  qui  murmurent ,  &  qui  fe  plaignent  continuellement, 
ils  ne  fui  vent  que  leurs  paflîons  ,  tous  leurs  difcours  font  pleins  de 
fefte,  &  leur  intérêt  les  rend  admirateurs  de  tout  ce  qui  a  quelque  ap- 
parence. 

^"^  Pour  vous,  mes  chers  Frères,  fouvenez-vous  bien  deschofesque 
les  Apôtres  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ  vous  ont  dites  ci- 
devânt.  *•  Car  ils  vous  ont  dit,  quViux  derniers  teras  il  y  auroit  des 
moqueurs  qui  fuivroient  leurs  paffions  impies.  *'  Ce  fgnt  des  gens 
qui  veulent  fe  diftinguer  des  autres, quoi  qu'ils  foient eux-mêmes fen- 
Uiels ,  &  qu'il  n'y  ait  rien  de  fpirituel  en  eux.  "  Mais  vous  ,  mes 
chers  Frères,  vî)us  élevant  vous-mêmes  fur  le  fondement  de  votre  très- 
faintc  foi,  &  priant  par  le  Saint  Efpritj  *'  confervez-vous l'amour 
de  Dieu,  attendant  que  par  la  miféricorde  de  notre  Seigneur  J  esu  s- 
Christ  vous  obteniez  la  Vie  éternelle. 

**  Ufant  de  difcernement ,  ayez  de  la  compaffion  pour  les  uns^ 

**  fau- 

f,  T^  tSani.n.1.  Pf  XXXI.  1t.  XCIV.4.  Malach.ni.  II.  ILTheiTI.?.  #.  itf.  Lcrk.ZIZ.rf.  ILCàreai 
XIX.  7.  Job  XXll.  w.  XXXïV.ip.  Prov.  XVlll.  J.  Efii.lX.is.  Pf.XCV.lo.LTiiii.VLf.  ILPÂci.a  14,1t. 
ff.  11.  LTim.lV.x.  n.Tim.in.i.  n.Pier.UL2,|,4.  vf.  11.  AÛ.XX.29.  LTîm.lV.i.  ILTiblIILi.  IV.f. 
ILPîer.ILt.  IIL}.  vC.  t>.  Prof.XVlILx.  Esech.XlV.7.  Ofée  IV.  14.  IX. xo.  LCor.tLx4.  Heb.  L  xj.  %,%$• 
vf.  ao.  C0LL23.  IL?-  Tic. U. XI.  n.Piet.lILi7« 

Prfffhitt/i]  Il  7  troit  alors  une  compilation,  Td/le]  Voyei  II.  Pier.  IL  x8.  &U?rt^ce  de 

fous  \t  titre  de  Prophttîe  »  ou ,  jiPêcalyffi  d Enoch ,  S.  Irenée. 

dans  laquelle  parmi  plufîeurs  cnofes  fabuleufes,  jidmirateun']  Gr.  ûimrant  textèrimr  ietktoh 

il  pouvoit  s*ëtre  conlervé  par  tradition  des  cho-  tnes.  Ce  font  des  adulateurs  &  des  gent{deins  de 

fts  véritables.  Voyei  Origènc  contre  Celfe.  L.  partialité. 

V.  Tertull.  dt  statu  fœmAll,  16.  la  Préface  fur  f.  17.  Lis  Apotns  tk  nôtre  Snffuur  ^.  Cl  Sa- 
les Epîtrcs  de  S.  Paul ,  la  note  fur  I.  Cor.  II.  9.  voir  S.  Paul.  I.  Tim.  IV.  i.  II.  Tim.  IIL  Mail 
&  la  Préftcc  fur  cette  Epîtrc.  Drincipalcment  S.  Pierre  IL  Pier,  tlll.  1 ,  3 , 4. 

j^.  15.  Multitude  wmmbrahW]  Gr.  dix  mille»  S.  Juae  fe  fert  ici  des  ml&mes  idées  que  S.  Fier- 
Un  nombre  fini  pour  un  nombre  indéfini.  V07.  re. 
Matth.  XXV.  31.  Apoc.  V.  ix.  j^.  i8.  Voyei  fur  IL  Pier.  IIL  3 ,  4. 

Anges']  Gr.  S^iints.  On  a  fuppléé  Anges  après  f.  19.  Ce  font  des  uns]  Gr.  te  fnet  tettx  qii 

quelques  Manufcrits.  fi  fefërent  étant  finfiels  o*  nâysnt  feint  te/fnt. 

f.  16.  Cefent  des  gens]  L'Apôtre  reprend  fon  Irenée  témoigne  quelesValentinicnsyHérâigoes 

difcours.  du  fécond  fiècle  &  branche  des  Nicolaïtes^puta- 

Murmurent]  A  Texemple  des  Ifraëlites.  Exod.  goient  les  hommes  en  trois  dafles,  les  terreftres^ 

XVI.  a.  XVIL  1.  Nombr.  XIV.  i  ,a.   PH  CVL  les  fenfueU,  &  les  ffiritu^f.  Ils  fe  plaçoient  cux- 

»5.  Les  murmures  de  ces  gens-là  pouvoient  a-  mêmes  dans  ce  dernier  rang ,  fie  fur  ce  pied-là 

voir  pour  objet  &  la  conduite  de  la  Providence  prétendant  n*avoir  point  befoin  de  faire  de  bon- 

&  le  gouvernement  de  TEglife.  Voyez  les  mur-  nés  œuvres  »  ils  s*abandonnoient  à  toute  forte 

mures  défendus  L  Con  X.  lo.   Philip.  IL  14^  d*hnpletez  8c  d'impuretex,  traitant  les  autres  Chré- 

I.  Pier.  IV.  9,  tiens  de  fenfuels.  Ircn.  1.  x ,  19 ,  30 ,  ji-  Au  rcfte 

on 
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*^  fauvcz  les  autres  avec  frayeur ^  comtne  les  arrachant  du  feu,  mais 
craignez  iufqu'4  l'habit  de  ceux  qui  font  engagez  dans  les  fouiUures 
de  la  chair.  *♦  Or  à  celui  qui  peut  vous  garantir  de  toute  chute ,  & 
vous  faire  paroître  en  fa  glorieufe  préfence  fans  tâche  &  pleins  de  joie: 
**  à  Dieu  feul  fage  ,  notre  Sauveur  y  foit  gloire,  magnificence,  for- 
ce &  puiflance  dès  maintenant  &  dans  tous  les  Siècles.    Amen  ! 


Ftn  de  VEpitre  de  St.  J  u  d  e. 


f,%%,  tcirtt. 3Un.  4tf .    Efai.  tXlV.  €,    Amos  IV.  i r.    Ztck.  tlX. i.  R.9m.  XI.  14.    I.  Tim* IV.  r^    Apoc.  III,  4 
#.  24.  &Mii.UV»4.  XVI. if*  Xiih.1.4*  IU.AO.  Col. Lai.  .    #•  25.  R.011UXVI.  Af.  LTûi.  1.1,17.   U.t.  Tic. 

1.1.  m.  4* 


m  Ut  dafu  hpiûptxt  des  Exemplaires  inprimer  » 
éUsfens  tfmfifârent  liélon  cette  leçon  il  6at  fap- 

gécr  9  Us  éuiins  »  c'eft-)-dire  »  <)ui  les  fedttifent 
:  les  debaudient  de  la  foi. 
f.  za  Vnu  ihvémt]  Gt.  twts  id^éuu.  Ceft  !• 
dire,  7  faifant  tous  les  jours  de  nouveaux  jpro- 

fjH  0c  y  perfeTerantconftamment.  Voyez  Eph. 
L  21  ,ix.  Col.  L  13.  I.Tim.  I.  il.  I.  rier.  II.  j. 
jTp»]  Ceftla  Doârine  Evanielique»  comme 
f.  y  le  FApôtre  rappelle  trïs'jiùUÊ^  pour  l'op* 
po&r  aux  lApuretex  des  Hérétiques  dont  il  a 
parlé* 

Par  U  Saint  Effrit.]  Voyez  Rom.  VIII.  26, 17. 
^.  zr.  Confirvizrvms  famwr  de  -Dvtiil  Gr. 
tmfênvûA-'VHS  dans  fmn$nr  de  Vim.  Ce  qui 
peut  t'ezpliqaer  auffi ,  continuez  à  aimer  Dieu. 
j^.  »x.  wmi  de  difi0rnimen$]  En  diftinguant 
ceux  oui  fe  font  engagez  dans  Terreur  par  foi- 
blefle  oc  par  crédulité ,  d'avec  ceux  qui  s'y  font 
plongez  par  malice  de  par  quelque  paffion  maW 
honnécc.  Voyez  Gai.  VI.  i.  An  refte  il  y  a  des 
MS&  q«i  portent  »  Bâfnnêx^  ou  »  srâinsi  avic 


fifViriti  anx  fm  fint  undémnez,  te  ne  négligez 
rien  pour  leur  conviétion.  On  peut  auffi  tradui* 
re  fdon  cette  dernière  leçon ,  inftrmjé^  aux  qni 
d0ium$. 

fn  ly,  Av$c  fr0>fiwr']  Arant  peur  pour  vous- 
mêmes  de  la  contagion*  Ors  mots  ne  font  point 
dans  plufieurs  Manufcrits  non  plus  que  dans  la 
Vulgate.  On  peut  traduire  auffi  »  pur  Ufraymr. 

Cmmmê  Us  arrâtkânt  dm  fin]  Voyez  2Ucb.  III. 
a.  L  Cor.  III.  if . 

CrsiffUK  jn/fnÀ  VbMt  ]  Gr.  bàifiM,  la  rêh 
JimUkfar  U  cMn  Voyez  Lev.  XIII.  47 ,  48.  8c 
XV.  4,17. 

f.  14.  En  fa^Untftfi  frêfena]  Gr.  dêvmn  Jk 


t.  %S*  Sa^]  Ce  mot  n'eft  point  dans  quel- 
ques MSS.  non  plus  que  dans  U  Vulgate. 

Notr^  Sanvenr}  Voyez  LTim.I.  x.  II.  3.  IV* 
ro.  Tit.  I.  3. 

Pmjfantê  f  Ouelques  Manxfcrits  ajoutent  auffi 
bien  que  la  Vulgate,  far  J.  C  win  Stiganêr* 


En  des  Remarques  fur  VEfître  de  St.  J  u  d  e. 
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L'APOCALYPSE  DE 

SAINT     J  E  A  N. 

L  n'y  a  f  oint  de  Livre  dans  le  Nouveau  Teflament  »  qui  mt  flùs  donné  J^éxer- 
cice  nonfeuletuenP  aux  Inter frites  &  aux  Théologiens  >  mats  mime  à  toute  /'£- 

glifèi  que  le  Livre  de  fApocalypfe.     Trois  articles  frincifaux  eut  Partagé  let 

S'avans  fur  ce  fujety  favair  l*  Auteur  du  Livre  ^  le  tems  auquel  il  a  été  écrit  ^  &  la 
manière  de  Pexpicfuer. 

'eut  dc^"  /.  A  Pégarade  P  Auteur  3  les  dus  anciens  Ecrivains  Ecclefiafti^nes  attribuent  ce 
r Apocâ-  Livre  affet^  unanimement  à  l'Afotre  St.  Jean.  Ceft  ce  que  fait- fofitivement  Jufiin 
)^)  I  ft  M  ^^^^K  ^^  *  ?^'  ^  ^^^^^  '^^^^  '^  milieu  du  fécond  fiècle.^  St.  Irenée  (b)  Auteur  da 
DiaLciîm*  mime  fiècle  ^  a  cité  l'Afocalff/è  enflufieurs  endroits  de  fin  Livre  desHéréfiet.  Il  y 
Tryph.  p.  ^^  j  fff^  ç^f  fOHt  OU  il  en  déjigpe  l^ Auteur  fins  le  nûm  de  Jean  Difcîple  du  Seigneur  > 
(b)'ù«ii.  qui  avoir  reporë  fi»  Ton  fcin  ;  ce  dernier  càraHere  ne  peut  convenir  qu^À  PAjâtre  S.Jean. 
IV.  .7*  On  peut  mime  alléguer  de  ce  fait  des  témoins  plus  anciens^  que  S;  Irenée.    Il  té- 

(c)  irêo.  moigne  (c)  quil  j  avoit  de  fin  tems  des  Exemplaires  de  PApocalyp/è  où  le  nemhre  du 
^'  '^•.        nom  deJa  Bite  n*éioit  par  defix  cens  foixante  &J$x.    Mais  il  affure  en  tpime  tems 

que  ce  nombre  ejf  dans  tous  les  bons  ^  lès  anciens  Exemplaires  de  PApocaljpfe,  & 
que  cettx  qui  ont  vu  Jean  (ace  à  face  {c'efi^À-dire,  Jean  V Apôtre  filon  le  paj/agejri' 
cèdent)  peuvent  en  rendre  témoignage,  f^iulà  donc  des  Auteurs  contemporains  de  Séfean 
lui-même  qui  ont  reconnu  que  PApocaljpfeefir ouvrage  de-cet  Apôtre^  Onpemmet^ 
tre  dans  ce  rang-lÀ  deux  célèbres  Martyr  s  j»  Polj  carpe  ^  Evijue  de  Smjrne^dent  Ire- 

(d)  treiL/  née  (d)  témoigne  qu^il  avoit  vu  S.  Jean  ,  &  5.  Ignace  Evcque  d^Antioche^  qm  au 
î^  chr?-  ^^Pf^^^  ^^  S.Cbryfoflome  (ç)  avait  converfe  avec  les  Apôtres.  On  trouve  dans  le  fi' 
foCt,  Ho-  condfècle  un  bon  nombre  d'Autettrs  de  poids  qui  ont  reconnttque  PApocalypfi  é/hitde 
Toat"  l'Apptre  S.  Jean. ,  Tels  font  Melitan  Evique  de  Sardes^  Théophile  Eveque  d'An- 
/f)  Eafeb.  tioche,  &  Apollonius  qui  avoit  écrit  contre  Les  Mdntanifles.  Il  ejl  vrai  que  lettrs  On* 
u.  E.IV.  orages  ne  font  pas  parvenus  jufques  â  nous,  mais  Eu/èbe  (f)  nous  apprend  9  qtiils  a» 
îî!  *  *  *  votent  travaillé  fitr  P^Apocalypfe  de  S.  Jean.  A  ces  Auteurs  du  fécond  Jiicle  il  faut 
(g)  cicm.j^i„^ff  Clément  d'Alexandrie  (g),.  &  pour  PEgltfe  Latine  TertulUen  (h),  fu  citent 
stfÔm.  L.    aufp  PApocalypfi  comme  de  S.  Jean. 

VI- p.  66^.       ^fg  commencement  du  troifième fiècle ,  environ  Pan  220.  le  Martyr  HippeXyte  (i) 

îk^Refar/^  quiPon  donne  P  Eve  ché  de  Porto -Romano^;^  Arabie,  Auteur  dont  on  rPa  guéres 

•  f.ji.        que  des  fragmens  9  mais  des  fragmens  confiderables  ,  écrivit  touchant  PEvangile  & 

L'ru^pot  L'ApocaLypIc  de  S.Jean»  ce  quintarqite  quil  attribuoit  (es  deux  Ouvrages  au  mime 

AmUw 
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calyp/è,  comme  on  le  fit  en  effet  à  feu  près  en  ces  tems-là  ,  tf/Vj/f  ^non  le  verra  dans 
la  fuites  II  y  a  encore  deux  autres  Ouvrages  du  même  Auteur  ,  où  il  attrihé  for- 
mellement PAfocaljpfe  À  S.  Jean  Difiifle  &  Afotr»  de  J.  C;  ce  font  fe s  Traitex.  de 
rAnte-Chrift  (b) ,  &  des  Douze  Apôtres  (  c  ) .     Après  Hippohte  vient  Oriçène  fbn  0>)  Anft, 


Jliais  nous  n'avons  pas  befiin  pour  cela  de  l'autorité  d^Eufebe ,  puis  qu^Origène' dans  t-  h»  p.  >?. 
fes  propres  Ecrits  (c) ,  allègue  plujieuri  fois  l'Apocaljpfe  comme  de  l' Apôtre.     A  ces  h.^e^  vî^ 
Auteurs  Grecs  du  troifième Jtècle ^joignons  deux  Latins ^  favoir  S.  Cjprsen  (f)  ^  Pic-  »ï« 
torirt  EvSejue  de  Pettau  dans  la  haute  Pannonie  ;  ce  dernier  avoit  fait  un  Commen^  in^MatS. 
taire  fur  l'Apocaljpfe  ^  qui  s'efi  perdu  ^  ou  dont  il  ne  nous  refte  au  moins  que  desfrag-y^i'^^i'r^ 

*^î^r;f "!r/*f-  ... ,; _..„. ... „ .......  ^ _.,_..  „.  l^^-' 


fameux  Montanifte^  qui  y  entre  autres  erreurs ,  foutenoit  l'opinion  grofpere  de  Cerîn*  b^^l^iî."' 
thus;  lequel prétendoit  qu'après  la  RéfurreElion  les  Fidèles pajferoient  dans  Jérufdemiîuît^iu 
mfBe  ans  avec  J.  C.  dans  les  délices  &  dans  les  voluptex.  de  la  chair.  Il  eut  pour  ad-  ^''  **• 
ver  faire  Cajus  Prêtre  de  Rome  Auteur  célèbre  dans  ce  tems  là  qui  compopt  contre  lui 
un  Dialogue  où  il  refutoit  let  vifions  de  ce  Montant^  ^   &  en  particulier  fbn  opinion 
fkr  le  Règne  de  mille  ans.     Comme  pour  ta  fi&tenir  Proclus  fe  fervoit  de  l^autdrité  de 
V  Apocaljpfe  y  Cajus  (h)  coupa  le  nœud  Gordien^  &  prit  le  parti  de  rejet  ter  ce  Livre^  e  \n"^*^ 
l'attribuant  à  Cerinthus ,  fiit  que  cet  Hérétique  le  donnât  comme  de  lui  ,  foit  qu'il  te    '     *  *  * 
publiât  fous  le  nom  de  S.  Jean  ,  paur  lui  concilier  plus  d^autorité ,   ainfi  que  Denys 
d' Alexandrie  dit  i  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  l'avoient  cru.     En  effet  entre  les  diver- 
fis  Apocahpfes  fkpp^fees  qui  parurent  dans  les  premiers  fîtcles  y  il  j'en  avoir  une  de  Cer> 
rinthtês  (i),  félon  le  témoignage  de  Theodoret  (k) .     Quoiqu'il  en /oit ,  ftla  penfee  de  ^\*^^^'. 
Cajus  a  été  que  l'Apocaljpfe  attribuée  à  St.  ^ean  fût  de  Cerinthus  >  //  n'y  avoit  rien  a  pocff  **  * 

que  /iî  Vid.p.prK 
^^^/^'^tab.U.3. 

Apocalypfe  lui  en  attribue  la  création.  X.  6.    Cerinthus  (  J  )  ^'c»-  ^ 
fui/oit  dejefus  &  duChnft  détéx  Etres  diffirens;  P Auteur  de  l'Apocaljpfe^  n'en  fait  **'*^ 
jamais  qu'une  feule  &  même  perfonne.  I.  y.     Cerinthus  nioit  que  le  Chrifieùt  fiuffert^ 
^  qùllf^^  reffufcité\  P Auteur  de  l^Apocaljffe  dit  quW  nous  a  lavez  par  fon  (àng, 
&  qu'il  e(l  le  premier  né  d'entre  les  morts.    Cerinthus  difoit  que  Jefrs  étoit  fils  de 
Jfipph  ;  l'Auteur  de  l'Apocaljpfe  l'appelle  lé  F*  de  Dfcu.  //.  1 8.   A  Ngard  du  Re^ 
gne  de  miUe  ans  y  il  efivrai  que  f  Auteur  de  l'Apocaljpfe  en  parle  en  termes  formels^ 
'XX.^36.  mais  il  ne  dit  pas  un  mot- des  délices  ,    des  voluptez.  &  des  Fêtes  charnelles 
de  Cerimhus.  Il  injmue  tout  te  contraire  y  puis  -qu'il  s^ agit- là  du  Règne  des  Martyrs 
fir  des  Saints  avec  J.  C     II  étoit  donc  bien  phts  naturel  à  Cajus  de  donner  un  fèns 
ffirituel  &  myffique  à  ce  Règne  de  mille  ans  y  comme  faifiient  tes  Anciens  ^  auffibien 
^u*à  tout  le  Livre  de  l^Apocaljlpfè  (m) ,  que  d'attribuer  à  un  homme  tout  charnel ,  com-  (^^  ^^ 
me  Cerinthus  y  un  Livre  y^y  fge  rejpire  que  la  fainteté.  ^  «ch.  1%^ 

ijeyi4  fut  pus  feuhmefti  ^  Jiafffe  ^  Qu'on  do^^^  1"*  r^foc/j/;y/e/^^  de  5,  Jean^Ces 
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éo4  PREFACE    SUR    L'APOCALYPSE 

dçtêM  iitrtm  at^i  lifu  en  Orient  à  feu  fris  à  la  même  ocjafion  qifils  avoieni  M  fw^ 

Sa)  Bof.H.  meu  à  Rome,    Un  Evêque  d^Egjfte  nomme  Népos  (a)  renottveèa  vers  le  milieu  dm 
;,VU.a4.  troijiime Jiècte  %  Pefinion groffière  de  Cer imbus,  touchant  le  Règne  de  miie  ans,  dom 
on  a  parlé  ci-deJfM.    Pourfiitenir  cette  ofinion  Néfosfefirveit ,  ou  plutôt  il  aimfèit 
de  VApQcaljffe  «  à  rexemule  df  Proclus*    Et  comme  les  uinciens  expli^ient  aié^ 
(b)  Apoc  ritjuement  Y  endroit  de  l'Jpocahpfe  (b)  où  il  efi  parlé  du  Règne  de  miUa  ans ,   FEvt- 
**'^       aue  Egyptien  fit  un  Traité  contre  ces  fins  allégoriques.    La  doQrine  de  Néfas  faàfant 
beaucoup  de  progrès  en  Eg)ptet  Denjs  Evéque  £  Alexandrie  entreprit  de. la  rgfmer, 
mais  non  fans  donner  attetnte  à-  l'autorité  de  Pjipocaljpfi.    Ce  qu'il  en  dit  fi  réduit  à 
(tf)  Buf.  H.  ces  chefs  [c).    L  qu  avant  lui  il  j  aveit  eu  plujieurs  gens  qui  avoient  rejette  ce  Livre, 
f-  ^^^       &  qui  P avoient  refuté  chapitre  par  chapitre  ;  ils  en  alleguoiem,  dit-il,  pour  raifinqme 
^  *       rin/cription  en  étoit  fattffe ,  parce  que  S.  Jean  v^en  étoit  pas  l'Auteur  ;  que  ee  iféteit 
pas  une  révélation,  ce  Livre  étant  couvert  d'un  voile  épais -&  impénétrMe;  guenon- 
feulement  il  riofvoit  été  écrit  par  aucun  des  Apôtres  ,  mm  pas  même  par  amcem  des 
hommes  Ecclejiafitques ,  &  qu'enfin  c^ étoit  une  produilion  de  Cerinthus,  qui  avoie  em^ 
frunté  le  nom  de  S,  Jean,  pour  lui  donner  du  crédita  IL  Cependant  Denjs  d^Alexath 
drie  déclare ,  qu'il  riofe  pas  rejetter  ce  Livre  dont  plufiettrs  de  fis  frères  font  grand 
cas,  aimant  mteuxfisppofir  qu'il  renferme  des  fins  fublimes  &  cachez.,  &  aâmirer  ce 
qu'il  n'yfauroit  comprendre.    IIL  Comme  ce  Livre  porte  le  nom  de^texi,  il  neveu 
pas  contefier  que  l'Auteur  ne  s'appettat  ainjî,  mais  il  nepeutfi  perfuader»  que  cefiie 
l' Apôtre  S.  Jean.  Foici  les  raifins  qu'il  en  aUigue.  La  première  efi  tirée  dufiile,  ce^ 
lui  de  PApocaljffe  étant  fort  différent  de  celui  de  l'Evangile  &  des  EpStres  de  S. 
Jean,  pièces  qutfint,  dit-il,  écrites  avec  pureté  &  élégance  ;  au  lien  que  PApocaljp^ 
fi  efi  écrite  d'unfiile  barbare,  &  tout  particulier.    La  féconde  raifin  efi  que  S.  Jean 
ne  fi  notnme  jamais  dans  fin  Evangile  ni  dans  fis  Epitres  ,  au  lieu  qtiilfi  notnme 
plit/ieurs  fois  dans  VApocaljpfe.     A  quoi  il  aio&te  que  l*  Auteur  de  PApocaljpfe  tu  je 
defignepar  aucun  des  caractères,  fous  lefîptels  s' efi  dé^gné S.  Jean, particulièrement 
dans  fin  Evangtle,  comme  d^ avoir  été  le  Difiiple  que  Jefiss  aimoit ,  de  s'être  reptfe 
fur  (onfein  &c.  &  que  dans  les  Epitres  de  S.  Jean  il  n'efi  point  fais  mention  de  tA- 
pocaljpfe  ,  ni  des  Epitres  dans  l*Afocaljp(e.    IV.  Denys  donne  fis  cotyeQure  fitr  le 
nommé  Jean  qui  peut  avoir  été  Auteur  de  ce  Livre.  Ne  croyant  pas  qu'il  fiit  de  Jetn 
Marc ,  dont  il  efi  parlé  dans  les  Ailes  des  Apôtres ,  &  qui  étost  compagnon  de  veja^ 
ge  de  PasU  &  de  Barnabe,  parce  que  ce  Jean  Marc  n'avoit  point  été  en  AJie ,  tl  fi 
détermine  four  un  autre  Jean  contemporain  de  l' Apôtre ,  &  qui  avoit  été  en  AJie. 
fa')E8r.  H.  Cefi  fans  doute  ce  Jean  que  Papias  (d)  afpeUe  le  Prêtre  i  &  qu'il  difiingue  de  PA^ 
E.iu.  19.  ire,  au  rapport  d'Eufibe  qui  a  conjeQure  auffi-bien  que  I)enjs,que  Jean  le  Prêtre^M- 
voit  être  fiAutetw  de  l'Apocalypfè  j  il  ce  n'eft  pas  TApotre. 

Après  avoir  rapporté  les  fintimens  de  Denys  cC  Alexandrie  fisr  VApocalypfe  ,  il  efi 

jufie  d^j joindre  nos  re flexions,    i .  Le  fintiment  d'sm  particulier ,  tel  quefi  venjs  d*A^ 

lexandrie  ,ne  fauroit  abfilument  préimleir  fur  l'amorité  des  Ecrivains  ceutensporains  de 

S.  Jean,  &  de  ceux  duficond  &  du  trotjtime Jiècle ,  qui,  comme  on  Fa  vm,  ont  ae- 


particulier 

près  des  Auteurs  Ecclejiafiiques  a  la  refirve  dufeul  Qzyài  dont  on  a  parlé  ci-deffits. 
Car  pour  Marcien  il  ne  doit  pas  être  mis  en  ligne  de  compte,  puis  qu'outre  qu'il  étoit 
hérétique ,  il  rejettoit  ou  interpoloit  tous  les  Livres  du  N.T.  S'ils  euffent  été  en  effet 
de  quelque  poids ,  Denys  d'Alexandrie  tfauroit  pas  manqué  d'en  nommer  aê  wooins 

^uel- 


J 
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fieï^éi^mh    }.  Ims  fgifins  fitr  Uf^tlhs  Dtnys  (^Alexandrie  aptutê  fes  dômes  ^ 
fim  extrêmement  hibUs  ^  f$tellfkeS'Mner  mtme  font  fanffhs  en  eontradithires.    La  rai^ 
fin  tirée  dt  ia  différence  dnftile  tfi  entièrement  nttlle.    Quand  elle  firoit  vraye^  tout 
le  mendefitit  éien,  ih$tmre  efi  leJHle  é^nne  Hijhire  &  ^tare  celui  d'une  Efitre^uu^ 
trt  ipetui  d'une  Profhetie.  Celui  d'nne  Hiftoire  efljtmple^  celui  d'une  Lettre  ejlfami^ 
lier  y  &  celui  d'mte  Profhetie  ejlfitilime  &  magnifique  ,  comme  l'eft  conflamment  le 
fiiie  de  Vjtfocaljffi.    Quoique  leftile  des  Proverbes  &  celui  du  Cantique  des  Canti- 
ques fiient  fort  dtffereftSf  perfonne  n'a  fourtant jamais  douté  quUls  nefujfent  de  Salo^ 
tteon\  comme  la  partie  hifhrique  du  Livre  de  Job  efl  d'un  fit  le  bien  différent  de  celle 
eptfsn  pettt  offeBer  Dramatique»  t^efl-À-dire  y  où  il  y  a  des  Interlocuteurs.    A  cela 
très  rien  déplus  cènfentteque  les  idées  &  les  exfrefftons  de  VApocaljpfiy  de  PEvan^ 
gile  &  des  Epi  très  de  S.  Jean.    Dans  VApocalypfi  XIX.  i^i.par  exemple,  J.  C  eft 
appelle  le  Verbe ,  ou  la  Raifbn  »  ce  qui  eft  une  dénomination  particulière  à  S.  Jean. 
Evang.  L  14.  I.Jean  I.  K  Et  c'efi  peter  cela  fans  dottte  qu  entre  autres  mauvaifèsrai-  Bptphaa. 
fins  les  Ahgiensy  t^efl-à-dire ,  les  ennemis  du  Verbe,  ou  du  Logos,  rejettoient  l*A^^^^  5«' 
fOcal)pfiy  comme  ils  rejettoient  P Evangile  de  St.  Jeanfius  le  mime  prétexte.    Il  en 
efl  de  mime  du  nom  ^'Agneau  donné  à  J.  C.  dans  S.  Jean  Evangile  I.  2p,  35.  ainjl 
que  dans  l'Apacalyple  dtver fis  fois.    Ce  que  l'Auteur  de  VApoctdypfe  dit  Ch.  I.vfi. 
qu'il  a  rendu  témoignage  de  tout  ce  qu'il  a  vu  de  J.  C.    Raccorde  parfaitement  a-  • 
vec  Jean  XXL  i^.  &  L  Jean  L  i.    Quand  il  ny  auroit  que  ces  conformitex.,  il 
firoit  naturel  de  reconnoitre  le  mime  efprit  &  le  même  Auteur  dans  l* Evangile ,  dans 
les  Epitres  &  dans  PApocaljpfi.    Mais. H  y  a  encore  d*  autres  rapports  conjiderables. 
Des  quatre  Evangelifies  S.  Jean  eft  lefiul^  qui  hit  cité  le  pajfage  de  Zacharie  XI L 
10.  ils  verront  celui  qu'ils  ont  percé.    L'Auteur  de  l'APùcalypfi  le  cite  aufft.  Conf. 
Jean  XIX.  i7.&  APoc.Lj,    La  nourriture fiirituelle  efl  repréfintée  fins  P emblème 
de  la  Manne  dans  l'Evangile  de  S.  Jean  VL  49*  50.  &  dans  l'A^ocalypfi  II.  17. 
//  n*y  a  rien  qui  fi  reffemble  mieux  que  le  langage  de  J.  C.  dans  l'Evangile  Jr/f^.23. 
&  Apec.  III.  20.  Certainement  il  efl  beaucoup  plus  firprenanty  que  dans  des  Ouvra'* 
ges  d*un  auffi  différent  caraElère  que  le  font  l^ Evangile  &  PAvùcalypfe  itl  y  ait  autant 
de  conformitez,  quant  au  fins  &  aux  e.xpreffions  y  qu'il  ne  l'efi  d*y  voir  quelque  diver^ 
Jtté.  A  l'égard  des  prétendues  irrégularitez.  ou  Jingularitet^  {idiottfînes)  dufttledel'A- 
focalypfi^  s'il  é toit  permis  d^  entrer  ici  dans  c9  détail  Critique,  il  firoit  aifi  d*  en  faire 
voir, autant  dans  l'Evangile  &  dans  les  Epitres  de  5.  Jean  »  mais  de  Savans  hom-  X°y**«  *, 
mes  nous  en  ont  épargné  ia  peine.    Les  autres  raifins  de  Denjs  font  fi  foibles  y  quelles  nitntàt 
ne  méritent  prefque  pas  d'attention.    Ge  qi/il  dit  y  par  exemple  ^  que  S.  Jean  fi  nom  **ill  pio- 
me  dans  l'Apocalypfi,  &  qu'il  re  fi  nomme  potnt  dans  fin  Evangile  &  dans  fis  Epi-  xihwùz* 
très  ne  fauroit  ébranler  F  autorité  de  ce  Livre,  Les  autres  Evangeliftes  ne  fe  nomment 
pas  non  plus  \  mais  quoique  S.  Jean  ne  fi  nomme  point  dans  l'Evangile  y  il  s  y  déjlgne 
fi  clairement ,  qu'il  efl  impoffîble  de  l'y  méconnohre ,  &  pour  les  Epitres  ,  ctux  à  qui 


chaque  vijton.  D'ailleurs  comme  la  Prophétie  de  S.  Jean  avoit  non  -fiulement  pour 
•biet  les  Eglifès  d'AftOy  qui  pouvoient  fitvoir  qu'elle  etoit  de  S.  Jean  y  mats  toute  l'E^ 
gttfi  Chrétienne  J  il  étoit  important  y  qu'elle  fus  rendue  refpeElable  à  toute  la  pofferifé, 
par  le  nom  dti  Prophète  dont  Di^^  s'étoit  firvi  pour  la  révéler.  Ce  que  dit  Denys,que 
l*  Auteur  de  VApocalypfi  ne  s'y  défigne  poirit  comme  fait  ordinairement  S.Jean  y  efl 
tout^À  fait  frivole ,  puis  ^u'if  fff  Wffiile  (^ fi  déjigner  quand  onfe  nomme  y  &  qu'en  fe 

I  caraUe^ 


/ 


gara  de  P Evangile ,  qui  fet$t  avoir  été  écrit  depuis  VAfocaljpfi  ,  il  ne  convenau  fat 
d* alléguer  ce  Livre  dans  l'HijUire  de  J..C.  D^aillenrs  ce  n* et  où  f  oint  la  coutume  des 
^Hteur s  Sacrez,  de  fe  citer  enx  mêmes ^iU  fi  contentoièm  deprottver  leur  doQrine  far 
les  Oracles  de  C Ancien  Trament.  Quand  ils  écrivent  flttfleurs  Efhres  aux  mêmes 
Eglifès  ou  aux  mimes  fer fonnes  ^  ilsjont  bien  mention  de  leurs  fremieres  Lettres  À 
ces  ferfinnes ,  ou  à  ces  Eglifes^  comme  cela  efi  naiureU&  comme  le  font  auffi  S.  Foui 
&  S.  Pierre.  Mais  S.  Paul ,  qui  avoit  écrit  plujteurs  Lettres  avant  que  d'écrire  aux 
Romains  ^  ne  leur 
dans  le  Sjftême 
jetter  ce  Livre  ^ 
Auteur  Ecclejsaflique  de  ce  tems^là  qui  fort  oit  le  nom  ^^  Jean.     Ce  fendant  l*  Auteur 


.l'Apôtre,  fois  un  Impojieur ,  &  que  jar  confiquent  VAfocaljpfefoit  une  Pièce  fattjfe 
&  digne  d\etre  r^ettée, 

Cçfendant  ces  deux  célèbres  Antagoniftes  de  rAfocaljf/e  diminuèrent  beaucoup  de 

fin  autorité  dans  le  quatrième  Jiè  de.    On  ne  la  trouve  f  oint ,  far  exemple  ,  dans  Le 

dernier  Canon  du  Concile  de  Laodicée,  où  efi  la  Itfte  des  Livres  Sacrez^,  ni  dans  ceJ» 

;(a)  vîd.     '^  ^^  Cyrille  de  Jéru/alem{d),  non  plus  que  dans  le  Poème  où  Grégoire  de  Natiaù'^ 

xacech.      7Le  (b)  fait  l^enumeration  des  Livres  Canoniques  ,  &  il  dit  même  dans  un  autre  en^ 

(b)  Grcg.  ^'■^'^  (0  î«^  la  flùvart  la  tenoient  fùffofee.  Cependant  Js  l'on  en  croit  André  de  Ce* 
^az.  r.iUjfarjée^  Auteur  quijloriffoit  vers  la  fin  du  ^.JSicle^  il  faut  que  Grégoire  de  Naxianzje 
Marcel.      ^'^  Varié  là- dejfus^  ptifque  le  fremier  dans  la  Préface  de  fin  Commentaire  fur  l'A^ 

(c)  Grcg.  pcalyffi  met  Grégoire  de  NaxJiamje  .entre  les  Pères  qui  ont  reconnuVamhenticiié& la 
^''Tn"*'  ^tvtnité  de  l'Apocalypfè\  comme  fait  aujfi  Arethas  dans  le  fixièmejiècle.  Queiqt^U 
^ich.  XIV,  en  fiitj  5.  Jérôme  (a)  dit  que  de  fin  tems  les  Grecs  ne  recevoient  pas  communément 
^l^^^^'  l'AfocaLypfi^  comme  faifoient  les  Latins.  Jl  y  a  four  tant  dans  ce  fsècleAkun  hon 
Daid.        nombre  d  Auteurs  Grecs  d'un  ajfet.  grand  foids ,  qui  ont  regardé  l^Afocaljffè  comme 

un  Ouvrage  Canonique  &  de  S.Jean ,  pour  contrebalancer  l'autorité  de  ceux  qui  Vont 
rejette e  ou  révoquée  en  doute.  Car  je  ne  farle  foint  ici  des  Latins  »  qui  filon  le  /r- 
moignage  de  S.Jerom.e  la  recevoient  ^  comme  cela  faroit  at^ffi  far  leurs  Ouvrages^  en* 
ir'autresj  par  ceux  de  S.  Hilairei  de  5.  Augujiin,  de  S.  Ambroifi  ,  de  S.  périme 
&c.  Jl  ne  fouvoit  en  effet  j  avoir guéres  de  difficulté  là  deffus  ^  defuis  que  le  Pape 
Innocent  L  avott  mis  VAfacaljpfi  dans  le  Canon  des  Livres  Sacrex^^tout  au  commen^ 
<c)  Solp.    cernent  du  cinquième  Jiècle.  Ce  qui  fait  que  Sulfice  Severe  (c)  taxe  de  folie  &-  ^'im- 

V,ttL2sl'.   P'^^^  ^^^^  ?^^'  "^  reçoivent  f  as  VAfocalyffi.     Il  faut  mettre  Eufibe  a  la  tête  des  jE- 

cri  vains  Ecclejiafliques  Grecs  du  quatrième  fiicle  qui  ont  reconnu  l'Afocalyffi  de  St» 

Î/e  m^*  J^^^*     ^^^  f«o;^i*tf  dans  fin  Hifioire  Ecclejinjitque  (f)  il  témoigne  que  flufieurs  en 

.24,  25.  *    aoutoient,  &  qu'il  fimble  en  douter  lui-même  ^  cependant  il  l'attribue  formellement  à 


4ntt. 

•T.  11.  p.  ^  g^rd  d'Athanàfi  (h)  lui-mime  ^  il  faroit  far  divers  endroits  de  fis  Ouvrages  ^  qu'il 


DE    s  A  INT    JE  A  N.  .  éby  . 

U  feetmoh  de  S.7ean»  &  il  fa  citit  {ï)fiiivent  tnmêwu  ttmt  ^e  fi»  Evéoigile.^)  xthin» 

.^ ^  ^  ,  ,  ^  * jlpocalyp/è  com- 19^ 

me  de  S.  Jean  Vjipùtre^  &  Methodins  (c)  Eve^ue  de  Tjr  ,  fins  ancien  que  lespré-^^l  ?Jzt 
cedens^  fuis  ejtfil fiHffrit  le  Martyre  an  commencement  auJUcle  dont  il  s* agit,    il  iï^l/lc.  j. 
famfas  oublier  S.  Epifhane{jX)y  qui  a  fris  À  tache  de  fiâtenir  t autorité  de  l'^poca-^J^Xo. 
Ijpfe  de  S.  Jean ,  contre  les  Alogicns ,  qui  la  rejettoient  par  des  ratfins  extrêmement  combef' 
prévolts,    ajoutons  y  hardiment  Grégoire  de  Nyjfe  ,  que  quelques-uns  ont  mis  entre  Aua.^x^ 
ceux  fui  ont  rejette  P^focalypfi  ^  n'ayant  pas  tien  entendu  le  pajfage  où  ce  DoBeurW  Êpiph. 
la  tue.    Foki  fes  paroles,    (e)  J*ai  lu  dans   les  Ouvrages  myftérîcux  (  apocryphes  )  î'J.J'^jj^^ 
de  S.  Jean  l'Evangclifte  ...  Plut  à  Dieu  que  tu  fuflès  froid  ou  bouillant.  On  voit  hien^*^* 
que  par  le  met  Apocryphe»  Grégoire  a  entendu^  Tecret,  myRerieuZf  caché  >  comme 
à  habiles  Critiques  ont  remarie  que  ce  met  fi  prend  quelquefois  ,  fuis  que  Grégoire 
ffatiroit  pas  attribué  des  Livres  jipocryphes  à  5.  Jean  TEvangelilte.    Il  faut  finir 
cette  énumeration  des  Orientaux  qui  ont  reconnu  PJifocalypfi  par  le  Canon  d'un  Con^ 
cile  de  Carthage  (f)  tenu  À  la  fin  de  ceJtècleJà  ,  oh  l'jipocalypfi  ejl  mifi  parmi  les  (f^cMon; 
Livres  Canoniques.    Il  parott  en  effet  non-fiulementpar  ù.  jiuguflin  ,  que  ce  Livre  £«!•  a-  * 
étoit  reconnu  en  Afrique,  mais  ^tiffijar  Ticonius  Vonatifte  (g)  qui  avoit  commenté ^l]^^^^^^"" 
tApocalyp/è  au  rapport  de  Vnmaifius^Évêque  d'jidrumete^aujji  Commentateur  de  PA-  (g)  Bi'bu 
pecalypfe^  &  qui  même  déclare  qtiil  afuivi  le  Commentaire  de  Ticonius  9   en  y  chan-  '***•  ^'  ^ 
géant  ce  qui  rejfentoit  fis  erreurs.    Depuis  ce  tems-lk  on  tf a  plus  guère  s  douté  de  l'au* 
torité  de  VApocalypfi.    ERe  fi  trouve  dans  les  Indices  de  la  plupart  des  plus  anciens 
Manufcrits  Grecs  ^  comme  dans  celui  d' Alexandrie  ^  de  Clermont^  &c.  aujfi  bien  que 
dans  ta  plupart  des  Verfiens  Orientales  ,   quoi  qu'elle  y  ait  été  mifi  tard.    Elle  fut 
commentée  dans  le  cinquième  &  dans  le  fixième  Jiècle  par  des  A  tueur  s  Grecs  y  comme  , 
par  André  Evêque  de  Céfirée  en  Ca^adoce  (  h  )  dont  on  a  d^ a  parlé ,  &  par  Are^  «  ^  ^.^ 
thas  Evique  de  la  même  Vtlle^  qui  fuit  André  prefque  pied  a  pied.  A  l'égard  d'An-  c«r.  "d'* 
dré  de  Céfhréefin  Commentaire  parott  ajfex.  raifinnable  pour  le  Jiècle ,    &  fi  modeflie  \^^  ^^J^r- 
merite  beaucottp  de  louanges.    Caffiodore  avoit  atiffi  écrit  en  Grec  un  Commentaire  fur  in  EpiflL*"* 


prononce  anatheme  contre  ceux  qu$  ne  recevront  pi 
pocaljpfe  de  S.  Jean. 

Dam  ces  derniers  Jîècles  il  y  a  eu  quelques  Auteurs  de  l'une  &  de  P autre  Conmu^ 
ftiort  qffsi  rf ans  pas  refit  l'Apocdypfi^  comme  Erafme  refuté  par  Set^,&  Luther^  qui  ^ 
la  rejette  dans  les  premières  Préfaces  fur  fi  Verfionde  la  Bible  ,  &  qui  dans  f  es  au» 
très  Préfaces  en  parle  d'une  manière  douteufi  ,  au  moins  par  rapport  à  fin  Auteur. 
Comme  leurs  difficultex.  n'ont  d^  autre  fondement  que  celles  de  Denys  d'Alexandrie, 
elles  fiftt  frffifamment  levées  par  les  réflexions  précédentes  ,  &  il  ne  peut  plus  y  avoir 
de  firsêpule  bien  fondé  fir  l'authenticité  de  ce  Livre. 

En  effet  fi  du  témoignage  de  VEglifi  Chrétienne  dans  tous  les  Jîécles , dont  P  autorité 
^  fans  doute  d^un  grand  poids  dans  une  ^ueftion  défait  comme  celle-ci,  on  paffe  aux 
raifbns  tirées  du  Livre  même,  on  n'en  trouvera  pas  de  moins  convainquantes  pour  en 


Meta  ravifants;  ^  font  des  iff^^es  fontot  terribles ,  tantôt  infiniment  douces:  tout  f 
^ToM.I£  ^^  '^^'^     lihhh  efi 


^        PREFAG:E   sur   L'APOCALYPSE 

9ji  fnfre  i  fTTter  là  cor.Jiiation  &  V effroi  danî  Us  Cdnfiiénces.     Ou  j  efitfûnjt 

forte  de  joie  aux  M^fhiidijfemens  &  aux  ûcclantatmi  des  jik^es  ,   à  la  vue  des- 

auvres  ae  Bien  y.  &  ta  confnJUn  des  méchans  donne  dis  ici  bas  anx  Fidèles  un  em» 

Ifleme  excellent  des  triomphes  de  VEgltfe  dans  le  Ciel.     Qffj  a^t*U  de  vim  grand 

&  de  fins  merveilleHX  que  tout  ce  Aùnifière  Angélique  y  tout  occafé  à  exécuter  les 

jugemens  de  Dieu  ,  les  ordres  de  fa  juîlice  &  de  fa  msfiricorde^  i  donner  uœ^ 

nouvelle  face  à  IVnivers',  &  ne  peut- on  pas  dire  que  Dteufait  voir  ici  à  S.  Jean 

"pML  11.  il. &  en  même  tems  à  toute  PEglife  ce  que  J.  C  avoit  prédit ^   que  ddbrmais  on 

verroit  le  Ciel  ouvert,  Se  lès  Anges  de  Dieu  momant  &  dcfcendant  fur  le- 

Fils  de  rhommc?     V^ailleurs  on  ne  voit  rien  dans  ce  Livre  qui  fe  refftnte  des 

fenjees 

Frophet^ 

que  réduite 

Tefiament^  comme  dlÈfaie^  de  Jeremie^  d^Et/chiel^  de  Daniel  &  des  autres. 
Non  feulement  il  n'y  a  rien  dans  ce  Livre  ^  qui  nefoit  digne  de  F Efprii  de  Dieu^ 
l  moins  qu'on  ne  veuille  auffi  rejetter  les  Anciens  Prophètes  ^parce  qu^on  7  voit  de 


des 


d^en  faire  la  récapitulation,  i .  Le  premier  efi  le  nom  de  Jean  que  fe  donne  VAu^ 
teur  de  VApocaljpfe.  Si  c^eut  été  quelque  autre  Jean  9  qui  n^eut  pas  eu  U  même 
autorité  dans  VEglife^  &  fur  tout  dans  VEgltfe  d^Afie  y  il  n^aurois  pas  manqué 
de  fe  diflinguer  par  un  autre  nom,  à  moins  qu'il  ne  voulut  être  confondu  avec  St. 
^ean  P  Apôtre  9  ce  qui  feroii  le  caraUère  é^un  Impofleur.  D^ ailleurs  en  ne  voit 
foint  en  ce  tems- là  d'autre  perfonne  portant  le  nom  de  Jean  qui  fut  pltts  digte  que- 


XXX  a. 


fi)  Jefift    dans  tomlesjîèclesy  que  le  Difciple'{z)  que  J,  C.  aimoity  qui  aveit  repefi  fmr  fon^ 
xixiiV.   fi^^y  ^  9**^'  ^'^^^  admis  aux  particularitex.  les  plus  importantes  de  fa  vie  y  corn* 
xxh  29.    me  k  fa  Transfiguration ,  fur  tout  S.  Pierre  &  :S.  Jaques  qui  avoient  em  le  mime 
xyÎÎ.  li    honneur  ne  vivant  plus  alors  f    llfemble  même  que  J\  C.  eut  quelque  vue  à  cet  r- 
(b)  Jein    gurd  fur  5.  Jean^  &  qu^il  voulut  le  refirver  pour  cette  Âevelation  (b)  .    Lers  que 
*"  **     S.  Pierre  ayant  demandé  au  Seigneur  ce  que  deviendroit  S.  Jean  ,  il  Im  répon^ 
dit  y  Si  je  veuY  qu'H  demeure  jufqu-à  ce  que  je  vienne ,  que  vous  importe? 
Comme  par  ces  paroles  y  juiqu^ii  ce  que  je  vienne  y  on  ne  fauroit  tien  entendre  le  juge» 
ment  dernier  y  il  faut  qtPil  s^agiffe-là  de  la  ruine  de  Jérufalem  qui  efir  regardée 
en  plujieurs  endroits  de  r Ecriture  comme  un  des  avenemens  de  J.  C.  força  ^*il  a 
itc  &  Voccajion  &  r  Auteur  de  ce  terriHe  jugement  auquel  S.  Jean  m/urvêcu» 
2^  Le  fécond  indice  eft  le  titre  de  Serviteur  de  J*  C. ,  ^^  fi  donne  PAu^mr  de- 
VApocaljpfi.     Ce  n'efi  point  un  titre  vague  ,   il  eft  ^onjuse  à  celui  ^Apotrc  y 
eomme  il  paroit  par  IL  Pier.  Ll.  &  c^eft  dans  ce  fins  que  l'ont  emflejé  S.  Paul  y, 
S.  Juques  &  S.  Jude.   S.  Jean  écrivant  aux  Eglifis  dAJie  dans  Uferfemse  de* 

leurs 
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êemts  J^Wftff/)  i?efl  mtjfi  dànï  c^te .qualité y  fM  Itur  eft  commMffe  Me^  Ini^  t/mUl 
yéfpfêtU  leur  frcie  ,  d^  mimi  fw  S.  Paul  (^)>4pftlU  Tim§thte  frer€^&  que  5.(a)n.cor; 
Pierre  (b)  dûnm  le  même  n$m  à  S.  Paul.  Lorfifue  Vjinge  veut  emfêcher  S.  Jeanh\\^  . 
de  fi  Prefierner  \levant  Ini^  il  lui  dit^  qu'il  efi  (c)  fon  compagnon  dc  fcrvicc,  ni.  li.*  ' 

qmi  ne  P^ 

encore  a  S.  Jeun^  (d)  je  fuis  votre  compagnon  de  fervice  &  dc  vos  frcfcs  Ics^^i^^^ 
Prophètes,     }.  Les  fift  EgUfis  d'Afie  à  ^ui  J.  C.  erdenne  dUcrire  défignem         * 
bien  manifeftement  S.  Jean.     Il  fareU  fur  l'Hifieire .  Ecclefiujiique  que  S^  Jeun 
avoit  alors  la  direSion  ginéraU  des  Eglifes  d'Afie  ,  tfui  fourtapt  avoient  leurs  E^ 
mêijues  forticuliers ,  eomme  cela  fi  veit  dans  le  Livre  de  l'Afocaljffi  mime ,  & 
(e)  S.  Irenee  Difcifle  de  Peljcarfe  y  lequel  aveit  vu.  S.  ;Je^n  ,  témoigne  que  cet  M  tm; 
^fitre  fut  en  Afle  jufqu^au  tems  de  Trajan.     Clément  d'Alexandrie  (  f )  raffer^  "'  **•  '"• 
te  qftee  Jean  CAfotre  étant  de  retour  de  Pathmesafrès  la  mort  du  Tyran  (  Domi-'  (0  cicnu 
:tsen)  retourna  à  Efhefi^  &  vijïta  les  Provinces  voijsnes  four  j  établir  des  Eve^dUuSti^ 
^uesj  &  un  kon  vrdre  ékns  les  Eglifis  &  dans  le  Clergé,     Es^ibe  (g)  dit  formel-  ^""'  P* 
lement  qu'U  gouverneit  les  Eglifis  JCAJte,    S'il  y  a  ^elque  usure  Jean^  à  qui  ces  (g)'Eiircb, 
caraSères  conviennent  ^  on  confint  que  ce  fiit  à  lui  que  J.  €•  ait  ordomsé  d'écrire  ^  ^'  *^ 
nux  Eglifis  d^AJie.     4.  On  a  farlé  ailleurs  du  quatrième  indice  ,   qui  eft  la  con* 
fdrmiti  des  fenfées  &  des  exfrefftons  de  VAfocaljffi  avec  celles  de  l'Evangile  de 
tS.  ^an  autant  que  le  feut  permettre  la  différence  du  c/nra£lire  de  ces  deux  Ott^ 
vrages.     Aux^  exemples  de  conformité  qtti  ont  été  alléguez,  entre  ces  Ourjrages ,  ou 
feut  jouter  J-ean  XFL  24,  &  L  Jean  L  i ,  conferet.  avec  Afoc.  L  9.  où  il  s'agit 
du  témoignage  que  S.  yean  a  rendu  à  J.  C.     On  ne  feut  guères  douter  non  flut 
que  le  faux  Prophète  de  l'Afocalyffi{}ï)ne  f$it  VAnte<:krift  dont  5.  Jean  avoit  W  A^oa 
dit  dans  fit  fremiere  &  dans  fa  féconde  Efître  (  i  ) ,  ,qu'il  devoit  veuir^  y   &  qu'il  xïx[  !«. 
^voit  déjà  des  frécurfettrs  animeTL  de  fin  effrit.     Ce  que  l'Aiftettr  de  l'Afocalj^ffi^,^'  »•• 
tlit  au  chaf.L  v/Ti,  5.  que  les  chofis  qu'il  f  redit  doivent  amvcr*bicn-tôt,&qi»ii.  lï.  Jv" 
le  tcras  eft  proche  ,   ^  encore  farf aisément  conforme  à  LJean  /,  i8,     f.  £»  »•  "«Je» 
dernier  &  le  frincifal  caralière  c^eft  ce  que  l'Auteur  de  l'Afécalyffi  dit  (k) ,  (k)  a^oc, 
^•#7  participe  aux  affliBions  de  J.  C.  &  qu'il  a  éti  dans  l'Jfie  de  Pathmos  à  caufi  ^  *^ 
de  la  Parole  de  Dieu  j  &  du  témoignage  de  J.  C     II  y  a  ici  deux  chofis ,  l'tme 
que  l* Auteur  de  VApocalyf(è  a  été  dans  i'Jfle  de  Pathmos  ,   l'autre  qu'il  y  a  été 
four  la  caufi  de  J' C. ,  c'eft-à-dire^  qu'U  y  a  été  relégué.  Il  n'eji  fas  befitn  d'al'^ 
léguer  des  autorisez,  pour  prouver  que  ces  deux  caraUères  conviennent  uniquement  À 
S.  Jean  ;  tout  le  monde  en  demeure  xCaccord^,  s'il  y  a  quelque  fartage  là^deffus  ce 
n^  efi  fas  fur  la  relegation  meme^  mais  fier  le  tems  de  cette  reiegation  ,   cwume  on 
le  verra  tout  à  l'heure.     Il  n'y  a  qu'à  joindre  À  toutes  ces  raifins  ce  que  nosts  a* 
^n/ons  dit  du  confintement  des  Auteurs  contemporains  de  S.  Jean  j   &  de  ceux  du 
'ficond  iSr  du  troijîème  Jiicle  ^  yufqu'au  Prêtre  CaïuSj  four  démontrer  autant  qu*uH 
^fait  feut  l'être  J  que  l'Afocaly^  efi  de  fAfotre  S.  Jean^   &  que  far  couféquem 
^^  eft  un  Livre  Canomqtte&  Divin^ 
•  //.  On  a  auffi  été  fartage fi^  '^  ^^ms  auqnd  cette  Vifion  fut  addreffée^  S.  Jean.  n.  wxtmt 
il  fimble  fourrant  fue  ce f^fo^  n'ejl  y^fff^  ^e  des  differem  Syjiémes  que ,  les  /«-  ^lij^l^ 

.     Hhhh  Z  terfretes 
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Les  fremiers  ont  f  ris  fomr  guide  Efifhane^  Amenr  qni  tCa  icrit^nue  fisr  la  fin  au 
quatrième  fiècle  ^  &  tjui  dit  formellement  dans  fa  LL  Hirifie  contre  les  Alagiens^ 
(â)  Kam*  (a)  q/te  TApotre  S.  Jean  a  eu  cette  Vifion  dans  Tlile  de  Pathmos ,  où  il  étoic 
'**  tous  l'Empire  de  Claude.-    Comme  cette  date  f  recède  la  rtùne  de  Jérufalem^  & 

qu'il  y  a  dans  l^Afocaljffi  des  Vijions  qui  peuvent  fe  rapporter  à  cet  événeement^ 
nus^Hain-  ^^  très'habiles  Interprètes  (b)  ont  cru  pouvoir  s^en  repofer  fur  l* autorité  d^Epipba* 
mond ,      fie  )  comme  plus  favorable  À  leurs  hypothefes.     Mais  des  raifons  de  convenance  & 


piphane  et  oit  un  Auteur  fort  crédule  ^  peu  exali  à  di/linguer  les  tems^&  fi^i  àfe 
tromper  fur  des  faits  d  Hifioire  conjtderables.  D'ailleurs  il  étoit  naturel  qa^avan^ 
faut  un  fait  oppofé  au  témoignage  de  toute  P  Antiquité  i,  il  en  emportai  quelque  freu» 
ve ,  ce  quUl  ne  fe  met  point  en  peine  de  faire.  Ce  n*efi  pas  tout  ^  fi  Von  confire 
V endroit  ois  Epipbane  parle  de  l^Apocaljpfe  révélée  dans  ClfU  de  Patbmsos  avec 
mt  autre  endroit  où  il  parle  de  V Evangile  de  cet  Apôtre  écrit  atfffi^  filom  Issi^  au 
retour  de  cette  Jfle^  on  y  trotevera  des  bévues  manifefles  ,  comme  l'a  rettearqué  âit$ 

(d)  Vtcrin-  très^habile  Commentateur  (d)  moderne  de  VApocalypfe.     Epipbane  dans  cet  atare 
ga  m  Apoc.  ^^^  ^„^Qi^  jif  ^  ^4,^  S.Jean  écrivit  (on  Evangile  étant  âgé  de  plus  de  quatre- vingt- 

(e)  Epiph.  ^îx  ans ,  à  Ton  retour  de  Tlfle  de  Pathmos  ,  ce  qui  arriva  Cou^  TËmpire  de 


ix«    Claude.   Ne  mettons  le  retour  de  S.  Jean  de  ï*Ifle  de  Patbmos  à  rage  de  90.  ans 
paffet, ,  ne  le  mettons  qifà  la  dernière  année  de  P Empire  de  Clattde  ,   qui  fi  rap^ 
porte  à  peu  près  à  Fan  f^.  de  y.  C.  &  plaçons  la  mort  de  cet  Apôtre  dès  lafre* 
miere  annéf  de  Trajan  ,  jufqu^à  P Empire  duqttel  toute  l^Hifioire  Ecclefiaftiqua  //- 
moigne  qu^il  a  vécu^  c^eft^à^dire^  à  l*an  p8.  de  l'Ere  Chrétienne  ,   il  s'tufisivra 
delà  que  S.  Jean  a  vécu  près  de  cent  cinquante  ans^  car  S.  Epipbane  ne  nom  eUe 
fus  de  combien  il  avoit  paffé  quatre-vingt-dix  ans  ,  comme  il  ne  nous  marque  pas 
non  plus  dans  quelle  année  de  V  Empire  de  Claude  il  fortit  de  VI fia  de  Pathmos^ 
tout  de  même  que  les  Auteurs  Bcclefiaftiques  ne  nous  difent  point  dans  quelle  an- 
née de  P Empire  de  Trajan  cet  Apôtre  mourttt»     Joint  à  cela  que  cette  relegatieu 
de  S.  Jean  dans  FI  fie  de  Patbmos  fous  ï*  Empire   de  Claude  eft  ttne  pterafiSion. 
Cet  Empereur  ne  perficuta  point  les  Çbrétiens  ^   &  Néron  efi  unanimement  courte 
(f  )Tertnl.  entre  les  Premiers  Empereurs  qui  ont  perfecuté  le  Cbriftianifhse  (f  )•     L* Empereur 
Liaîde     ^'<^*  chajfa  bien  les  Juifs  de  Rome  (g) ,  &  il  efi  vrai  que  l^on  cot^ondoit  finvent 
Mort,  pei-  les  Chrétiens  avec  eux  ;  mais  il  n^efi  point  parlé  dans  toute  rHifioire  d^attcmne  re* 
Euf5».'H.  '^f  ^•^^  particulière  dans  ce  tems'là  ,  &  encore  moins  pour  la  caufe  de  J.  C     // 
B.II.Z5.    fastt  donc  neceffairement  abandonner  Epipbane  dans  ce  fait  &  s* en  rapporter  à  des 
X viiL  a.    Auteurs  &  plus  anciens  &  plus  croyables  que  Itti.   Le  premier  en  date  fera  S,  Ire^ 
Stiet.         née  fort  voifin  dufiècle  des  Apôtres^  puis  qu'étant  né  félon  d'habiles  Cbronoiogueo 
(h)*Vodw.  (h)  en  97.  Si  Jean  vivoit  encore  alors.     Il  avoit  été  Difciple  affidu  de  Polyçarpe'^ 
ap.  Cire,  ^^^g  F  avait  été  de  S.  Jean^  Cr  voici  comme  il  s'exprime  »  parlant  de  CApocalyp'* 

g)  iten.    ^}  (i)ces  chofes  ont  été  vues  il  nV  a  que  peu  de  teins»  prefque  dans  notre 

'      ficck. 
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,  fur  la  fin  de  TEmpire  de  Domitien.    SUl  s'agiffoit  d^tm  râifinnemem 
frtfondj  9H  iVmn  fait  fort  reculé  &  de  difficile  difcuffion^  on  fotfrroii  f  eut- être  Je 
défier  de  la  relation  d^Irenée^  qui  n\fi  Pas  toujonri  non  fins  fort  exaS^maii  il  efi 
fnoralemem  imfojpble  ijnUl  fi  fiit  trompe  dans  un  fait  atiffi  f  roche  de  fin  tems  ,  & 
qu'il  avoit  afpris  des  anditenrsde  S.  Jean  Ini^mémej  &  il  nj  a^  À  anctmégardj 
neelU  eomparaifin  à  faire  là-dejfns  entre  Jrenée  &  Efifhane.     On  f  eut  mettre  Cle» 
mt0m  d*  Alexandrie  entre  les  Autenrsy  ijpti  ont  témoigné  qne  Pjifocalypfifnt  reve^ 
//e  À  S,  J^an  fins  l^ Empire  de  Domitien  ,  parce  qffon  ne  petti  entendre  qne  cet 
Emferenr  par  le  Tyr^nzprès  la  mort  duquel  3- Jean  revenu  de  Pathtnos  retour- 
na  à  Ëphefe.     Cela  ne  pent  s^ entendre  de  Clande  ,  comme  on  ra  vu  ,  ni  de  Ne^ 
ron  ,  puis  qu*ontre  éfue  cette  relegation  ne  lui  efl  attribuée  nulle  part  9   S.  Jean  es- 
tant allé  pour   la  première  fois  dans  VA  fie  fous  Néron ,  on  ne  pourroit  pas  dire 
ijH^il  y  retourna  alors.  Domitien  efl  donc  ce  Tjran  que  Laitance  (a;  appelle  un  auffi  M  ttêt: 
grund  Tyran  que  Néron  ,  Tertullien  (  b  )  une  autre  portion  de  fa  cruauté  de  per?î^" 
Wcron  ^  &  un  Htftorien  Pajen  (c) ,  Tyran  tout  court,     Après  Domitien  il  y  eut  ^  fcnul; 
une  affez.  longue  fuite  de  bons  Empereurs  (d) ,   &  il  y  avoit  long^tems  que  ,S.  Jean  (c)  AurcK 
ésoit  mort  quand  la  perficution  recommença.     Il  faut  encore  rapporter  à  cela  ce  Xjf 'Si  * 
gue  dit  Origène(c)y  que  filon  la  Tradition  ^  P Empereur  des  Romains  relégua  5.  de  MorrI 


€onfirme  le  témoignage  d^lrenée  en  fi  fer  vaut  mime  des  propres  paroles  de  cet  JS-  î/-^-^"{* 
veque  de  Lyon.     S.  Jérôme  marque  dans  fin  Catalogue  des  Ecrivains  Ecclefiafli*  li.  v.g.sc 
fues  (g)  ,  que  Domttien  ayant  commencé  la  quatorxJime  année  de  fin  Règne  la  fi"  YL^q^ 
eende  perficution  après  Néron ,  relégua  S.  Jean  à  Pathmos  où  il  écrivit  l^Apocu"  Scrîpr. 
hffi*  A  ces  témoins  inconteftaUes  il  fer  oh  inutile  d^en  ajouter  une  longue  lified^aw^  JoaL*^ 
très  de  tous  les  fiècles  qui  ont  été  du  mime  fentiment  &  au/quels  l'' autorité  du  fiul 
S.  Epipbane  n^eft  ntdlement  comparable. 

Il  faut  joindre  à  une  Ji  confiante  tradition  d'autres  raifins  qui  prouvent  encore 
é/ue  rApocalypfi  n^a  été  écrite  qu^ après  Claude  &  Néron,  i.  //  paroit  par  ceLi^ 
vre  qn^ily  avoit  'déjà  des  Eglifes  mime  depuis  un  tems  conjiderable  dans  FAjte 
mineure^  puifque  S.Jean  leur  reproche  de  la  part  de  J.  C.  des  défauts  qui  ne  fi 
gliffent  qu^avec  le  temps  ,  comme  à  l^Eglifi  d^Ephefi  d^ avoir  dégénéré  de  fi  pre^ 
fuière  charité \  à  celle  de  Sardes ^d!* avoir  le  bruit  de  vivre  &  d^itre  morte ^  à  cel^ 
le  de  Laodicée ,  d'hêtre  tombée  dans  P indifférence  &  dans  la  tiédeur.  Or  VEglifi 
d*Ephefi^  par  exemple^ne  fut  fondée  par  S.  Paul  (h)fw  les  dernières  années  de  Claw  M  Vot<» 
de.    Lof^ue  vers  Pan  61 .  ou  6i.  S.  Paul  leur  écrivit  de  Rome^bien  loin  de  leur  Â^'^^^i^ 


reprocher  de  manquer  de  charité^  il  les  loue  (i)  au  contraire  de  leur  charité  &  de  fiiriesEpi- 
leur  foi.     z.  Il  paroit  par  PApocalypfi  que  les  I'HcoImcs  formoient  déjà  fiile  f^*i^  ^* 
dam  le  tems  que  ce  Livre  fut  écrit  \  puis  quHls  y  (k)  fint  formellement  rnmrnez.^  (0  £pb« 
UH  lieu  qu^ils  n^avoient  été  que  prédits  &  déJtgneiL  en  termes  lener aux  par  S.  Pier*  (k^poc; 
re  dans  fa  ficonde  Ephre  qui  put  être  écrite  vers  tan  6j.  &  par  S.  Jude  vers  le  ^  '^* 


tems  de  la  deftruSion  de  Jerûfilemfius  Vefpafien.  )•  Il  efi  clair  par  divers  en^ 
droits  de  l^Apocalypfi  quHl y  avoit  alors  uua  perfecution  ouverte  dans  les  Provin* 
0es\    S.  Jean  lui-même  fut  0)  exil^  4  JPathmt  fQwr  la  confeffion  de  J.  C     /((i)Af.i.^; 

"^  '  Hhhh  J  hué 


r  > 


/ 
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fâ)Apoc  Umë  {2)  VSglifi  d'Efbifè  m  fin  Evêque  de  fi  eonftéOfCf  dans  h  travail ^  €ê  q$A 
11-  2*  fimble  defigner  la  ferfecmion.  Elle  l*efl  flus  clairement  encore  dans  ces  farolee 
(45)  Apdc.  addrejfées  à  l^EgUfe  de  Snrfrne  (b) ,  Je  conneis  ves  œuvres  &  votre  affliâion  ,  car 
lï-  9-        le  mot  employé  dans  V original  Jignifie  f  reflue  toujours  perfecution  dans  les  Ecri* 

(c)  Apoc.  v^*''-'  ^  -^-  ^*  ^««'^^  ^^^^  ^ft  ^xfliqué  dans  (c)  le  vf.  fuiv.  Au  v/T  13.  di  cv 
XL  10,  ficond  Cbaf.  \l  eft  parlé  d*un  Martyr  nommé  Amifas  ,  mis  à  mort  dans  Pergame. 
Quoique  P ancienne  Hifloire  Ecclefiafliciue  ne  nous  af prenne  rien  de  cet  Anttfas ,  il 
efi  pourtant  certain ,  que  filon  toutes  les  règles  du  Langage ,  ce  qui  eft  dit  ici  fi  dois 
entendre  à  la  lettre  9  &  non  ntjfliquement  ,  comme  ont  fait  quelques  haMes  In* 
terpretes ,  contre  toute  vrai^fimtdance.  U  s'agit  d^un  Aiartjr  mis  ù  mort  dam 
Pergame^  parmi  vous,  où  habite  Satan  ,  &  où  eft  Ton  thrôoe.  André  de 
Cifirée  témoigne  avoir  lu  le  martyre  d^Antipas.  Arethas  qui  a  commenté  PApo* 
€alypfi  aujixième  ftècle  dis  qnAntipas  étoit  Eveque  de  Pergame  fitts  Domitien. 
On  a  les  ASes  de  fi  pajfion  faits  par  quelcun  de  Pergame  ,  qui  fartent  qu^ilfit^'- 
frit  fins  Domitien  ,  &  qu'il  fit  jette  dans  un  taureau  d* airain  ardent.    Bkn  que 


fins  Dowùtien.     On  célèbre  fi 

les  Latins.  Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  de  la  perfecution  dont  il  eft  parlé  dans  les 
premiers  Chapitres  de  PApocaljpfi  ne  pouvant  regarder  les  tems  de  Clastde^  qui 
ne  perficuta  pas  les  Chrétsens^  ni  ceux  de  Néron  dont  la  perfecution  ne  $^  étendit 
foint  dans  les  Provinces  j  il  fautneceffairement  le  rapporter  à  Domitien  filon  la 
Tradition  Ecclejtaftiqtse. 
»l.  pc  la       ///.  //  n'eft  pas  furprenant  qttun  Livre  ohfiur  &  énigmatiepte  comme  Peft  FA* 


^*eipH-     focalypfi  de  Paveu  de  tout  le  monde ,  &  dont  S.  Jerame  difoit  ,  qt^il  contient  au* 
^ry*V  ^^^^       nôtres  que  de  motSj  il  n'eft  pas  fkrprenmn  qu'il  ait  été  fifieptible  dedi* 
^^^  ver  fis  explications.     Ceft  le  caraSère  de-  toutes  les  Prophéties  d'être  ohfcstres ,  & 
pour  ainfi  dire  y  en  proje  aux  conjeftures  des  Interprètes  ^ju/qu^ à  ce  qtiêllesfiient^ 
éclaircies  par  leur  accompliffement  (d).     VApocalypfi  a  même  ceci  de  particulier  , 
Cl!)  iren,    ^*^  tjue  ce  n*eft  pas  un  feul  énigme  ,  ce  font  plufieurs  énigmes  ,   qui  regardant  ths 
"***      fijtts  &  des  perfinnages  différons  ,    des  tems  &  des  lieux  fort  éloignez,  les  uns 
des  autres  y  doivent  avoir  tout  autant  de  clefs  {c).     De  forte  qu*on  peut  dire  heau* 
(c)  Aag.    coup  plus  raifinnaèlement  de  rApocalypfi  en  particulier  ,  ce  qu^Origène  (  f  )  éUfiit 
i!xix!'c.  ^*  l* Ecriture  Sainte  'en  général  ,    c'*eft  qu'elle  reffemble  À  un  édifice  où  il  j  a  di* 
^7.     *   *  vers  appartemenSj  &  quUl  eft  fort  difficile  d^ approprier  à  chacun  la  clefqpd  lui 
ULmS!  convient. 

Tout  le  monde  demeure .  JC accord  que  VApocalypfi  eft  un  Livre  tout  m^fti^uey  & 
ferfonne  ne  s^eft  avifé  de  vouloir  ^expliquer  à  la  lettre.  Mais  comme  entre  les 
fins  fublimes  &  cachet»  qne  peuvent  renfermer  les  Ouvrages  mjftiqttes  ,  il  femt  y  #- 
voir  des  dogmes  ou  des  mjftires ,  des  préceptes  ou  des  maximes  de  morale  ^  &  ett^ 
fin  des  prediElions  ou  des  Prophéties  ^  on  a  été  partagé  far  la  manière  d^escfliqner 
ce  Livre.  Peu  de  gens  ont  néanmoins  regardé  VApocalypfi  comme  une  Théologie 
tnyftiqne  %  on  y  trouve  hien  une  entière  conformté  avec  les  myfteres  de  la  foi  reve^ 
lez.  dans  les  autres  Livres  de  PEcritstre  Sainte  ^  mais  P  Auteur  Sacré  u*a  pas  pour 
ht  de  nous  les  j  enfiigner^  &  s'il  en  parle  ^  c^eft  incidemment  %    Il  fimble  feut^ 

tattt 
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t/mt  f$te  te  prèetidn  S.  Amhroife  ait  cru  trouver  tome  la  Théologie  dam  Vjipecalypfè^ 
fnais  il  faut  avouer  que  la  plupart  de  fes  explications  fom  extrêmement  forcées.  Si 
notés  avions  les  Commentaires  tjue  JujUn  Martyr  &  S,  Irenée  avoiem  faits  fur  VA- 
focaljpfe^  au  rapport  de  S,  Jérôme  y  peut- ttre  fertons-mus  plus  en  état  de  juger  dtà 
fèns  de  ce  Ltvre  ^  parce  que  ces  deux  Auteurs  ctoient  plus  proches  du  Jiicle  de 
S.  Jean.  Mais  malheureufement  ces  Ouvrages  fhnt  perdus  y  Jî  tant  eft  tjusls  ajent  ja- 
fnais  exifiéy  de  favans  (a)  hommes  ayant  conjetturé  avec  beaucoup  de  vrai-fèmblance  (•)  ""^t. 
qtic  5.  Jérôme  a  mal  entendu  quelques  endroits  d'Eufebe.  Evî^g!*  p'* 

li  y  a  eu  parmi  les  Anciens  quelques  Auteurs  de  grand  poids  ^  qui  ont  regardé^  4»% 

l*  Apecalypfe  comme  une  Morale  mjftique^    On  trouve  le  plan  de  cette  explication  mo^ 

raU  de  fApocahpfe  en  plufieurs  endroits  des  Ouvrages  de  S.  Augnfltn^  mais  part icu^ 

lierement  dans  fes  Sermons  fur  les^  JPfèaumes  &  dans- fes  Livres  de  la  Ctté  de  Dieu  9 

M  il  diftingue  deux  Citez,  oppo/ees,  dont  l'une  ejl  Jérufalem  &  l'autre  Babylone.  Il  y 

a  »  (b)  dit 'il  9  dans  le  monde  deux  Ckex  qui  dureront  jufqu'à  la  fin  des  fiècles,  elles  fl^)  Ang^m- 

font  confondues  exterieureokînt,  mais  feparées  d'cfprit  h.  de  cœur;  Tune  qui  a  pour  Jj^xxvl 

fin  la  paix  étemelle»  ^qui  s'appelle  Jérusalem ^  l'autre  qui  jouit  dune  paix  tempo-îniu    . 

relie  &  qui  s'appelle  Babylone.   On  voit  bien  qu*il  entend  par- là  d'un  coté  les  Fidèles- 

ér  les  Saints  de  VEglife  militante  ici' bas,  &  de  l'autre  le  monde  criminel  &  impéni^ 

t€fit.     Ces  deux  Citez,  [o)  dit-il  %  dans  tm  autre  endroit ,   font  toujours  en  guerre,  fc)  Aug.îo 

Tune  combattant  pour  l'iniquité*  l'autre  pour  la  jufbce;  l'une  pour  la  vanité",  *&  Tau-  '^*  "^ 

tre  pour  la  vérité.  Et  éUlleurs^  (d)  Deux  amours  font  ces  deux  Citez  ,  l'amour  de  ((i)Ai»g.de 

Dieu ,  féruiàlem  ;  l'amour  du  fiècle  &  de  foi- même,  Babylone.    Il  entre  même  dans  xxv!'c.^'3« 

eifg  pi tis  grand  détail  au  Chap.  IX.  du  LÀvre  XX.  de  la  Cité  de  Dieu,  ot!i  il  dit  que  la 

Bête  eft  en  général  la  Cité  impie,  &  que  ceux  qui  portent  fin  image  ,  fint  les  impies 

de  dehors  &  les  mauvais  Chrétiens  de  dedans,  qm  font  prof effion  de  l* Evangile ,  mais 

qui  le  renient  far  leurs  œuvres.    ^  J  ^  ^^^^  ce  plan  jdufieurs  chofis  qui  pourroient 

remplir  en  quelque  forte  Us  grandes  idées  de  tApocaljpfe  ,   &  fiutenir  les  images  qui 

j  font  préfentées.    i.  Cette  explication  morale  tiexclud  point  V explication  Prophétique^ 

parce  que  dans  la  Cité  impie  font  cotnpris  non-feulement  les  méchants  en  général  ^  mais 

en  particulier  les  emttmis  &  les  per/ecuteurs  du  Chriftianipne ,  tout  de  mime  que  dans 

La  Cité  de  Dieu  fint  compris  nonrfeulemem  les  Fidèles  &  les  Saints  ,  ceux  qui  fouf" 

frent  le  Martyre  intériettr  &  fpirituel,  lequel  confifte  à  combattre  conftamment  contre 

le  péché  &  contre  les  tentations  du^  monde  ,  mais  aufji  les  Martyrs  proprement  ainfi 

nommex^qui  fouffrem  pottr  laeaufi  de  J.C^    2.  Ce  plan  général  a  cet  avantage  fitr 

l'autre  ,  c'efi  que  pour  expliquer  l'Apocalypfi,  il  n' eft  pas  befoin  de  borner  fa  vue  à 

qnelques  fiècle  s  &  à  quelques  endroits  du  Monde , tout  le  Genre  humain  &  tous  les  fie '^ 

des  s* y  trouvent  compris  &  intereffex. ,  comme  il  n*y  a  point  de  fiècle  ni  de  pais  ok 

Dieu  nait  fis  élus,  il  rfj  en  a  point  auffi ,  où  Von  ne  découvre  quelque  trace  tVAnti^ 

Chriftianifine,  Ce  font4k  de  ces  chofis  qui  ont  été,  qui  font  à  prefint  &  qui  feront yufi 

quét^  ce  grand  jour  ou  le  Juge  de  Wnivers  feparera  les  brebis  d^ avec  les  boues^  :^,Com^ 

me  Dieu  n^ eft  pas  moins  le  proteUeur  de  VInnoctnee  &  de  la  Vertu  que  celui  de  la  /^V« 

rite,  le  vangeur  du  crime  ou  de  la  mondanité,  en  quoi  confifte  l'Idolâtrie /pirituelle^ 

4}tê€  celui  de  V Idolâtrie  proprement  ainfi  nommer  &  de  V Infidélité^  il  n^eft  pas  furpre^ 

fiant  qu*il paroijft 9  fottr  ainfi dire,fiar  la  fiene  myftique  ,  avec  tm  appareil  cotrvena^ 

kle  à  ces  grands  caroQèreSé    4.  Il  ffeft  pas  moins^  aifi  de  trouver  dans  ce  plan  une 

guerre  continuelle  entre  les  deux  CiteXm ,  les  oèftacles  violents  que  Satan  fufcite  aveo 

une  ardeur  infatigable  à  la  pieté  &  à  lafainMe,  Us  efforts  tyranniques  du  monde  & 

les  combats  qtt'il  livre  à^l*£^ife  avec pl^^  d^  fuçw  par  fis  piges  &  fis  tentations^ 
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que  POP  une  ffrJicHtion  ouverte^  les  triomphes  alternatifs  tantôt  de  la  fieté^  tantôt  Je 

l'iniijnité  i   en  un  mot  ces  dtverfes  révolutions  qni  arriveront  dans  le  monde  &  dans 

V Eglife ']np{tl k  la  fin  desjtècles,  félon  qt**il  plait  à  Dieu  de  lâcher  om  déferrer  la  brt^ 

de  au  Démon  9  qui  efi  à  la  tête  de  la  Ctté  iwpie.    On  trottvera  dans  ce  plan  général  m 

feu  près  de  quoifatre  l*  application  de  toutes  les  parties  de  l^jlfocalypfe ,  pourvm  quon 

Ce  (ou  '  "'  '^      '^        ^ 

flHpa  _ 

générale.     Le  Commentaire  fttr  l'j^pocalypfe  attribué  à  S.  ^mtroife,  parlant  des  fhp 

sites  de  la  Bête  dit  que  Jes  prédécejfeurs  avaient  entendu  par- là  fept  vices  principaux. 

Il  paroitpar  le  Livre  d'Hermas  intitulé  le  l^TSkcur  ^  qui  vrai- fèmblahlement  efi  tmOss^ 

vrage  dufiicle  jipofioUque^  que  cette  méthode  d^enfètgner  la  Morale  y  de  repréfinter 

les  vertus  &  les  vices,  &  de  peindre  les  mœurs  &  les  caraQères  dufiècle par  desFï- 

fions,  ffétoit  pas  alors  inconnue. 

Quoique  cette  manière  d'expliquer  rjipocaljpfe  ttait  rien  que  d^ édifiant,  &  tm*on  en 
fuife  faire  un  très-bon  ufage,  il  faut  pourtant  convenir  qu'elle  ne  fistroit  fatisfasrt  mn 
Lefieur  attentif  aux  divers  car  avères  de  ce  Livre,     i .  Jl  e(l  appelle  plus  d'snie  fois 
une  Prophétie,  nom  qui  ne  peut  convenir  à  un  J^vre,  qui  ne  contiendroit  que  defim^ 
pies  mor  alitera.    2.  Ce  Livre  efi  formé  fur  le  modèle  des  Prophéties  d'Exjechiel  &  de 
J)aniel,  qui ,  de  l'aveu  de  tout  le  monde,  ne  fins  point  des  moralttex.  vagues,  mais  de 
véritables  prédisions  qui  ont  eu  leur  accompliffement.    3.  On  voit  clairemeut  dans  le 
Livre  mime  un  rapport  manifefle  ,  non  a  Vétat  général  de  PEglifè  dans  le  mon  Je  ^ 
mais  À  certains  évenemens  marquez,  par  des  tems  &  par  des  époques  ;  il  j  en  a  mime 
qui  doivent  arriver  bien-tôt.     Quelques  bornes  ou  quelque  étendue  qu'on  donne  a  cetr 
te expreffion,  il  efi  certain  quelle  marque  un  événement  attaché  à  un  tems.    ^  Il  j 
m  des  caraHères  qui  portent  neceffairement  la  vuefisr  quelque  révolution  qui  doit  éton^ 
fter  Wnivers  &  fur  quelque  Empire  impie  &  florijfant  dont  la  chute  fera  le  triomphe 
de  PEglifè,  comme  fh  profperite  en  avoit  été  le  fléau  &  la  défilât  ion.     Il  y  a  mime 
des  endroits  où  cet  Empire  femble  diftgnéji  clairement ,  quUl  efiprefque  impojpble  de 
ne  Pj  pas  recomtoitre ,  comme  cela  parois  en  confrontant  les  Chap.  XI IL  &  XFII.  c. 
llparoitpar  tout  ce  Livre  quil  s'agit  moins  de  l'ofpreffton  de  la  vertu  &  de  lafàin^ 
teté  que  de  celle  de  la  Religion  Chrétienne  &  des  Chrétiens.    Ceft  mte  perfecution  for- 
meUe,  un  martyre  réel  &  non  métaphorique  ,  ce  font  des  âmes  décapitées  peter  la  cau^ 
fè  de  J  C     Cefl  une  Bite  qui  s'efi  enjvrée  dufang  des  Saints  &  des  Martyrs.    Si 
les  termes  font  figurez.  &  mfftiques,  l'événement  yl  réel  &  Userai ,  il  fattt  le  trouver. 
6.  Une  partie  de  l'jipocaljpfè  ayant  eu  déjà  un  accompliffement  clair  &  reconnu  de 
tout  le  monde,  on  peut  juger  qtte  le  refte  n'en  efl  pas  moins  fufceptible.    On  voit  par 
toutes  ces  raifons,quHl  efl  fort  mal-aifé^  pottr  ne  pas  dire  impoffible  ,de  fè  contenter  d^ts^ 
Tte  explication  morale  de  Pjlpocalypfe,  &  qu'tlfaut  neceffairement  regarder  ce  Livre 
comme  une  Prophétie,  qui  doit  par  confequent  avoir  un  accompliffement.    Mais  de  le 
trouver  cet  accompltffsmeut  cep  la  grande  difficulté  &  l'écueuil  des  plus  habiles  In- 
terprètes, comme  cela  Varott  par  la  diverjité  de  leurs  explications.    Il  faut  possrtant 
convenir  qu'il  y  en  a  de  plus  vrai-fimblables  les  unes  que  les  autres ,  mais  on  ofe  bien 
dire,  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  fasisfaffe  entièrement ,  &  qui  ne  laiffe  à  déjirer  queU 
que  chofi  de  plus  plein,  déplus  naturel  &  déplus  exaSement  reffemblant. 

Outre  Pobfcurité  du  Livre  en  lui-même  flujîeurs  chofès  contrinuent  à  Vembarras  où 
fi  trouvent  les  Interprètes  à  cet  égard  atsffsMen  qu'à  la  diverjité  de  leurs  opinions,  i ,  La 
riche ffe  &  la  fécondité  des  évenemens  du  monde  fait  l'embarras,  &  pour  ainji  dire, 
Psndigence  des  Interprètes.    Deptàs  que  l' uipocaljpfe  a  été  révélée^  if  efi  arrivé  dan\ 

le 
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h  mmie  &  dâm  f^Eglift  >  f^n  far  rappmrt^  à  Vamre  ,  nm^fitâm^m  en  des  tems 
d^erensj  mm  ^el^nefois  à  peu  près  en  même  tems  unfigrmd  mmhre  d'événemens" 
fi rejfemblûns t  &  efuifareiffim  fi  également^  applicables  auxprédîBions  de  ce  Livre ^' 
que  ce  n^efifas  une  petite  diffcuhéf  de  démêler  précifement  celui  que  VEfirit  Prepke^ 
tijue  a  eu  en  vui.  S'il  étoit  Poffible  d^approcher  de  ce  Livre  divin  avec  un  efprit  en-- 
fièrement  dégage  de  toute  prévention  ^  peut-être  en  trouveroit-on  la  clef  en  confrontant 
mvec  U  Prophétie  certains  car  avères  ^ui  dtftinguent  les  uns  des  autres  les  événement 
en  apparence  les  plus  femblaUes.     Mais  c*ejl  de^uoi  perfinne  ne  peut  fè  flatter  fans  te^ 

méritée  &  ce  ^  L'on  ne  doit  pas  efpererdt  Vejprit  tfumain  ,  s'U  n'efl  éclairé  des  tu*       

mieres  de  tjimeur  de  la  révélation  même ,  comme  le  difoit  un  favant  Cardinal  (a).{t)  Cije- 
Sans  cela  on  doit  toujimrs  appréhender  de  fulrflituer  fon propre  efprit  à  V efprit  propheti-^^^ 
^ue,  &  defe  laifer  éblouir  par  des  refemblancés  &  des  conf or  mitez,  favorables  aux 
paffions  &  aux  préjugex..    //.  //  maffque  aux  Interprètes  certaines  connoiffances  prêli^ 
minairèsptns  lefituettes  il  efi  impofible  de  marcher  Jurement  dans  l'explication  de  cet" 
te  Prophétie.    Il  rt'j  a  points  par  exemple,  d'indices  afex.  clairs  &  a  fez.  incontefla^ 


êofit^  M  w*ni^  f  jw  m  %winww99m  wj^  MUftê  »  -c^^w/v  wnçwnc  ,  ^oTfïïme  te  crost  uuc  grande portH 
de  la  Chrétienté  ^  ou  s'il  faut  le  chercher  hors  de  VEglife^  ainfi  que  le  troit  l  autre. 
On  ne  fait  pas  bien  non  plus  fi  V  jipocaljpfe  efl  une  Hiftoire  fuivie  des  deftinées  de  VeI 
glife  Chrétienne  depuis  fon  commencement  jupiii à  la  fin  des  fiècles ,' comme  plufieurs 
llefliment^ou fi, félon  d^amres^ce  font  des  évenemens  détachez.  &  arrivez,  en  des  tems 
d^erens.  Jly  a  encore  tm  problême  qui  rendra  toujours  les  explications  douteufès.  Cefi 
de  fkvoir  fi  <haque  Vifion  préfente  des  évenemens  differens^oufi  ce  font  Us  mêmes  éve-- 
nemens  offerte  fous  diverfes  images  comme  S.  Anguflin  paroh  t avoir  crui^),  par([y)AupA 


fui  fervent  de  bafi  À  l'explication  de  CApocaljpfe  ,  &  ettes  auront  tottjours  le  défur,. 
&  le  fort  iun  édifice  qui  manque  de  fondement  ^ou  qui  n^én  a  point  de  folide.  Defir* 
u  qetefi  Fon  rf approche  pas  de  ces  ténèbres  facrées  avec  beaucoftp  de  retenue  &  de  re* 
l^gùm  y  il  efl  à  craindre  que  les  textes  de  l'Apocalypfe  ne  deviennent  le  texte  d'uH 
pieux  Roman,  les  matériaux  d^un  Sjftême  fouvent  fitggeré  par  la  prévention  &  par  la  ' 
paffion,  un  exercice  &  pour  ainfi  dire,  un  jeu  ^efprit,  où  celui  qui  a  U  plus  d' efprit  ' 
triomphera  de  fon  adver faire  par  des  convenances  plus  ingenieufes,  fans  nen  produire 
Itsi  -  enême  de  plus  folide  &  de  plus  fatisfaifant.  Le  Chrijlianifme  a  fouvent  chan^ 
gé  de  face  depuis  Jon  origine  \  $1  i en  faut  beaucoup  que  la  Religion  Chrétienne  riait 
t0t^ettrs  été  envifagée  du  même  œil.    Outre  le  grand  fchifme  d'Orient  &  dVcci^ 


wvwv^  B^^^»wr«.#i/f.*  *jm  vf^  «#  ^vrwcvj  mit  •  ^j^wuijf/jc ,^  uffj aijferentes  appucattons  quon 
fn  a  faites.  Il  efl  bon  d'en  donner  ici  quelques  échantillons ,  &  d'endtre  modeftement 
notra  penfie,  enfuivant  là^defus  les  Guides  qu'en  a  jugé  les  f  lus  éclairez.,  après  avoir 
exanùné  lettrs  méditations  fur  ce  Livre.  Ce  qu'il  j  a  de  plus  mjjlerieux  &  de  plus 
élifficile  dans  ruipocaljpfe,  comt/tence  an  ChsP.f^iyiLMqu'au  i.  vfdurHL  inclu^ 
fivement.  Onj  voii  le  livre  çttvm,  l^sfept  ^^^^  ltve%.par  PJgneau,&leséve. 
..>  ^***  ^  '     *  liii  nemens 
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mmem  piÂmwmU  livrée  annonce^  fins  des  emilimê^  pin  mohs  mjgkifij^j  & 
tfrrikles,  qu'ils  fonf  obfcwrs  &  énigmaiiqH^s.  />/  Chaf^rfs  fri^tUns  su  tùmien^ 
nem  t^He  l^s  friparAt^s  de  çetifi  F^fionfir  Ufyn^ls  jt  n*y  0f4U  dû  ^i'^rfiti  ém^Éd^a^ 
tle.  entre  Uf  Interprètes. 

•  '     '       '   '     '  '  ""  Lm 

Us 

(b)  Apoc.  Romains  ^laqiêelle  tls  crojeni  reprefeméei^Yd^ns  le  fixiime  Sceau  par  le  Soleil  ebfimciy 


(é)  Jotc^h  prétendens  (c)  ^aujixième  Sceau.  Ainfi^fehn  cesse  hmthefe^h  cheval Masse  mar^e 

^^^*      tétas  fioriffans  de  tes  Empire  depuis  Jingst^e js^p^à  Vefpefiwtà'  Tttsss  ;  le  cbevairessx 

les  fféerres  fanHanses  qs$e  Trsçarij  Adrsfn^  &  Maris  uitarele  earèm  Afimsensr  césure 

les  Pmhes ,  tes  Juifs  »  les  ^ad^s ,  les  Marcmant  \  le  cheval  ttosr  lajsifiifê  essâSa 

t^  fevere  ex^erc^e  fous  Septinte  Severf  0'  ^leçcandre  Msmmee  ;  le  cheval  pâle  dér 

Jiffie  les  diverfes  calamuft.  fui  /i$n/iuretts  à  l'Empire  Rmai»  après  le  Iteffte  â^ji^ 

lexandreSevere  fous  Délias,  GaHusj  Falerieu,  cçmme  la  guerre^  la  fasssirseja  pefie 

&  les  incurvons  dv  Barbares,    he  dunmhne  Sçean  rsprifinte  la  perfecusien  que  I'Ej 

ifife  fouffrit  fous  Dioclesien^  &  lefimme  eji  Ceuverture  de  la  prefferisé  de  fE^/i/è 

fqus  Confiantin.    A  Ngard  dt^  fepwme  Sceau  au^l  ^  fêle»  cesse  hjfpcthefe  ,   les  feft^ 

Trempettes  font  liées,  ou  préfetfd^^  l'9m4$r  Vamre  auuonfiOHS  iiuf^a  la  jm  desfleelesy^ 

les  terribles  jugemens  de  Dieu  tant  fur  Rome  Fajème,  que  fisr  Rome  Chrétienne  sem^ 

fie  dans  la  Supervision  0'  dans  Pldolafri^.    Enfin  la  treifième  explicatjum  eft  de  €ewt 

ffi  dijlinguent  les  emblèmes  des  fipt  Scf4¥X  d'avec  ceux  des  fipi  Trempettes,  &  qui 

f rétendent  (fue  lesfept  Sceaux  cenfiemem  y  jf^iifi  l^fin  desfiecles ,   tHsfioire  géné^ 

raie  des  principales  révofuiiens  arrivées  dosv  le  meude  &  dans  lEglifè  émane  fftHt 

u  relation  au  monde.    A  V égard  des  TrompHtes ,  qudqde,  félon  cette  k)fesbefèy  eUes 

renferment  desjigets  dtffereus.de  c^fuit  des  Sce^i^s  elles  esesbraffèns  partons  la  même 

fuite  de  tems  &  décrivent  p^r  ordre  les  mam  &  h  s  ^anns^  qs^e  Dieu  m'épàroie 

tanf  à  Rome  Pay^une^q^àjUifUi  Aft/lslf^*    Csim  qui  ans  Jitivi  Psmè  au  fautes  de 

ies  hyposJsefes  nefjnupas  toffjotwi  d'accpKd  fin"  .les,  a^licaûons  farticulsésres  i  mais 

*  JhS^^  f^*'^^  cenvienaent  quant  au  fend  pour  les  réduire  à  ce  nombre. 


U  République  judaïque juf^ts  à  fa  d^ruQian^  iefi  qu'^n  a  parlé  du  tems  aStqstel  a  été 
écrite  l[Apocaljpfe. .  //  efi  vrai  que  ce/se  hjpeshefi  a  certains  rayons  de  vrai-fembltm^ 
ce  qui  préviennent  d^aitprd  ers  fa  faveur.  Connue  $  par  essem^e^  le  rapport  qu'a  y  a 
entre  la  Prophétie  desfept  Sceaux  &  cette  de  J.C.  au  Ck  XXIK  de  S.  Matthieu^ 
quifemble  regarder  la  ruine  de  Jért^alem  &  les  évlnemens  qui  en  ont  été  les  mvans^ 
coureurs.  Ce  qui  efi  dit  eficere  att  Ck  VIL  4pis  famierture  dufixsàme  Seean  des 
cent  quarante  quatre mUle^uféfrquesçde  chaque  Tribu dei  esxfans  d^IfraU  finale, bien 
appartenir  à  la  Reptd4i9¥e,J^aiq^e^fiinicon^^rpls^^^^  dans 

ce  Livre  qtii  peuvent  feritpp^^te f'là^:cmi^e  quelqties  anai^ns  Interprètes  y  &  antre 
attires  Axttb2%,le4y^onf  en  efktrepfterieeu  \Â£ais\eênsea eest^tfvenances  ne  faureient 
tenir  centre  lejait  éttûfli  çirdfj^iml's^eafij^  <  tiérevelée  ùenfitèsl^Eipfireete  olau* 
,         ,  ^         :  -  •  -  ele 


Prèsimrmn9d€cm0Cifitàle  de  U  ^mdéeice  fid firM  foire  frédirâtefaffeà  S.  Jem. 
P^Jfem  dène  à  h  ficonde  hyf$he/è.  EUe^  rafporte ,  cemme  on  fa  dcia  ditl 
le4  Vj/hm  des  fix  premiers  Sfe$Hx  aux  defiinies  de  VEmfite  Rem^n^  &  à  Vésm 
extérieur  de  CEglife^  entant  tnieUe  à  relation  avec  VEn^ire  Romain ,  jnjqu'à  Cenf^ 
tattsin  le  Grand  t  &  te  feptieme  Çcean  avec  les  fift  Trompetus,  qui  donnent  l'ex-^ 
flicatien  de  ce  SceoH^iétendjnfqtià  la  fin  des  fie  clés.  Ceux  qni  ont  examine  cette  hu 
fothefe^  &  qui  ût ailleurs  ne  s'en  iloiffient  pas  quant  fufond,  j  ont  remarqué  beau^ 
CQHù  de  cho/ès  à  redire,  i.  On  trotive,  far  exemple  3  aUe  c*ejt  une  difproportion  tous* 
À'jais  étrange  qiéil  j  aitfix  Sceaux 3  oufix  volumes  dejtinex^  à  contenir  rHtftoire  de 
l'Eglifè  feulement  jujqif  à  Conftantin,  &  qu^il  tfj  en  ait  qu'un  pour  tous  Us  évenemens 
qui  doivent  arriver  dans  la  fnitejufquà  la  fin  desfiictes.  2.  On  trouve ,  d*nn  cotéy  que 
tes  évenemens  marquez,  dans  cette  période  de  tems  ne  répondent  point  à  la  magnificeth 


Apoe; 


troteve  que  les  emblèmes  font  expliquez,  par  des  évenemens  &  des  car  avères  trop  va^ 
gués  9  èr  qui  peuvent  être  appliquez.  À  trop  de  fujets.  Si  le  cheval  roux  doit  repré/ètt^ 
eer  les  guerres  des  Remains  avec  les  autres  Natietis  ^pourquoi  cheifirplmot  h  s  guerres 
de  Trajan  &  d'Adrien  que  celles  des  autres  EthpereursjMs  lefifuels  le  Temple  deJa- 
estes  f ses  r  or  entent  fermé.    Les  Regties  de  Tréjan  >  dfjidtien  &  des  jÉntonnts  furefie 
heuretex  &  flori^ginui  s'ils  eurent  des  guerres  ^  Us  /en  tirèrent  tn>ec  gloire  ^  &leche^ 
val  rœtxfèmble  beaucotep  moins  convenir  À  ce  tems- là  qifà  celui  de  Deciut  &  deGal^^ 
lus  9  où  les  Romains  eurent  beaucoup  à  fou^ir  de  la  part  de  pl$ffieurs  Nations  Barbai 
res,     4.  La  converfion  de  Cat^antin^  la  délivrance  &  la  profperité  de  l'Eglife  qui 
en  ftét  la  fuite  ^  eft  à  la  vérité  tme  Epoque  tris-mémorahle  »  mais  il  n'j  eut  dans  cet 
événement  rien  d^affez^fùrprenant  ni  d'apex,  éclatant  potét  répondre  à  un  emblème  au^ 
'enagnifique  &  atfffi  terrible  que  Vefi  celui  du  {tl^  fjxième  Sceau.    On  y  voit  l* image  de  fa)  ^ 
quelque  grand  Empire  bonleverfé  tout  À  coup  par  un  éclat  extraordinaire  de  la  juflice  VL 12* 
divine.  Cefl  ce  qtfon  ne  remarque  point  ici,  fait  que  ton  confideré  t emblème  par  rap^ 
port  À  tEtat  civil,  foit  quon  le  confidere  par  rapport  à  l*état  Ecclefiafiique ,  ou  à  la 
Religion  Chrétienne  dans  P Empire^  fi  ce  n'efi  que  Conflantin  (b)  transporta  lefiègede  (b)Hiefo«; 
r Empire  à  Conflantimple  ,  ce  qui  ne  fè  fit  que  la  troifième  année  de  fin  Regrte,  &  Cm«k 
Jhrn  auctm  éclat.    A  regard  de  la  Religion  Chrétienne  ,  il  eft  certain  que  Conflantin 
ke  r  avança  qttefort  lentement  &  avec  beaucoup  de  cirâonfiehiàn.    Il  lai  fa  fltb/lffet 
la  plupart  des  Temples  Pajens  &  dés  autres  réceptacles  ptèblics  de  l* Idolâtrie  {c).    La  (c)  co4. 
jyivkizmxï  y  fut  autorifee  pnbliqueHtent.    On  entretenoit  aux  d^^s  des  fonds  publùfs  ^Xrii' 
las  Frispes  ,  les  Veflales ,  tous  les  Minores  de  la  Ssferftition ,  &  en  leur  cénferva  x^ 
fùigneufiment  lettre  Privilèges,  lettrs  Terres,  leurs  fonds  &  leurs  revenus.  Si  Peu  dé* 
fendis  les  Sacrifices  particuliers ,  en  perifùt  lès  publies  dans  les  grandes  vdles  &,Jur 
foMS  0  Renée.  Xi' Autel  de  la  WAoiscffut  en  honnesur  jufqtéà  Conjlattce  qm  iefieetee 
peter  être  bientôt  rétabli  par  Julien.  Les  Pajens  étoient  admis  attx  Charges,  &  epùe^ 
pûfiient  le  Setfat.  Conflantin  lui-même  neuf  ans  depuis  fin  Chrifiianifiue  permit  far  nne 
J^i  de  çonfitlter  les  Devins  ou  Afufpices  ,  &  ordonna  de  lui  en  rapporter  les  répou" 
fès.    Depuis  la  mort  de  Confiancejufquà  Theoàofe  le  Grand  le  Paganifiue  reprit  de 
ftasiveUes  forces  fom  Jttlien  Vjifoflat,  c^  p^  la  cinnivence\de  Jovinien  ,  de  Valen^ 
f^ien  &  de  Païens,  &  le  Cljn/ia^^/me  fin  0/rftici  éCnné  nouvelle  opprej/ion  (d).  Tottt  [^^^ 

1  i  i  i  *  c^l^  fttpu 
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^ela^ffe  réfaid  flétri  aux  embUmes  ânfixihm  Sceém  ^  &  9àfie  wit fa$' fiel fi^ 
^ûfêr9imt  eu  les  Grands  du  Paganifiue  de  sUcr%9r\  0\  mofitagnes  tombez  fut 
,  nous  9  ô!  coteaux  couvrez*DOUS.      On  feurrois  encore  tnuver ftsÊfieurs  in$en» 

veniens  dans  la  ficende  hjfeihefi  }   mais  ce  qu\»  vient  de  dire  [ufe  f^sar  écban* 

tUlon. 


les 

dillion 

dam  le  même  efface  de  tems  des  événemens  differens  de  ceux  des  feft  Sceaux,  Si 
'  F  on  entre  dans  le  détail  de  cette  hyfothefi  ,  on  tCj  trouvera  fus  moins  de  difficdn 
&  d^ incertitude  que  dans  les  autres.  Par  exemple  ,  dans  lejixième  Sceau  qm  i 
fin  ouverture  nous  découvre  un  Cavalier  monté  fur  un  cheval  blanc  y  ajintuairc 
dans  la  main  & 
jbe/e  prétendent 
dans  un  autre  endroit 
,mais  il  efifi  bien  décrit  dans  cet  endroit^là  ,  qu'il  ne  peut  y  avoir  ii^pmtpie. 
Ici  ce  n^ejl  pas  de  mime.  Ceft  /* Agneau  9  c'eft-à-dire  ,  fans  contefieskn  J.  C 
fui  ouvre  le  Livre  |  Ji  celui  qui  monte  le  cheval  eft  attffi  J.C.yil  fi  trouvère  deux 
fois  dans  le  même  embletne.  Mais  ce  n*eft  pas-la  la  plus  grande  di§ttdté.  Elit 
confifle  à  (avoir  quelle  e(l  lu  cœtjonSure  où  y.  C  marche  ici  en  Conquéram  &  en 
Vainqueur.  Un  fort  habile  homme  a  jugé  que  le  Prophète  voulait  dé/^ter  fer  cet^ 
te  image  la  paix  dont  Jouit  l'Eglife  depuis  Nerva  Sueceffeur  de  DomitieUy  jofffé 
4a  perfecmien  de  Decius.  Mais  y  a*t*il  dans  une  paix  assfft  imparfaite  &  auffttre» 
ver  fée  que  celle  dont  jouh  PEgltfi  pendant  cet  efpace  de  tems^daquoi  remplir  Ttm 
blême  d'un  Roi  conquérant  &  viSorieux  ^  tel  que  nous  eft  reprefinté  celui  qm  tf 
[affis  fur  le  cheval  blanc?  Ignore-t-on  que  VEglife  ne  ceffa  pas  tCêtre perftcmitfons 
les  meilleurs  Empereurs  qui  régnèrent  pendant  cet  intervalle  ,  comme  fias  Trajau 
&  fotts  les  jimonins.  Ce  ne  fut  pas  des  perficutions  générales  ,  e//es  nefureutfif^ 
citées  que  par  des  féditions  ^  cela  peut  etre^  mais  ce  fut  pourtem  des  ferfications^ 
&  m  ne  voit  rien-là  qui  réponde  à  l* ouverture  du  premier  Sceau.  On  pem  jngtr 
far  P incertitude  de  cette  application  y  quel  fonds  il  faut  faire  fur  les  antres  de  ceh 
te  troificme  l^potbefi.  Par  exemple  les  uns  trouvent  la  famine  dans  le  chevel  mir^ 
ge  qui  pris  à'  ta  lettre  9  ne  regarderoit  pas  plus  PÉglifi  que  le  refle  du  monde.  Les 
autres  trouvent  ici  la  famine  fpirituelle  caufée  par  Vhéréfe  ,  mais  il  y  a  ici  mt 
'  grande  difficulté  entre  plufieurs  autres ,  c*efl  que  Vhéréjie  efi  un  ennemi  intérim^ 
au  lieu  qu'il  femble  quUl  s^agiffe  ici  d^ennemis  extérieurs  ,  déclarez.  &  dm  Us 


iu  en  chercher  raccomplifemene  y  dans  quelque  autre  conjonffure  plus  mémoreUe^ 
<^  c'efi  ce  que  plufieurs  ont  cru  trouver  dans  ce  grand  &  admirable  changement 
'qui  arriva  au  commencement  du  feixJème  fiecle  par  la  Réfermation-  ^  &  f^  '*' 
{t!iv\xnn%:grandes  fuites  qu^a  eu  cet  événement  (a).  On  doit  certainement  regearder  cet  rw- 
r  **/•  'mment  comme  ttne  merveille  de  Dieu  en  favettr  de  PEglifi.  Cefi  une  Efotpe  ctji* 
ftderable  dans  le  CkrifUanifme^  elle  fut  fitivie  de  grandes  révolutions  dam  Ft0 
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<t!  dani'PEiât.  Vamwriti  in  Pafe  tjttij  dam  cehe^  hyfothifl  ^  eft  à  la  tite  des 
fer/€€uttHrs^  y  refis  an  grand  échec  ^  le  Siège  de  Reme  tjMs  eji  regardé  comme  le 
centre  de  la  ferfecttmn ,  une  grande  ficenjfe ,  les  Rois  &  les  Princes  atsacbex.  4 
ce  Si^e  iHjHrens  extjremement  covfternex^  Il  y  a  donc  dans  cet  événement  tjnel'* 
^fte  cho/è  qui  ne  reffemblé  pas  trop  mal  aux  emblèmes  du  Jtxième  Sceau  ,  mais  U 
f  en  faut  beaucoup  tjuUl  n*en  repré fente  teus  les^aitt^  &  que^  poser  ainfi  dire^  il 
eC'en  épuife  les.  images^  Les  avantages  efue  la  Religion  tira  de  la  Réformation  fu^ 
rettt  extrêmement  bomen.  Si  plufieurs  Peuples  fecouerem  le  joug  du  Pape^  il  y  en 
eut. ufo plus  grand  nombre  qui  le  gardèrent^  &  qui  y  font  enùere  fournis.  Jamais 
VEglifi  n*a  été  plus  perfecutée  même  fous  les  Empereurs  Payons  ,  qu  ^elle  Va  Jté 
depuis  fa  Réformation.  Bien  loin  £av(nr  vu  le  Ciel  du  Papifme  dsfparwtre  com^ 
me  un  Livre  que  Von  ferme  y  il  ne  fut  jamais  plus  brillant  ^  qu^il  Va  été  depuis  ce 
temps- là.  Et  À  V égard  des  Rois  &  des  Etats  qui  reconnoijfent  cette  Puiffance^  il 
fen  fattt  beaucoup  qu^on  les  ait  vu  réduits  m  cette  extrémité  de  s* écrier  :  O  mon«^ 
tagnes  &c.  Ce  fins  ces  di/paritex*  entre  Vivénement  de  la  Réformation  &  les  em^ 
blêmes  du  ffxième  Sceau  ^  qui  ont  fait  conclure  a  d'autres  ,  qui  d^ ailleurs  fontldans 
la  troijtème  hypothefi ,  qu^il  s^agiffoit-là  de  quelque  atttre  événewtent  qui  n^eft  pas 
encore  arrivé  y  dont  la  Réformution  tfefl  tout  au  plus  que  le  prélude  j  &  qu'il  faus 
^/tendre  de  Vavenir.  C*^  le  parti  le  plus  fage  &  le  plus  fur. 

Il  fattt  faire  le. même  effai  fur  le  Chap.  XI  IL  de  V^ipocalypfè^  qui  de  Pavetê> 
de  tous  a  une  tris-grande  influence  fur  tout  ce  Livre.  Il  s^agtt  donc  de  favoir  qui 
ifi  cette  Bête^  qui  paroît  dans  ce  Chapitre  fartant  de  la  mer  avec  fipt  têtes  j  dix 
cornes ,  dix,  diadèmes  fur  ces  cornes  &  un  nom  de  blafpheme  fur  fis  têtes.     Tous 
conviennent  offeTL  unanimement  que  par  cette  Bête  ejt  repréfenté  quelque  grand  Em^ 
pire  i  &  que  cet  Empire  eJi  V Empire  Romain ,  comme  cela  farott  bien  exptiquédans 
le  Chap.  JCriL  où  il  eJi  dit  vf.  iS.  que  la  femme  qui  écoit  montée  fur  laBéte 
eft  la  grande  Cjcé  qui  règne  fur  les  Rois  de  la  terre  ,   ce  qui  ne  pouvoit  s*ets^     -     .  ' 
sendre  alors  que  de  Rome^  &  vf  p.  que  lesfept  tétes  (but  fept  montagnes^  ce 
^ni  déjigne  aujji  Rome  affet^  clairement.     JufquUci  il  n*y  a  point  de  partage.    Ctur 
an  ne  doit  pas  mettre  en  ligne  de  compte  Popinion  de  quelques  Savans  de  la  Com^ 
munion  de  Rome^  qui  pour  fi  tirer  d'embarras  ont  imaginé  une  Rome  Payenneqsn 
n'a  point  encore  exifié  ,   mais  qui  parottra  à  la  fin  du  Monde  ^  &  ou  le  ctdte  des 
idoles  fera  rétabli  pottr  être  renverfe  avec  éclat.-    Il  ne  faut  pas  non  pl%s  s^ arrêter 
À  Us  fenfee  de  ceux  qui  ont  cru  voir  ici  Mahomet  &  V  Empire  des  Turcs.     H  efi 
vrai  que  cette  Impojlure  s* eft  élevée* fur  les  débris  du  Chriftianifhte  ,  elle  a  mis  use 
grand  obftacle  au  progrès  de  V Evangile ,  elle  s' eft  emparée  de  plufieurs  vafies  Em-' 
pires  où  la  Religion  Chrétienne  avoit  fleuri ,   mais  on  n'y  trouve  point  les  caraBi*  (z)  Oo  m 
res  marquez^  par  la  Prophétie  ,  on  tCy  voit  ni  Vtlle  k  fept  montagnes  (a)  9  ni  idola-  ^^  ^lï^^ê 
trie  9  ni  perfecution  &c.     An  lieu  que  tout  cela  de  Vaveu  gênerai  fi  trouve  réuni  de  ço«f- 
datts  Rome.     Il  n'eft  donc  queftion  que  de  favoir  de  quelle  Rome  il  s^agit^  &  c^eft  mtii"»^^/* 
là'dejfus  qu'on  eft  fart  partagé  9   les  uns  prétendant  que  c'eft  uniquement  de  Rome  «loînsdc 
JPnjenne  ,   les  antres  qui  n'en  excluent  pas  entièrement  Rome  Payenne  foutenant  que  de 
néanmoins  que  c^eïl principalement  de  Rome  Chrétienne^  mais  entièrement  corrom*  duwnide 
fotej  idolâtre  j  perfecutriee^gtt  un  enot  ^nti- Chrétienne.   //  s^agit  d examiner  ces  s.  Jean  on 
deux  fentimen^fur  les  embtem^^  4e  la  ffQpbttiit.    Ce  ne  font  pat  feulement  tes  Jn^  " enSc' 
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têtfreiût  Âe  là  CommuHwn  de  Kme  9  q^ti  ofU  htné  à  lUme  Pàienut  U'fnfi^ 

de  la  JBfie  À  fift  têt€i  &  i  dix  C9mes^  Hj  en  a  eu  a§ffi  mn  hmnmmhe  du  frmi 

(i)V67ei-/*«'^P<w^  ^*  ftnt^ans^  ^0$  onf  été  dm  wêm$  fentimim^z).    En  effh  il  ffj  g 

en  u  lifte  j^^  ^ttff  4g  fort  rMfimtûbU  &  de  très*vtai  dans  ce  Sjftême  0  le  regarder  en  Iri» 

KUi*  ï    inime.  VEmfire  Humain  jnfdfn' à  Conftentin  fm  far  rapfon  akx  Chrétèensmèe  Bé- 

foi^es-y  ^  hortiklemeaf  fareucbe ^  &  $in  mmftre  de  erma^e\  Rome^J/m  enitekhCafMle^ 

G^otl»  6c  devint  le  eentre  de  l* Idolâtrie  ,   en  adoftam  le  ctdte  di  tentes  les  Nêtiwt  iMe* 

îaoal      ^•^^'     ^^  Entferenrs  fi  firent  adorer  dans  lemrs  imagei,  .&  vannèrent  le  refus  de 

ee  esdte  idolâtre  far  les  fins  crnels  fitff  lices.    Tout  eelnjn^ici  s^ accorde  avec  U 

defcrifiien  de  la  f  rentier e  Bête  dans  ee  Chapitre  ^  &  il  ne  f endroit  feint  Sidanctt 

0  prendre  ce  far  ri  j  Jl  les  cir confiances  &  les  caraSètes  farticnliers  s'y  reffmtim 

as^^bien  epte  cet  caraUères  généranx.    Cettx  qni  ont  emkrajfé  cette  bjfotbefi  $m 

finv^  des  romes  diferentes  fonr  Paccommeder  à  la  Profkene,     Ce  rtfeft  fes  nm 

defein  dé  les  fitivre  dans  tontes  leurs  routes ,  noue  nom  arrêterons  aux  frmifûU}, 

Il  faut  mettre  dans  ce  rang  celle  du  cclikre  Grotins^efuitrem/t  la  Bête  dmfMoh 

fsre  Romain  fins  Domitien*,  comme  faifiit  Viâor  de  Pettiu  ,   Pttn  des  flm  en*- 

eiens  C'ommentateters  de  VAfocaljffi.  Jl  j  a  déjà  long-tems  que  les  Savant  m  ^^ 

marqué  fUfienrs  grands  défattts  dans  cette  hjfofhefi  |  il  fitffird  JPen  marfnr  m. 

Ellefiffofi  unfrincipe  dont  en  a  d^a  montre  lafàttffeté ,  c^efi,  fUe  fAfotaljf/i 

M  été  écrite  fins  P Empire  de  Claude.    Car  fans  cette  fi^pcfltiete  ou  une  fimUeUe^ 

S.  Jean  V  ayant  écrite  fier  la  fin  de  FEmfire  de  Domitien  ^  il  fi  Ptouver^t^  fti 

ttnroit  f  redit  ce  qtti  étoit  déjà  arrivé  ^  ou  ce  tpU  fi  faffoit  fitts  fis  jeux.    D'eil» 

letnrs  la.ferficution  de  Domitien  nefm  ni  affex»  confideraile^  ni  affeu  longée  font 

être  l* objet  de  la  Prof  hetie  deJIxChafitres  entiers.  Domitien  fm  à  la  vérité  Timi* 

tateur  de  la  entante  de  Néron  9  mais  il  ne  P exerça  contre  tes  Chrétiens  foefiarlê 

(b}Tettii].  j^  ^^fi  "^^    ^^^^  Tertnllien  (b)  ce  ne  fut  qu*un  effai  deferfiemien  fdn^em 

Af oL  c.  s.  feint  de  frite ,  Domitien  ayant  raf pelle  cettx  éfu^il  aiveit  rele^x..    Il  ny  em  fte 

feu  defing  Chrétien  répandu  dans  cette  perficutio^j  fi  mime  ilj  enedt.  Les  Ht  fi 

foires  ne  parlent  ^ue  de  e^nelqnes  relegations^  comme  de  celte  de  S.Jeendensrijle 

de  Pathmos^  &  de  celle  de  Domicilie  nièce  du  Confid  Fkvius  Qttnent.  On  prr- 

tend  qefjimipas  fut  tué  en  Afie  dans  une  fidition ,  fins  ^  Domitien  j  eut  enoh 

ne  part.    A  P  égard  de  GlahrioUy  epse  epselepses^uns  mettent  entre  les  Martyrs^  U 

paroit  par  tHipoire  que  Domitien  le  fit  mourir  fins  d* autres  prétextes.  On  netruh 

ve  donc  que  le  Cènfrl  Flavius  Clément ,  que  cet  Emfefetir  ait  fuit  mourir  four  U 

fc)  Dion.   Ghriftianifine.     Car  c'efi  ainfi  qu*il  faut  entendre  ce  que  die  Dieu  CaffiUsfc) ,  fu 

£!  lxvil'  domitien  fit  mourir  ee  Confrl  four  itufieté^    On  feut  peuttani  mettre  atffi  S.JteH 

formi  les  Martyrs  du  règne  de  Domitien^  fais  qu*il  ne  tint  f  as  À  ce  crml  Emff 

{hrenvâ.  réur,  que  PAfotre  ne  fer  dit  la  vie  dans  P  huile  bouillante  ^   où  Pon  {é)ffittni 

dcfaCeî.  ^^n  igfit  mettre.    Quoiqu'il  en  fiit^  cette  ferficutim  fut  courte  ^  puistfifeUem 

^\     f  b  ^^tnmen^a{t)que  dans  la  quintJim  année  de  Domitien^  & qtf  il  mourut  Panniefii^ 

H?E.^ius.<^^'''^     I^^  divers  défams  qu'en  avoit  rele^ex.  fore  à  frefoi  dani  le  S^m  de^ 

DodweJJ.   Grotius  ont  fait  f  rendre  d*amres  méfiées  four  PeXflicèttètn  dé  PAfocâhffi  i 

H^"iSL  «»  iil^r^  P^^lo^  ^»  ^H^ifi  Gallicane:    Il  fafforte  P  emblème  de  ia  Bête  à  U 

ferficution  de  Diocletien  qui  dura  dix  ans  ,  &  qui  fans  cMteftation  fm  une  des  pies 

cruelles.  L'afremiere  Bcte  À  fift  têies  ^  à  dix  cornet  efi  dom^filMfluiy  PEmfirt 

Âemei»j 
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^  MugicUns  qupfomwrêm  iurdimmênt  P Jdolaijri^  fmr  imrs  frincifes^  &  fu^anim 
nfnr^t  tes  £mpertMrs  çmre  UsÇhritiips.     Le4  (ift  teus  4$  la  Biu  font  Us  feft 
EmferttffTs  ferfecMtimrs  JHf^êt^à  Confiant ifi^  fivoir  DioçUtienj  Maxitmn  H$rcfdf^, 
Cwftamms  Chhrus^  Galère  Maximien  ^  Maxence  ,  Maximin  &  Licim^s.'%  Z«» 
nms  de.  Uaffbfmsfint  ceux  dejovm^  c'efi^-^-dire  ^  fils  de  Jftfùery  &  iTHcr-, 
oÀim  jdùHfDiecletien  pris  f fin (p' Maximien  l'autre  (a).  Les  autres  caraiUres  des  fa)  ua: 
têtes  fins  treuvax.  fiife^ ingeme^fement  d^ns^  ces  Empereur^j  par  exemple^   Maxi^  i!,r*®'^* 
m%nqsstfe  tua  lut-mem  tfi  la  tese  frappée  a  mort.     Mais  a  faut  avotr  recessrs  0. 
Jtdien  four  la  retroHmr  ffterie^  A  l'égard  dfs  dix  cernes  éjuifint  dix  A^i>  cefifie 
les  Peuplât  Barbares  y  tjui  afris  s^éfrefiumis  à  r  Empire  Romain  l^ont  enfin  face  agi, 
èr  detstesesbré y&  e^t  hruU  iame  plus  d'une  fois ,  tels  font  les  Ceths ,  les  FandAles^ 
lei  ffunsj  les  Francs  y  les  Beurfftigmns  ^  les  Sueves^  les  Moins  ^  les  Erules  & 
LemAardSf  tes  Mlemêne  &  Us  Sj^ans.  On  nefaturoit  difcouvenir  ^uece  $jfiema[     - 
n^ai$  un  degré  de  vtairfimkla^ce  qui  frappe  d'ahr4  par  la  epnfiarmté  de.  PHifiei^ 
fia  avec  PemUème  général  y  >  &  far  la  dextérité  avec  laquelU  Iv  autres  emblimei 
fins  u^Uquex.  ojtx  fiircenftanees  fartictUierfis  de  atte  per/ècution.     Depuis  Don 
wùtien  il  n^j  avoit  peint  eu  de  perfifiutiert  qui  répondit  mieux  aux  emblèmes  decet^ 
u  Praphetie  que  celle  de  Diecletien.     Elle  fiet  longue  ^  cruelle  ^  générale  y  &  fort 
sUverJifiée.    Elle  s^ exerça  a  Rome  dans  Us  Provinces  &  fur  tout  dans  POrient» 
Ella'  s^  étendit  de  fuis  la  Grands  ju/ques  aux  e fi  laves.    Elle  fut  autorifée  par  des 
Edits  fanglants  qui  furent  executeZé  avec  la  dernière  rigueur  par  le  fer  &  par  le 
feu*    Les  lÀtfres  facrat*  furent  brAlejL  &  les  Temples  des  Chrétiens  entièrement  ra^ 
/ex..     Ce/l  ce  qu\nfeut  mir  en  dés  ail  dans  LaÙance  (b)  &.  dans  Eufibe  (c).    Si  (b)  Lua:  > 
donc  cette  explication  peut  auffi- bien  a^ accommoder  avec  ce  qui  précède  y  &  avec  ^e^^l^  [ 
qiti  fiiis  la  Pr'ophèsia  fettciam  Us  BeteSy  on  ne  peut  contefter  à  fin  auteur  la  gloi»  9u    .  '  - 
re  d^avoir  ajfex»  heusteufijuent  rencontré.    Mais  c'eft  dequoi  de  fort  habiles  gens  nà  a]%.  vmï 
fistroient  eomueniry  &  voici  leurs  remarques.    L  Selon  l'hjpoihefi  de  cet  illttfirê  '«^i* 
uissteur  Us  deux  Betes  doivent  paroisre  à  l^fixième  Trompette^  ^imfiUs  terribles 


jesgemans  da  Dieu  fiit.fitrÀes  Juifs  y  foit  fier  l'Empire  Romain  devoncet^for  les  fix  Apocvnii 
'^  '  '  /"<  -  ^    '    •.>»^    C'éfi auffice^que prétend   . 


dettes  y  doivent  avoir  précédé  la  venue  de  la  Bete 
h  Prélat.  Par  U.fromiere  Trompette  on  entend  les  Juifs  frappeiL  fins  Trajan.  Lu 
fieende  Trompette  stsarque  la  dernière  defilasion  des  mimes  Juifs  fins  Adrien.  Dans 
lés  iroifiime  on  voisin  défaite  de  l'Jmpûftfur  Barcochebasy  &,dûm  la  quatrième  les 
Oracles -4^ s  Prophesesyfim  obfcurcis  Par.  le  Thalmud  &  par  les  Traditions  des  Juifs» 
La  .tinquiime  Tromfette  difigne  Vheréfie  de  Theodote  de  Bj fonce  y  qiti  mois  ta  Ds^ 
wmieé  de  J.  Ç  Lafociime  Tromfette  annonce  Us  Perfes  quipajfent  l'EuphratOy 
fondent  fiur  K  Empire  y  &  fans  périr  mi/erablement  V  Empereur  Valerien.  H  faut 
€io/r  à  prefentfijoms  ces  évenemests  repondent  à  la  snagnificence  des  emblèmes  des 
Trassopettes.  On  vr  voit  point  quel  rapport  peut  avoir  la  jéfaise  des  Juifs  fins  Tra^ 
fésn  O^'fius  jidrien.  aux. vues  générales  de  l*  jépocaljpfi  y  qui  eftyde  l'aveu  de  totts^ 
da  eléerireUs  d^flinées  de  t Empire  Romtnn  ^  de  VEgltfi  par  rapport  à  cet  Em^ 
fire.  D\ailleurs  pourqttoi  trais  Trompettes  four  annoncer  ^non  tm  fini  &  tnettte 
éttatuntf^ty^  qu  moins. des  événement  qttifi  rstf  portent  à  tin.  Caf  la  défaite  des 
^fmtff  foutjidrieù  fsa  la  fa^e  de  httr  révolte  fitts  Trajan (p)'.    C(fi  au  fond^  le  W  tîiIjb^^ 
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mime  évitiemetit  arrivé  fins  demx  differeiu  Emferemrt.    Il  fat  fairt  ti  même  )m^ 


7»f 


tniU  ardentij  qui  tombe  du  Ctel  fiêt  la  troifième  fartie  des  fiewes  &  fur  Us  foH'^ 

t aines ,  f «i  change  la  troifième  partie  des  eaux  en  ahjjnthe  ,   &  qui  fait  fer'pr  les 

(y  jttft.     hommes  far  V amertume  de  ces  eaux.     Il  efi  vrai  que  Jujiin  Marsyr  (b)  &  Emfi^ 

*»J"*  ^'    he  rapportent  que  cet  Imfofieur  perfècuta  les  Chrétiens  ,  ce  qui  fourroit  Itti  donner 

^^*'   '  quelque  rang  dans  l'ulfocalyp/è,  fi  c"  et  oit  un  événement  i^eu  confideraUe  fomr  ce* 

la.     On  ne  trottera  pas  que  la  défaite  des  Juifs  fous  Trajan^  &  leur   ruine  fous 

Adrien ,  reponde  mieux  aux  emblèmes  frécedents.     Quel  mal  le  Thalnmd  a^t-il 

fiiit  à  l'Emfire  ou  à  la  Religion- Chrétienne  four  le  trottver  dans  la  quatrièweeTram^ 

^     '  "      ^      '    '^  '  "    la  Lune  &  les  Etoiles  &€.    A  /V- 

refrefenti  far  la  cinquième  y  Ufal* 
ieit 


fette  y  frappant  &  obfcurciflant  le  Soleil ,  h 
gard  de  Theodote  de  BjiLanCe  que  l'on  f  rétend 


cours 


mœtsrs  n'etoienufi 

foftafie  ,  inventa  four  pallier  ce  crime  les  rêveries  qtion  lui  attribue.    Qge  Cou 

examine  l^ emblème  du  Chef.  IX.  de  VAfocaljffe^vfi^Xy  5,4,f.  &  que  Pon  difi 

en  bonne  foi  fi  cela  peut  s^apfliquer  à  Theodote  de  Bjzutnce.     Certainement  c'étoie 

tien  mal  choifir  fin  exemfle  &  fin  afplication  dans  mt  fiècle  auffi  fécond  en  ofi^ 

u'pT?/a«  ^^"^  extravagantes  &  impies  fir  la  Religion^dans  le  fiècle  des  Gnoftiques{c)oHdj 

Générale    avoit  des  ejfaims  d'erreurs  monftrtteufis  qui  déshonorèrent  VBglifi  ^  &  qui  firvp*^ 

daftion  im  ^^''f  ^^  frétexte  aux  calomnies  de  fis  ennemis. 

K;T«  Vhjfothefe  du  Prélat  ne  s^ accorde  f  as  miestx  avec  ce  quifitit  la  Profbetiedela 

la  Bête  y  qu^avec  ce  qui  la  f  recède.     Ceft  ce  qui  farottrafi  Pon  confidere  la  chute 
&  la  manière  de  la  chute  de  la  Béte  avec  fis  circonfiances.     La  chute  de  la  Bite 
(d)  Terne  ^  refrefentée  en  ces  termes  :     (d)  £l|e  eft  tombée  ,  elle  eft  tombée  la  grande 
icM  de  la  Babyione,  elle  eft  devenue  la  demeure  des  Démons  ,  la  retraite  de  tout  ef- 
jrcifion  de  ^^1^  îu)py r  ^   &  de  tout  oifeau  qui  donne  de  Thorreun    //  tCy  a  ferfinne  qui 


Meatu, 


b.. 


Jlonoritts  far  les  armes  des  Goths  &  fur,  tout  tPAlaric.  Il  efi  vrai  epfAlarie 
frit  Rome  y  &  quUl  la  rédstifit  aux  dernières  extrémitejLy  &  que  defstis  ce  grand 
échec  PEmfire  Romain  alla  rotyostrs  en  dimintsant.  Mais  il  s* en  faut  -beattcêttf 
quUl  ne  fut  renverfé^  il  fubfifia  encore  fins  flufieurs  Emferestrs.  Honorâtes  lui' 
même  fi  trouvoit  encore  ajfet.  fort  four  continuer  la  guerre  contre  Al arie^  '&  Ala» 
rie  eut  accordé  la  faix  à  PEmfire  ,  fi  on  eut  vonlts  lui  donner  le  commandemtene 
général  des  Armées  Romaines.  Il  fCj  a  rien^lk  qtsi  refonde  aux  termes  de  la  Pre* 
fhetie.  Suffefons  fenrtant  que  le  fie  de  Rome  far  Alaric  fuijfe  en  renfler  les 
idées  ^  en  rabbattant  beaucot^  de  Phjferbele  ^  qui  eu  ce  cas  y  faroîtrmfert  gran* 
de*,  il  eft  inimaginable  j  que  le  Prof  bete.  ait  eu  ces  événement  en  vuij  utifipÊeéUtms 
la  Profhetie^  il  iagU  de  la  chute  de  Rome  Pajenne^  Idolâtre^  &  ferfecmrke  ^au 
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lieM  fu  dans  Ptvinemem  il  fagit  de  Rome  Chrétieme  9  emetme  &  deJIntHrice  dts 
Idoles  y  enfin  proteSriçe  du  Chriftianifme.  Lesfotbles  refies  duPaganifme  ^uife  treu^ 
voient  alors  4  Rome ,  foitfar  lafotblejfe,  foitfar  la  folitiane  ^  fin  enfin  par  la  vani- 
té  des  Empereurs i  flattex^  de  certains  titres  idolâtres,  cesfoibles  refies  fCitoient  fans 
doiêse  pas  capables  de  donner  la  moindre  idée  de  P ancienne  Rome.   Et  sUlfattoit  choi^ 
Jir  entre  deux  accomplijfemens  imparfaits  9  la  catafirophe  arrivée  À  Rome  Pajennepar , 
la  chute  d^s  Idoles  fous  Confiant  in  répondroit  mieux  a  la  Prophétie ,  cjue  la  défilât  ton 
de  Rome  Chrétienne  par  Marie  ^  parce  tfuefi  dans  le  premier  cas  il  j  a^  i  la  mantes 
re  des  Prophètes  ^  beaucoup  d'hyperbole ,  il  ny  a  point  au  moins  de  comradtElion.  Ayffi 
y  a-t'il  eu  des  ji meurs  célèbres  dans  la  Communion  de  Rome,  qui  ont  reconnu  que  j  ar- 
mais on  n^avoit  vu  l'ancienne  Rome  Pajenne  réduite  en  cendres  par  des  playes  fondai-  vitrîa- 
nes  du  Ciel,  &  renver/ee  de  fond  en  comble  à  lafafon  de  l'ancienne  Babylone  filon  la  ^*'^'  ^^^' 
Prophétie  de  l'jlpocahpfe. 

Ce  qui  méfait  fafier  au  16.  Chap.  de  Cjlpocalypfi,  où  il  efi  parlé  des  fept  coupes  de 
la  colère  de  Dieu  ver  fies  fnr  la  Babylone^myflique,  c  efi  k-dire , félon  Mr.  de  Me  aux. 


fur  Rome  Païenne  &  idolâtre.  Cefi  ce  que  le  Prélat  rapporte  /§^  malheurs  arrivez^ 
à  P Empire  Romain  fous  V^alerienpar  l'invafion  des  Perfes.  Mais  il  y  a  ici  une  cen* 
tradiUion  inévitable.  La  Bete  qui  s'élève  de  la  mer,  efi ^  félon  Mr.de  MeauXfl'Em" 
pire  Romain  fius  Diocletien.  Si  donc  les  coupes  de  la  colère  de  Dieu  ,  par  l'effufiote 
de/quelles  devoit  périr  la  BetOy  ont  été  verfies  fous  Falerien,il  s'enfuit  delà  que  laBi^ 
te  a  péri  avant  que  de  naître  ,Valerien  ayant  régné  plufieurs  années  avant  Diocletien. 
D' ailleurs  comme  il  y  a  environ  unfiicle  &  demi  ae  difiance  entre  Valerien  &  Ho^ 
norius  fius  lequel  on  prétend  qu  arriva  la  dernière  chute  de  Rome  Payenne  ,  comment 
accorder  cette  difiance  avec  la  Prophétie  qui  met  la  chute  de  Babylonc  immédiatement 
après  Peffujton  des  coupes. 

Ce  qui  devoit  fuivre  l'entière  chute  de  la  Bete  ne  s^ accorde  pas  mieux  avec  le  Sjfle-' 
me  du  Prélat.    Selon  lui  ces  Paroles  de  P^pocalypfi  Ch.  X  6,  7.  il  n'y  aura  plus  de 
tems...  .le  mydère  de  Dieu  fera  accompli»  fignifient ,  qu'il  n'y  aura  plus  de  délai  à 
la  vengeance  de  Dtett,  que  les  perficutions  finiront  y&  que  l'Eglife  fera  glorifiée.  Mr^ 
de  Meaux  entend  encore  par  ces  paroles  Apoc,  XL  15.    Le  Royaume  de  ce  Monde 
cil  devenu  le  Royaume  de  notre ISeigneur  &  de  fon  Chrift,  //  entend  par- là^h  con- 
verfion  univerfelle  des  Peuples,  Se  la  defiruâion  de  Tldolatrie.     Or  cette  converfion 
univerfelle  ne  fe  trouve  point  après  le  fac  de  Rome  fius  jilaric.     Déjà  qu'efi-ce  que 
gagnèrent  la  Religion  C^  l^Eglife  Chrétienne  par  cet  événement  ?  Rien  du  tout.  Ala^ 
rie  étoit  Arien.  La  plupart  des  Nations  Barbares  qu'il  avoit  avec  lui  étoient  PayeU' 
nes,&  Att^lc,  qu'il  créa  Empereur ^  avoit  promis  aux  Romains  de  rétablir  le  Paganif 
me.     Les  Ariens  perficuterent  l'Eglifi,  elle  fut  troublée  par  le  PelagianifinCy  &  par 
des  difputes  qui  rendirent  fon  état  plus  déplorable  9  que  les  perfecutions  mêmes.    Sous 
Jufiinien  l'Empire  des  Perfes  ennemis  des'  Chrétiens  étoit  fUriJfant  ,  &  PEglife  eut 
ieaucoup  à  fiiiffrir  fous  Cofroès  leur  Empereur  ,  aujfi.bien  que  fous  Totila  Roi  des  spon<î«- 
Gothj  Arien.    La  plupart  des  Peuples  du  Nord  n'avoient  point  encore  embrajfé  le  ^l^'n^SJ'l 
Chrtftianifine  du  tems  de  Jufiinien.     Peu  de  tems  après  s'éltva  Mahomet  au  grand  ton. 
fcandale  &  au  préjudice  infini  du  Chrifiianifme ,  fur  tout  en  AJie  &  en  Afrique.    Où 
efi  donc  la  proàenté  &  la  glorification  de  l'Eglifi  après  la  défaite  de  Rome  fius  Ho^ 
norius  ?     Le  Éjftéme  du  Prélat  fi  trouve  encore  chargé  de  beaucoup  d'autres  dtfficuU 
tez.,  qu'il  feroit  trop  long  de  marquer  dans  une.  Préface,  &  qui  d^  ailleurs  ont  été  fore 
hsen  relevées  par  d^exceilens  hommes.  Ufuffit  d'avoir  propo fi  les  princif  aies  ,par  rap*  yi^^^^g^^ 
pare  à  notre  but,  qui  efi' de  mettre  le  LeEleuf  ^^  ^^^  déjuger.  Abbidic, 

JPaJfons  donc  à  ta  troifiér^g  hyfothefe ^  ans  fiPf^^V^^  '^  Prophétie,  touchant  la  Bete, 
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àXmê  Ckr/iimne^  méù  umbéê  dans  P adultère  ffiriitiel  far  fii9la$rie  ,  eeifefifm 

éatts  fa  dùSrine  &  dansfes  mwmrs ,  &  enfin  ferfecmrke  des  Chrétiens.    On  ne  fan^ 

reii  eontefter  à  cette  hjpothefe  nn  degré  de  vraifemblapee  f  &  même  ssn  éeiatfiferinr 

à  ^Uei ,  €^*on  a  examinées  infifu  sa.     l .  Ceft  Rtnm  &  VEn^nre  Hsnnain  édmimfiri 

far  les  Papes  ^  au  Uen  auifl^étoit  far  les  Empereurs.  2.  Cen  Rome  mmrefédesRm 

de  la  Terre  y  Jinon^de  drokyon  moins  de  frétenfien  &  en  f  ortie  de  fan.  Ces  deux  or- 

ticles  ne  /iront  fomt  comefieTLpar  les  adverfaires  de  cette  hjpotheji.    Timom  le  mot 

de  Pompée  Colonne  font  Jules  IL    11  y  a>  dit-ily  dans  le  Monde  deux  Empires  touc- 

àfait  fcmblables,  c'eft  1  Empire  des  Pontifes  Romains  &  celui  des  Soudaos  du  Cai- 

f •)  Guîc-  re  (a).     //  femble  même  que  les  jluteurs  de  VEgltfi  Romaine  les  vins  ^prenvet.  ajeni 

ciardin.  L.  m'j  4  tâche  de  fortifier  le  parallèle  par  les  idées  magnifiasses  qutis  ont  affeUidedo»' 

(b)^syu*'  ner  de  l' Empire  Romain  fous  les  Papes.  Syheftre{b)  IL  dans  une  Lettre  addreffeei 

vcftf.  Epit,  VEglife  Vniverfille y  par  où  le  Pape  entendoit  tEglife  Romaine^  dit  tptete  cmmen- 

(c)  liond.  de  À  tous  les  Sceptres  des  Royaumes.     Un  Auteur  (c)  du  quinxJème  Jiecle  n'apisfat 

Koma  in-  difficulté  de  dire  9  qtte  les  Princes  du  Monde  adorent  &  fervem  le  Souverain  fm^ 

J^uta.  L.  ^^  ^  comme  un  DiSataest^  Perpétuel ,  qui  a  fuccedé  non  à  l  Empereur ,  mais  à  S.  Pierre  y 

&  qui  tient  la  place  de  l'Empereur,    Mais  cela  eftji  connu  ,  que  PEgliji  de  Rme 

ifi  regardée  par  les  Auteurs  attachez,  m  ce  Siège  ^  connue  $m  Emfire  fkperiem  è  ms 

les  Emfires  du  Monde  y  qu'il  efl  inutile  de  séteridre  à  le  prouver.     3.  Ceft  Rme  ex- 

traordsnasrement  corrompue  &  tombée  dans  une  efpece  d^AfoftaJie  j  far  une  tjrennie 

totête  oppofee  au  Règne  fpirituel  de  J.  C.far  des  doBrines  qui  rentterjent  les  fondement 


fê)  Ce&nir. 


qtéi  en  divers  fiecles  ont  pu  être  mécontent  du  Siège  de  Rome.    On  n'efi  pi 
réduit  À  en  chercher  des  pretsves  dans  l^aveu  quen  ont  fait  des  DoQems  CathtlijneSf 
&  très- ûpfrottveTL  pendant  des  tems  de  Schifme  ,   comme  au  quatorzàème  &  en  fM' 
xÀèmefiicle.    Long-tems  avant  ces  tems-là  des  Auteurs,  non  fu/beSs  avaient  fàn  des 
peintures  affreufès  de  la  corruption  de  VEglife  Romaine.  On  tf  alléguera  pmnt  ici  fnel* 
ques  Poèmes  ou  l'on  trouve  de  ces  portraits  ,  comme  ceux  de  Htldehrt  Evifte  dit 
Mans  tlans  PonjJème  Jlècle  y  de  Bernard  de  Merlan  Moine  AngUis  au  dmuèsney 
de  Dante  y  de  Pétrarque  au  quatortJème ,  à  caufe  de  la  licence  que  tw  reproche  or* 
dinairement  aux  Poètes.    On  a  fur  ce  fait  des  Ameurs  plus  graves  à  ciier  &  en  fins 
u  grand  nombre  >  témoin  le  difcours  que  fit  Arnulphe  Evêque  d'Orléans  (è)fnr  lâfn 
Ceot^'x.'    ^*  dixième  Jiecle  dans  un  Concile  de  Reims  y  touchant  P horrible  corruption  de  l'Eiltfe 
t.  %'    Romaine,  On  j  doit  joindre  Pierre  Damien  Cardinal  d^Oftiey  qui  dans  fin  Livre  in* 
tituléy  Gomorrhxus»  difiit  que  tes  eaux  du  Déluge  nefitffiroieni  pas  pour  laver  Ut 
ordures  de  VEgltfe  Romaine  y  ni  le  feu  de  Sodome  &  de  G  omorrhe  pour  punir  Jet  cri- 
(c)  Honof.  nées.    Le  fameux  5.  Bernard  Abbé  de  Clairvaux  &  HonoUus  Evoque  dAntim  (e), 
r«io*^1ic  ^^^^^^  célèbres  dans  le  douxième  fiècle  y  qui  tous  deux  trouvent  par  tout  la  Site  de 
jtzd&.^l'Apocaljfpfe  dans  les  mœurs  de  l*Eglife  Romaine.    Joignons -y  encore  Jean  Evtpe 
Lib.  Ai-    de  Salisburiyun  des  ornemens  du  mêmefièclcy  que  le  Carénai  Bona  ajfete  un  Auteur 
grave,  lors  même  qu'il  parle  de  bagatelles  ,  parce  qu'il  avait  fais  un  Livre  imitdèy 
Polycrates ,  ou  y  Des  niairerîes  des  Ecclefiaftiques  de  l*Egli(è  Romaine.     Au  treitsè- 
(f)  Lîb.    tue  fiècle  Guillaume  Evoque  de  Paris  (f)  n^en  parle  pas  plus  favorablement  y  pnis 
Recollât.  ii]u*il  dit  y  que  dans  l*EgHfe  il  ne  fè  commet  f  as  feulement  des  fechex.  »   mes  les  fins 
horribles  monfires  defechex.;  que  ce  n'eftfas  une  Eglife  ,  mais  une  Babylone,  une 
Egypte  &  une  Sodome.    Defuis  la  f  retendue  reforme  apportée  datss  l* Eglife  per  les 
Conciles  de  Confiance  &  da  Bafle,  ilnj  eut  fas  de  flamt es  moins  tmeresfitr  la  ter* 
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rt^kè  i$  rS^ti/èRifmaine  ^$tê  dans  les  fiicles  friciitms  >  &  wstme  dtsftmmis  fa- 
its fdr  au  Amtitrs  mnfuffe&s  à  cette  Eglifi.  Témoin  ce  ftte  difiit  le  P4fe  Hadrien 
VL  Afin  Légat  en  Allemagne:  *Noas  (avons  que  depuis  quelques  années  il  s'cft  com-  (a)  cpîft. 
mis  dans  le  5aint  Siège  plulieurs  chofes  abominables  >  abus  dans  les  chofès  fpiritueUes,  Laanoi.r* 
excès  dans  les  commandemens  >  &  qu'en  un  mot  tout  a  ëcé  perverti.  Cefi  un  Pape  à     *'*  '^ 
la  tête  de  PEglifi  Romaine  ^  ^ni  ne  parle  f  oint  enflile  Prophtitjne  ,  &  ^td  n'a  f^int 
d* intérêt  à  exaggerer.    On  peut  mettre  dans  ce  rang  ee  ^ne  difiient  ejnelcjne  tems  an^ 
par  avant  les  Pères  du  Concile  de  Pife  tenu  en  i  fit.  contre  le  Pape  Jnles  JL     La 

{)auvre  Eglife^  difint  Us  ,  eft  tellement  opprimée  par  les  crimes  les  plus  énormes  fc 
es  plus  (candaleux»  que  fi  l'on  ne  vient  inceiïïimment  à  Ton  fecours,  le  naufrage  eh 


Epîft. 

qui  non-leulement  étoit  chancRante;  mais  qui étojt presque  tombe'e  dans  le  preci-  \^ 
PiCE.  ///  ne  parlent  des  maladies  de  VEglife  que  comme  de  maladies  peftilentielles  »  & 
qui  ne  venoient  que  de  ce  que  les  Papes  s'étoient  aflèmblez  des  maîtres  félon  leurs 
defîrs ,  qui  au  lieu  de  leur  apprendre  ^e  qu'ils  dévoient  faire  ,  ^voient  trouvé  le  (t- 
cret'de  leur  perfuader,  qu'ils  pou  voient  faire  tout  ce  qu'ils  vouloient.    Ccll,  difim^ 
ilSi  de' cette  fource,d'où,  comme  du  cheval  de  Troye»  on  a  vu  fortir  avec  irruption 
tant  d'abus,  de  maladies  mortelles  ,&  defefperées  qui  expofent  la  Religion  Chrétienne 
k  la  raillerie  des  Infidèles.     De  forte,  difint-Hs,  que  c'eft  par  notre  faute,  que  le 
Nom  de  J.  C  eft  blafphem^  parmi  les  Gentib.  4.  A  l'égard  de  l' Idolatrie,fans  avoir 
égard  aHxfitètilitex.9  par  lefifttelles  s'en  défend  l'Egiije  Romaine  f  puifume  le  Paga- 
m  fine  atsroit  p&ien  défendre  par  lei  mêmes  raifins^  il  nefattstjne  regarder  tout  l'ex^ 
serieser,  poser  être  convaincu  qu'elle  eft  idolâtre,  ^jamais  tl  y  eut  idolâtrie.  Il  ne  faste 
pour  le  prouver  que  la  définition  que  donne  de  l'Idolâtrie  ,  un  DoQeur  tris  approuvé 
dans  la  plus  faine  partie  de  l'Eglifi  Romaine;  c^efi  Gerfbn{c).    L'Idolâtrie»  rfi/.«/,  WGe«foa; 
eft  un  honneur  Divin  rendu  ,  ou  un  attribut  Divin  donné  ,  foit  véritablement  (bit 
qu'on  puiflè  l'interpréter  ainfi ,  à  une  Créature ,  autrement  qu'il  ne  lui  convient.  On 
voit  bien  la  raifin  de  cette  exception ,    mais  elle  ne  lavera  pas  tEglifi  Romaine 
et  Idolâtrie.     Le  mime  Auteur  dit  ailleurs ,   que  Dj^u  n'efl  pas  bien  fervi  par  des 
lignes  extérieurs  ,  qui  (candalifent  par  leur  reflèmblance  avec  l'Idolâtrie.     5.  Romt 
aft  perfecutrice.  Ce  car  aller  e  eft  le  plus  manifefte  de  tous.    Il  n* eft  pas  necejfaire  d^en^ 
trer  ici  dans  la  diftujjion  des  Dogmes  ^  qui  fiparent  de  tJEglifè  Romaine  ceux  dont  el* 
le  a  fait  les  ohjets  de  fa  perfecution.    On  peut  même  mettre  la  chofi  au  pis,  &  fuppo^ 
fer  que  ces  derniers  fint  dam  l'errettr,  &  que  c'eft  PEglifè  Romaine  qui  a  confervé  le 
dépôt  de  la  Foi\  où  moins  ne  conteftera-t-on  pas  qu^elle  ff ait  cruellement  perfecuté^ four 
aaufe  de  Religion,  des  gens ,  à  qui  elle  ne  peut  refufir  la  qualité  de  Chrétiens ,  é*  de 
Chrétiens'quifaijbientprofejjion  de  s'attacher  à  l'Evangile  comme  à  l'unique  Règle  de 
ta  Foi,  &  dont  les  momrs  et  oient  d'ailleurs  irréprochables  ,  finon  devant  le  Trtéunal 
da  Dieu,  au  moins  devant  celui  de  PEglife  Romaine.    Voilà  donc  une  perfecution  fi 
xrueUe ,  fi  générale  &  fi  perfeverante  ,  ation  peut  dire  qtf  elle  a  enchéri  fur  celles  dss 
Paganifine.     Le  fer  &  le  feu,  lesbucners,  les  gibets,  les  tortstres ,  les  tour  mens  les 
plus  exquis  &  les  pltts  recherchex. ,  pour  parler  avec  les  Pères ,  n'y  ont  point  été  épar* 
gnex».    Il  f  a  eu  des  perfecutions  particulières  &  générales  dans  les  Capitales  & 
dans  les  Provinces  ,   des  majfacres  furieux  &  d'horribles  coiifpirations.     V Italie, 
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dnfang  des  Sdints^  c^efi  dédire ^  dam  le  fins  de  l^ Afocdlj^fi  mime  ,  dm  fang  des 
Chrétiens  \  fans  compter  ni  les  Croifades  ,  ni  ferreux  Trihnnal  de  l'JntjmJitionj 
qui  dans  le  fein  de  l^ Eglife  Romaine  mime  fajfefomr  un  Tribunal  de  fer/ecmionj 
denx  genres  de  ferfècution  inconnus  au  Paganifine.  Je  laijfe  à  fart  teasicouf  ttau* 
très  rejfemhlances ,  dont  rénumeration  nous  meneroit  trof  loin. 

On  eft  faifi  d^  horreur  à  la  feule  f en  fée  (ju^il  y  ait  eu  de  telles  conformitex.  entre 
une  Société  Chrétienne ,  &  cette  defcrtftion  de  la  Bête  de  VAfocaljffè  ,  &  il  rCj 
a  point  de  vrai  Chrétien  qui  ne  voulut ,  /*//  dévendoit  de  lui ,  renoncer  k  frs  propres 


caraSères  j:  rejfemhlans  ^  ijue  fi  elle  n*ejl  pâs  l^iginal  du  portrait  ^  il  femhle 
quelle  ait  fris  flaifir  k  fe  copier  elle  mime  d^afris.  On  diroit  qu'il  y  a  quelque  ef 
fece  de  fatalité  dans  cet  événement  qui  étonne  de  fuis  long'tems  PUnivers.  Car  fi 
.  d'un  coté  l'Egiife  Romaine  ayant  ces  conformités^  avec  la  Bite  ^  ne  faurois  avoir  le 
rang  quelle  fe  donne  dans  le  Monde  Chrétien^  de  l'autre  elle  tCeùt  pu  garder  ce  me^ 
me  rang  fans  ces  conformitex.^  qui  lui  ont  été  refrochées  fi  fouvent  &  de  fuis  tant  de 
Jtecles\  &  fi  elle  ne  fe  fut  foutenui  far  la  tyrannie^  la  pomfe  mondaine  &  iafer^ 
fecution. 

Ceft  donc  vainement  qu*on  met  la  date  de  ces  afflications  au  tems  de  ta  Refor^ 
mation ,  &  qu'on  f  rétend  qu'elles  ne  font  que  l'ouvrage  de  l'animofité  des   trotef' 
tans  contre  l'Eglife  Romaine.     Elles  ont  de  be  auc  ouf  f  recède  le  fiècle  de  la  Refor* 
mation.     Pour  en  trouver  des  exemfles  ,   //  n'eft  pas  hefoin  d'alléguer  des  noms  o» 
dieux  k  l'Eglife  Romaine  y  comme  ceux  d'Arnaud  de  Breffe  ,  de  l'Ahbé  Joachimy 
de  'Jean  d'Olive ,  des  Faudois ,  de  Wiclef  &  de  Jean  Hus.     On  ne  farlera  pas 
non  plus  de  la  SeÈle  des  Flagellans^dont  le  principal  crime  confifioit  peut-être  dans 
ees  fortes  d'applications.     On  remontera  mime  plus  haut  que  les  fiècles  du  grand 
Schifme  d'Occident  ^  où  il  fer  oit  aifé  de  trouver  la  mime  application  dans  flufieurs 
Auteurs  Catholiques,  tels  t^ttétoient  Theodoric  de  Niem  &  Nicolas  Cfemangisy 
jtxt^ln     ^  mime  des  perfonnes  canonifces  par  l'Eglife  Romaine  y  comme  Ste.  Brigitte  &  Cû- 
Vi^t.D'idj'  fhfffine  de  Sienne,  Il  ftmble  que  ces  conformitez.  avoient  frappé  dès  le  tems  de  S. 
despius.  Jérôme  j  qui  appelle  formellement  Rome(aJ  ,  la  Babylone  &  la  proftituée  vé- 


(b)  L.  VI.  Chriji  (c).  Ce  mot  de  Grégoire  Lfut  dit  k  l'occafion  de  Jean  le  Jemneter  Patriar^ 
\l)'lltïir  ^^^  ^^  Conjiantinople ,  qui  preuoit  le  titre  d'Evique  Univerfil ,  mais  comme  Boni^ 
tinus  L.  face  II L  le  prit  depuis  dans  l'Eglife  Romaine  \  le  voila  Prieur feur  de  FAnte^ 
5.  25^  ^'   Chrifi  far  la  fentence  de  Grégoire.     Dans  le  neuvième  fiècle  les  Eveques  êtes  PaiS' 


(c)  Hy-    fuis  Grégoire  f^II.  qui  eft  regardé  comme  le  fondateur  de  PEmfire  Pafal^  il  n'y 
lcha«iii^    tf^/  rien  défi  commun  que  ce  parallèle  de  l'Empire  Romain  aveela  BitedePApo^ 


f.  ito.  fie   calyffi  (c).    On  trouve  k  feu  fres  la  même  choje  dans  une  Lettre  écrite  vers  la  fn 
^***'  di 


DES  AIN  T    J  E  A  N.  619 

^ieVênuèmeJlècle  ouïe  commencement  du  douxJème  far  VEglifede  Liège  (2)  contre  (t)  Hf- 
Pafcal  II.  Pierre  de  Blois^Vun  des  Scholafiicfttes  indouz^ième  jiècle  les  flm  affrou-  \^^^'  ^ 
veTL^  exhorte  un  certain  Ojjîcial  à  finir  de  Babjlone  y  c'^eft-à-dire  ^  de  la  Cour  de 
Rome,  Cette  opinion  étoit  Ji  généralement  reçue  du  terni  de  Frédéric  JJ.{h)  cfu^il  ^(W  Hy- 
eut  des  Imfopeurs  ^i  vottlurent  abolir  r j4 focal jp fi ,  &  lui  en  fitkftituer  une  au^  \t^!^'  ^' 
tre^  (ju*ils  feignoient  être  defienduè  du  CieL     Cette  application  devint  plus  corn* 
mune  que  jamais  dans  les  Jiècles  fiiivans  ,  &  il  fatidroit  faire  un  gros  volume 
tour  en  produire  tous  les  exemples,     V Auteur  des  Annales  de  Bavière  (c)  nous  a  (c)  Aven^ 
confirvé  un  Difiours  que  r Archevêque  de  Saltz,bourg fit  dans  le  treiiLtème Jiicle^Y^^^^^^ 
où  il  fait  un  parallèle  fort  détaillé  de  la  Bête  de  l^Apocalypfi  avec  le  Pape  & 
VEglifi  Romaine.     On  pajfe  ici  les  Jiècles  du  grand  Schijme  d^Occident ,  com^ 
me  on  Va  déjà  dit.  Mais  il  ne  faut  pas  omettre  la  célèbre  JUiédaille  de  Louis  XI L 
Roi  de  France  au  commencement  du  XV L  fiecle  &  avant  la  Reformatton  ^  a^ 
vec.ces  paroles  y  Perdam   Babylonis  komek^  Je  perdrai  le  nom 
de  BabylonCî  par  où  il  entendott  Rome  &  Jules  IL  alors  fin    Pontife.     Ce 
fut  quelques  années  après  fius  Clément  VIL  que  Jean  Staphylée  Evique  y    de  ^^  ,-j|. 
Sebenico  en  Dalmatie  ,    entreprit  de  prouver   à  Rome  même  &  dans  un  Dif^ 
cours   dddrejfé  aux   Auditeurs   de   Rote  ,    que    Rome  étoit  À  la  lettre  fans  fi» 
gure  la  Babjlone  prédite  dans  l*Apocalypfi,     Comme   les  paroles   de  cet  Eve» 
que ,  qui  étoit  aufji  Auditeur  de  Rote  )  fint  extrêmement  mémorables ,  je  les  rap'^ 
porterai  ici  (d).  »,  Afin  y  dit-il ,  qu^on  ne  s^imagine  pas  qtte  cette  Prophétie  eft  W  Ap. 
53  déjà  accomplie  dans  la  dèfiru£iion  de  Babjlone  &  de  Jérufklem  par  Vefpajien  dium ,  hx- 
5,  &  Titus  y     il  ne  faut  qu^ écouter  S.  Jean^  ou  plutôt  un  des  fipt  Anges  ^  ^«/P^™^^ 
„  expliquant  la  vijton  touchant  la  condamnation  de  la  femme  profiituée  ^  entend  chii&. 
,,  cette  Vtlle  (Rome)  par  le  nom  de  Babjlone.    La  femme,  dit-tl^  que  VOUS  JjfjJumr^ 
„  avez  vue  ,  c'cft  la  grande  Cité,  qui  règne  fur  les  Rois  de  la  Terre  Ludovici 
„  {ce  qu*tl  veut  quon  entende  d^un  Règne  fptrttuel.)    Il  dit  qu*c\\t  eft  afiSfc^"'^'*^** 
„  fur  (èpt  montagnes,  ce  qui  convient  proprement  à  Rome  ,   qui  à  caufi  de 
,,  cela  principalement  a  été  appellée  la  Vtlle  à  fipt  coteaux.     Il  met  anjjl  fon 
5>  Siège  fur  pluCcurs  eaux  ,    qui  Jîgni fient  les  Peuples  ,   les  Nations  &  Us  di* 
„  ver  fis  Langues  dont  nous  voyons  *que  cette  Vtlle  eft  compofie  plus  qtC  aucune  au* 
„  tre  du  Monde  Chrétien.     Il  dit  outre  cela  y  qu'elle  eft  pleine  de  noms  de 
5,  Blafphemes,  la  Mère  de  l'impureté,  des  fornications  &  des  abominations 
ys  de  la  Terre.     On  ne  fiifroit  défigner  plus  particulièrement  cette  Ville  qu'elle 
jj  /'<?/? /^^r  ces  paroles^  puifque  quoique ^es  crtmes  régnent  prefque  par  tout  y  ils  ont 

„  néanmoins  ici  leur  Siège  &  leur  Empire Le  refte  du  Difiours  de 

Staphjlée  eft  de  la  même  force  &  de  la  même  teneur.  Il  nen  faut  pas  davan*. 
tage  four  être  convaincu  que  les  Proteftans  ne  fint  point  les  Auteurs  de  cet  odieux 
farallele.  On  ne  peut  pas  même  leur  refufir  la  lokange  d^une  très-grande  mode* 
ratton  à  cet  égara.  On  a  vit  ci'deffus  que  Luther  a  douté  de  V autorité  de  PA-* 
focaljpfi.  Calvin  a  été  loué  par  de  grands  hommes  d^ entre  les  Proteftans  de  ne 
l'' avoir  point  expliquée.  C^eft  une  grande  modération  à  ces  excellens  hommes  de  ne 
s'outre  pas  prévalus  d'une  rejfemèlance  auj/i  écla^nte  que  reft  celle  de  la  Bête  de 
V  Apocaljpfi  avec  une  EgUJi  dont  ils  fi  fipar oient  y  &  de  n'avoir  pas  fuccom^ 
ié  a  la  tentation  d'une  application  attjjl  nat^^^^^^*  (^)  ^^  ^JT'*^^  même  que  Calvin(^y^^*^ 
&  JBex^e  ne  vou/oien; /etn/ y^^fr/r  f^'g^  ^^/ttjtiat  l'Apocaljpfi  en  chaire.  En  An^  ^^''It: 
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gliterre  on  rCen  exfliqne  qne  Us  trois  fremiers  Chafitres  fans  termijpon  des  S$fe^ 
riewsj  &  un  Synode  National  de  Sanmnr  tenn  en  ^fp6.  défendis  aux  Minces 
d^ expliquer  Vjifocaljffi  en  chaire  fans  approbation  d^ un  Synode  ou  d^un  Colloque. 
On  voit  par  les  réflexions  précédentes ,  d^nn  coté  que  les  Protefians  ne  font  point  les  Ah-» 
teurs  de  ces  applications  ^  &  de  l^  antre  qnUlj  a  euplufieurs  perjonnes  de  grande  confiai 
ration  parmi  les  Proteflans  ,  qui  n^ont  Pas  prispiaifirà  les  faire.  Si  donc  plst fleurs  a 


Cependant  comme  ce  Syftême  tout  lumineux  4ju^ il  efi^  &  tous  autoriféqtion  Va  vis  par  le 
fùffirage  d*  un  grand  nombre  defièdes^  ne  laiffe  pas  JC avoir  fis  ténèbres  &fes  dsffcul^ 
'teiL  j  on  a  jugé  à  propos  de  ne  point  prendre  départi  dans  des  Notes  defiinéesÀ  éclair cir 
le  texte  &  non  à  le  commenter.  Comme  ceux  qui  adoptent  ce  Sjftéme  en  général  font  ex^ 
Itrémement partagez,  y  quand  il  s^agit  d'appliquer  les  emblèmes  particuliers  ^  on  a  cru 
que  ce  n^étoit  pas  affe%.refpeSer  leTexte  Sacré  que  den  faire  des  applications  incertai'' 
nes^  &d  ailleurs  odieufes\  UnvraiChrétienn'en  fait jamaisde  la  dernière firte^qu*il 
n^l  fiit  force  par  une  inévitable  neceffité^  qui  ne  fi  trouve  point  ici.  Lajuftice&lavé^ 
./  1    f    » /«         VA, _'_./*..  j» r.^j — ^^.  "' ^--^  certains  &  indé'- 

lances  dans  tm 
'Ouvrage  que  l'on  cônfacre  k  l'ufage  de  tous  les  Chrétiens. 

On  peut  faire  trois  parties  générales  de  VApocahpfe.  La  première  contient  PExor^ 
de  ou  le  Prologue  de  ce  Livr^j  qui  finit  au  vfo.  du  Chap.  I.  &  comprend  le  ti^ 
tre ^Vinfcription  du  Livre ^ fin  Auteur ^le faim  des  fipt  Anges  aux  fept  Eglifir^te 
vœu  ou  la  benediSion  de  la  part  de  Dieu  le  Père ^des  fipt  EJpritSyCe  que qttelques^ 
uns  expliquent  du  S.  Efprit  &  défis  dons^  réduits  myfliquement  au  nombre  de  fept 
&  de  la  part  de  J.  C. ,  le  témoin  fidèle ,  le  premier- né  d'entre  les  morts  &  le  Prince 
des  Rois  de  la  Terre.  Enfin  ce  Prologue  finit  par  une  defiription  générale^  mais  magni» 
fique  des  grâces  de  J.  C.  envers  fin  Eglifi^une  doxologie  ou  acclamations  la  gloire 
de  y.  C.  une  fromeffe  de  fin  avènement  defiinée  i  confoler  PEglifi  &  a  effiraïer 
fis  ennemis  y  (T  par  la  même  defcription  qu^il  avoit  déjà  donnée  de  Dieu  au  vf.  4. 

La  féconde  partie  commence  au  vf  p.  du  Ch.  L  &  finit  au  vf.  6.  du  Cb.  XXI f. 
Cette  partie  contient  les  fipt  magnifiques  vifions  addreffées  à  S.  Jean  touchant  tes  def^ 
iinées  de  VEglife.  Enfin  la  troifième  partie  efl  r Epilogue  ou  la  Conclufion  qui  couo» 
mence  au  vf6.  du  Chap,  XXIL  juf^u^ilafin.  La  première  vifion  pre fente  le  Ftls 
de  r  homme  marchant  entre  fept  chandeliers^  &  disant  à  S.  Jean  fept  Epîtr  es  attx 
fipt  Eglifis  dAfie.  On  en  peut  faire  deuxplrties ,  dont  Pune  renferme  les  cir  confiances 
de  la  vifion,  /.p,  10.  &  l*  autre  la  vifion  même  depuis  le  vf.li.  du  Chap.  lijufqi^ate 
Chap.  IV.  Les  circonfiances  font  1,  La  perfonne  à  qui  la  vifion  efi  addreffee^  c*efi 
S.  Jean  frère  des  Fidèles ,  appel lée  aux  mimes  fiftffrances  &àla  mime  gloire  qu^ettx. 

1.  Le  Lieu  où  la  vifion  efi  addreffée  ,  c*efi  PI  fie  de  Patmos  ou  S.Je'anétoitkcauJè 
de  la  Parole  de  Dieu  &  du  témoignage  de  7.  C.  3 .  Le  jour ,  c'efi  un  jour  de  Ditteass^ 
che.  4.  La  manière  de  la  Révélation  y  c'*eft  dans  une  extafi.  La  Révélation  ^  ou  ^Im 
Vifion  mime  confifie  i.  dans  une  voix  éclatante  ^^  venant  de  la  pari  de  /*i)IphaC^ 
de  /*Omega ,  &  ordonnant  décria  la  vifion  ^&de  renvoyer  aux  fipt  Eglifis  dA^t. 

2.  S.  Jean  voit  fipt  chandeliers  &  J.  C.  lui-  mime  étant  au  milieu  de  ces  chandeliers  ^ 
fins  une  forme  humaine  à  la  vérité^  mais  comme  un  perfinnage  également  augufie  (JT 
redoutable^  tant  par  fis  ornemens  Pontificaux  ^par  PéclaP  extraordinaire  de  fin  exté^ 


^nnur^ 
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rt^r^HHe^Pér  Its  fift  étoiles  q$^il  iUni  en  fa  main  y  &  Npeefm  fin  de  fn  henche, 

S.  Hean  effrofi  dtê /peSacie  yiombe  comme  mort  ^mais  le  raffwre  en  fi  défeignantlni^ 

mima  pair  les  caraSeres  les  plms  çonfiUnts  ^  comme  par  fa  RéfnrreQion  ,  &  far  ja 

Tonte'fnijfance.  IL  ini  ordonné  enfmte  d'écrire  rr-  quSl  a  vû^  les  cho(ès  qui  font 

&  cdle$  qui  doivçnt  ^rrivçr  dans  la  fuite  ^  ^  il  lui  axpUtpte  te  ^nefigni^ent  les 

fift  Etoiles  &  les  (ift  chandeliers ,  en  lui  difant  y  que  les  fept  étoiles  font  les  fipt  jin^  . 

les  OH  Faflenrs  des  fept  Eglifes  j&  que  les  fipt  chandeliers  fint  les  fipt  Egltfis  menus. 

Il  j  a  an  refie  (jnelqne  partage  entre  les  Interprètes ^  favoir  fnr  ce  qu'tl  faut  en^' 

tendre  par  ces  fept  Eglifes  auxquelles  S.  Jean  écrit  par  ordre  de  J.  C.  Il  y  a  en 

général  trois  fintimens  là'dejfus.    Les  uns  crojem  que  cette  partie  de  VApocaljpfi 

doit  être  entendue  hifloriquement  ^  &  à  la  lettre  y&  qn^il  n*j  a  point  de  nnftère  ca* 

chéj  fiins  difionvenir  pourtant  que  ces  fipt  Epi  très  ne  fiient  à  l*ufage  de  l  Eglifi  en 

général  y  &  q$te  ces  fipt  Eglifes  ne  pHiJjent  être  V emblème  de  toutes  les  Eglifes  du 

Monde  ,  jufjn'à  la  fin  des  Jiècles ,  mais  ils  ne  croyent  pas  que  tel  ait  été  le  lut  du 

S,  Efprit  au  moins  direSement.  Les  autres  au  contraire  efiiment  que  cette  partie  de 

r^ipocalypfe  efi  toute  myfiique  &  Prophétique  j  ils  y  trouvent  par  tous  des  fins  pro*. 

fonds  &  Juklimes  dans  r intention  direSe  de  J.  C.  &  ne  regardent  les  fept  Eglifes^ 

d^Afie  que  comme  des  types  &  des  emblèmes  de  P Eglifi  univer fille  dans  tosts  lesfiè^ 

cles  &  dans  tous  les  lieux  du  Monde ^en  forte  que  les  Eglifis  d'Afie  n^ont  pas  plus 

de  pari  à  ces  Lettres^  que  toutes  les  autres  Eglifis.  Il  faut  joindre  aux  partifins  du 

fins  myftique  ceux  qui  prétendent  que  le  nombre  de  {êpt  efl  relatif  À  fept  périodes  om 

états  différents  par  où  rEglife  a  pajfi  ou  doit  pajfer  yufqtfà  la  fin 'de  tomes  chofiSj 

ër  que  tes  fipt  Eglifes  JCAfie  repréfenttnt  fjmboliquèment  ces  fipt  fituations  généra^^ 

les  de  l^  Eglifi  univer  fille.  Ce  fécond  fintiment  a  eu  des  partifans  d*un  grand  poids    * 

tant  parmi  les  Anciens  que  parmi  les  Modernes.  Le  troifième  fintiment ,  tenant  le  mi'' 

lieu  entre  les  deux  autres ,  préfère  le  fins  hiftorique ,  mais  fins  exclure  pourtant 

le  fins  mjflique.  Il  fimble  que  ce  dernier  fintiment  fiit  le  plus  raifinnable  aufft  biert 

que  le  plus  modefte.  Comme  tout  le  Livre  de  F Apocalypfi  eficonfiammentmyfierietiXj^ 

il  y  auroit  quelque  témérité  k  exclure  entièrement  ce  fins  de  la  première  partie  de 

cette  Révélation.  Il  faut  fiulement  marcher  avec  beaucoup  de  retenue  &  de  réfirvé 

dans  ce  genre  d'explications^  &  bien  prendre  garde  de  ne  pas  fe  trop  abandonner 

à  fin  propre  génie  dans  la  recherche  de  ces  fir  tes  de  fins  y  de  peur  d  attribuer  au  S^ 

Ejfprit  des  penfies  indignes  de  la  fainteté  &  de  la  gravité  de  la  Religion ^aujfi  bien 

^fte  de  fa  fimp  licite.  Mais  s^ily  a  de  la  témérité  a  exclttre  entièrement  le  fins  myf^ 

tique ,  il  y  en  auroit  beattcoup  davantage  à  exclttre  te  fins  hiftorique.     Toutes  ce^ 

Eglifis,  exiftoient  alors  en  Afie.  Il  ne  peut  y  avoir  à  cet  égard  de  difficulté  que  fur 

le  fiêjet  de  l^  Eglifi  de  Thyatire  \   les  Alogiens  ayant  prétendu  |  qu^il  rfy  avoit  point 

alors  d* Eglifi  dans  cette  Ville  (a)  ^  prenant  ce  prétexte  pour  rejetter  l*Apocalypfi,  /gj  tfi^ 

Afais  comme  on  a  démontré  que  tApocalypfi  eft  de  S.Jean  il  n^y  a  point  de  comparai'-  ^'<*  5^ 

/on  À  faire  entre  P autorité  d^un  Apôtre  &  celle  des  Alogiens.  Il  n^eft  pas  moins  cer^ 

tain  que  S.  Jean  avoit  rin/pellion  générale  des  EglifîBd^AJte.  Eft-il  naturel  qu^il 

ètddrejfat  à  des  Eglifes^  dont  il  était  comme  le  Métropolitain^ des  Lettres  qui  ne  les 

auraient  point  regardées  ?  D^aillettrs  tout  ce  qui  eft  dit  dans  ces  Lettres  de  rétat  de 

ces  diverfis  Eglifis^ les  loianges  qu'on  letêt  donne  ^  tes  cenfires  qu^on  leur  addrejfey 

lés  promejfes  &  les  menace j  ^>^'^^  ^^'^^  fait  9^^^^  cela  par  oit  avoir  unrapportaffex.na^ 

turel  avec  FHifioire  de  ce,  Ei^'fi^  ^n  çg  f^n^s-ll  ^  comme  w  le  pourra  voir  dans  les 

^'  Notes  ^ 
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notes.  Enfin  ce  ejue  J.C.  ordonne  à* écrire  les  chofes  qui  font,  /.  ip.  marque  àffeu^ 
tout  le  Livre  de  VAfocalyffe  rfejlfas  frophetùjHO  ,  &  qu'il  j  en  n  une  partie  qm  rr- 
jr^rde  te  temsfréfent.  Quoi  qu'il  enfoit ,  ces  Lettres  aux  EglifesJC^Afie  font  fartitie 
la  première  Vijîon  &  contiennent  y  comme  on  l^a  dit  y  des  louanges  y  des  cenfuresy  des 
exhortations,  des  menaces,  des  fromejfes  &  des  encouragemens  j  filon  les  befiins  & 
Vetat  de  chacune  d'elles. 

La  féconde  Vifton  commence  au  Ch,  IKjufqu^au  VI H.  &  regarde  P avenir,  Elle 
feut  ayoir  deux  parties ,  dont  la  première  renferme  lej  fréfarattfs  de  la  Vtjion,  &U 
ficonde  la  Vifion  mime.  Le  Ciel  s  ouvre  à  S.Jean.  Il  entend  la  voix  de  Dtea  qui  Im 
commande  d^j  monter  four  voir  ce  qm  doit  arriver  dans  la  fuite  ^  Il  eji  ravi  en  extafi 
&  dans  cet  état  tl  von  fur  un  Throne  environné d* un  Arc- en^Ciel une  ferfbnne  augnfie, 
qui  far  l'éclat  extraordinaire  dont  elle  trille  repréfinte  très-bien  la  Divinité.  Auteur 
de  ce  Throne  étoiént  vingt- quatre  autres  Throne  s  fur  lefquels  étoient  affis  vingt-quatre 
Vieillards  vêtus  de  blancs  è"  portent  des  Couronnes  d*or.  Du  Throne  il  fbrtoit  des  /- 
clairs  y  des  tonnerres.  Vis  à  vis  du  même  Throne  paroijfoit  comme  une  Mer  de  verre. 
Autour  étoient  quatre  animaux  pleins  J^jeuxtiT  défigures  différentes,  ou  plutôt  quatre 
jerfonnes  dont  chacune  rejfembloit  à  un  des  Animaux  nommez,  dans  la  Vtfion,  LesA- 
himaux  &  les  vingt-quatre  Vieillards  béniffoient  le  Seigneur.  Ce  font  les  préparatifs 
de  la  Vifîon.  Le  principal  de  la  Vifton,  cefl  i.  le  Livre  écrit  en  dehors  &  fermé  de fiu 
Sceaux  y  i.  Vimpoffibtlité  de  l'ouvrir  &  la  vive  douleur  qsfen  témoigne  S.  Jean. 
3.  Uouverture  du  Livre  par  l'Agneau,  qui  eflJ.C.&  les  acclamations  qu'il  reçoit 
four  Vavoir  ouvert.  4.  uouverture  des  fept  SceattXy  c'efl-i  dire  y  des  fept  Velumes, 
&  leurs  emblemesy 

On  peut  obferver  À  peu  près  la  même  méthode  dans  les  autres  Viftons,  c^eft  pourquoi 
Je  me  contenterai  de  les  indiquer. 

Dans  la  troijième  Vifion  font  les  fept  Anges  avec  leurs  fept  Trompettes  &  les  emblt* 
mes  qui  paroi/Jim  au  fin  de  chaque  Trompette  depuis  levf.i.  du  Ch.  VlII.jufquau  vfij. 
du  Chap.  X^ 

Dans  la  quatrième  Vifion  on  voit  la  guerre  du  Dragon  contre  la  Femme.  Les  deux 
'Bit  es  qui  s'élèvent  l'une  de  la  Terre,  l'autre  de  la  Mer  y  &la  viSoireque  t Agneau 
remporte  fur  elles,   depuis  le  Chap.XILjufqiiau  XIV.  incluftvement. 

La  cinquième  Vifion  qui  confifte  dans  les  fipt  Anges  qui  verfint  les  coupes  de  la  co- 
lère de  Dieu  où  font  les  dernières  flayes  ,  &  dans  la  chute  de  la  Bete  »  occire  les 
Chapp.  XV,  XVI,  XVII,  XVIII,  XIX. 

Dans  lafîxième  on  voit  le  Dragon  lié  pour  mille  ans  ,  puis  délié  pour  exercer  fa 
dernière  fureur  &  enfuit  e  être  jette  dans  l'éttsng  de  feu  &  defiuffre.  Ceft  lefujet  du 
Ch.XX. 

Lafiptième  &  dernière  Vifion  nous  préfinte  dans  le  Chap.  XXL  &  au  commence^ 
ment  du  XXI L  les  triomphes  de  PEglife,  de  nouveaux  CieuXy  une  nouvelle  Terre, & 
la  nouvelle  Jérufilem  defcenduê  du  Ctel. 

S.  Jean  frappé  d'admiration  &  de  frayeur  à  la  vue  de  tant  de  cho/es  extraordinai* 
tes  vet0t  adorer  l'Ange  qui  les  lui  a  dites  &qui  les  lui  a  fait  voir.  L'Ange  le  lui  dé- 
fend en  lui  difant^  quecomtHf^ui  il  efl  Serviteur  de  Dieu  qui  eftle  fiul  Etre  adorable» 
M, lui  défend  en  même  tems  de  cacheter  le  Livre  y  parce  queletemsdefinaccom/Ufe» 
ment  n^éft  pas  éloigne ,  &  lui  annonce  en  mêms  tems  la  venue  prochaine  de  J.  Cpour  reru 
dro  À  chacun  félon  fes  œuvres.  Enfin  J,  C,  confite  fin  Eglifi  par  Vefpoir  aune  prompte 
délivrance  de  fis  ennemis  &  d'une  parfaite  félicité ,  S' finit  par  des  menaces  très-fi" 
ver  es  à  ceux  qui  ofiront  rien  ajouter  à  ce  Livre  ou  en  rien  diminuer.  ^ 

L'APO. 
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Ù  A  P  O  C  A  L  Y  P  S  E 

OU 

LA    REVELATION 

D  E 

SAINT    JEAN 

LE     THEOLOGIEN. 


CHAPITRE    I. 

■ 

Tf/rf  du  livré.  Son  Auteur  ^  cefi  Diêufar  J,  C,  Ctlm  qui  Ta  icrii^  c^êft  S,  Jean  Serviteur  &  tlmpin 
de  2F*  C.  Exhortation  à  lire  ce  Livre  f  v  à  obferver  ce  qui  y  efl  écrit ,  parce  que  le  tems  eft  proche. 
j-3,  Jnfcription  aux  EgUfes.dJfie,  Salutation  jtpofioliquo  c  voeu  de  la  Part  de  Dieu^  des  fept  Efprite 
Cr  de  3,  C.  Vefcriftion  de  jf,  C  Sa  venue»  4-8.  Première  Vifion  adareffee  À  S,  Jean  dans  rifle  de 
Patmos.  La  voix  qui  ordonne  à  S.  Jean  de  V écrire.  Sept  Chandeliors^  fept  Etoiles.  Defcription  de  celui  qui 
êft  entre  Us  Chandeliers,  Ordre  d^ écrire.    Explication  des  fept  Chanieliers  c  des  fept  t toiles,  9-20. 


»  TO  Evclation  (IcJesus-Christ,  c 
'  X^  découvrir  à  fes  Scrviteursr  les  chofe 

tôt.     Et  JefuS'Chrifi  Ta    communiquée    à   Jean    fon    Serviteyr , 

par 


qu; 


Chap.  I.  i^,  X.  Jean  III.  31,  TIILz^.  XII.  49.  Apoc.  XXII.  6.  t«. 


2>  Théologien]  Ceft  le  nom  que  queloues  an- 
ciens t)oéleurs  de  TEglife  ont  donné  à  l'Apôtre 
S.  JeAn  •  parce  qu'il  commence  fon  Evangile  par 
établir  la  Divinité  de  J.  C.  La  Vulgate  met, 
jlpiocédypfe  de  S.  Jean  Apôtre.  D'autres ,  comme 
André  de  Cefarée  »  jtpocalypfe  du  S,  Apotro  vt 
E-vamgtUfie  Jean  le  Ihiologien,  Ces  titres, au  refte, 
ou  infçriptions  ne  font  pas  du  même  itms  que 
rApocalypfe  même. 

Chap.  L  f,  i.  Révélation]  0t.  -^Èf^^hpCe       Pactes  Efai.  XLIX.  5.  Dan.  IX.  17.  &  les  Apô- 
«  qui  fignifie  révélation  en  Pr^y^roiS.  ^'e(l  ç'     ^es.  Rom.  L  i.  Jaq.I.  i.  LPicr.L  i.  Judc  y.  i. 
.te  révélation  cxtraordifla/rc^  ^^^xJïÔ/guc.^/*     -    * 


S.  Jean  eut  dans  Tlfle  de  Patmos.    Voyci  f,  ç, 
§luil  a  refué  de  Dieu  ]   Gr.  que  Dieu  lui  a  dow 

née.    Non  par  révélation  ,  mais  par  œconomîQ. 

Voyez  Jean  VU.  16.  XIV.  10.  "ylL  z8.  &  pîui 

bas  V.  7. 

Et  Jefus-Chrifi]   Ona  fuppléé^.C.pour  ôtcr 

toute  équivoque.  Voyez  plus  bas  XXU.  ift 
Son  Serviteur]    Il  défigne  modedement  fon 

Apoftolat.  C'cft  le  titre  que  prenoicnt  les  Pro- 


^  APOCALYPSE  Gh.  T. 

par  un  dt  fes  Anges ,  qu'il  l»i  a  envoyé.  »  C'cft  ce  même  Jtan^  qui 
a  annoncé  la  Parole  de  Diou^  &  cpi  &  ipendu  témoignage  de  tout  ce 
qu'il  a  vu  touchant  Jesus-Christ.  »  Heureux  font  ceux  qui 
lifent  les  paroles  de  cette  Prophétie  ,  &  qui  y  faifant  attention  gar- 
dent les  chofes  qu'elle  contient  j  car  le  tems  eft  proche. 

♦  Jean  aux  fept  Eglifes  d'Aûe.  Que  la  Grâce  &  la  Paix  vous  foient 
données,  de  la  part  de  celui  qui  est,  qui  a  e'te',  qui  sera,  &  de  la 
part  des  fept  Efprits  qui  affiftent  devant  fonThrône}  *  &  de  la  part 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  qui  eft  le  témoin  fidèle  ,  le  premier  né  d'en- 
tre les  Morts ,  &  le  Prince  des  Rois  de  la  Terre.  A  celai  qui  nous  a 
aimez ,  qui  nous  a  lavez  de  nos  péchez  par  fon  fang ,  '  Ac  qui  aoas 
a- faits  Rois,  6c  Sscrificateurs  de  Dieurfon  PeW}  A  kii  fok  k  gloire 

Se 

f.  ».  T.Cor.I.tf.  L  Jean  I.i.  f.  ».  Lac  XLif.  B.om.Xm.zx.  Jtq.V.f.  I.>îet.lV.7.  A^ocn.f,is.  Ml. 
II.  XXII.  7>io.  f.  4.  Exod.m.  14.  Zach.lll.  9.  IV.  ip.  Adoc.1.I,ii.  lll  i.  IV.  j,  t.  V.d.  XI.  17.  XVLj. 
f.  J.  Pf.LXXXlX.38.  Er4ïi.LV.4.  Matth.XXVIII.  il.  Jean  Vfil.  14.  XIII.  34- XV.  9.  Aft.  XX.  2I.  LCor.XV.jiw 
Gai. II. 20.  Eph.  1.  20.  Co|.I.  II.  Hcbr.  IX.  12,14.  l.Picr.I.  ip.  I.jeanL7>9.  Apoc.111. 14.  V.*.  XVII.  14.  XIX, 
itf.  f,  6.  Exod.XIX.6.  Rom.XILi.  I.Tim.  VLU.  Hebx.IX.i4.  LPiex.Li9.  11.5>9.  IV.  xx.  V.  xx.  U.?veu 
lU.  it.  Ljca«L7.  Apot.lV.4.  V.  !•.  XX.  6. 


Par  un  de  fes  Anges^  Gr.  par  fin  Ana.  Voyez 
Apoc.  XXII.  16. 

'  i^,  z.  ^m  a  annoncé  la  Parole,.,  f3^  rendu  timoi' 
$naii\  Gr.  qui  a  timêîpté  la  ParoU  tst  U  témoigna^ 
ge  de  J,  C.  Voyez  I.  Jean  I.  i.  &  Jean  XXI. 24. 
Car  quoiqu'il  ne  foit  pas  certain  que  l'Evangile 
de  S.  Jean  fût  alors  public ,  il  fnffit  que  cet  Ap6- 
ître  ait  prêché  de  vive  voix  les  mêmes  chofes  qui 
font  dans  Ton  Evangile.  Cet  endroit  ^  dit  S.  Am- 
broife ,  démontre  que  ce  iJvre  n'a  pas  été  écrit  par 
un  autre  Jean  que  celui  qui  a  écrit  l^Evangite,  On 
peut  pourtant  auifi  rapporter  ces  paroles  à  TApo- 
calypfe  même. 

y.  3.  Heureuxl  Parce  qu'il  y  t  dans  les  déli- 
vrances prédites  oans  ce  Livre  aulB  bien  que  dans 
la  courte  durée  de  la  perfecution  un  grand  fujet 
de  confolation ,  &  un  grand  motif  de  perfeve- 
ranee.  Dan.  XII.  11.  Apoc.  XIII.  10.  XXIL  7. 

Prophétie  li  Ce  mot  en  général  lignifie  U  mê- 
me Qiofe  que  révélation ,  mais  il  convient  en 
particulier  à  l'Apocalyplc,  parce  qu'outre  les 
chofes  prefentes  &  paflées  dont  il  f  eft  parlé  » 
ce  Livre  roule  prefque  tout  fur  l'avenir*  Voyez 
Apoc.  XXII.  10, 18, 19. 

T  faifant  att>mtion  ]  Gr.  écoutant. 

fltielle  contient  ]  Gr.  qui  y  font  écrites, 

Rfi^oche]  Conâme  le  tems  de  Taccompliffe- 
mçnt  de  ces  chofes  n'eft  pas  éloigné,;^,  i.  il  eft 
tems  auffi  de  s'y  préparer.  Au  rcHe,  c'eft  ici  un 
ftilc  prophétique ,  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la 
rigueur  de  la  lettre.  Voyez -en  dps  exemples, 
Dcut.  XXXU.  35.  Efai.  XIII. 6.  Jer.XLVUI.ié. 
]ocL  L  i^.  Abd.  ij.  Sopii.  L  7 1  14* 


f.  4.  Aux  fept  Eglifes  iApi\  Nommées  ta  f. 
XX.  Comme  il  eft  codant  qu  il  y  a  da  myftere 
attaché  au  nombre  de  fept  dans  l'Ecriture,  de  fa- 
yans  Interprètes  ont  jugé  fort  raifonnablement, 
que  par  ces  fept  EgKfes»  il  faut  entendre  toute 
TEghfe  en  général  »  dont  les  Eglifes  d'Afic  font 
données  \  S.  Jean  comme  l'emblème  ,  parce 
qu'elles  avôient  été  le  prindpaljobjet  de  fes  foms» 
&  que  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  fei  dfiibet 
Lettres  leur  convenoit  en  partfcidïcr. 

L^Afte  1  Ceft  r  Afie  appellée  Proconfula\Te»doiit 
Ephefe  étoit  la  Capitale,  hêt.  XIX.  i6.  XX.  18. 

De  celui  qui  efi']  Ceft  une  Pcriphrafe  pourcx- 
primer  l'eflence  &  Téternclle  exiftence  de  Dieu 
auilî  bien  que  fes  perfeôions ,  fur  tout  fa  conf- 
tance  èc  fa  fidélité  dans  fes  promefles ,  ce  qu'ex- 
prime le  mot  Jehovab.  Exod.  III.  X4«  VI.  1,3» 

^i  fera}  Gr.  qui  vient ,  où  le  prefêat  eft  mis 
pour  le  futur  comme  ci-deflbus  IV.  8.  &  c'cft 
auili  un  Hébraïfme  aflez  commun  de  dire  f» 
vient  J  pour  direy]»iyer4.  Voyez  Jeaxx  XVI.  13. 
&  Apoc.  iV.  8. 

Des  fept  Efprits]  C*eft-à-dire ,  Sept  jtmga,  par 
rapport  aux  fept  Eglifes  ii  qui  S.  Jean  écnr.  Voy. 
plus  bas  V.  6.  conféré  aTcc  VUl.  2.  Comme 
c'eft  une  viiion  »  les  images  en  font  formées  fur 
les  opinions  qui  regnoient  alors  de  h  prefidence 
des  Anges  fur  chaque  Eglife  tuE  bien  croc  fur 
chaque  Royaume.  Voyez  Tob.  XII.  15.5.  Paiî 
appelle  ks  Anges  des  Efprits  adminîfirateurs* 
Hebr.  I.  X4.  Quelques-uns  entendent  néanmoins 
par  les  fept  Efprits  le  S.  Efptit  fc  fes.  dons ,  dcf- 

quds 


Ch.i:  i>e  saint  jean.  %^, 

Ar  Iw paiflànceainr fiècks des  ûèclcs.  Amen.  7  Le  voici  i  qui  vient 
far  les  mxës  r  6c  tout  œil  le  verra  3  ceux  même  qui  Tout  percé  ^  alors 
toutes  les  Tribu»  de  la  Terre  fe  frapperont  la  poitrine ,  en  le  voyante 
Ouij  Amen%  *  Je  fuis  TAlpha  &  rOmega,  le  commencement  &  la 
fin,  dit  le  Seigneur,  le  Tout  -  puiffant ,  celui  qjcji  est,  qvi  a. 

e'tb',.ET   Q^U  I    SKRA. 

Première   Vision. 

•  Moi  Jean,  qui  fuis  votre  frère  ,  &  qui  participe  avec  vous  aux 
afRié^ions  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  aufli-bien  qu'à  fon  Règne  &  à  fa 
patience,  j*étois  dans  Plfle  appellée  Patmos,  à  caufe  de  la  Parole  de 
Dieu ,  &  du  témoignage  que  je  rends  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  '^  lorf- 
quc  je  fus  ravi  en  efprit  un  jour  de  Dimanche,  &  j'entendis  derrière 

moi 

f.  7'  EraLin.i|»i4.  Dan.  VII.  T).  Zach.ZII.To.  Matth.  XXIV.  |o.  XXV.  )T.  XZVI.  64.  Jean  XIX.  S7*  Aâ.  I. 
Tf.  LThefllLio.  U.Tlieir.  Lfo.   Jud.^.  14.  ApocVLié.  XI.  1 1.   XXII.  xo.  f,  l.  Efai.XLI.4-  XLIV.  tf. 

XLVIlLia.  ApocL 4,1 1,17.  U.I.  IV.t.  XI.  17.  XVI.5.  ZIX.C.  XXI.<.  XXII.I).        i.  9   RoDuVilI.  17.  Pbtl. 
I.7.  iV.T4.  ILTim.l.t.  ILX2.  Apoc.lL2,,,x^,  VI«Sb  f.  10.  AftZ.xo.  XX. 7.    XXIL  X7'  i.Coi.XVL2^ 

U.  Coi.  XIL  x.  Apoc.  IV.  x. 

Înels  h  ^enitude  eft  marquée  parlé  nombre  de  aruimmint.  Voyez  II.  Cor.  T.  20; 

:pt.  f.  8.  Jt  fais  FAlfhd  cr  l'Omeia  ]  Alpha  fc 

j^.  f .  U  timdm  fiièW]  Vovex  Efai.  LY.  4.  Oméga  font  la  première  8c  la  dernière  lettre  de 

où  cet  éloge  eft  donné  au  Meffie,  auffi  bien  que  l'Alphabet  des  Grecs}  Ainfi ,  jt  fias  t  Alpha  er 

celui  de  Prince  des  Nations  qui  fuit.    Il  y  a  au  TOmiga  s'explique  par  les  paroles  fuivantes,  j$ 

Grec,  le  Martyr  fidèU.  Voyei  I.  Tim.  VI.  3.  fins  U  comrninamtnt  t^  la  fin.  Ce  qui  marque  Ift 

La  pnmiêr  né  inurt  Us  rnêrts]  Voyez  I.  Cor.  certitude  inébranlable  des  promefles  êc  des  ora- 

XV.  zo.  &  Coloff.  I.  id.  des  de  Dieu.  Voyez  EXai.  XLI.  4. 8c  Apoc.  XXI. 

Prine$  dis  Rois']  Depuis  Ton  exaltation.  Voyez  6.  8c  XXII.  13. 

Efai.  LV.  4.  Matth.  XXVIIl.  18.  I. Tim. VI.  15.  $ulfird.'i  Voyez  ci  deffus  f,  4. 

Hebr.  I.  z.  II.  8.  Apoc.  XIX.  16.  J^.  9.  Anx  afflâlims^  asijpbiên  qu^au  règne  & 

fyi  nêHs  a  lavÊX,]  D'anciens  Exemplaires  ma-  i  la  patUnet  de  J.C]  Ce  n'eft  que  par  la  conf- 

nufcrits  ont ,  qui  nous  a  délivrez»  ou  rachetez,  tance  à  foufifrir  pour  J.  C. ,  que  les  Chrétiens 

Vovez  I.  Jean  1. 7.  peuvent  efperer  de  régner  avec  luL  AA.  XIV. 

jt.  6.  Rm  9*  Sacrificateurs]  Voyez  I.  Pier.  IL  zz. 

,9.  Apoc  V.  xo.  8c  XX.  6.  L'Eglife  Chrétienne  Patmos  ]  Ifle  de  la  Mer  Egée  »  l'une  des  Cy- 

iiccede  aux  titres  de  l'Eglife  Judaïque.  Voyez  clades ,  ou  S.  Jean  fut  envoyé  en  exil  par  Do- 

Exod.  XIX.  6.  micien.    Voyez  Iren.  L.  V.  30.  Eufebe.  H.  £• 

La  pmfanee]  Gr.  la  force.  On  peut  auffi  tra-  III.  Z3.  S.  Jérôme  de  Script,  EccL 

duire»  le  regsto^  T  empire.  A  caufe  de  la  Parole]  Pour  la  caufe  de  l'Evan-^ 

i^.  7.  Le  vàci  qui  vient  ]  Gr.  v^d  il  viettt ,  il  gile. 
va  venir.  Du  témoignage  que  je  rends  kJ.C]  Gr.  Bu  té- 
Sterlet  nues]  Voyez  Matth.  XXIV.  30.  moignage  de  J.  C.  Ce  qui  fe  peut  entendre  auffi 

Ceux  tnéme  qui  tout  percé]  Voyez  Zach.  XII.  du  témoignage  que  J.  C.  a  rendu  lui*même. 

10.  Jean  XIX.  37.  f.  10.  Ravi  on  efprit]  Gt.  je  fus  en  efprit.  C'eft* 

Les  Tirihttt  de  la  Terre]  U  eft  indiffèrent  qu'on  i-dire,  en  vifion  ou  en  ettafe.  Voyez  IV.  z. 

entende  par  là  les  Tribus  d'Ilraël,  ou  tous  les  Un  Jour  de  Dimanche]  Gr.  le  jour  du  Seigneur. 

Peuples  du  Monde»  parce  que  l'un  8c  l'autre  eft  Les  Chrétiens  célebroient  ce  Jour  en  mémoire 

vrai, de  quelque  jugement  ou  de  quelque  ave*  de  la  refurreâion  de  J.  C.  qui  arriva  le  premier 

nement  qu'il  s'agifle  ici.  jour  de  la  femaine ,  félon  le  ftile  des  Juifs,  c'eft- 

En  le  voyant]  Gr.  fur  lui  9  ou ,  à  caufe  de  cela,  a-dire  ,1e  Dimanche.  Voyez  Aft.  XX.  7.  (•  Cor. 

ûw.  Amen]  Ceft  la  même  chofe,  l'un  expri-  XVI.  z. 
mé  en  Grec  8c  l'autre  en  Héhceu«  Ceh  fi£ni£e« 

LUI* 


a 


«3^  APOCALYPSE  Ch.  L^ 

moi  une  voî^  éclatante,  comine  le  fon  d'une  trompette.-  ^<  Et  cette 
voix  prononça  ces  paroles:  Je  fuis  T Alpha  &  TOmega^Je  premier  & 
le  dernier.  Elle  ajouta  enfuite.  Ecrivez  dans  un  Liiqre  «  que  vous 
voyez,  &  renvoyez  aux^Eglifes  d'Afic,  favoir  à  Ëphefe,  àSmyrne, 
àPergame,  à  Thyatire  ,  à.  Sardes,  à  Philadelphie  &  à  Laodicée. 
"  Alors  je  me  tournai  pour  voir  d'où  venoit  la  voix  qwVécoit  âddreC- 
fée  à  moi,  &  m'étant  tourné,  je  vis  fept  Chandeliers  d'or,  ^>  &  au 
milieu  des  fept  Chaindeliers  quelcun  qui  relTembloit  au  FilsdePhom- 
nie ,  vêtu  d'une  longue  robe ,  &  ceint  d'une  ceinture  d'or  au-dcffou$ 
des  mammelles.  '♦  Sa  tête  &  fes  chev«ix  étoient  auflî  blancs quedc 
la  laine  blanche  comme  de  la  neige  ,&  il  a  voit  les  yeux ///m'eAm/ com- 
me une  flamme  de  feu.  '^  Ses  pieds  reflembloient  à  de  l'airain  ieplus 
£n,  comme  s'ils  avoient  été  dans  une  fournaife  afdente,*  &  fa  voix  é- 
toit  comme  le  bruit  des  grofles  eaux.  '^  Il  tenoit.en  fa  main  droite 
fept  Etoiles,  de  fa  bouche  fortoît  une  épée  aiguë >  qui  tranchoir  des 
deux  cotez ,  Se  fon  vifage  étoit  conmie  le  Soleil ,  lors  qu'il  luit  dans 
fa  force.     '7  D'abord  que  je  l'eus  vu,  je  tombai  à  Tes  pieds,  comme 

..         '  ...  ...    mort, 

.  f.  îi;  Erai.rLI.4.  XLIV.  j.  XLVUI.xx.  Apoc.fl.t.  XXI.  6.  XXn.  u.  #.  12.  Exod.XXV.17.  Zidi.IV.a, 
f.  i|.  Exod.XXVII.20.  XXVin.42.  XXXIX.  5.  Lerit.Vl.io.  XVL4>32-  Ezech.l.a^  IX.  2«  Daji.mTI.Xs. 
j6,  Apoc.  II.  I,  If,  XIV.  14.  XV.  tf.  #.  14.  Dan.VII.  9.  X.  (.  Apoc.  II.  il.  XIX.  12.  #.  il.  €2ech.i.  7,Z4. 
XL.  $.  XLIII.  2.  Dao.X.  6.  Apoc.lt.  IS.  X.  i.  XIV.  l.  XIX.  6.  vC  16.  Efai.XLlX.  2.  Epli.VI  17.  Hd>t.IV, 
12.  Apoc.  L  20.  11.1,12.  III.  1.  X.  X  XIX.  xs,2X.  vf.  17.  lV.£fdr.X«io.  £iâi»XU«4.  XUV.é,  XLVUI.ii. 
fixcch.  1. 21.  Dan.  VIII.  K.  X.  xo,  Apocl.  ix.  II.  I.  XXIL  xj, 

EtUtdntf']  Gx.  grande.  Celle  -  ci  étoit  dans  la  Pfarygie.   Voyez  CûIo£ 

3^.  II.  ^e/n/i  tAlfha  cr  VOmega'^    Voyez  II.  i.' 

le  t.  8.  3^.  II.  Pêut  vnr  Sok  vaM  U  vmx]  Cr.  ftur 

Le  fnmîer  cr  le  dernier^  Ce  font  les  titres  qui  voir  la  voix. 

font  donnez  à  Dieu ,  Efau  XLT.  4.  XLlV.  6.  Sept  Chandeliers  ior']  Ce  font  \es  fcptï;^» 

Efhefel  Capitale  de  l'Aile  Proconfulaire,  dans  ci-deffus  mentionnées»  rcpréfentécs  fous  Vcm- 

rionie,  où  le  Proconful  ftifoit  fa  refidence;  fur  blême  de  la  lumière  &  de  Vqx  à  caufe  de  la  vc- 

cette  Eglifc  voyez  Adl.  XVill.  19,  24.  XIX.  rite  &  de  la  pureté,  qui  doivent  être  le  caraôè- 

20,16.  XX.  31.  re  de  TEglife  de  Dieu.  f>  10. 

Smyrné]  Ville  Maritime  de  l'Ionie.  Il  y,  a  une  f..  13.  ^i  reffemkUu  au  iils  de  themm']  Ceft 

Lettre  de  S.Ignace  à  cette  Ëglife ,  auflî  bien  qu'à  J.  C.  lui-même.    Voyez  ci-deffons  i7»xS*  & 

celle  d'£phefe.  Dan.  VII.  13.  8c  fur  toute  cette  defcription  Dan. 

•  Pergame"]  Ville  de  la  Myfie.  Cétoit  le  féjour  X.  ç  ,6.  D'autres  Tentcndent  d "un  Ange  qui  rc- 

des  Atalides.  préfentoit  la  perfonne  de  J.  C  On  peut  traduire 

Thyatire  ]   Ville  de  l'Afie   mineure  ,   que  les  auffi  femblable  i  un  homme. 

Géographes  placent  différemment,  les  uns  dans  D^une  longue  rohe\  Gr.  dmmrohtqm  âefaMt 

la  Myfie,  les  autres  dans  TEolie,  &  les  autres  jufyuaux  talens,  Cetoit  rhabi!lemcnt  desSoove- 

dans  la  Lydie.  Il  y  a  encore  quelques  Chrétiens,  rains  Sacrificateurs ,  &  les  Anges  font  Quelque- 

Sardes']  Capitale  de  la  Lydie.                         '  fois  repréfentez   ainû  vêtus.     Ezèch.  DC  2 ,  3* 

Philadelphie-]  Ville  qui  confme  à  la  Myfie  &  Dan.  X  5,6.  &  Apoc.  XV.  6. 

l  la  Lydie,  bâtie  par  Attalus  Philadelphe.   Il  y  ^.  14,  15.  Les  images  de  ces  deux  verfets 

âvoit  au(fî  une  Ville  de  ce  nom  en  Egypte  &  font  propres  à  exprimer  les  jugemens  de  Dieu, 

dans  la  Cœlefyrie.  Celle  dont  il  s'agit  ici  eft  ap-  f,  14.  Sa  tête  ct*  fes  cheveux  ]  Voyez  Dan. 

pclléeparlcs  Turcs  la  belle  Ville.  Ily  a  encore  VII.  9. 

quelques  Chrétiens.                                  .     .  De  la  laine  blanche  cemme  de  la  inigi]  Auti* 

Laodicée]  Il  y  avoît  plufieurs  Villes  de  ce  nom.  Ott  phiiit  blanche  cemme  la  wge* 


Qa.  L  >  DE    S  A'  IT^"T    JEAN.  0^7, 

mort  9  fliUS  *yaût  mis  fa  mam  droite  fur  moi  >  il  me  dit  5  Ne  craignez 
point V  c'eft  moi  qui  fuis  îc  premier  &  le  dernicyr,  *.  »«  Cchii  qtri  cft 
vivant.  J*ai  eti  moit ,' mais  me  voici  vivanC  pour  tcaitë  rëternîrë* 
Apfcû.  pai  de  plus  les  Ckfe  de  la  Mqrt  6c  de  î'ETifeç. ..  *^  Ecrivez 
ce  que  vous  avez  vu  3  les  chofcs  qui  font  &  celles  qui  doivent  arriver 
dans  la  fuite.  ^^  Voici  le  ûiyftère  ^ue  cdchej^t  les  iept.  Etoiles  quq 
vous  avez  vues  dans  ma  main  droite,  &  les  fept  Cl^ndeliers  d'or^ 
Les  fept  Etoiles  font  les  fept  Anges  des  Eglifes  ^  &  les  lept  Chande-. 
tiers  (ont  les  fept  Èglifes,  *"      . 


i^^H.^ 


C  H  A  P  I  T  R  E    II. 

àpitrtsâtS,  ^êan  ieja  fdrt  ai  y,  c.    L  A  l*  Eglife  i^  Efhâfe.     EUg$  Jes  trévaux  Ji  cetti  EtUfê  ^  âê  fa 

'  patience  9  de/a  fevertté  envers  les  méùhans^  entre  autres  les  Nteciaïtes,-  Cenfuft  de  fin  relâthement  danî 
la  ebariti.  Exhertation  0  [%  relever  avec  des  menaces  er  des.fremejjes.  1-7.  //.  A  I^Egiifi  de^Smyrne* 
Sa  pauvreté  ep*  fa  nsifere  extérieure.  Sa  rtcbeffè  intérieure.  Calomnies  quelle  a  à  fouffrir  de  la  part 
des  faux  Juifs.    Exhortatim  à  tqmbattre  &  à  ne  feint  fi  rebuter^  par  la  vue  de  la  Vte -kernelle  pre^ 

i  mife  au  vainqueur,  8- 11.  X/X.  A  l'EgUfi  de  Pergame,  Elégie  de  fa  perfiveranee  dans  la  Fei  malgré  la 
perfeeutien.    Antipas  Martyr.    Cenfmre  dufuppert  que  quelques-uns  ont  pour  les  Hieelé^s.    Leur  def 

,4r9fti^n'prechama.  Récampetrfe ppwr  le  vainqueur.. Mannê.eaMe.  GaiUeu  hlanot  Keuveau  nom.  iz- 17. 

.  ir^  A  l*EgUfi  4$  Thyatire. .  Elege  de  fa  chanté ,  d*  f4  fit ,  de  fa  patience  KS^defa  perfeveran»  "dans  fa 

premiers 

.  Vf.  11.  Job  Xn.x^.  Pf.LXVm.zf.  ^faLXXlLzY.  RoovVL^,  ApocUL  7^XX.S|12«        vf.  15.  Daii.ILzf. 
Xfoc.lV.  I.       vf.  20.  Malackl^7.  ApocL  xtf.  11.  i. 

.  Les  yeux  ]   Voyei  Dan.  X,  6.  Apoc.  IL  i8;  pîaudit  aux  paroles  de  J.  C, ,  ou ,  de  J.  C.  lui- 

XIX.  II.  même  qui  félon  fon  ftile  ordinaire  confirme. ce 

j^.   15.  De  V airain  le  plus  fin]   Autt.  trh-pâU  qu'il  Tient  de  dire. 
cr  tr>s'iuifaut.  VojtL  Djin.  X.  6.  Exech.  I.  7.  J'ai  Us  cUfs  de  la  Mort  er  de  l Enfer]  Les  çleft 

.    CotDthe  s*ilr  anjoseut  été  dans  une  feumaifioT'  marquent  Tempire.  VoyeiEfai.  XXII.  :it.  Matth. 

dente']  Autr.  comme  s  ils  avoieut  été  purifiez,  dans  XVI.  19.    L'empire  de  la  Mort  eft  attribué  à 

la  feu  i  ce  qji*il  eft  plus  naturel  de  rapporter  à  Dieu.  1.  Sam.  II.  6.  Pf.  LXVIII.  20. 
l'aîrain,  qu'aux  pieds.  f*  10.  Le  myfiere  que  cachent]  Gr.  Amplement 

'  Dès  greffes  eaux \  Voféx £fai. XVII.  li.  Ezech.  It myfiere.    Dans  ce  Livre  le  mot,  myftere  ,  fe 

I.  24.  Apoc.  XIX.  6.  .  prend  fouvent  pour  l'explication  du  myftere  ou 

}^.   16.  Sept  Etoiles]  Voyez  "fi.  lo.  .  de  Ténigme.  Voyez  Apoc.  XVII.  7. 

^ig»te]  Ce  mof  n«  parolt  pas  dans  la  Vulga*       SaPt  Etoiles]  Dans  le  ftile  de  l'Ecriture  Sainte 

te.     Au  refte  l'épée  qui  fort  de  la  bouche  dç  &  des  Hébreux  les  Etoiles  font  l'emblème  des 

J.  C.  c'eft  fa  parole ,  &  fuiwtout  les  arrêts  de  fa  Doâeurs  de  l'Eglîfe.  Voyez  Jud.  17.  Dan.X.8. 

}u(lice.  Voyez  Hcbr.  IV.  iz.  XII.  3. 

Ccmme  le  Soleil]  Voyez  Apoc.  X.  r.  &  .Dan.       ^Lesfipt  Anges]  Ange,  fignifîe  en  Grec  Envoyé^ 

X.  6.  &  Hebr.  I.  3.  ou  le  Fils  de  Dieu  eft  ap-  Apôtre,  Meffager.  Les  Hébreux  appelloicnt  ainfi 

pcllé  la.refpUndeur  de  la  gloire  du  Père.    Voyez  leurs  Souverains  Sacrificateurs,  comme  cela  pa- 

auÛi  Matth.  XVII.  z.  roît  par  les  Ouvrages  de  quelques-uns  de  leurs 

)^.   17.  Sa  main  dreite  fur  met]  Pour  le  raflu-  Doéteurs  »  fondez  fur  Malach.  II.  7.   Ici  donc 

ter  &  pour  le  confirmer  dans  fa  vocation ,  comme  les  Anges  font  les  Evêques  ou  les  Pafteurs  de 

l'Ange  fit  à  Daniel.  Dan.  VIII,  j8.  X.  11.  ces  Eglifes.  Voyez  le  Chap.  fuivant.    Les  Juifs 

Le  premier  CT*  le  dernier]  Voy^  le  f'  II.  appeUoient  auffi  Anges  de  la  Synagogue , les  princi- 

♦   >^.  18.  Me  vota  vivant]  /,  r*  ^g^ffarc  S.  Jç-p  paux  de  la  Synagogue  &  fur  tout  les  Doftcurs 

en  fe  montrant  a  Jui  rcllufcit^^'  '  qui  étoient  employez  à  prier  dans  les  Affemblccs 

^Âhsett}  Ce  mot  eft,  ou,  ^'  ^^  jcan,  ^^^^  publiques. 


^j8  .      A  P  O  C  A  U  Y  P  SvE  ''  Cm.  It: 

frutOêTê  vêrtM.  Qmjkn  iê  Jk  toUrâm§  fowt  JêfiiM^fliÊtfi  Prûplkt^ 

IHMWi  ttrrihU  âêmnui  c^mrê  sJUfyfis  pttrti^nsji  iU$  m  ff  r^fuu^    Ricûmf€9tfêt  Promifiu  stê-  vim- 
*  fttêttfp  d'tntrt  Usiidàis  ât  Th^atin.    Empire  fur  les  NàtieBs*  Afite  du  matin.  iS-lpf 

«pCnivEzà  l'Ange  de  TEglife  d'Ephefc  :  Voici  ce  que  dit  cc- 
*-'  lui,  qui  tient  les  fept  Etoiles  dans  fa  main  droite  ,  &  qur  mar- 
che au  milieu  des  fept  Chandeliers  d'or.  **  Je  connois  vos  oeuvres, 
vos  travaux  Se  votre  conftance ,  je  foi  de  plus  que  vôusf  ncpou  vez  fouf- 
frir  If  s  mcchans,  &  qu'ayant  éprouvé  ceux  qui  fe  difent  Apôtres, 
quoi  qu'ils  ne  le  foient  pas ,  vous  les  avez  trouvez  hienteurs  j  *  que 
vous  avez  foufFert,  &  travaillé  pour  mon  Nom  avec  perfeverancc,& 
fans  vous  rebuter.  ♦  Mais  j'ai  quelque  chofeMà  vous  reprocher,  c'eft 
que  vous  vous  êtes  relâché  de  votre  première  charité»  ^  Souvenez- 
vous  donc  d'où  vous  êtes  déchu  ,  repentez- vous  &  vous  conduifez 
comme  vous  avez  fait  d'abord  %  autrement  je  viendrai  bientôt  à  vous, 
&  fi  vous  ne  vous  corrigez  ,  j'ôterai  votre  Chandelier  de  fa  place. 
^  Vousiivez  néanmoins  ceci  de  ^^;9,c'el!:que  vous  hafjQTez  les  œuvres 

des 

m 

Cnh9,  L  ff.  T.  Apoc.I«Tt,i|»Ttf,itt.  vft  1.  Pr.X.<»  Matlb.VII.i|^  ILCeivZtfi.  Gal.1.7.  Bpli.lV.  ¥4. 
ILTisklLi^  HcWr.  VLio.  ILPiex.lI.i.  LjttulV.x*  ApoclI«9biS>xp«  IILM^ij»  ¥f.j.  GâLVLju  Hfibx. 
XII*  i.        Vf.  5*  Matth.  ZXI.  41.  Apoc  lU.  |,  x^. 

CHâP.  II.  f.  I.  r-rf«|»]T:'cft  TEvê^tic  00-  f.  3.  Pot»  mtn  J/««i  ]  Pour  mon  EyangSo. 

le  Palleur  »  &  toute  rEglife  dans  fa  perfonne.  Matth.  X  vl*  AA.  V.  41. 

Voyez  ci-deflbus^.5»7^  &  ci-deflus  Lu.  où  il  Sans  n;oms  rehuter]  C'eft*i-dire,  pendant  on 

paraît  que  le  S.  Efprit  s*addrefle  aux  Eglifis*  ceitain  tcm&»  car  dâna  le  #.  foivant  J.  C.  rq»ro- 

jy'Bfhefi]  Voyez  la  note  fur  Lu.  che  aux  fidèles  d'Ephefe  danslaperlbnnedeleius 

Celui  qm  tient  les  fefi  Etoiles  €cc.  ]  Voyez  ci-  Paftenrs  de  s'étrê  relkfaez. 

defliis  I.  13,16,10.  J^.  4  Chmriti^  On  peut  l'entendre  danstou* 

gW  fhétrche']  Autr.  fe  tient.    Ce  qui  marque  teîbn  Rendue ,  &  par  rapport  à  tous  fcs  objets, 

son  un  mouvement  local»  mais  une  prefence  Voyez  Matth.  XXiV.  n. 

efficace  6c  favorable,  6c  une  infpeâion  perpe-  y*  5.  Vêete  condm/eK']  Gn  fsitie  vos  fremmm 

tuelle  de  J.  C.  dans  TEglffe.  Voyez  une  fembla-  œuvres. 

Me  phrafe,  Levtt.  XXVI.  ti.  peut.  XXIIL  14.  yètêrâi  vâire  CbdudMt'}  Je  tranfporterai  ail- 

Zach.  IL  lo,  II.    II.  Cor.  VI. ^16.  J.  C.  fe  re-  leurs  la  prédication  deFEvangile.  Voyez  Matth* 

prâTente  ici  comme  le  Souverain  Pontife  de  XXI.  43. 

rEglireyrEvéqueuniverfeUle Souverain  Pafteur.  f.  6.  Des  Nieoléutes]  Il  ptroft  par  ce  quenons 

Hebr. XIII.  10.1.  Pier.  V.  4.  Matth. XXVIIL lo.  en  ont  dit  les  Anciens»  que  les  Nicolaïtes  en* 

Seft  Chandeliers]  Voyez  ci^deflus  L  10.  feignoient  que  les  fiimmes  dévoient  être  corn* 

f.  2.  Confiance]  Aulx,  fer fever once  dans  le  tra*  munes»  qu'ils  corn mettoient  de  grandes  impu* 

▼ail.  Voyez  I.  Cor.  XV.  58.  I.  TheiT*  I.  3.  Ce-  retcz  »  &  qu'ils  n'étoient  pas  non  plus  exempts 

la  femble  déiîgner  la  perfecution.  didolatrie.    Iren.  1. 17.    Eufebe  H.  E.  IIL  29. 

Vous  ne  fouvozi  fouffrtr  les  mêchans]  Les  Inter-  Voyez-en  le  caraé^ère  IL  Pier.  I.  it39  4«  &iQ- 

prêtes  entendent  ordinairement  ici  les  faux  Doc-  de  j^.  ix.  &;  Ignace  ad  Traû, 

teurs  de  ce  fiède-Ià,   comme  les  Nicolaïtes  ëc  J^.  7.  Des  oreilles']  Voyez  fur  Matth.  XL  r5. 

d'autres  dont  les  mœurs  étoient  fort  corrompues.  VB/prit]  Le  S.  Efprit  qui  a  £ût  avoir  cette 

Voyez  II.ThcfT.IlI.  2.  II.Tim.  III.  13.  II.  Jean  vifion  a  S.  Jean  ,  voyez  d-deflus  L  lo.  èc  qui 

f,  10.  Voy.  les  mêmes lotianges  données  à  Ephe*  parle  de  la  part  de  J.  C. 

fe  par  S.  Ignace  dans  fon  Epître  aux  Ephefiens.  V Arbre  de  vie^  Ceft  h  vie  étemeUe  figurée 

ftM  fê  difent  Afotrts  ]  Voyez  Aâ.  XX.  29j  3a  fous  l'emblème  de  Tarbre  de  vie  dont  il  eft  paiié 

le  L  Tim.  L  3 ,4.  IL  Cor.  XL  13.  Gen.  II.  9* 


Ch.  îï.  d  e   s  a  I  n  t  j  e  a  N.  ^j^ 

4es  NicbUîtes^  IcfqueHes  je  iiais  «illi.  i  >Q|]e  cebri  qui  a  â«  oreil^ 
•ks  ^GUte  ^cc  que  l^Efppk  dit  aax  Eglafcs»  /A  celui  qui  vamcTi  je  loi 
donnerai  à  manger  de  f^l>re  de  Vie^  ^ui  «ft  «a  milieu  dcifaradisdt 
Dieu. 

'  Ecrivez  auffi  à  TAnge  de  TEglife  de  Smyrne:  Voici  ce  que  dit 
celui  qui  cft  le  premier  &  le  dernier ,  qui  a  été  mort  &  qui  eft  vi- 
vant. ^  Je  connoi^  vos  œuvres ,  votre  affliftion  ,  votre  pauvreté  ^i 
(quoiqu'au  fond  vous  foyiez  tichc)  &  les  blafphèmes  de  ceux  qui  fe 
difent  Juifs,  mais  qui  loin  deTêtre  ioXiiflutiit  la  Synagogue  de  Sa- 
tan. *•  Ne  vous  allarmez  point  de  ce  que-  vous  avez  à  touffrir.  Voi* 
ci  te  DiàWe  qui  va  mettre  quelques-uns  d'entre  vous  en  prifon  ,  afin 
que  vous  foy  iez  éprouvez,  &  vous  aurez  à  foaffrir  pendant  dix  jours. 
Mais  foyez  fidèle' jufqu'à  la  mort ,  &  je  vous  donnerai  la  couronne 
de  vie.  "Quoceliii  qui  a  des  oreilles  écoute  ce  que  TEfprit  dit  aux 
Eglifes.  Celui  qui  fera  viftôrieùx  n'aura  rien  à  fouffrir  de  la  mort 
féconde. 

•   «*  Ecrivez  auffi  à  l'Ange  de  l'Eglife  de  Pcrgame  :     Voici  ce  que 

dit 


Pâraâk^  Voycx  LucXXIlI.43.  &  H.  Cor. 

XU.4< 
j^.  8.  Sfnyiu\  Voy«  la  note  far  I.  n. 

i>  premier  CP*  d  dirmerl  Voyez  1.  1 1. 

j^.  9.^j^i«9]Ceft-à.dire,perreaitioD.  Sur  II 
perfecution  de  l'Eglife  de  Smyrne  voyez  £u(èbe 
H.  E.  IV.  15. 

Pduvnfê]  Le  mot  employé  dans  l'Origi- 
nal fignifie  auffi  un  état  d*oppreffion  dans  Tes 
L^CX.  Cela*  fe  peut  entendre  de  gens  dépouillez 
de  leurs  biens  par  la  perfecution. 

Riche'}  £n  effet  8c  d'une  vraye  richeflc,  qui 
confifte  dans  la  foi  8e  dans  la  fainteté  ,  8c  ce  qui 
en  eft  une  fuite  Infeparable  dans  la  grâce  de  Dieu. 
Voyez  Luc  Xil.  21.  L  Tim.  VI.  6,  i8.  IL  Cor. 
VI.  10.  Jaq.  II.  5. 

,BUfybém€s]  Antr.Usmidifsncês^  tsdomnkSf  8e 
fauâes  accdations  des  Juift  contre  lesChrétiens, 
Voyez  là-deflus  les  reproches  que  fait  Juilin 
Martyr  à  Tryphon  Juif,  ap.  Eufeb.  IV,  1-8.  8c 
la  Lettre  de  V^ife  de  Smyrne  fur  le  Martyre 
de  Polvcirpc  ap.  Eufeb.  IV.  15. 

Jmfs^  Cela  regarde  ou  les  ]\ùb  méme^  qui 
en  perfecutant  le  Meilie  prédit  par  leurs  Prophc* 
tes  dans  la  pcrfonne  de  fcs  £)j/î:ipJes ,  Qe  noU' 
yoicm  paffcr  pour  viais/uift^.  ^^ycz  Jca^  ^^^ 


^9,40.  8c  Rom.  II.  18.  ou  les  Chrétiens  Judaï« 
uns  •  qui  tomboient  dans  le  même  péché ,  fous 
le  prétexte  de  zele  pour  la  Loi.  Rom.  U.  17» 
IX.  6. 

ta  Syn4g0gHi  àg  UtanA  Voyez  J«M  VIII.  ^^ 

f.  10.  Li  DiabW]  Ccft  à-dire,  fes  Minillrcs , 
tels  que  font  les  perfecuteurs. 

Ptndént  dix  purs!  Ccft  un  nombre  certain 
pour  un  incertain.  Et  comme  il  s*agit  d'une per« 
fecution  particulière  à  l'Eglife  de  Smyrne ,  que 
J.  C. encourage  8c  confole  ici,  il  y  a  apparence 
que  ces  dix  jours  marquent  un  terme  court, 
comme  en  d'autres  endroits  de  l'Ecriture.  Voyei 
Gen.  XXIV.  jj.  Amos  V.3.  8c  VI.  Nombr.XL 
19.  8c  Dan.  I.  ii«  13.  La  perfecution  de  Domi* 
tien  fut  en  effet  courte.  On  ne  peut  néanmoins 
rien  dire  de  certain  là-deifus. 

Z4  cêurannê  de  we]  C'eft-à-dire  »  je  couronne- 
rai  votre  perfeverance  du  don  de  la  vie  éternel- 
le. Jaq.  L  IX. 

i^.  II.  La  mùft  fe€ênde.'}   ExpreŒon  Judaï- 
que 9  pour  dire  la  mort  éternelle ,  la  mort  de 
Varoc  dans  le  fièdc  à  venir.  Voyez  la  Paraphra- 
fc  Chaldaïque  fur  Deut.  XXlll.6.  8c  Efai.  XXll. 
1  A.    La  mort  féconde ,  c'eft  ce  qui  cft  appelle 
a^euisk  Géhenne.  Voyez  Apoc,  XX.  6. 


640  . A  E-O  C  A  L  Y  P  S  E.    •  î  Ch. H. 

<iit  celui  qui  tient  une  épée  aiguc  à  dfcux  tranchans  :  "  Je  cotdchs 
-VOS  œuvres,  &cjefai  où  vous  habitez ,  /avoir où  cft  le  ThrônedcSar 
tan.  -  Yqus^:  foiitencz  cmfiammnt  mon  N<Mh  &  vous  a'avez  point 
renié  ma  foi ,  non  pas  même  dans  le  tems  qu'Antipas  mon  fidèJe  té- 
moin a  été  mis  à  mort  parmi  vous ,  où  habite  Satan.  '♦  J'ai  pourtant 
quelque  peu  de  chofes  à  vous  reprocher  ,  c'eft  que  vous  avez-là  des 
gens  qui  tiennent  la  Doctrine  de  Balaam  ,  qui  confeilloit  à  Balak  de 
tendre  des  pièges  aux  Ifraëlites  ,  afin  qu*ils  mangeaflent  des  chofes 
facrifiées  aux  Idoles  ,&  qu'ils  tombaffent  dans  la  fornication.  »$  Vous 
avez  tout  de  même  des  gens  qui  tiennent  la  Doélrine  des  Nicolaïtcs, 


qui  vaincra  je  lui  donnerai  à  manger  de  la  Manne  cachée,  jèluidoa- 
nerai  aufli  une  Pieue  blanche  ,  fur  laquelle  fera  écrit  un  Nom  qou« 
veau,  que  perfonne  ne  connoît  que  celui  qui  le  reçoit. 

.        '•  Ecri- 

▼r.  i|.  Apoclll.  I,  S,T5.  tH  14.  Hoinbr.XXII.  23.  XXIV.  14.  XXV.  T.  XXXI.  1 5.  A^. XV.  1,29.  L Cor. 
Vllt.».  II.Pier.II.  u.  Jade  vf.  n.  vf.  15.  Nombr.XXV.5.  XXXl.f.  vf.  16.  £rai.XL4.  XLIX.2.  Eph. 
VI.  17.  ILThcfl*.!!.!.  ^cbr.lV^42,  AppcLU.  111.1,29.  XlX.z5.2T.  vH  xj- Erai.LXlU<^LXy. if.  Ktttk. 
XL  I^  XIU.9,41.  Jeaa  IV.  12.  Vl.  m>4^>58.  Apoc.  11. 7»  u.  111.  6,12,22.  XIII. 9.  XIX.  12. 


5>.  II.  Vm^  épée  à  ituk  tranchans']  Voyez  ci- 
deflus  1. 16.  éc  conL  avec  Erai.XI.4.&XLIX.i. 

f.  13.  UThrôm  de  Satan'\  Arethas  Evcque 
de  Cc^wtCy  Auteur  du  fixièmc  ficcle  qui  a  com- 
menté rApdcaîypfe ,  témoigne  ^uc  Pergameétoit 
de  toutes  les  villes  de  TAfic  la  plus  adonnée  à 
ridolatrie.  Le  Temple  d'Efculape  y  étoit  fa- 
meux.- .       ,  .  * 

•  f^iafoi^  Ceft- à-dire,  ma  Doârîne. 

•  jfntifas]  On  ne  trouve  rien  de  lui  dans  les 
Anciens  Hâlloricns  Ecçlefiaftiques.  André ,  auflî 
Evêque  de  Ccfarée,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  5. 
Cède,  &  qui  a  écrit  fur  TApocalypfe, témoigne 
avoir  lu  le  Martyre  d'Antipas.  Voyez  la  Préface 
fur  TApociîyDfe.  ' 

j^.  14.  Vous  avez  la]  Ceft-à-dirie,parmi  VOUS. 
Ce  qui  infinuë  affez'  clairement  que  TEglife  de 
Pergame  avoir  de  Tindulgence  pour  ces  faux 
Dodeurs.  Voyez  ^.  6. 

jt,  14.  Balaam  ]  Voyez  les  notes  fur  II.  Pier. 
II.  15.  &  Jud.  J^.  II. 

Confeilloit  ]  Gr.  enfeîgnoit.  Ce  fut  par  le  con- 
feil  que  Balaam  en' donna  à  Balak,  que  les  filles 
des  Moabites  invitèrent  les. Ifraëlites  à  leurs  fef- 
tins  idolâtres  &  impurs-  Voyez  Nombr.  XXfV. 
14.  XXV.  1,1,3.  XXXI.  16.  &  la  Paraphràfc 
Chaldaïque. 

Tendre  des  pièges  ]  Gr.  mettre  unfcandale  devant 
les  Enfans  d'Ifra'él. 

S.  15.  Hfcelaùes]  Voyez  t.  6.  C'oftla  même 


doélrine  que  celle  de  Balaam,  feloi  S.  Iie&ée» 
qui  nous  apprend  »   que  les  Njcolaïtes  enfei* 
gnoient  »  que  les  femmes  dévoient  être  coin* 
munes,  ôc  que  l'on  pouvoit  manger  des  chofes 
facrifiées  aux    Idoles.   Iren.  I.  27.   Vxnd  donc 
comme  on  peut  paraphrafer  ces  deux  rerfets: 
y,  Vous  avez  parmi  vous  des  gensqui  tiennent  ia 
,,doârioe  de  Balaam.  Car  comme  Biiaam  ccm- 
y,feilloit  à  Balak  de  tendre  des  pièges  aux  Enfans 
,,d*Ifraël ,  afin  de  leur  faire  manger  des  chofes 
„  facrifiées  aux  Jdolcs  &  de  les  Éairc  paiUarder, 
„tout  de  même  vous  avez  parmi  vous  des  Nice- 
„  laites  qui  font  dans  les  mêmes  principes.  "  Voy, 
IL  Pier.  H.  14, 15.  Au  rcfte  de  favans  ïnte^p^^ 
tes  ont  remarqué ,  que  les  mots  BâUamtte  k 
kicolaïte  ont  la   même   étymologie  »  &  qu'ils 
îigm&ent  f' vainqueur  du  feuf  le  ,  cc,q\li  convient 
fort  bien  à  des  Impofteurs. 
■f.i6.  Donc]  Cette  particule  cû  dans  le  MS. 
d*Alexandrie. 

if  j  j  Les  Nicolaïtes  &  leurs  adhérans, 
•  L' épée  de  ma  bouche]  Autr.  epd  fort  demâhh 
che.    Voyez  L  16.  C'eft  une  allafion  à  f^ombu 
XXXI.  8;  où  il  efl  dit  que  Baham  fatpâffiaa 
fil  de  r  épée  avec  les  Mâdîanite% 

;^.  JT^  De  la  tnanm  tachée']  Parla  maooefont 
dèfignées  toutes  les  grâces  Evangeliqucsdanslcf- 
quclles  ell  comprifeTimmortalitc  bienheurcofc, 
^ui  n'eft  rcfervée  au'à  ceux  qui  auront perfevcré 
jufqu'à  la^  datis  k  proftffion  daChiiSiaoifme. 

Voyez 


Ch.  IL  DE     S  A  I  N  T    J  ï  A  N.  ^41 

»•  Ecrivez  auffi  à  l'Ange  de  rEjglife  de  Thyatirc:  Voici  ce  que  dit 
le  Fils  de  Dieu»  qui  a  les  yeux  étincélans  comme  une  flamme  de  feu, 
£c  dont  les  pieds  reflemblent  à  de  l'airain  le  plus  fin.  <^  Je  connois 
vos  œuvres,  votre  charité,  le  foin  que  vous  avez  des  pauvres,  vo- 
tre foi,  votre  patience,  &  je  fai  que  les  dernières  de  vos  bonnes  ceu- 
vres  furpaflent  encore  les  premières,  **  Mais  j'ai  quelque  peu  de 
chofes  à  vous  reprocher,  C'eft  que  vous  foufFrez  que  Jezabcl,  cette 
femme  qui  fe  dit  Propheteflc,  féduife  mes  Serviteurs  ,  &  leur  enfci- 
gne  à  fe  proftituer  &  à  manger  des  viandes  facri fiées  aux  Idoles.  *' Je 
lui  ai  même  donné  du  tems  pour  fe  repentir  de  fes  impuretez ,  &  elle 
ne  s'en  eft  pas  repentie.  "  Mais  je  m'en  vais  la  réduire  au  lit,&ac. 
câbler  de  maux  ceux  qui  commettent  adultère  avec  elle  ,  s'ils  ne  fe 
repentent  de  leurs  mauvaifes  adîons.  *'  Pour  fes  enfans ,  je  les  frap^ 
perai  de  mort,  &  toutes  les  Eglifes  connoîtront,  que  je  fuis  celui  qui 
fonde  les  reins  &  les  cœurs ,  &  je  rendrai  à  chacun  de  vous  félon  fes 
œuvres.    *♦  Pour  vous  je  vous  déclare  8c  à  tous  les  autres  de  Thya- 

tire 

fC  II*  Apoe.Lx49«;»  vH  it.  n. Cor. IX. t » fx.  Apoctf.  UI.x,l,xi.  tC  sa.  Exod. XZZIV. if .  T. 
Hois  XVL  II.  ILRols  ir.7«  Aft.XV.io.  I.Cor.Vlll.p,io.  XIX. 20.  vf.  x%.  I.  &ini.XVL7.  LCliroB.XXVlU. 
9.  XXIX.  17.  II.  Chroo.VI.)0.  PC  VII.  10.  XXXII.  iji^  LXII.  13.  Jcrcm.XI.  20.XVIL  lo.  XZ.  iz.  MatUi«XVLx7. 
Jean  IL  24.  xs*  Aft. I.  X4*  R>oni.  11.  tf.  VIU.  27.  XIV.  X2.  U.  Cor.  V.  xo.  Gai.  VL  5.  Apoc  XX.  ix. 

Voyez  Jean  VI.  33  »  5*8.  Elle  eft  appellée  taehii  femmes  feduârices  fur  rcfprit  des  foibles,  voj. 

par  allufion  à  h  crache  ,  pleine  de  manne  qui  S.  Jérôme ,  Ep.  ad  Ctefifk. 

étoit  dans  l'Arche.  Ezoà^XV!.  33.  Cette  fimm€]  Quantité  d'anciens  MSS.  auffi 

Pierre  Planche']  Dans^  combats  des  Anciens  bien  que  la  Vcrfion  Syriaque»  S.  Cyprien»  An- 

on  donnoit  une  pierre  blanche  au  vainqueur  fur  dré  &  Arethas  ont,  ta  femme. 

laquelle  étoît  écrit  fon  nom  &ie  prix  qu'il  avoit  Se  froftttuer']  Gr.  paUlaràer.  Ce  qui  fe  peut  en- 
rcmj 
les  j  _ 

cufe.  Ëauches. 

Kouveau^  Ceft-à-dire»  excellent  félon  le  ftile  J^.  ii.  Jmfurttez,]  Gv.  faiUardîfe. 

de  l'Ecriture.  Voyez  Efai.LXII.  i.  &  LXV.iç.  f.  ii.  jiu  Ut]  Par  une  maladie.  Voyez  Pf. 

Ce  nom  eft  celui  d'enfant  de  Dieu  que  por-  XII.  4.  Efai.  L.  ix.  I.  Rois  XXI.  4.    Il  parotc 

tent  les  vrais  Chrétiens,  8c  qui  eft  connu  par  le  par  queloues  endroits  de  l'Ecriture  que  les  ma- 

témoignage  fecret  del'Efprit  de  Dieu.  Voyet  ladies  &  lamort  étoientfouvent  lapemedequel- 

Rois.  vIII.  16.  I.  Jean  III.  x.  que  grand  péché.  Voyez  1.  Cor.  XI.  30. 

p,  18.  Thyatire]  Voyez  I.  11.  f.  13.  Ses  enfans]  Arethas  a  entendu  parla  fes 

I/Mraîn  le  plus  fm.  ]  Voyez  I.  15.  Difdples  8c  fes  Seébteurs ,  félon  le  ftile  de  TEcri- 

>^.   19.  Le  foin  que  vous  avex,  des  pauvires]  Gr.  ture«  I.  Rois  XX.  3c.  Matth.  XIII.  27. 

jyiacûme.  Voyez  II.  Cor.  IX.  i.  8c  Aéi.  XL  19.  De  mort]  C'eft-à  dire , de  mort  vlKente, corn- 

-fi.  xo.  ?««tfiWl  Comme  Jezabel  poru  Achab  me  les  enfons  8c  tes  amis  d'Achab  8c  de  JezabeL 

à  ridolatne  qui  eft  une  fornication  Spirituelle»  11.  Rois  IX. 

I.  Rois  XVI.  31.  II.  Rois  IX.  30.  ainu  les  faux  Sondé  Us  reins  &  Us  ceeurs"]  Ce  qui  £ût  voir 

DodeurSt  tels  au'étoient  les  Nicolaïtes,  corrom*  Que  ces  abominables  Hérétiques  cacnoiem  leurs 
poient  cette  Eglifc.  II  y  a  même  beaucoup  d'ap-    diffolutions  fous  les  apparences  de  la  fainteté. 

parence  que  fous  le  nom  dejczabei  eft  entendoc  ^^  V  ^'  ^^^^  ^  ^^  ^^  ^*  '^'  V^^  ^  ^^  Y^^ 

ici  quelque  femme  qui  /aifo/f  /a  Propheteflc  Sc  étincélans, 

qui  (eduifoit  d'autant  plus  stif^^^jjt  qa'cïlc  fr  j:^  )>.  14.  Vous  1  Autr.  vous  autres  pour  exprimer 

toit  Chrétienne.    Touchât  pZjjpirc  9«i'Qi,fui  Ic  pluiicL 

.  Ton,  IL                  l^^^      ^^Ucf  ^^^      -    •             Mmmm 


nporté.  La  pierre  blanche  dédaroil  auffi  dans    tendre  de  l'une  8c  de  l'autre  paillardife  »  parce 
lugemens  l'innocence  8c  l'abfolution  de  Tac-    que  les  feftins  des  idolâtres  étoient  pleins  de  dé- 


^ 


^4*  APOGAX-yPSE  Oif.  3t. 

tire  ,  qui  ne  fûiv^t  ooiiit  cette  Doâiiifle^à^  Bc  qui  oc  cumoLikat 
point  les  profondeurs  de  Satan  ^  comme  ils  ks  ajppDeUeot  ^  que  5e  ne 
mettrai  point  d'autre  cha^e  fur  vous.  ^  Seuldnent  ^rdez  bien  ce 
que  vous  tenez  jufqu'à  ce  que  je  vienne.  .  **  Car  à  celui  qm  vaincrai 
Se  qui  gardera  jufqu'à  la  fin  mes  commandemens^je  lui  doonerw  puiil 
fance  fur  les  Nations.  *7  H  les  .gouvernera  avec  un  Sceptre de&r,& 
elles  feront  brifées  comme  des  vafes  d'argile  >fdbn  le  pouvoir  xjuej'ei» 
ai  reçu  de  mon  Père.  *•  Je  lui  donnerai  auffi  V<dat  Je  r£toile  du 
matin.  *^  Qiie.  celui  qui  a  des  oreilles,  écoute  cequeP£fpritditaux 
Eglifes. 


a^l^— ^— — ^»^M^1M^— — ^— —  !■    ■  .1  ,1        I    I   ,    I    IW      ■  I     ^1^— W^>»^W— ^^ 


CHAPITRE    III. 

£}krês.  L  A  VSjfifê  iè  Sârièt.  CmipiH  âijtm  kyfoiri/iê.  Sxkêrtmim  ^  h  vipUme  &  m  i/t  f^f^fjiwf 
Ci.  7.  C  vUnt  tûmme  un  Larron.  Louange  di  quelques-nns  de  €$ttê  Eglifi  qui  ne  fi  fins  pas  lazjfi 
êntratmr  au  torrent  de  la  corrupsi$n>  EncouragemenS  aux  Vdtupuurs,  i-6.  //.  A  V Eglifi  de  Phiis^ 
dilphie.  Eloge  de  fin  courage  maigri  fik  fnhUffe.  Le  Seigneur  lui  ouvre  une  grande  porte  pour  eonvertir 
lerhomnmes  k  Dieu.  Pr édition  dtens  ferfioutimfénépMlê.  Ze  Seigneur  premef  if 9  fiurn^  cette  QZh 
fi,  Promefjes  au  vainqueur.  Etre  une  Colomne  dans  le  Temple  de  Dieu.  Porter  le  Kita  de  Dieu^  de 
la  nouvelle  ^érufaUmj  et  U  Nom  de  J.  C.  7-13.  ///.  A  tEgU/e  de  Laodicie.  Cenfiuredefa  tiédeur^ 
Son  aveuglement  cj^  fin  orgueuil  qui  lui  cache  fit  mifire.    2F*  C.  lui  propofi  des  remèdes  Jfirîstiols.    Dieu 

ckasia 

#.  2$.  Apor»nt.  TX.  #.  2«.  Vf  II.  t.  Dm.  Vit.  xi.  Mâttb.IIIt.  afl.  Loc  XZII.-2f.  Jtan  V\.  29.  t  Cor.  VI.  1. 
X  Jeta  111.  23.  Apoc.ItL  21.  1CX.4.  XXU.  5.  f*  27.  PC  U.  I,p.  XLlX.tf.  .#.  2l.  U.iriet«.L  1%  ilfM;XX& 
lit        t.  29*  Maub.XLii»  Xm««t4i.  AfOcU.?»  It|l7«  lXL4,i^%i.  XUX.9» 

Les  profondeurs  de  Satané  Oppofées  aux  pro-  ielon  la  terffon  des  LXX.  Dans  rHébreu  â  7  a; 

fondeurs  de  Dieu  9,  dont  il  eft  parlé  I.  Cor.  II.  10.  Mfira. 

&  Rom.  XI. 3V  Les  Gnoftiques  ^  doot  S.  Irenée  Sceptre']  Gr.  verge  comme  Pf.  U.  p. 

dit  que  les  Nicolaïtes  ëtoicnt  une  branche ,  fc  Selon  le  pouvoir  ]  Voyci  fur  Luc  xXff.  ip, 

Vantoient  d'avoir  une  Doéhine  fî  fecrete  8c  fi  >.  18.  VEtoiU  du  matin.  ]  C*eft  le  titre  qui 

profonde  qu'elle  avoitété  même  inconnue  aux  eft  donié  à  J.  C.  Apoc.  XXII.  16.  Par  là  eft  re- 

Apôtrcs.  Iren.  L.I.  C.  I.  p.  3c.  prercnt^  la  gloire  &  la  félicite  dont  J.  C.  cft  la 

3f  w  mettrai  teint  et  autre  charge  fiur  veus^  Je  ibttrcc.  Efài.  VIII.  rp  ,ao.  Pf.  XLIX.  15. 

n'ai  rien  à  vous  prcfaire  que  ce  que  je  vous  ai  Ch  ap.  IIL  j^.  i.  Sardes'}  Voyca  ftir  1. 11. 

prefcrit  par  mes  Apôtres.    Ceft  une  allufion  au  Les  fipt  Efprits]  Voyei  cideffus  L  4.  Si  od 

Concile  de  Jerufalem.  Aft.  XV.  18 ,  19.  entend  par  la  le  S.  Efpht ,  voyez  IL  Cer.  XÎÏL 

^'  25.  ^sfquà  ce  que  je  vienne'}  Voyez  la  no-  13.                                              ^            • 

te  fur  Jcan^XI.  21.  Sept  Étoiles}  Voyei  T.  »o. 

ji^.  x6.  Mes  commandement}  -^r.  mes  œuvres»  Vivans,..,  mort}  Il  s'agit  là  de  la  vie  jt  Je  7» 

Comme  ci-deffus  J.  C.  dit.,  ma  fii^  pour  dire  «ort  fpirituelle.  Voyei  Eph.II.  1^5.  &  LTitsu 

la  Doàrine  que  i'ai  enfeigntJe.  i^.  13.  V.  6. 

PiJffknce  Jur  tes  Nations]  C'eft-à-dire  ,  quH  f.  i.  Soyez vigilans}  hntt,  reveillez'vetts. 

aura  part  au  règne  de  J.  C.  &  à  fcs  viâoises  fur  Fortifiez  le  refte}  Du  troupeau.  Voyex  ^7rfît; 

le  monde  incrédule  de  impénitent.  Voyez  la  fin  XXXIV.  4.  Ceci  femble  »*addrefier  principale-: 

du  verfet.  ment  aux  Pafteun. 

f.  17.  Gouvernera}  Gr.  pâitra.    Ce  qui  étant  Parfaites}  Gr.  accomplies ,  Antr.  flânes.  H  fcni^ 

dit  des  Rois  fignifie  gouYcmer,  Voyez  rf.  IL  9.  ik  ^a*il  y  ait  ici  une  figure  qu'on  appcUcdÛnsi^ 

*    nar> 
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^hMu  un»  fè*H  mm\  uuf  Us  fâminêf  k  UA.    Tmjmn frèfmu f9iir  proM  ki  fèd^'i  m  h  m^ 
fg^   Z^I^OêrhM*  êfis  fiirlê.IkràÊi  ik  3.  C.  i4'J»x. 

«  T^  C  R I  V  B  z  aufli  à  TAmge  de  TEglife  de  Sardes  :  Celui  qui  a  les 
•*^  fept  Efprits  de  Dieu  fit  les  fept  Etoiles^  dit  ces  chofes  :  Je  con- 
fiois  vos  œuvres,  vous  avez  la  réputation  d'être  vivant  >  mais  vous 
êtes  mort.  ^  Soyez  donc  vigilant  Se  for  cifiez  le  refte  qui  s'en  va  mourir» 
Car  je  ne  trouve  point  vos  œuvres  parfaites  devant  Dieu.  '  Souvenez* 
vous  donc  de  la  Doârine  que  vous  avez  reçue  >&  que  vous  avez  ouï, 
gardez-la  &  repentez-vous  :  Car  fi  vous  n'êtes  vigilant ,  je  viendrai  à 
vous  comme  fait  un  larron  ,  fans  que  vous  fâchiez  à  quelle  heure  je 
viendrai.  ^  Vous  avez  pourtant  à  Sardes  quelques  pêr£bnnes  >  qui 
n'ont  point  fouillé  leurs  vêtemens^  Ceux  -  là  marcheront  avec  moi 
vécus  de  blanc ,  car  ils  en  font  dignes.  ^  Celui  qui  vaincra  fera  ain« 
û  vêtu  de  blanc )  je  n'efiacecai  point  fon  nom.  du  Livre  de  Vie,.  &  je 
confefTerai  fon  nom  devant  mon  Père,  &  devant  fes  Anges.  ^  Que 
celui  qui  a  des  oreilles,  écoute  ce  que  PEfprït  dit  aux  Eglifes.  ' 
l  Ecrivez  aufll  à  l'Ange  de  TEglife  de  Philadelphie:  Voici  ce  que 

dit 

Cnk9l  m.  #.  I.  EfJi. n.  T, s*  I.Tim. V.  «.  ÀpocM» iXi ><» ^o*^  1^  ^,2, 9,  y|.  IV. 5.  ^  6,  vni. 2.  ^.  z,  i. 
'Apoc.U.5*  1U.I9.  Match.  XXIV.  4».  XXV.  13.  Marc  XIII.  3  S.  LucXn.39,40.  XXI.  36.  Kom.  VI.  17.  I.Tim.VI. 
fto.  n.Tini.Li3.  I.  ThdT.  V.  z,  tf .  II.  Fiet.III.  10.  V.f.  ApocXVI.  15.  #.  4-  IV.  EIdr.  U.  3p.  Ad.  1.15^  Jude 
jP*.  zf.  Apoc. IV.  4.  VI.  XI.  VU.  9>  If.  XI.  13.  XlVv  4.  #.  s.  Biod.  XXXIl.  3^  PC LXIX.19.  Matth.  X  32.  Luc 
ZU.  t.  fhlL  IV.  3.  Apoc.  XIII.  t,  XVn.  t.  XIX.  t.  ZX.  12.  XXI.  27.  #.  7.  Job  XU.  I4.  Ef^lXXIi.  xi.  Luc  L 
ja^  L  Jean  V.  20.  Apoc  1. 11»  it»  111*  14»  V.  5.  VI.  lo.  XUC 11.  ZXIL  U» 

nution;  Ceft-à-dire^  que  bien  loin  qtie  les  ve^  SomUiUurs  vêtemms']  Ils  ne  fe  font  pas  ploa- 

tus  ée  cette  Eglife  Alfent  parfaites  elles  avoient  gez  dans  la  paillatdife  8c  dans  ridolatrre  comme 

an  contraire  un  grand  nombre  de  grands  dé-  les  NIcolaïtes.  Jude  f,  23!  Apoc.  XIV.  4. 

fauts.  vêtus  de  biane  ]    Comme  les  Prêtres  &  les 

JDevânt  DitM,]  Ces  mots  taxent  indireétement  Triomphateurs.    Voyez   IV.  Efdras  II.  39»  40. 

TEglife  de  Sardes  de  n'avoir  que  des  vertus  ap-  Uanc  fîgnifie ici i^W^»/, comme  Matth. XVILz. 

parentes,  comme  cela  paroit  auffi  par  la  fin  du  Apoc.  VI.  11. 

yerfet  précèdent.  j^.  5.  ZÂvn  dt  r?»]  Ceft  une  allofion  ou  à  la 

;^.  3.  £4  VoHrim  qui  vous  âvex,  repse  ]  Gr.  coutume  d'écrire  les  noms  des  Bourgeois  for 

earnsne  vous  avez,  reçu  v  ouï.  Voyez  L  Cor.  XF.  un  Regîftre  »&  de,  les  eflàcer  quand  ils  (ont  morts 

23.  ou  qu*ils  ont  hit  quelque  aâion  indigne,  voyez 

3fe  viendrai  à  vous  comme  frit  un  larron]  Ceft-  £xod.  XXXIL  31.    Pf.  LXIX.  29.    Phil.  IV.  3. 

3k-dîre ,  je  vous  fnrprendrat  en  défauts  Voyez  ou  aux  tables  Généalogiques  des  Sacrificateurs  » 

Matth.  X}tIV.  43  ,44.  L  ThefT.  V.  z.  Il  femble  qu*ib  confervoient  avec  grand  (bin,  &  qui  é- 

qu'il  y  ait  ici  une  allufion  à  la  garde  que  les  Sa-  toient  pour  eux  d'une  tr&grande  importance , 

crificateurs  dévoient  faire  dans  le  Temple  pen-  pMx:e  que  ceux  qui  né  fe  trouvoient  pas  dans  ces 

ûsmt  la  nuit.  Le  Préfeft  du  Temple  y  entroit  à  tables  étoient  exclus  de  la  Sacrificature.  Voyez 

qmelle  heure  de  la  nuit  il  vouloir,  8c  s'il  troth  Neheu).  VU.  64.  &  Jofeph  contre  Appion  L.  I. 

*voit  tes  Gardes  endormis  ou  néglig^ns,  ils  étoient  P*  m*  10361  ZÀvre  de  viei  c'eft-à-dire,  qu'ils  pof- 

. châtiez,  &  quelquefois  on  leur  brûloit  Jeun  ii^-  federont  îa  vie  éternelle.  Pf.  LXIX.  19. 

bits.  Voyez  Apoc.  XVJ.  j^^  Je  conférerai  fin  nom^  Je  le  reconnoitrai  pour 

*•  4rP^finne$]  Gr. n$^^" ^oïï^me  \^  j^  ^ ^^  tuon Difciple.  Matth, X. 31. 

Mmmm  z 
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4it  le  Saints  le  Yérit^lc^  celui  qui  a  la  clef  de  David  j  qui  ouvre 
&  pcrfonne  lie  ferme,  qui  ferme  &  perfoiMie  n'ouvre:  •  Je  connoîs 
vos  œuvres.  Je  vous  ai  ouvert  une  porte  que  perfonne  ne  lauroit  fer- 
mer. Puifquc  que  n'ayant  que  peu  de  force  ,  vous  n*avez  pas  laiffé 
de  garder  ma  Parole,  &  que  vous  n'avez  point  renié  mon  Nom 5  • 
je  m'en  vais  vous  donner  quelques-uns  de  ces  gens  de  la  Synagogue 
de  Satan,  qui  fe  difent  Juifs >  &  qui  ne  le  font  pas  ,  mais  qui  font 
plutôt  des  lmpofteursjoui,je  les  ferai  venir  fe  jetter  à  vos  pieds,  & 
ils  connoitront  que  je  vous  aimcj  '"^  parce  que  vous  avez  foûtenu 
conftamment  ma  Parole, je  vous  préfervcrai  auflî  de  Theure  de  laper- 
fécution ,  qui  doit  arriver  bien-tôt  par  tout  le  Monde  pour  éprouver 
les  habitans  de  la  Terre*  "  Je  viens  bien-tôt  $  Tenez-bien  ce  que 
vous  avez ,  afin  que  perfonne  ne  vous  enlevé  votie  Couronne.    ^*  Celai 

qiii 
ff.  I. i.cor.xvt.9.  u.eot.n.T2.  coi.iv.t.  Apocn.i,Aii.i9«    rcpi  craixux.tr.  LX.T4.  Apoc.n.^'; 

Tf.  10»  LCor.X.  II.  U.Pief.U.8.        vf.  ix.  Philip.  IV.  5.  Afoc.l.  f.  U.5-  XVI.  is-  XXll  7»  11,20.         ff.  i]« 
LHois  yU.2i*  Gal.U.9.  1V.26.  Hcb.Xn.22.  ILTtm.II,i^.  Apoc II. 7.  XL  17,  XIV.  i.  XXL  2^10,14.  XXIL4« 

f.  7.  cUfdi  Dâvid]  Four ,  clef  de  la  Mufon ,  te  Efai.  LX.  14.  I.  Cor.  XIV.  zi^. 

Ceft-à.dire»  qui  a  une  Souveraine  autorité  dans  Sm^/'  vous  «îhm]  Que  je  vous  avoue  8c  que 

la  Maifon  de  Dieu.  Voyez  Efai.  XXII.  zz.  Job  vous  n  avez  rien  fisut  que  par  mon  ordre. 

XII.  14.                              .          .        .  J^.  xo.  Souiimu  conftamment  ma,  Pârdi^  Gr. 

f2iM  oMvn  Cf  perfonne  ne  ferme^  Ces  paroles  Vous  entez  gArde  U  ptttoU  de  nm  fatience.  Ce(Bà- 

ibat  dites  d'£liakim  ».  Efai.  XXIL  ii.  pour  mat-  dire^  vous  ne  vous  êtes  point  rebuté  de  ma  Pa- 

iquer  fon  autorité,  &  trouvent. leur  parfait  ac«  rôle»  malgré  les  perfecutioos  qu'elle  attire  &  la 

compliflement  en  J.  C.  patience  qu'elle  exige.    On  peut  entendre  anffi 

f.  8.  Je  connoss  vos  oeuvres]  Voyez  l'éloge  de  par  là ,  la  parole  pour  laquelle  J.  C  a  fooffeit, 

TEvéque  de  Philadelphie  dans  la  Lettre  du  Mar-  comme  la  parole  de  la  croix.  I.  Cor.  1. 18.  ou 

tyr  Ignace  à  cette  Eglife.    Ce  pouvoit  être  le  bien  le  commandement  de  la  patience  ^oe  /.  C 

même.  a  donné  dans  fa  Parole.  Luc  XXL  xçv 

Je  vous  m  ouvert  une p^rte"]  Gr.  J'éi  donné  d^  Je  vous  priferverai}  Ceft^-dire >  ou ,.  je  vous 

vânt  vous  mte  porte  ouverte.  Ceft- à-dire»  je  vous  en  garentirai»ou^  je  vous  y  foutiendrau  Voyez 

ai  fourni  une  occalion  fsivorable  d'annoncer  TE-  Efai.  XLIII.  i. 

vaiigile  &  de  faire  bien  des  converdons.  Voyez  L'heure  de  la  fer/eeutionl  L'heure  eft  id  le 

l.  Con  XVI.  p.    II.  Cor.  II.  iz.   CoL  II.  ^  &  tems»  court  ou  long.    Cd  la  conjonÂure  oà 

le  verfet  oui  fuit.             '^  doit  arriver  la  perfecution  elle-même.  Voyez  le 

§lue  perjonne  ne  fauroit  fermer]  Ceft-à-dire»  je  même  Mt,  Jean  XIL  Z7. 

Tousfoutiendrai  dans  votre  miniftere  contre tour  Perfecution]  Qr.  tentation.  Voyez  L  Pier.  IV. 

tes  les  tentations.  Voyez  le  f.  précèdent  iz. 

Peu  de  force]  C'eii-a-dire»  qu'il  étoit  deftitué  Par  tout  le  Monde]  Ceftà-dfre,  dans  toutes 
de  tout  ftcours  humain  contre  les  perféçutions  les  Provinces  de  TEmiûre  Romain.  II  y  a  beau- 
dès  ennemis  de  l'Evangile.  I.  Cor.  I.  z6.,  .  coup  d'apparence  qu'il  s'agît  ici  de  la  perfecuf 

G»rder  ma  Parole]  Voyez  ci-deflus  II.  13,.  tion  de  'Trajan  oui  fut  générale-,  mais  courte. 

jlt.  9.  Je  m'en  vais  vous  donner]  J.  C.  lui  an-  Voyez  Eufeb.  lit.  3J. 

nonce  la  converiion  de  quelques-uns  de  CCS  Jui6  .    ji.  u.  Je  viens  ktentk]    Voyez  Apoc.  L  3^ 

ennemis^du  Chviftianifme  »  comme  une  récom-  II.  ;[,jx6.  aXIL  79  iz.  Ce  Ûik  eft  ordinaire  aux 

penfe  de  fon  zèle.                 ,            ;  Apôtres.  Phil.  IV.  5:. 

Synagogue- de  Satan^]  Voyez  ci-defTus  II.  9.  Tenezi  bien  ce  que  vous  avext]  Voyez  ci-deffus 

Qiii/edsfent  Jitifs]  Voyez  encore  II.  9.  for  .IL  zj.. 

les,  faux  Jui6.  Voyez  Ignat.  ad  Philadelph^  VI.  '    Perfonne  ne  vous  enlevé]  Ceft-à-dire,afin  qu'il 

Se  jetter  a  vos  piedsi]  Vaincu»  &  défaits,  rem-  n'y  ait  ni  perfonne  ni  chofe  au  monde  qtii  puil!« 

plis  a  uac  falutaire  çonfufipn.  Voyez  DaA.  II.  46^  fc  empêcher  ^ue  vous  ne  la  Tcmgoitiez. 
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qui  vaincra  j'en  ferai  une  Colomne  dans  le  Temple  de  mon  Dieu  > 
&  il  n'en.fortira  jamais.  J'écrirai  fur  lui  le  Nom  de  mon  Dieu  ,&  le 
nom  de  la  Ville  de  mon  Dieu>  de  la  Nouvelle  Jcrufalem  quieftdef- 
cenduë  du  Ciel  de  la  part  de  mon  Dieu  y  j'y  écrirai  aufli  mon  nou- 
veau Nom,  ^*  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  ouïr  écoute  ce  que 
TEfprit  dit  aux  Èglifes. 

'♦  Ecrivez  aufli  à  T Ange  de  TEglife  de  Laodicée  :  Voici  ce  que 
dit  celui  qui  efl:  l'Amen^  le  témoin  fidèle  8c  véritable  ,  le  Chef  des 
créatures  de  Dieu  :  »*  Je  connois  vos  œuvres,  v^us  n'êtes  ni  froid  ni 
bouillant  s  il  vaudroit  mieux  que  vous  fufliez  froid  ou  bouillant  > 
'^  aufli  puifque  vous  êtes  tiède,  &  que  vous  n'êtes  ni  froid  ni  bouil- 
lant je  vous  vomirai.  *7  Vous  dites, Je  fuis  riche,  je  fuis  comblé  de 
biens ,  &  rien  ne  me  manque  -,  mais  vous  ne  favez  pas  que  vous  êtes 

mal- 


vf.  14*  Col. I.  T5«  1. Jean  ▼. 20.  ApocL  S9IU  III. 7.        ?£  tj.  Luc  ZU. 41.  II. Vtei. IL  tr. 
XIL  s.  L  Cor.  IV.  I.  Apoc  ZIZ.  S. 


▼r.  17.  Hof. 


Vûfri  Cmronnt^  Ceft-à*dire ,  qui  eft  refervée 
à  'Votre  pcrrcYcrance. 

}^.  11.  Cûlommel  Allufion  aux  colomne$  du 
Temple  de  Jérufalem  »  décrites  avec  leurs  ome- 
mens.  I.  Rois  VII.  15.  Les  Martyrs  font  tout 
cnfemble  T^ppui  &.rornenient  de  l'Églife. 

Dam  k  TentpU]  Dans  l'Eglife  dont  les  Apô- 
tres font  appeliez,  les  colomnes.  Gai.  II.  9. 

Di  mon  Diêu'\  Dieu  eft  le  Dieu  de  J.  C.  par- 
ce que  c'eft  en  lui  qu'a  été  accomplie  dans  le 
fens  le  phis  fublime  cette  promefle  Gen.  XVII. 
^»8.  J4  ferai  un  Dhu  cr  U  Dsen  de  ta  poftêriti^ 
laquelle  eft  J.  C.  félon  S.  Paul  Gai.  Ili.  16.  Et 
comme  J.  C.  eft  le  Chef  du  Corps  myftique  de 
l'Eglife ,  Dieu  eft  notre  Dieu  parce  qu'il  eft  le 
ficn.  Voyez  Jean  XX.  17. 

y  écrirai /ht  /jw]  Il  continue  la  même  figure. 
On  mettoit  des  infcriptions  fur  les  Colomnes. 

L$  Nom  de  mon  Dion]  C'efi  Jthovah  qui  eft  le 
nom  propre  de  Dieu ,  &  qui  marque  non  feule- 
ment fonexiftence éternelle, mais  aufti  fa  fidélité 
invariable  dans  îti  promcffes.  Exod.  VI.  3.  8c 
ci-deifus  I.  8. 

I>e  la  Ville  de  mon  Dieu  ]  Allufion  à  Ezech. 
XLVIII.  ^5.  où  il  eft  dit  que  le  nom  de  lanou« 
velle  Jérufalem  fera  V Eternel  eft  là, 

La  nouvelle  Jéru/alem  qui  efi  defcendué  du  Ciel^ 
Ceft  l'Eglife  qui  eft  appellée  la  Jérufalem  d'en- 
haut  Gai.  IV.  6.  6c  la  Jérufalem  celefte.  Hebr. 

XII.  11.  r 

Mon  nouveau  Koml  Voyez  ci-defius  II.  17.  £c 
cideiTous  XlV.  i.  XIX.  16.  Selon  la  coutume 
des  Anciens  les  efclaves  portoient  fur  eux  le  nom 
de  leurs  maîtres,  les  Citoyens  le  nom  de  leurs 
yiUeSs  les  Afirancliis  le  nom  de  ceux  par  qui  ils 


avoient  été  mis  en  liberté.  Alnfi  les  Fidèles  en 
portant  le  nom  A*enfans  de  Dieu  ont  un  gage  de 
l'accompliffement  de  fes  promefles,  en  portant 
le  nom  de  la  nouvelle  Jérufalem  ils  font  affurez 
par  là  de  la  prefence  &  de  la  proteétion  quo 
Dieu  promet  à  fes  Citoyens,  Se  en  portant  le 
nom  de  J.  C.  ils  déclarent  par  là  que  c'eft  à  lin 
qu'ils  doivent  leur  rédemption  6c  leur  gloire. 

#.  14.  Laodicée  1  Voyez  fur  L  ii. 

L'jimen]  C'eft-a-dire,  la  Vérité  même.  Die« 
eft  apelié  le  Dieu  de  vérité,  Efai.LXV.i6.  titre 
qui  convient  parfistttement  à  J.  C,  en  qui  ks 
proroefiTes  de  Dieu  ont  reçu  un  entier  accomr 
pliffement.  II.  Cor.  I.  20. 

Le  témoin  fidèle  o*  véritable]  C'eft  l'explication 
du  titre ^mr9f.  Voyez  1. 5»  ci-dtSusf^j.  I.Tim. 
VI.  13. 

Le  Chef]  Autr.  le  principe  '6c  le  commence- 
ment ,  ou  le  Prince  des  créatures.  Voyez  Col.  L 

j^.  15.  Vos  oeuvres]  Votre  caraâère. 

Nifrmdnikouillant]  C'eft  à-dire,  indifTerefit 
ou  chancelant  6c  partagé.  Voyez  Matth.  VI.  14* 
XII.  30.  Jaq.  I.  8. 

Il  vaudroit  mieux]  Il  ne  faut  pas  prendre  cet 
paroles  à  la  lettre.  Cela  veut  dire  que  J.  C.  détefte 
ce  caraâère  équivoque,  6c  qu'il  faut  opter,  fe 
déclarer  pour  ou  contre  lui.  I.  Rots  XVIll.  ir. 

j>,  16.  Vomirai]  Gr.  hors  de  ma  bouche*  Allu- 
fion à  l'effet  de  l'eau  tied^.. 

j^.  17.  Etiche]  On  peut  L'entendre  ou  des  ri- 
cbefles  à  la  lettre,,  auxquelles  J.  C.  oppofe  les 
véritables  richefTes  J^.  10.  ou  des  richenes  fpiri- 
tuelles-qûe  l'Eglife  de  Laodicée  feflattoitd'avoir* 
comme  I.  5.  IV.  8.  Allufion.  auz  richefles  6c  à 
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malheureuse  &  miferable ,  pauvre ,  aveugle  &  nud  *•  Je  vous  con- 
feille  d'acheter  de  moi  de  Ter  purifié  par  le  feu ,  afin  que  vous  foyicz 
riche,  &  des  vétemens  blancs,  pour  vous  couvrir,  afin  que  la  honte 
de  votre  nudité  ne  paroiflc  plus  ,  &  d'appliquer  un  collyre  fiir  vos 
yeux ,  afin  que  vous  puifiiez  voir.  '•  Je  reprens  ,  Se  Je  châtie  tous 
ceux  que  j'aime,  ranimez  donc  votre  zèle,  &  vous  repentez.  »*  Me 
voici  à  la  porte  j  je  frappe,  fi  quelcun  entend  m»  voix  &  m'ouvre  la 
porte ,  j'entrerai  chez  lui ,  je  fouperai  avec  lui,  &  lui  avec  moi,  »'  Je 
ferai  affeoir  avec  moi  le  Vidorieux  fur  mon  Thrône,  tout  de  même 
qu'après  avoir  vaincu  je  me  fuis  auffi  aflîs,  avec  mon  Père  ,  fur  fon 
Thrône.  **  Que  celui  qui  a  des  oreilles  écoute  ce  que  l'Éfprit  dit 
aux  Ëglifes. 


CHA- 


tT.  it,  EfaLLY.  t.  Mittb.XIII.44-  XXV.  f .  IL  Cor.  V.  |.  ApocVlT.  i}.  XVI.  I^  XIX.  f.  tC  ip.  JobT. 
17.  Ffov.  IlL  II.  Heb.  XU.  s* <•  J<^<)*  f*  i^*  v^.  20.  Cane.  V.  z.  Luc  XII.  17*  Jean  XIY, zi.  fltc.  vf. ai, Matt, 
XIX.28.  LiicXXU.io.   LCOX.VL1.  U.Tim.lLi2.  ApocLtf.   ILi«»a7*  vf.  ai*  A^ocIL?.  UL  tf >  i|« 

ZLi7i2f. 


ropakiice  de  h  Ville  de  Laodicée  ,i\ir  quoi  Ton  XLVU.  9.  Efiii.  XIV.  ^3.  8c  It  note  far  MztûL 

•yeut  voir  les  Ajitcois  pro£»es  èc  entre  autres  Ci«-  XIX.  x8. 

ceron.    Cette  opinion  de  foi  entretient  dans  la  Smr  mùn  Throwli  Ceft  une  allnfion  aux  Thrô- 

fecurilé  &  d^ns  la  tiédeur.  nés  des  Rois  d'Orient  qui  étoîent  fort  larges ,  & 

.     Mdhiunmc  C9*  mfiréUfU]  Ceft  la  mifere,  h  fur  lefquels  outre  la  place  des  Rois  il  y  enavoit 

pauvreté,  &  Tayeuglement  fpirituel.  pour  ceux  à  qui  ils  voutoient  faire  l'honneur  de 

Nnd.]  Les  bonnes  œuvres  font  les  vétemens  les  y  placer, 

des  Saints.  Voyez  f.  i8.  Ch^lp.  IV.  f.  i.  Jg  vis]  Gr.  je  vis 9  O'vwa. 

J^,  18.  Di  for  furifié^  Ceft-à-dire,une  vraye  Autr.  2^»  ngturâai^  ts^je  vis. 

foi  &  un  zèle  ventable&fermequifoità  l'épreu-  Vmjoru  cmvêru  dans  U  C»/^  Voyez  Ezcch. 

ye  du  feu  de  la  perfecution.  I.Pier.I.ç.  IV*  ii.  1. 1.  S.  Jean  voit  le  Ciel  fous  Vimage  du  Tem- 

f.  18.  Bàchê]  Ceft-à-dire  y  vraiment  riche.  Il  pie  de  Jérufalem  Apoc.  XiV.  17.  ou  il  voit  ce 

n'y  a  de  vraies  vertus  »  &  de  vrayes  richefles  que  Temple  dans  le  Ciel. 

\ssi  vertus  Ëvangèhqoes »  8c  les  biens  ffnrituels  Ld  fnmiêrê  v^x]  Voyez  ciwâefTusL  10,12. 

que  J.  C.  cft  venu  apporter  aux  hommes.  Vans  U  fuite]  Gr.  après  ses  ckefis.  C'dl-à-dire, 

Vêiemins  blancs']  Emblème  de  l'innocence ,  de  après  la  première  vifion  qui  regardoit  les  cfac^ 

la  candeur  &  de  la  fainteté  de  notre  Seigneur  qui  étoieut  déjà.  Apoc.  1. 19. 

J.  C.  Colo£  III.  xo.  j».  1.  Un  Thrins]  Dieu  cft  repréfenté  tUBs  fur 

f.  10.  Me  voici  k  U  fertê ^  &c.]  U  n*eft  pas  un  Thrône  pour  exercer  fesjugemeos  &pro- 

befoin  d'avertir  <]ue  tout  ceci  fe  doit  entendre  noncer  les  Arrêts  de  fa  Juftice  Eui.  VL  i.  uan. 

dans  un  fens  fpirituel  &  myftique.    Voyez  les  VIL  9    Le  Thrône  oue  S.  Jean  v;t  c'étoit  le 

paflages  parallèles.  propitiatoire  qui  fous  rÂncien  'Teftament  étoit 

y.  IX.  jiffmr]  Ce  terme  emporte  le  règne  <c  l'image  du  Thrône  cele(l:e. 

le  pouvoir  des  JugdB.  Voyez  Pf.  IL  3.  XXIX.  xo,  ^gulnm  a/fts}  G'efI  Dieu  le  Pcrt  dxftingué  de 

-  l'Agneas 
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CHAPITRE    iV. 

Se  C  o  M  »  S  Vi  M  o  N.    Le  Ciel  ouvert  à  St,  ^êdn.     il  y  v$h  un  Thriae  o*  quelcam  agis  de  fus,  Bêf-J 
,€nfmn  de  ulmi  qui  eft  ajps  fur  le  Throm»  x*3.    Autour  du  Throne  wn^i^quotn^uitres  Thrônes,  Vtngt'^^ 

2uatre  Vieillards ,  leur  defcriftion.  Eclairs  y  Tonnerres  ^  Lampes,  4-5.    Mer  de  Verre,  §lisatre  Animaux^ 
fter  dtfcriftiùn*    Hymnes  des  vingi-quMtre  Vieillards  o*  des  quatre  eMmaux,  6-2  x. 

«  A  P  R  e'  S  cela  je  vis  une  porte  ouverte  dans  le  Ciel ,  &  la  premie- 
•^  re  voix  que  j'avois  entendue  me  parler  >  &  qui  avoit  réclatd'u* 
ne  trompette  me  dît:  Montez  ici >  &  je  vous  ferai  voir  les  chofesqui 
doivent  arriver  dans  la  fuite.  ^  Au  même  inftant  ayant  été  ravi  en 
efprit^  je  vis  yn  Thrône  placé  dans  le  Ciel ,  &  qUelcun  affis  fur  ce 
Thrône.  '  Celui  qui  étoit  adîs  paroifToit  à  la  vue  comme  unepderre 
de  Jaipe  èc  de  Sardoine  ,  6c  le  Thrône  étoit  environné  d'un  Arc-en« 
Ciel  y  qui  avoit  l'éclat  de  r£meraude 

!♦  Autour  du  Thrône  il  y  avoit  vingt-quatre  Thrônes  ,    &  fur  ces 
Thrônes  je  vis  vixjgt-quatre  Vieillards  qui  y.étoient  asfis  vêtus  de  blanc, 
&  ayant  lur  leurs  têtes  des  Couronnes-d'or.     ^  n  fortit  du  Thrône  des 
éclairs  5  des  tonnerres  j  des  voix>  &  il  y  avoit  fept  Lampes  de  feu  al- 
lumées 

C«AP.  IV.  f,  T.  Apoc.  |.  lo,  Tp.  X^tl.6,       n^.  2.  Exod.XXIV.p.  Ef;!!.  VI.  T.  £zech.I.2«.  X.  I.  Dla.VIt.f, 
Apoc.1. 10.  XVII.}.  XXI.  To.  vC).  Apoc.1.  6.  11.26.  m. 4.  VI.  ti.  VU.  »»t}.  SIX.  14.  ZXILj*         vC  f. 

Csccb.1. 24.  Apoc.1. 4.  lU.  f.  V.  é.  Vlil.  2, 5.  X.  9.  XI.  ip.  XIV.  2.  XVI.  iS.  XIX.  6. 

« 

r  Agneau  V.  13.  ces  &  Grands  Seigneur».  Voyez  I.  Rois  II.  19; 

jr.  1 , 3.  Ces  images  repréfentcnt  la  Majcflé  de  H.  Rois  XXV.  z8.  Efth.  III.  î.  Matth.  XL  28. 
I^iea.  Ezech.  I.  26,18.  X.  i.  Vingt-quatre  Vieillards']  Autr.  Prêtres,  Allufion 

3.  Paroiffùit  à  la  vue]  Autr.  étoiê  de  la  ceu-  aux  14.  jpamilles  Sacerdotales  I.  Chron.  XXIV. 


leur  du  Jaffe,  4,5.  ou  plutôt  aux  14.  Chefs  de  ces  Familles , 

^afpej  Le  Jafpe  le  plus  eftimé  des  Anciens  ayant  à  leur  tête  le  Souverain  Sacrificateur  au- 

étoit  couleur  de  pourpre,  cequi s'accorde  mieux  tour  duquel  ils  étoient  en  forme  de  demi- cercle. 

avec  la  Sardoine  oui  tire  fur  le  rouge,  Se  avec  la  Voyez  dans  Efai.  XXIV.  23.  la  Gloire  de  Dieu 

defcriptibn  d'Ezecniel  I.  27.  qui  dit  que  la  robe  éelat-er  en  prefence  des-  Anciens, 
par  laquelle  la  Majefté  divine  étoit  repréfentée       j^,  5.  Ves  éclairs]  Ceft  ainfi  que  Dieu  donna 

étoit  couleur  de  feu, qui  eft  l'emblème  delajuf-  fa  Loi  fur  la  montagne  de  Sinaï.  Exod.XIX.  16, 

ticc  de  Dieu.  Efai.  XXXIIL  14.  Voyez  auffi  Pf.  L.  3.  XCVII.  3. 

Arc-esp-Ciel']  Voyez  ci-defTous  X.  i.  Chez  les        Des  voix']  C'eil  au  fond  la  même  chofe  que 

Anciens  l'Arc-en-Ciel  étoit  l'emblème  delà  Cou-  les  tonnerres,  comme  Exod.  IX.  23.  Mais  cela 

ronne,  &  dans  £zecb.I.  28.  celui  de  la  Gloire  marque  que  le  bruit  du  tonnerre  étoit  très  grand 

ide  Dieu.  &  qu'il  duroit  long  ftms  dans  la  nuë.    Ceft  ce 

.    Emeraude]  C'eft-à*dfre«  que  le  verd  dominoit  qui  eft  repréfenté  Exod.  XIX.  16.  par  le  grand 

pour  repréfenter  la  bonté  &  la  grâce  de  Dieu ,  bruit  que  fait  un  Cor.  Voyez  plus  bas  Vlil.  f . 

dont  l'Ârc-en-Ciel  eft  auffi  rcmbleme.  Gen.  IX.  XL  19. 

32,13.  seft  lamfsl   Ce  peut  être  une  alluCion  au 

J^'  4-  Vingt  quatre  Thrônes]  Cétoit  la  coûta-  Chandelier  qui  avoit  fept  lampes  d'or  Exod. 

me  des  Orientaux  d'en  dreflTcr  plu/îcurs  autour  XXV.  31. 
âa  .Thrône  Rog^.pour  y ;pj^çç^  %$  Rois  ^  pj^-        i)«  /«î  Ceft  la  même  chofe  qjic  d'or. 
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lumécs  devant  le  Thrône,  qui  font  les  fept  Efprîts  de  Dieu. 

«  Il  y  avoit  ausfi  devant  le  Thrône  comme  une  Mer  de  verre,  fem- 
blable  à  du  Cryftal ,  &  au  milieu  du  Thrône  &  autour  quatre  Ani- 
maux pleins  d'yeux  par  devant  &  par  derrière.     ^  Le  premier  Animal 
reflcmbloit  à  un  Lion ,  le  fécond  à  un  Veau ,  le  troifième  avoit  le  vi- 
fage  comme  celui  d'un  Homme  ,  &  le  quatrième  reflcmbloit  à  une 
Aigle  qui  vole.     •  Ces  quatre  Animaux  a  voient  chacun  fix  ailes,  ils 
étoient  pleins  d'yeux  autour  &  en  dedans ,  &  ils  ne  ceflbient  de  dire  jour 
&:nuit,SAiNT,SAiNT,SAiNT  EST  LE  Seigneur,  QUI  EST,  QUI  ae'te' 
ET  QUI  SERA.    *  Et  pendant  que  les  Animaux  rendoient gloire , hon- 
neur &  louange  à  celui-  qui  étoit  asfis  fur  le  Thrône,  à  celui  qui  vit 
aux  fiècles  des  fiècles  ,     "  les  vingt-quatre  Vieillards  fe  proftcr- 
noient  ausfi  devant  celui  qui  étoit  asfis  fur  le  Thrône  ,  &  adoroienc 
celui  qui  vit  aux  fiècles  des  fiècles  ,  jettant  leurs  Couronnes  de- 
vant le  Thrône ,  &  difant  :     "  Seigneur  ;  tu  es  digne  de  recevoir  hon- 
neur ,  gloire  &  puiflance ,  parce  que  c'eft  toi  qui  as  créé  toutes  cho- 

fes 

▼f.  6.  £zech.I.5.  XVIII.  tt.  Apoc.XV.2.        vf.  ?•  Czech.lTo,        rf.  I.  Efîii.VI.2.1.  ApocL^,!.  XLi7«' 
ZV1.5»       tC  10.  Apoc.  V.I4.       Yf.  IX.  Neh.lZ.tf.  Ecckfi^tq.ZZZlZ.si.  ApocV.ia. 


Devant  k  Throni]  Il  faut  fe  figurer  que  le  voi-  mîere  penfée  parott  pourtant  la  plu9  Tnifcmbb« 

le  »  qui  feparoit  le  lieu  faint  du  faint  des  faints^  ble. 

étoit  ôté.  PUtn$  ^yux  par  devant  C7  par  iirrme.  1  Ced 

Sept  Efprîts]  Voyez  ci-deflus  I.  4.  peut  fâgniner  les  lumières»  la  vigilance»  la  pm« 

j^.  6.  Comme  1   Ceft  ainfi  que  portent  dIu-  dence  »  ou  la  foi  par  rapport  au  piSê  »  Vcfpe^ 

fieurs  anciens  Manufcrits  &  les  anciennes  Ver«  rance  par  rapport  à  l'avenir, 

fions.  jt.  7.  Voyez  Ezech.  I.  10  &  Hcbt.  TX.  $• 

Une  Mer  Ae  verre"]  Ce  peut  £tre  une  allufion  à  Lion]  Emblème  du  courage  &  de  la  généro- 

la  Mer  d*airain  qui  étoit  dans  le  Tabernacle  k  fité  Chrétienne. 

dans  le  Temple.  Exod.  XXX.  18.  I.  Rois  VIL  Tmii]  Autr.fow/,  emblème  des  travaux  Evan- 

13.  II.  Chron.  IV.  1.  D'autres  entendent  par  là  geliques. 

la  bafe  du  Thrône  qui  étoit  d*un  bleu  marin  8c  Homme]  Emblème  de  Thumanité,  de  là  mo- 

luifant  comme  une  glace.  Voyez  Exod.  XXIV.  deration  êc  de  la  charité. 

10.  Ezech.  L  21.  jitgle  ]  Emblème  de  la  pénétration  dans  les 

jiu  milieu  o*  autour]   Ceft  la  même  cbofe  di-  myûeres  du  falut. 

te  en  deux  façons, c'eft  à-dire» au  milieu  du  de-  ji^.  S.  Six  ailes]  Voyez  Efai.  VI.  z.  De  deux 

Bii-cerde  qui  étoit  devant  le  Thrône.  ils  couvroient  leufs  faces,  de  deux  leurs  pieds, 

Quatre  Animaux]  Voyez  Efai.  VI.  z.  8c  Ezech.  8c  des  deux  autres  ils  voloient.  Humilité  8c 
I.  5 ,6, 18.  8c  X.  zo.  où  Ezechiel  reconnut  que  promptitude  à  exécuter  les  ordres  de  Diea. 
ces  Animaux  étoient  des  Chérubins.  On  ne  (au-  Samt^  Saint ,  Saint]  Efai.  VI.  3.  Efaïe  attri- 
roit  bien  dire  ce  que  repréfentoient  ces  quatre  buë  aux  Séraphins  le  même  langage  que  S.  Jean 
Animaux.  Les  uns  entendent  par  là  ouatre  Ar-  attribue  aux  quatre  Animaux,  parce  qu'à  çaufede 
changes  ,  par  rapport  aux  quatre  Climats  du  leur  promptitude  8c  de,  leur  ardeur  les  Anges 
Monde;  les  autres  les  quatre  Evangelides,  com*  font  repréientez  fous  Titlée  de  ces  Serpens  bru- 
me S.  Irenée;  les  autres  les  quatre  principaux  lans  8c  volans  apellez  Séraphins  ^  dontil  eft  parlé 
Apôtres  s  les  autres  toute  la  Multitude  des  Elus;  Nombr.  XXI.  6.  8c  Efai.  aIV.  29. 
les  autres  les  jAus  excellens  Minières  de  l'Evan-  §ii*i  ftra]  Gr.  jui  Mt  venir.  Voyez  la  note 
gile  qui  ont  fignalé  leur  zèle  dans  les  diverfes  fur  I.  4. 

Oeconomics.  Tout  cda  eft  incertain.  La  pre*  J^.  9*  V^nMent  ]  Gr«  rendrfut.    Les  Sarans 

ont 
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fes  ,  8c  quie  c*eft  par  ta  Volonté  qu'elles  XUbûftent  >  $c  qu'elles  ont 

été  créées. 
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CHAPITRE    V. 

Uvn  têànti  i$f^$  Btêému.  Pêf/hm  «V  '(^  ^  Tiind^  f«w  b  Ito  if#  te  Trthiih  ymlâ,    JfjjUHUi 

de  s,  Jion/Hr  ufùj€$.  L*Jfn44iê  çuvre  U  Xjvr$.  i-j.  JUfcriftion  Ji  fApi$aiu  M^kmêtto»  ét$ 
fUMtre  AmmoH^t  %  d€i  vingt- féair$  Vieillards ,  dis  Anges  CT*  i$  mus  Us  Créatures  à  fenvertnre  des 
Idvre.  6»i4« 

/.  "p  U I  S  je  vis  dans  la  main  droite  de  celui  qui  étoit  affis  fur  le  Thrô* 
^  ne  un  Livre  écrit  dedans  8c  dehors  ^  cacheté  de  fept  Sceaux. 
^  Je  vis  en  même  tems  un  Ange  puifTant ,  qi^i  crioit  à  haute  voix  i 
Qui  eft  digne  d*ouvrir  le  Livre  &  d'en  lever  les  Sceaux  ?  '  Maispcr- 
fonne  ni  ckns  le  Ciel  ni  fur  la  Terrerai  fous  la  Terre  ne  pouvoir  ou* 
vrir  le  Livre  ni  regarder  dedans  ^  ^  &  comme  je  fondois  en  larmes 
de  <:c  qu'il  ne  fe  trou  voit  perfonne  qui  fut  digne  d'ouvrir  le  Livre^  de 

le 

CfiAP.  V.  vf.  T.  Srti.Vin.itf. 'Cxech.n.^To.        Tf.  2.  Erflt.XXIZ.ff.  fl.  i.  ThIlip.II.lo«  Apoc.y.lf. 

ff,  4*  Geo.  XLIX.  f  9 1«.  £(ai.XI.i,i«.  Koiii,lV«i2.  Hebr.yiLi4.  ApocXT.  je.  XXILU* 

* 


btt  remarqué  que  dans  les  Ecrivains  Saaez  le 
futur  marque  fouvent  non  feulement  un  aâe 
prérent  »  mais_un  aâe  ordinaire  8c  de  devoir. 
Àinfi  s.  Jean  rapporte  ici  non  feulement  ce  que 
les  quatre  Animaux  firent  adbieUemem  alors ,  mais 
ce  qu'ils  font  ordinairement,  6c  ce  qu'ils ^loi» 
Tent  faire  toujours.  Vojei  des  exemples  de 
cette  fiçon  de  parler  I.  Sam.  XX.  5.  U.  Sam. 
XIII.  II.  Mal.  II.  7. 

jt  eelm  qui  èteit  ajps']  Yajet  ?^.  i  ,3. 

j^«  10.  Se  profiemoient, .  •  aderpient]  Gr.  fi  prof" 
urmront,»*  adoreront.  Voyez  la  remarque  pr6ce« 
dente. 

fm  vit  aux  pktUs  des  fiècles']  Ceft  le  même. 
êttant  leursCcuronnesJ  Celt  ainû qu'en  ufoiect 
les  Rois  à  l'yard  des  £mpereurs  Romains.    Jo- 
fep^  Antiq.  L.  III.  Chap.  10. 
Uevant']  Amx  pieds. 

^•11.  Recevoir  pmfance'j  Ceft-à-dire,  qu'on 
rende  hommage  a  ta  puifFance.  Voyez  à  peu 
près  la  même  hymne  addrefifée  à  l'Agneau.  V. 

Volonté]  Cc&'ï'dire  ,que  la  création  du  Mon- 
de s'eft  faite  par  le  feul  aâe  de  fa  volonté.  Pf. 
CXLVIII.  ç. 

Chap.  V.  f.  i.  Dans  U  tf/ainj  Autr.  à  la 
main.  Voyez  t.  7.  Ezech.  JJ.  j^^ 

JUdans  es^  dehors}  C'cN^Â^^    dCS  dcUx  cô. 


tez  de  la  feuille.  Voyez  un  pareil  Livre  Ezech: 
II.  9  »  to.  Les  Anciens  écrivoient  fur  des  peaux 
ou  parchemins  qu'ils  rouloient  autour  d'un 
bâton  ;  d'ordinaire  il  n'y  avoit  que  le  dedans 
du  roulea«  écrit ,  ce  qui  paroifloit  au  dehors 
étoit  -vuide.  ■Celui-d  {>arat  écrit  des  deux  côtet 
pour  marquer  qu'il  étoit  tout  plein  d'évenemens. 
Voyez  Ezech.  IL  lol 
.    Caehetà^i  AUufion  à  Dan.  VIII.  i6.  XII.  4. 

Sept  Sceaux]  C'cft> à-dire ,  félon  le  fentiment 
.de  quelques  habiles  Interprètes,  que  le  Volume 
.en  contepoit  fept  dont  chacun  avoit  fon  fceav. 
Sept.  Comme  aans  tout  ce  Livre  le  nombre  de 
fept  renferme  perfeâionfic  univerfalité^on  peut 
entendre  par  là  le  grand  nombre  de  myfteres, 
de  décrets  ou  d'évenemens  renfermez  dans  ce 
Livre. 

f.  z.  Pmffant]  Da  premier  ordre.  Autr.  frt 
ou  rohufie^  tel  qu'il  pût  paroitre  à  fa  voix  X.  x. 
XVIII.  zi. 

ejiui  crùnt]  Gr.  qm  préchoit ^  ou,  qui  publio|t 
comme  un  héraut. 

#.  3.  Ni  fous  ia  Terre]  Cefl-à-dire»  perfonUA 
abfolument.  Voyez  une  femblable  façon  de  par* 
1er  Philip.  H.  io. 

Ni  regarder  dedans.]  Gr.  mie  voir»  Ceft-àdire, 

ce  qui  cioit  dedans. 

Nnufik 


i^o,  A  P  OC  Â  L  Y  PS  E  Çh.  V; 

le  lirc,-&  de  regarder  dedàiwi  .  ^  ua  des  Vieillards  me  dît  >  Ne  pleq^ 
rez  pas ,  voici  le  Lion  de  la  Tribu  de  Juda ,  le  rejettofi  de  Da^ 
vid,  qui  a  obtenu  le  pouvoir  d'ouvrir  le  Livre,  &  d*cn  ôtcr  les  fept 
Sceaux. 

^  Je  regardai  donc  &  je  vis  au  joûlieu  du  Thrône  &  des  quatre 
Animaux  &  au  milieu  des  Vieillards  un  Agneau  qui  étoit-là  comme 
immolé ,  ayant  fept  c<Hîies,&  fept  yeux  5  fesjmx  ibai:  les  fept  Efprics 
de  Dieu  envoyez  par  toute  la  Terre.  \  11  s*àvança  &  prit  le  Livre 
de  la  main  droite  de  celui  qui  étoit  aflîs  fur  le  Thrône.  *  Pès  qu!il 
eut  pris  le  Livre  a^  les  quatre  Animaux  y  &  les  vingt-quatre  Vieillards 
le  proftcrnerent  devant  l'Agneau,  chacun  ayant  des  harpes  &  des  cou- 
pes d'or  pleines  de  parfums  j  qui  font  les  prières  des  Saints.  '  Et  ils 
chantèrent  ce  Cantique  nouveau  y  Tu  es  digne  de  recevoir  ie  Livre 
&  d'en  ouvrir  les  Sceaux,  parce  que  tu  as  été  immolé,  que  tu  nous 
as  rachetez  à  Dieu  par  ton  fang,  de  toute  Tribu,  de  toute  Langue,, 
de  tout  Peuple  &  de  toute  Nation,  **^  &  que  tu  nous  as  faits  Rois 
&  Sacrificateurs  à  notre  Dieu,  en  fofte  que  nous  régnerons  fur  la  ter- 
re.   "  J'entendis  en  même  tems  dans  cette  Vifion  la  voix  de  pluficurs 

Anges, 

f,  6.  EfalLIII.?.  Zach.I1I.f.  IV.  loI  Jeun  T.'i^]^.  Aû.vni.]i.  hf\tt.l.i9.  Apoc.I.4,7.  Hl.  i.  IV.5.  V.. 
11.  VII.  14.  VIII.  2.  XII.  II.  Xlil.t.        vf.  t.  Pr.CZLI.  2.  ApoclV.  t,io.  Vm.  },4.  Z1V.2.        |^«  p.  Ad. XX. 
zt.  Rom.  m.  24.        I.  Cor.  L30.  VI.  20.    VILi».  Eph.1. 7-   Col.J.  14.  Hebt.IX.12.  X.  10.  I«7iex.1. 11,19.  IL 
pier.  II.  f.  I.Jeanl.  7.    Apoc.IV,  11.  XIV.  3.  f.  10.  £iod.XlX.  6.  l.Pitt.U.5>^  Apf»c,L«k  XX^é.  XXU. 

;.       #.  II.  Ocut.XXXm.s.  Daa.?U.  !«.  Ff.IJIvm.17.  Hcbi.xa2a. 

]^.  5.  VieilUris']  Antr.  Anciins^  en  Prêtrct.  des  maint  pour  oBTrir  le  lÀyrt  M  hut  ft  ûgaxtt 
Un  des  Sénateurs  qui  environnotent  le  Thrône.  ici  un  homme  qui  dui  i%  pcrfonnc  poite  quel- 
If  Lion  di  la  Trihu  de  Judo]  Ccft  J.  C  Hebr.  que  cmblénie  ^ni  défigne  dairemem  un  Agneau 
VU.  14.  La  Tribu  de  Juda  avoit  un  Lion  fur  6c  un  Agneau  immolé., 
fon  étendard  à  caufe  de  TOrade  Genef,  XLIX.  Sept  cornes ^  feft  yetêx"}  Pour  marquer  la  fou* 
ç  y  10  veraine  poifiance  fie  l'intellificnce  infinie  de  J.  C 

Le  rejitton  de  David]  Gï.  la  racine.  Ceft  J.  C.  Sef$  Efpritt'S  Voyez.  ci-deAiS  L  4.  IV.  5.  Ce 

Voyez  Efai.  XI.  i  »  10.  conféré  avec  Rom.  XV.  qui  maurque  les  foins  particnliers  de  J<  C.  pour 

M..  toute  fon  Eglife  foit  par  le  miniftere  des  Anges» 

Ohten»']  Gr.  a  vaineu  d'euvrir»    Ceft  un  Hé-  foit  par  les  dons  du  S.  £fprit. 

braïfme  pour  dire,  obtenir,  être  jugé  digne»  ga-  j^,  8.  ^laatre  Ammaux]  Ce  font  despctfonna- 

fnerfa  catt/^y  venir  à  haut.  ges.  Voyez  ci-defTus  IV.  6. 

jt.  6.  AumîUeu]  Ce(l-^-dire,  dans  Taire  du  Se  frofiernerent^  Ceft  ici  comme  l'OuTeiture 

demi-Cercle  formé  par  les  vingt-quatre  Sénateurs  de  TOeconomie  Ëvangclique  où  Dieu  le  Fils 

qui  étoient  de vantie  Thrône.  J.  C.  cft  là  au  mi-  tient  dans  TEglife  la  place  que  Dieu  le  Père  oc» 

lieu  repréfentant  la  perfonne  du  Médiateur  &  le  cupoit  dans  TËglife  Judaïque.   Voyez,  ci-deffiit 

centre  de  toutes  chofes  dans  rEglife.  IV.  ta 

Un  Atneau]  Ceft  encore  J.  C.  repréfenté  fout  Des  k^rtef\  En  figne  de  joye  &  d'aâfoos  de 

cette  idée  non  feulement  \  caufe  de  fon  inno-  grâces.  Pi.  XxXIlI.  z. 

cence  fie  de  fa  douceur  »  mais  fur  tout  à  caufe  de  Des  cenfes  d'er]  Voyez  Nomhr.  VII.  14 ,  zo, 

la  mort  qu'il  a  foufterte^  comme  Viâime  pour  z6,32i  Le  culte  Evangelique  eft  ici  repréfenté 

les  péchez  des  hommes.    Vovez  Efai.  LUI.  7.  fous  les  idées  fie  fous  les  termes  du  aûte  Mo- 

Jean  L  19 ,  36.  A^  VIII.  31.  I.  Pier.  I.  19.  faïque. 

Cenme  immolé. y  Coinme  au  >«  7.  TAgaçatt  a  KS^ffm}  Ccft-à-dire»  qui  repréfente&t.  Les 

prières 
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Anges,  qui  cnvîronnoicnt  le  Thrône,  les  Animaux  &  les  Vieillards. 
Or  il  y  en  avoît  par  millions.  "  Ilsdifoientàhaute.voix:  L'Agneau 
qui  a  été  immolé  eft  digne  de  recevoir  la  puiflance ,  les  richefles  y  la 
iageffe,  la  force,  Thonneur,  la  gloire,  la  bénédidion.  '^  Et  j'en- 
tendis toutes  les  Créatures  qui  font  dans  le  Ciel,  fur  la  Terre,  fous 
la  Terre ,  dans  la  Mer  ,  &  généralement  tout  ce  qui  y  eft  contenu. 
*e  les  entendis  qui  difoient  :  A  celui  qui  eft  asfis  fur  le  Thrône  ,  Se 
TAgneau  appartient  la  béiïédiftion ,  Thonneur ,  la  gloire  &  la  puif- 
fance  aux  flècles  des  fîècles.  '^  Et  les  quatre  Animaux  difoient  A- 
men ,  6c  les  vingt-quatre  Vieillards  fe  profternerent  6c  adorèrent  celui 
qui  vit  aux  flècles  des  fîècles. 


i 


C  H  A  P  I  T  R  E    VI. 

A  Tottvtrtnrt  dm  fnmkr  Uêâu  il  parA  un  Chevéd  Uanc  <^  tm  Cépuatier,  Se  Dtfcriftm.  i  »  i*  Ck^ 
val  roux  à  V  ouverture  dufieond  Sceau.  Defeription  de  celui  qui  eft  monfi  dejfus.  3,4.  Cheval  noir  h 
Couverture  du  troijihne  Sceau,  Celui  qm  eft  monté  deffus  tient  une  balance.  Famine  annoncée..  5 ,  6. 
Chêval  paU  à  l'ouverture  du  quatrième  Sceau»  La  Mort  montée  dejf/is.  Pouvoir  qui  lui  eft  donné.  7  , 8. 
Ouverture  du  cinqmhue  Sceau,  Les  Martyrs  fins  l^  Autel,  Leur  prière  pour  la  délivrance  de  l'E%life. 
Ils  font  vêtus  dé  r^s  blanches.  On  Us  exhorte  k  attendre  encore  un  peu  de  tems.  9-1 1.  Ouverture  dm 
fixihne  Sceau,  Etrange  Phénomène  dans  U  Ciel,  Confiernation  des  Rois  cr  des  Grandi  de  la  Terre  à 
ia  vue  des  Jugemens  d$  Dieu.  12-17. 

•Je 

f,  Tx.  ApoclV.TT.  f,  rj.  T.  Cliron.XXIX.7T.  Korti.  IX.5.  XI.  j^  XVI.  17.  Gâl.T.j.  E.|yh.HI.  st.  Phil. 
71.10.  IV.zo.  l.Tim.VI.U.  n.Ttm.IV.xl.  Hebr.»ILti.  LPier.lV. il.  Ii.«ricr.ill. il.  Judc^^.ai.  ApocVlU 
to.        f,  14.  Apoe.1V.».  ZIZ.4. 

# 

• 

prières  font  le  parftim  le  plus  agrëable  \  Dîca  Par  millions*]  Ùr.  teui^  nombre  étoit  it  miWor:^ 

Pf.  CXLI.  2.   Ad.  X.  4.   Ecdefiaftiquc  XXXV.  de  millions,  tr  de^niHiers  de  milUers.  Ccft-à  dire» 

^o.  tin  nombre  infini  pour  exprimer  la  Majellé  de 

Des  Saints.']  Ceft-àdirc,  des  Fidèles  fur  la  Dieu,  comme  Deut.  XXXIil. i.  Pf.LXVli.i8. 

terre ,  comme  ce  mot  fe  prend  dans  toute  TEcri-  Dan.  Vil.  10. 

turc.  f.  II.  De  recevoir^  Voyex  ci-deAus  IV.  lù 

j^.  9.  XJn  Cantique  nouveau]  Excellent,  com-  Ceft-à-dirc  ,  eft  digne  qu'on  lor  attribue  ,  & 

ne  pour  célébrer  une  grâce  toute  nouvelle  &  <iu'.ort  lui  en  rende  hommage.  On  remarque  ici  le 

Un  iujet  de  joyc  tout  extraordinaire.  Voyeï  Pf.  nombre  myftique  àtfept.  Vertus,  perfeétions>oa 

XXXIII.  3.  XL.  13.  XLVL  I.  XLIX.  x.  Eftii.  attributs,  comme  VII  ti. 

XLII.  10.  PuîJfanceyVoycx  Matth.  XXVIII.  18. 

A  Dieu]  Autr.  pour  Dieu,    Ceft  à-dire,  pour  Idchejfes]  Vayet  Ephef  III.  8. 

être  à  lui.  f.  13.  AcMquieflaJpsxsr  àiAgneau]  Ceft-è^ 

De  toute  ThW,  de  toute  Langue]  Ceft-à-dire,  dire,  au  Père  &  au  Fifi. 

jdc  tout  rUnivers.  Voyez  Dan.  lit.  47.  Appartient]  Aûtr.  fiit,  comme  un  vœu. 

j^.  10.  Rois]  Voyez  ci-dcifus  T.  6.  't.  14.  Amen  1  Cétoit  la  coutume  dans  le 

Nous  régnerons  fur  la  Terre]  Voyez  Dârt.  VIL  Temple  &  dans  les  Syllagogues  que  tout  le  Peu- 

l7'  &  h  note  fur  L  Cor.  VL  2.  pie  dît  Amen  aux  prières  &  aux  bénédiélions 

1^.  XI.  J* entendis.,,,  dans  cette  vifion]  Gr.  o*  'des  Prêtres  ou  du  Miniftre  de  la   Synagogue 

je  vis  a' f entendis.  1.  Chron.  XVI.  36.  Nchem.  VIII.  36.  Il  ferablc 

Énvirennoient]  Comme  pour  garder  TEglifis  que  les  quatre  Animaux  foient  ici  l  emblème  de 

.&  pour  eiecuter  les  ordres  dl  Dieu  ea  fa  faveur.  VEgtife  repréfcntée  par  fes  principaux  Mmiftrcs. 
ItÇIII.  ai.  Hebn  1.14.    ^^^              ->-*'. 

Nn&A  z 


éfi  APOCALYPSE  C»,  VI: 

.»'TE  viV alors  T Agneau  qui  ouvrit  te  premier  des  Sceaux^  puis  j'è»*. 
J  tendis  le  premier  des  quatre  Animaux  qui  difoit  d'une  voix  de 
Tonnerre,  Venez  5&  regardez-  *  Je  regardai  donc^ôc  je  vis  un  Che- 
val blanc ,  celui  qui  le  montoit  jt,tenoit  un  Arc  y  on.  lui  donna  une  Cou« 
ronne,.  &  il  partit  en  vainqueur  qui  va  remporter  des  Viékoires. 

^  £t  quand  il  eut  ouvert  le  fécond  Sceau ,  j'entendis  le  iecond  Ani- 
mal qui  difoit ,  Venez  &  voyez,  ♦  Au  même  inftant  il  fortit  un  au- 
tire  Cheval,  qui  étoit  roux,  &  celui  qui  le  montoit  reçût  le  pouvoir 
de  bannir  la  paix  d£  la.  Terre  ,.&  de  faire  que  les.  hommes.  s!entrctuaf- 
fentj  &  on  lui  donna  une  grande  épée. ... 

5  Q«and  il  eut  ouvert  le  troifième  Sceau,  j'entendis  le  troi/îérae 
Animal,  qui  difoit:  Venez  &  voyez.  Alors  je  ris  un  Cheval-  noir^ 
fir  celui  qui  le  montoip  avqit  une  balance  à  la  main.  ^  J*-entcndis  en. 
même  tems  une  voix  fartant  du  milieu  des  quatre  Animaux,  qui  di- 
foit :  La  mefure  de  froment  coûtèra-un  denier  ,  &  les, trois  meliires 
d'orgp  ua  denier.    Mais  ne  touchez  point  à.  l'huile  ni  au  vim 

7  Quand 


CsAf.  YI.  #.  I.  ApofuIV^..       y^Ufs       f.  2,  Apoc JCI7. 14*  ZIX.  il.        f:  ai  ApOcrlX;!. 


Ch  AP.  VI.  f,  X.  Lepremir]  Gr.  un.    Ccft  mains,  oui  abufcrcnt  de  leur  pouvoir  pour  pcr- 

un  Hébraïfme,  par  lequel  u»  fignifio  fou  vent  Is  fecuter  l'Ë^fe»  comme  Decius».  Valcncn^Dio- 
frtmkr..  Voyez  les  f»  3^5*   oà  il  eit  parlé  .du.  dctieD«£cç..Ce(i^i  foit  dit  fans  riep  décidcCr. 

fécond  8c  du  troifième.  fceaa  &c.    Le  premier  S'entretudfent]  Gr.  s'fH^*mmpUffèni'    Ceçoj 

Animal  reffembloit  à  jin  Lion  IV.  7.  femble  défigner  unt  guerre  intemne  ,  comme 

f.  1.  Un  ehival]   L^chei^il  eft>  lo  fymbole  fontrlcs  perfécutions  &les  guerresde  Re\ig.\on» 

de  la  puiflance  5c  de  la  viAovre.  Oa  peut enten-  ou. une  partie  des  Citoyens  eft  la  viâimcdeJâ 

dre  la  même  chofe  par  la  blancheur..  fureur  dé  Tautre.  V;  La^.  àt  Mort.  Ptrf.  IV; 

BUmc-]  On  peut  entendre  auffi  par  là  la  faia*  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.    Eufeb.  Hift.  Ecdcf.  L. 

teté  de  la  Religion  Chrétienne,  &  la  pureté  des  VIII.  &  de  Martyr.  Pal.  p.  J45. 

nœul:s  8c  de  la  Doéldne  de  la  primitive  Eghfe.  i^»  5.  Le  troifième  Animal}  Il  avoft  la  figuredê 

Cilniqui  U  mtmtm']  Quelques-uns  enterrent  l'Homme  IV,  7.  Ceci  fe  peut  entendre  de  ces 

par  là  ].  C  comme  XIX.  11,11,13.  ouoi  qu'ici  Rois  8c  de  ces  Magiftrats  fanguinaires ,  qui  ont 

j^  u  il  fbi^.  repiréfeoté   fous  rembleme    d'uû  abuCé  de  leur  pouvoir,  pour  perfecuter  TEglifei 

agneau.    D'autres  entendent  par  là.  les.  Empe-  comme  Decius ,  Valerien ,  DrocTetien  &c. 

reurs  Romaids  vainqueurs  du. monde  8c  perfé-  Noir']  On  prétend  communément,  que  cette 

cuteurs  de  la  Religion.  couleur  eft  rembleme  de  la  famine  &dela  cher- 

Un  Arc}  Enfigne  de  viôoirè.  Voyez  Pf^XLV.  té.    Lameflt.  de  Jcrem.  IV.  8.  D'autres  de  la 

c*étoit  vme  des  armes  des  Ouentaux.  trifiefTe  8c  de  raffiiétion  9  Zachar.  VL  i.  On  peut 

^.  3.  u  (kccndr  A»ma^}mî\  étoit  femblable  à  joindre  l'Un  8c  l'autre.              ' 

m  Veau.  IV.  7,  Ce  qui  Icmble  défigner.  la-pa-  Balancé]  Gr.  Jour.   Voycx  le  mot  iw^  pfj» 

tience  à  laquelle  l'Eglue  4toit  àppUéie  par  ce  fe*  |^ur  balance.  Job  Vl.  z,  fros.  XI:  r.  E£.  XI. 

cond  emblème.                         ,         '  11. 

f.  4,  Rûux]  Gr.  rcuf^9.  Voyez  IL  Rois  Ilï-zz;  .   jf,  6.  LAnufiére']  Gx.  UChknÎK.    CTétoît  une 

^3.  ce  qui  marque cffuiion  de fang,  Voyez  Zach.  mefùre*  <Jui  contenoit  autant   qu'une  perfonne 

L  &.  Vill.  I.  pouvoit  confumer   de  bled  en  un  jour.  Vulg. 

Itipç^ifoir  de  bannir  la  paix  ]  Ceci  fc  pjourroit  deux  livres, 

cmendr^.des  Empereurs  &' des  Magiilra'ts  Ro«  '    l/)}  </riM<r2 Environ  fiz  ou fepf  foAs dcoofre 
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7  Quand  il  eut  ouvert  le  quatrième  Sceau  ,  j'ouïs  la  voix  du  qua* 
trième  Animal  qui  difoit,  Venez  Se  voyez.  •  Alors  je  vis  un  Che- 
val pâle>.  &  celui  qui  étoit  dcffus  avoit  nom,  la  Mort,  11  étoit 
fliivi  du  fépulcre,  &  on  lui.  donna  pouvoir  fur  la  quatrième  partie  de 
la  Terre,  pour  faire  mourir  les  hommes,  par  l'épée  ,  par  la  famine, 
par  la  mortalité,  &  par  les  bêtes  fauvages. 

^  Quand  il  eut  ouvert  le  cinquième  Sceau  ,  je  vis  fous  PAutel  les 
âmes  de  ceux  qui  avoient  été  mis  à  mort  pour  la  Parole  de  Dieu ,  Se 
pour  foûtenir  le  témoignage  qu'ils  avoiént  rendu  conftammenf,  '°  Ils 
crioient  à  haute  voix^Jufques  à  quand.  Seigneur, qui  es  Saint &ye« 
rit^blc  y  jufques  a  quand  differes-tu  de  faire  juftice  ,  &:  de  vanger  no- 
tre fang,de  ceux  qui  habitent  fur  la  Terre?  "  On  leur  donna  à  char 
ciin  une  robe  blanche  ,  &  il  leur  fut  dit  d'avoir  encore  patience  un 
peu  de  tems,jufqu'à  ce  que  le  nombre  de  leurs  compagnons  de  fervx- 
cès,  &  de  leurs  frères,  qui  comme  eux  dévoient  foufFrir  la  mort, fût 
accompli.  • 

^*  Et  lorfque  je  faifois  attention  à  l'ouverture  du  iixîème  Sceau  ,pil 

1^.  ^.Ezcch.'XIV.  ij.Sc,  f,  9,  Apôc:!.  p.  VIï!.  r  IX,  Tj:  TUtïi  17,  XIV.  ir.  XIX.  to.  XX.  4.  vf.  10.  IV.  Efd. 
IV.  35-  XV.  T.  IL  Piet.ll.  T.  I.Jcan  V.  20.  Jud.  vf  4.  Apoc.  Jlll.  14  Xll^z.  fÙ  »i.  Btbi.XL^o,  ApoctUL 
5.  VU. Pi  14.         vf.  12.  Joël  11.  iO|}i.  111. 15.  Matcb.XXlV.2p.  Aâ.  11.20. 

« 

monnoye.  Cétoit  ce  que  gagnoit  un  ouvrier  par  ne,  puis  qu'on  leur  attribue  de  la  voix  &  des' 

jour.  Matth.  XX.  2.  habits. 

JM9  touchée  p9int  à  l*bmlè\  Gr.  ne  nuifen  point.  RmJu  conftamment']  Gr.  qu'ils  ëvohni»  Vojçet 

Rdervc2-lc  pour  d'autres  neceflûtcz.  Voyez  Luc  la  note  fur  XU.  17. 

X   34.  j^.  10.  Jufques  À  quand]  Il  ne  faut  pas  s*ima- 

•    }*•  7.  ^atrtèmê  Animal']  Ccft  l'Aigle.  IV.  7.  giner  les  faints  Martyrs  brûlans  du  défir  de  vcn- 

j^.  8.  PâU]  Ccft  la  couleur  delà  Mort.  geancc.    Ceft  un  langage  figuré,  pour  dire  qjue 

J>u  fapdcre']  Autr.  d$  l'Enfir^  ou,  dn  Uetè  des  tant  de  fang  injuftement  répandu  crioit  vengea  a- 

morts,  La  Mort  &  l'Enfer  fe  prennent  Tun  pour  ce  devant  Dieu.  Voyex  Gcn.  XVIII.  îo,  Hebr. 

l'autre.  Pf.XVlII.d.  GXVL3.  Ef.XXXVIlI.15.  XII.  14* 

Lnil  Les  Exemplaires  imprimei  portent  leur,  Sngneurl  Cçft  J.  C.  comme  il  paroît  par  lîL 

mai»  il  y  a,  /«/,  dans  plufieurs  MSS.  86  dans  7,14.  où  les  titres  de  Sain(*Sc  de  Véritable  lui 

les  anciennes  Verfions,  &  cela  convient  mieux,  font  donnez,  &  à  qui  cette  vengeance  eft  attrx* 

Sttr  là  quatrùme  fdrttê^  Autr.  fur  Us  quatre  buée.  Matth.  XXI.  44.  XXII.  7.  Luc  XIX.  ii, 

parties.  Voyez  Ezech.  XiV.  13.,  14.  &  fuivans.  14,17. 

Parlipie]  Ceft  la  guerre.  î.  11.  Itabe  Hanche']  Ccft-à-dire,  d'un  blanc 

..     Par  la  mortalité]  Gr.  par  la  mort.  C'eft-à-dirc,  fort  éclatant,  C'éioit  la  coutume  des  Rois  d'Orient 

par  des  maladies  mortelles.  G  eft  la  pefte.  Gonf.  d'avoir  duis  les  jours  folemnels  des  rdbes  blan- 

fezech.^XIV.  19.  avec  la  verfion  des  LXX.  chef.  Voyez  Efth.  VI. 8,  conf.  avec  VI.  xp.jo. 

Eph^  famine f  mortditi^  hêt£t  fauvages]  Voy.  où  la»  blancheur  des  lis  eft  oppofée  aux  habits 

'Stedi.  XIV.  1 1 .  Royaux  de  Salomon. 

3^1  9.  Sous  P Autel]  G'eft  KAutel  d"airaîn  ap^  ¥ut  accompli,]  Pour  rendre  la  punition  des  per* 

pelle  des  holocaufks,  qui  étoit  dans  le  parvis  fecutcurs  d'autant  plus  exemplaires,  &  leur  jtu- 

&  au  pied  duquel  on  yçffoit  ^c  fang  des^viÀir  gcment  d'autant  plus  terrible  r  quil  y  auroit  un 

mes.  Lev.  IV.  7.  S.  Jean  f-préftiite  les  Marms  plus  grand  nombre  de  Martyrs  à  vanger.    On. 

eorame  des  viéèiroes.  V^;)^  J'piQsbzsXX  a  pput  entendre  auffi  par  là ,  jufqu'à  ce  que  toup 

LOS  ames]  Cdi-à^dirc  ^,^^  pcrfonncs,  s  ÙatL  ics  Ics  nçifccutions-dcs  Fidèles  loient  finies... 
VMt  les  affiei^dcj'Àfartm  W<?^  >^j^^^ 

"'^  (^j^^"^    ^'^h\m^  Nnnnj. 


/ 


f 
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fe  fit  tout  à  coup  un  grand  tremblement  de  terre  »  le  Soleil  devint 
noir  comme  un  lac  de  poil,  &  la  Lune  parut  comme  du  fang.  «'  Les 
Etoiles  tombèrent  dû  Ciel  fur  la  Terre  i  comme  des  figues  vertes  tom- 
bent d'un  figuier  agité  par  un  grand  vent.  »♦  Le  Ciel  fe  retira  com- 
me un  Livre  que  Ton  a  fermé  ,  &  toutes  les  Montagnes  &  les  Mes 
changèrent  de  place.  **  Les  Rois  de  la  Terre ,  les  Grands ,  les  riches, 
les  Officiers  de  guerre,  &  les  puiflans,  tous  les  hommes,  efclaves  & 
libres ,  fe  cachèrent  dans  les  cavernes  ,  &  dans  les  rochers  des  Mon- 
tagnes. '  '*  Et  ils  difoient  aux  Montagnes  i&  aux  Rochers  >  Tombez 
fur  nous  &  cachez-nous  de  devant  la  face  de  celui  qui  eft  affis  fur  le 
Thrônfc,  &  de  la  colère  de  T  Agneau.  ^^  Car  le  grand  Jour  de  fa  co- 
lère eft  venu.     Et  qui  eft-ce  qui  pourra  fubfîfter? 


i*Ba 


CHAPITRE    VIL 


^êÈTt  'Anpt  ûu%  quatre  coins  du  McmU  four  arrètw  lês  quatre  Vents.  XM  Auge  tieut  la  morqm  ia 
Dieu  pour  V  imprimer  fur  le  front  des  Serviteurs  de  Dieu  ,  afin  d^étre  prifervex,  defes  Jugemeus.  i-j. 
Leur  dénomkrement.  Il  y  en  a  144000.  douxa  miUe  dé  ehaque  Tribu  ,  cefi-t^dire  un  nomhre  imMÊH 
hrakle.  4-9.  Hymnes  ds  cHte  treupe  fidèle  ^  des  Anges ,  des  Vieillards  cr  des  Animaux,  lo-li.  ta 
farfaûefiUdti  des  Fidèles.  13-17.    Ouverture  du  feptîèmê  Sceati,  Sikuce  de  demie  hiura.  18. 


'Apres 


if.  T4.  ff.  Cn.z?.  Er«i.XXXIV.4,  f.  2^  Jerem.  1^.24*  Hebr.Li£.  Ap«c.ZVI.2o»  ?£  15.  XAIILta 

Vf.  16.  £011.11.19.  orée  X.  S.  LucXXllLio.  Apoc.lX.  tf. 

f..ii.  LeSoleit]  Il  n*eft  pas  neceflaire  d'en-  tcient  en  rouleaux.  Voyez  la  même  image  EfaL 

tendre  ces  paroles  ï  la  lettre,  ce  font  des  ima-  XXXI V.  4.  Comme  on  ne  peut  rien  lire  dans 

ges  familières  aux  Prophètes  pour  ei^primer  les  un  Livre  qui  eft  fermé ,  auffi  ne  yoyoit-on  rien 

jugemens  de  Dieu*  Voyez  Efai.  XIII.  rt>.  XXIV.  dans  le  Ciel. 

23.  Ezech.  XXXII.  7.  Joël  11.10,31.  &  III.  15.        Les  Montagnes  cr  les  Ifles}  Voyez  la  defcripdoii 

Matth.  XXIV.  19.  &  Ad.  II.  lo.  d'une  femblable  tempête  dans  £vagre,H.  £.  L. 

Sac  de  poil']  Sous-entendez  noir,    C'étoir  fans  I.  c.  17.  Ce  font  ici  de$  images  tirées  de  ce  qui 

doute  la  couleur  des  facs  de  poil  dont  étoient  arrive  quelquefois. 

▼étus  les  Prophètes.    L  Rois  I.  8.'  Efai.  XX.  z.        i>.  15.  les  officiers  de  guerre]  Gr.  Les  Offieiers 

Zach.  XIII.  4.  qsû  commandent  mille  hommes, 

)>.  13.  Tombèrent']  Dans  les  grandes  tempêtes        f.  16,  Tombez,  furnous^  Ceft- à-dire»  mettez- 

il  fe  forme  dans  l'air  des  feux  qui  reifemblent  i,  nous  à  couvert  de  la  colère  de  Dleo.    Voyez 

des  Etoiles  qui  tomberoient  du  Ciel.  Voyez  Efai.  Efai.  II.  19.  Ofée  X.  8.  Luc  XXIIL  30. 
XXXIV.  4.    Au  refte  par  les  Etoiles  on  entend       Lafau\  Ceft  la  colère.   I.Sam.LiS.  La- 

ordinairement  les  Princes  &  les  Grands,  ou  les  ment.. IV.  16.  Pf.  XXXIV.  17. 
Conduéleurs  de  les  DoAeurs  de  l'EgHfe  félon        f.  17.  De  Ja  colère]  hvLtx,  dsUur  eeUre^  coffl- 

qu'il  s'agit  de  l'Etat  ou  de  la  Religion.  Voyez-  ir«  il  y  avoit  dans  l'ancienne  Vetfion  Italique 

xn  des  exemples ,  Efai.  XXXIV.  4.  Dan.  VIIL  ^  comme  il  y  a  dans  la  VoJgatc  &  dans  U  Sy- 

10.  &  Apoc.  1. 10.  XII  I.  riaquc. 

Ji^.  14.  Li  Ciel  fe  retira]  Pour  exprimer  une        <Jhap.  VII.  j^.  t.  ^iuatre  vent^  Ccft  fous 

grande  obfcurité.  comme  il  arrive  dans  lesteior  cette  image  que  les  Prophètes  ont  exprimé  les 

pêces.  grands  jugemens  de  Dieu  &  les  révolutions  gé^ 

lermi^  Gr.  retdi.  Les  Livres  des  Anciens  é*  orales,  ^ercnu  XLIX*  36.  Dan.  VU.  z. 


Ch.  vn. 


DE    SAINT    J  E  A  N. 


<^5f 


f  A  Phe's  €€Î«i  je  vis  quatre  Anges  poftcz  aux  quatre  coins  du  Mon^ 
-^^  de^  tenant  les  quatre  vents  de  la  Terre,  afin  que  le  ventnefouf- 
fiât  plus,  ni  fur  la  Terre,  ni  fur  la  Mer,  ni  fur  aucun  arbre.  *  Je  vis 
aoflî  un  autre  Ange  qui  montoit  du  côté  du  Soleil  levant,  &  qui  te- 
aoit  le  Sceau  du  Dieu  vivant.  Il  cria  à  haute  voix  aux  quatre  Anges 
qui  avoient  reçu  le  pouvoir  de  nuire  à  la  Terre  &  à  la  Mer ,  difant: 
'  >Ie  ntiifez  point  à  la  Terre,  ni  à  la  Mer, ni  aux  arbres,  jufqu'à  ce 
que  nous  ayions  marqué  au  front  les  Serviteurs  de  notre  Dieu. 

-*  Et  j'entendis  le  nombre  de  ceux  qui  étoient  marquez.  11  y  avoit 
cent  quarante  quatre  mille  marquez  de  toutes  les  Tribus  des  Enfans 
d'IiVat^l.  *  De  la  Tribu  de  Juda,  douze  mille  marquez.  De  la  Tri- 
bu de  Ruben^douze  mille  marquez.  De  la  Tribu  de  Gad, douze  mil- 
le marquez.  *  De  la  Tribu  d'Afer,  douze  mille  marquez.  De  la  Tri- 
bu  de  Nephthali,  douze  mille  marquez.  De  la  Tribu  de  Manafle, 
douze  mille  marquez.  ^  De  la  Tribu  deSimeon,  douze  mille  mar- 
quez. De  la  Tribu  de  Levi,  douze  mille  marquez.  De  la  Tribu  d'If- 
i^char ,  douze  mille  marquez.  •  De  la  Tribu  de  Zabulon ,  douze  mil- 
le marquez.  De  la  Tribu  de  Jofeph, douze  mille  marquez.  De  la 
Tribu  de  Benjamin  »  douze  mille  marquez.      ^  Après  cela  je    vis 

une 

.Chif.  vu.  tC  2.  Apoc.  ZIV.  7.     Yf.  } .  I V.Cfd.  IL  |f .  Ezedi.  IX.  4-  Ap0c.  TI.  êi  IX.  4.  XIT.  U     ff.  9.  ïf.  Efd,- 
II.  19.  Apoe.llL  5»  !<•  IV.  4-  VI.  il.  VU.  I4. 


"fi*  1.  SoUil  ItvMnt'}  Symbole  de  la  joye  8c  de 
Iti  feKcité.  II.  Sam.  XXIII.  4- 

Le  ScêMU  du  Dieu  "vivant^  Voye%  Ht.  il.  & 
XIV.  I.  II.  Tira.  II.  19.  Ccft  ici  une  allufion  à 
Ezech.  IX.  1 , 1  »  3  9  4,  6.  où  il  eft  ordonné  de 
n*épargner  que  ceux  que  Dieu  avoit  fait  marquer 
au  front. 

j^.  ^,  jtu  front  ]  Voyez  Ezech,  IX.  14.  & 
Exod.  XII.  13»  12. 

Les  Serviteurs  de  notre  Dieu"]  Ce  font  les  vrais 
Chrétiens,  qui  font  rifraël  félon  VEfprit,  Rom. 
II.  i8,  19.  iV.  11.  IX.  6.  GaL  III.  7, 19.  VI, 

;^.  4.  Cent  quMrétnte  quatre  mtlle']  Le  nombre 
de  douze  e(l  myftiaue  fir  rapport  aux  douze 
Patriarches  &  aux  douze  Apôtres.  Apoc.  XXI. 
X4.  Au  refte  quoi  qu'il  foit  parlé  ici  des  Tribus 
des  enfans  d'Ifraëf,  il  n*y  a  point  d'apparence 

2u'il  s'agifle  Amplement  des  Jui^  convertis  au 
Ihriftianifme  comme  quelques  uns  l'ont  crû  La 
différence  du  }uif  8c  du  Grec  étant  abolie  par 
l'Evangile,  &  ceux  qui  font  à  CZin/t  étant  la  pof- 
terité  d  Abraham  comme  pzrle  S*  Paul  Gai.  III. 
19.  il  vaut  mieux  entciidre  pgflà  "typiquement 
runivcrfalité  des  Saints  co!^/  Ap<^^^  Xvi  r    3^ 


&  en  généra]  tous  les  ferviteurs  de  Dieu  comme 
au  j^.  précèdent.  Le  nombre  de  cent  quarante 
quatre  mille  eft  donc  un  nombre  fini  pour  ua> 
nombre  innombrable,  comme  cela  femble  expli* 
que  J^.  9. 

i^.  5.  Juda]  Cette  Tribu  eft  nommée  la  pré* 
miere,  comme  la  tige  du  Chriflianifme  d*où  eft' 
forti  le  Meffie,  qui  eft  appelle  le  Lion  de  la  Tri- 
bu de  Juda.  Afoc.  V.  ç.  Geo,  XLIX.io.  Hehr< 
VII.  14.    Les  autres  Tribus  ne  font  pas  rangées^ 
dans  leur  ordre  ordinaire,  peut-être  pour  mar- 
quer que  ces  fortes  de  différences  ne  iubfiftoienC 
plus.  La  Tribu  de  Dan  eft  omife  comme  une  des  ^ 
plus  petites ,  difperfée  dans  les  autres  Tribus, 8e 
qui  avoit  donné  le  premier  exemple  d'Idolâtrie 
entre  les  Ifraèlites.  Jug.XVII.  18.  Celle  de  Levi 
y  eft  inférée  comme  type  de  TEglife Chrétienne,, 
qui  eft  la  portion  de  Dieu. 

j^.  9.  jifrh  eeW]  On  doit  fe  figurer  que  ce* 
qui  eft  rcpréfcnté  dans  cet  emblème  arrive  cn- 
fuite  de  l'exécution  terrible  ordonnée  après  que 
les  ferviteurs  de  Dieu  auroient  été  marqvez'a))> 
front  pour  être  préfervez. 

3e  vis]  Gr.  jf  vis  o*  vflA- 


éf«  APOCALYPSE  Ch.  Vn. 

une  grande  troupe,  que  perfonne  ne  pouvoit  compter ,  de  toute  Na- 
tion,  de  toute  Tribu ,  de  tout  Peuple  &  de  toute  Langue  j  debout 
devant  le  Thrône,  en  préfence  de  l'Agneau,  vêtus  de  robes  blanches^ 
te  tenant  des  palmes  dans  leurs  mains. 

"  Ils  crioient  à  haute  voixj  Lefalut  vient  de  notre  Dieu,  qui  eft 
aflîs  fur  le  Thrône^  &  de  TAgneau.  "  Tous  les  Anges  qui  fc  tc- 
noient  autour  du  Thrône  ,  &  autour  des  Vieillards -&  des  quatre  A- 
nimaux,  fe  profternerent  aux  pieds  du  Thrône  ,  &  adorèrent  Dieu, 
difantj  "  Amen.  C'cft  à  notre  Dieu  qu'appartient  dans  tous  lesfiè- 
clés  la  bénédidbion ,  la  gloire ,  la  fagefTe ,  Taftion  de  grâces  ,  l'hon- 
neur, la  puifTance  &  la  force.     Amen. 

»'»  Alors  un  des  Vieillards  prit  la  parole,  &:  me  dit  j  Ceux  qui  font 
vêtus  de  robes  blanches ,  qui  font-ils,  &  d*où  viennent-Ils  f  '♦  Sei- 
gneur, lui  répondis -je,  vous  le  favez.  Et  il  me  dit  5  Ce  font  ceux 
qui  viennent  de  la  grande  tribulation,  &qui  ont  lavé  8c. blanchi  leurs 
robes  dans  le  fang  de  l'Agneau.  *^  C'eft  pourquoi,  ils  font  devant  le 
Thrône  de  Dieu ,  le  fervant  jour  &  nuit  dans  fon  Tjèmplc  ,  6c  celui 
qui  eft  aflîs  fur  le  Thrône,  les  couvrira  comme  un  Pavillon.  «^  Ils 
n'auront  plus  déformais  ni  faim,  ni  foif ,  &  ils  ne  feront  plus  expo- 
fez  aux  ardeurs  du  Soleil,  ni  à  aucune  autre  ardeur.  '7  Parce  que 
rA|;neau  qui  eft  au  milieu  du  Thrône  fera  leur  Pafteur,  il  les  mène- 
ra 


*f.  u>.  ir.lll..^.  EfauXtin.  M.  Jcf.  lîUij.  Ofcc  XIII.4.  Apoc  V.  i|.  XÏX.t.  tH 
f.  EHii.1. 18.  Zach.lII.j.  Hebr.  IX.  14.  T.  Jean  1.7.  Apoc.  1.5.  y^  i;.  Efai.  lV.5,<tf. 
r.  CXXl.  6,  Zfû.  XLIX.  xo.        ff.  17.  Pr.  XXIll.  i.  XXXVI.  s.  Erai.XXV.  s.  Jean  X. ti. 


▼r.  Tf.  IV.Eia.n.44.  rt 
14.  Efai.L  18.  Zach.lII.j.  Hebr.  IX.  14.  T.  Jean  1.7.  Apoc.  1.5.  v^  i;.  Efai.  lV.5,<tf.  Apoc.  XXL  1.  tC  Mé, 
fC  CXXl.  6,  Eiai.  XLIX.  i«.        ff.  17.  Pf.  X«IU.  1.  XXXVL  S.  Efai.XXV.  S.  Jean  X.  11.  Apec  F.  4.  XXL4. 


Vtu   grande   troMfi,\..  de  toutt   Nation^     Il  f,  13.  Un  disVtàUards]  Vôycx  d-defiusl.  5. 

femblc  que  S.  Jean  marquç  ici  fans  allégorie, ce  Qui fint-ils'}  Voyei  Zachar.  IV.  13. 

qu'il  ivoit  dit  des  144000.  myftiquemcnt  t-  4*  J^-  I4-  i>*  la  grandi  tribulation}  Ceft-à-dire; 

glw  perfonm  ne  pouvoit  comptor}  Voyet  la  Bote  qui  font  fortis  heurcufement  d'une  grande  perft- 

fur  f.  4.  6c  Gcn.  XIH.  itS.  XV.  ^.  cution.  Voyez  VI.  11.  Dan.  XII.  t. 

Devant  U  Tbrone']  La  Tribu  qui  étoit  le  parta*  Blanchi  dans  le  fang]  L4  Uancheur  fîgnifie  en 

ge  de  Dieu  avoit  le  privilège  de  fc  tenir  devant  général  la  pureté,    tlle  eft  conférée  à  Taroe  fi- 

k  face  de  TEternel  pour  le  fervir.  Deut.  X.8,9.  dèle  par  le  fang  de  J.  C  &  par  la  participation 

Rtées  hianchis]  Voyez  la  notcfur  vl,  u.  &  à  fes  foufFrances.    Rora.  VIII.  17.  Jean  I.  7.' 

ci-deflbus  14.  Apoc.  I.  5.  Zach.  III.  4. 

Des  f aimes  ]  Double  allafion,  &  à  la  fête  des  j^.  15.  les  couvrira  comme  un  favtUon.'\  Ceft- 

Tabemacles  Levit.  XXIII.  40.  Jean  XI I.  13.  &  à-dire,  les  protégera  gloricufcraent.  Voyez  le 

aux  branches  de  palmes  que  portoicnt  les  vain-  j^.  fuivant,  plus  bas  XXI.  3.  &  Efai.  IV.  5,6 

queurs.  Nombr.  IX.  18 ,21.  Aotr.  hahittra  avec  aux. 

•  f.  fo.  Lefalut^  Ceft  une  allufîon  à  VHofan*  f.  16,  17.  Siir  ces  deux  verfctt  voyez  Efai, 

na  de  la  fête  des  Tabernacles.    Voyez  la  note  XLIX.  ic. 

fur  Matth.  XXI.  9.  f.  i6.  Expofex,  aux  ardeurs  du  Soleii2  <3r,  te 

De  i'jigneau']  Voyez  la  note  fur  V.  4.  Soleil  ne  tombera  plus  fur  eux. 

^.  II.  Amen]  Ceft  un  applaudiffement  que  Ardeur]  Gr.  chaleur.  Mot  qui  fe  peitt  prendre 

les  Anges  donnent  au  Candque  de  l'it^glife.  au  propre  &  au  figuré. 

JSinediaion}  Ccft  la  louange,  V.  12,  f.i-j.An  tmlitu  du]  Voyez  d-dclliis  V.  6w 
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ra  aux  fources  d*eau  vive)   &  Dieu  eiTuïera  toute  larme  de  leuts 
yeux. 

>*  A  Touverture  du  feptième  Sceau ,  il  y  eut  dans  le  Ciel  un  iîLen* 
ce  d'environ  une  demie  heure. 


CHAPITRE    VIII. 

• 

T&oitxiMB  Vision.  Stpt  Anf/is éiv$€  ftft  Tr$mf§H$s.  XM  éuitn  Ange  •fpr$  4  l>im  dêsfârfumi 
Jur  VAutdâ^or.  Tomurrês,  EcUirs,  TranhUmêns  a$ 'Tirn»  x-4.  Les  Jeft  Jingts  fonntnt  d$  léVronh' 
fittê.  Emblème  dt  la  frêmêre  Tnmfitie.  Plm$  méliê  defimct  difung,  5,6.  EmBlhnê  di  U  fiC9n^ 
de  Trwnf9tte,  Um  grande  M$ntAgni  t0mh  ddms  la  Mtr  tst  fit  change  U  tiers  en  fang.  7 ,  8.  hmhlé^ 
mê  de  ta  trûtfihne  Ttempeite.  Une  grande  EteHe^  nommée  Abfynthe^temU  du  Ciel  fur  Us  lUnves  &  Us 
Jemaines.  Beantenf  de  gens  meurent  de  Pamerinme  de  tes  eanx.ç^  10.  Emblème  de  la  ^atntmê 
Irnnfeite*    Le  SeUÙ,  U  Lam  c  Us  EieiUs  ob[curci$s.    Jdalhenre  dinençeK  à  la  Terre,  zi»  li. 

'T>*Ui  s  je  vis  les  fept  Anges  qui  aflîftent  devant  Dieu  ,  &  on  leur 
A  donna  fept  Trompettes.  *  Il  vint  auflî  un  autre  Ange  qui  fe  mit 
devant  l'AuteU  tenant  un  encenCoir  d'or.  On  lui  préfenta  quantité 
de  parfums ,  pour  en  accompagner  les  prières  de  tous  les  Saints  en  les 
offrant  fur  TAutel  d'or  qui  eft  devant  le  Thrône.  '  Et  la  fumée  des 
parfums  montant  de  la  main  deTAnge^avecles  prières  des  Saints  ^  s'é- 
leva jufqu'à  Dieu.    ♦  L'Ange  prit  enfuite  l'encenfoir,  &  Payant  rem- 

pU 

▼r.  2«  Apocv.t.  VI.  f.  iz.t}.  ziv.  If. 


C«AV.  vin.  vf.  X.  Tob  XII.  If.  Matth.XVin.  lo.  Loc  I.  Tf. 
Tf.  I.  tùCXVLu        Vf.  4-  Apoc.XLx9.  XVI.  1  S. 


Effisiera  ]  Voyez  ETai.  XXV.  8.  &  plus  bas 
XXL  4. 

f,  i8.  A  Venverture  dn]  Gr.  Afrh  quil  ent 
ûMvert.  Ceft-à-dire,  TÂnge. 

Vans  U  Ciel]  II  faut  toujours  fuppofer  que 
S.  Jean  7  voit  le  Temple»  comme  on  l'a  remar- 
qué IV.  i. 

Z/H  fiUnce  d*envirm  une  demie  heure  ]  Il  femble 
que  ce  foit  une  alluCon  au  filence  du  Peuple 
pendant  que  le  Souverain  Sacrificateur  ofifroit  le 
parfum.  Luc  I.  10.  Voyçz  f.  3. 

Chap.  VIIï.  f.  I.  Us  fept  Anges]  Autr, 
fipt  ^nges  »  fans  article.  Quelques-uns  entendent 
parU  les  fept  Efprits  dont  il  eft  parlé  I.4.  IV.  5. 

jifftflent  devant  Ùien]  Voyez  la  note  fur  Matth. 
XVIII.  10. 

Sept  Tirempettesl  Allufion  aux  Trompettes  des  Sa- 
crificateurs Nombr.  X.  1,1,3.  ou  aux  Trompet- 
tes »  ou  Cors ,  dont  ib  fonnerent  pendant  fept 
jours  lors  de  la  prife  de  Jéricho.  Joiué  VI. 

1^.  1.  Un  antre  Ange]  Queiques-uns  entendent 
par  là  J.  C.  lui-même  comitic  M^I-  I^*  i*  &  fes 
Minifires.  Voyez  V.8.  On  w^g^  ^uiS  croire  que 

T«  M.  If.  ■  r*'  ^ 


vis-à-vis.  VoyJ 


c*eft  une  aHafion  à  l'opinion  des  Juifs ,  qui 
croyoient  qu'il  y  avoit  un  Ange  qui  prefidoit  i 
la  prière  &  qui  la  portoit  dans  le  Ciel,  comme 
cela  paroît  par  leurs  Livres  &  par  quelques  Pie^ 
ces  Apocryphes.  Tob.  XII.  15. 

Les  prières  dt  tous  Us  Saints]  Voyez  V.  8. 

V Autel  d'or']  Ceft  l'Autel  des  parfums  qui  étoit 
devait  le  voile  qui  feparoit  le  Saint  .des  Saints  du 
Sanélua^re,  Exod.  XaX.  i  ,^»6.    . 

Devant  U  Thrône]  Ceft-à*(iire,vi! 
la  note  fur  IV.  1. 

1^.  3.  2)0  la  main  de  VAnge"]  Quand  le  Sacrifi- 
cateur ofiroit  les  parfums,  11  les  prenoit  dans^ 
main  &  les  répandoit  fur  les  charbons  quiétoicBt 
fur  TAutel ,  de  forte  qu'ils  fembloient  fortir  de 
fa  main. 

S*iUvajufquàDieu.']  Comme  l'Autel  d'or  étoit 
vis-à-vis  de  l'Arche  qui  étoit  le  Thrône ,  le  par- 
fum y  montoit  aiiément. 

:#.  4.  VAnge  prit  enfuite  Tencenfeir"}  Ccft-à- 
dire,que  l'Ange  ayant  quitté  l'Autel  des  parfums 
retourna  à  V  Autel  des  holocaufles ,  où  il  remplit 
encore  Tcncenfoir  du  feu ,  quni  jeta  fur  la  terre 

O  0  o  o  que 


^ 
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pli  du  ifiea  tic  T  Autel ,  il  le  jctta  fur  la  Terre  ,&  il  fe  forma  des  voxjCj 
des.  tonnerres )  des  éclairs,  &  la  Terre  trembla.  . 
'  *  Alors  les  fept  Anges  qui  avoîent  les  fept  Trompettes ,  fe  prépa- 
rèrent à  fonner  de  la  Trompette.  ^  Le  premier  Ange  fonna  donc  de 
la  Trompette,  &  il  y  eut  de  la  grêle  &  du  feu  mêlez  de  fang,  qui 
tombèrent  fur  la  Terre,  &  la  troiiième  partie  des  arbres  fiit  brûlée, 
auffi-bien  que  tout  ce  qu'il  y  a  voit  d'herbe  velrte. 

7  Le  fécond  Ange  fonna  ae  la  Trompette,  &  il  tomba  dans  la  Mer, 
comme  une  grande  Montagne  toute  en  feu  ,  êc  la  troifième  partie  de 
la  Mer  devint  comme  du  feu.  *  Le  tiers  des  créatures  vivantes  delà 
Mer  mourut,  &  le  tiers  des  navires  périr. 

^  Le  troifième  Ange  fonna,  &  une  grande  Etoile»  ardente  comme 
un  flambeau*,  tomba  du  Ciel  fur  le  tiers  des  Fleuves, &  furies  Fontai- 
nes. "  Le  nom  de  TEtoile  étoit,  Abfynthe  j  &  le  tiers  des  eaux  fc 
changea  en  abfynthe ,  &  elles  firent  mourir  un  grand  nombre  d'h&m- 
mes,  parce  qu'elles  étoient  devenues  ameres. 

"  Le  quatrième  Ange  fonna  de  la  Trompette,  6t  la  troifième  par- 
tie du  Soleil , ausfi-bien  que  le  tiers  de  la  Lune  &  des  Etoiles, furent 
frappez  en  forte  que  le  tiers  de  ces  Corps-là  étant  obfcurci,leJour8c 
la  Nuit  perdirent  ausfi  le  tiers  de  leur  clarté.  "  Puis  je  regardai,  & 
j'entendis  un  Ange,  qui  voloit  par  le  milieu  de  Pair  ,  &  qui  difoit  à 
haute  voix 3  Malheur,  malheur,  malheur  aux  habitans  de  la  Terre, à 

caufe 

que  S.  Jetn  TOjoit  ati  âeffotis  du  San Auaire  ce-  des  Montagnes  qm  TomiiTent  ia  feu  comnie  le 

Idle.  Il  y  a  ouelqae  chofe  de  femblable  Exech.  monti£tna  &le  mont  Veruves^  qui  proàuitait 

X.  1.  oti  il  cft  dit  que  rhomme  véia  de  fin  lin  de  femblables  effets.  Voyci  Pf.XLVl.3.  Jercm, 

eut  ordre  de  remplir  fes  mains  de  feu  8c  de  le  LI.  25;.  Marc  XL  23.  Au  refie  une  pândê  M$u- 

jetter  fur  la  Ville.  Au  refte  ce  feu  femble  mar-  um  eft  l'imaee  d^une  grande  pui&nce  Zadi» 

quer  la  Juftice  divine  comme  Pf.  XL  5» 6.  XVilL  Iv*  7.  Jercm.  LL  2^ 

5.  LXXXIX.  47.  J^-  9'  t/M  irande  EtoiW]  Les  Etoiles  dans  le 

Dts  votXf  des  tonntms]  Voyex  Eiech.  9L.  5.  flrle  de  l'Ecriture  font  Fembléme  des  Anfcs^dcs 

f.  5.  La  Tromfftte.2  Signal  des  jugimcns  de  Princes  8c  des  DoAeurs  deTEglife,  Voyez  Lie* 

Dieu  Jerem.  Iv.  19,21.   XLIL  14.   Exech.  T(9j»^4  i/»i  C/W]  Ceft  ce  qui  pareit  quelquefois 

XXXIIL  3.  Amos  IIL  6.  dans  les  grandes  tempêtes.     Voyez  rÂbregé 

f.  6.  DufiaméUz,  de  fang]  Ceil-à-dire,  de  d'Aurelius  ViAor  fous  Julien  TApoftat. 

Ht  pluye  de  cette  couleur,  comme  cela  arrive  X#  tttn  dis  rleuvis]  Voyez  la  note  fur  j^,  7. 

quelquefois  dans  les  grandes  tempêtes  mêlées  de  Les  Vontaîws,']  Gr.  Us  Toniaines  des  eMêx^fom 

tonnerre ,  d*éc]airs  8c  de  divers  feux  céleftes.  dire ,  Us  taux  dis  Fêntaims.  Tranfpofition  oïdi- 

La  troilihni  farth]  Ceft-àdire  ,  une  partie  naire  aux  Hébreux.  Voyez  XVL  4. 

confideraue.  Ezech.  V.  2,12.  2Lach.  XIIL  8.  f.  fo.  Le  nom  d$  tEnîWX  Hébraïtioe pour  di- 

Arbrts  t  herh]   Voyez  Exod.  IX.  1$.    Ici  re  que  c*6toit' fon  caraétèrfc   8c  fa  propriété. 

par  les  arbres  8c  Thcrbe  verte  il  faut  entendre  Voyez  Ofée  L  4^6.  Efai.  VIIL  3, 

les  Grands  8c  la  fleur  de  la  jeunefle  comme  Efai.  Ah/ynshi"]  Il  faut  entendre  par  \ï  figarémest 

X.  19.  Ezech.  XXXL  18.  un  poifon  mortel,  figuré  fous  l'emblème  de IV 

f.  7.  Dans  U  Mtr  comme  um  grande  Montagne]  mcrtume.    Voyez  Deut.  XXIX.  ï8,  où  le  poi- 

Cette  in^agc  d'une  levolutioû  terrible  eft  tirée  foa  Se  ratnertume  font  joints  enfemUc  pour  8- 
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cau£c  da  fon  des  Trompettes  dont  ks  trois  autres  Angles  doivoit  ^^ 
core  fonner. 


K       I  I  — w<wa»^^i»wii^  1 1  "        ■     I     ■    I     1 
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EmUém$  di  U  à»fiiikiÊ$  Tnrnfatt,  Vm  Anp  ouvre  U  Pmts  d$VAkymê.  tl  #»  fin  i$t  SéUtinUis,  Or^ 
dr9S  fti'ilkî  nfHVfnt.  liur  difrriptiên.  Leur  Chêfêfi  fExtérmifMiiur»  s-i  i.  EmUêmo  éê  û  fixî^ 
01M  Tran^t9*    fjUêtn  Jtt^s  à$  VBtÊfhraSê  déHnc  fmr  tfêer  U  tmfièmiParth  dês  fmnmif.    Armk 


nomhrmfi.    l>9finfÛ9n  Mi  Cav^tins  er  if/  CIhvm$x.    Iw  ,  fitméi ,  fmffn.  11-19.     ImfémttKo  4$ 

^  y  £  cinquième  Ange  ayant  fonné  de  la  Trompette  ,  je  vis  iine  E^ 
•*-'  toile  qui  étoit  tombée  du  Ciel  fur  la  Terre ,  &  la  Clef  du  Puits 
de  l'Abyme  lui  fut  donnée.  *  Et  ayant  ouvert  le  Puits  de  TAbyme, 
il  s'éleva  du  Puits  une  i^mée  comme  celle  d'une  grande  fôurnaife, 
deforte  que  le  Soleil  âcTAir  furent  obfcurcis  jpar  la  &méedecePuit5« 
»  Il  fortit  de*  cette  fumée  des  Sauterelles  qui  le  répandirent  fur  la  Ter- 
re >  &  il  leur  fut  donné  un  pouvoir  femblable  à  celui  des  Scorpions 
de  la  terre.  ^  Il  leur  fut  néanmoins  ordonné  ^  de  ne  point  nuire  au3C 
fruits  de  la  terre  ^  ni  à  tout  ce  qui  ed:  verd  ,  ni  à  aucun  arbre  ^  mais 
feulement  aux  hommes  qui  n'avoient  point  le  Sceau  de  Dieu  fur  leurs 

fronts. 

Chav.  IX.  tC  I.  Lac  vnx.  fz.  ApocXVIL  I.  XX.  z.       tC  i.  Sap.Xyi.f.        ?r.  4.  Exod.  XXL  if.  Esecii, 

u:«4.  Apoc.vi.tf.  VU.I. 

* 

gurcr  ndolatrie  ou  d'autres  crîmcs  dignes  de  D«  fmtt  de  PAhyme']  Ccft  l'Enfer ,"  commf 

mort.  XX.  1 , 1.  Voyci  le  Pf.  LV.  14.  &  LXIX.  i6. 

jy.  II.  Turmt  fraffet]  Ceft  ainfi  que  les  Hé-  où  le  Paraj^inale  Chaldaïque  explique  parf^rJi- 

breux  expriment  les  Eclipfes.  m  ^U  puits  de  la  perdition. 

f.  II.  ^entendît  un  Amgi']  Il  £iut  fuppiécr,  f.  2.  Fufuéi]  Parmi  les  Peuples  qui  mangent 

U  tfûix  d'un  Ange.       '  des  Sauterelles»  on  a  accoutumé  pour  les  pren.'- 

Vh  Ange]  Plufieurs  anciens  Manufcrits  Grecs»  dre  de  £iire  dans  un  trou  une  grofle  fumée  qui 

suffi  bien  que  les  anciennes  Verfions  Se  les  an*  en  s*élevant  en  l'air  les  fait  tomber.  Voyez  StU* 

dens  Commentateurs,  portent,  uneAlgk.  bon  XVII.  p.  733.  Ac  Diôdore  de  Sicik.  L.  111. 

I>e  l^airl  Gr.  du  det,  Apoc.  XIX.  17.  p.  114. 

Malheur]  Gr.  vâ.    Voyez  Ezech.  IL  10.  &  f.  3.  Sauterelles']  Les  Hifioriens  3c  les  Voya- 

Jofeph,  Guerre  des  Juifs.  VI.  31.  gcurs  nous  parlent  d'un«  forte  de  grofles  Sjiute- 

ji  caufi  du  fin}  Ceft-à-dire»  à  o^ufe  des  mal-  relies  qui  viennent  fondre  fur  tout  unpaysconi- 

heurs  annoncez  par  les  autres  Trompettes.  me  une  armée»  obfçurciflent  ratrydefolem  tout 

Chaf.  IX.  J^.  I.  Etoile  J  Voyez  ci-delTus  &  font  fuir  les  habitans.  Voyez  Pline  »  Hift.  Nat» 

VIII.  9.   Ceft  quelque  perfonuage  fous  Femblé-  L.  XI.  c  19.                                     .             « 

xne  d'une  Etoile.  Siorpiont  de  la  terrt.J  Pour  les  diftinguer  des 

La  clef  lui  fut  donnée  »  &  ayant  ouvert']  Ceft  une  Scorpions  marins  Se  des  Scorpions  ailez  dont  pat- 

Profôpopée,  où  l'on  pcrfonifo  les  chofes  ina»-  knt  les  Naturaliftes. 

niraécs.    Et  peut-être  que  VJE^ile  e/!  l'Ange  de  }^.  4-  fruits  de  la  terre]  Gr.  berhe.    Mais  ce 

VAbyme  dont  il  efl  parié  jp,.^^  3c  qui  pa»>fr  à  mot  fe  picad  auffi  pour  les  grains.  Matth.  Xill. 

S.  Jean  fous  une  ferme  AoA,.:L^,                 ^  i6. 


/ 
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fronts.  ^  On  leur  donna  le  pouvoir  ^  non  de  les  tuer  \  mais  de  les 
tourmenter  pendant  cinq  mois ,  &  la  douleur  qu'elles  faifoient ,  étoit 
comme  celle  que  fait  la  morfure  du  Scorpion.  *  Les  hommes  cher- 
cheront alors  la  Mort ,  mais  ils  ne  la  trouveront  point ,  ils  fouhaite- 
ront  de  mourir,  &  la  Mort  les  fuira.  7  Cette  forte  de  Sauterelles  reù 
fembloit  à  des  Chevaux  préparez  pour  le  combat.  Mais  elles  avoient 
fur  la  tête,  comme  des  couronnes  qui  paroiffoient  d'or,  &  leurs  vifa- 
ges  étoient  comme  des  vifages  d'hommes.  *  Elles  avoient  des  che- 
veux ,  comme  des  cheveux  de  femmes ,  &  leurs  dents  étoient  comme 
des  dents  de  lion.  *  Elles  étoient  vêtues  comme  de  cuirafles  de  fer, 
&:  leurs  ailes  faifoient  un  bruit  femblable  à  celui  que  font  des  chariots, 
&  un  grand  nombre  de  Chevaux  >  qui  courent  au  combat.  <<>  Elles 
avoient  des  aiguillons  à  leurs  queues  ,  comme  en  ont  les  Scorpions, 
^  le  pouvoir  qu'elles  reçurent  fut  de  nuire  aux  hommes  pendant  cinq 
mois.  ''  Elles  avoient  pour  Roi  l'Ange  de  l'Abyme  appelle  en  Hé- 
breu. Abaddom,  &en  Grec  Apollyon. 

'*  Le  premier  malheur  eft  pafle,  en  voici  deux  autres  qui  viennent 
après.  '^  Le  (txième  Ange  fonna  de  la  Trompette, &  j'entendis  for* 
tir  une  Voix  des  quatre  coins  de  l'Autel  d'or,  qui  eft  devant  Dieu. 
^^  Elle  difoit  au  fixième  Ange  qui  avoit  la  Trompette  :    i>éUez  les 


qua- 

.  f,  6.  loblIT.iT.  Efain.  I*  Jftcm.VIIÎ.  j.  OféeX.!.  Luc  XXITl.  lo.  ApocVLK.  f.  7.  Exod.X.4. 
Sap.  XVI.  9.  Joël  1. 4.  f.  I.  Joël  I.  6.  EccUaaftiquc  XXL  1.  f.  9.  Joël  11. 5.  f.  1 1.  Apec.  IX.  t.  XXf i. 
f.  12.  ApocVlU.is.        ▼£  14-  Apoc.VllLi. 

3^.  5.  Pendant  cinq  mets']  Les  Saaterelîes  ne  defirnéftur;  fort  bien,  CcftteDiaUe.  Voyez  plus 

naiflent  <^Q*aa  printems  &  en  été ,  non  plus  que  ba»  XX.  i. 

les  Scorpions.  j^.  i  11.  L'application  de  tout  ced  eft  aufîi 

y.  7.  Des  Chivaux]  Voyet  Jœî  T.  4.  IL  i,  incertaine,  qu'il  eft  certain  que  le  fens  en  eft 

%  »3  •4»  5 1^«  Il  y  a  des  Sauterelles  dont  la  tëce  nyftiqae.    Les  Anciens  &  les  Modernes  font 

redemble  à  la  tête  des  Chevaux.  fort  partagez  là-deflus  ;    qUdques-uDS  enten.- 

D^Uommis.  ]  Cela  femble  repréfentcr  la  barba-  dent  par  là  des  Hérétiques  ,  comme   Tenu!- 

rie  fous  la  forme  de  Thumanité.  lien  qui  écrivit  fon  ScorfUquê^  comme  un  pr6* 

f.  8.  Chevtux  }  Autr.  feib.  il  y  a  des  Saute*  fervatif  contre  des  Hérétiques  qo*iL  appelle  Scor- 

relies  velues.  pions.  D'autres  ont  entendu  par  là  Iqs  Démons» 

*  D$fi09mes]  Ceft*à-étre ^fort  longs.  C*eft  aiôf  comme  André  de  Céfarée  &  Arethas.    D'autret 

que  Pline  repréfente  les  Arabes.  avec  plus  de  vraifcmblance  des  inondations  de 

De  Uon.  ]  Voycx  Joël  I.  6.  Peuples  barbares.     Conférez  IL  Rois  XV.  19. 

f^  9.  D#  cmrajfis  difor]  Ceft-à-dire,  la  pea«  avec  Amos  VIL  i.  &  Joël  I.  4.  IL  i-6. 

dore  &  à1*épreuve.  Voyez  Claudien  Poèm.  8j.  J^.  13.  Des  quatre  coins]  Gr.  cernes.  Cefl-à- 

Zff  hrmt  de  leurs  asles]  Voyez  Plin.L.  XI.  c.  i^.  dire  »  du  milieu  de  TAutelqui  avoit  qwtre  coins. 

Charioes]  Joël II.  <.  Voyez  Exod.  XXX.  z. 

.   t.  lî.  Pour  Roi]  Il  s'agit  de  Sauterelles  myftir  .   V  Autel  dor]  Voyez  la  note  fur  VHL  3, 

quel,  car  d'ailleurs  Salomon  dit  Queles  Saute-  Devant  Dieu]  Voyez  la  note  fur  IV.  r. 

relief  n'ont  point  de. Roi.  Prov.  XXX.  17.  f;  14.  §tiatre  Auges]  Quelques-uns  entendent 

Ahaddon]  Ceft  ainfi  que  les  Hébreux  expri^  par làquatre Peuples , auxquels  préfidoient  qjaatre 

ment  la  Mort  &  le  fepulchre.  Job  XXVIII.  23.  Anges  feioa  les  idées  de  ce  tems-là.  D^auttes  les 

Pf.  LXXXVIII.  iz.  Prov.  XI.  11.     .  quatre  Généraux  de  ces  armées  dont  il.  eft  parlé 

jfoUym.  1  La  Vulgate  ajoute  :  Cefi-ùdk^^  cnfuite.     D^autres   croyeat  qjue  quuire  eft  un 

oomi» 


Ch.  IX.  D  E    S  A  I  N  T    J  E  A  N.  6Sr 

quatre  Anges  qui  font  liez  furie  grand  Fleuve  de  TEuphrate.  »^  Auf- 
iD-tôt  furent  déliez  les  quatre  Anges  qui  étoient  prêts  pourrheure,Ic 
jour  >  le  mois  8c  Tannée  ,  où  ils  dévoient  tuer:  k  troifième  partie  des 
hommes.  '*  Et  le  nombre  des  Cavaliers  de  cette  Armée  étoit  de  deux 
cens  millions  9  car  je  les  entendis  compter.  '^  Les  Chevaux  meparu-r 
rent  de  cette  forte  dans  la  Vifion  ^  ceux  qui  les  montoient  avoient 
des  cuirafles  de  feu,  d'hyacinthe  âc  de  fouffre,  les  Chevaux  avoient 
des  têtes  de  Lion^  &  il  fortoit  de  leur  bouche ^  du  feu  ,  de  ta  fumée 
&  du  fouffre.  *•  Ce  fut  par  ces  trois  chofes  que  périt  la,  troifîème 
partie  des  hommes  >  par  le  feu  ^par  la  fumée  8c  par  le  fouffre  qui  for- 
toient  de  leurs  bouches.  '^  Car  la  puiflance  de  ces  Chevaux  étoit  dans 
leurs  bouches  e^  dans  leurs  queues ^pircc  que  leurs  queues  reiTemblent 
à  des  Serpens>  8c  qu'elles  ont  des  têtes  dont  elles  bleflent. 

***  Pour  ce  qui  eft  des  autres  hommes  qui  ne  furent  point  tuez  par 
ces  playeS)  ils  ne  fe  repentirent  point  des  œuvres  de  leurs  mains  »  ne 
cefTant  d*adorer  les  Démons  ^  &  les  Idoles  d'or  ,  d'argent ,  d'airain , 
de  pierre  &  de  bois  j  qui  ne  peuvent  ni  voir ,  ni  entendre ,  ni  mar- 
cher. *'  Ils  ne  firent  point  non  plus  pénitence  de  leurs  homicides  > 
de  leurs  empoifonnemens  >  de  leurs  impudicitèz  âc  de  leurs  voleries. 

CHA- 

▼r.  19.  Apec. IL  lit  VL«.  Vn.2.      ?r.  20.  Lct.ZVII.?.  Deut.ZZZL' 


Tf.  16.  7r.LZVni.1l.  Pan.  VILio^      vf.  19.  Ap4 
17.  ZZZn.17.  Pr.CVL37.  CZV.5.&C  CZZZV.15. 


nombre  ie  plehittide  8c  de  perfediori  par  rap-  couleurs  faivant  les  dîverfes  Natfoos. 

port  aux  quatre  climats  du  Monde.    Voyez  ci-  DeU^n]  Pour  marquer  la  furêorSc  la  cruauté. 

cicflas  VIL  I.  FeUf  fuméi,  fit'jffri']  Defcription  d'un  horri* 

Ettpkmu^  Vovet  Gen.  IIT.  4.  Pleuve  célèbre  Me  carnage. 

dans  TAfie  appelle  dans  l'Ecriture  le  rUtêve  par  ji^.  18.  Par  as  trois  chûfis'}  Qudques  Manuf- 

excellence  »  &  le  gm/sd  fUuv9.    Il  a  Tes  fources  aits  Grecs  &:  ta  Vulgate  »  far  as  trois  flayis  #» 

dans  la  grande  Arménie.    Quelouet^^uns  enten-  fléaux. 

dent  par  là  au  pied  de  la  lettre  TEuphrate  &  les  Périt'}  GT.fut  tuée.  ^ 

pays  qu'il  arrole.    D'autres  l'entenaent  dans  un  Dr  leurs  houchts"]  On  peut  l'entendre  des  Cf- 

icDS  plus  étendu  8c  igaxé^  pour  tous  les  payri  Valiers^  ou  des  Chevaux. 

qui  Dornoient  l'Empire  Romain  en  Orient,  8c  /.  19.  Bam  Imrs  qutu'es}  Ces  mots  ne  font 

qui  lui  fervoient  de  barrière,  comme  l'Arménie,  pas  dans  le  Grec  ordinaire,  mais  ils  fe  trouvent 

la  Cappadoce,  la  Syrie,  la  Cilicie,  l'Egypte,  dans  plufieurs  anciens  Mannicrits  Grecs  ,  auffi 

la  Mœûe ,  la  Thrace ,  la  Macédoine.  bien  que  dans  les  anciennes  Verfîons  8c  dans  les 

3^.  15.  Vhourêf  lijouTf  U mùis]   Ceft-à-dire,  Anciens  Commentateurs.    L'Hiftoire  rapporte 

également  prêts  à  exécuter  fur  le  champ  les  or-  au'il  y  avoit  des  Peuples  qui  combattoient  en 

dres-de  Dieu  »  ou  à  différer  rexeauion  félon  fa  Ayant  ou  en  faifant  femblant  de  fuïr. 

volonté.  Efaié  XIII.  3.  f,  lo.  Les  Démons']  Ce  font  les  Génies,  foit 

j^.  16.  Deux  cens  millions'^  C%ft*à-dire,  que  Anges,  foit  Ames  de  morts, que  les  Payens  re- 

le  nombre  en  étoit  prodîgileux.    On   prétend  .gardoient  comme  des  Médiateurs  entre  Dieu  8c 

trouver  là  les  Perfes,  les  Turcs  les  Arabes,  les  les  hommes^ fans  en  exclure  les  faux  cultes, qui 

Sarra(ins,les  Tartares,quj  dét/uiiirenr  l'Empire  ont  du  rapport  à  celui-ci  8s  qui  s'introduifiient 

Romain  en  Orient.  par  fucceflîon  de  tems. 

.     J^.  17.  De  feu,  ^h^ctntbif  de  fot^o^  n^n^  yo\xrw%:\  Antr.  Vols^  hriganiages. 

-^*^                         »w*   ^  Oooo  J 
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CHAPITRE    X. 

tlk  Anp  dêfmâ  du  Ckl  âvêc  tmpitii  livri  mvii^*    VifinpHm  h  Ut  Ami    i  ma  tm  ptêi  fir  tê 

Jirrif  c  l'autre  fur  la  Mer,  Voix  de  fipt  Tennerres.  Veix  4»  Ciel  ^«î  aifind  À  Si*  Jumdê  nmitt 
le»  parêlês  des  Tonnerres,  1-4.  Le  même  Anpjure  ijue  le  fh^fkn  de  Dieu  deit  s'atumfUr  m  la  fiftik' 
me  Tremfeiié.  5*7.  5/.  ^ffon  prend  le  Livre  4$  la  méu  d$  tAiegf\<rle.MoÊte.  M  4P  daeeee  à  U  W» 
€be  er  amer  dans  les  etur ailles»    ^ea»  deit  encêre  frophetifer  aux  BJm  ty  amx  PmfUsm  8*  ii« 


J 


* 

E  vis  un  autre  Ange  puifTant  qui  defcendoit  du  Ciel>  environné 
d'une  nuée.  Il  avoit  un  Arc-en-Ciel  àu-defTus  de  la  têce^  ion 
vifage  étoit  comme  le  Soleil^ 6c  fes  pieds  comme  des  colomnesdefeu. 
^  II  tenoit  dans  fa  main  un  petit  Livre  ouvert  5  if  il  mit  le  pied  droit 
fur  la  Mer  &  le  pied  gauche  fur  la  Terre.  *  Il  cria  d'une  voix  for- 
te comme  lors  qu'un  Lion  rugit  ^  &  quand  il  eut  crié  on  entendit  la 
voix  de  fept  Tonnerres  qui  parloient.  ♦  Après  que  les  fept  Tonner- 
res eurent  parlé ,  j'allois  écrire  ce  quefavois  oui  5  mais  j'entendis  une 
voix  qui  me  dît  du  Ciel^  Tenez  fecret  ce  qu'ont  dit  les  fept  Tonner- 
res, &  ne  l'écrivez  pas. 

5  Alors  l'Ange  que  j^avois  vu  fe  tenant  fur  la  Mer  &  fur  la  Terre, 
leva  la  main  au  Ciel,  *  &  il  jura  par  celui  qui  vit  éternellement, 
qui  a  créé  le  Ciel ,  6c  ce  qui  eu  dans  le  Ciel ,  la  Terre  &  ce  qui  eft 

fur 

Cr AP.  X.  Tf.  T.  Éscch.  L  27.  Mtrth.  XYIL  u  Apoc»!.  I^  XVf*  14.       ff.  ^  Dan.  TUX. id.  XIL  ^p.       tùst 

X)an.X11.7.        tC  6.  Nch.  1X.<.  Apoc.lV.ii. 

• 

Chap.  X.f.  I.  Putfant'i  Autr./*r/.  Voye«  Agi*  II.  T*  Ff#  LXV.  7,8.  LXXXIX.IO; 

Apoc.  V.  1.  II.  Pier.  II.  zi.  Pf.  CIU.  la  où  les  t.  3.  Vem  riNml  VoyeEEfai.XXXI.4.  Jere». 

Anges  font  appeliez  puiiTantf  en  force.  GahM  XXV.  30.  Amos  UI.  8.  Ofée  XI.  10.  où  le  ro- 

fignifie  y  ferce  de  Dieu.  ^ttemcnt  daUon  eft  mis  pour  exprimer  les  ter- 

D'une  nuée]  Comme  repréfentant  It  Majefté  hbles  jiigemens  de  Dieu, 

ditine.  Pf.  XCVii.  i.  MâTemeerres]  Autr.  des  fift  TemsÊrres  parce 

Arc-tn-Ciel  ]  Voyez  IV.  3.  EmUSme  de  la  qu'il  y  a  «n  article  emphatigne.    Il  a  déjà  M 

paix  &  de  la  réconciliation.  IV.  3.  parlé  des  Tonnerres  IV.  <.  Vît  c.  VIIL  5. 

Cemmele  SoUil]  Voyez  L  16.  /  Sfts  farieiem]  Gr.  fmârent  leurs  frefres  veix. 

Ses  pieds]  Voyez  ci-deflus  1. 15.  &  Dan  X.6b  Comme  S.  Jean  dit  qu'il  alloit  écrire  ce  que  les 

Au  refie  comme  J.  C  eft  repréfenté  fous  ces  Tonnerres  avoient  dit ,  il  faut ,   oa  que  les 

images  dans  le  Chap.  I.  i^uiîei»s  ont  cru,  que  Toiinerres  rendiflEent  des  fons  articulez,  ou  que 

cet  Ange  eft  J.  C.  lui-méme%  mais  il  femUe  (hus  S.  Jean  entendit  des  Toix  parmi  les  Tonnerres , 

naturel  de  aoire  que  c'eft  un  Ange  qui  refiré-  qui  jEembloient  produites  par  eui,  ou  qu'il  vît 

fente  la  perfonne  d^  J.  C.  Voyez  I.  X3<  des  chofes  qui  marquoient  œ  que  fignifoient 

^.  z.  Un  petit  Jjvre]  Il  femUe  que  ce  Livre  1er  Tonnerre^ 

contient  la  fentencc  qui  aU<ût  étte  prononcée.  f.^Temzfeaêi]  Gr.caeheteK,  Ceft-à-dîre,ca* 

Voyez  Ezech.  IL  9, 10.  ckezrlelknelepubliezpas,commcI>in.XII.4,9. 

Le  pied  dreit  fur  U  Mer  y  tr  U  pki  gatsche  fisrla  ]^.  $  ,  6.  Leva.*,  /«ru]  Voyez  Dan.  XU.  7. 

Terre,]  Ceci  femble  dcfigner  l'uni verfalité  de  ce  f.  6.  §lifiln'y  auroit pHusdetesus]  Ceft*à-dirCj 

Jugement ,  &  que  tout  l'Univers  eft  fournis  à  pins  de  délai  «  plus  de 'retardement  comme  Efai. 

TËmpire  £c  au  jugement  de  Dieu.  Dan.  XIL  6.  jUIl,  zi.  Dan.iL  lé.  HabacU.  3»  £cdefiafti^ 

JLIm 


ch.  x: 


DE    SAIN  T   JE  AN. 


^1 


fur  la  Terre,  la  Mer  &  ce  qu'elle xoncient ,  il  jura,  dis-je,  qu*il  n'y 
anroit  plus  de  tems  >    t  mais  qu'auffi-rôt  qne  le  feptièffie  Angefeîoit 
entendre  fâ  voix ,  &  fonneroit  de  la  Trompette  ,  le  my ftère  de  Dieu 
s'accompliroit ,  ainli  qu'il  l'a  anfioïkcé  par  ks  Prophètes  fes  Servi- 
teurs.   ....  . 

.  '  £t.  la  Voix  que  fa  vois  eatendue  du  Ciel  me  parla  encore,  &  mê 
dit ,  AUez ,-  prenez  le  petit  Livre  ouvert  de  la  main  de  l'Ange  qui  îe 
tient  fur  la  Terre  &  fur  la  Mer.  '  J*.allai  donc  à  l'Ange  &  je  lui  dis. 
Donnez-moi  le  petit  Livre.  Il  me  dît ,  Prenez-le ,  &  le  dévorez  $  il 
vous  portera  l'amertume  dans  les  entrailles ,  mais  à  la  bouche  il  vous  fem- 
blera  doux  comme  miel.  '•»  Auffi-tôtjeprisleLivredelamaindel'An.^ 
ge,  l&lt  dévotai,  âc  je  le  trouvai  doux  comme  miel  dans  ma  bouche» 
mais  quand  je  l'eus  av^lé  ,  je  fentis  de  l'amertume  dans  mes  entrail- 
les. '  "  Alors  il  me  dît ,  Il  faut  encore  que'  vous  prophetiûez  aux 
Peuples,  aux  Nations,  aux  hommes  de  diverfes  Langues  ,  &  à  plu- 
iieurs  R.ois.' 


CHA. 


Tf.  7.  Apec*  SU  x^       Tf.  I.  ApocX,4«       vf.  f.  JcLZY.itf.  SiecLILi*  IXL  h^i* 


XW.  14.  Apoc.  II.  iT.  où  le  tims  eft  pris  pont 
Bn  terme  &  un  déhi. 

t.  7.  U  myjhrt  ai  ïAtu^^  Ceft-à-dire  ,  les 
Omdcs  des  Ftophetes  pour  la  paix  8c  la  confo- 
lation  de  TEglife  j  par  la  deftiudion  ou  la  con- 
Terfion  de  fes  ennemis.  Quelques-uns  Tentent 
dent  de  la  vocation  des  Gentils.  Rom.  XVL  2^, 
x6.  Eph.  III.ç,6. 

utfiww»c<]  Gr.  EvMngeîl/i.  Ce  oui  porte  lldée 
d*une  bonne  uourelle  »  Efai.  Lil.  7.  LXI.  1. 
tMLTS  qui  ne  peut  arriver  fans  quelque  jugement 
éclatant  de  la  Juftice  Divine.  Ce  qui  fait  que  le 
Livre  eft  doux  &  amer  tout  enfemble. 

Par  Us  Prophètes]  Principalement  par  David, 
par  Efaïe,  &  par  Daniel. 

f.  8.  Sli'e  favois  entenJtie]  Voyez  f.  4. 

^.  9.  Le  dévorez.']  Voyct  E^edi.  III.  1,1,  j. 
Jctcm.  XV.  16.  Dévorer  un  Livre  c'cft  le  lire 
avec  avidité,  te  le  convertir  pour  ainfi  dire  eH 
fa  propre  Aibftance. 

Amrtmm...  dàux]  Jl  TcxnhlC  q^^'A  J  ait  /d 
Tunc  aUufion  anx  chofcs  ûot^ç^  ^ui  fc  Coq^çjij^ 


fent  en  bile  dans  Teftomac.  Le  feus  eft ,  que 
quoique  Tame  fidèle  acquiefce  &app)audifle  aux 
jugemens  de  Dieu ,  elle  en  eft  pourtant  affligée 
par  compaffion  pour  ceux  qui  en  font  l'objet. 
E^ech.  IL  f  G. 

^.  XI.  §lif^  vous  prophetijksc]  Quelques-uns en<^ 
tendent  ceci  des  prophéties  .fuivantes.  D*autret 
croyent  que  cet  ordre  eft  dpnné  à  tous  les  Pré- 
dicateurs de  l'Evangile  dans  la  perfonne  de  S» 
Jean.  D'autres  l'expliquent  autrement,  n  eft  fort 
difficile  de  prendre  parti. 

Aux  peuples]  Autr.  contre  ks,  ou,  toueham 
les. 

PetideSyVlâtwnSi  Langues]  Ces  diverfes  expref- 
fions  femblent  défigner  tous  les  Peuples  doMonh 
de. 

Aux  hommes  de  dherfis  Lanjntes]  Gr.  akx  Lan^ 

f^  ues.  On  peut  entendre  par  U  des  Nations  Balé- 
ares 9  le  mot  Langue  fignifiant  dans  l'Ecriture  dea 
Langues  inconnuirs  8c  étrangères.  L  Cor.  XIV. 

ïi5* 
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CHAPITRE    XL 

if.  ^ân  rifoh  êriré  àt  mêfiêfir  U  TêmfU ,  borms  U  Parvis  bon  dtê  TimfU.    Lé  Ssmiê  (SttfmUê  âmâ 
'  fiéds  quâfMHtê  tkax  mêis.  x»  i.     Prûfbitiê  des  dtMX  Timoins,    Liur  fêmfiir  ^  Umr  Métnyrê  ,  U»  XiL 
furreéli^ntP^  Uur  GUirê,  3-13.    (SUin  à$  tBflifi  a»  fan  de  Ufaftmn  Bymm  d$s  rnmgi'fuétin  Fiiîf« 
Urds.    Ouvêriuri  du  TimfU  dt  Dm  a*  mumfijiaiion  de  l^Archi*  X4-I9. 

'  r\  N  me  donna  cnfuitc  une  Canne  femblable  à  un  bâton  à  mefurer^ 
^  &  il  me  fut  dit.  Allez,  mefurez  &  le  Temple  de  Dieu  ,&  TAu- 
f el ,  &  ceux  qui  adorent  dans  le  Temple.     *  Mais  pour  le  Parvis  qui 
eft  hors  du  Temple,  laiflez-le  là,  &  ne  le  mefurez  point,  parce  qu'il 
â  été  livré  aux  Gentils  ,  qui  fouleront  aux  pieds  la  Cité  hintc  pen- 
dant quarante-deux  mois. 
^  Et  je  donnerai  à  mes  deux  Témoins  le  puvoir  de  prophetifer  vê- 
tus 

Cra?.  ZI.  tT.  t.  Escch.XL.  ZLL  ZUL  ZUIL  Aj^c.XXI.  ij.        tC  a.  E1ech.nr.z7.  ZIZ.20,  A^oc^XUI^ 
5»       vf.  S.  Apoc.Zii.^14. 

Chap.  xi.  f.  r.  Un  tJhên  à  mê/nrer]  Ceft  nié  êc  interdit.  Voyez  m.  Jean  jt.  ra 

ce  que  fignifie  fouvent  le  mot  verge  employé  T^îirontûnxtîeds]  Ceft-à-dire,  qu'ils  en  feront 

dans  Toriginal.    Voyez  £zech.  XL.  3.  &:  Zacn.  maîtres»  &  quils  la  profimeront  par  leur  idoh- 

IL  I ,  z.  trie  6c  leur  impieté. 

//  me  fui  dit']  On  a  fuivi  le  plus  grand  nom-  Lé  CitéfaimeJ  Dans  le  fens  propre  c'eft  Jém- 

bre  de  Manufcrits  Grecs, les  anciennes  Verfions  falem.  Matth.  IV. 5.  Dans  le  fens  myfiiqae  c'cft 

&  les   Anciens   Commentateurs.     La  plupart  VEglife  Chrétienne.  Hebr.  Xlî.  zi. 

des  Exemplaires  imprimez,  &  quelques  Ma-  Qfêarante-denx  mets.]    CcR-ï^âire ,  trw  ^uis 

nufcrits  Grecs  portent  »  PAnge  ^w  étoit  debeut  me  êc  demi.    C*eft  un  nombre  mfftique  empran- 

dii,  C'eft  le  même  Ange  du  Chapitre  précèdent,  té  de  Dan.  VIL  z;.  où  il  ne  faut  pas  dierâiec 

MefuresL']  Cet  ordre  de  mefurer  le  Temple  une  trop  srande  prédiion.  Voyez  plus  bas  XIL 

femble  défigner  la  paix  &  le  rétabliflement  de  6.  êc  XÎIL  5.  Il  iemble  qu'il  y  ait  id  une  allu- 

VEglife ,  après  Quelque  perfecotion,  comme  le  iion  à  I.  Rois  XVII.  z.  Voyez  Luc  IV.z;.  Jaq. 

même  ordre  déugne  dans  Ezechiel  le  rétabliffe-  V.  iz. 

ment  de  la  République  dlfrafil  Ezech.  XL.*s.  3^.  i  ,z.  Il  femble  qu'on  trouve  dans  ces  deux 

Zach.  U.  I ,  z .              .     .  Verfets  quelc^ue  allufion  à  la  pro£mation  du  Tem^ 

'  Le  TemfU  J  C*cft  la  partie  intérieure  où  étôit  pie  par  Antiochus ,  6c  à  Ton  retabliiTcment  par 

le  Sanâuaire.  Judu  Macchabée.  Voyez  les  deux  premien  li- 

V Autel}  C'eft  l'Autel  des  hdocauftes,  corn*  vies  des  Macchabées, 

me  XIV.  i8.  XVL  7.  f.  3.  Je  donnerai  le  pouvoir  do]  Gr.  j$  donw 

Ceux  qui  adorent]  C'eft-à-dire,dans  cette  par-  rai,  9*  ils  frophetiferont.  Hébraïfme. 

tie  qu*on  appelloit  le  Parvis  des  Ifraèlites,    Ici  le  Deux  Tésneins  ]    Ce  mot   lignifie  aoffi  Mot' 

contenu,c*eft*à-dire,Ie  Peuple,  eft pris  pour  le  tyr.    Le  nombre  de  deux  femble  être  une  al- 

contenant.    L'ordre  eft  de  mefurer  les  portiques  lufion ,  ou  à  Moïfe  &  à  J.  C,  ou  à  Moïfe  &  à 

du  Parvis  où  le  Peuple  adoroit.  Aaron  au  Defert*  ou,  à  Efîe  &  Elifée  pendant 

.     f.z.Le  Parvis  fsi  $fi  hors  du  Temph]  Ceft  lidolatrie  de  Baal ,  ou  à  JeAis  fils  de  Jofedec  8e 

le  Parvis  des  Gentils  qui  environnoit  le  Parvis  Zorobabel  pendant  la  caprivité  de  Babylone.  Ce 

des  Ifraëlites,id  défigiié  par  le  Temple.  Voyez  dernier  eft  le  plus  vraiiemblable.  Voyez  Zach. 

.rintroduéHon  à  la  Leâure  du  N.  T.  IV.  14.  André  de  Cefarée,  Arethas  Se  d'auues 

LaifeZ'U  là]  Gr.jettex,  le  dehors.  C'eft-à-dfre,  Andens  l'ont  entendu  d'Enoch  Se  d*£lie.  D'au- 

regardez'le  comme  un  Ueu  proâne ,  excommu-  très  de  Moife  &  d*£Iie. 
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tus  de  facs  pendant  douze  cens  foixante  jours.  ^  Ce  font  les  deux 
Oliviers,  &  les  deux  Chandeliers  qui  font  devant  le  Seigneur  de  la 
Terre.  ^  Si  quelcun  veut  leur  nuire>  il  fortira  dekurboucho*  un  feu 
qui  confumera  leurs  ennemis.  C'eft  ainfi  que  périra  quiconque  vou- 
dra leur  faire  du  mal.  ^  Ils  ont  le  pouvoir,  durant  le  tems  de  leur 
Prophétie,  de  fermer  le  Ciel,  afin  qu'il  ne  pleuve  point)  ils  ont  auflî 
celui  de  changer  les  eaux  en  fang,  &  de  frapper  la  Terre  de  toute  for- 
te de  playes,  toutes  les  fois  qu'ils  voudront.  7  Et  quand  ils  auront 
achevé  de  rendre  leur  témoignage  ,  la  Bête  qui  monte  de  TAbymc 
leur  fera  la  guerre,  les  vaincra  ,  &  les  tuera.  »  Leurs  corps  feront 
étendus  fur  la  place  de  la  Grande  Cité,  qui  eft  appellée  fpirituelle- 
ment  Sodome  &c  Egypte,  &  où  notre  Seigneur  a  étécrucifié.  ^  Les 
gens  de  diverfcs  Tribus,  Peuples,  Langues  &  Nations  verront  leurs 
corps  pendant  trois  jours  &  demi ,  &  ne  permettront  point  qu'on 
leur  donne  la  fepulture.     *^  Les  habitans  de  la  Terre  fe  réjouiront , 

vf.  4.  Zach.  IV.  I,  IT,  14,  ?r.  j.  Efiiî.  XI.  4.  j.    Jerem.  V.  14.     Ofce  VI.  j.    II.  TheflT.  II.  l.    Apoc XIII.  10. 

vf  6,  £zo(i.VlLt.  IX.  10,  II.  I.  RoisXVILi.  EcclefiaAiq.  XLVIII.  3.  Jaq.  V.  17.        vf.  7.  Dan.  VU.  21.    Zacfa. 
XIV.  1.  Apoc.  VII.  II.  XIU.1.  XVU.t.  ff.  8.  LucXai.34*  Aa.lX.4-  Ucbr.VI.tf.    X.  2p.    Apoc.  XIV.  S. 

Xyil.lL.  XVili.  10. 


Prohheilfer']  Ce  mot  emporte  aulS  la  confola- 
tion  6e  rinûrudion. 

Véitts  de  faes'}  Ceft-àdire,  dans  Thumiliation 
&la  pénitence  9  comme  on  doit  être  dans  les  tems 
de  perfecution  ic  d'affliâion.  Dan.  IX.  3.  Efai. 
XX.  z. 

lycuze  ans  fiixantt  jours]  Ce  font  les  trois  ans 
êc  demi  9  "comme  cidefTus  f,  ^, 

ir.  4.  OUviiTS,.. chandelier s^  Ce  verfet  eft  une 
allufion  maaifefte  à  Zach.  IV.  2,3,4,5  ,6, 7, 
iz  ,  13 ,  14.  où  Jofué  &  Zorobabei  font  appeliez, 
fis  de  r huilé. 

j^,  5.  Sortira"]  Gr.  yir/,à  la  manière  des  Pro- 
phètes. 

Un  fiu  ]  Ceft  une  allufion  ou  à  Moïfe  dont 
l^utorité  fut  fourenuc  par  le  feu ,  Nombr.  XVI. 
35.  ou  à  £Iie  dont  Tautorité  fut  foutenuë  de 
même,  IL  Rois  I.  10.  ou  à  Jeremie  V.  14. 

C'tf/f  ainfi  que  périra  quiconque  voudra  leur  faire 
du  mal,]  Gr.  Efji  quelcun  veut  Uàrpuire^  il  faut 
quilfeit  ainfi  tue. 

j^.  6.  Ils  ont  le  pouvoir  ]  Autr.  ils  auront. 
'Fermer  U  Ciel. . .  eaux  on  fang  ]  Voyez  1.  Rois 
XVIL  i.  Exod.  VII.  zo,  21.  Il  faut  entendre 
cela  myftiquement  de  la  doArine  celefte.  Voyez 
Deut.  XXXII.  2.  EfaL  V.  d.  LV.  10.  Ceft  une 
flerilité  fpirituelle. 

Toute  forte  de  playes]  Ceft  ^j^^qtc  une  allufion 
aux  playes  de  l'Egypte.    C^finicu  9«i  cnvoyc 
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Tes  places ,  mais  comrtie  les  Prophètes  îesannon- 
cent ,  elles  leur  font  attribuées. 

Toutes  les  fois  quils  voudront.  ]  Ceft-à  dire, 
toutes  les  fois  que  Dieu  le  jugera  néceflairepour 
l'exécution  de  les  Jugemens. 

^.  7.  La  Bête]  Voyez  XIIL  r. 

f.  8.  La  Grande  Cité]  La  plupart  des  Anciens 
Interprètes  ont  entendu  par  là  Jérufalem.  Plufteurs 
Modernes  entendent  Rome, 8e  il  fembleque  ce- 
la foit  iaconteftableparXIV.8.  XVII.  18.  XVIIL 
16. 

Spirituellement]  C'eft-à-dire,  myftiquemetit. 
-  Sodome]  Voyez  les  Juifs  &  Jérufalcm  com- 
parez à  Sodome ,  Deut.  XXXII.  32.  Efai.  I.  io« 
llL  9.  Jerem.  XXIII.  14.  Lam.  IV. 6.  Rome  ne 
mérite  pas  moins  d'être  comparée  à  Sodome. 

Egypte]  Ceft- à-dire  ,  pcrfccutrice  du  Peuple 
de  Dieu  8c  idolâtre  comme  l'Egypte  j  ce  qui  con- 
vient 8c  à  Jérufalem  8c  à  Rome ,  mais  beaucoup 
mieux  à  Rome. 

Notre  Seigneur]  Plufîeurs  anciens  MSS.  8c  les 
anciennes  Verfions  ont  ,  leur  Seigneur ,  ce  qui 
peut  aider  à  expliquer  les  deux  Témoins. 

Crucifié]  Les  environs  des  Villes  font  regardez 
comme  les  Villes  mêmes.  Jof.V.  13.  Luc  XUL 
33.  S'il  s'agit  de  Rome  il  faut  l'entendre  myfti- 
quement,c'eft- à-dire,  dans  fes  membres ,  com- 
me Ââ.  IX.  4. 

Pppp 
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fie  feront  des  feftins  à  leur  fujet  >  ils  s'envoyeront  mutuellement  de^ 
prefens  ^  parce  que  ces  deux  Prophètes  ont  tourmenté  les  habitans  de 
la  Terre. .  "  Mais  après  trois  jours  &  demi  rcfprit  de  vie  envoyé  de 
Dieu  entra  en  eux  j  ils  fe  relevèrent  fur  leurs  pieds  y  fie  une  grande 
frayeur  faifit  ceux  qui  les  virent.  "  Alors  ils  entendirent  une  voix 
forte  venant  du  Ciel^  qui  leur  crioit:  Montez  ici.  £t  ils  montèrent 
au  Ciel  dans  une  nuée  à  la  vue  de  leurs  ennemis.  ''  A  cette  même 
heure  il  y  eut  un  grand  tremblement  de  Terre.  La  dixième  partie  de 
la  Ville  tomba  y  fept  mille  hommes  furent  tuez  dans  ce  tremblement. 
Le  refte  effraie  donna  gloire  à  Dieu. 

»♦  Le  fécond  malheur  eft  paffé  >  le  troifième  va  venir.  .  '^  Le  feptiè- 
me  Ange  fonna  de  la  Trompette,  Se  on  entendit  dans  le  Ciel  des  voix 
qui  crioient  avec  force  >  Les  Royaumes  de  ce  Monde  font  devenus 
les  Royaumes  de  notre  Seigneur  fie  de  fon  Christ,  fie  il  régnera 
aux  fiècles  des  fiècles.  **  Alors  les  vingt-quatre  Vieillards  qui  font 
affis  fur  leurs  Thrônes  devant  Dieu,  fe  jettant  le  vifage  contre  terre 
adorèrent  Dieu,  en  difant  :  '7  Nous  te  rendons  grâces,  5eigneur 
Dieu  Tout-puiflant,Qyi  es, qui  as  e'te',  et  qui  seras,  deceque 
tu  as  revêtu  ta  grande  puiflance,8c  de  ce  que  tu  règnes.  '•  Les  Na- 
tions fe  font  irritées,  mais  Theure  de  ta  vengeance  eft  arrivée, le teras 
de  juger  les  morts ,  de  donner  la  récompenfe  à  tes  ferviteurs  les  Pro- 

phc- 


IV.  4» 


f,  14.  Apoc.  Vnt  li*  IX.  Ti.  XV.  T.       #.  15.  Dan»  VII.  X2, 27.  Apoc.  VII.  lo.  Z.  7*  XII.  f^ 

.4,10.  V.S>i4-        t'  17-  Apoc.  1.4,1. ^V.S.  ZVI.5»  XXX.tf.        #.  it.  ApocXX.tx* 

if,  ïo.  Des  prgfens]  En  réjouïflance  de  leur  par  ta  ditième  partie  qui  tombe,  n&e  grande 

mort.  Voyez  £(th.  Ix.  12.  brèche  dans  l'Empire  Romain. 

Tourmenti]  Âlluiion  aux  playes  de  l'Egypte ,.  Sept  mlU]  C*elt-à-dire ,  un  grand  nombre. 

à.  la  pluye  arrêtée  par  Elie,  aux  exhortations  fe»  Hommes  1  Gr.  n^ms.  Comme  Aâ.  I.  15.  êc 

veres  ,aux  menaces  8c  aux  fâcheufes  prediâions  plus  haut  III.  4. 

des  Prophètes  &  des  Apôtres.  f.  14.  AUlheur']  Ces  malheurs  défigneitt  oq 

3^.  II.  L*Efprit  de  vie  entrd]  C'eft  une  refur-  les  perfecutions  de  TEglife,  ou  les  jugcmens  de 

reétion  myftique ,  favoir  dans  leurs  fuccefleurs  Dieu  fur  les  perfecuteurs. 

U  par  leur  doétrine  qui  triompha  de  la  perfecu-  f.  15.  Les   Eayasimes  ]    Plnfieurs  MaouTcrits 

tion.    Voyez  une  refurredion  myftique  exprt-  Grecs  ëc  les  anciennes  Verfions  ont,/*  M^yemmêé 

mée  à  peu  près  de  la  même  manière ,  Ezech.  Voyez  Abdias  t.  zx. 

XXXVll.  5.  StlcUs]  Quelques  MSS.  &  la  Vulgate  ajoateat 

Entra]  S.  Jean  le  voyant  ainfi  dans  fa  vifion  Jlptên* 

parle  de  Tavenir  comme  s'il  étoit  déjà  arrivé.  f.  16.  Vi%t*epuun  VleilUrds]  Voyez  IV.  10» 

j^.  12.  Us  ]  Cela  fe  rapporte  aux  deux  Té-  V.  8, 14. 

moins.  J^.  17.  RevànJ  Gr.pîs^  C'eft-à-dire,  dtpUyi. 

Montèrent  au  Ciel]  Il  femble  qu'il  faille  enten-  X»  règnes]  Gr.  tte  as  régné.  C'efl-à^dîre,  de  ce 

dre  cela  myftiquement  de  la  vérité  rétablie  par  que  tu  t'es  mis  en  poflemon  de  toB  règne, 

quelque  Edtt  public.  j^.  18.  Corramp^/}  L'expreffion  de  Tongiiial 

f,  13.  Tremhiement  dt  Terre]  Cela  marque  une  marque  »8c  la  corruption  dans  les  mœurs  »com- 

grande  révolution ,  comme  vl.  ix.  me  1.  Cor.  XV.  33.  &  la  fédué^ion  àTég^rd  de 

La  dixième  partie  de  la  Ville]    Quelques-uns  la  DoArine,  comme  ILCor.XI.3.  Apoc.  XUC 

Fenieadent  de  Jérufalem ,.  d'autres  de  Rome»  8c  1.  &  h  perfecutioa»  le  saot  tmrrctÊeprw  fignifiant 

«ufi 
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phetes> aux  Saints^  Sri  ceux  qui  craignent  ton  Nom^  petits  &  grands» 
&  d'exterminer  ceux  qui  ont  corrompu  la  Terre.  *^  Alors  le  Tem- 
ple de  Dieu  fut  ouvert  dans  le  Ciel,  &  ony  vit  T  Arche  de  fon  Allian- 
ce j  il  fe  fit  des  éclairs,  de  grands  éclats  de  tonnerres,  la  Terre  trem* 
bla ,  &  il  y  eût  une  groffe  grêle. 


CHAPITRE    XIL 

Quat&i&'mb  Vision.  VEgUfefout  Vtmhlémt  (Tune  Femme  vêtue  du  Soleil  Elle  efl  enceinte  &en 
travail  d^ Enfant,  i,  z.  Le  grand  Dragon.  Sa  defcriptton.  Les  ravages  quil  fait.  Il  épie  le  momeni 
dé  C accouchement  de  la  'Femme  four  dévorer  fen  fruit.  Eiie  met  au  Monde  un  Enfant  mâle  ,  qui  efi 
4nlevi  aufrh  de  Dieu»  La  defcriftion  de  cet  Enfant.  La  femme  s'enfuit  au  Defert  ,  o^  elle  eft  nour^ 
rie  ïiôo.  jours.  3-6.  Le 'Combat  entre  Michel  o*  le  Dragon.  Le  Dragon  eft  vaincu  ,  o*  précipité  fur 
la  Terre.  Jeye  dans  U  Ciel  À  cette  occafien.  ^^l^.  Le  Dragon  perfecute  la  Femme.  Elle  reçoit  des 
aiUs  d^ aigle  peur  s'enfuir  dans  le  Defert.  Le, Dragon  jette  de  fa  gueule  un  Fleuve  contre  la  Femtne.  El^ 
y  êft  fueturwé  par  la  Terre  qui  engloutit  k  Fleuve.  La  Dragon perfècsue  la  Race  de  U  Femme.  13*18* 


'  T  L  parut  aufli  un  grand  prodige  dans  le  Ciel ,  favoir  une  Femme 
-*■  vêtue  du  Soleil ,  qui  avoir  la  Lune  fous  fes  pieds  ,  &  une  Cou- 
ronne de  douze  Etoiles  fur  la  tête.     *  Elle  étoit  enceinte  Se  elle  crioit 
dans  les  douleurs  &  dans  le  travail  de  Tenfantement. 

5  11  parut  en  même  tcms  un  autre  prodige  dans  le  Ciel;  favoir  un 
grand  Dragon  roux,  qui  avoir  fept  têtes  &  dix  cornes^, &  fur  (csfept 
têtes  fept  diadèmes.    *  Il  entraîna  avec  fa  queue  la  troifième  partie 

des 

f.  IP.  ApocXV.  5*  XVLit,il.        Craf.  XIL  f.  a.  ApocXlILi.  XVII.  |.  XX.  2. 


tuffi  en  Grec  tuer  9  faire  monrir.  II.  Pierre  n.ii. 

^.  19.  Le  Temple]  Ccft  le  Temple  de  Jéru- 
falem  que  S.  Jean  voit  dans  le  Ciel.  On  entend 
ordinairement  par  là  l'Eglife  Chrétienne. 

On  y  vit  l^ Arche]  Elle  étoit  cachée  fous  la 
Loi,  Nombr.  IV.jjXO.  L  Sam.  VI.  19,  L'Arche 
eft  Temblême  de  J.  C.  Rom.  III.  25. 

Tonnerres]  Voycï  la  note  fur  X.  4. 

Grêle]  Voyez  VIII.  7.  XVI.  ir. 

Chap.  XII.  Jf.  I.  Prodige]  Qï.fignel 

Vêtue]  Autr.  environnée.  Ëxpremon  empran- 
«e  du  Pf.  CIV,2.  Ceft l'Eglife  Chrétien^  éclai- 
réc  par  J.  C.  Mal.  IV,  2.  Jean  I.  9. 

La  Lune  ]  C'efi-à-dire ,  les  choies  fublunaires, 
&  fujettes  au  changement  Hebr.  XIII.  27 ,  28. 
Quelques-uns  entendent  par  la  Lune,  la  Syna- 
gogue. 

Douz^ Etoiles]  On  entend  par  là  les  douze  A* 
pôtres.  Voyez  Apoc.  XXI.  14. 

j^.  2.  Enceinte  ]  Quelq\]es-uns  entendent  par 
là  TEglife  qui  enfante  myftiqucment  J.  C.  dans 
'  le  cœur  des  Fidèles  pn  fç^  ^uffrances  &  par  fa 
Doûrinc,  Gal.IV.jp.  ;ï(jj^fci«quc  par  le  Mar- 


tyre qui  eft  h  femence  de  TEglifc. 

3^-  3*  ^  grand  Dragon]  Sur  la  grandeur  énor- 
me &  fafped  terrible  du  Dragon ,  voyez  Diod« 
de  Sic.  L.  III.  p.  118. 

Roux]  Les  Naturaliftès  remarquent  que  les 
Dragons  roux  font  les  plus  méchans.  Ce  Dragoa 
c*eft  le  Diable  qui  eft  à  la  tête  des  perfecuteurs. 

Sept  têtes]  Il  femble  qu*on  puiiTe  entendre  par 
là  Rome  avec  fes  fept  collines  &  l'Empire  Ro- 
main. Vgyez  plus  bas  XVII.  9»  10.  D'autres  ont 
entendu  par  là  fept  Empereurs  perfecuteurs. 

Dix]  Nombre  de  perfeélion  &  d'uni verfalitd 
On  entend  par  là  les  Provinces  fujettes  à  l'Em- 
pire Romain  :  au  relie  les  cornes  marquent  U 
puiffance.  Voyez  Dan.  VIL  7. 

Diadèmes.]  Cela  convient  aux  Empereurs. 

t,  4.  Queue]  Par  là  font  défignées  la  force 
&  h  rufe  du  Serpent.  Dans  les  perfecutions  on 
employé  fuccelfivement  l'artifice  &  la  violence. 

La  troi^me  partie  ]  Ceft-à-dire  ,  un  grand 
nombre.  Voyez  dansEufeb.  H.  E.L.V1.  C41, 
42.  pluficurs.  exemples  d'Apoftafie. 
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des  Etoiles  du  Ciel,  &  les  fît  tomber  fur  la  Terre.  Mais  il  fetenoie 
devant  la  Femme,  qui  devoit  enfanter,  afin  de  dévorer  fon  Fils, dès 
qu'elle  Tauroit  mis  au  Monde.  ^  Elle  mit  donc  au  Monde  un  Enfant 
mâle,  qui  devoit  gouverner  toutes  les  Nations  avec  ua  Sceptre  de 
fer  5  &  ce  fils  fut  enlevé  four  être  avec  Dieu  &  auprès  defonThrônc. 
^  Pour  la  Femme  elle  s'enfuit  dans  un  Défert ,  où  elle  avoit  un  lieu 
que  Dieu  lui  avoit  préparé  .pour  être  nourrie  durant  mille  deux  cens 
foixante  jours. 

7  11  y  çut  alors  un  combat  dans  le  Ciel.  Michel  ôc  fes  Anges  d'un 
cote  combattoient  contre  le  Dragon,  &  (t autre  coté  combattoit  le  Dra- 
gon avec  fes  Anges.  *  Mais  ceux-ci  furent  vaincus,  leur  place  ne  fc 
trouva  plus  dans  le  Cie^    ^  &  le  grand  Dragon  ,  Tancien  Serpent, 

qui 


vf.  5.  PC'II.  p.  I.Cor.  XV.  2î.  Apoc.n.  iT.  XIT.  T^  .  ?r.  6,  Apo€.n.3.       Vf.  7.  Daa.  X.is,it.  XILt.  J«-, 
de  rf.  9,     vf.  f .  Dan.  11. 35>     vf.  p.  Gcn.  111.  i> 4.  Luc  X.  1 1.  Jean  XII. luU,  Cox.  IL  s.  Apoc. XX.  u 

Etoilts  du  Cîel'\  On  enten  J  par  là  ordinaire-  pereurs  Chrétiens ,  comme  Joas  fût  cvleré  h 

ment  les  Doâeurs  del'Èglife.  Voyez  Dan.  VIII.  Athalie.  II.  Rois  XI.  2.  Qiielques-uns  ont  en- 

xo ,  II.  tendu  par  li  Conftantia  délivré  des  embûches  de 

Sur  la  Terri]  Par  le  Martyre  &  par  TApoKafie.  .  Galcrius.  Voyez  Laéhmce  des  morts  des  Pcrfcc; 

Voyez  Eufeb.  uhi  fufrÀ.  Ch.  XXIV. 

Se  teuoit  devant  la  femme\  H  y  en  a  qui  appli-  Pour  être  avec  Bie»^  Gr.  k  Dieu.  Ceft-à-dire^ 

Suent  ceci  aux  diverfes  embûches  que  Galérien  fous  fa  protcAîon  par  le  miniftere  des  Empe» 

reffa  au  jeune  Conftantin,  pour  s'en  défaire»  reurs  Chrétiens. 

êc  ^ui  l'obligèrent  à  fe  retirer  en  Angleterre  où  -^'^t^'J  ^^  fi^  Tbrine  ]  C'eft-à*dire  »  à  tahri  di 

étoit  Conftantius  Chlorus  fon  Père.  Êufeb.  Vie  fin  Hhrone. 

de  Confiant.  L.I.  Czo.  Il  faut  beaucoup  fe  dé-  ?^.  6.  S'enfuit  dans  un  defert^  Ilfemblequececi 

fier  de  ces  applications  qui  ordinairement  font  foit  dit  par  amicipation.  Voyez  le  ;^.  14. 

plus  ingenieufcs  que  fol  ides.  lied  plus  fur  de  trou-  Pour  être  nourrie]  Gr.  afin  quiis  la  nourrtjfmt, 

ver  ici  une  allufion-à  Moïïe  Libérateur  de  la  Na-  Hébralfœe.  Le  verbe  aâif  eft  mis  pour  le  pai&f«^ 

tion  Judaïque, délivré  des  embûches  de  Pharaon  ou  pour  Timperfonnel. 

comparé  à  un  Monftre  marin.  £zech.  XXIX.  3,  i.  7.  Dam  le  C\el\  S.  Jean  voit  le  combat 

Dévorer]  Voyez  Jeremie  LI.  34.  //  m'a  en»  dans  le  Ciel  quoi  qu'il  s'agifle  de  chofes  qui  fe 

goutte  tomme  un  Dr^gMi , dit Babylone  parlant  de  palfent  fur  la.  Terre,  comme  il  a  vu  aufli  le 

Nabuchodonofor.  Temple  de  Jérufalem  dans  le  Ciel.  XII.  19. 

j^.  5.  MkU\  C'eft-à  dire  ,  fort  &  puiffant.  Michel]  Gr.  iktiV^rfifr,. c'eft-à-dire ,  ttui  eft  eem^^ 

Allufion  à  Efai.  LXVI.7.  On  peut  entendre  par  me  DleufCc^  celui  que  S.  Jude  appelle  ^rri49- 

li  J.  C.  engendré  myftiquemeBt  dans  la  pcrfon-  ge  f,g,  &  duquel  il  eft  parlé  Dan.  X.  i3>xr. 

ne  des  Empereurs  Chrétiens  Prot;eéleurs  de  l'Ë*'  &  XII.  i.  comme  du  Proteâeur  du  Peuple  de 

glife>ou  ificme  des  Fidèles  généralement,  &  en  Dieu« 

particulier  des  vrais  Doâeurs  de  rEgliil  qui  en  Ses  ^ges"}    Michel  eft  repréfenté  Dan.  XIL 

font  les  Pères  fpirituels  Gai.  IV.  19.  i3)Zi.  comme  un  des  Chefs  des  Anges.  Onen- 

Gouverner]  Gr. paître.  Ce  qui  fignifîe  aufli  /-e-  tend  par  là  fîgurémentles  Princes  Chrétiens»  les 

ffV ,  les  Rois  étant  les  Pafteurs  des  Peuples.  Al-  Doôeurs  de  TEglife ,.  les  Martyrs  8c  en  général 

lufion  à  Pf.  IL  9.                             •  les  Fidèles. 

Sceptre]  Gv.verge,  On  peut  l'entendre  i.  myC-  Dragon]  Voyez  ci-dcffus  #.  3.  Se  OrdeSoj» 

tiquemcnt  d'une  force  fpirituelle,  z.  A  la  lettre  f.  9. 

du  pouvoir  dont  J.C.  revêtit  les  Empereurs  Chré»  Ses  Anges']  Les  mauvafs  Anges.  Ce  font  figo- 

tiens  pour  protéger  TEglife,  en  reprimer  la  perfe-  rément  les  méchans  ,  les  Princes  Perfecuteun 

cution.  &  leurs  Miniftres,  les  Aux  Dodeurs  &c.  tout 

Enlevé  ]  Savoir  au  Dragon  pour  être  mis  fous  les  ennemis  de  la  Religion  5c  de  l'Eglife  Cfaré- 

ia  proteélion  de  Dieu ,  par  le  moyea  des  £m<  tienne.  Voj^ez  Laâance  des  morts  des  Perfecn- 

teun 


Ch.  xn:  D  E  s  A  r  N  T  j  E  A  n:  ee^ 

qui  eft  appelle,  Diable  &  Satan,  qui  féduit  tout  le  monde,  fut  pré. 
cipité  en*  terre  ,  lui  &  fes  Anges.     '^^  J'entendis  en  même  tems  une 
Tpix  forte  qui  crioit  dans  le  Ciel  :  C'eft  à  préfent  que  paroit  le  fa- 
lut,  la  force,  le  Règne  de  notre  Dieu,&lapui{rancede  fonCHRiSTy 
parce  que  TAccufateur  de  nos  Frères,  qui  les  accufoit  devant  notre 
Dieu  jour  &  nuit, a  été  précipité.     "  Ils  Tonc  vamcu  par  le  fang  de 
l'Agneau  &  par  le  témoignage  qu'ils  ont  rendu  à  la  Parole.    Car  ils  ont 
mëprifé  leur  viejufqu'àfe  livrer  à  la  mort.     "  C'eft  pourquoi  réjouïf^ 
fez-vous,  Cieux,  &  vous  qui  les  habitez.     Malheur  fur  les  Habitans 
de  la  Terre  &  de  la  Mer ,  parce  que  le  Diable  eft  defcendu  vers  vous 
avec  une  grande  fureur,  fâchant  qu*il  ne  lui  refte  qire  peu  de  tems. 
^^  Le  Dragon  fe  voyant  donc  précipité  fur  la  Terre  fe  mit  à  perfecuter 

Ta 

tH  10.  Job  I  9.  11  5.  Zach.in.  T.  ApocViii.  XI.  15.       tC  ii.  R.om.  VItI.31,14,37.  XVI. 20.       ▼(!  ixj 
JL  XCVL  n.  CZLVUI.  i.  Elai.XLlX.  u.  Apoc  VllI.  13. 


teurs  Ch.  XVL  &  Eufcbc,  Vie  de  Conftantin, 

f,  8.  Ne  fi  trouva  plus  dans  le  Ciel  ]  On  peut 
entendre  par  là  que  S.  Jeaa  y\i  dans  le  Ciel  la 
défaite  du  Paganifme  6c  h  viâoirê  de  la  Rel!-^ 
gion  Chrétienne. 

)fr.  9.  U  grand  Dragon]  L'Empereur  Conftan- 
ttn  appliquoft  ceci  à  Licinins.  Éufcbe  »  Vie  de 
Conftantin ,  L.  II.  c.  46.  &  III.  3. 

I^anàen  Serpent]  C*eft  ainfi  que  ks  Juifs  ap- 
pelloient  le  Diable ,  ftifant  allufîon  à-Gen.  III.  i. 

DiabU]  Mot  Grec  qui  lignifie  calomniateur. 

Satan]  Mot  Hébreu  qui  ûgniûe  adverfaire, 

^î  fedmt  tout  U  monde]  C'dl- à-dire,  qui  n*a 
d'autre  but ,  &  qui  le  fait  aduellement  à  l'égard 
du  plus  grand  nombre.  Jean  VIIL  44.  6c  I.  Jean 
V.  19. 

5^.  10.  Paroit]  C'cft- à-dire,  d^une  façon  plus 
éclatante  que  jamais. 

La  puiffance  de  fin  Chrifl]  Voy .  Matth.  XX Vil I. 
18.  Jean  V.  27.  11  fcmbjc  qu'il  y  ait  ici  une  al- 
lufîon à  l'article  de  TOraiion  Dominicale,  ton 
Règne  vienne. 

Accufateur]  Voyez  Job  H.  i.  Zach.  IIL  i  ,2i 
où  le  Diable  paroît  fous  ce  caraélère. 

Nos  Frères]  S.  Jean  voit  dans  le  Cifel  les  Fidè- 
les qui  glorifient  Dieu ,  de  la  délivrance  qu'il^a 
accordée  à  fon  Eglife,  ce  qui  peut  convenir  Se 
aux  Fidèles  glorifiez ,  &  à  ceux  de  TEglife  mili- 
tante, parce  que  c*eft  une  vifion. 

i^.  II.  Par  le  fang  do  l'j9neau\  Ceft  J.  C. 
Jean  I.  36.  &  plus  haut  V.  6.  Ceft  par  fa  mort 
que  J.  C.  a  triomphé  du  Démon  &  qu'il  en  a 
ùit  triompher  fon  EgMk  Hcfcr.  Il-  i4« 

Par  U  témoignage  quils  oy^^  .gf^M  i  U  Parole] 
€^  par  UfArok  Ji  U0ni^^  ^^^^^   Ce  i^ui  p^j^ 


s'entendre  6c  de  la  Prédication  ou  de  la  Prof^f- 
fion  l'Evangile  ou  du  Martyre, le  mot  témoigna^ 
gOy  lignifiant  auCi  Martyre.  Quelques-uns  en- 
tendent ici  par  la  Parole  J.C.  lui-même  comme 
Jean  I.  r.  dont  ceux  qui  font  morts  pour  l'Evan- 
gile  ont  été  tout  enfemble  les  Prédicateurs  6c  les* 
Martvrs. 

Meprife  leur  vie]  Gf  ;  iU  n^jet  pas  aimé  leur  amei 
jufquà  la  mort. 

y.  u.  Terre...  Mer]  Ceft- à-dire, tout  TUnî- 
versi  11  fufcitera  de  nouvelles  perfecutions  con- 
tre l'EgUfe  f.  13.  6c  il  attirera  des  maux  infinis 
aux  Perfécuteurs  par  leur  impénitence  6c  leur-inr 
crédulité. 

Une  grande  fureter]  A  caufe  de  fa  défaite  6c 
des  Triomphes  de  l'Eglife.  Voyez  le  }>.  13. 

Peu  detems]  Voyez  L  j.  La  défaite  du  Dé- 
mon a  eu  fes  périodes.  Le  premier  c'eft  la  ve- 
nue de  J.  C.  Lut  X.  18.  Le  fécond  fa  mort, 
CoIo(Sl  II.  14 , 1 5.  Le  troifième  l'établiffement 
du  Chriflianifme  par  U  çonveifion  des  Empe^^ 
reurs. 

>.  13.  Se  mit  à  perfecuter]  Quelques-uns  en- 
tendent par  là  les  troubles  de  l'Arianifme  qui 
furent  pour  l'Eglife  une  vrayePcrfécution.  D'au- 
tres l'expliquent  de  la  Perfécution  que  l'Eglife- 
eut  à  fouffrir  lors  de  l'Empire  de  Julien  qui  exer- 
ça auffî  une  efpece  de  Perfécution  contre  l'Elglife 
qui  ne  fut  pas  moins  dangereufe  que  fi  elle  avoit 
été  fanguinaire ,  6c  qui  même  ne  fe  paiTa  pas  fana 
efFuûon  de  fang.  Voyez  Am m.  Marcel.  L.XXIL 
C  5.  Eut.  10.  8.  ôc  Solvat.  111. 16.  Phil.VlI.4* 
Enfin  il  y  en  a  qui  étendent  ceci  aux  diverfe» 
Perfecutions  que  l'Eglife  a  fouflfertcs  depuis  Confc- 
taniin« 
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la  Femme,  qui  «voit  mis  au  Monde  TEnfant  mâle.  '♦  Mais  ilfutdon* 
né  à  la  Femme  deux  ailes  d'une  grande  Aigle  afin  de  s'envoler ,  de  devant 
k  Serpent ,  au  Defert ,  dans  le  lieu  de  fa  retraite ,  où  elle  cft  nourrie  un 
tjcms,  destems,  &  la  moitié  d'un  tems.  '*  Cependant  le  Serpent  jetta 
de  fa  gueule  comme  un  Fleuve  d'eau,afin  que  la  Femme  fût  entraînéepar 
ce  Fleuve.  '•  Mais  la  Femme  fut  fecouruë  par  la  Terre  qui  ouvrit  foa 
fein,  &  engloutit  le  Fleuve  que  le  Dragon  avoit  jette  de  fa  gueule.  ^^  Ce 
qui  rirrita  tellement  contre  la  Femme  >  qu'il  s'en  alla  faire  la  guerre  au 
refte  de  fes  Enfans  qui  gardent  les  Commandemens  de  Dieu ,  &  qui  pcr- 
fiftent  à  rendre  témoignage  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  **  Et  je  m'arrêtai  fur 
le  bord  de  la  Mer. 


CHAPITRE    XIII. 


Là  Bêti  s* élevant  di  U  Mer  d  feft  Téies  &  dix  Cernés.    Sa  defcrlptien.   Le  Dragon  lui  donna  fa  fmf' 

fonce.    Une  des  Têtes  da  la  Bête  blejfée  à  mort  guérît  au  grastd  itonnement  de  toute  la  Terre.  1-3.   Om 

^  :édore  le  Dragon  ^  la  Bkta.    Son' Langage  fuferlfO  9  fes  hUffbêmes  »  retendue  de  fon  pouvoir  »  fa  crttOM' 

ta 


#.  14.  Dan.  VU. z$.  ZVL  7*   Apoc  XU.  tf.       f^ij.l. Jcaa  Y.  low    Apoc  VL  f^       #•  il. 
ï.  4. 


EaedkLr.    Dao. 


j^.  14.  Aigle,.,  défend  On  croit  qu'9  y  a  ici 
une  allufion  a  Exod.  XIX.  4. 

Deferty  Quelques-uns  Tentendent  d'une  fécon- 
de retraite  dans  le  defert.  D'autres  de  la  m£me 
retraite  dont  il  a  ét^  parlé  au  ff.  6.  par  anticipa- 
tion. U  paroît  ici  une  alluûon  à  i.  Maccab.  II. 
17,18,19,30. 

Nourrie]  Il  femble  qu'il  y  ait  ici  une  allufion 
à  ce  qui  eft  raconté  d'Elie,  I.  Rois  XVII. 

UntemSf  des  ttms']  Allufion  à  Dan.  XII.  7. 
Quelques-uns  entendent  par  là  le  nseme  nom- 
bre qu'au  j^,  6.  • 

Ji^.  rj.  Jetta,,. ^  Fleuve']  Le  Dragon  eft  re- 
préfenté  par  les  anciens  Poètes  comme  englou- 
tifiant  des  Fleuves. 

Fleuve  d'eau  ]  Quelques-uns  entendent  par  là 
la  perfécution  en  général,  félon  le  ftile  de  l'Ecri- 
ture ,  qui  défigne  de  grands  maux  par  des  inon* 
dations.  Pf.  CXXIV.  4,5.  D'autres,  des  inonda- 
tions des  Peuples ,  comme  Apoc.  XVII.  15. 

f.  16.  Son  fein]  Gr.  fa  gueule.  On  entend  par 
U  terre  f  les  Princes  Chrétiens  qui  ont  pris  les 
armes  pour  défendre  l'Eglife. 

f.  11 .  Ses  enfans]  Gx,  fa  ftmence. 

Qui  perfifltnt  à  rendre  témoignage  '}  Gr.  qui  ont 
le  témoignage.  Voyez  la  même  phrafe  dans  ce 
fens,  1.  Tim.  I.  14.  II.  Tim.  1.  i^.  Hcbr.  XIII. 
28.  &  t>lus  haut  VI.  9. 

#.  ib.  Je  m* arrêtai'}  Le  Manufcrit  d'Alezan^ 


drie,aufli  bienoue.Ia  Vulgate  &  la  Syriaque, por- 
te, il  s  arrêta  9  le  rapportant  au  Dragon. 

Le  bord"]  Gr.  le/Mo.  Au  refte  ce  verfet  fem* 
ble  appartenir  au  Chapitre  fuiyant,  fur  tout  fi 
on  fuit  la  leçon  ordinaire  qui  porte,  Je  m'ar^ 
rêtai. 

Chap.  XIIL  f.  I.  De  U  Mer^  Dan.  VU.  *. 

Une  Bête]  Allufion  à  Dan.  VU.  3.  On  entend 
aflez  généralement  par  là  un  vafte  Empire  fort 
cruel  &  fort  tyrannique.  Et  prefque  tous  s'ac- 
cordent à  l'appliquer  à  l'Empire  Romain  &  à 
Rome.  D'autres  l'appliquent  à  1* Ante-Chrift  ea 
général. 

Sept  têtes,  dix  cornes]  Voyez  fur  XII.  3.  & 
XVn.  3,11. 

Dix  diadèmes]  Ceci  femble  marquer  que  ces 
dix  cornes  défignent  autant  de  Rois.  Voyez 
XVir.  II. 

Un  nom  de  blafphême]  Plufieurs  anciens  Kf  SS* 
Grecs  &  les  anciens  Commentateurs  ont,  dos 
noms,  au  plurier  comme  XVII.  3.  Quelques-uns 
l'entendent  des  faux  Dieux ,  que  Ton  adoroit  à 
Rome ,  témoin  le  Pantheum.  D'autres  de  Rome 
même  qui  étoit  appellée  Déefle.  D'antres  des 
Empereurs  qui  prenoient  les  noms  de  divers 
Dieux.  André  de  Céfarée  a  appliqué  ced  aux 
Empereurs  perfécuteurs  qui^nt  précédé  Conftàn- 
tin ,  &  enfuite  k  Julien  de  à  Valens ,  qui  ont 
blafphêmé  contre  Chrift ,  ce  dernier  éunt  Arien. 

Voye» 


Ch.  XIII.  D  E    S  A  I.  N  T    J  E  A  N.  ^yt 

té  &fafitriur  Contre  Us  HdèUs.  4-10.  Autn  Bét0  firtânt  d$  la  Tim.  Sa  iifcription.  BÛg  ftit 
adorer  la  fremUn  Bête.  Ses  prediges  ts^  fis  ênchantemens,  Eûê  animé  t image  de  la  Bête  »  o*  la  fait 
farler.  Elle  fait  prendre  le  Caraéhre  ,  le  Nem  C  k  Nombre  du  nom  de  la  Bête  à  tous  les  hommes.  S$m 
mflthre  eft  666.  xx-x8« 

'  pUi  S  je  vis  s'élever  de  la  Mer  une  Bête  qui  avoit  fept  Têtes  & 
•*-  dix  Cornes,  fur  ces  dix  Cornes  dix  Diadèmes  &  unnomdeblaf. 
phéme  fur  fes  Têtes.  *  Cette  Bête  que  je  vis  rclTembloit  à  un  Léo- 
pard, fes  pieds  reffembloient  à  ceux  d'un  Ours  ,  &  fa  gueule  à  celle 
d'un  Lion,  &  le  Dragon  lui  donna  fa  force,  fonThrône,&  une  gran- 
de puifTance.  '  Je  vis  une  de  (es  Têtes  comme  bleflee  à  mort,  mais 
cette  playe  mortelle  fut  guérie,  &  toute  la  terre  en  étant  dans  Tad* 
miration  fuivit  la  Bête. 

*  On  adora  le  Dragon  qui  avoit  donné  fa  puiflance  à  la  Bête  ,  on 
adora  aufH  la  Bête  ,  en  difant.  Qui  eft  femblable  à  la  Bête,  &  qui 
pourra  combattre  contre  elle  ?  *  11  lui  fut  donné  une  bouche ,  qui  pro* 
nonçoit  des  difcours  fuperbes  &  des  blafphêmes,  &  elle  reçût  le  pou- 
voir de  faire  la  guerre  quarante-deux  mois.  *  Ainfi  elle  ouvrit  la  bou- 
che pour  blafphemer  contre  Dieu ,  &  elle  blafph^ia  contre  fon  Nom, 

con* 

•  « 

Chap.  XHI.  #.  T.  Dam  VIT.  7.  ApocXII.}.  XVII.  },9>ti.  ?f  2.  Apoc.XIL^  ?C  ^  ApocIVILt, 

Tf.  4.  ApoG.XViII.ir.        Tf.  5.  Dm.  VU,  l>  II.  XI.  16.  Apoc.XL2,9. 

Voycï  Dan.  XI.  36.  &  II.  Theff.  II.  4.  XXVII.  29.  XXXVIT.  7.  XLIX.  8.  Efai.  XIV» 

J^.  1.  Léopard  9   Ours,  Lion  ]  S.  Jean  réunit  14.  On  adore  8c  on  fert  le  Diable  par  l'Idolâtrie» 

dans  une  feule  Béte,  les  images  que  Daniel  ap-  I.  Cor.  X.  10. 

pliqoe  à  trois  Bétes,  ce  qui  femble  marquer  que  f*  S'  Prononf  oit  des  difcours  fisperhs]  Gr.  qsn  di^ 

dans  S.  Jean  il  s*agit  d'un  feul  Empire.  Au  refle  foit  de  grandes  ehofes.  Allufîon  à  Dan.  VII.  8,  if» 

Laélance  a  appelle  trois  Bêtes  y  ces  trois  Empe-  Voyez  auffi   II.  Rois  XVIII.  vers  la  fin.    Ai» 

reurs  perfécuteurs ,  Diocletien,  Maximien  Her-  refle  le  langage  fadueux^infolent  &  entièrement 

cule  éc  Galère  Maximi^n.    Des  Morts  dès  Perfee.  blafphematoire  de  plufieurs  Papes  depuis  Gregoi- 

Ch.  XVI.  A  l'égard  des  caraéières  de  ces  Bétes  re  VII.  n'a  pas  été  oublié  par  les   Auteurs  de 

on  peut  voir  les  Commentateurs  de  Daniel.  Au  la  Communion  de  Rome.  Maith,  Par.  ad  aniK 

refte  des  Auteurs  Catholiques  Romains  ont  trouvé  xi77*  Epift.  Gregor.  L.  II.Ep.55.  SpieîL  Dacher* 

ces  caraélères  en  plufieurs  Papes.  K^/u/ijfik.  Fafcic,  T.  V.  p.  573. 

Temp,  p.  259.  Matth,  Par,  ad  ann.  1139.  p.  500.  Blafphêmes']  L'Idolâtrie  eft  elle-même  un  blaf- 

Petr,  deVin.Epift.p2iBm.  PaulJoveLAlLp.iiS.  phéme  indireét  contre  le  vrai  Dieu.    Le  m 01; 

Le  Dragon  lui  donna  fa  forée"]  C'eft  à-dire»fui-  Grec  blafphême  répond  à  un  mot  Hébreu  qui 

vaut  la  remarque  précédente  ,  que  Rome  fut  fignific  affront ,  opprobre.  Voyex  Pf.  LXIX.  4, 

revêtue  de  la  puilfancc  du  Démon  pour  perfé-  Ezech.  XXXV.  ii,  1.  Macc.  II.  5,  &  II.  Macc* 

curer  l'Eglife.  VIII.  4. 

f,  3.  Une  de  fis  têtes"]  Autr.  la  première  yCom-  Défaire  la  guerre'}   Plufieurs  anciens  MSSi 

me  Matth.  XXVIII.  i.  où  un  eft  mis  pour  premier.  Grecs  »  auffî  bien  que  \^  anciennes  Verfions  8c 

^Comme  bleffee  à  mort]    C'eft  quelque  grand  les  anciens  Comtiaenuteurs ^  ont   fim^emeot,. 

échec  arrivé  à  l'Empire  duquel  il  s'agit.  d^agir^  c'eft-à-dire ,  de  faire  tout  ce  qu'il  l^i  phi- 

Toute  la  terre]  Exagération  pour  dire»  la  plus  roit.  Dan.  VIII.  24.  XI.  7  •20. 

grande  partie  des  hommes*  garante  -  deux  mois]  Voyei  fur  XI. i.  DanC 

Smvit  la  Bète  ]  Gr.  toute  la  terre  admira  apAs  VU.  10.  &  Jofeph  de  la  Guerre  des  Juifs  »  L.  L. 

la  Bête.  Ch.  i. 

j^.  4.  On  adora  ]  Gr.  ils  adorèrent.  Mùrtr  ici  )^.  6.  Contre  Dieu']  Dircftcmcnt  8c  indireôt» 

ç>ft  firvir  ,  te  fouaiettfç  ^ricrcm|jût,   Qcn^  ment 


«fi  APOCALYPSE  Ck.  Xîll 

contre  (ba  Tabernacle >  &  contre  ceux  qui  habitentdansIcCiel  7 11 
lui  fut  auflî  ^permis  de  faire  la  guerre  aux  Saints  ,  &  de  les  vaincre 
&  puiflance  lui  fut  donnée  fur  toutes  les  Tribus,  fur  toutes  Jes  Lan! 
gués,  &  fur  toutes  les  Nations.  «  Elle  fera  adorée  par  tous  les  ha- 
bitftns  de  la  Terre ,  dont  les  noms  n'ont  pas  été  écrits  ,  dès  la  fon- 
dation du  Monde  ,  dans  le  Livre  de  Vie  de  l'Agneau  qui  a  été  im- 
molé. *  Qiie  celui  qui  a  des  oreilles  ,  écoute,  '°  Ceux  qui  auront 
fait  des  captifs  feront  eux-mêmes  emmenez  en  captivité,  ceux  qui  au* 
ront  tué  avec  Tépée  pferiront  par  Tépée.  Ici  eft  la  patience  &  la  foi 
des  Saints. 

-*'  Je  vis  auflî  une  autre  Bête  s'élever  de  la  Terre,  elle  avoitdeux 
Cornes  femblables  à  celles  d*un  Agneau  ,  mais  elle  parloir  comme  le 
Dragon.  "  Elle  exerçoit  toute  la  même  puiflance  que  la  première 
Bête  en  fa  préfence,  &  elle  fit  que  la  Terre  &  fes  Habitansadorerent 
la  première  Bête  dont  la  playe  mortelle  avoit  été  guérie.     '^  Ellefai- 

fort 

▼C  r.  Dan.  VH  21.  Apoc.XI.7.  vf.  t.  Ezod.XXXIT.  i).  Dan.ZII.  i.  tPhll  IV.  i.  Apoc.L  j,ii.  ILI.  AL  y 
ir.p.  XVlLf.  XX.X2.  XZI.27.  vf.  *.  Matth.XLij.  XIII.9,41.  Apoc.  U.7,11,29.  IILtf,i,,2i,'  V.  i»' 
Cen.IX.6.  Erai.XXXUl.1.  Dan.  XIL  12.  M«ttli.XXVI.  52-  ApocXIV.  12.  vC  it.  Apoc  XI  7  tC  m  l- 
focXULf.  XIX.20.       Vf.  tj.  Dcttt. XUL a.  Match. XXIV. 24.  U.Tlieii:iLp.  ApocXVL  :4.      * 

CêfHrefin  TahmacUIOn  peut  entendre  par  liftfte* 

là  TEglifc  qui  cft  appclîcc  le  Temple  de  Dieu,  Kw,  Jiffmâu,  imwU]  Cefl  T.  C.  dont  le St- 

I.  Cor.  III.  16,17.  Vl.  ip.   IL  Cor.  VL  x6.  &  crificc  a  mérité  la  vie  a  tous  ceuxqai  croyait 

fon  Tabernacle.  Apoc.  XXI.  3.  en  lui,  &  qui  ne  refufcnt  pas  de  fouffiraw 

gKî  hâhtteut  dans  U  Ciel']  On  peut  entendre  lui.  Rom.  VIII.  17.  Hebr.  IX.  26. 

par  là  ou  les  Anges  êc  les  Saints  Confiez ,  ou  *.  9.  OreilUs ,  écêut$  ]  Voyez  far  Matth.  XI 

les  Fidèles  qui  font  Citoyens  du  Ciel  quoi  qu'ils  ij .  &  XUI.  9.  Ceci  fe  peut  lapportcr  &  à  ce 

foient  fur  la  Terre,  Philip.  III.  10.  Les  injures  qui  précède  A  à  ce  qui  fuit, 

que  l'on  feità  Dieupéjaiinifent  fur  T^life  Uiom-  f,  id.  Ceux  qui  aurùnt]  Sur  cette  rcuilmtioii 

phante  &  militante.  de  la  vengeance  Divine  ♦  voyciDcut.iœQl. 

J^  7.  Faire  la  guerre  aux  Saints]  Ceft-à-dire^  43<  Apoc.  XVIL  16,17.  XVIlLs,6.  II.  Picr. 

perfccuter  les  Fidèles.    Voyez  là  même  expref-  If.  3.  Jude  4 ,  i  j.             * 

fion  Dan.  VIL  zi.      ^^     .        ■            ,      ^  /.  10.  Ici  eft  la  patience&  Ufm]  Commed'un 

VM/ure  ]  Par  la  perfécution ,  &  par  les  fup-  côté  les  perfécutions  exercent  &  manifcftcnt  la 

P^*^"-                   ,„         ,     „        ._  patience  &  la  foi  des  Chrétiens;  de  rautrc,  les 

Tnhus,  Langues  J   Voyez  fur  V.  9.  &  Dan.  délivrances  de  Dieu  font  un  puiffant  motif  de 

™'4-                                                              ■  foi  &  de  patience. 

f.  8.  EUefera  aderée]  Vulg,  elle  fut  aderU.  jt.  11.  Une  autre  Bête]  S.  Ircnéc  appelle  cette 

Voyez  le  fort  des  adorateurs  de  U  Bete,  Apoc.  Bcte  le  Satellite  de  lAnte-Chrifi.  L,  V.  c  18. 

XIV.  p,  10.  Au  relie  par  adorer  il  ne  faut  pas  Voyez  ci-deflbus  XVL 13.  XIX^io:  XX.  10.  Au 

feulement  entendre  radie  de  l'adoration ,  mais  relie  \ts  Interprètes  font  fort  partagez  fur  ce  qu'A 

en  général,  yirv/r,  fuivre^  reeonnoitre  C  Empire^  faut  entendre  par  cette  féconde  Bête.    Les  uns 

hrefeaateur^  efclave.^Woytz  f.  4.  entendent  par  là  les  Philofophes  du  Paganifme, 

Ecrtts]  AUufion  a  Efai.  IV  3  qui  par  leurs  prcfliges  &  Taufterité  affcdce  Je 

Dh  la  fondation  du  Monde]  Ceftà-dire,  de  leurs  mœurs  &  de  leurs  manières,  contribuèrent 

toute  éternité.  Eph.I  4.  III   n.  Ce  font  ceux  beaucoup  à  fortifier  l'Idolâtrie  Romaine,  &fi- 

dont  11  cft  parle  XVIL  14.  Au  relie  on  a  mis  rent  tous  leurs  efforts  pour  affoiblir  la  RcUsion 

dtns  leur  place  naturelle  ces  paroles ,  qui  étoicnt  Chrétienne ,  comme  Apollonius  de  Tyanc ,  Plo- 

transpofées.    Elles  appartiennent  à  écrits  au  £1-  tin  ,  Porphyre.     D'autres  l'entendent  de  faux 

m  àe  vie  ^    comme  Xyil.  8.  &  non  à  immo.  Dodeurs  &  de  faux  Prédicateurs  dans  le  fcin  de 

|«  j  fetan  la  remarque  d'Arcthas ,  ancien  Scbo-  IJEjgUfe  même, en  général  des  Miniflres  de  l'An- 

•  *  te- 


J 
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foit  de  grands  prodiges  jufqu'à  faire  defcendre  le  feu  du  Ciel  lue  la 
T^rre  en  prefence  des  hommes.  »♦  Et  elle  féduifoit  les  habitans  dd 
la  .Teire  par  les  prodiges  qu'elle  fut  le  pouvoir  de  faire  en  prefence 
é&H  Béte,  commandant  aux  habitans  de  la  Terre  de  drefler  uneima* 
geà  la  Bêtc>  qui  étoit  encore  pleine  de  vie,  quoi  qa*eUe.  eût  reçu  un 
coup  d'ëpée-  .  '*  11  lui  fut  même  donné  le  pouvoir  d'animer  l'image 
de  la  Bête,  afio  que  cette  image  parlât,  &  qu'elle  ordonnât  défaire 
mourir  tous  ceux  qui  ne  l'adoreroient  pas.  **  Elle  fit  encore  que  tous 
les  hommes  petits  &  grands ,  riches  &  pauvres ,  libres  &  efclaveç,  pri- 
rent le  caraélère  de  la  Bête  efi  leur  main  droite ,  ou  fur  leur  front  j 
?7  &  que  perfonne  ne  pût  acheter  ni  vendre,  que  celui  qui  auroit  lo 
caraâ:ère  ou  le  nom  de  la  Bête,  ou  le  nombre  de  fon  nom.^  -^-l  Ceft 
ici  qu'eft  la  fagefle.  Que  celui  qui  a  de  l'intclligehce  compte  lenom^ 
bre  de  la  Bête*  Car  fon  nombre  eft  un  nombre  d'homme, &  (on nom** , 
hre  eu  fix  cens  foixante  &  fix.    '  .- .     • 

*  yf.  14,  Dent.Zin.i.  Matth. ZXIV.  14*  Apoe.ZTLX4*  tlX^zt^        ^  15.  Apoc.XIX.io.         iT.  17.  Apoc, 
JUV.ii.       Tf.  XI.  ApocXV.2.  XVlLy. 

« 

.te-Chrift.   Thomas  d'Aquin  a  été  <le  ce  demier  JEn  hurmatt^  droite  on  fur  Uurs  fronts  ]  Cétpît 

fentiment.                        •              ,  la  coutume  des  Romains  de  marquer  ainfi  leè 

*  Do  U  r#rr#]  Comme  d*an  gouffre  ou  d'an    Soldats  &  les  Efclaves.  

Abyme.                                                '  f*  17.  Acbtttr  ni  vondrol  II  fiit  défendu  aux 

SomhUbUt  i  colhs  étnn  Ajpuau']  Voyez  ce  ca-  Vaudois  &  aux  Albigeois  de  vendre  &  d'acbe- 

xaâère  des  faux  Doéteurs   Matm.  Vil.  15.  &  ter,  dans  les  Cbncâes  de  Latran  de  de  Tours 

conférez  avec  Ap^.  XVI.  13.  XIX.  zo.  XX.  lo.    tenus  contre  eux  par  Alexandre  IH 

tEUoparloiteomm^ Dragon]  Ceft-à.dire,qu*el-  f.  ï2,  £tfy2i;ifj^]  j^a  pénétration  8cla fagad- 

le  patloit  le  même  langage,  qu'elle  éloit  animée  té  foirituelle  pour  deviner  l'énigme.     .  , 

du  mBme  efprit  &  qu'elle  foutenoit  fes  intérêts  '     ùnomhro  delà  Bê/«]'Céft-à-dire,  le  nombre 

avec  d'autant  plus  de  foccès,  qu'elle  paroiflbit  de  fon  nom  comme  dans  le  j9'/précédçnt&Xv. 

fous  la  figure  d'un  Agneau.  Il  s'agit  là  de  quel-  z.  Le  nombre  attaché  aux  lettrés  de  fon  nqxs^, 

ques  Impofteurs.  Un  nombro  d  homme]  Quelques-uns  Tentendént 

f,  xz.  En  fa  fréfenco'}  C'eft^à-dire,  par  fes  or-  du  nombre  d^un  nom  a  homme  ^  comme  le  non^- 

dresëe  fous  fa  direâion.  bre  du  nom  de  la  Béte;  D'autres  ^us  vraifem-» 

%  13.  Prodiges']  Voyez  II.  TheC  IL  9.  blablement  entendent  par  un  nmbreShommr, 

Le  feu  du  Ciel]  C'eft-à-dire,  que  ces  Impof*  un  nombre  en  ufage  parmi  les  ixommes,  com- 

teurs  étoient  des  finges  du  Prophète  Me.  I.Rois  me  XXI.  17.  une  mefure  d^hemme^  efl:  une  me- 

XVIII.  38.  fure  en  ufage  parmi  les  hommes. 

En  prefence  des  hommes]  C'eft-à-dire  ,  qu'ils  Six  cens  joixante  ^  fix\SAx^ïiét  t  h^\tv^y  ixx 

leur  £aifoient  illufion.  fécond  Siède  voifin  du  Siècle  ApofloliQue,&  Dif- 

i^*.  14.  Une  image]  C'eft-à-dire ,  y?4/M.    Allu-  ciple  de  Polycarpe,  qui  riatrôit  été  de  S.  Jéân, 
fion  à  Dan.  III.  i»7.  &  peut-être  aux  ftatues'  trouvoit  ce  nombre  dans  le  mot  A«rfi7r»$,  c'eft- 

des  Empereurs,  que  l'on  adoroit.  Voyez  Lettres  à-dire.  Latin-,  H  ne  donne  pourtant  pas  cette 

de  PUne,  L.  X.  Êp.  XCVIL                     *  explication  comme  de  S.  Jean,  mais  (eulemcnt 

Encore  pleine  do  vie]  Gï.'qui  a  une  ^ye  n  Fj^  comipe  fa  propre  conjeûure.  ,  Voici  même  Ce 

t^e.9  &  vUu                                                       **  qu'il  dit  là-deflus.     É  eft  plus  fur  c  moins  dange- 

Un  coup  dipie\  Un  coup  mortel,  j^.  3  ,  13.  reux  ,Satttndre  raccomfUjfement  de  la  Brophetie^ 

f,  i^.  Parlât^  Avec  autorité  &  empire.  fui  de  samufer  à  conjo£iùfer  &  k  deviner  fur  €o 

*'    f.  16,  De  la'Bète]  On  a  fuppléé  ces  mots  du  nom  ^  parce  qu  il  peut  y  en  avoir  plufuurs  qui  rpf^i 

.j>.  fuivant.                                  "  ferment  ce  nomhe.  Ix^n.  L>  V ,  c. -lo. 

TÔM.IL ^^ Qqqq- 
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CHAPITRE    XIV. 

i:jgÊiâ»$  fur  la  ÂÊmtagm  Je  Sim  êv§e  ani  ^nmtt'MUUrê  miU$  ferfmmêi  »  fd pmna  fêm  Uém^ 
Hymne  nouveau  chMtti  pur  atti  mulùmiê  Jivam  U  Tbrônêy  druâtu  Us  p$dtrê  Ammmx  €7  bi  VkH^ 
lards.  Innocence  9  pureii  o"  fidéHei  â$  ceux  qmfmvent  r  Agneau.  i-$.  L'Evanple  itorml  forte  far  mm 
Ange  à  tout  VVmvers,  Il  annonce  les  Jugemens  do  Dùu  c^  fimme  tous  les  hommes  do  Vaintr.  Vn  fi^ 
tond  Ange  annonce  la  chute  do  SahyUno.  Vn  troifièmo  Ange  défend  HCadoror  Nmago  do  U  Bho,  et 
dénctnco  les  derniers  malheurs  à  fis  adoratouru^&i^.  Bonheur  do  cosexqmmeureni  au  Ségnomr.  Mm^ 
'fin  fs^  vondango.  lyxo* 

« 

'  TE  regardai  eijfuite  &  je  vis  T  Agneau  qai  étoit  fur  la  Montagne  de 

ô  Sioi^  il  y  avoic  avec  lui  ceot  qujtrance-quatre  mille  perfonnes  qui 

.àvoknt  le  nom  de*fon  Père  écrit  fur  leurs  fronts.     ^  £n  même  rems 

.-j'entendis  une  voix  du  Ciel  qui  écoit  comme  le  bruit  des  greffes  eaux» 
Se  comme  réclac  d'un  grand  coup  de  tonnerre.     T^entendis  auffi  une 

■  voix  qui  imitoit  le  fon  des  harpes' touchées  par  des  joueurs  d'inftru- 
mens.^  ^  Ils  chancoient  comme  un  Cantique  nouveau  devant  le  Thrô- 
ne>  devant  les  quatre  Animaux  &  devant  les  Vieillards  ,&  il  n'y  avoit 
que  les  cent  quarante^uatre  mille  rachetez  de  la  Terre  qui  puiTeot 
apprendre  ce  Cantique.  ^  Ce  font  ceiix-là  qui  né  fe  font  point  fouil* 
lez  avec  les  femmes  ^  car  ils  font  vierges.  -  Ce  fdht  ceux  -  là  qui  fiii* 

vent 

'   Cbaf.  XIV.  tf.  r.  lEaecb.  ÎX.  4i  HcK  XIT.  ti.  Apoe.  VR.  1 1 4-       vf.  i.  Kfoc.  1.  r  5^.  V.  •.  XIX.  U       «1  «•  ik» 
foc  y.  f.        «£4.  LCm.  VI.20.  U.Cot.11.  a.  Jtqil.  iJ.  AfocIlL^*  V*^.  VIL  17.  XW.  i. 

Csâ».  XIV.  %  I.  rjfjwMi]  Ccft  }.  C  f.  3.  Commo\  Ce  mot  n'dt  foint  dttspln- 

Voyex  far  V.  6.  fiems  anciens  M5S» 

SiVnl  Qui  repréfente  l'EgHIb»  Hebr.  XIL  xx.  Cantique  nouveau']  Pour  tnarttoer  Bc  xsîitgr^ 

w  le  Cid.  ce  8c  nue  joye  extriordwairc.  rf.  XL.  3.  &i. 

Cent  fuaranto  •  quatre  mBU'}   Voyez  fnr  VU.  XLU.  10. 

4»  5.  Dovano  les  rhilUrdo'}  Ypjti  for  IV.  4,  6^ 

Le  nom  do  fin  Père]  Plufiexrs  anciens  MSS^  V.  6. 

les  anciennes  VerfioDS  8c  les  anciens  Comnaen*  Afprondro']  La  Valgate,  chanter t  on,,  rocstor. 


tateon  portent  ,fin  nom  fst  le  nom  do  fin  Potêb  Porfinne,  dit  AreAas»  no  feut  onsenâro  la  «g/A^ 

Allufion  à  Efai.  XLIV.  5.  rot  du  Ca$sàqm  ,  que  ceux  qui  fint  ^Mpsas  têlo 

Sur  leurs  fionts.]  Par  oppofition  à  ceQX<]ni  chanter.  Voyez  Matth.  XliL  ii«  U.  Cor.  IL  9» 

lYoient  fnr  lenn  fronts  le  caraftère  de  la  Béte.  xo,  14.  ' 

Cda  peut  mariner  la  profcffion  ^  pubUqae  de  f.  4.  SomlloK  avec  Its  fismnos]  Cda  s'entend 

r  Evangile.  prindpalement  de  l'Idolâtrie  ^qui  eftun  Adulte* 

'    jl^.  2.  Comeno.lo  kmit']  Les  grofles  eaux  8c  le  re  fpirituel.  Jerem.  lU.  9.  £zecb.  XXni.  1,3. 

Tonnene  défignent  une  grande  innltitade  de  Vterps  ]  Purs  8e  iAcormptibles  dans  leur  foi 

peuples  comme  XIX.  6.  dont  les  voix  font  con-  8c  d^s  lenn  mœurs,  comme  S»  Paul  lepiéfente 

fufes»  miis  entse  lerqueRes  pourtant  on  ne  laif-  TEglife.  Eph.  V.  17. 

fbit  pas  de  diftingucr  le  fon  desinfirumens  en  '  Quelque  farj  quUailU}  En  prifonilrâ  la  mott» 

figne  de  rdouïffance.                              •  Voyez  Matth.  XVL 14115.  Hebr.  XHI.  13^ 

J'enunés  aujfl]  Plofieurs  ancîens  MSS.  les  Rachetez,  d^ontre  ks  hommos]  Deff^pteAâ* 

anciennes  Vcrmms  8c  les  andens  Commenta^  ixtodle. 

Ic«i^ portent^  er  U  voix  quofentenMs^  Mnmcu  ]  Allufion  à  Dent.  XVUL  4.  Voye« 


Ch-Xiv:         de  saint  je  an.  «7^ 

^ent  TAgaeau  qîidque  parc  qu'il  aille;  ce  font  ceux*!!  qui  ont  étéraM 
chetez  d'entre  les  hommes  pour  être  offerts  comme  des  prémices  à  Dieu 
&  à  r  Agneau.  ^  Il  ne  s'eft  point  trouvé  de  fraude  dans  leur  bouche/ 
car  iîs  font  purs  ô'fans  tâche  devant  le  Thrône  de  Dieu. 

^  Je  vis  encore  un  autre  Ange  qui  voloit  au  milieu  du  Ciel  ^  por-  ' 
tant  TE vangile  éternel  pour  l'annoncer  aux  habitans  de  la  Terre ,  à 
toute  Nation  ^  Tribu  >  Langue  &  Peuple.  *  7  II  crioit  à  haute  voix: 
Craignez  Dieu  9  ic  rendez*lui  gloire  )  parce  que  l'heure  de  fonJuge« 
ment  eft  venue.  Adorez  celui  qui  a  fait  le  Ciel»  la  Terre ^  la  Mer&r 
les  Fontaines,  t  Un  autre  Ange  fui  vit  qui  difoit:  Elle  eft  tombée  > 
feUe  eft  tombée  f  Babylone  la  grande  Ville  ^  ^arce  qu'elle  a  fait  boire 
à  toutes  les  Nations  du  vin  empoifonné  de  fon  impudicité.  ^  Un 
troifième  Ange  fuivit  ces  deux  y  difànt  à  haute  voix  :  Si  quelcun  a- 
dore  la  Béte  &:  ion  Image  &  en  prend  le  caradère  fur  fon  front  y  ou 
dans  fa  main>  '''  il  boira  aufli  du  vin  de  la  fureur  de  Dieu^  dû  vin 
trouble  verfé  tout  pur  dans  la  coupe  de  fa  vengeance  ^  &r  il  fera  tour- 
menté dans  le  feu  6c  dans  le  fouffre,  eupréfence^^^s  Saints  Anges  âc 
de  l'Agneau.  "  La  fumée  de  leur  tourment  s'élèvera  à  perpétuités 
en  forte  que  les  adorateurs  de  la  Béte  &  de  fon  Image  ^  aufli-bienque 
ceux  qui  auront  pris  le  caraârère  de  fon  nom  ^  n'auront  repos  ni  jour 

ni 

ff.  $.  Yr.ZXXn.2.  Cph.V.t7.  vr.  7.  Geii.I.T.  Meh.nC.«.  Pf.XniII.«.  CXZIV.t.  CZLVLtf.  Aft.ZI7. 
15.  XVILX4.  Tf.  i.  £raî.XJILx9.  XZI.9.  Jerem. LI.  t.  Apoç.XVI.  19.  XVn.1,5.  XVm.x^|.  io,tt,xT.  XIX. 
s.  Vf.  9.  AfcXIXL^iz.  Vf.  td.  PHLXXV.p.  EfaûLLi?.  Je1em.XXV.x5.  Apoc.XVi.xp.  XVlU.tf..JtUC« 
S«'ZX«lo.       ?£  IX.  £iiî,ZXZIV»xo.  ApocXlX.  I» 


Rom.  XL  16. 

A  VAtMOH^  Qui  les  a  rachetez  par  fon  fang. 
1.  Pier.  1. 19. 

j^.  6.  Amn']  Ce  mot  n^eft  pas  dans  plnfieurs 
anciens  MSS.  Grecs« 

L'Evânnli  êtem$l  ]  Ceft-)-dire ,  arrêté  dans 
te  Confeil  étemel  de  Dieu,  prédit  par  les  Pro- 


Bmfcif9nné'\  Le  mot  Grec  répond  à  un  mot 

Hébrea  qui  ^gnifie  ,  colère  ,  fureur  ,  poifon  » 

venin,  comme  Deut.  XXXIL  24,  33.    conféré 

ayeo  les  LXX.  mixtion  ,  philtre  »  Ilaueur  qui 

♦échauffe  &  qui  met  en  fureur.  Voyet  Olée  VII.  j. 

imf^dtciti.^  Gr.  faiUardife.  C'eft  lldolatrie. 

^       T^.  10.  Aujgf]  Gr.  ofy  c*eft-à-dire,  auffi  Hen 

phetes,  Rom.  XVI.  15» 26.  Trt.  I.  2.  &  oui  doit  ^  que  la  Béte. 

dnrer  éternellement.  I.  Pier.  1.25.  &  Hebr.VIL'       Du  vin  d$  la  funur']  Ovl^  du  tùn  tnûrtil^  en 

19.  &  XIIL  20.  'Pttoant  le  mot  de  TOriginal  pour  f^fin,  com- 

Hâtion ^  Trihu  tfcc.l  Voyez  V.  9.  VU.  9.  X.   me  ci-deflus. 
ti.  XL  9.  XIII.  7.  Tyoubii'i  Ceft-àdire,  du  vin  dont  la  Hé  n*e(t 

f.  -7.  Us  Tontotnes,}  Gr.  Us  Fontaims  shi  eaux»    pas  encore  bien  repofée.  Voyez  Pf.  LXXV.  9. 
Voyez  VIII.  10.  .    Tnttfur]  Sans  eau,  k  dont  rien  ne  tempère 

f.  8.  RlU  tfi  tmhkêl  Vovcz  les  m6mes  paxp*-  'h  force, 
tes  Efai.  XXL  9.  le  paflé  eft  mis  pour  le  futur.        Vtu^  fi^^l  Voyez  Pf.  XI.  6. 

fi4^2aiM]  On  explique  ceci  communément  D#  VAgn$aH\  Ceft  J.  C.  qui  fera  environné 
Se  Rome,  qui  eft  regardée  comme  la  Babylone  des  .Anges  »  quand  il  viendra  juger  lUnivers. 
myftique.  Voyez  fiir  XVIL  j.  XVIII.  2.  .  IL  ThcC  1.  7  .«• 

ViU9'\  Ce  mot  n'eft  pas  aans  plufieurs  MSS.  f.  11.  La  funUê  ia  Unr  tûurtuent  iiUvtra  i 
non  plus  que  dans  les  anQcnnesYerûo&s  8c  dans  .  urpituiti  ]  Ezpreffion  figurée  pour  dire  qu'ils 
ks  anciens  Gommentareoi»  Tetont  tourmentez  éternellement.    Voyez  plus 

rarci  iu'eUêa]  A«r.  Jjjf' •  bas  XIX.  3.  &  Eûù.  XXXIV.  10.  • 

^^  -      -     -       Qqqq» 


4j6  AP  O  Ç  A  L  YT  S  E    :  Ch^XIV; 

•ni  nuit.     '^  G'cft  ici  qu'eft  la  patience  de$  $^ms  i  ùtvwc  >  4c  ceux- 
qui  g&rdeâc  les  Cômmandemens  de  Dieu  »  éclk..  Foi  ^en  J  £  s  u  s*- 

f*  Alors  j'entendis  une  voix  du  Ciel,  quîmedifoît:  Ecrivez >.Heu* 
reux  les  morts,  qui  meurent  pour  le  Seigneur.  ;  Qui,  déformais, dit 
TEfprit  y  ils  fe  repoferont  de  leurs  travaux  ,  car  leurs  oeuvre»  les  ac- 
compagnent. *♦  Je  régardai  encore,  &  je  vis  une  Nuée  blanche,  & 
fur  la  Nuée  quekuii  aliis,qui  reflembloit  au  Fils  4e  rhomfme.  lia- 
voit  une  Couronne  d'or  fur  la  Tête,  &  une  faux  tranchante  à  la  main«. 
V  Et  un  autre  Ange  fçrtit  du  Temple  criant  à  hautQvqix  à  celai  qui 
était,  affis  fur  la  Nuée  :  Portez  votre  faux  dans  la  mo;flbn  ,  car  il  eft 
téms  que  vous  moiflbnniez ,  parce  que  la  moiffon  de  la  Terre  eft  mûre^ 
?«  Celui  qui  étoit  afl[Î5  fur  la  Nuée  porta.;  donc  fa  faux  fur  la  Tncrr e, &  I^ 
Terre  fut  moifîbnftée.  "^  Un  autreAngefortit  encore  du  Temple  qui 
étoit  dans  le  Ciel ,  $c  il  avoit  aufli  à  la  main  une  faux  tranchante. 
'«  Ënfio  il  fortit  de  devant  T Autel  un  autre  Ange,  qui  avoit  la  puif- 
fonce  fur  le  feu.^  I^  çrioit  à  haute  voix  à  celui  qui  avoit  la  faux  traa- 
chante  :   Prenez  votijc.faux  tranchante  >  &  vendangez  la  vigne  de  li 

Ter-* 

f.  Ti.  Dtn.XU.T.  Apoc.Xm.To.     i^,  l|.  îap.IV.?.  IV.EfdJr. Vll.n.  l.CotXV,it.  tThcfl:iVti4.     f-.i^Z 
fJKch.  h  x6.  Dan.  VII.  i j.  Apoc.1.  u»       ^  15.  Joël  UL  13.  MatUi.  XIIL  3^.       #•  it,  Apoc. VXILf,  XL  5» 

.'    •  .  -,   •    •       ■  \'   ^  '  •    N    •     •        T  *.     :      -  •  •        '  ^    • .  •    '    -     -  •  •     :        -, 

..  f.  II.  La  péuUnciJ  V07CZ  d^defftts  ^UL  10*  lerêeecmp^intnt]  Gx.  fiirviMt  âvH'tux. . 

Dan.  XII.  12^*                               «  f.  14.  Nuée'}  Symbole  de  la  gloire  de  IXew 

Savoir  de  ceux"}  Gr.  ici  ceux*    Mais  Tad^erBc  Matth.  XXV.  31.  conf.  avec  Matth.  XXW.  614. 

M,  n'eft  pas  di^ns  pltifîeurs  anciens  MSS.  non  &  Dan.  VIL  13. 

plus  que  dans  les- anciennes  Verfiqps.  Blanche'}  Cdl  à-dire».  êçUtame.  Emblème  de 

i^.,  n.  Pour  UStigmitr]  Gr.  dans  U  Stigmur,  là  gloire  &  de  la  fainteté. 

€*eft-à>-dire»dansla  communion  de  J.C.  Scpoux  ^iœUHn]  Il  paroit,parle  ;^.  176  que.c'éioit  on. 

fon  nom,  comme  I.  Cor.  XVi  16.  LTheiL  IV,*  Ange.^ 

16.  Ce  qui  s'entend  particulièrement  des  Mar-  jin^Fils^t  thmmi]  Voy^ï^  ^a  note  fur  I.  13! 

^tyrs,  ians  en  exçlurre  les  autres  Fidèles.  .Voyez  Cela  fe  peut  ^importer,  otf  à  J.  C.  oufimplement 
1.  Picr.  ly*.  14.                          'à  un  homme  dont  un  Angaayoit  pris  la  forme^ 
«  lyéfirmàii^Oxi  rapporte  cet  adverbe  au,f#/pj.*'Dans  lé  (lilederEcritiire  m$ ât rhommâ , ne figi^î, 

JD'autrcs  le. rapportent  à,  Heureux;  D*autrf^  fie  fouvent  qu'homme.  Pf.*VIIi;  ç.  CXLIV.  3, 

i»«j»re»/»Ceft-à- dire, qui  meurent  dans  cestems.  Une  Cenronne  ^or}  Voyez. fui:  IV,  4. 

Voyez  Efai.  LVIII.  x ,  i. .  ou  »,  ^i  jw/f n'i  frifent  J^.  1 5 .  Vn  Ange  firût  du  TemfU^  Sons  la  Loi> 

fint  morts,  on.ne  cpmmençoit  pcmt  rla  moiilon,  q&*il  oy 

Câr^i  II  y  a  dans  le  Grec  ordinaire  «r^.  Mais  Vn  <ût  eu  ordre  exprès  de  la  part  des  Sacrifie^ 

pluficurs  anciens  MSS.' &  la  Vulgate  oixt,tf4r/  tcurs.              ,'.,*'.'.' 

La  particule  «ri.peut  auffi  fort.bien  fignifîer,^i2f.  -Tcrtei^yotrefaux  dam  Id.tneîjf^n}  Gr.  mwycz 

Leurs  œuvres]  Ccft  en  général  la  pieté ,  en  par-  votre  faux  cr  meîffonnex^            i  ^ 

.ticutierlaperfêverance  dans  la'foi^Ia  Cohk'fBon  .    il  eft  tems  que  vous  mùijfonniesj^  Guf heure  J» 

&  le  Martyre.    La  recompenfe  en  eft  afllirée  moiffonner  ej  venue,  four  vous.   Mzis  là  fur  veut 

&c  ûen  d!aillcurs  n'égale  la  joye  8c  la  tranquillité  '  n'elt  point  dàns.plufieuts  MSS..  ni  (uns  les  an->- 

.  qui  nailTent  du  témoignage  d'une  bonne  cpnfcien*  clcnnes  Verûons. 

ce  8c  qui  dans  le  Qc!  ne  ïçnt  uoùblées  par  au*  Mire]  Gx.fecVé:  .',  .j.    '  -,..     , 

çuUc  travcrfc,  ,    ,                j    ,         ;,'  ;      ,  j^.  16.  La  Tew/rfiT.  jîwjjjj^^^                  eft 


Ch;  XV;>  DE    S  A  I  N.T    JEAN.  ^-. 

Teçrei  parce  qi^e  les  raifins.eo- (ont  mûrs.  ;  ]>  L'Ange  ay£it.^ac> 
porté  fa  faux  fur  la  Terre  ven^Wgça  >  vigne  4c  la  Terre ,  &  jctu. 
la  vendange  dans  la  grande  cuve  de  la  colère  de  Dieu/  ^''-rlla  cuve» 
fut  foulée  hors  de  la  Ville,  &  il  en  fortic  tant  de  fang^  que-  les  che-.  , 
vaux  en  avoiçnt  juf qu'aux  freins  par  l'efpace  4e  mille  fix  cens  fta» 
des.       ••,.•..,-..••-  - 


!•  •    •  .       •  t  •       -     ' 


CHAPITRE    XV. 

CtNQgia'MB  YiiipH.^Sifê  AiÊges  étvic  Us  fipr  dtmiirv  PlAyet'.Ji  iaCêtà^ê  di  DieM.  ^UtVSn^ 
aueurs  fur  une  M$r  iranjpsrmte  avfcdts  Harpes»'   Lmr  Gêniiqui.  1-4.    S/^f  courts  fîmes  4*  U  Cf^, 
'  ur$  dt  Dieu  denuies  ^fi/t  Angts,  5-8. 

j  • .     .  -  - 

«TE  vis  encore  dans  le  Ciel  un  autre  prodige  graiid  &  merveilleux, 
.•J  favoir  fept  Anges  qui  avoieht  les  fept  dernières Playés,parceque. 
G^eft  pgr^Ues  que  doit  finir  k  colère  de  Dieu,      *  Je  vis  aufli  com*' 

tT.  J9.  Apoc*XIZ.  ly.        «f.  20.  LXlILi.  Laneat.Lx««       Crav.  XT»  ?C  t«  Ap0c.XI.l4.       vH  t.  AfK>e. 
lY-tf- T.lJxiV.i, 

■•0 

dans  TEcriture  Sainte  ou  remblême  de  la  con-  gênent  »  finon  général ,  au  moins  fort  étendttii^ 
lF«riÎQir.da/M«ndcv^?^^l'^di^tionde  r£vaiF-' Yayei)^âIU^^ 

gile;  .Matth.IX._3yV38.  Jean  lV.i5r36.  on  •    Ciw^]  Amr.^rtrjJ&i>.  '   ^"' 

KtmUêBie  des- JQ^efluetfs  de  Dieu  fur  la  terre.  »  t)eU  cohn  de  Di$u.\  Voyez  plus  basXTX.iç;^ 
Joël  III.  13.  J^.'xo.  Lu  cu'ùê  fut  foulée^  Allufîon  à  ETai. 

*•  17.  9isù  itâii  dans  U  CiW]  Que  S.  Jean  y  LXUI.  x  »x  »3. 

Yayoit.  .  i/i)/^  ie //^  Kftfrl  AlIufiôn  à^  h 'moàtagfle  "des 

%  1%.  Di  d$v4ns  t^utel]  CeftlAuteldes  ho-  Oliviers  hors  de  jérufalem ,  où  il  y  avoit  quan<* 

locaniles  »  où  s'entretenoit  le  feu  pour  confamer  tité  de  preflbirs. 

Jes.viâiiBes.  Voyez  VIII.  f^  »  .  ^T^i]  S*  J^^  fort  de  la  figure  pour  exprf- 

.    Pmjfancêfuf  h  fini  Gela  figuifie.  ou  que  cet  mer  la  vérité.    On  peut  pourtant  anffl  entendre 

Ange  préûdoit  fur  le  feii  fe  l'Autel»  ou  qu'il  par  là  le  vin  qui  eft  appelle  IcfMugdu  nii/k^  Gem 

étoit  leMinifttc  de  la  vengeance  divine  dcfigibée  XLIX.  ii.  Deut.  XXXII.  14.  ^  :     ) 

par  le  feu ,.  PC  XL  6.  ,XXL  10.  L.  3.  ou  au'il  '  ;  Akx  frnns  dis  thwauxX  Hypérlx>lê  pour  ex- 

avoit  le  fe:a  pour  département  comme  XVl.  f«  primer  un  grand  carnage.  Vovez  des  hyperboles 

un  autre  Ange  a  le  département  des  eaux.  Il  a  peuprèsiemblables,£fai.VlII.  7.  XXX.  27,28. 
fsiut  toujours  fe  fouvenir  que  c'eft  ici  uncvifion.       MiUefix  ans  fiadis.]  Nombre  certain  9c  défini 

Vendant  la  vipse'}  Gr.  vindatsgex^  Us  raifins  pour  un  incertain  &  indéfini.  Le  ftade  fait  cent 

de  la  vigm.  Au  refle  la  faux  te  le  terme  vindash-  vingt'sdnq.  pas  ou  environ.  On  peut  remarquer 

gfft,  qui.  tSt  une  intagerdcs  jugemiens  d6  la  ju{^  ici  que  les  Dodenrs  Juifs  âifént  que  dans  le  caiw 

tiçe  Uivipc;  Pf.  hMVh  t)*  marquent  qu'il  ne  ikage  qu\Âdrien  fit;  des  Juifi  à  Baher  les  chevaux 

s*àgit  pas  feulement  de  couper  les  raillas»  mais  éaoient  dans  Ie.langjuiqu!aux  narines  dans l^efpa- 

de  détruire  la  vigne.  ce  de  1600.  ftades..  Talm.  Hierof.  ap.  Ligtf.  àc 

Eu  fins  tnûrs]  ExpreflÎQn .  figurée  pour  dira  .Viôrinç; 
qu(Ç  la  naéchaucetc  cft  parvenue  à  fon  comble^       CuiP.  XV.  f.  x.  Sipe  flayes]  AnU.JUaux. 

&  que  la  patience  de  Dien  a  àté  pouffée  a  bout.  AUufion  aux  phyes  de  l'Egypte.  Exofi.  ÏX.  i44- 

f..  i^,,D$'U  Terrfi']  Q^^  cfprenioti  oui  #rft      •  îiw  U  wûrs]  Allufion  à  Lamcnt.  IV.  11,. 


déjà  (faas  le  *J0i<!«tet4çp,>i^flUrçue^  jj™^ 


QlW  1 


6yZ  APOCALYPSE  Ch.  XV. 

me  une  Mer  de  verre ,  mêlée  de  feu  ,  fie  ceux  qui  avoient  vaincu  la 
Séte^fonlmage,  fon  caraârère^  le  nonbre  de  (on  nom^fe  tenant  fur 
cette  Mer  de  verre  avec  des  harpes  pour  hénèr  Dieu  j  »  ils  chantoient 
.  le  Cantique  de  Moïfe  Serviteur  de  Dieu^  &:  le  Cantique  de  T  Agneau» 
difant ,  Que  tt:^  Oeuvres  font  grandes  &  admirables  y  ô  Seigneur 
Dieu  Tout-puiflant  !  Que  tes  voyes,  ô  Roi  des  Saints ,  font  juftes  êc 
véritables!  ^  Qiii  eft-ce  qui  ne  te  craindra >  Seigneur ^  qui  ne  glori- 
fier» *oft  Nom,  parce  que  toi  feul  es  Saint?  Auffi  toutes  les  Nations 
viendront  &  t'adoreront  ^  parce  que  tes  Jugemens  ont  éclaté. 

«  Puis  je  regardai ,  &  je  vis  s'ouvrir  dans  le  Ciel  le  Tabernacle  àM 
Témoignage  qui  eft  dans  le  Temple.  >  Alors  les  fept  Anges  qui  a- 
voient  les  fept  Playes  fortirent  du  Tempk  vêtus  d'un  lin  mtt  net  &* 
•  fort  éclatant  9  ayant  autour  d'eux  des  ceintures  d'or.  ^  Etundesqua-- 
tre  Animaux  donna  aux  fept  Anges  fept  coupes  d'or  pleines  de  la 
colère  de  Dieu  ^  qui  vit  éternellement.  ^  Le  Temple  fut  alors  rem* 
pli  de  fumée  ^  à  caufe  de  la  majefté  &  de  la  gloire  de  Dieu  ^  en  forte 
que  perfonne  ne  pouvoir  entrer  dans  le  Temple  ^  jufqu'à.  ce  que  les 
jfept  Flayes  fuffent  confommées. 

CHA* 


^.  X.  Mr  ii  imn'\  Voye%  d^deflas  IV<  6.  trowent  id  une  allofion  à  k  coûtome  des  Len- 

0>mme  tout  ced  fe  pâfle  dans  le  Temple  ou  tes,  qui,  au  rapport  des  DoâenBjnift,duuitokDt 

Sut  fe  figurer  que  S.  Jean  vit  dans  le  Panris  des  le  Cantique  de  Moïle  lors  qu'on  ofioit  au  tout 

crificateurs.  les  Vainqueurs  de  la  Béte  fur  une  du  Sabbat  le  Sacrifice  ajouté  au  Sacrifice  orduiai- 

place  unie ,  belle  &  tranfparente  comme  du  Ter*»  le  fdon  Tordre  de  la  \j(A  Nombr.X}CVIiI.9,io, 

re  qui  peut-£tre  avoît  les  couleurs  de  rArc-eo»  SÊnÂHnt  àê  Dm}  Voyea  Exod.  XIV.  31* 

Ciel.  UCamUpu^Urjigmém]  Ceft-à-dire,  q«ek 

.    MUé^  ^fi^l  Qocl^oes-uns  entendent  id  par  Cantique  de  MoXfe  eSt  appliqué  à  la  délivrance 

le  feu  le  S.  Éfprit  »  qui  eft  comparé  an  feu;  aue  Dieu  a  donnée  à  fon  Edifie  par  le  fimg  de 

Mattb.  IH.  II.   D'autres  le  fang  aes  Martyrs;  itAgneau.  Au  refte  ce  Cantique  ii*eft  pas  oonca 

D*autres  le  fang  de  J.  C.  Oaelques-uns  cro^nt  dans  les  mêmes  termes,  que  ceux  de  Moâe» 

,que  ce  feu  repiéfente  les  lampes  qui  brûloient  mais  dans  des  termes  équivalens»  c'eft«à*dire» 

devant  le  Throne.    On  y  trouve  auffi  une  ail»*  ^ue  c'eft  le  même  éfprit. 

u                                  £on  au  paflage  de  la  Mer  rov^.  '  Tay9s'\  Ceft  la  coniuitet  les  esonet,  les-er- 

jD»i  hurpês  foitr  himr  DUm."]  Gt.  âa  bâfpu  à»  ploits,  les  defifdns,  leur  exécution,  9c  h  m** 

I^im.  On  peut  auffi  entendre  par  là  que  c'étoient  aiere  4)e  les  exécuter. 

des  harpes  confacrées  à  Dieu.  Kw  des  Sétmis\  Il  femble  qu'il  y  ait  ià une at^ 

f.^.U  Cântiauide  Mnf$]  Voyez  Exod.XV.  lufion  à  Zach.  IV.  5.  Plufieurs  audcns  ManuP» 

I.  &c.  Dcut.  XlLXIi.T.êcc.  La  Bîete  eft  VEgyp-  lerits  ont,  Rm  des  Nûtiems^  comme  Jaem.  X.  7. 

te  fpiritêelle  dont  Dieu  a  délivré  fon  peuple.  La  Vulgate ,  M  des  Sikles. 


Comme  il  s'agit  id  de  la  fin  des  perfécutiona  de       VMtaUes\  Avtr.dreiies,  hrefreeimUei. .  Ceft- 
r£glife  8c  de  fon  Sabbat  fpiritud»  qudques-uns 


i»dire^  coommes  à  tes  prcMUei^ 
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CHAPITRE    XVI. 

liS  Afiget  ont  ordn  ai  verf$r  ïts  cottfs.  Le  pnmùrê  tfi  vtr/ee  fur  la  Ttm  centre  U$  Morateurs  de  U 
Site.  La  féconde  fur  U  Mer ,  tjm  efi  changée  en  faug.  La  treipkme  fur  Us  Fkuves  c  fur  les  Feu* 
gaines  aujp  changées  en  fang.  Hymnes  i  Dieu  fur  Us  ^ugemiiM  epiU  $x$rce.  La  quatnkme  ejl  vtrfig 
fur  U  SoUiL  Ardeur  excefftve.  Bla/jMme  C7  imfemience  de  ceux  qui  font  fraùfec  de  cette  Playe.  i-p* 
La  cinquième  coupe  verfîâ  fur  U  Throne  do  U  Bêto.  Blajpkémê ,  impenitince.  La  fixilme  fur  tEupkrO' 
iOf  quf  en  efi  focké  pour  fra*^er  U  ehtmhs  aux  Rris  iOrtant.  io«jz.  GrenouilU  fartant  do  la  guimla 
du  Dragon  er  de  la  Bite  t^  do  la  huche  du/aux  Prophète.  La  Befcriptton  de  ces  GrenouiUes.  Venui 
inopinée  du  Seigneur*  Viplance  ne&Jfaire,  *  Los  Rois  affembUx,  k  Armageddon,  \yi6.  Septième  cotopê 
lurfio  danf  J^ ér.  Tonnerres  t  Eclairs,  THrenshUnsont  do  terre  oxtraordinaîro»  la  Grandi  VUU  divifh 
on  trois  parts,  ûfpirîtion  dei  JjUs  t3^  dos  Montagnes.  Groffe  gréU.  Blafpbêmo  i  caufo  d$  cotte  PL^ 
17-IX. 

»  T'E  N  T  E  N  D  T  s  donc  dans  le  Temple  une  vqix  terrible  qui  crîoît 
•J  aux  fept  Anges:  Allez  &  verfez  fur  la  Terre  les  fept  coupes  de 
la  Colère  de  Dieu.  *  A  Tinftant  le  premier  fortit ,  il  verfa  fa  coupe 
fur  la  Terre,  &  aufli-tôt  ceux  qui  avoient  le  caraé^ère  de  la  Béte^âe 
qui  adoroienc  fon  Image  furent  frappez  d'un  ulcère  malin  &  danger 
reux.  '  Le  fécond  Ange  verfii  fa  coupe  fur  la  Mer  ,  &  elle  devint 
comme  le  fang  d'un  homme  qu'on  a  tué  ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
vivant  dans  la  Mer  mourut.  ^  Le  troifième  Ange  verfa  fa  coupe  fur 
les  Fleuves  6c  fur  les  Fontaiûes  qui  furent  changées  en  fang.    ^  Alors 

j'en- 


Crap.  XVI.  WI  2.  £xad.tX.fclO|t|.  Apoc  jm.  14»  M,  I7« 
I.  IV.  t.  XI.  17.  XV.  I. 


t.  4*  Tinfiul>sfmnt^  Allyfion  à  Ezod- XVr 
11.  Jerem.  X.  6,7.  Efai.  LVII.  15.  On  peut 
aofB  traduire  le  mot  de  rOnjginal  par ,  mferioùr" 
diottx. 

Toi  Jugtmens  ]  Le  mot  de  roriginal  fignifie 
proprement ,  tosjuftificasions  »  c*eft-à-dire ,  la  juJH» 
€0  di  tes  voyosf  dans  la  délivrance  de  l'Egliie  8c 
dans  la  punUion  des  n^écfaans.  On  peut  auffi 
l'entendre  des  Loix  de  Dieu  manifeftées  aux 
Nations  par  FEvangile. 

Ont  éclat i"]  Autr.  iclatoroni. 

f.  5.  Le  TabernacU  du  Titnoignag^  fstf  oft  iam 
U  TompUI  Gr.  U  TompU  du  TalomacU  duTêmoi" 
gnagOf  c'eft  à-dire, la  partie  du  Temple  où  étoit 
l'Arche  &  qui  efi  appellée  le  Taberaade  du  Té* 
moignaffe. 

Du  TenscUgnage']  L'Arche  eft  ainfi  appellée  par'« 
ce  qne  la  Loi  de  Dieu  y  étoit  enfermée  ,  qui 
rft  le  Témoignage  de  Dieu ,  la  déclaration  de 
fà  volonté,  8e  où  font  les  conditions  de  fon  Al- 
liance. Ezod.  XXXL  18.  Deut.  IV.  15. 

f.  6*  Us  Angps\  Repréfentant  U  Majefi^  de 


Dieu. 

jjn.:  i'or.']  Voyez  Dàn.  X.  5.  Apoc.  L  i^ 

f,  7.  Ihi  dos  Animaux'l  Voyez  Ezech.  X.  7. 

Coupes. . . .  cotèro , . .  ]  Allufion  à  Ezech.  XXIL 
31.  Sophon.  m.  8. 

Cmmi]  Axxtt.pKûOs. 

f*  8.  Pumlo^  Emblème  de  la  préfence  de 
Dieu  auffi  bien  que  la  Nuée.  Voyez-en  des  ex* 
emples  ,  Exod.  XlX.  18.  XL.  35  ,36.  L  Roit 
VllI.  10,11.  IL  Chron.  V.  14.  ÉfaL  VI.  4» 

La  gloire^  Gr.  vertu  ^  fuiffance. 

Confomuiées]  Ceft- à-dire,  verfées  toutes. 

Chap.  XVL  j^.  1.  TerrikW]  Gi. grande. 

Coupes]  Voyez  fur  XV.  7.  . 

f.%.A  rinfiant']  Gr.  o*. 

XAcorel  Autr.  playt.  Allufion  à  Dcut.XXVIIL 
.  35*  Job  II.  7.  8c  Exod.  IX.  ^,  io«  rr. 

f.i.Siurla  mer'}  Allufion  à  Exod.  VII.  19  ^^ 

20. 

.  D^unhomnsô  quona  tu(]  Gr.  tun  mort*  Voy* 
ci-deflus  XIV.  13. 
M»uru$,\  AUufioo  à  Exod.  VII.  ip»za 


6Bo  APOCALYPSE  Ch.  XVL 

j'entendis  PAhge  des  eaux,  qui  difoit:  Tu  es  jufte, Seigneur ^  toi  qui 
es  9  qui  as  toujours  été  ,  tu  es  faint ,  d'avoir  exercé  ces  Jugemeas. 
^  Comme  iU  ont  répandu  le  fang  des  Saints  6c  des  Prophètes,  tu  leur 
jis  donné  du  fang  à  boire.  Car  ils  Tont  bien  mérité.  ^  J'entendis  ua 
autre  Jnge  du  côté  de  TAutel ,  qui  difoit  :  Oui ,  Seigneur  ,  Dieu 
Tout-puiiTant ,  tes  Jugemcos  font  véritables  &  juftes,  «  Cependant 
le  quatrième  Ange  vcrfa  fa  coupe  fur  le  Soleil ,  &  il  lui  fut  donné 
de  tourmenter  les  hommes  par  l'ardeur  du  feu.  *  Etant  donc  brûlez 
d'une  chaleur  excesfîve,  ils  blafphêmoient  le  Nom  de  Dieu  qui  tient 
ces  Playes  en  fon  pouvoir  ,  &  ils  ne  fe  repentirent  poigt  »  pour  lui 
donner  gloire. 

'^  Le  cinquième  ayant  verfé  fa  coupe  fur  le  Tfarône  de  la  BétCs 
{on  Eloyaume  devint  tout  ténébreux  ,  &c  les  hommes  fe  motdoient  la, 
kngue  de  douleur.  "  Ils  blafphê(noient  ausfi  le  Dieu  du  Ciel,  à 
cau(e  de  leurs  toiirmens  &  de  leurs  playes.  Mais  ils  ne  fe  repentirent 
point  de  leurs  œuvres.  '*  Le  fixième  Ange  verfa  fa  coupe  fur  le 
grand  Fleuve  de  TEuphrate,  &  il  fut  mis  a  fec  pour  préparer  le  che- 
min aux  Rois,  de  TOrient,  ^  Alors  je  vis  fortir  delà  gueule  du  Di  a- 
.     .  /   ;  .  .      .  gon, 

Jcxciii.  V.jf*  LUiX. .  .vf.  ij.  Apoc.XU.9«  XU.20.  XJC.ID.       •         •     ** 

f.  5»  Vjfngê  des  eauxl  Voyez  XtV.  18.  com-       Mis  iJfcV  Allufion  à  Jcrcm,  LI.  31,36.  Voy^ 
ine  s.  Jean,  voit  le  Temple  At  JéfufaleiD  8c  ^ue  .  auiC  EfaL  XI.  15.»  16. 

rés  Anges  font  repréfentez  y  faifant  la  fonâion       J>e  TOrhm,']  Gr.  dis  Uver  du  ^eUL  Par  rapport 
de  Sacrificateurs, il  femble  ^u'ilyait  ici  une  al-    à  l'Euplinte  ce  font  les  Rôis  de  Afede  Se  de 

luiioa  au  Sacrificateur  qui  étoit  chargé  de  pour*-  .  Perle.  

voir  d'eau  pendant^lcs  Fêtes  folcmnellcs.  -f.  13.  Dragon.  ;  W/#. .  fa$tx  \PhpbitiJ  Voyci 

Juftci,  fahia}  Autr.  fidèle.,,  mt/ericordieux.   <i'defruslC1II.  i,rr. 
La  punition  drs  méchans  étant  la  délivrance  de       Fastx  Propheu]  Ceft  la  première  fois  qu'il  eft 
FEglife.  fait  mention  d'un  faux  Prophète  dans  ce  Livre, 

j^.  6.  Répandit  le  fang..  ^  fyfii  à  bùire']  Alla*    U  eft  fouvent  parlé  de  faux  Prophètes  dans  les  au- 


fion  à»Efai.  IX,  z6.  &  a.  Adq.  j^.  ro.  très  Livres  au  Nouveau  Teftament.    Voyex 

t.  8.  Tourmenter']  Gv.  hruler  par  le  feu.  Volg.  Matth.VII.iç.  XXIV.it.  êc  les  Parallèles,  Aéb 

affliger^  mot  qui  en  Latin»  Hgnine  aûffi  abbatre;  XIII.  6.  IL  Pier.  H.  i.  I.  Jean  IV.  i.  Les  Imer- 

&  accabler,  prêtes  s'accordent  aflcz ,  à  entendre  id  par  le  ftux 

Par  Vardeur  du  feu.]  Il  femble  que  la  coupe  Prophète  la  même  chofe  que  la  Bite  fortant  de 

verfée  dans  le  Soleil  en  augmenta  extraordinai-  la  terre.  Apoc.  XIII.  tif  ii. 

rcmcnt  la  chaleur.  Au  refte  ce  que  difcntlesin-  Grenoutlies]  11  femble  qu'il  y  ait  id  quelque 

terpretes  pour  expliquer  cet  emblème  eft  aufli  allufion  à  la  playe  des  Grenouilles  de  l'Egypte. 

incertain  que  divers.                                            ■  f»  14.  Ce  font'}  Gv.  car  ce  font.  Cette  particiH* 

3^.  Bla/phemoùnt']  Allufion  à  Efai.  VJII.  zi.  le  tar  n'cft  pas  toujours  mife  pour  rendre  ra/fbn 

^.  10.  T/»>^r^»x]  Jl  femble  qu'il  y  ait  ici  tine  de  la  chofe,  elle  ne  fai^,  fou  vent  .que  rexpIî->. 

allufion  à  Exod.  X,  ir,zz.  quer. 

De  douleur]  Ou,  de  dépit  &  de  ragfe.    1    '  •  Des'efprhs  dt  Dtmons]  Ccft.3i-dire  ,  que  ce 

jj^.  II.  Touymens]  Gr.  travaux...  playes,^  Gf.  font  des  hommes  qui  ont  le  caraâére  des  Dé^ 

ulcères.  mons. 

j^.  II.  Euphrate]  Fleuve  de  la  Mcfopotamie  Prodiges'^  Voyez  XIII.  n» 

qui  arrofoit  Babylone.  Voyez  d-deflus  IX«  14.  Du  grand  Jour]  Voyez  Efai.XIIL6.  Asnos  V, 

x8. 


Ch.  XVI.  D  E    S  A  I  N  T    J  E  A  N.  6U 

gon,  de  celle  de  la  Bête  ,  &  de  la  bouche  du  faux  Prophète  trois 
Elprits  immondes,  qui  reflembloient  à  des  grenouilles.  »♦  Ce  font 
des  efprits  de  Démons  y  qui  font  des  prodiges  ,  6c  qui  vont  vers  les 
Rois  de  la  Terre,  &  de  tout  T  Univers,  ann  de  les  affemblcr  pour  le 
Combat  dugrandjour  du  Dieu  Tout-puiflant.  Q^  Je  vais  venir  com- 
me le  voleur.  Heureux  celui  qui  veille  &  qui  garde  foigneufement 
£es  habits ,  afin  de  n'aller  pas  nud ,  &  de  ne  pas  faire  voir  fa  honte.  ) 
'^  £t  ils  les  affemblerent  dans  un  lieu  appelle  en  Hébreu,  Armaged- 
don, 

«7  Le  feptième  Ange  verfa  fa  coupe  dans  Pair  j  il  fortit  alors  une 
forte  voix  du  Temple  ,  qui  eft  dans  le  Ciel ,  criant  du  Thrône, 
C'en  eft  fait.  '•  H  y  eut  en  même  tems  de  grands  éclats  de  tonner- 
re ,  des  éclairs ,  &  un  fi  furieux  tremblement  de  terre ,  qu'il  n'y  en  a 
point  eu  de  tel  depuis  qu'il  y  a  des  hommes  dans  le  Monde.  '^  La 
grande  Ville  fut  partagée  en  trois  ^  les  Villes  des  Nations  tombèrent, 
Se  Dieu  fe  fouvint  de  la  grande  Babylone,  pour  lui  faire  bcnre  la  cou- 
pe dtt  vin  de  fa  colère  6c  de  fa  vengeance.  ^"^  Toutes  les  Ifles  s'en- 
fuirent 

'  tH  T4.  Matt1i.ZZIV.4&- l'OCZIILl».  LTheflIV.i.  II.TheClff.  It Pler. lit f o.  Apoc.II.ro.  Xril.if; 
XV11.14.  XlX.t^xo.  ZX.S.  ?r.  15.  Matth.XXlV.4i*  Loc  XU.I9.  lI.Co£.V.  f.  1.  Tbcfr.y.2.  11.  Pier« 
III. lo.  Apoc.IlI.i»4,it.  Tf.  17-  ApocXXL6.  Vf.  it,  19.  EfaûLLiZiii*  Jexcin, XXV.  15*  ApocXV.5. 
VUL  s.  XL is>  19.  XXV.  i»  10.  XVIL  il.  XVUL  |.     tC  20.  Apoc  VL  i^ 

iS ,  19.  Joël  III.  14.                                      '  que  les  applications  littérales  font  t)brciires^&  in- 

f,  i^.  ^t  véiis  wnir']  Or,  vnà  je  viiiÊS»    Ceft  certaines, 

le  Seigneur  qui  parle,  U  c*eft  une  parenthefe,  f.  17.  Dans  le  Ciel]  Gr.  dm  CieL  Ces  mots  ne 

comme  I.  8.  8c  XXII.  ii ,  n.  font  pas  dans  un  ancien  MSS.  Grec»  ni  dans  les 

Comme  le  veleHr\  Voyez  jnr  IIL  3.  anciennes  Verfions. 

iTaUerfM  mid]  il  femble  qu'il  y  ait  id  une  C'en  eft  fm.'}  Autr.  il  a  iiéf  ou,  ils  ont  M. 

allufion  à  ce  qui  le  pratiquoît  dans  le  Temple,  C'eft-à-dire  ,  les  ennemis  de  TEglife.    Voyez 

xA  un  Sacrificateur  facfoit  la  ronde  pendant  la  XXL  5 , 5. 

nuit,  &  banoit  ceux  des  Officiers  de  la  garde,  .  f.  t8.  Tonnerre^  kUirs]  Voyez  IV.  5.  VIII. 

Su'il  y  tronvoit  endormis,  ou^leur  brûloit  leurs  5.  XI.  10.  Révolution  extraordinaire, 

abits.  lyemUement  de  Terre  ]    Voyez  VIII.  5.  XI. 

f.  16.  Ils]  Les  Démons  ou  lesEfpritsimpurs.  13 ,  19. 

D'autres,  î/,  le  rapportant  à  Dieu.  j^.  19.  La  grande  VilU]  Ceft-à-dire,  la  Baby- 

Les'}  Les  Rois  dont  il  eft  parlé  f.  14.  lone  myftrque,  c'eftà-dire,  Rome. 

jtrmagedden]  Ce  mot  fignifie  montagne  de  car^  En  treis^  Ceft*à-dire,  qu'elle  fut  frappée  de 

nage.  Plufieurs  croyent  qu*il  y  a  id  une  allufion  trois  fléaux.    Âllufion  à  Jerem.  XV.  3.  Ezech. 

i  la  vallée  de  Mageddon  dans  la  Tribu  de  Ma-  V.  x  ,i.  Ou  partagée  en  trois  &âions  qui  la  ruï« 

naiTé, endroit  célèbre  par  deux  adions  mémora-  aèrent.  Voyez  XI.  13. 

blés.  L'une  eft  la  défaite  de  Sifera  par  Barac  &  Des  Nations']  Il  femble  qu'il  faille  entendre. 

-Debora.  Jug.  V.  xo.  L'autre  celle  de  Jofias  par  par  là  les  Infidèles. 

Pharaon  Necho.  IL  Chron.  XXXV.  ^1.  D'au-  Babylone....  wn]  Voyez  fur  XIV.  8. 10. 

très  croyent  qu'il  y  a  une  alliifion  à  la  vallée  de  j^.  zo.  I/les]  Allufion  à  Ezech.  XXVI.  18. 

}ofapbat,c'eft-à  dire,  vallée  dnîngement  do  Dies^,  .    ^tnf$drent, ..  il  ne  fi  trouva  fins}  Il  n'eft  pas 

dont  il  eft  parlé  Joél  III.  z.  l'idée  de  vallée  ren-  befoin  d'avertir  que  c'eft  ici  un  itile  Oriental  9 

fermant  neceflairement  celle  de  montagne.    Il  prophctiquo  £c  exagéré» 
ftut  fe  fouvenir  que  tout  ced  eft  myftiquc  »  8e 

ToM.  IL  Rrrr 


$ît  APOCALYPSE  Çh,  XVII. 

foifcnt  «c  il  ne  fc  trouva  plus  de  Mootagncj.  »\  Il  tomba  4u Ciclfur 
les  hommes  uae  grofle  grêle ,  comme  du  pcidsd'un  taleaCj  &  les 
hommes  bUfphemerent  cohtre  Dieu  ^  à  caufe  du  fléau  de  h  grêle  ^ 
parce  qu'il  â;oit  extrême. 


CHAPITRE    XVIL 

CmiâmuuSên  de  U  Grémiê  Preflhuée.  Sa  prefititàên.  avu  tès^Rris  Kjrles  WAiioas  de  U  TÈm.  Befirif^ 
tion  de  fan  faJU  <s^  defa  magnifiance.  Son  nom  myfterieux*  Sa  cruamtê  c  ja  farmr  anvtrs  Us  Satmu 
1-6.    EMpUcatkn  du  myfire  dt  la  femme,  fydêîa  Biti.  S^  Tihu  Jimi  fiift  âùêêUi^s <f^  fifi  Im. 

.  Dix  Cârmsfont  dix  Rets ,  qui  apfià$  iaherd  da  eemurt  avec  la  Béte  ,  fiur  temhaitr»  TÀgmau.  fÊ» 
Us  vaincra.  715.  Les  Peuples  rttrèjentex.  [eus  V emblème  des  eaux.  La  Preftituée  béie  er  defeUefar 
les  di9i  Cermsk    La  femme  c'êfi  ta  grande  Viâe  ^  teffmfiêrkt  Rris  de  la  lerm»  S-iS. 

'  A  Loas  un  des  fept  Anges^qui  amoit  les  fepCcoupeSa vint aKpar** 
^  1er  en  ces  termes:  Venez ,  je  vous  montrerai  la  coodAmoatian  de 
la  Grande  Proftituee ,  qui.  eft  afiific  fur  les  groâes  eaux,  ^  Les  Rois 
de  la  Terre  fc  font  proftituez  avec  elle ,  &  les  habitans  du  Monde  fe 
font  enyvrez  du  vin  de  fon  impudicité.     ^  Il  me  mena  donc  en.efprit 

dans 

vC  iT.  A|N>e.TI1L7.    ZI.Tp.    XVT.^tT.       Otap.  ICVTI.  vC  x.  Jeren.  XJ.  t^    Vbili.  Bi^    à§ncJPLia^ 
v£  2.  }ezeiB.LL7.  AfocXlV.t.  ZVIU.7.       t£  }.  ApocXlU.x.  ZVU.7,t. 


Jtfqntaptes  ]   Pf.  LXXVI.  5.    CTtU  aiafi  qote  Les  eaux  dans  le  ftile  de  l'Ecntare  tm  I0  F 

l'Ecriture  marqup  la  ruine  des  grands  Ëmptves.  ftoe.  Voye&  f»  25.  M  Bùï,  XX^U.  jr,  i> 

tiVL  refte  ceux  qui  par  la  grande  Babylone  ont  f.  ^i*  8e/mee  ptefitten.']  'Qr..eatffaUkÊrA  G^ 

«ite&dti  Rome  même  ,  expliquent  les  Monta*  la  s'entend  de  VI<k>la{nc.  Jexsm.  ul.  9»  Saftdbw 

gnes  par  les  fept  Collines  de  Rome,  èc  les  tfiet  XVI.  17.  XXIO.  37. 

imr  les  mliibns  Ifilées  de  Rome  »  que  ïes  fiiilo*  Du  Meetde  1  Gc  de  I»  aSnw. 

tiens  Latifis  ont  appelle  des  Ifes,  &  qui  étotent  .   Dnws^  *Vjoftfi  Apec.  XIV.  A. 

CQ  très-grand  nombre  à  Rome.  f.  3.  Enaf/eit']  ^'*^  \ rWtr ,  ni 'mtfiteÊ i  rimiT 

f.  zi.'GrékJ  Allufîon  à  Exod.  IX.  18.  JoC  1. 10. 

X.  Ji.  Efaf.  XXX.  30.  J^fif^l  AEiifion  à  £&î.  XXI.  u  ^  Bthd  dt 

1>'m  raUnt'}  Exagération.    Le  tatent  pelbit  appeilée  le  Defert  de  la  Mer. 

foixante  livres»    Les  Grecs  comparoientiM  ta*  lAte  fetrimeyVofet  ^.  t6. 

fedt  »  tout  te  qui  étoit  pefant ,  grand ,  énorme»  Une  Bête  ]  Vôyet  k  fiuie  ik  ce  tHantic  & 

Ch AP.  XVII.  f.  I.  ^/w'O  Gr.  f/.  XIII.  I,». 

£4  eondamnattenl  Gr.  Up^emeni^  on,  lafei^  De  ceedeur  étitarlaee'\  Autn  Wuûf  ^tcariate. 

m.  Voyez  Jt&rem.  LI.  o.  Cette  couleur  :eft  remfalcme  ic  de  la  Digni^  Je 

'  errnnW]  Elle  eft  ainfi  appelle  prkidpalenfent»  de  la  Cruauté  tout  enfemUe.. 

parce  qu'elle  domine  fur  ks  Roîs  de  la  Terre.  PUine  demms  de  UafpkhmJ  Vojtts  KIÏL  x. 

f.  i6.  Sept  tétm]  Vo]f«x  f,^. 

Preftittàée']  Ccftaînfique  Natem  appelle l'Eni*  ^.  4.  De  pamfre  est  d^éeméâte^  <j0mme  mm 

pire  (TA^rie  ou  'Ninive.  Nàhiim  111. 4.  Voyez  Heine»  XVIU.  7. 

ci-dcRus  XIV.  %.  XVI.  19.  HV,  detierreme]  Aikii(Vi^  à  dtediM  y»- 

AjJ^e'i  Ce  mot  emporte  dominatioii  6e  cm-  k«t  de  Tyr^XXVL  11^13.  Âuvrefte  le-fnttlk- 

pire.  k  q«e  plufieuta  Auteois  de  la  CoQiaisiiiiett  de 

Sur  Us  greffes  eaux.  ]  Autc  fur  phspeun  ernex.  Rotte  ontiisût'de  l'«Dciciiiie&on»eavec  lâtKHH 

Ceâ  ce  que  leremie  dit  de  Babylonc.  LI.  13,.  ^^e^.pasiaf^t  à  râkbtJcÀJaflMgsiiceiiCf» 

.'  eft 


^ 


Gh.  ItVIL  DE    SAINT    JEAN.  i(8^ 

dans  un  Défertf  où  je  vis  une  Femme  aflife  fur  une  Béte  de  coukur 
d'écarlate^  pleine  de  noms  de  blafphéme,  qui  avoit  fept  Têtes  Ôcdir 
Cornes,  ♦  Cette  Femme  étoit  vêtue  de  pourpre  &  d'écarlate,  tou- 
te brillante  d*or,  de  pierreries  ,  &  de  perles  ,  &  elle  tenoit  dans  fa 
nain  une  coupe  pleine  d'abominadons  ^  c'eft-î-dire  ,  des  infinies  de 
fa  profHtution.     '  Sur  fon  front  étoit  écrit  ce  nom  myfterieux  :  Ba- 

BYLOKE  LA  GrAMDE  ,  LA  MERE  DES  IMPUDICITEZ  ET  DES  ABO- 
MINATIONS DE  LA  Terre.  ^  Je  vis  cette  Femme  enyvrée  du  fang 
des  Saints,  &  du  fang  des  Martyrs  de  J  e  s  u  %-Chrifi.  A  cette  rue  je 
fus  faifî  d'un  grand  étonnement. 

^  Mais  TAnge  me  dit  ^  Pourquoi  êtes- vous  étonné  ?  Je  vais  vous 
apprendre  le  myftèrc  de  la  Femme  &  de  la  Bête  qui  la  porte,  ficqui 
a  lept  Têtes  &  dix  Cornes.  •  La  Béte  que  vous  avez  vue,  a  été  Se 
n'eft  plus.  Elle  doit  monter  de  TAbyme  &  s'en  aller  â  la  perdition, 
8c  les  habitans  de  la  Terre,  dont  les  noms  ne  font  point  écrits  dans  le 
Ciel  depuis  la  fondation  du  Monde, feront  étonnez  en  voyant  que  la 
Bête,  qui  étoit,  n*eft  plus,  bien  qu'elle  U>\t.  *  En  voici  Texplicar 
tîon,  qui  découvre  beaucoup  de  fageffe.  Les  fept  Têtes  font  les  fept 
Montagnes  fur  lefquelles  la  Femme  eft  adife.     '"^  Ce  font  ausû  fept 

.  Rois. 

tC  4.  J«fem^t.  7.  Apoc.  XVm.  itf.  vf.  5.  II.  TheiT.  II.  7.  Apoc.  XIV.  t.  XVI.  19.  XVIII.  z,9iT tf.  XIX.  a.  vf.  €. 
Apoe.Xfn.1.  X Vin.  24.  vf.  1.  E110d.XXXII.31.  Dan.XILi.  PkiLiV.3.  AppcULf.  IX.  11.  Xl.^.  ZIO.!, 
f  t  S>  lo.  XX.  12.  XXI  27.        tC  9*  Apoc  XllL  I,  it. 


eft  remarquable.  Voyez  Platine,  Vie  de  Paul  U. 
Douât.  K#i».  V9U  ac  nova  L.  I.  cap.  29. 

Coupe]  Voyez  Jerem.  LI.  x. 

I^Mhûmmdthns']  Le  mot  Grec  répond  à  an 
mot  Hébreu  qui  ûffd&c  idoles  81  idolâtries.  Voyez 
h  Rois  XI.  5 ,  33  conférant  THébreu  avec  les 
LXX. 

Ceft-à'din^  des  infamies  de  fa  froftitution,]  Il 
f  a  dans  plufieurs  MSS.  Grecs  9  tpd  font  km  in- 
famies do  fa^profiitiêtion,  La  dernière  phrafe  ex» 
plique  ce  que  c*eft  que  les  akominAtîans. 

t.  $.  Myfienomc2  Gr.  Myjfh^e.  D*habi1es  In- 
terprètes prétendent  que  ce  motn'ell  pas  du  nom 
de  la  Bête,  mais  qu'il  défigne,  que  le  nom  de 
la  Béte  2  qui  eft  Sutylone  la  grande  dcc.  doit  s'ex*- 
tliquer  myftiquemeiit  6c  ^irituellcment.  comme 

11.  8 

BakyloMo  U  Grastde']  Voyez  XtV.  8.  XVI.  19. 

2}et  imfudicitez  1  Àutr.  dos  smfudiaues, 

Mi$fHdio$iez ,  Mominations] 'CeAVidolMic 

f.  6.  Bes  Saints  ]  D195  Chrétiens. 

f.  7*  y*  'uni  imts  afprendfo  U  myJÙre  ]  Cefl:- 
.è  dîre«j)e  vus  vous4loDn«r  Texplication  dumyr* 
tère,  comme  I.  lo. 


JStsfiplus^  Ccft-à-dire,  ce  qu'elle  étoit.  Ce 
qui  marque  quelque  frande  Révolution  dant< 
l'Empire  dont  il  s'agît.  Comme  on  n^doute  point 
que  ce  ne  ioit  l'Empire  Romain ,  d'habiles  Inter- 
prètes prétendent  que  le  .5.  Efprit  s'eft  expliqué 
fort  myfterieafement  pour  ne  pas  irriter  oet  Em- 
pire contre  les  Chrétiens. 

De  VAhfme  ]  Il  femblc  que  ce  foit  TEnfer,* 
Voyez  Apoc.  ÏX.  i  »i.  XI.  7. 

Bien  qtf elle Jbit]  Ceft-à-dire,  fous  une  autre 
forme.  La  vulgate  n'a  point  ces  mots.  11  y  a 
des  MSS.  qui  ont ,  elle  fera, 

f^  9.  E»  voici  t explication]  Gr.  Ici  ofi  t offrît 
ayant  fageffe.  On  peat  traduire  auffi ,  Idîlfauê 
un  efprit  doué  d'une  grande  fageffe  ^  tr  fort  pini* 
trantf  comme  Xlil.  18. 

Sept  Montagnes'}  Les  Interprètes  conviennent 
aflez  que  c'efl  là  l'emblème  de  Rome  que  les 
Hiftoriens  8c  les  Poètes  ont  appelléc  la  ville  À 
fept  Montagnes  i  ou  ^  fept  Coteaux  ^h^oit  le  Mont 
Aventint  le  Capitolin,  le  Cœlius^  VEfyuiUn^  le 
Palatin^  le  §uirinal^  ^IcViminal.  Le  )^.  18.  de 
ce  Chap.  ne  foufire  pas  qu'on  doute  de  cette  ap- 
plication. 

f,  10,  II.  Comme  l'explication  de  l'énigme, 
'  n'eft  pis  moins  x)bfcure  que  l'énigme  même  »  les 

R  r  r  r  X  Inter* 
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ilois.  Il  y  en  a  cinq  de  tombez ,  il  en  refte  encore  un,  Taittre  n'e(t 
pas  encore  venu ,  &  quand  il  viendra  il  ne  demeurera  pas  long^tems. 
"  La  Bête  qui  étoit,  &  qui  n'eft  plus>  eft  elle-même  le  huitième  & 
elle  vient  des  fept,  &  elle  s'en  va  à,  la  perdition.  "  Les  dix  Comes. 
que  vous  avez  vues  font  dix  Rois  qui  ne  (ont  point  encore  entrez  dans, 
leur  Règne,  mais  ils  recevront  comme  Rois  pour  une  heure  la  puif^ 
fance  avec  la  Bête.  '^  Ils  ont  un  mêmç  deffein,  Sf  ils  donneront  àla 
Bête  leur  autorité  &  leur  puiflance.  '♦  Ils  combattront  contre  l'A- 
gneau, mais  r Agneau  les  vaincra,  parce  qu'il  eft  le  Seigneur  desSei- 
gneurs,  le  Roi  des  Rois,  &  avec  lui  vaincront  les  Appeliez  ,.  les  E^ 
lus,  les  Fidèles^ 

»^  Puis  TAi^e  me  dit:  Les.  eaux  que  vous  avez  vues  >fur  lefquelles 
la  Proftituée  a  fon  Siège ,  font  les  Peuples ,  les  Multitudes,  les  Na- 
tions, &  les  Langues.  **  Les  dix  Cornes  que  vous  avez  vues  fur  la 
Bête,  haïront  la  Proftituée ^  la. delbleront >  la  dépouilleront,, dévore- 
ront fa  chair  &  la  confumeront  dans^  les  flammes.  '7.  Car  Dieu  leur 
avoir  mis  au  cœur  d'exécuter  fes  deffeins,  en  agiffantenfemble  de  con- 
cert, &  en  donnant  leur  Royaume  à  la  Bête,^  jufqu'à  ce  que  les  Ora- 
cles de  Dieu  fulTent  accomplis.      ^J  A  Tégard  de  la  Femme  que 

vous 

t.  U«  Dtn.VII.io.  Apoe.xnf;i.       f.  14.  Dem-.Z.i7.  Kll.  S*  DflO.VlLs7.  I.  Tint.  VI.  xf,  ApocZVLl^ 
ZVIIL  S.  2U.  itf.       #.  li.  £(aL  VUL  7*       t*  K.  Apoc.  ZYllI.  t.        t..  IS.  AfKK.  ZVi.  i,w 

#  Interprètes  fc  trouvent  ici  fort  partagçx.    Tout  chofé, 

ce  qa'on  peut  prétendre  ici  ceU  rintelligence  du  f.  14.  SAgmur  des  Stîgmurs]  Vcfct  fut  XISL 

fens  'itteral  y  oui  même  eft  fort  difficile.  x6. 

f.  IQ.  ToriAtt,^  Ceft-à  dire».  OU»  qu'ils  font  Avic  Im  vaincront]  Aulr.  avet  hùfyrt. 

morts,  ou»  qulils  ont  été  tuez»  ou»  qu'ils  ont  ji^fellez]  Par  une  grâce  efficace  à  la  ^orieu^ 

difparu  »  s'il  s  agit  de  perfonnes  »  ou^  qu'ils  ne  ft  dignité  aenfins  de  Dieu.   CTeft  un  titre  que 

fiibfiftent  plus  s*il  s'agit  de  formes  de  Gouverne-  les   Ànôtres  donnent  fouvent  aux  Chrédent. 

ment»  comme  quelques-uns  l'entendent  Rom.  1.  7. 

jl^.  II.  Eliê  vient  dis  fipt]  Gr«  ilU  eft  dés  feft  ^  ^^O  L'éleAîon  renferme  un  amour  fingo^ 

comme  auffi  plufieurs  ont  traduit.    Ceft-à-dire»  lier.   Ceft  le  titre  que  portoit  le  peuple td'lfrael» 

-qu'elle  eft  du  même  ordre  &  du  même  caraélè-  Efai.  XLIII.  lo.  XLV.  4. 

le»  ou  qu'elle  en  tire  fon  origine.  lidèUs]  Ce  ne  fbnt  pas  feulement  les  croyans, 

S^en  va  à  la, perdition.']  hulï.  tend k  fa  ruine,  mais  ceux  dont  la  foi  a  été  éprouvée,  par  U 

%  12.  Ils  recevront  pour  une  heure]  Autr.  ils  perfeveunce. 

n'auront  pmjfance  »    eomme  Rois  ».  que  four  une  f\  15.  Les  PiupUs,*,.  les']  Voyez V. 9.  VII. 9;. 

heure.  MuUttudes']  Ce  mot  n'eft  point  dans  la  Viu- 

PMtr  une  heure]  Ceft  la  lettre  ».c*eft-à-dire»  gâte.    Quelques-uns  entendent  par  là  un  ramaa 

Êour  peu  de  tems  comme  Matth.  XXVI.  40.  dé  toute  forte  de  gens.    D'autres  des  peopiet 

Tautres  l'expliquent  par  »  e»  mime  tems  9  com-  libre;, 

jpe  la  Vulgate  ».  voyez  ci  deflbus  XVIII.  S.  f.  16:  Hmreni]  Leur  amour  fe  convettin  en 

Avec  la  Bête,]  Autr.  après.  Il  y  en  a  qui  joi-  haine.    Il.paroit  par  XVIH.  S;  qu'il  ne  faut  pas 

^nent  ces  paroles  avec  le  }^.  fuivant.  entendre  ceci  de  tous  ces  Rois»  mais  feulement 

)^.  13.  Ils  ont  un  mêfue  dejfein^  Autr,  fintiment,  de  quelques-uns»  félon  le  ftile  de  rEoituic* 

efprit.  C'eft-à*dire»ou  qu'ils  agiffcnt  de  concert»  Voyez  la  note  fur  Matth.  XXVl.  8. 

C81. que»  fans  agir  de  concert ;^  ils.  font  la  mêiae  Jfivonrentfa  chair.'}  &preffiOB  Sgoxéc  pbvtt 
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vous  avez  vue ,  c'eft  k  grande  Ville  qui  règne  fur  les  Rois  de  la 


Terre. 


CHAPITRE    XVIII. 

ChAiê  ai  ^éh^Um  émmtuh  &  décrite.  Knfon^  dt  fA  cùnàamnêtkn.  x-^.  Ordn  S  m  [mit  &  de  lui 
rtndre  U  funiUê.  Su»  infikncê  ty  [a  cruâuti  dans  la  profferiti.  Défait  des  IJrHiemem  exercez»  fur  eU 
k,  4  8.  Lamentatieu  des  Rois  CT*  aes  Marchands  de  U  Terre  fur  BaiyUne.  Détail  des  richeffts  qu'em 
y  ferteit  de  toutes  farts,  9-10.  Irîûmfbe  de  I^EgUfefttr  la  Terre  c  dans  U  Ciel  à  cette  PCcafiM,  io« 
Un,  Ange  confirme  la  chAu  m  Babel  par  V emblème  £wm  pierre  jetiie  dans  la  Mer,,  $4  rtiine  fans  rcf^^ 
feurce.    Ses  impofiures  tyfa  erteanti  envers  les  Saint t^  emfent  la  caufi,  11-24. 

*  A  Pr  E*s  cela  je  vis  un  Ange  qui  defcendoic  du  Ciel  avec  une  grair* 
^  de  puilTance ,  &  l'éclat  de  fa  gloire  fe*  répandit  for  k  Terre, 

*  11  cria  d'une  voix  forte  &  terrible  :  Elle  eft  tombée  ,  Elle  eft  tom- 
bée ^  la  Grande  Babylone^  Elle  eft  devenue  la  demeure  des  Démons  y 
la  prifon  de  toutEfprit  impur  ^  la  retraite  de  tous  ces  oifeaux  impurs  5 
dont  on  a  horreur:  ^  parce  qu'elle  a  fait  boire  à  toutes  les  Nations 
du  vin  empoifonxié  de  ik  Froftitution.  Les  Rois  de  la  Terre  fefont 

projdir 

Cbap.  XTIII.  f.  I.  Bxecb.3tLnT.2.       f.  t.  Bfalzni.  19,21,  XIV.  2}.  XZ1.  p.    XIZlV.Tt,  T4.  JckiilL.  r, 
$^^itt9»^^  U.t9»7*  Btr.lV^ij.  ApocZlV.t.       #.  i.  Er«i.ZLyil.  15*  JecejQ.LI.7*  ApocSiV-l.  ZVIL2. 

marquer  un  grand  actiamement  contre  quel-  Tains  fâcrez:»  /#;W^fe  prend  pour  une  lumie^ 

.  ^u'un.  Job  XIX.  zx.  re  éclatante.  Allufion  à  Ëzcch.  XLIII.  2. 

Confumerent  dans  les  flammes  ]  Gr.  hrilerent,  f.  i.  Terrible'}  Gf.  U  crieit  avec  force  d^um 

Voyez  XVni.  S.  grande  veix, 

t,  17 •  leutavoit  mis]  Gr.  leur  a  mis.  Voyez  Elle  efi  tombée]^  Voyez  XIV.  ».    Efai.  XXfc 

fur  le  jf.  13.  $.]erem.  LI.  8.  Cette  répétition  marque  la  grau- 

Ses  dejjfebss  1  Ce  font  apparemment  les  defleins  deur  &  la  certitude  de  révenement. 

de  la  Bete»  y.  13.  Ce  qui  fe  peut auffi rapporter  La  demeure...  la  prifon...  la  retraite"]  AUufioA 

dans  un  bon  fens  aux  delTeins  de  Dieu ,  qui  fe  \  Efai.  XIII.  21.  XXXIV.  prédifant  la  niïne  de 

fcrt  des  mauvais  deifeins  des  hommes  pour  exe-  Babel  êc  d'Edom. 

cuterfesjufles  delTeins.  Des  Démons]   Ceft  ainli  que  les  LXX.  ont 

Knfemble  de  concert"}  Gr.  enfaîfunt  U  mêttse  pr^  rendu  fb  terme  de  boucs  employé  dans  l'Hébrea 

/«^9  oUy  en  fmvantte  même  plan.    Au  refte  ces  par  Efai.XIU.zr.  Au  refte  ce  terme  Démons  ex« 

roots  manquent  dans  le  MSS.  d'Alexandrie  de  prime  bien  la  defolation ,  fetoo  l'opinion  com- 

dans  la  Vulgate.  mune  des  Tuife ,  qui  difoient  que  les  Démons 

Les  oracles]  Gr.  les  paroles.  Autr.  les  oeuvres.  regnoient  dans  les  vaftes  deferts.  Matth.  XIL43. 

f.  18.  Lavande  Ville]  Ceft  Babylone  l  la  Marc  V.  5. 

tettre.  Dan*  Iv.  3a  &  Rome  myftiquement»du  Tout-efprit  impur]  Ceft  la  m6me  chofe  que 

confentement  unanime  des  Interprêtes.             '  Démons.  Voyez  Luc  IV.  33 ,  j6. 

Chap.  XVIII.  f.  I.  Une  grande puijfance]  Il  Impurs...  horreur^']  Ce  font  les  oifeaux  qu'on 

parott  par  les  paroles  fuivantcs  Que  l'éclat  dont  appelle  de  mauvais  augure  ,   comme  les  Qiat- 

l'Ange  refplendiflbit»  défigpoit  la  puiffance  oa  buans.  Il  peut  auffi  y  avoir  ici  une  allufion  auxoi- 

plutôt  celle  de  Dieu.  feaux  défendus  par  la  Loi. 

L*  éclat  de  fa  gloire  J  Gr,  fimplcmcnt,  la  terra  If.  3.  Empoifonni']  Autr.  funeux.  Voyez  fur* 

Oit  ilkfirittie  defagUrr..  f^  k  flilç  des  Ecri-  XIV.  5. 

'  .'  ^xx  r*  3i 


^T 


/ 


iié  A  P  O  C  À  L  V  P  6  É  Ciï.  XVlIt 

ÎltdAîftiëÉ  airec  elfe,  &  les  Marchands  de  la  Terre  fe  font  etiricfais de 
'excès  de  fon  luxe.    ♦  J'entendis  en  même  tems  une  autre  vobc  da 
Ciel, qui  difoit  :  Sortez  de  Bahj/loHej  mon  Feupfe,de  peur  que  deve- 
nant complices  de  fes  crimes  ,  vous  n'ayez  part  à  fes  playes.    *  Car 
fes  crimes  font  montez  jufqu'au  Ciel,  &  Dieu  s'éft  fou  venu  de  fes  inf- 
quitez.    ^  Rendez-lui  la  pareille  ,  &  même  le  double  de  ce  qu'elle 
Vbùs  a  Fâît,  Vètfeis-Uix  ali  doublé  dans  la  cotipé,  où  cite  vous  &  fiuc 
boire.    7  Faites-tui  fouffrir  des  fupplices ,  &  donnez*Iui  des  fujets  de 
:deùili  à  ^rb^ôttiàb  dfe  ce  (Jumelle  s'eft  glorifiée  ^  6c  qu'elle  a  été  in- 
fblente  dans  fa  profperité.     Car  elle  dit  en  elle-même  »  Je  fuis  R.ei* 
ne ,  je  ne  fuis  point  veuve ,  &  le  deuil  m'eft  inconnu .     •  C'eft  pour 
cela  que  fes  playes  fondront  Air  elle  tout  en  un  jour,laiaort,Ieijeiiilj 
la  faihine.  Enfin  elle  f<9ra  confumée  par  le  feu,  parce  que  îeSeîgaeur 
qui  la  juge  eft  k  Dieu  Fort.    ^  Les  Rois  de  la  Terre  qui  ont  été  com* 
plices  dé  ùl  proftitution  &  de  fon  arrogance  ^  au  milieu  des  délices , 

la 

^..4.  Gen.zkX.12.  Crû.kLVttl.io.  Lh.IT.  ]Vrèhi.l.f.  XA,6,'a^.  ktch.lI.7.''ILCor.TI.i7*  f.  s.  QttL 
%VUL  X0.  feti LI.  t.  Jon.  1  ».  AP?c. XVI. T9b  #•  6.  FC  CXXXra.  t.  Jec.X.  X5t  ap.  LL  24,^.  U.  TJkmlV.  14. 
ApqcXlV.io.  #.  7.  £raLXLVn.i.  Sopl1.II.i5.  >.  t.  Ea^i.XtVlI.^.  Jt1r.LI.«.  n.trftdtU.t.  AMCt 
ZVU.t6.        f.  p.  Ezech.XXVLitf.  XXVIL30.  IV.£rd.ZV.4)«  ApocXVU.2.  ZVULi,xt. 

• 

^SMiMnât]  Oelk  ft  pt\xt  ehttftidre  proprement  mttm  de  Oieu  aiéme. 

des  Mtirchliyds «qui  foumiffèiit  au  luxe ,  <x>aine  D#  a  fu'eih  vous  4  /înr ]  €r.  dk  iS»  aMtTca»^ 

j(^.  II,  II.  métaphoriquement  des  impofteurs,  Ceft-à  dire,  de  fa  conduite  à  votre  ^rd. 

cui  trafiquent  des  âmes,  }^.  13.  &  des  Grands  Verfêz-lui]  Gr.  méleKf  ou»  mixtiêmntz^lm. 

de  la  Terre  ^  vendent  ie  mtmde  ^ur  fatisiai-  .   CoHpeX  Autr.  CoUa.  VoyoKXIV.  10.  XVI.  19. 

re  les  paÏDons  des  Tyrans,  j^.  I3.  &  Mattû.  XX.  zi. 

,    L*txfih  difon,  /¥Xf]  Qr..  ^^  k  pmffanct  de  fi»  f.  ^.  InfiUntt  dans  fa  fro^mtî^  Ceft  te  vrai 

luxe.  On  peut  l'entendre ,  ou ,  du  luxe  méme^  fens  du  inbt  fi^mao  qui  ne  fe  trouve  que  dans 

du  des  ridiefl^  qui  fervent  au  loxe.  ce  feol  endroit  dcTËcnture  &  au  #.9.  Le  nom 

.  f.  4.  S^rrfft]   AHufion  à  £fai.  XLvIII.  20.  d*ûii  ce  verbe  a  été  tiré  eft  émpîoyé  II.  Rois 

Jerem.  L.  8.  LI,  6,4;.  XIX.  tS,  par  les  LXX.  pour  exprimer  le  mot 

Dt  BaByhnê}  Gt.  firffK-in,  Voyez  X.  a.  Hébreu  qui  iîgnffie,  fnfolence^  proTpericé  plei- 

..  Cotftplices^   Gr*  di  fénr  que  vûhs  n'ajix,  fart.  Acd*iudace  &,  de  fafle. 

Voyez  Ephef.  V.  11.  où  le  méme-mot  «ft  enr-  .    Eilê  dît  ]  Autr.  elle  dlfiît, 

plové.  5*  j^"  ]  6r.  je  fieds ,  ;«  fiih  ajpfi,  c*eft-à-dire; 

.    fl  5.  Mentez]  Gr.  Ventfmvi.  AUufîoipàGeii.  fur  un  Thrône. 

XVII.  ao.  ôc  }on.  I.  %.  Ceft-à-dire  ,    qu'entaf-  ÎUfsne]  Allufion  à  Èfai.  XLVIl;  7,8.  &  So^lu 

ftot  crime  fur  crime  elle  s'eft  mife  immédiate-  II.  i^* 

fnent  fous  la  foudre  du  Ciel.  jf«  ne  fias  point  veuve']  Autr.  ie  nefirm,..  La 

Sl'eft  fwvenn^  C'eft  une  façon  de  parler  ha-  veuve  marque  dans  TEcriture  Tafflidlion  &ra- 

maine,  pour  dire  que  le  tems  de  la  vengeance  bandon.  Voyez  Jerem.  Lam.  I.  ï. 

•de  EHeu'eft  arfivé  XVII.  17,  Le  tems  de  la  pa*  U  demi  tnefi  imownuJ\  Gr.  fi  ne  yeisy  on,  fi 

tience  de  Dieu  paroit  un  oubU.  ne  verrai  peint  de  deuil.    Far  le  deuil  il  faut  e&- 

j^.  6.  La  pareille']    Gr.  rendez-lui  comme  oUe  tcndrç  quelque  genre  de  calamité  que  te /bit. 

nransa  rendu,  Allufion  à  Jerem.  V.  29,  }^.  8.  Ses  playes'}  Les  playes  quelle  s'eft  atti- 

LedoubU^   Allufion,  à  Jerem.  XV L  18.  Au  i:ées. 

refte  il  faut  fe  fouvenir  ici  i.  que  c'eft  une  pro-  Tout  en  uhfiur^  Ceft-à-dire,  coup  fur  cotip. 

')>berie,  8c  qu'il  sVigit  moins  de  ce  qu'on  doit  la  tnort]  C'eft  la  pefl«, -comme  elle  eft  foo* 

faire ,  que  de  ce  qui  doit  arriver,  i.  qu'il  s'agit  vent  appeliée  par  les  Auteurs  facrez  &  profanes, 

non  de  jugemens  ipafticuliers ,  mais  des  juge^  Voyez  d-deflus  ^L  8.    conféré  avec  IVatth. 


Ch.  XVin.  D  E  \S  A  I  N  T    J  P  A  N.  ^Sf 

U  pleuceront»  Bc  i^&açpetont  h  poit/inç  ep  voyant  ]%  fu^^e  ^Vo^ 
embiafement.  '*  Epouvantez  de  fon  fuppUçe,  ijs  fg  tiea4roaf  Ipi^  ^ 
s'écrieront,  Hclas!  Helafi!  O  toi  Ja  Grande  Vili^jB^byJoncVijjl^ 
fi  puiOfance,  comment  ta  ruine  elt-eUe  arrivée  en  ynmoaoent?  '*  J^^ 
Marchands  de  la  Terce  pleur£K)flt  ailflt  »  fiic.fe  ^ipençeront  à  ibo  fur 
jet ,  par^  que  pedbnpe  n'aohecera  plus  leur$  marçhaiidifes }    "  fa^ 


du  fer&  du  marbre^  "  du  cinoamome»  d^s  parfums»  des  e(Ience$- 
de  reacGos ,  du  vin  »  de  l'huile  »  de  la.  âieuf  de  farine  ,  du  bled  ^  de; 
bêtes  de  charge,  des  bcebis,  des  chevaux  «  4es  çhariot^^  <les  corps  ^ 
des  âmes  d^hommes.  ^  Les  fruits  doot  X»  ifdfyis  tes  fdçlices  t*pnt 
œxitié  ^  toute  d^licateflie  &  toute  magniâf^uçie  eft  perdyë  pour  toj. 
Tu  lie  recouvreras  jamais  rien  de  tout  c/^û»    '^  Les  Marchands  d^ 

^.  le.  E(«i.XXI.».  Ter.LLf.  Apo(;,ZlV.t.       #.  XI.  Bzccfa.  U¥H«  2t>  |é.     f.  «9.  Gca, ZXXIV,  f 9.  Czeck; 

^XIV«  7.  Oo  peut  zvM  traduire  la  mêrtàtiti^  t^^fis'i  Le  mot  Grec  pent  fignifler  anffi  toute 

^tti  vieot  de  contagiao,  ordinairement  fuivie  de  Ibrte  d'ameublement ,  &  d'ouvrages. 

b  ftovQç.  Bfih  frUiuuc  ]  Le  Manufcrit  d'Alexandrie  ; 

^Pur  Itfeu]  Anufion  à  Efai. XXXIV.  10.  L'an-  pitm  fréeUmfi. 

fien  Paraphrafte  Chalda^ue  a  impliqué  nommé-  f".  13.  Cinnamom$]  Il  7  en  a  qui  croyentque 

«leot  cette  Prpphctie^'ËMïe  à  RqmÇfauffibien  c'eft  la*  même  iCbofe>que  la  onoe^.  Voyez 

<gite  quplcjues  DpdiciirsJ[ui6.         '  Exqd,  XXX.  13.  Ptôv.  VIL  17.  Cant.  IV.  14.  - 

A^i^m^H  Aw.  «IM  4» ;«»•#•  peslêas  ââ  fhdrfe'}  Cçft  ainfi  quel>  entenda 

5^.  9.  La  tUureronf'}  Voyez  fur  XVII.  7.  c'eft-  l'Interprète  Latin.  D'autres  i'entcndjcnt  de  toute 

à-dire»  quelques-uns  d'entre  eux.  forte  ae  bétes  à  quatre  pieds  que  Ton  fert  fur  1% 

J^fin  mtrj^fim^f]  ^Off»  Efai.  XXXIV.  lo.  table ,  comme  le  fanglier. 

jt.  ip.  l^]  Voyez  ci-deffo\is  15»  17.  L^  Cbartots]  Le  mot  Grec  maroue  une  cfpece 

eraint^iloUne  les  amis  dans.l'adv^rlité.  de  carofle  ou  de  chaife  dont  fe  lorvoientlespei- 

HiUs"]  voyez  à  peu  près  les  mêmes  plaintes  fqpnes  de  diftinétion. 

^  Tyr,  Bzeçh.  X*VII.  11.  Bit  corfuc^  àts  4mes  Ihommis']  On  %  confer- 

JPmptatê]  Gr.  fpru.    jfeft  la  ^gnifiçation  d;i  yé  les  propres  termes  de  rorigînal ,  parce  qu'if» 

mot  Rûme,  font  expliquez  différemment.  Par /ei  r<?r//, quel- 

T0  nmM]  Gr.  $0j9jMfifmH'  ques-uns  entendent  des  perfonnes  libres ,   des 

Hn  an  m^murt.^  Gn  ^»  *^  hf^rg.   Tout  d'un  ^cns  qui  écaut  maîtres  de  leur  corps  en  faifoitnt 

.coup.  un  négoce  infâme*  Les  âmes  font  auffi  des  per- 

f.  II.  Marchands^  Voyez  ci-deSiis  J^.  i.  fonnes  »  mais  des  Efclaves  que  l'on  Tendoitt^ 

Méu^éHfdifes  ]  Voye^  tout  }e  Qiap.  XXVIL  comme  on  Texplique  Ezec^i.  XXVII.  13. 

d'Ezechiel.  ^.  14-  tesfrmts  âpM  tu ]  Gr.  i«  fimn 

Or...  drffnf....fiffrt^J^]  Voyez  X^JI.  4.  8c  S  automne  defirahUs  de  ton  âme.  Au  reûe  on  croit 

,ci-jAe(rotis  J^.  liS.  qu'M  y  a  ici  une  tranfpofition ,  &  que'cc>.  doit 

^.  iz.  9oîs  ftdênftr^ni^  Çr.^tçtsjiiTffyë.  Quel*  iiiivxe.lêa3.  où  Babylo|ie  eft  apoftrophée  coa- 

;qucs-uns  ctayspif  ./^ijp.çlcift' du  bois  de  cîtrçç.  me  ici.                                    ^      '  Z^- 

D'autres»  de  cedré.  Cela  eH  indiffèrent.  On  ep  Dilicateffg...  magmficence']  L'un  regarde  la  tÀ» 

lidtoit  des  tables  Se  d'autres  onvi^s.    Voyez  bfe  »  l'autre  les  habits  &  les  ameublemens. 

Tline  L.  XIII.  Ch.  15.   Ceft  pourquoi  le  Ma-  f.  15.  Les  Marchands  ^  Tout  ceci  cft  imité 

jiufcr.  d'Atoumdrie  porU  »  V^Ê^,  ^  l^^^  ^f  d*£zech.  XXVIL  27  -  3^ 
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toutes  CCS  chofes,  qui  s'étoicnt;  enrichis  avec  die  ,  fe  tiendront  loin 
par  la  frayeur  de  fes  tourmens ,  &  diront  en  pleurant  &  en  fe  lamen- 
tant: '*  Helas!  Helas!  Cette  Grande  Ville  qui  étoit  vêtue  de  fin 
lin ,  de  pourpre  &  d*écarlate ,  parée  d'or ,  de  pierreries ,  de  perles ,  com- 
ment a-t-elle  perdu  en  un  moment  toutes  fes  richefles  !  '7  De  même 
tous  les  Pilotes,  ceux  qui  font  fur  les  navires,  les  mariniers,  &  tous 
ceux  qui  trafiquent  fur  la  Mer  fe  tiendront  loin  d'elle,  '«  &  s'écrie- 
ront, en  voyant  la  fumée  de  fon  embrafement  :  Quelle  Ville  égala 
jamais  cette  Grande  Ville  ?  '^  Se  mettant  de  la  pouffiere  fur  la  tête, 
ils  crieront  en  pleurant ,  &  en fanglottant :  Helas!  Helas!  Comment 
cette  Grande  Ville  ,  qui  a  voit  enrichi  de  fes  thréfors  tous  ceux  qui 
trafiquoient  fur  Mer  ,  a-t-elle  été  réduite  en-  defert  en  un  in&ant  ! 
»*>  O  Ciel,  rejouïflez-vous  de  fa  ruine,  &  vous  ,  Saints  Apôtres  Se 
Prophètes  ,  rejouïfez  -  vous  auffi\  parce  que  par  fon  fuppUcc  Dieu 
a  tiré  vengeance  des  maux  qu'elle  vous  a  fait.  "  Alors  un  Ange  ro- 
bufte  leva  une  pierre  grande  comme  une  meule  &  la  jettadanslaMcr, 
en  di(ant ,  Ainfî  fera  précipitée  Babylone,  cette  Grande  Ville,  & 
elle  ne  fe  trouvera  plus.  "  On  n'entendra  plus  chez  toi  ni  Joueurs 
de  harpe,  ni  Muficiens,  ni  Joueurs  de  flûte  &  de  trompette.  11  ne 
s'y  trouvera  plus  aucun  Artifan,  de  quelque  métier  quç  ce  foit,&on 
n*y  entendra  plus  le  bruit  de  la  meule.  **  On  n'y  verra  plus  la  clar- 
té 


xyui 

Efai 

XXIV 

20.  Apoc'XYU  %• 

Avec  M]  Avec  Babylone.  Cela  fc  rapporte 
iux3^.  10,11,  iz.  &  13- 

j^.  l6.  Htlas!  Helas]kvitr.  ifMel  f»âlhiur ! 

Cftu  grande  VîlU']  Gr.  U  Ville  U  grande.  La 
Ville,  pour  fes  habitans. 

Em  un  memens]  Axxtr.  teMt'À-cctêp. 

Ses  richejfes.]  Sa  fplendcur» 

f,  17.  De  même]  Gr.  cr- 

Ceux  qui  font  fur  Us  navires  ]  Autr.  ceux  qui 
voyagent  dans  ces  lieux-là ,  comme  portent  quel- 
ques Manufcrits. 

.     Trafiquent  fur  rner]  Autr.  qui  exercent  la  ma- 
rina. ^     ' 

Se  tiendront'}  Gr.  fe  tiennent  9  ou,  fe  font  te- 
nus* 

f.  z8.  La  fumie  ]  Le  Manufcr.  d'AL  &  la 

Vulgate  le  lieu, 
QueUe  VHIe  igala^  Voyeï  Ezech.  XXVn.31. 
j^.  19.  De  la  poufure]  Cétoit  le  fymboled'un 

ftand  deuil ,  parmi  les  Orientaux.  Voycx  Job 
i.  II.  Jcrcm.  XXV.  34.  Eicch.  XXVII.  30. 


2>efesJtrifers']  Autt.  par  faméig!mjiuni$.  Ccff- 
à-dire,  qu'il  y  avoit  beaucoup.de  luxe  &  beau* 
coup  d'areent  pour  le  fatisfaire»  ce  qui  enridiiF- 
foit  les  Nqgotiants. 

j^.  20.  O  Ciel]  Ceft- à-dire  ,  les  habitass  in 
Ciel ,  comme  XIL  ti.  8e  prindpalement  les 
Martyn, 

Sa  ruina]  Gr.  fur  elle.  Voyez  Jerem.  LT.  48. 

Saints  Apôtres  3  II  v  a  aes  MSS.  qui  por- 
tent/fi  Angles,  Us  Apôtres.  D'autr.  Us  Saints,  Us 
Apôtres. 

Par  fin  fkpplice  Vieu  a  tiré  vengeanu]  Gr.  Dim 
a  jugi  ^votre  jugfmint  tTelU. 

f.  XI.  Miule]  Voyez  Marc  IX.  41. 

Précipitée]  Gt.  jettée  avec  impétuofiti.  Voyez 
Jerem.  LI.  63 ,64.  Zachar.  XII.  3.  Nebem.  IX. 
II.  Ce  qui  muque.une  ruXne  entière  &  fans  re-. 
tour. 

f.  11.  Ce  verfet  eft  une  allufion  à  Jerem.  VIL 
34,  XVI.  9.  Ezech.  XXXVI.  14. 

f.  13.  VHn  df  tSpmx  cài  fBpâufi]  I^dian- 

fons 


t' 


Çh.  xix:         d  e   s  a  i  n  t  j  e  a  N.  ^8^ 

té  des  lampes  j  &  la  voix  de  l'Epoux  &  de  l'Ëpoufe  ne  ï*y  f(»a.plus 
entendre.  Car  tes  Marchands  étoient  les  Grands  de  la  Terre»  &  tou- 
tes les  Nations  de  la  Terre  avoient  été  feduites  par  tes  enchantemens. 
»♦  C'eft  dans  cette  même  Ville  que  s*eft  trouvé  le  fàng  des  Prophè- 
tes &  des  Saints  »  &  le  iaog  de  tous  ceux  qui  ont  été  tuez  fur  la 
Terre.      • 


CHAPITRE    XIX. 


Divifs  hymnes  chanux.  inns  h  OUI  à  la  gLire  de  DU»  fur  la  thitê  i§  BatyUm.    Î^Sat  de  VjignêOêK 
Omtmint  iê  VBpoufe.  x-8.    Ordre  À  S.  Jean  S  écrire.    S,  Jean  veui  adorer  r  Ange.    VAnge  ïen  em* 


»  A  P  K.  e'  s  cela  j'entendis  dans  le  Ciel  comme  une  forte  voî: 
^  grande  multitude,  qui  difoit  :  Alleluïa  ,  Salut ,  gloire ,  h 


voix  d'une 
honneur, 
puifTance  à  notre  Dieu  j  *  parce  que  fes  Jugemens  îont  juftes  &  vé- 
ritables, qu'il  a  jugé  la  Grande  Proftituée,  qui  avoit  corrompu  la  Ter- 
re par  fon  impudicité ,  &  qu'il  a  vangé  le  fang  de  fes  ferviteurs  qu'el- 
le a  répandu  de  fes  propres  mains.     '  Cette  multitude  dit  une  féconde 

fois  : 

Yf.  14.  Ter.tl.i5i49.  ApocXVILi»  Ckap.  XIX.  ^  z.  AfocIV.  ii.  VILyp.  XH.  lo,         tt,  2.  PeufJ 

XXZlI.4}-17.Efd.XV.9.  Apoc.Xy.|«ZYI.7.  XYU1.20.  vC  |.  Efal XXXIV.  10.    ApocXIT.zi.    XVU]« 

9»  x«. 


foDS  nuptiales  Scies  épithahmes.  Jerem.XXV.  lo. 

Car"]  Autr.  farce  qne.  Ou  peut  regarder  ces 
paroles  comme  une  defcription  du  luxe,  on  com- 
me la  caufe  des  jugemens  de  Dieu  fur  BabeU 

Les  Grands  de  la  Terre]  Ceft-à*dire,  qu'ils  iri- 

ràent  en  Princes,  comine  Efai.  XXIII.  8.  ou^ 
rôn  prend  le  mpt  de  Marchands  métaphori- 
quement, cela  veut  dire  que  les  Grands  s*enri< 
àûflbient  &  faifoient  leur  cour  à  fiabylone-»aux 
dépens  de  tout  le  monde. 

Enchantemens  J  Autr.  emf^finnemeni,  Gr. 
fharmacUf  mot  employé  dans  .les  LXX.  pQur 
exprimer  l'idolâtrie  de  Babylone.  Ccft  le  vin 
cBQPoifonné  de  XIV.  18. 

jF.  24.  Âllufion  à  Jcrem.  LI.  3S*49« 

Tnex,"}  C'eft- à-jdire,. que  ks  penécuteurs  ont 
{ait  mourir.  Allufion  à  Matth.  XXIII.  35.  Ceft 
une  exagération.  C'eft-à*dire  »  que  cette  ville 
tvoit  non  feulement  imité ,  mais  encore  furpaf- 
fé  tous  les  perfécuteurs  en  cruauté. 

Chap.  XIX.  ;^,..i.  Grande mnUimie'X  Voyei 

Ton.  IL 


d-deflus  VII.  9 ,  10 , 1 1. 

jHUluia  ]  Mot  Hébreu  qui  fignifie  Uàex,  U 
Meury  6c  qui  eft  fouvent  employé  dans  les 
rfeaumes^  principalement  lq;:s  que. Dieu  dé- 
livre fon  peuple  de  fes  ennemi» ,  comme  Pf. 
CIV.  ^s»  ou  lors  qu'on  célébroit  la  mémoire  dp 
ces  dâivrances  >  comme  à  la  Fête  de  Pâques  5c 
des  Tabernacles  Sec.  Voyez  le  Ciel  &  la  Tecro 
invitez  à  fe  réjouir  Apoc.  XVIII.  20^ 

SaUte^  gleire']  C'eft-à-dire  >  que  la  gloire  de 
notre  falut  appartient  à  Dieu.  Voyez  VII.  io« 
XII.  10.  . 

i^.  2.  Ses  jugemens'}  Voyez  XV.  3,4.  . 
'  Ceri»emfn']  Ceft-à-dire^féduit  par  fes  enchan- 
temeas»  corrompu  par  fes  mauvais  exemples  / 
détruit  8c  défoie  par  fes  inhumanitez.  Le  mot 
de  l'Original  emporte  tout  cela.  Voyez  jcrem» 
LI.  25.  IL  Cor.  VII.  2. 

Vanti  Ufang]  Allufion  à  Deut.  XXXII.  43- 

t.  3.  Une  Jecende  fois]   Ccft  XAmiphene  à  b 

manière  des  hymnçs,  qui  fe  d^ntoicnt  dins  le 

Sfff  ^cm- 


^90  APOCALYPSE  Ch,  XIX. 

fois:  Ali,élu<ïa.  C^t  la  Aimée  d»  ùm  emhrafmiMt  moaccr*  anx  i?è. 
clés  de^  fiècks.    1  Alors  ks.  vingt^quatre  Vieillards  >  de  le»  quam 
Animaux  fe  pioftctmetent  dcvani:  Dieu  qui  étok  affi»  for  le  Tlii»ôac> 
&  l'^docereat  ea  difant  ,Ambn,Alleluïa.    *Et  une  voix  ùxtaat  da 
Thrdnc  pcoaonça  ces  paioles}  Louez  notre  Dieu,  vous  tous  iès  Servi. 
teurs,  vous  qui  le  craignez ,  petits  &  grands.    *  Aufli-tôc  yenteodis. 
comme  une  grande  multitude ,  dont  la  voix  reflembloit  au  bruit  de 
plufieurs  eaux  &  à  celui  d'un  grand  écUt  de  tonnerre.    Cette  multi. 
tude  difoit,  ALLEL«u»p«ce  que  le  SoigaeBf  tltDieuTout-paiflant 
règne.    '  Rejouiifons-nous ,  faifons  éclater  notre  joye  ,  &  donnons, 
lui  gloiçe  ,  parce  que  le  tçpis  dca  nôcff».  dç  l'Agnew.  çft  venu.,.  Se 
oueToB  Ëpouib  s'eft  préparée.    ^  Cac  it  lui  a  é^  daoaé  deCr  vêtir 
d;un  lin  trèsr^n  &  trt;sréclatant,  de  ce  lin  ç'cft  Iqs  bonnes  eçumçsde» 
^at&    »  Fois  VAueji  msi  àk  \  l^gxi'wx.*  Heufeiix  ceux  qui  firat  «p. 

J)ellez  au  «pas  nuptial  de  TAgnea»  j  11  ajouta  »  Ces  parole»  dt  Dici» 
ont.  véritables.    "  Alors  j,e  nje  jçtt^  à  fes  pied?  pour  Tadorer  »  nuis 

il 


u»^ 


Topple^  oSk  lei  Léyites  cooMtiençoient,  8e  le  on  peat  entendre  Imparfaite  eonmiuiioa  ie  PB- 

QuBUt  do  peuple  répondoit.   Voyez  la  Préface  dife  avec  fon  CSief ,  fa  paix  8c  fa  prafperité  ici 

for  l'Ep.  aux  Ephefiens.  oas  amrès  les  peiffcutions  Ht  les  traTcoes  de  ce 

GtrJ  Or.  m  Cette  particok  rend  footent  rii»  mo»(fe^fa  plenil^deiarh  téniéon^Jiià(c4» 

fcn  de  ce  qui  fe  dit;  6entii$  i  hk^Poi-ClirftiaDne,  ft  eaSn  /te  âeiw 

LafimUl  Voyer  XIV.  t».  XVIII.  9 ,  i8.  nelle  béatitude  dans  le  Giel. 

jùixfiielu  (bs  fiicUt  1  Ceft-à-dire ,  dans  toute  Etw/»]  Ceft  VEiJifc.  Epi».  V.  x  j,.  «jocXX. 

rétemité.    Allufion.  à  EAi.  XXXIV.  i*  <îeJ»  >.  AÏI«BonîlBW.lJltt4k*.     .. 

lAarwie  une  nâne  fia;  reOrarce.  9n^*rhy-  Èum  tmU  ».cqnMM  il-  pMote  p^  le 

jr  4.  Fi«»w4...  ««»««}  ¥oy«lV;  »ac  Jfef"?":.  .     , ,  j__.,-.  ,.«wl 


IK 


autour  du  Thréne.  G^»^  î  CW-à-dire,  naraut,  MB190. 

Pttitt  V mimd»^  ADuioB  à-Pf.  CXV.  M.  I«r  «wwwr  «w»ww]   <^  f»#  jm^kétûitt,  et»;. 

♦.  é»  i«!/&iw«^  tam......  ««»«w»  ]    Vojiex  Utjufiictt,^  c'cft-à-dire ,.  l»^foi>,l»ju«i<î^,h  fkin* 

XIV,  X.  tcté  8(  la  peiMv«fanc(» ,    vrais  «nepes*  de 

SMml  C'eft-â-dire,  exerce  foa  règne.  Vofe»  PEpoufe.  Vojiw  ^-.^^  »«• .         ^  ^  . 
XI  fi  3>.  9.  i:a»p^  et.  lii  M  mioit  par  Ht  jpbiù» 

♦.  ♦.  C(Um1  Par  h  w»  8c  par  Ifrgpftft  Jod  wnt ,  8c  par  XXIL  8.  que.  c^wi  We^^ 
X.  »i.  Soph.  Ift.  »4.  MatA.  V.  i».  t  Pier»  I;  8.       £otw*>  Voye»  I.  M ,  »>.  XIY.  »;.  X»  e^ 

Btimms-M  gM-*]  Cea>à-dire ,  r«coan*^oB»      Sm«  vMtMuJ  Autr.  m  /mk  U^  /m  wftaiii» 

mé  c'eft  de  lui  «le  vient  notw  d^tivrance  8c  >Mr«/<»  d^  2>»ii»>  o'e(^*-dite,  cette  »à*é  vient 

Botre  boahcor  y  comtpe  Luc  XVU.  i&  de  Dieu  mtee.  Voyea  XXM.  *. 

Bm  «i^'-h'C'etf  te  fefti»  nuptial.    Utoye»      *.  10.  L'O^tr^]   Lexprefion.  dfe  l'On^oa) 

Il atth.  XX».  ».  Luc  XIV.  &  marqjie  un  culte  dvil  Mffl  bien  ^tfvi  ciAe.  re* 

JiJgitm^  Cflft  h  Ç-  M  ioAe.ear-  ces  Bèm-  Ugieux   vyf«  Gea.  XLU.  6,  ^ffh  II.  tOi 


Cn-  XIX.  DESAINTJEAN.  ^t 

il  me  dît,  Gardc«-vous<n  bien  j  Je  fuis  votre  compagnon  de  fervi^ 
ce,*cdc  vos  Frères, qui perfcvcrent  àrcndrc  témoignage  à  Jesus^ 
Adorez  Dieu ,  car  le  but  de  rEfprit  Prophétique ,  c'eft  de  rendre  té- 
moignage à  Jésus.  "  Ayant  vu  cnfuite  le  Ciel  ouvert,  il  parut 
on  Cheval  blanc  >  celui  qui  étott  monté  deflus  s'appelloit  le  Fidèle  & 
le  Véritable,  qui  juge  &  qui  combat  juftement.  "  Ses  yeux  étoient 
conmxe  la  flamme  du  feu  ,  il  avoit  pluireuts  Diadèmes  fur  la  Tête, 
&  il  portoit  un  nom  écrit  qui  n'eft  connu  que  de  lui  feuL  '•  Il  é* 
toit  vêtu  d^me  robe  teinte  de  fang,Ôcfon  nom  étoit,  La  Parole  db 
Dieu.  '♦  Les  Armées  duCidlefuivoient  fur  des  Chevaux  blancs,  & 
vêtues  d*un  lin  pur  &  éclatant.  '*  Il  fortoit  dé  fa  bouche  une  épéc 
trenchante  pour  en  frapper  les  Nations,  car  il  les  gouvernera  avec  un 
Sceptre  de  fer,  &  il  foulera  la  cuve  du  vin  de  la  fureur  &  de  la  ven- 
geance du  Dieu  Tout-puifTant.  '^  Ce  nom  étoit  écrit  fur  fa  robe  Se 
rurfacui(re,L£  Roi  des  Rois  et  le  Seigneur  des  Seigneurs. 
'7  Je  vis  auili  un  Ange  qui  fe  tenoit  debout  dans  le  Soleil,  6c  qui  crioit 
d'une  voix  forte  à  tous  les  oifeaux, qui  volent  dans  Tair}  Venez,  af« 

iem« 

#.  II.  AMcnt.T4.  wa  f*  12.  Apoe.ti4.  n.X7,if«  rf.  ts.  ÊiVLlZnti}.  JttJi tx.  tjeaat r; 
V.7.  W;  14.  MittluXXVin.3.  Apoc.IV.4.  Vn.p.  ff.  If.  K.n.9.  LXXVI.h.  Ërai.XL4«  tXllLi.  ilw 
TkeC  n.  t.  Apoc 1 1«.  VLru  tXL  s.  XI?.  ^9.  &o.  tVL  %f.  tXX.  %x.  vf.  i«.  L  Ttm.  VL  i;.  AfOc.  XW.  «4^ 
^  17.  STaL  XXTt  ^.  JtMflk  HOL  %  Xaedl.  XXXK.  17. 

n*  San.  XIV.  x\\ 33. 1.  Rois  1. 13;  Jean  1. 1.  tl  y  â  id  Xïnt  alltrfion  \  Jar.  S9n.  tK 

^  firfivirtni  s  rtnân  thmpup  i  Jtfm  ]  &  Efai.  IX.  5.   Voyez  auffi  Apoc.  III.  xz.  éc 

Gr.  qm  »nt  k  timaitnMg9  éU  J^fits*  Autr.  qui  rm-  Matth.  XI.  17. 

^^.  .^^ X  *t.._.  ^.t.  .._._.  ^i  ^^         ^   ..    ^^^.  M.  ^.„.j  MufioB  i  ÇfeLLXÎH. 

oBt  appliqué  au  Même. 
L  ir.. 

tlefis  en  général.  Voyez  la  note  fur  XIL  17.  ta  Parùk  i$  D&ir.]  On  peut  anffi  fort  bien 

Uhu  itlGt.  VEJhm  Prtfknîfu  tjk  U  timn-  induire  Ul  'Êjufin ,  ou  U  Séuifi  h  JÛi$tt. 

puigi  tê  Jijms.    Cdt'hédxe  »  ma  commiffion  f.  14*  Us  Armées  du  Cm'\  On  peut  entendre 

Ifart  dtt'meme  efprit  que  ceint  dont  yousétea  par  là»  on  lo  Anses,  cotfime  Luc  II.  ly  on 

animé».  Se  a  le  m6m6  objet,  favoir  de  rendre  leiElus  dont  il  eft  parlé  XVIt.  r4. 

témoigni^  i  Tefus.  I.  Pîer.  I.  ii«                   ^  -  f.  t^.  Bfii  imabâm  ]  Tdyofc  1. 16.  Antr^ 

f.  ît.  liOel  pmjirt^  Prépafatif  à  une  grande  âiimë. 

Tifion.  IV.  u  XI.  xp.  GâMvefmrâ^  Voyez  It.  tj.  XII.  s* 

CbruéU  Mnk3  Voyez  VL  ».  La  cuvi'}  Voyez  XIV»  xo ,ie.  * 

rnUe  ts^  viritaiU}  Yqjcl  III.  14I  y.  itf.  Skr  /i  tdfî  O'  fiffifc$rifi]  Ot  croît 

jMgi^  Exerce  (es Jogemens.  que  c'eft  J'endroit  de  la  robe  où  étoit  fai  ceinm^ 

C^mtât}  Voyez.  II.  16^  re  qui  tenoit  fépée. 

:f.  XI.  Sis  yiMx}  Voyez  1. 14.  RriduRnt}  Le»  Rois  d'Orient  prenoîent  ces 

PlmfiiMrs  DûuUmit }  Pour  masquer  la  toute»  titres  fuperbes.  Dan.  II.  37.  qui  ne  convieimcnt 

Îuiffance  dfeL  C  dans  le  Ciel  & fiir  la;  Terre,  proprement  qa'à  J.  C.  L  Tiito.  VI.  i}. 

datth.XXVuLx&.  Céteit  la  coutume  des  Vain-  f.  17.  Oifiéutx]  AHufion  à  EzeCh.XXIX.  ty: 

queurs  de  ppetec  îei  Couronne»  des  Rois,  qu'ils  Marque  d^un  grand  carnage.    Les  corpsr  morts 

iToient  Yamcus*  IL  Sam.  XIF.  \o^  font  la  piture  des  oifeaUx. 

Qm  n'êjjt  cêfNÊB  fw  di.  Û  âni. }  Et  de  Ceux  à  VâHs  Vatr^  Gr.  am  mUiu  du  Ciel,    Il  y  a  id 

^uifl a  yo«lu le  reFerer.    Ce  nom  eft  marqué  unt aUnfion i  Ezech. XXXIX.  17. 
4ass  le  if,  fuivant ,  4,  p^^  d$  IHm.  Voyex 
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691  A  P  O  C  A  X  Y  P  S  E     :  Qn:  XIX. 

femblez-vous  au  feftin  du  Grand  Dieu^  /•  pour  dévorer  la  chair  des 
Rois,  la  chair  des  Officiers  de  Guerre  ,  la  chair^  des  hommes  forts  ^ 
la  chair  des  Chevaux  &  des  Cavaliers  &  la.  choir  de  toute  forte  d'homs- 
mes  libres  &  efclaves,  petits  &  grands. 

'*  Alors  je  vis  la  Bête  avec  les  JR.ois  de  la  Terre  &  leurs  Armées 
rangez  en  bataille  >  pour  livrer  combat  à  celui  qui  montoit  le  Cheval 
&  à  foa  Armée.  *^  Mais  la  Béte  fut  prife  &  avec  elle  le  faux  Pro- 
phète, qui  en  fa  prefence  avoit  fait  des  prodiges, par  lefquels il avoit 
féduit  ceux  qui  a  voient  pris  le  cara£tère  de  la  Bè  te  &  qui  adoroient 
fon  image:  On  les  jetta  tout  vifs  Tun  &  l'autre  dans  l'étang  ardent  de 
feu  &  de  fouflfre..  "  Tout  le  refte  périt  par  Tépée  qui  fortoit  de  U 
bouche  de  celui  qui  montoii:  le  Cheval  blanc  ,  &  tous  les  oifeaux.fa 
raflafierent  de  leur  chair. 


•i*< 


CHAPITRE    XX. 

Si.xxB^MB  Vision.  Le  Dragon  Ui  &-9nf4rmt  inns  tAlymo  pendant  mille  ansi  far  Cêlm  qtu  a  ks 
Clip  àê  I^Ahymi.  Au  bout  dos  miUo  ans  H  d^t  itro  délié  pour  un  peu  do  toms.  1-3.  RéftorroRion  c^ 
rogno  dos  Martyrs.a^  dos  Confiffours  avsc  J.  C.  pondant  miUo  ans.  Promtoro  réfurroiikn,  Lo  refit  iês 
'  morts  no  rejpt/cito  pas,  Soconaè  mort.  Ceux  qm'ont  part  k  Ik  premiero  rifitlrr^on  se  en  ont  pnnt  JL 
U  focondo  mçrt.  476.  Satan  délit  four^féduiro  Us  Natîon$\  Gog^  Magog féduifont  Us  Nations  4U  um- 
€ort  avec  U  DiatU,  Lo  DiahUjotto  dans  r étang  do  fou  cr  do/ougri.  a^foo  U  Béto  frUfattx  Propkott» 
7-10.  Livros  ouverts.  Jugement  général.  La  mort  C7  U  fipuUhro  jettox,  dans  t étang  eU  fin  o*  dû. 
fittjfrif  avH  €e0xdont  U.  nnt  rtofifas  écrit  au^Livro  do  Vie,  i^:if% 

•   .     *  ■'  .'•A- 

vr.  20.  Dem.XIU.  1.  b«n.vn.  ir.  MttrB.  ZtIVi  »4<  Apoc.XlH.M«6ec.  ZIT.io.  ^Vl.T|>r4.  XX,  19^ 

JStfiin  du. grand  Dieu]   Le  cariugc  des  cnnc-  'Lo  Dragon ^  DtahU^  54/4»].  Voyez  XII.  3,9! 

rois  de  Dieu  eft  repréfeoté  fous  rembléiue  d'un.  Le^lia.^  Voyez  Matth.  XIL  iç. 

ûcrifice  &  d'un  feftin  que  Dieu  s*eft  préparé.  j^.  3,  Dans  l^Ahymol  Dans  l'Enfer.  Luc  VIII.. 

Efai.  XXV.  6.  XXXIV.  6.  Eiech.  XXX±  17.  31. 

j^.  18.  2:4  chair]  Gr.  j^r  tout»  Us  chairs.  Séduipt  Us  l^ations]  Le'Démon  fed'uitles  Na- 

officier^  df  gutrn^']  Gr.'  qui  commandent  milU^  tions  en  d'eux  manières»  i.  par  l'Erreur  »  Tldola- 

tommes.     '<  .  trie  9.  rimpoiluTe ',  l'impiété.  1.  par  fes  confcil^ 

Hommes  (orts"}   Ce  font  Ics-^pltfats..  Jerem.  vioftnf  contre  l'Eglife.  Voyez  f,  8;  ^ 

XLVl.  5.   '    .*     .                    '  \  J#riw4,/cW/4]  VoyczDan.  VI.  17. 

jL  10^  La  Bête  avec  Us  Mi]  Voyez  XVI.  14,  MilU  ans]  Nombre  rond  &  parfait  pour  mar- 

ZiS.  XXlI.  !..  quer  un longefpace ,  &  tout  au  moins  de  mijle 

Rangez  en  batailW]  Gr.  aJfemhUx»  Autr.  fwT  ans.    Au  refte  quelques  uns  comptent  ces  mille 

xitoiênt  affomhUz^  ans  depuis  la  naiuance  du  Sauveur;  d'autres  «le- 

jft.  zo.  La  Bête  fut  prifo]  Voyez  XVII.  11.  puis  fa  paffions  d'autres  depuis  là  ruïne  de  Jéni- 

Lo  faux  Prophète]  Voyez Xvl,  13.  falem;  d'autres  depuis  Conftanxin.,  U  d*auirc$ 

Do  fou  rr  do  fouffire]  Voyez  XIV.  9, 10.  D4n.  enfin  les  placent  vers  la  fin  dti,Mondc. 

yil-  II.  Efai.  LJlVI.  Z4.  &  ci-deflbus  XX.  ^o.  ^  .  f.  4.  F»  mime  temsyQr.  a  je  vis. 

CHAr.  XX:  f.i.m  Ange  ]    Quelques-uns  Des  Thrénes'l  Voyez  Ezech.  VII.  9. 

Kentendcnt  de  JrC.  lui-même.    D'autres  d!un  Déjuger]  Alîufion  à  Dan.  VIL  zz, 27.  éh\é 

Ange  qui  repréfente  fa  perfonne.  Jugement  &  le  Règne  font  donnez  aux  Saints  dtk 

U.cUfdo.rAh^o2  Voyez  1. 18..&  IX.  r.       Souverain,.  -  ^      •^  ""^     ^ 


Ch..  XX. 


DE    SAINT   JEAN. 


m 


»  A  Pre's  cela  ,  je  vis  defccndre  da  Ciel  un  Ange  qui  avoit  la 
jCx  ClciFde  TAbyme,  &  une  grande  chaîne  en  fa  main.  *  Il  prit 
le  Dragon,  l'Ancien  Serpent,  qui  eft  le  Diable  ,  &  Satan  ,  &  le  lia 
pour  njille  ans.  '  Il  le  jetta  ainfî  dans  TAbyme  ,  &  afin  qu'il  ne  fé- 
duiflt  plus  les  Nations,  il  ferma  l'Abyme  fur  lui  &  le  fcella,  jufqu'â 
ce  que  les  mille  ans  fuffent  écoulez  -,  après  quoi  il  doit  être  délié  pouiç 
un  peu  de  tems. 

^  Je  vis  en  même  tems  des  Thrônes,  où  s'aflîrent  des  perfonnes,  i 
qui  le  pouvoir  fut  donné  de  juger.  Je  vis  auffi  les  Ames  de  ceux  qui 
avoient  été  décapitez  pour  le  témoignage  qu'ils  avoient  rendu  à  J  e»- 
s  u  s,  &  pour  la  Parole  de  Dieu,  qui  d'ailleurs  n*avôient  point  ado- 
ré la  Béte  ni  (on  Image  ,  8c  qui  n'avoient  pas  pris  non  plus  fon  ca- 
raftère  fur  leurs  fronts,  ou,  dans  leurs  mains  ,  &  qui  doivent  vivre 
èc  régner  avec  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  mille  ans.  *  Le  refte  des  morts  ne 
revivra  point,  jufqu'à  ce  que  les  mille  ans  fôiènt  accomplis.  C'eft-là 
la  première  réfurreftion.  ^  Heureux  &  faints  font  ceux  qui  ont  part 
à  la  première  réfurreâion,  car  la  féconde  mort  n'a  aucun  pouvoir  fur 
eux,  mais  ils  feront  Sacrificateurs  de  Dieu  &  de  Je  s  u  s-C  hr  i  st, 
£c  ils  régneront  avec  lui  mille  ans. 

7  Après  ces  mille  ans  Sataa  fera  délié  ,  &  fbrtant  de  (a  prifon  ,  il 

fé- 

CrapVÏ^.  vf!  X.  LttcVIILai.  Ajioe.ï.  xlk  IX;T,it;.  tH  2.  n.7ier.IL4«  Jodèvf.tf.  ApocXn.9.  Tob; 
VllL  I.  rf.  3.  D«ii.  VI.  17.  Apoc.  ZVI.  14, 16.  XX.  8.  vC  4«  nan.  VU. , ,  22»  27.  Matth.  XIX.  2t.  Luc  XXIC 
To.  B.om.yni.x7.  1.  Cor.  VI.  2,  t.  II.Tîm.  II.  X2.  ApocIII.  xtf.  ViXo.  VI.9;iO|  xi.  X1II.X2.  êcc  Yf.  6.  Efaù 
IJCLtf.  trier. II. p,  ApocLtf.  U.xx.  Y.  xo.  XXI. I. 


Zês  jiffus  de  €êux  qm  ê^ahnt  M  Uieupitexi^ 
Voyez  VI.  to.  On  peat  entendre  par  là  les  per* 
Ibnnes  »fdon  le  ftile  de  l'Ecriture ,  Aâ.  VII.  23. 
Lics  Martyrs  paroiflant  à  S.  Jean  comme  refliu*- 
citez. 

DJfâfîtÊX,  ]  Supplice  Romain.  L'efpece  eft 
mife  pour  le  genre ,  c'eft-à-dire  »  pour  toutes 
Ibrtes  dç  perfecuttons  &  de  Tupplices. 

^ûMr  le  temoigmAgé'\  Voyez  VI,  9. 

§^  d^mUetirs  ndvoiint  fnnê  adûri']  Autr.  &  de 
MMX  qui  n'avQttnt  ffoini  adoré,  C*eil-à-dire  »  les 
Confeffeurs  yqui  bien  qu'ils  n'euffent  point  fouf- 
fert  le  Martyre,  avoient  perfeverécondamment 
dans  la  confefiion  de  J.  C.  &  ne  s'étoient  point 
fouillez  d'Idolâtrie. 

XMvwt  "vivre.  • .  •  ]  Gr.  ils-  ont  vécu ,  Us  ani  u» 
Ijné.  Le  paflii  pour  le.  futur.  Voyez  i>.  6. 

Vivre  ]  Quelques-uns  i  enf^dent  d'une  réfur- 
reaion  proprement  ainfi  ^^mtnéc.  D'autrea 
a:una  liîfuxrcôion  «^a^y^^J^pc  Se  ûgf^i^^ 


c'eft-l'dire ,  que  leur  dodrine  reileufira  ]  & 
qu'ils  feront  relevez  des  faux  jugemens  des  hom- 
mes, par  l'établiflement  paiûble  &  floriflant  de 
l'Evangile.  Allufion  à  Ezcch.  XXXVÏÏ.  1,2,3; 
Ce'quieft  plus  expliqué  par  régnèrent  ^  c'eft-|« 
dire ,  ils  triompheront  de  leurs  ennemis. 

J^.  <:La  première  réfitrreâHen  ]'  Cela  fe  rap^ 
porte  a  ceux  dont  il  eft  parlé  dans  Je  verfetpre^ 
cèdent.  La  prenâiere  réfûrreéiion  des  Fidèles  en 
général  r  c'eft  de  fe  relever  du  tombeau ,  de  l'er- 
reur &  du  péché.  Jean  V.iç.  Eph.ll.  ç,6.  Crf. 
Illr  X.  La  première  réfurreâion  à  l'égard  des 
Martyrs  &  des*  Confefleurs,  <*eft  quand  ils  re^ 
naiflent  par  le  rétabliiftment  de  l'Evangile,  & 
de  leur-ienommée  flétrie  par  les*  Idolâtres  &  Içs> 
impies. 

^.  6.  Seconde  mort]  Voyez  II.  ir.  plus  baS' 
f.  14.  XXL  8.  &  les  Paraphrases  Chaldaïques 
fur  Deut.  XXXUI.  6.  Efai.  XXII.  13. 


^  AFOCALYPSE  Ca. 

féduira  les  Nations  qui  font  aux  quatre  coins  de  la  Terre  t  pmmr  Gog 
bc  Magogj  &  let  aflemhlera  pour  combattre.  Leur  nombre  eft  auffi 
rand  que  celui  du  Êible  de  la  Mer.  ^  Us  fe  répandirent  fur  la  fkce 
e  la  Terre  Sc'ènvironnerent  le  camp  des  Saints  &  de  la  Cité  chérie. 
^  Mais  Dieu  fît  defcendre  du  Ciel  un  feu  qui  les  dévora  ^  &  le  Dia- 
ble qui  les  avoit  féduits  fut  précipité  dans  1  étane  de  feu  &  de  foof- 
ffe  où  font  la  Béte  &  le  faux  Prophète  ,  &  où  i  1^  feront  tourmentez 
jour  &  nuit ,  dans  toute  l'éternité. 

''  Alors  je  vi^  un  grand  Thrône  blanc  i  &  quelcun  asfis  deflus^  àla 
préfence  duquel  la  Terre  8c  le  Ciel  s'enftiïrent»  &  oa  ne  les  vit  plus. 
'^  Je  vi%  en  même  tems  les  morts»  petits  &  grands  ^debout  en  préfen. 
ce  de  Dieu.  Les  Livres  furent  ouverts  >  &  il  y  a  voit  un  Livre  à  part» 
qui  eft  le  Livre  de  Vie,  qui  fut  ausfi  ouvert.  Les  morts  ^eot  ju- 
2  félon  leurs  œuvres ,  fur  ce  qui  étoit  écrit  dans  ces  Livres.  **  La 
er  rendit  les  morts  qu^elle  avoit  dans  fon  fc\XL  La  Mort  &  le  So- 
putcre  rendirent  ausfi  les  leurs  s  &  chacun  fiit  jugé  félon  fes  œuvres. 
'^  La  Mort  8c  l'Enfer  furent  précipitez  dans  Tétang  de  feu ,  c'ei^-li 

la 


ti 


Vf.  f»  lMcli.]nnivnLft,t5.  XRIX.i.  A^c;XTI.T4.  tf.  m.  ZhuuYn.Tt.  ApocXIV.io^ii.  XDLfi 
Vf.  If.  Dan. II.  15.  11.  PiccllI.  le.  ApocZlLt.  tC  vu  Exod XUII.  sa.  ff.Um.t3.  Uax.t%  1tt.ZTIL 
to.  XXXIL  If.  Din.  VIL  10.  Mttth.  XVI.  27.  B.oin.  IL  6.  XIV.  xi.  I.  Cor.  UL  t.  IL  Q>ff.  V.  i«.    GjI.  VL  f .    ?hîl« 

rr.i.  4ffM.u.>ié  1U.5.  xiu.t.  xn.  vf.  xxn.».     vC  i^k  LCtt&xv.»^s4»si«  aiocil».  xxLf« 

1  f*  7*  fijM/rv  ttim  if  Li  /«rrvj  Voyez  VIL  r;  fùMfÉtixi  ùa^  Uar  Bm  mfkifim  trmoê: 

r  ^,  i^^5]   Anofion  à  ÉimA.  XXXYIII.  f.l^.  JB##  hnt/j 7  Reffomtez. 

XXXIX.  Ob  ne  peut  rieo  dire  l^-dcfiiis  qact  de  P<tî/i  er  ^««^]  Tout  rUniven;  ltaiii.JXr& 

fort  incertain  ft:  de  fort  haurdé.  Hebi;  DC 17. 

C#W  imfâbh  di  U  Af«r.]  Voyez  Gen.  XXII.  Déam^  Ponr  être  jugez: 

17.  2>f  Dm]  Plnfiéurs  andens  MSS.  le  les  an^ 

f.  8.  As  >  fêfêwêirmifm  Ufi$e§  de  là  r«n^1  cifBMi  VeiiMifEMf  ^  db  7Mb«. 
Gr.  î<<  MiMUrmufm^  ia  U^futr  4$  U  TJtrru    Ceft       to^£l1r«t]  Oà  finit  follet  It  h  Loi  de  IKcu 
ce  que  S.  Jean  voit*  Veyc»  une  exyrefionif»*  '  k  les  aâtons  dea  hamoica.  ADafion  à-  BAIl  Vt. 

blable  Habac  i  6.  u  Elai.ULV.éL  Da&  Va  lou  MiAidi.  IH.t«^ 


U  t^mf^du  SmH'i  Cfft  TE^ifir.  AUllfion  an        Uvrê  m  part]  Gr.  un  MutrftÀvr^.         

camp  des  anciens  lihiilitef.  Unn  diVk\  Voyez  ctdcA»  lO.  f •  SBI.  8. 

U.CiU  chém}  Ceft  encora  rEglifii ,.  qui  eft  XVIL  8. 

k  nouvelle  JéroAlem.  Si^mi  hmrs  «wora^  1  Voyez  Rook  II.  6»  UCorv 

f.  90.  2^1  iUhfion)^6Ke€iiuXXXIX,6.  V.  10.  I.Pier.Li7« 

f..  II.  Mkm ]  Ce ft4*-dire  ^iAtitm.  Ceadeuas  t^  n^  Lm  àêtf]  Ceux  qoi  nvoicnt  élé  faSbma* 

qqîdttiâ  de  ffvpà  fc  4'ârlatant  niMqpenfc  MM  jcz.. 

Semble  U  faintnt^  8c  la  majcft^  dui  Juge*  aff i  La  àUn]  Qoehoeo^nna  ontmiaor  fo  H  ceoz 

lor  ce  Tltféne;  Vqyfz  Pf.  ES.  5.  qni  tet  movK  &  mort  neforeBe^    A»  xcfteit 

$^i(w»]  Voyez  IV.  I  »»..  On  entend  eéta  de  Moct  eft  vd  neifonifiée  com»e  fiU.  XIV.  29. 

.  CT  Tugi^derUnifcia  9CLXXIL t.  Jean  V:zz.  XXVIIL  15 1 18.  XXXVIII.  18: 


t 


it.  II.  13.  iê.$tfiikm]  Le  mot  éuk$Sf  qui  eft  emfloyé 

l^Tfrr0i0U(M  imfmfm\  Oeidoont L'idée    dans  l'odAioal ,  &  que  l'on  traduit  «rAutxre- 
4'un  JQffiment  unt?«iÂl  »  &  d'une  reyotution    laena  £11^ ,  ignifie  dana^l'Ecnnre  loBon  ou 
générale  danala  Nature.  IL  Picc  IL  ix.%v^         l'état  des  moits,8chMoit  eBe^méme  PT.XLIX. 
pnwiiitvUfks]  Gt.  $n  m  trouve  fks  de  iim   xf.  Ainfi  1»  Mtait  ft  te»  Sepolcve  c'eftf  iei  b  sè- 
me 


1^ 


CH.XXr.  OESAINTJEAN,  i^ 

la..^oisie  mouct.  '  ^^  £c  ^oioopque  i»  fit  troora  poinc  écrit  dass  Ht 
Ilivse  das  Vie  fut  précipice  de  méoie  daos  fétadg  ao  feu. 


.W  11^ 


CHAPITRE    XXI. 

€nU  du  Ciel  fêrif  c^mme  «jp#  f/^ii/^.  lyJtiution  de  Dieu  avec  Ut  bommis.  ^oyg  o^Jêiicki  parfaite^ 
mBmêttviUtmm  è$  fmtês  vhûfesi  F$lkifi  des  ndUks.  Afalhttr  inrnel  des  thkhans.  i-8.  ^efcritz 
thm  W0g!mfi9tt^à9 10  Jértfâhm,  Mfiê  ém-àéùn.  ihxu   Sékffén  ei^fêffÊimUi  imMêie^  i£«i7. 


»  TE  vis  eofuite  un  Ciel  nouveau  &  une  Terre  nouvelle»  car  k  pre-^ 
J^  QÛer  Ciel  &  k  première  Terre  âvoieat  difparu  >  d(  il  o'y  «voie 
plus  de  Me«*  ^  £t  moi  Jean  je  vi»  defceadre  du  CieL  k  Vilk  fain« 
te  j  la  nouvcUe  J^rniakini  qui  vftnoit  d'auprès  de  ï>ieù  parée  »  com« 
loe  l'eft  uae  Epoufe  pour  fofli  Epoux.  '  '  J'entendis  ausft  dans  kGkl 
une  vojb^  fovte  %  qui  di^oic  :  Voici  k  Tabernack  de  Dieu  avec  ks  hom^ 
ines-9  it  demeurera  avec  eux  >  ils  feront  fon  Peupk^  Dieu  lui*méme 
fera  avec  eux  8c  fera  kur  Dieu.  ^  Il  efluïcra  toute. larme  de  kurs 
yaux^^  k  Mort  a'exiftera  plus.    Il  n^y  aura  plus  ni  lamentations,  m 

crisp 

C«AF.  XXI.  f.  f.  irtLLXV.ir^  LXVLh.  If.Viex.ILxr.  #.  z>  Enii.LlIwi.  LlV.s*  It  Col  XL  s.  Gtl.IV.. 
M  Mb^^Litt^XULia»  XIILt4>  AP«cllLxft.  ZXLio.  1^.  i.  Uv.XXV4.tk  EztcluSUl.7*  U.C«uVUitf. 
Th  4b  EJai.  XXV.  U  Xxar.  ttt.  LXt  ».  LX V.  19.  L  Cor.  ZV.  xtf,  14.  AfOC  Vfi.  17»  XX.  14. 


dans  la  note  pucaAeiKr  &  aj|Otttn<^  Pf.  vl.  f. 
]ft.  Mj.  mmtê pe^ei^tÊek  demi  lkém§\ Ceftid 
«ne  fi&wt  fcut  ékgatttAoè  h  Meut  «  cottfa- 
yée  à  un  Tyran  ()ui  tenoit  tes  hommctfoiisfa 
doaûoatitfi  Ik  qui  4ok  être  détroit,  t  Cor«  XV. 

i4t  5S*  ^*^  nppprt  aa«  fidèles  dlc  a'esîAe  ahis» 
i  par  rapport  aux  méchans  die  eft  dumada  en 
la  -Mort  ftftmcaiBi  Qa  peut*  entendre  auffi  par 
U  èévre ,  les  etdavea  flc  les  yiâiines  de  la  Mort , 
^ft  qm  eft  expliqué  an  3^.  fiiitaoti  Se  les  Démens 
cùx-mémes.  Voyez  Kfatth.  XXV.  4t.  • 

Cha»^  XXI.  JK  1.  £iiQfiiâ«  ]    Autt.  jfJbrft 

C%  C/W  »Miitf4i»  9  imif  /fiTf .  • ..  1  Voyez  VL  ii| 
%y.  M»  X¥I.  &7»,»8j  AUufioo  VE£M  LXV.  17. 
Qaelqttes-uns  entendent  ce  icerfct  te  les  fuivans 
ac  la  «lotre  &  de  U  fâldtd  éteivelle  de  l'Eglife 
dans  M  CiA  I^antr^i  de  la  profpcritd  te  dtor 
iMmhcuf  dope  dk»  jouira  aMpanvani  fiic  la  terse^ 
après  l'entière  de(uttAioR'  de  fcA  eunenit»  H  j 
cnr  a  qui  l'entendiwtde  If  une  te  de  Taucre. 

jPAa  d»  mw]  Plus  d»  temP^^  ^  <f amas 
dans  rfiglire. 


pîufienrs  anciens  MSS.  ni  dans  ^uei^es  aaciesa 
ConmeniateurSt 

La  Ville  fmneê]  Allnfion  à  Efai.  L|T.  i. 

iUitfudUJenfÂtm:i  Ceit  l'EgUie 
Hebr.  XIL  tz.  te  ci-deflïxs  III.  rs. 

D^M^ls  de  i>Ma]  Gr.  dir  Dm»  ott »  d^  /*/ipa 

IfiM  £/isi^  ^«MT >»  ^Mr<]  AUttflan  à  ££»;. 
LIV.  f . 

jk.  >  l)apff  le  Cki]  nuSeoiis  MSS.  6rea»Iea 
anciennes  Verfioas  te  les  anciens  Conlmentftr 
leurs  ont  «  dk  Thrim^ 

Le  Tahmuieltl  Allufiott  l  Exod.  XXV.  S.  H 
Levit.  XXVI.  VI  »  la.  otL  Dlea  dit  aax  Ifra«li<- 
tcs  »  qu'il  fera  aa  milieu,  d'eua  dans  le  Sane» 
tuaire. 

IHummes  énncmsc'i  Vof^t  Bwch^  XXXVIL 
17.  IL  Gor;  VL  i6.  Ce  quir  a  éiiéaçconpU.ei» 
J«  C.  dont  la  Nature  humaine  eft  le  Taberoaclr 
de  Dieu* 

t'  4^  Toenê  larmj  Voyei  Efà^  XXV.  9.  & 
ci-defius  VII.  17. 

£#  Mûri  n'mfierst. . .  J  Vbyea  lepa(&|ft<d*EraSr 
cité  ct-deffus  te  plus  haut  XX.  t^  Asuu«  as)ba< 

jtoi.  U»')  axn  phn  da  »oic 


/ 


I 


^96  APOCALYPSE  Ch^ 

cris,  ni  douleurs  j  parce  que  ce  qui  a  précédé  n'arrivera  plus.      «  Ce. 
lui  qui  étoit.asfis  fur  le  Tfarône  dît:  Je  vais  renouveller  toutes  cho* 
fcs.     Puis  il  me  dît  à  moi.     Ecrivez.     Car  ces  paroles  {oat  très-cer- 
taines &  très- véritables.     ^  Il  me  dît  encore  >     C'en  eft  fait.    Je  fuis 
TAlpha  &  rOmega ,  le  commencement  &  la  fin.     A  celui  qui  a 
foif  je  le  ferai  boire  gratuitement  à  la  fource  de  Peau  vive.     7  Celui 
lui  vaincra  fera  l'héritier  de  tout  j  je  ferai  fon  Dieu  ^  il  fera  mon  cn- 
ant.     •  Mais  pour  les  timides,  les  incrédules  ,  les  abominables ^  les 
meurtriers,  les  fornicateurs ,  les  empoifonncurs  &  tous  les  menteurs, 
leur  partage  fera  dans  Tétang  ardent  de  feu  &  de  foufite  ,  ce  qui  eft 
la  féconde  mort^ 

»  Alors  un  des  fept  Anges, qui  avoi«it  les  fept  coupes  pleines  des 
fept  dernières  Playes ,  vint  me  trouver  &  me  parla  en  ces  termes  :  Ve- 
nez ,  je  vous  montrerai  TEpoufe  qui  eft  Femme  de  T Agneau.  *^  Au 
même  inftant  il  me  tranfporta  en  efprit  fur  une  grande  &  haute  Mon- 
tagne, ^  me  fit  voir  la  Grande  Ville ^  Jérufalem  la  Sainte,  quidef- 

cen- 

#.  s.  EraI.XLm.r9.  ÎLCor.V.  17.  Apoe.IV.»,».  V'<-  XIX. f.  XX.ii.XXILtf.  f,  6.  ECtLJïLi.  XLI.4; 
XLIV.^.  LV.  X.Jean  IV.  10,14.  Vll.t7#  ApocLS.  XVLt?.  ZZILi|,i7.  #' %  Zacli.VIU.f.  Ucb.yiXLio. 
j^.  8.  Jean  111.  }<•  l«Cox.VI.9.  Gai.  V.  2t.  Eph.Y.  5*  I.Tim.  I.,.  Hcbr.XII.  14*  ApocXX.  14,1^.  XXU.i5« 
Vf.  9.  ApocZV.x.  VX.7.  XU.7'       vC  10.  Gal.iy.itf.  Heb1.XU.12.  ApocLio.  IILia.  XYlLs.  XXL  2. 

'  2fdrriv$râ  plus']  Gf.  s'en  $fi  âUL  abjurer  la  Religion.  Matth.X.  18,33.  oa  qai  par 

^.  5.  Ji  Vais  nnoHvUêr^  Gr.  Voici  Je  fats  tôU"  mollcfle  ne  Tont  pas  embralTée. 

us  chofes  nomvilUs.    AUufion  à  Efai.  XLIII.  19.  JncredHlês'\  Autr.  Infidèles.  .Voyez Jean  UÎ- j6. 

Voyet  II.  Cbr.  V.  17.  AhemtnaHesl   Voyez  LeV.  XVUI.  21.  ofec 

Certaines  &  véritables^  Voyez  ci>deffu$  XIX.  9.  IX.  xo.  Rom.  1.  z6.  I.  Cor.  VI.  9. 

Se  plus  bas  XXII.  6.  Meurtriers^  Prindpalenicnt  les  ^crfécmetsrî» 

.  y.  6.  Cen  eft  fait]   Ces  paroles  fe  trouTent  Les  fermcatemrs']  Y  compris ksadiâxcxei.  Voyl 

déjà  ci-deflus  XVI.  17.  où  Von  a  renvojyé  id,  I.  Cor.  V*  9,10,11. 

On  peut  traduire  au(fi ,  ils  ont  êti ,  en  le  rappor»  Empoifenneurs  ]  Autr.  enthamteurs^  magiciens  i 

tant  au  premier  Ciel  &  à  la  première  Terre,  ferciers.VoYn  Exod.XXIt.  x8.  Deut.XVlII.  la 

ou ,  aux  ennemis  de  rEglife.    Ou  bien ,  teut  eft  Jerem..  XXVII.  9. 

â€Cùmfli.    Ceft-à-dire,  i]ue  toutes  les  promefles  Menteurs^  Auir.  impellenrs ^  tfmtmru 

de  Dieu  font  accomplies,  foit  par  rapport  à  la  De/en  c?*  de  fondre]  Ci-3eâns  XlX.  zo. 

deftruétion  des  ennemis  de  TEglife  ,foît  par  rap-  f,  9.  L'Rpcufe]  Autr.  la  femme  qm  «/i  CEfem^ 

port  à  fa  d^ivrance  &  à  fon  bonheur.  fe  de  J^  Agneau, 

L'Alfha  CT*  /'OmfM]    Voyez  I.  8.  II.  17.  té  f.  jo.' Au  mime  inftant]  Gr.  er. 

conférez  avec  Efai.  aLI.  4.  XLVI.  lo.  Ene/hrit']  En  vifion  ou  en  extafe.  Voyez  I.' 

Vive']  Autr.  de  vie.  Ccft  la  vie- éternelle.    Al-  10.  XvII.  3. 

lufion  à  EfaL  XII.  3.  LV.  i.  Voyez  la  note  fur  Grandes  haute  Mentarne]  Alluficm  à  Ezedu 

Jean  VII.  37.                                                    *  XL.  z.  &  Efai.  II.  z. 

i>.  7.  Vaincra]  Voyez  II.  11 ,  17  ,'z6.  IIL  ç.  U  Grande  Ville]  Par  allufion  à  Babylbne  ainfi 

De  tout]  Plufieurs  anciens  MSS.  Grecs,  les  an-  appellée  pluHeurs  fois  ci-deflus.    L'Epitbete  de 

ciennes  Vcrfions  &  les  anciens  Commentateurs,  grande  n'eft  pas  cependant  dans  plafieun  MSS. 

ont,  ces  cho/es.                                                 -  ni  dans  les  anciennes  Verfions. 

Enfant']  Gr.  fiU,    On  peut  juger  par  cette  Sainte]  Voyez  ci-deflus  i^.  z.' 

feule  expreflîon,  ce  que  cette  phrafe  de  TEcri-'  f.  11.  Toute  éclatante  dela^Uhre,,*]  Gr.  aidant 

ture,  être  le  Dieu  de  quelcun^  emporte  de  grand  la  gloire  de  Dieu.  .  La  gloire  c*eft  la  fplendeur  Sç 

êc  de  confolant*                                                '  la  clarté.    II  femble  qu'il  y  ait  id  quelque  aBu* 

f.  8.  Les  timides]  Ceux  à  qui  la  crainte  a  hit  fion  à  la  gloire  de  Dieu,  qui  fe  tnamftftoftdatis 

le 
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cendoit  du  Ciel,  d'auprès  de  Dieu.     "  Elle  étoit  toute  éclatante  de 


y 

Anges,  &  le  nombre  des  Douze  Tribus  des  Enfans  d'Ifraël  y  étoienç 
écrits.  '^  Trois  Portes  à  TOrient,  trois  Portes  au  Septentrion ,  trois 
au  Midi,  &  trois  à  FÔccident.  '*  La  muraille  de  la  Ville  avoir  dou- 
ze fondemens  ,  &  dans  ces  fondemens  éroient  les  noms  des  douze 
Apôtres  de  TAgneau.  '^  Celui  qui  me  parloit  a  voit  une  canne  d*or 
dans  la  main,  pour  mefurer  la  Ville  ,  fes  portes  &  fon  mur.  '^  La 
Ville  étoit  quarrée,  aufli  longue  que  large.  L'ayant  mefurée  avec  fa 
canne,  il  y  trouva  douze  mille  ftades  j  la  longueur,  la  largeur  &  la 
hauteur  en  étoient  égales.  '^  H  mefura  aufli  la  muraille  qui  étoit  de 
cent  quarante-quatre  coudées, de  mefure  d'homme, qui  eft  celle  dont 
fe  fervoit  TAnge.  ^'  La  muraille  étoit  bâtie  de  pierre  de  Jafpe,mais 
la  Ville  étoit  d'un  or  pur,  femblable  à  du  verre  très-clair-  '^  A  l'é- 
gard des  fondemens  de  la  muraille  de  la  Ville  ,  ils  étoient  ornez  de 
toute  forte  de  pierres  précicufes.   Le  premier  fondement  étoit  de  Jaf- 

pe, 

tP.  T2.  E^ech.XLVIII.  |t.      ?r.  14.  Matth.  XVI.  iS.  GaI.IT.9.  Ephef.  II.  9>  20.      ?r.  15.  Ezcch.XL.  3*  Zach^ 
n.  I.        Yf.  16.  Eph.lILxt.        vf.  T9.  £(ai.LIV.xi.  Tob.XIII.  16. 

le  Tabernacle  par  une  nuée,  ou  par  quelque  I.  Cor.  III.  10»  11.  Eph,  II.  lo. 

autre  marque  éclatante.  Nombr.XVI.41.  l.Sam.  Lts  ncms]  iUlufion  à  la  coutume  de  mettre 

IV.  II.  Voyex  ci-deflus  j^.  3.  où  l'Eglife  eft  re-  dans  les  fondemens  d'un  édifice  les  noms  des 

préfcntée  fous  Temblême  du  Tabernacle,  Fondateurs. 

V^flre  qui  l'éçUiroit]  G€.  fon  luminaire.  Voy.  J^.  15.  Une  canne"]  Voyez  Ezech.  XL.  3.  & 

plus  bas  t.  13.  ci-deffus  XI.  Y. 

Ja/pe"]  Voyez  IV.  3,  :fr^  16.  ejuarrU]  Gr.  tetragone.    Cette  figure 

3^.  IX.  Muraille^  Pour  marcmer  la  proteâîon  maroue  la  fermeté  inébranlablç  de  la  Jerufaleoi 

divine.  Voyez  Efai.  XXVI.  i.  Zach.  II.  c.  célefte.  Hebr.  XII.  27  ,i8. 

l>ûuzB  Portes]     Voyez  Ezech.  XLVIII.  31.  Mefurée]  Voyez  Ezech.  XLVIII.  16,  17. 

Dans  le  ftile  des  Orientaux  c*étoit  aux  Portes  D0uz.e  mille  fiades]  Ceft  à-dire,  d'une  gran^ 

des  Villes  qu'on  rendoitlajufiice.  C'eftlà  qu'on  deur  prodigieufe.    Cela  fait  500.  lieues  d'une 

juge  de  ceux  qui  doivent  être  admis  dans  la  Je-  heure. 

rufalem  célefte,  &  de  ceux  à  qui  on  en  doit  re-  Egales.]  Ceft-à-dire,  à  proportion* 

fufer  rentrée.  Voyez  XXII.  14.  ji^.  17.  Cent  quarante-quatre  ]  Nombre  myfti- 

Douz^  Anges]  Âllufion  aux  douze  Apôtres,  que.  Voyez  XIV.  i.  Cela  fait  116.  pieds  Geo- 

On  peut  entendre  par  là  ou  les  Miniftres  de  métriques. 

FEvangile,  ou  les  Ai^es  qui  exécutent  les  or-  Mefure  d homme]  Dont  on  fe  fert  parmi  les 

dres  de  Dieu  9  pour  la  proteâion  &  le  falut  de  hommes.  Voyez  fur  XIII.  8.                           • 

l'Eglife.  Pf.  XCI.  Hebr.  I.  14.  Dontfe  fervoit  l'Ange]  Gr,  qui  eft  d€  F  Ange. 

VouKO  Tribus]  Voyez  VIL  5,6.  ;^.  18.  Verre  trh-clair  ]   Autr.  très- uni ^  ou^ 

J^.  ij.  Orient....  Occident...]  Par  cet  emblé»  irh-hrillant.  Au  i^.zi.  il  y  2i  tranffarentf  ce   qui 

hie  eft  exprimée  la  vocation  des  Gentils  de  tous  revient  à  la  même  chofe,  le  verre  devant  être 

les  endroits  du  monde*    Voyez  Efai.  LX.  tu  fort  uni  pour  être  tranfparent.    Au  refte  ceci 

Ezech.  XLVIII.  31.  fert  à  expliquer  IV.  6.  XV.  z.  La  mer  de  verre 

iBr.  14.  Douz4  fondemens']    Les  Apôtres  font  n'eft  autre  chofe  qu'une  place  fort  claire  &  fort 

les  Fondateurs  de  l'Eglife  Cnrétienne,&  ils  l'ont  unie.) 

âevée  fur  J»  C.  qui  eft  £611  unique  fondement.  f.  19*  Pierres  frecleufes  ]    Allullon  à  Exode 

'   ToM.  U.  Tttt               '  .XXVIIL 
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pc,  le  fécond  de  Saphir,  le  troifième  de  Chalcedoîne  ,  le  quatrième 
d'Ëmeraude,  "  le  cinquième  de  Sardonyx,  le  fixième  debardoinc, 
le  fcptième  de  Chryfolirhe,le  huitième  dcBeril,  le  neuvième  de  To- 
paze,  le  dixième  de  Chryfoprafe,ronzième  d'Hyacinthe, Icdouziè- 
me  d'Amethyfte*  "  Les  douze  Portes  étoient  douze  Perles,  chaque 
Porte  étant  faite  d'une  feule  Perle,  &  la  place  étoit  d'utt  or  pur  corn;- 
me  du  verre  très- net. 

**  Mais  je  ne  vis  point  de  Temple  dans  la  Ville,  parce  que  le  Sei- 
gneur le  Dieu  Tout-puiflant  &  TAgneau  en  font  le  Temple.  *^  La 
Ville  n'avoit  pas  befoin  de  la  lumière  du  Soleil,  ni  de  celle  de  la  Lu- 
ne ,  parce  qu'elle  étoit  éclairée  de  la  Gloire  de  Dieu ,  Se  que  l'Agneau 
étoit  fon  flambeau.  *♦  Et  ceux  d'entre  les  Nations  qui  feront  fauvez 
marcheront  à  fa  lamiere,  les  Rois  de  la  Terre  y  apporteront  ce  qu'ils 
ont  de  plus  magnifique  &  de  plus  précieux.  *«  Les  Portes  n'y  feront 
point  fermées  le  jour,  &  il  n'y  au^ra  point^là  de  nuit.  *^  On  y  ap- 
portera aufli  ce  que  les  Nations  ont  de  plu6  fomptaeux  &  de  plus  ri- 
che. *7  11  n'y  entrera  rien  de  fouillé  ni  pcrfonne  qui  commette  abo- 
mination &  faufleté  5  &  on  n'y  admettra  que  ceux  qui  font  écrits  au 
Livre  de  Vie  de  T Agneau. 

CHA^ 

#.  21.  IV.Efar.n.  jj.  Efaî.LX.  î^  2acli.XlV.7.  ApocXXII.j.  >^.  24-  EftLLX,  î,j.  LXVl.  ts.      #.  t,^ 

Srai.  LX.  1 1,  20.  Zaofa.XlV.7.  Apo€;llt.s.    XXn.5.        ^.  27.  Ezod.XXXlU^.    Pf.LXULap.    £raî.XXXV.t; 
fëim.i7'  PhU.lV.|.  ApocULs.  XIII.  r.  XX.  l2.  XXU.  M»  W. 

XXVIIl.  17, 18, 19,20.  XXXIX.  10.  Efai.LlV.  Tîamheau']  Ct,  Tempe. 

II  »  î2.  Ezech.  XXVIII.  13.  Il  y  çn  a  i}ui  don-  j^.  24.  Ceux  d^entre^UsKâtiins...  fimvezl  Gr. 

lient  un  fens  moral  à  chacune  des  couleurs  pour  les  dations  desfauvez».  Ce  dernier  mot  n*eil  ^\ 

défigner  les  vertus  des  Apôtres  »  ou  celles  de  dans  plufieurs  anciens  MSS.  ni  dans  les  anciennes 

FEglifc.               •  Verfions.  Allufion  à  Èfai.  LX.  10 , 1 1 . 

ChàUedûitte]  On  prétend  que  c*e'ft  une  efpece  Magnifique...  préaeux.]  Gr.  leur  f^re  &  leur 

de  rubis ,   qui  venoit  de  Chatcedôine  Ville  de  benneur.  Voycx  Matth.  vî.  29. 

l'Afic  mineure,  ou  plutôt  de  Cartbage»  com-  f.  25.  Les  Fortes  1  Allufion  à  Efai.  LX.  lu 

ne  quelques-uns  croyent.  où  il  eft  dit  que  lesPortes  dejérufàlem  neferont 

j^.  20.  Sardûnyx]  Quelques  Savans  croyent  fermées  ni  jour  ni  nuit, 

que  cette  pierre  imitoit  le  blanc  &  It  rouge  des  Fermées  tejour^   Ceft-à-dîre,.  qu'elles  ne  le 

ongtesÂ  ^^  qui  feroit  à  peu  près  la  même  chofe  feront  jamais,  puis  qu'il  n'y  aura  point  de  nuit, 

que  la  Sardoine  dont  il  eft  parié  dans  la  faite.  De  seuit']  ADafion  à  Zach.  XIV.  7. 

jf.  21.  Verre  très- net.]  Voyez  la  note  fur  le  J^.  26.  Somptueux....  rsche.J  11  y  a  dans  Tori- 

y.  18;  ginal  les  mêmes  mots  qu^u  jr.  24. 

'J^.  2V  te  S^gneur en  font  h  Temple  J  H  )^.  27.  SeutlUJ   Gr.  commun.  Atitr.  rièu  ami 

femWe  quMl  y  ait  ici  une  allufion  à  Eiech.  aLIII.  fouille.  Voyei  Elar.  LII.  t ,  n. 

4  •  5  9  ^  9  7  »  S-  C^eft-à-dire ,  que  dans  la  nouvelle  Jihomînation  c  Uùffett^  Ce  qui  défignc  prinn- 

Jéruftlem,  par  où  il  faut  entendre,  ou  TEglIfe  palementridolatrie.  Efa1.XLIV.19.  jer.XXXIL 

Chrétienne,  ou  le^Ciel,  Dieu  fera  réellement  34. 

&  immédiatement  ce  qui  étoit  repréfcnté  typi-  Livre  de  Vie  de  V Agneau."]  Voyez  Xî/I.  8i 

qucment  par  le  Temple  &  par  l'Arche  ,  qui  Chap.  XXII.  f.  i.  L'Angel  Gr.  H   C'cft  le 

Àoient  les  fymbolrs  do  h  preumce  de  Dieu.  même  Atigc,  &  c'eft  la  fuite  de  la  defcription 

f.  23.  Du  Soleil...  de  U.Lune]    Allufioa  à  de  la  fainte  Cité; 

ÈfaLXXlV.  2j.  LX..i9,iQ            .-      .  ^^  Fleuve  d^au  vive  }  Il  iaut  slmagincr  ce 

•        "  Floave 
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CHAPITRE    XXII. 

CâMimuaitùB  du  Chafiêrê  prMdint.  TUuvê  itau  wv§.  ^Arbre  dt  Vît.  Se  ficondîti,  t,i.  Pîm  iâ* 
nsthême.  Gloire  o'ftttcigé  des  Serviteurs  de  Dieu  »  fous  fa  proteôlîors  fy  fons  celte  de  i^  Agneau.  Dieu 
^fi  Uur  lumière.  Certttudo  de  ces  fromejfês  <y  de  leur  prochain  ac€otnfUffement.  3-7.  Jean  veut  ado^ 
Tir  VAuge ,  fi  l^en  esnfécbo^  lui  défend  de  fcelUr  la  Prophétie  k  caf$fe  de  la  proximité  de  fin  accomplif^ 
foment.  Jugement  prochain  ^  ds^uel  il  ny  a  plus  de  retour.  Malheur  de  Virnpénitence.  Méchans  ex* 
élus  do  Ufainte  Cité.  8-15.  Empreffement  de  l'Epoufo.  Invitation  à  venir  puifer  les  eaux  falutairet 
Je  la  Grâce  do  jF.  C,  qui  §fi  le  Rejet  ton  de  David  cr  F  Etoile  du  matin,  16,  17.  Menaces  terribles  s 
fuiconyêo  ajoAtera  k  cettt  Prophétie,  ou  en  retranchera  quelque  chofe.  Conctufion.  i8-ii«  * 

*  T  'An  G  E  me  montra  auflî  un  Fleuve  d'eau  vive,  clair  &  tranfpa-^ 
-*-'  rent  comme  du  cryftal ,  qui  fortoit  du  Thrône  de  Dieu  ,  &  de 
TAgacau.  *  Au  milieu  de  la  place  de  la  Ville  environnée  du  Fleu- 
ve de  côté  &  d'autre,  étoit  l'Arbre  de  Vie 5  il  portoit  douze  fruits, 
donnant  fon  fruit  chaque  mois.  Se  les  feuilles  de  cet  arbre étpient pour 
la  guérifon  des  Nations. 

'  Il  n'y  aura  plus  alors  d'anathéme,  mais  le  Thrône  de  Dieu  &dc 
l'Agneau  y  fera  ,  &  les  Serviteurs  de  Dieu  le  ferviront.  ^  Ils  ver- 
ront fa  face  &  ils  auront  fon  nom  écrit  fur  leurs  fronts.     ^  Là  il  n'y 

aura 

Cbav.  nn.  #.  r.  liech.  XLVIt  I.  2acli«XIV.I.  ApocIV.  ff.  i^.  i.  Gfn.II.y*  Efecb.XLVn.  12.  Adoc. 
11.7.  XZI.2I.  f.  },  Zach.XIV.ii.  f.  4.  Mattb.V.S.  I.Cor.XIlI.  12.  1. Jean  111. 2.  Apoclll.  12.  XlV^t. 
f.  s*  rr.XXXVLio.  LXXXlV.xx.  Efal  LX.  x«  19,  zo.  Zach. XIV. 6^ 7.  R.om.  V.  x 7riL Tiin. U. u.  Apoc.XXl«2|, 


Fleuve  partagé  en  tmatre  canaoy  »  la  Ville  étant 
cmarrée.  Auufio^  a  Gen.  II.  lo.  6c  à  Ezech. 
aLVII.  i,z.  Myftiqaement £e  Fleuve  fon»  les 
rafraichiflemens»  les  confolations  »  les  joyescé- 
leftes  9  les  délices  fpirituellês  »  ùui  viennent  des 
grâces  de  Dieu  &  des  dons  du  S.  Efprit ,  accor- 
dez à  l'Ëglife  par  les  mérites  de  FAgneau.'Jean 

IV.  14.  VIL  38,39- 

Clair  er  tranfparent  ]  Gr.  pur  c  lulfant. 

Du  Thritto  1  De  deflbus  le  Thrône.  Ezech. 
XLVII.  II. 

Et  de  r  Agneau,"}  C'eft-à-dire,  du  Thréne  de 
r  Agneau  9  comme  f.-^.  On  peut  aulli  fuppofer 
FAgneau  fur  le  Thrône  de  Dieu. 

f,  1.  Au  milieu  de  la  place  ...  environnée  du 
TJeuve  de  côté  v  diantre']  Gr.  au  milieu  de  la  place 
tSt  du  Fleuve  de  cité  cr  dautre.  D'autres  ont  tra- 
duit »  au  milieu  do  la  place  CP*  des  deux  cotez  du 
fleuve.  Ce  quifemble  ne  pas  former  un  fens  net. 

De  la  Ville]  Gr.  délia. 

Douta  fruit s^  C'eft  ainfi  que  porte  l'original. 
Mais  il  paroit  par  les  paroles  fuivantes ,  qu'il  faut 
entendre  par  la  douze  fois,  fa  voir  une  lois  tous 
les  moist    Le  nombre  de  douze  eft  un  nombre 


myftique ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  y  aura  toujours  da 
fruit.  Ezechîel  XLVII.  iz.-  ' 

Les  ftuilhs.....*pomr  la  guertfon  des  dations  A 
AuKT.pour  ta  famé.  Allufion  à  Ezech.  XLVII. 
!!•  U  femble  que  ceci  convienne  mieux  à  Tétat 
de  l'Ëglife  fur  fa  terre ,  où  quelque  heureufe  & 
quelque  fainte  qu'elle  foit»  fon  bonheur  &  fa 
iainteté  ne  feront  pas  encore  tout-à-fait  accom* 
pliS}  qu'à  fon  état  de  perfeâion  dans  le  Ciel. 

t.  3.  Anathème]  Autr.  maUdiiHon^  extommu^ 
nicatioup  defiruâlion.  Allufion  à  Zach.  XIV.  ir. 
On  peut  entendre  parla  qu'il  n'y  aura  plus  de  mé- 
chans dignes  des  malediélions  &  des  Anathêmel 
de  la  Loi ,  ou  qu'il  n'y  aura  plus  d'ennemis  Se 
de  perfecuteurs  qui  mettent  le  peuple  de  Dieu 
à  l'interdit,  8c  qui  y  portent  la  ruïne  8e  la  def-* 
truélion. 

Le  ferviront.']  En  toute  liberté  8e  en  toute  pu* 
reté  à  l'abri  de  fon^Thrône. 

j^.  4.  Verront  fa  face]  C'eft-à-dire,  qu'ils  fe- 
ront au  rang  de  fcs  ferviteurs  les  plus  amdez ,  8e 
de  fes  intimes  amis.  C'eftle  fens  de  cette  phrafe* 
Voyez  la  note  fur  Matth.  XVIlI.  10. 

Son  nom']  Voyez  fur  XIV.  r. 

Tttt  a 


ijoo  A  ^0  C  A  L  Y  t  SE  Ch.  XXII 

aura  point  de  nuit,  on  n'y  aura  point  befoin  de  lampe  ,  ni  de  la  lu- 
mière du  Soleil  i  parce  que  le  Seigneur  Dieu  les  éclairera  ,  &  ils  ré-^ 
gneront  aux  (lècles  des  fiècles.  ^  Alors  TAnge  me  dit.  Ces  paroles 
font  certaines  •&  véritables.  Le  Seigneur  le  Dieu  des  Saints  Prophètes 
a  envoyé  fon  Ange,  pour  déclarer  à  fes  Serviteurs  ce  qui  doit  amvei' 
bien-tôt.  ^  Je  ne  tarderai  point  à  venir.  Heureux  celui  qui  garde 
les  paroles  de  la  Prophétie  contenue  dans  ce  Livre;- 


avoir 

troit  pour  lauuici.  ^  ivjii4i>  u.  me  uitj  vriuu.e^-vuua^*cu  uicn.  ^arje 
fuis  votre  compagnon  de  fervice  ,  &  de  vos  Frères  les  Prophètes, 
aufli-bien  que  de  ceux  qui  gardent  les  paroles  de  ce  Livre.  •Adorez 
Dieu.  .  '°  Enfuite  il  me  dîtj  Ne  cachetez  point  les  paroles  de  la  ?to^ 
phetic  contenue  dans  ce  Livre,  parce  que  le  tems  cft  proche!  "  Que 
celui  qui  commet  iniquité  la  commette  encore.  Que  celui  qui  eft 
fouillé  fe  fouille  encore  davantage.  Que  celui  qui  eft  jufte  le  foit  de 
plus  en  plus,  &  que  celui  qui  eft  faint  fc  fanârific  encore.     "  Je  m'en 

vais 

>^. 'tf.  ApocT.  T,  Xlt.  >.  XXI.  ç.  vr.  7.  Apoc.1. 3.  îll.  ii.  vf.  S,  j.  Aft.X.  2<.  XIV.  14.  ApocXIX.  T«. 
tf.  xo.  Dan.  Vm.  z6.  XII.  4*9-  Apoc,  L  s.  vf.  ix.  Ezech.  III.  27.  DiJi.XII.io.  U.Tiaii.lIJ.i|.  ff.  iz,  £iai. 
XL.  10.  LXII.  II.  Kom.  II.  8.  XIV.  XI.  Apoc.XX.i2. 


f.  5.  Kuit]  Allufion  à  Erai.LX.!.'  &  à  Zach. 
XIV.  7.  Voyez  ci-dclTus  XXI.  13 ,  24. 

'K»imront  aux  fiicles  dtf  fucUs'X   Voyez  XX.  4. 

J^.  tS,  Certaiues^  Çr,  fidèles,  voyez  XXI.,  5. 

Des  Saints  Ptûfhues  ]  Pli^uimrs  MS^.  Grécs  & 
h  Vulgate  ont,  des  Efprits  des  Prophètes*  ' 

Bien'tôt,'\  Voyez  fur  I.  i. 

3^.  7.  Je  ne  tarder  ai  point']  Gr.  v«Vi,  je  notent 
lien-tot.  C'eft  J.  C.  qai  intervient  pour  confir« 
mer  ce  que  TÂnge  a  dit  à  S.  Jean,  comme  jt. 
12.  Voyez  auffî  cideflus  III.  11. 

Heureux  celui}  Voyez  L  3.  &  plus  bas  10 , 

18. 
j^.  8.  Cefi  nm  Jean}  Jean  XIX.  35.  XXL 

Je  tmjettat]  Voyez  XIX.  lo.  Comme  il  n'eft 
pas  vraifemblable  que  S.  Jean  eut  vûulu  encore 
rendre  cet  hommage  à  TAnge  ,  après  qu'il  le 
lui  avoit  défendu ,  il  y  a  beaucoup  -d'apparence 
que  c*eft  ici  une  répétition  »  comme  il  y  en  a 
plufieurj  dans  ce  Chapitre. 

j^.  10.  li  me  dit\  Ceft  le  Seigneur  «comme  iî 
paroît  par  les  paroles  du  ^.  12.  je  viens  bientôt 
Je  ^.  16.  Moi  Jefus» 

Parce  que  le  tems  efi proche.']  Dieu  fait  cache- 
ter les  Prophéties  q^ui  ne  doivent  pas  être  accom- 


plies de  long-tcms.  Efai.  VIII.  i6.  Dan.  Vllf. 
26. 

.  f'  II*  §l!^  c^lui  qui  commet  iui fuite]  C'eûunc 
permiflion  ûue  Fon  peutappefier  ironique»  com- 
me Ecdcfiaftp.Ml.  I.  C*cft-^-dire,  qurllny  t 
poîlR  de  rerour  ni  de  reffdurce  pour  les  impéni- 
tens,  &  flue  la  vcngea&ce  de  Dieu  cft  inévita- 
ble. Ëzech.  U.  5.  III.  27.  Zach.  XI.  Ccd  fem- 
ble  encore  convenir  à  l'Eglife  fur  la  terre. 

Le  /oit  de  plus  en  plus]  Gr.  foit  juJHfi  encore* 
Plufieurs  anciens  MSS«.portent,  pratique  encore 
îajuftice-  C'eft-à-dîre,  que  comme  hors  de  la 
grâce  de  Dieu, on  ne  peut  qu'aller  en  empirant, 
avec  fa  grâce  on  peut  tous^  les  jours  acquérir  de 
nouveaux  accroiffemens  dans  le  bien. 

f.  12.  Ma  rêcompenfe  ]  Phrafe  empruntée 
d'Efaïe  XL.  lo.  LXII.  11.  où  la  même  diofe  eft 
dite  de  Dieu. 

Chacun  félon  fes  œuvres}  Gr.  fon  aatvre.  Rom. 
116. 

)^.  13.  Vjilfha.v  rome^aj   Voycx  cr-dcfe 
L8,ïi. 

;^.  14.  Heureux  fonf]  Voyez  I.  3.  Ceft  à  pré- 
fent  S.  Jean  qui  parle. 

§lui  ohfervent  fes  commandement  J    An  lieu  de 

ces  paroles  pluueuis  MSS.  Grecs  &  la  Vulgate 

ont» 
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vais  venir  bien-tôt ,  &  j'ai  ma  récompcofeavec  moi  pour  rendre  à 
chacun  félon  fes  œuvro^.  '  ^»  Je  fins  rÂlpha-&  rOmega^le  commen-f 
cernent  &  la  fin>  le  premier  &  le  dernier;  .*♦  Heureux  font  ceux  qui 
obferyent  fes  Çommandeniens  ,  afin  d'avoir  droit  à  T Arbre  de  Vie,, 
&  d'entrer  dans  li  Ville  par  les  Portes.  **  Mais  dehors  feront ,.  le» 
chiens,  les  empoifonneurs ,  les  impudicjues  >  les  meurtriers ,  lesnldo* 
lâtres,  &  quiconque  aime  le  menfonge  &  s'y  adonne. 

-  ^<*  Moi,  J  E  s  u  Sy  je  vous  ai  envoyé  mon  Ange  pour  rendre  témoi-^ 
gnage  de  ces  chofes  dans  les  Eglifes.  Je  fuis  le  Rejetton  &  la  Race 
de  David,  l'Etoile  brillante  du  matin.  '7  L'Efprit  &  TEpoufe  di- 
fent  conjointement ,  Vien.  Que  celui  qui  entend  dife  de  même,* 
Vien.  Que  celui  qui  a  foif  vienne  auffi,  &  que  quiconque  veut  avoir 
de  Teau  vive  en  prenne  gratuïtemenf. 

^«  "Au  refte  je 'déclare  à  tous  ceux-<|uî  entendent  les  paroles  de  la 
Prophétie  contenue  dans  ce  Livre ,  que  fi  quelcun  d'entre  eux  y  ajou- 
te quelque  chofe.  Dieu  le  frappera  des  plàyes  qui  font  écrites  dans 

.  .  '   c'è' 


▼r.  ij.  Efaî.  XLT.  4.  XLïV.  €.  XLVTII.  n.  ApOC.1.  f ,  IT.  XXT.  tf.  vf.  14.  li  Jean  HT,  25.   A^JOC  ll.»r. 

vf.  ij.  1.  Cor. VI.  10.  Gai.  V.  19.  Ephcf.V.  5.  Phil.lII.i.  Col.liLtf.  Apoc.XXÎ.  ».  vC  16.  ll0mWr.XXIV.x7. 
Efai.XI.  xe.  Rom.XV.  ix.  11.  Fier.I.xp.  Apoc.L  c.  ILzS.  V.5«  ^r.  17.  EfahLV^  x.  Jean  VU.  37*  AppcXXI, 
296,9.        vf,  18.  Dcm.lV.a.  Xll.  32.  rzov.ZXX.6. 


« 

ont  y  fM  lavent  leurs  rotes,  La  Vulgate  y  ajoute» 
dans  le  fang  de  l* Agneau  comme  VII.  14. 

Droit  ]  Gr.  fquvçtr. 

Par  Us  Portes,]  Voycx  XXI.  zr.  Comme. les 
jugemcns  fe  rcndoieqf  autrefois  aux.  Portes  des 
Villes,  quclaucs-uns  entçndcnfpar  là  Fautorîté 
&  le  droit  de  juger  qui  fe^  dcxiné  aux  Saints. 
Voyez  XXI.  11,  i6.  Cela  peut  fignifier  auffi  «qu'ils 
y  entreront  légitimement.  Voyez  Jean  X.-i. 

J^.  i<.  Dehors  feront"]  Voyez  XXI.  8,17. 

Les  chiens]  Ce  font  ks  mêmes  qui  font  nom- 
mez XXI.  8.  exécrables ,  ou ,  abominables.  Voyez 
Matth.  VIL  16.  Philipp.  III.  i, 

J^.  l6,J}e  vous  ai  envoyé,.»,  pour  rendre  fê' 
moignage,', . . ,  dans  les  Eglifes]  Autr.  four  annon- 
cer. Il  y  a  au  Grec  »  y  ai  envoyé  mon  Ange  four 
vous  rendre  témoignage  de  ces  chofeS  dans  les  EgUfes. 
Vous  eft  au  plurier  dans  le  Grec.  *  C'eil-à-dire , 
pour  vous  annoncer  ces  chofes  à  vous  Jean ,  & 
par  vous  aux  autres  Minières  de  TEvangile  »  afin 
que  vous  tous  unanimement  vous  les  annonciez 
aux  Eglifes. 

Le  Rejetton  ]  Voyez  V.  5. 

L'Etoile  du  matin,  ]  Voyez  XI.  18. 

J^.  17.  VE/fritcrPEfoufe]  Ceft-à-dirc,  TE- 
poufe  qui  eft  lEglife  anim-^e  du  S.Efprit  &  fou- 
pirant  ardemment  après  1  apparition  de  J.  C. 


II.  Tîm.  IV.  8.  Au  rcfte  il  femble  que  ces  pa*^ 
rôles  foient  de  S.  Jean. 

eiuiafoif]  Allufion  à  Efai.  LV.  i. 

Quiconque  veut']  C*eft-à-dire  ,  qui  défire  ar- 
demment. 

De  l'eau  vive]  Gr:  *  Peau  de  î^e*  C'cft  la  Vfe 
éternelle  dont  J.  C.  eft  la  fourcc  Jean  VIL  37 , 
38. 

j^.  18.  Au  refie]  Gr.  car, 

Je  déclare]  huXX.je  frotefie. 

Entendent]  Gh  écoutent*  C*eft-à-dîre,  qui  les 
lifent  »  ou  qui  les  entendent  lire  9  ou  qui  en  ont 
connoiflance. 

J^.  18,  rç.  Ajoute,,,  retranché]  Voyez  Deut* 
IV.  1.  XII.  31.  Quelques  Ancifns  ont  fait  des 
proteftations  femblables  à  celles  de  S.  Jean  ou 
de  J.  C.  .à  la  fin  de  leurs  Ouvrages,  comme 
S.  Irenée  au  rapport  d'Eufebe  H.  E.  V.  10,  Cet- 
te précaution  étoit  fort  neceflaire  dans  ces  tcms- 
là  oifil  y  avôit  des  fauflaires,  qui  ofoient  faire 
des  additions  8c  des  retranchemens ,  non  feule- 
ment aux  Ecrits  des  Orthodoxes,  mais  même 
aux  Livres  Sacrez. ,  comme  s'en  plaint  Denys 
Evèque  de  Corinthe  au  fécond  fiède.  Eufcb.- 
H-  E.  IV.  23.  &  comme  cela  paroit  par  THéré- 
tique  Marcion  ,  qui  ne  reconnoiffoit  de  TEcri- 
ture,  que  ce.qui  étoit  favorable  aies  impietez^ 

Tttt  3 
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ce  Livre  :  "  Et  que  û  queîcun  rettanchc.quelque  chofe  des  patoles 
de  la  Prophétie  contenuc^  dzns  ce  Uvre-,"' Dieji  1$  retranchera  du  Li- 
vre de- Vje,  &  de  la  ViHe  falnte  ,  &  ii»ii'tiura  ppinc  de  part  à  ce  qui 
eft  ^rrt  dans  Iç  Livre.  **  Celui  qui  rend  témoignage  de'  Ceci  dit, 
•Gertâineraeiit  je  /iens  bien-tôt.  Amen.  Oui,  Seigneur  J  esu  s, 
rVien.  "  Que  la  Grâce  de  notre  Seigneur  jBsusrCnRiST  foie 
avec  vous  tous.     Amen. 


Fm  de  VJpocdyffe  de  St.  J  e  a  n. 


Vf.  M.  Iiod. XXXU. il.  Dem.lV.».  XlLi».  Pf.LXlX.»».  Plor.XXX.*,  ApoclILj.  XfO.*.  XVIt».  XX. 
la.  XXL  17.  '  *  .. 


Îc^XIIlT'""^—',     •         \,     Chrétien,.. 
Et  J0  la  yillt  /mm  1   C'cft  la  même  chofe. 

Bn  des  Remarques  fur  VJpocalypfe  de  'St.  J  e  a  n. 
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